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Это воспоминаніе написано -Княгинею 
Елисаветою Грпгорьеввою Хилковою, 
урожденною княжною Волконскою. На 
склонѣ лѣтъ н въ тиши деревенскаго 
уединенія, изложила она нѣсколько мыс
лей и чувствъ, вызванныхъ памятью о 
высокомъ нравственномъ существѣ, въ 
близи котораго протекли годы ея моло
дости. Почитатели Царственной женской 
доблести вмѣстѣ съ нами благодарны за 
дозволеніе огласить въ Русскомъ Архи
вѣ эти искреннія, задушевный строки. 
Можно сказать, что величіе историче
скаго лица измѣряется долговѣчности» 
памяти о немъ: по истеченіи почти по
лувѣка со времени кончины своей, Им
ператрица Марія Ѳеодоровна еще воз
буждаетъ собою воспоминанія сердеч
ной, ыеизгладиной приверженности.

(Писано въ день кончины Государыни).

Aujourd’hui 24 Octobre, c’est l’anni
versaire de la mort d’une grande Princes
se, de l’Impératrice Marie Féodorovna, 
épouse de l’Empereur Paul 1-ier et mère 
des Empereurs Alexandre 1-ier et Ni
colas 1-ier. Elle est morte à l ’âge de 
69 ans en 1828. Il y a 44  ans qu’ Elle 
n'est plus de ce monde; mais ceux qui 
ont éprouvé Ses bienfaits et auxquels 
Dieu a donné un coeur reconnaissant, 
ont béni Sa mémoire tous les jours 
et la béniront durant toute leur vie. 
C’était une Souveraine insatiable de 
bienfaisance, une protectrice éclairée 
des toutes les classes de la société et 
-une mère pour les malheureux, pour 
les indigens. Elle écoutait toutes les 
voix qui s’élevaient vers Elle, car Elle 
lisait de suite toutes les suppliques 
en Son nom, n’en remettant jamais une 
seule au lendemain. Elle consolait ceux 
qui étaient dans les larmes et secou
rait ceux qui avaient faim. Eu obser

vant chaque jour cette activité bien
faisante et infatigable, qui vous rendait 
muet d’étonnement, on l ’attribuait 
d’abord au vain amour de la renom
mée historique; mais à la longue, on 
se persuadait que cette Souveraine 
éprouvait le besoin de faire le bien 
tous les jours de Sa vie: l’admiration, 
l ’enthousiasme vous saisissaient, et on se 
mettait à l ’aimer de toutes ses facul
tés. C’est surtout dans les nombreux 
établissemens d’éducation que Sa Ma
jesté patronait qu’on Lui portait une 
espèce de culte; c’est là quon La con
templait avec adoration. E lle aimait à 
y aller tous les jours, et Ses v isites  
étaient une source de bonheur pour 
lès enfans. D’abord Elle parcourait 
les chambres d’études. Les toutes pe
tites filles attiraient toujours Ses ca
resses. Ensuite Elle s’asséyait pour 
écouter les réponses, que les plus gran
des demoiselles faisaient aux questions 
du professeur. Les progrès de l’intelli
gence et de la raison appelaient Son 
attention et Son contentement. Celles 
des élèves, qui méritaient souveut Ses 
éloges, l’intéressaient et Lui étaient ag
réables. Une fois leur éducation achevée, 
il arrivait que l’Impératrice les pre
nait à la Cour, pour être placée auprès 
d’Elle, ou près de l’une des Princesses 
de Sa famille. Elle leur témoignait la 
même sollicitude maternelle, dès qu’ 
elles entraient dans le monde. Si 
c’étaient des orphelines sans fortune, 
Elle leur donnait une dot, quand il se 
présentait un mari pour elles. Son  
Auguste famille l’adorait et La vénérait, 
car elle avait devant elle le  modèle 
de toutes les vertus. On pourrait citer 
bien des exemples de Son indulgence et
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de Sa générosité, de Sa piété et de Sa 
charité. Elle était de suite informée 
dès qu’il survenait quelque chose 
d’extraordinaire ou une maladie grave 
dans l’un de ces établissemens. Les 
médecins craignaient-ils pour la vie  
d’un enfant, l ’Imperatrice accourait 
près de son lit pour lui sourire, ou pour 
l’encourager dans ses derniers mo
ments. Un de ses sourires réussit vrai
ment à rappeler à la vie une petite 
fille de huit ans, orpheline, qu’Elle 
aimait et caressait particulièrement. 
L’enfant était tombée dangereusement 
malade et était condamnée des méde
cins. Sa Majesté, à cette nouvelle, vint 
la voir une dernière fois. La petite ne 
prenait plus aucune nouriture, ne pro
nonçait plus aucune parole et tenait 
toujours les yeux fermés. Aussitôt qu’
elle entendit la voix bien .aimée, l’en
fant rouvrit les yeux et prononça ces 
mots d’une voix claire: „donnez moi 
votre main à baiser“. L’Impératrice en 
éprouva beaucoup de joie et dit: „Je 
suis convaincue que cette enfant gué
rira, elle a trop de vivacité dans les 
yeuxtt. Elle a eu raison: l’enfant re
couvrit la santé, et l’Impératrice lui 
continua toujours Ses bontés. Parvenue 
à l’Age de 18 ans, la grande jeune fil
le fut attachée à son Auguste Bienfai
trice comme demoiselle d’honneur. 
Elle demeura auprès d’Elle six  ans, 
depuis 1819 jusqu’à 1825, année de 
son mariage. C’est elle qui écrit ces 
lignes et prononce ces éloges avec vé
nération, en les déposant aux pieds 
d’une tombe.

Je demande pardon d’avoir appelé 
l’attention sur moi, et je poursuis.

L’Impératrice, outre qu’Elle patronait 
de nombreux établissemens d’éducation, 
était aussi la protectrice de plusieurs 
établissemens de bienfaisance. Parmi 
ces derniers le principal était l’Hôpi

tal de S-le Marie pour les pauvres, 
qu’Elle avait Elle-même fondé. Elle y  
allait souvent. Aucune maladie ne la 
rebutait. Quand une opération dange
reuse devait y  avoir lieu, Elle ne man
quait jamais d’exhorter le patient à la 
subir avec courage. Si l’opération réus- 
sisait, Sa Majesté ne manquait pas de 
revenir lui en faire Son compliment, 
accompagné d’un présent pécuniaire 
Je me rappelle entre autres Une scène 
bien touchante à ce même hôpital. 
Un jeune paysan, travaillant au toit 
d’une haute maison, était tombé sur 
le pavé et n’avait plus que quelques 
heures à vivre. Dès que l’Impératrice 
en eut connaissance, elle vint voir le 
malheureux. „Avez vous une mère?“ 
lui demanda-t-Elle.—Oui, répondit-il, 
elle habite le village. „Envoyez lui cet 
argent,“ et Sa Majesté lui donna deux 
cent roubles. Le malade les prit, et 
d’abondantes larmes de reconnaissance 
coulèrent, de ses yeux. Sa Majesté ne 
connaissait pas le repos, qui est si 
doux, si nécessaire à toute existence 
vouée à la représentation. Quand on 
admirait Sa grande activité, Elle as
surait, qu’Elle était née avec une 
grande disposition à l’indolence et au 
repos, mais qu’Elle était parvenue à la 
vaincre à force de travail et de peine.

L’Impératrice passait toujours l’été  
à la campagne. E lle aimait la nature 
avec enthousiasme et les fleurs comme 
un enfant. A  la promenade Elle s’arrê
tait au chant du rossignol, et je l ’ai 
vue se baisser pour aspirer le par
fum d’une touffe de violettes.

La campagne était splendide, et l’on 
s’y reposait de toutes les fatigues de 
la ville, et pourtant ce bien-être si 
nécessaire à la santé, Sa Majesté le  
quittait toutes les quatre semaines pour 
aller faire la ronde de Ses élablisse- 
mens à St. Pétersbourg. E lle y  pas
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sait toute une journée et la nuit. Voi
ci comment cette journée se passait. 
Départ de la campagne à sept heures 
du matin, arrivée à St. Pétersbourg à 
neuf heures. Pendant la route l’Impé- 
notrice commençait par lire un chapitre 
de l’Evangile selon Son habitude et puis 
s ’occupait des papiers du jour avec 
son secrétaire qui l’accompagnait. Ar
rivée en ville, pour ne pas perdre de 
tems en courses inutiles, Elle commen
çait par voir l’établissement le plus 
rapproché de la barrière. C’était l’eco- 
le des filles des soldats de la garde 
Semenovsky; ensuite l’institut des or
phelines militaires au pont de Kalinki- 
ne; puis venaient le grand établissement 
des enfans trouvés et celui des sourds- 
muets à la Moika; l’ecole des filles des 
soldats de la garde Préobragensky à 
la rue des Ecuries, l’hôpital des pauv
res à la Litéina et l’institut de S -te  
Cathérine à la Fontanka, enfin vers 
cinq heures au couvent Smolnoy, où 
l’on- dinait, après avoir pris un léger 
déjeuner ailleurs vers midi. Après le 
diner Sa Majesté prenait une heure 
de repos, puis remontait en voiture et 
allait à Kamenoy-Ostrow, faire visite  
à l’Empereur Alexandre et l’Impératrice 
Elisabeth. De là Elle allait passer la 
nuit à son cliateau de Elaguine. Avant 
de se retirer, Sa Majesté tenait cercle, 
écoutait une lecture et soupait. Le 
lendemain EUe retournait avec grande 
satisfaction à la campagne, son déli
cieux P&vlovsk, sa création. Elle y  sé
journait pendant six mois, entourée de 
Ses Enfans et y  invitait une société 
choisie. Le monde venait avec empres
sement à l’invitation de cette aimable 
et bienveillante Princesse, comme on 
était heureux de La contempler, de 
Lui plaire.

Tous les jours de ma vie je pense à 
Elle, je regarde avec amour Son image

vénérée. Certainement bien des per
sonnes font comme moi. Mais c’est peu 
de l’avoir dans son coeur, il faut glo
rifier de bouche cette grande et sainte 
Impératrice. Il y  a longtems que je  
le médite, ce n’est qu’aujourd’hui que 
le courage de la parole m’est enfin 
venu. Ceux qui l’ont connue me ten
dront (j’en suis sûre) la main, et ceux 
qui ne l’ont pas connue l’admireront 
avec moi sans doute. О Vous, notre 
modéle dans le bien, regardez-nous 
d’en haut, apprenez - nous à penser 
chrétiennement, à agir avec conscience, 
et inspirez- nous le courage de sup
porter avec résignation les malheurs 
de la vie.

Paix à Votre belle âme, Impératri
ce Marie Féodorovna!

ПЕРЕВОДЪ.

Сегодня, 24-го Октября, день кончи
ны великой Государыни, Императрицы 
Маріи Ѳеодоровны, супруги Павла Пер
ваго и матери Императоровъ Алексан
дра Перваго и Николая Перваго. Она 
скончалась шестидесяти девяти лѣтъ въ 
1828-мъ году. Вотъ уже сорокъ четыре 
года чт0 Ея нѣтъ на свѣтѣ; но тѣ, ко
торые испытали на себѣ Ея благотвор
ное вліяніе и которымъ Богъ даровалъ 
благодарное сердце, каждый день благо
словляютъ Ея имя и не перестанутъ 
благословлять Его въ продолженіи всей 
своей жизни.

Въ отношеніи благотворительности 
Императрицу можно было назвать не- 
насытимою. Она была просвѣщенной 
покровительницей всѣхъ сословій и ма
терью всѣмъ несчастнымъ и неимущимъ. 
Ни одинъ изъ голосовъ, взывавшихъ 
къ ней, не былъ отвергнутъ Ею: у Нея 
было правило немедленно прочитывать 
всѣ прошенія, адресованный на Ея имя, 
никогда не откладывая этого дѣла до 
другаго дня. Она утѣшала Плачущихъ и 
помогала всѣмъ нуждающимся. Ежеднев
но наблюдая за этой неутомимой и бла-
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готворной дѣятельностью, которая воз
буждала удивленіе, сначала невольно 
приписывали ее тщеславію; но со време
немъ нельзя было ве убѣдиться, что въ 
этой Государынѣ была какая-то потреб
ность посвящать каждый день своей 
жизни добрыиъ дѣламъ; тогда всѣ, слѣ- 
дившіе за нею, исполненные Восторжен
наго благоговѣнія, привязывались къ 
ней всей душой. Но нигдѣ такъ яе цѣ
нили Императрицу какъ въ многочис
ленныхъ заведеніяхъ и институтахъ, 
состоявшихъ подъ Ея высокимъ покро
вительствомъ. Тамъ Ее просто боготво
рили. Она любила бывать въ нихъ каж
дый день, и Ея посѣщенія были истин
ною радостію для дѣтей. Тотчасъ по 
пріѣздѣ туда, она проходила всѣ классы. 
Дѣвочки всегда вызывали Ея ласки. По
томъ Она садилась и выслушивая» от
вѣты взрослыхъ дѣвицъ на вопросы, 
предлагаемые профессорами. Всякій ус
пѣхъ въ образованіи я наукѣ тотчасъ 
привлекалъ Ея вниманіе и вызывалъ 
одобреніе. Тѣ изъ ученицъ, который ча
сто заслуживали Ея похвалу, интере
совали Ее и становились Ея любимцами. 
По окончаніи воспитанія, Императрица 
иногда брала ихъ во дворецъ, оставляя 
ихъ при своей особѣ, или при одной 
изъ Великихъ Княгинь. Ири вступленіи 
ихъ въ свѣтъ, таже М а т е р и н с к а я  за 
ботливость слѣдила з а  ними. Сиротамъ, 
безъ состоянія, при выходѣ въ замуж
ство, Она давала приданое. Императри
цу любила безпредѣльно вся Ея Авгу
стѣйшая семья, для которой Она служи
ла образцемъ всѣхъ добродѣтелей. Мно
го можно привести примѣровъ Ея рѣд
кой доброты и великодушія, Ея высо
каго благочестія и  благотворительности. 
Какъ только гдѣ либо въ Ея заведені
яхъ приключалась болѣзнь, или случа
лось что либо необыкновенное, Ее не
медленно о томъ увѣдомляли. Какъ ско
ро доктора находили, что кто Ивъ воспи
танникъ при смерти, Императрица тот
часъ спѣшила къ постели больной, что
бы ласковымъ взглядомъ и добрыми сло
вами ее ободрить или усладить ея по

слѣднія минуты. Одной изъ Ея улыбокъ 
дѣйствительно удалось возвратить къ 
жизни 8-мп лѣтнюю сироту, которую 
Государыня особенно любила и ласкала. 
Этотъ ребенокъ былъ опасно боленъ, 
и доктора уже произнесли надъ нимі 
смертный приговоръ. Узнавъ объ этомъ 
Государыня пріѣхала, чтобы въ послѣд 
ній ризъ взглянуть на малютку. Дѣвоч 
ка уже не принимала никакой пищи. 
постоянно держала глаза закрытыми и 
не произносила ни одного слова. Услы
хавъ дорогой голосъ, она раскрыла гла
за и твердо выговорила: „Дайте мнѣ 
поцѣловать Вашу руку. Императрица 
душевно обрадовалась и сказала: ТЯ 
-убѣждена, что этотъ ребенокъ Выздоро
в ѣ в ъ ,  еще такъ много жизни въ его 
-глазахъ.“ Она была права: Дѣвочка 
дѣйствительно П оправилась и не пере- 
ставалась пользоваться покровитель
ствомъ Государыни. Достигнувъ 18-ти 
лѣтняго возраста, она была назначена 
Фрейлпной при Своей Августѣйшей 
Благодѣтельницѣ, и въ этомъ званія 
оставалась при ней шесть лѣтъ, отъ 
1810 до 1825, когда она вышла за- 
муж7<. Она-то самая и пишетъ эти стро
ки и съ чуствомъ благоговѣнія Воздаетъ 
должную хвалу памяти покойной Госу
дарыни. Извиняясь въ томъ, что на ми
нуту обратила на себя вниманіе, Про
должаю свой разсказъ.

Кромѣучебиыхъ заведеній, многія бла
готворительныя заведенія также находи
лись подъ вѣдѣніемъ Государыни. Въ 
числѣ послѣдвихъ первое мѣсто занима
ла Марьинскаи больница для бѣдныхъ, 
которую Она сама основала. Государыня 
часто посѣщала ее. Никакая болѣзнь не 
внушала Кй ни страха, ни отвращенія. 
Когда наступало время для какой ни
будь опасной операціи, Она всегда обод
рила страдальца, убѣждая его терпѣть 
съ твердостью. Когда операція удава
лась, Императрица посѣщала больнаго 
еще разъ, чтобы передать ему свои 
поздравленія и денежное вспомощество
ваніе. Помню я одну изъ такихъ трога
тельнымъ сценъ, происшедшую въ этомъ
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самомъ госпиталѣ. Молодой плотникъ, 
чинивгаій крышу на высокоиъ домѣ, 
упалъ на мостовую, и ему оставалось 
лишь нѣсколько часовъ жизни. Какъ толь
ко Императрица узнала объ этомъ, Она 
поспѣшила навѣстить несчастнаго. „¡Ни- 
ва ли твоя мать“? спросила Она его. 
-Да, сказалъ онъ, она живетъ въ дерев
нѣ“. — „Пошли ей, вотъ эти деньги“, и 
Государыня дала ему двѣсти рублей. 
Пильной принялъ ихъ, и ручьи благодар
ныхъ слезъ потекли изъ глазъ его.

Государыня не знала отдохновенія, 
столь драгоцѣннаго и столь необходима
го для существа, обреченнаго жить ни 
показъ. Когда кто нибудь удивлялся Кн 
необыкновенной дѣятельности, Она всег
да увѣрила, что родилась съ большинъ 
расположеніемъ къ безпечности и лѣни 
и лишь трудомъ и усиліями побѣдила въ 
себѣ эту наклонность.

Императрица проводила каждое лѣто 
нъ деревнѣ. Оса восторгалась природой 
п какъ дитя любила цвѣты. Во время 
прогулки Она любила слушать соловья, 
Іі я сама однажды видѣла, какъ Она низко 
склонилась надъ пучкомъ Ф Іалокъ, чтобы 
насладиться ихъ ароматомъ. Деревня бы
ла великолѣпна, и тамъ можно было от
дохнуть отъ утояигельной городской жиз
ни; однако каждый мѣсяцъ Государыня 
покидала это мѣсто м лишали себя столь 
необходимаго для Ея здоровья отдыха, 
чтобы объѣхать всѣ свои заведснія въ 
Петербургѣ. 'Гамъ проводила Она цѣлые 
сутки . Нотъ въ какомъ порядкѣ обык
новенно совершались эти поѣздки. В ы 
ѣзжала Она въ семь часовъ \тра, а въ 
Петербургъ П ріѣзж ала в ъ  девять. Доро
гою Государи и я сначала, по Своему обык
новенію, п р о ч и т ы в а л а  одну главу и зъ  
Евангелія, а потомъ занималась дѣлами 
еъ своимъ секретаремъ, который Ей со
путствовалъ. Пріѣхавъ въ городь, что
бы не терять напрасно времени, посѣ
щ ала Ова заведеніе первое на Ня пути: 
школу солдатскихъ дочерей Семеновска
го полка; потомъ институтъ военныхъ 
сиротъ у Калинкина моста; затѣмъ слѣ
довали воспитательный домъ и заведеніе

для глухо-нѣмыхъ на Мойкѣ, школа сол
датскихъ дочерей Преображенскаго пол
ка въ Конюшенной, чернорабочая боль
ница на Литейной, и Екатерининскій ин
ститутъ на Фонтанкѣ. Наконецъ, около 
пяти часовъ, Императрица Пріѣзжала 
обѣдать въ Смольный монастырь, слег
ка гдѣ нибудь позавтрававъ около по
лудни. Послѣ обѣда, Ея Величество от
дыхала около часу, потомъ снова сади
лась въ карету и отправлялась на Ка
менный Островъ посѣтить Императора 
Александра п Императрицу Елизавету 
Алексѣевну. Оттуда Она уѣзжала ноче
вать въ Свой Елагинскій дворецъ, гдѣ 
сначала принимала, слушала чтевіе и 
ужинала, а потомъ уже ложилась отды
хать. На слѣдующій день Императрица 
съ радостью возвращалась въ прелест
ный Павловскъ, который Она любила 
какъ Свое созданіе. Тамъ Она прожива
ла шесть мѣсяцевъ, окруженная Своиѵи 
дѣтьми и избраннымъ кругомъ общест
ва. Всѣ съ радостію спѣшили на при
зывъ этой милостивой и благосклонной 
Государыни; всякій чувствовалъ себя 
счастливымъ, если ногъ видѣть Ее и 
угождать Ей.

Каждый день моей жизни вспоминаю 
Императрицу и съ любовью и благого
вѣніемъ смотрю на Ея изображеніе. Кезъ 
сомнѣнія многіе дѣлаютъ тоже; но не
достаточно хранить Ея образъ въ д у ш ѣ :  
надобно благодарнымъ словомъ вспо
минать о Ея добродѣтеляхъ. Давно у ж е  я 
ПОМЫШЛЯЮ объ этомъ и только нынче 
наконецъ отважилась написать.

Тѣ кто знали Ее Одобрятъ меня, а тѣ 
которые Ея не знали, станутъ почитать 
Ее безъ сомнѣнія вмѣстѣ со мною.

О Ты. Которая въ этомъ мірѣ служи
ла для насъ образцемъ всего прекрасна
го, приникни къ намъ Своимъ взоромъ, 
Научи насъ  мыслить Похристіански, д ѣ й 
ствовать по законамъ совѣсти, и В н у ш и  
намъ твердость переносить съ покорно
стію всѣ горести и испытанія здѣшней 
жизни.

Миръ прекрасной душѣ Твоей, Госу
дарыня Марія Ѳеодоровна!
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ПИСЬМА ПЛАТОНА АТАНАЦКОВИЧА, 
БУКА КАРАДЖИЧА, МИКЛОШИЧА И 

КОЛЛАРА КЪ И. И. НАДЕЖДИНУ.

Исторія сношеній Россіи и русскихъ 
людей съ западными и южными Славя
нами вообще разработана чрезвычайно 
мало; но о личныхъ сношеніяхъ рус
скихъ государственныхъ дѣятелей, лю
дей ученыхъ и литераторовъ ХІХ сто
лѣтія съ ихъ собратіями по занятіямъ 
(бывшими для нихъ и соплеменникаии по 
языку) почти ничего не извѣстно. Между 
тѣмъ эти сношенія были, и весьма час
то касались самыхъ важныхъ интере
совъ какъ политической, такъ и умствен
ной жиэни. Эти сношенія въ равныя де
сятилѣтія нынѣшняго вѣка окрашива
лись различнымъ цвѣтомъ, носили самые 
разнообразные оттѣнки. Въ эпоху войнъ 
Наполеона I и европейскихъ к о н у 
совъ, собиравшихся не разъ послѣ 
его паденія, эти сношенія закрѣплялись 
политическими интересами. Такова пе
реписка барона Г. А. Строганова съ 
первымъ княземъ Сербіи Милошемъ 06- 
реновичемъ. Духовное и умственное про
бужденіе западныхъ и южныхъ Славянъ, 
послѣдовавшее за ваполеоновскою эпо
хою, вызвало ихъ къ возобновленію ли
тературныхъ и ученыхъ сношеній съ 
Россіей, существовавшихъ даже въ прош
ломъ вѣкѣ. Событія 1848 и 1849 г. г., за
тронувъ общеславянскіе интересы такъ 
рѣшительно и многосторонне и вмѣ- 
шавъ въ общеславянскую жизнь учас
тіе Русскихъ, еще болѣе разширили преж
нія сношенія, которыя со временъ сла
вянскаго съѣзда въ Москвѣ сдѣлались и 
болѣе постоянными, и болѣе замѣтными 
для всѣхъ. Понятно послѣ этого, какой 
интересъ для насъ можетъ представлять 
переписка русскихъ людей недавняго 
прошлаго съ замѣчательными дѣятелями, 
принадлежащими къ другимъ славян
скимъ племенамъ. Вотъ что побудило ме
ня познакомить читателей „Русскаго Ар
хива" съ письмами къ Н. И. Надежди- 
ну сербскаго епископа Платона Атанац-

ковича, сербскаго ученаго и знатока на
роднаго быта Бука Караджича, члена 
вѣнской академіи наукъ словенца Франца 
Миклошича и чешско-словацкаго поэта 
и археолога Яна Коллара. Главнымъ по
бужденіемъ къ перепискѣ между ними и 
Надеждинымъ были цѣло литературныя. 
Но такъ какъ бблыпая часть писемъ от
носится къ 1848 и 1849 годамъ, то гъ 
учено-литературному интересу присое
динился интересъ политическій, давшіі 
было на время одно общее направленіе 
всѣмъ славянскимъ народамъ.

Первое извѣстное намъ письмо Бука Ка
раджича къ Надеждпну отправлено было 
1-го августа 1842 года. Оно собственно
ручное, и главное его содержаніе составіа- 
етъ пере Численіе нѣсколькихъ брошюръи 
отдѣльныхъ номеровъ изъ сербскихъ га
зетъ, которыя пересылались Надеждину 
отъ Будимскаго епископа Платона Ата- 
нацковича и самого Караджича, какъ то: 
два церковные шематязма, замѣтки о 
Хорватахъ и Морлакахъ, J6 27-й „Серб
скихъ Новикъ“ отъ 4-го іюля, гдѣ напе
чатаны были нѣкоторыя возраженія на 
одно изъ сочиненій Караджича, и т. п. 
Изъ этого же письма видно, что пере
писка русскаго и сербскаго ученыхъ толь
ко что началась: хотя Караджичъ уже 
и посылалъ четвертое письмо къ Надеж
дину, но послѣдній успѣлъ написать лишь 
одно. За тѣмъ переписка прерывается, и 
Ивъ перваго письма по возобновленіи ея, 
а также изъ писемъ Платона Атанацко 
вича видимъ, что Надеждинъ санъ по 
сѣтилъ славянскія земли.

Мы прежде приведемъ письма Будни 
скаго епископа, не измѣняя въ нихъ ни 
слова, ибо они писаны церковно-словен- 
скимъ языкомъ съ небольшою примѣсью 
сербизмовъ.

1.

Ваше высокородіе
Дражайшій мой Никола Ивановичь!
Съ радостію веліею Воспріяхъ милоі 

ми писаніе Ваше отъ #  ч. изъ Віенна 
Но и усугубила бы ея была велій та pt 
десть моя, есть ли бы изъ писанія то
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тоже уразумѣти Возмоглъ былъ, яко со 
стояніе дражайшаго ми здравія Вашего, 
по искреннему желанію моему, отъ дне 
на день успѣваетъ на большее, а не бы 
стояло на точцѣ мѣры Пресбуржскія. Вы 
„пока большаго и не желаете“? Тако пря
мому ФплосоФу вооружанну быти при- 
стоитъ: retiimlero debilítales corporis animi 
forliludine *); нашихъ Обаче,—почитате- 
лей и пріятелей Вашихъ многихъ и ис
тинныхъ,—молитвъ усерднѣйшихъ вѣ
нецъ будетъ и успѣхъ, да по милости 
Божіей возрадуетеся Вы и паки полно
тою здравія!!! Аминь, аминь, аминь!

Приставленный писанію Вашему »ниж
ній Вашъ составъ получихъ со много- 
уваженіемъ и благодарностію; возупо- 
треблю и по положенному между Нама со 
дружелюбно уступленнымъ ми отъ Васъ, 
полнымъ и безусловнымъ распоряжені
емъ моимъ. О всемъ семъ благовременно 
Васъ И з в ѣ с т и т и  не мимопущу 2).

Доста поздно—Поне позднѣе отъ мене— 
отъ одра и сна возстаяти обычествуяй, 
Побратимъ Вашъ Драговичь, Василій Па
вловичь 3) изъятіе Днесь отъ сего строга
го своего ей порядка сотвори; на мое бо, 
ей, великое удивленіе зѣло рано въ сяй- 
ная своя облеченъ, внезапу въ моей гор
ницѣ ми Предста съ привѣтствіемъ Сы
новнинъ тезоименитія Отча. Онъ Васъ 
нарочитѣйше поздравляетъ. О како Н а
ма отшествіе Ваше тяжко бяше! Всякъ 
Новъ обычай съ нѣкимъ несноснымъ не- 
норядкомъ нападе на сердца наго; безъ 
вечерняго наипаче забавленія тяжко намъ 
бѣ ранѣе разстаятися, неже творихомъ 
въ ыезабываемомъ содружествѣ Вашемъ 
ц пр. и пр. и пр.—Когда Видимся? Ва
силій Павловичь еще въ намѣреніи есть 
ити во Віенну, но едва Сотворитъ тоё 
прежде ІО дней; дотолѣ и Вы во Віеннѣ 
Пребудете, погодѣ ненепріятнѣй сущей. 
А что же со мною будетъ? Я отважил
ся препролести всю зиму Здѣ на Діетѣ *),

О У крѣплять слабости тѣла силою духа.
2) Рѣчь идетъ о м атер іал ах ъ  для брош юры

о русскихъ  старообрядц ахъ , сообщ ениыхъ 
Надеждиныиъ А таН ацковичу.

3) Сынъ Платова А танацковича.
*) Н а венгерскомъ сеймѣ.

а можетъ быти дожду гдѣ и заключеніе 
діеты, аще на весну не позоветъ делу 
вожделѣнный нашъ соборъ народный.— 
Слѣдующій наши епископи Возвратиша
ся уже во свояси: 1 ., Пакрачкій Сте
фанъ Крагуевичь, 2., Карлштадскій Ев
геній Ивановичь, 3 ., Вершачкій Стефанъ 
Поповичъ. Здѣ на мѣстѣ есмы: 1 ., ар
хіепископъ 5); 2., темишварскій Панте
леймонъ Живковичь; 3., наша мѣрность.

Живый во утѣшеній обѣщанія Ваше
го, „яко не оставите безъ того Віенны, 
чтобы еще хотя разъ не извѣстить ме
не о себѣ“, любви Вашей и пріятельству 
свойски препоручаяся, и съ оною и съ 
овымъ взаимно есть и пребуду.

Вашего Высокородія постоянѣйшій по
читатель Платонъ Аѳанацковичъ, 
Православный епископъ Будимскій *).

В ъ П ресбургѣ на д. С. П латона 1847.

2,
Пріятельская прошенія:

1) За сисѳемы училищъ россійсхо- 
священническихъ: прихожанскихъ, уѣзд- 
скихъ, академійскихъ и семинарскихъ.

2., Извѣстіе о щастливоиъ походѣ изъ 
Віенны, либо изъ Прага, въ дражайшую 
славную отчизну, въ коемъ извѣстіи Н а
рочито П р е и з л и х а  возрадуюся о поспѣш- 
номъ здравіи своего незаборавитаго7) 
пріятеля,

Николая Ивановича Надеждина, рос- 
сійско-императорскаго статскаго совѣт
ника, Платонъ Аѳанацковичъ,

Православный епископъ Будимскій. 
Въ Пожунѣ 8) на Діетѣ венгерской, дне 
*,-го ноемвріа 1847.

3.
Въ Пресбургѣ, 29-то ноемвріа 1847.

Дражайшій Николай Ивановичь!
Колико ежедневныя сессій (.дебаттіранія

5) І осифъ Р аячичь (К арловац кій ).
«) Будинъ — сербское названіе, Б уда — 

Мадьярское, Offen-нѣмецкое, одного ■ Т огож е 
города.

’) Н езабвеннаго.
8) М адьярское названіе П ресбурга, точно 

такж е к ак ъ  Бретислнвль—чеш ское.
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за данкс-адрессъ) едва Днесь,—въ 6-ый 
траянія день,—будутъ Негли окончанна; 
много s e  лишніе печаль за удобніимъ 
обыталищемъ (еще во Дивно живописав
шій „Лабудовой“ обрѣтаюся горницѣ, въ 
ней же мя оставите) тако мя присвоиша, 
да и со отвѣтомъ симъ моимъ на пре- 
милое ми писаніе Ваше отъ 24-го т. 
день, два закоснихся. Оскудѣніе и не- 
пресѣчпое исканіе квартира есть Желѣз
ца вина, что Побратимъ вашъ Василій 
Павловичь Всяко еще препятствуемъ 
бываетъ отдатяся во Віенну. А вы от- 
важилися уже ятися путнаго шествія во 
вашу сладчайшую дальнюю отчизну. Не 
будете ли чрезъ Прагу? Аще тако, то Об
рящете тамо извѣстно у пріятеля наше
го г. ШаФаріка число сербскаго народ
наго листа 44-ое, въ Немже заключается 
членъ: тДіецеза изсточнок вѣроисповѣ
данія у  Ерделю“ *). Се азъ Вамъ нача
токъ токмо нрисылаю, помянутому за
ключенія числу 44-му у нашего г. ар
хіепископа, иже Павловичевы „Новины“ 
Здѣ отъ мене на прочтеніе относитъ, по- 
терянну сущу, о чемъ Васъ ради весьма 
жалѣю. Ёстьли бы вѣдалъ, да и въ 
Празѣ не возобрѣтете изрубленнаго того 
заключенія, то бы писалъ въ Будинъ, 
да ми Сѣмо пошлютъ; и азъ бы тоё, аще 
и въ самый Петербургъ, средствіемъ г. 
протоіереа Раевскаго, експедиралъ. Уч- 
режду ли тако?—Желаемая изъ книги: 
„Vita Clementi*, episcopi Bulnaromm“ не 
мимопущу абіе съ прибытіемъ моимъ въ 
Будпмъ Прислати до Васъ посредствомъ 
истаго г. Раевскаго.

„Бетли скучаюсъ моимъ одиночествомв 
ее Пресбуриь?“—Но П р е м н о г у !— Помысли- 
те, да ни Дѣлати не могу, П и с а т и  сирѣчь. 
Принесъ съ собою изъ Будима м о я  ма
теріалы. Дивное чудо, да отнюдь невоз
можно есть о б р ѣ с т и  здѣ О биталищ а! — 
Обаче мнѣ како тако; но Вы во Віеннѣ 
ниже отрады державныхъ венгерскихъ 
сессій имѣете, а г. Вукъ подалѣе п с л а 
б о  ногъ. При всемъ томъ увѣренъ есмь,

*1 М&дмрское названіе Трансильваніи , нѣ
мецкое — Siebenbürgen, славянское — Седми
градію, Седмиградское княжество.

яко Вы блаженнѣе мене живете тамо 
между почитателми Вашими многими, ед
ва у себе Васъ дождавшими литерато
рами. Како азъ? Архіепископъ совсѣмъ 
иа противной крайней странѣ града жи
ветъ; Темишварскій черножелченъ, ни 
приходяй, ни приходимъ^, bit venin verbo; 
радонаказающій Евгеній въ пустыни 
Плашчанской со Соломономъ міру под- 
смѣвается: суета суетствъ! Вершѳчкій 
дарами Отсюду отнесенными Веселитъ 
тамошнія своя, проповѣдуя высокпиъ 
гласомъ, гдѣ я како обѣдовалъ здѣ. Нак
рачей Пріиде, освои хоризу ’°) и воз
вратися съ сею,—venil, vidil, vieil. Л Le
porello? О, съ великою неволею Отъиде 
той О тсю д у ! Уне ему было бы на всякъ 
день со уніятскимъ за билету обѣдную 
прятисн, неже къ супругѣ своей я дѣ
тямъ Возвратитися! Павловичъ вчера от- 
пловилъ О тсю ду  въ Пешту. Любезный 
Гай ") еще ли во Віеннѣ? Онъ, Исполнь 
надежды добрыя за народность свою, oc 
тавилъ Пресбургъ. Прошу поздравите ми 
г. Бука, любезно, прямо отечески устро 
Явшаго въ Смотренія удатьбы своея доб
рыя дщери. Сожалѣю ему о секвестри- 
раніи книгъ. Архіепископъ отъ мене т о е  
уразумѣлъ, негодуя, что давно то пра
вительствомъ на представленіе его учи- 
ненно не бысть.

Поздравляетъ васъ своимъ высоково- 
читаніемъ Василій Павловичь всеусерд 
нѣйше. Азъ же люблю Васъ, како Точію 
можетъ свойта свойту Лю бити, и п р е б ы 
ваю на всегда Вашъ непремѣнный Пла
тонъ епископъ.

■Я-
Платонъ Атанацковичъ, родившійся въ 

1788 году, былъ однимъ изъ наиболѣе

,п) Э тики словами П латонъ А танпцковичь 
дѣлаетъ намеки на частную  жизнь серб
скихъ  епископовъ; въ послѣдствіи онъ со 
многими изъ нихъ  былъ въ холодны хъ  от
нош еніяхъ, именно вслѣдствіе своей склон
ности къ  Юмору и Н а с м ѣ ш к а м ъ  надъ дру
гими.

" )  Х орватскій  писатель, возбудитель мысли 
объ ібъединеніи ю жныхъ Славянъ въ А встріи 
въ  Формѣ іиллиризма». О немъ еще будетъ 
говорено въ письм ахъ  Бука К арадж ича.
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извѣстныхъ епископовъ православной 
сербской церкви въ земляхъ венгерской 
короны въ нынѣшнемъ столѣтіи и од
нимъ изъ самыхъ плодовитыхъ писате
лей, при чемъ трудился надъ дѣломъ серб
скаго образованія болѣе чѣмъ полвѣка. 
Сперва онъ былъ учителемъ, потомъ про
фессоромъ при учительской семинаріи въ 
Сомборѣ, священникомъ въ томъ же го
родѣ и носилъ имя Павла, но, овдовѣвъ 
въ молодыхъ лѣтахъ, перешелъ въ мо
нашескій чинъ и принялъ имя Платона. 
Еще въ 1814 г. онъ напечаталъ: „Пред
ложенія изъ Славенске грамматике“: а 
въ 1817 г. произнесъ „Слово на празд
никъ инсталаціе крал. педагог. институ
та сербскогъ у Сомбору“, которое и бы
ло напечатано въ Будимѣ. Въ томъ же 
году издалъ: -Педагогику и методику“. 
Вь слѣдующемъ году имъ изданы были: 
„Слово надгробно Василію Стончковячу“. 
къ коему приложена ,.Элегія или надгроб
ные стихи“; и „Епіваламіонъ“ на брако
сочетаніе I. Верича. Въ 1821 г. напеча
тано было имъ слово на смерть одного 
изъ чиновниковъ Симборскаго магистра
та. Въ 1823 г. Павелъ Атанацковпчъ. 
издалъ двѣ книги, имѣвшія педагогиче
ское значеніе. Болѣе важною изъ нихъ 
была „Огледало човѣчности“ (Зеркало 
человѣчества). Это было руководство для 
начяльнаго воспитанія народнаго, кото
рое. по понятію автора, должно было ис
ходить отъ матерей. „Тебя. писалъ Ата
нацковпчъ въ этой книгѣ, имѣлъ я предъ 
очами, нѣжная сербская мать. Ты изобра
жена на первой страницѣ, иитающею 
твое дитя. Принимая къ тебѣ. оно ищетъ 
пищи у тебя. Кори» и воспитывая! его 
всѣмъ сердцемъ, дабы оно потомъ было 
твоею опорой... Разсказы най и переда
вай ему всегда, то, чт'> можетъ насадить 
п В о з р а с т и т ь  въ его юномъ сердцѣ чест
ность... Священна ваша обязанности, 
матери! Отъ того, какъ вы е е  исполняете, 
зависитъ счастіе пли несчастіе рода че
ловѣческаго и нашего народа“. Вторая 
книга была руководство къ Воздѣлыванію 
Шелковичныхъ деревьевъ и червей. Нъ 
1833 году, будучи у ж е  И г у м е н о м ъ  Шиша-

товацкаго монастыря, Платонъ Атанац- 
ковичь напечаталъ біографію Ѳедора 
Стратиміровича, члена суда четырехъ 
комитатовъ п родственника тогдашняго 
митрополита всѣхъ православныхъ въ 
Австріи. При посвященіи своемъ въ санъ 
епископа, 12-го сентября 1839 г., Пла
тонъ Атанацковичъ произнесъ краткое 
слово, тогда же напечатанное. Потомъ 
имъ были изданы „Ободреніе на подвигъ 
катехитическаго наставленія во учили
щахъ11 (1842), „Библическа повѣсть ста
раго завѣта за юность“ (1843); сти
хотвореніе въиамять Саввы Текели (1843); 
Сеймовый бесѣды (1845); „Повѣсть ре
зиденціи Будимской епархіи, а отчасти 
п ея самой“ (1846). Таковы были сочи
ненія Атанацковича до его знакомства 
съ Надеждинымъ. Послѣдній занимался 
изученіемъ русскаго раскола, и какъ 
одинъ изъ лучшихъ знатоковъ его въ 
свое время, склонилъ Платона Атанац
ковича къ изданію на сербскомъ языкѣ 
брошюры о раскольникахъ, доставивъ 
ему не только матеріалы, по и деньги 
для изданія. Въ то время у насъ вооб
ще заботились, чтобы южные славяне 
православнаго исповѣданія получали вѣр
ныя с в ѣ д ѣ н ія  о важнѣйшихъ событіяхъ, 
совершавшихся внутри русской церкви. 
Такъ извѣстный сербскій писатель Ди
митрій Тироль, долго жившій въ Одессѣ 
и служившій тамъ при попечителѣ учеб
наго округа Д. ¡\f. Княжсвячѣ 12), напе
ч а т а л ъ  въ Москвѣ въ 1841 г. брошюру 
на сербскомъ языкѣ „О возсоединеніи 
у н і а т о в ъ  съ П р а в о с л а в н о ю  церковью въ 
русской имперіи*4, которая п была ра
зослана по южно-славянскимъ землямъ 
(см. Орб. Народ. Лист. 1844, стр. 11(1). 
Точно также и Надеждинъ, находясь за 
границей между прочимъ но дѣлу о пе
реговорахъ бѣло-криницкихъ расколь
никовъ съ бывшимъ далматинскимъ епи
с к о п о м ъ  Б е н е д и к т о м ъ  Кралевпчемъ и с а -

По п р о и с х о ж д е н і ю  Д а л м а т и н с к ій  Сербъ. 
Б р атъ  его, о к о т о р о м ъ  часто будетъ упоми
наться въ письм ахъ  Карадш нча, б ы л ъ  впо
с л ѣ д с т в і и  м и н и с т р о м ъ  Ф и н а н с о в ъ .
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Раевскимъ митрополитомъ Амвросіемъ, 
которыхъ они приглашали перейти въ 
расколъ, помогъ Атанацковичу составить 
обстоятельную брошюру о старообряд- 
цахъ, которая и была напечатана въ на
чалѣ 1848 г. подъ заглавіемъ: „Повѣсть 
краткая и достовѣрная о раскольницѣхъ, 
на соблазнъ и позоръ православныя на
шея восточныя Ц е р к в е  въ сія послѣдняя 
времена прошибающихся“ (48 стр., цер
ковнымъ шрифтомъ). Объ этой книжкѣ 
не разъ будетъ упоминаться въ письмахъ 
Караджича къ Надеждину. Бъ описывае- 
мое время Платонъ Атанацковичъ уже 
былъ почетнымъ членомъ московскаго 
общества исторіи и древностей россій
скихъ, бѣлградскаго сербской словеснос
ти и чешскаго музея. Въ послѣдствіи 
Платонъ былъ переведенъ изъ Будима 
въ Новый Садъ, по поводу чего онъ на
печаталъ: „Прощаніе съ будимскою епар- 
хіей и привѣтствіе бачской“ (1852), и 
потомъ изъ года въ годъ издалъ нѣ
сколько замѣчательныхъ книгъ какъ по 
части педагогической, такъ и церковной. 
Букварь, вызвавшій обширную рецензію 
извѣстнаго Филолога сербскаго Д ан ц и 
га; катихизисъ, церковное пѣніе, упраж
неніе въ чтеніе священныхъ книгъ, крат
кая священная исторія, двѣ части серб
ской хрестоматіи, нѣмецкій букварь, 
хрестоматія и словарь, руководство къ 
счисленію на память и при помощи 
цифръ, библейскіе разсказы, училищная 
и домашняя библія, приношеніе патріо
тическихъ мыслей на жертвенникъ народ
наго преуспѣнія (два изданія въ 1856 и 
1864 гг.), переводы библейскихъ книгъ 
Соломона и Сираха, царя Давида, Товіи, 
Юдиѳи, Есѳири, Іова, 17 Пророковъ, 
апостола и евангелій на всѣ празднич
ные и недѣльные дни и т. п .,—вотъ тру
ды Атанацковича въ послѣдніе годы его 
жизни. Нѣкоторыя изъ позднѣйшихъ его 
сочиненій, назначенныхъ для народнаго 
употребленія, выпущены были въ свѣтъ 
подъ именемъ старца Марка.

Вышеприведенныя письма Атанацко
вича къ Надеждину показываютъ, что 
сербскій епископъ живо заинтересовал

ся с в о и м и  отношеніями къ русскому 
ученому.. Но событія 1848 и 1849 го
довъ, измѣнивъ положеніе Атанацкови
ча въ средѣ австрійскихъ Сербовъ, прер
вали эту переписку въ самомъ ея на
чалѣ. Книжка о раскольнпкахъ осталась 
однакожь яснымъ доказательствомъ тѣ
сной связи, существовавшей нѣкоторое 
время между обоими писателями.

■№
Переходимъ къ письмамъ Бука Ка

раджича къ Надеждину, относящим
ся къ богатому событіями времени, къ 
1848—1851 г. г. Всѣхъ писемъ этой по
ры 27; всѣ они писаны изъ Вѣны, за 
исключеніемъ одного, отправленнаго изъ 
Праги во время перваго славянскаго 
съѣзда, происходившаго въ этомъ го
родѣ. Эти письма чрезвычайно любо
пытны, ибо въ нихъ довольно подроб
но разсказаны событія изъ исторіи на
родныхъ движеній въ австрійской им
періи. По этимъ письмамъ можно про
слѣдить постепенно развивавшіяся я 
смѣнявшія другъ друга впечатлѣнія, ко
торыя выносимы были Караджичемъ 
изъ тогдашней борьбы между нѣмецки
ми революціонерами, мадьярскими ре
спубликанцами и славянскими Федера- 
листами. Сперва событія, совершившій
ся въ Вѣнѣ, возбуждаютъ въ Караджи- 
чѣ надежды чисто общечеловѣческаго 
свойства; потомъ, когда движеніе охва
тило всѣ земли имперіи, его ожиданія 
принимаютъ характеръ общеславянскій; 
въ разгаръ борьбы между Мадьярами и 
южными Славянами, онъ становится на 
сторону послѣднихъ, и его сужденія при
нимаютъ болѣе опредѣленное направле
ніе. Но среди этой борьбы сталкивают
ся интересы сербскаго княжества, Хор
ватовъ и венгерскихъ Сербовъ, добивав
шихся для себя образованія особаго во
еводства, и мысли Караджича невольно 
склоняются на сторону Сербовъ, жела
нія становятся еще ограниченнѣе. Нако
нецъ въ судьбѣ самаго воеводства совер
шается поворотъ въ смыслѣ реакціи, на
чинаются несогласія между свѣтскою и 
церковною властію и возникаютъ ссоры
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и прерѣканія между членами православ
ной іерархіи, пользовавшейся въ то 
время почти неограниченныхъ вліяні
емъ на народъ, — тогда прежнія надеж
ды Караджича незамѣтно поглощаются 
мелкими и личными интересами, всплыв- 
шими на верхъ послѣ столь великихъ 
событій и погасившими собою первона- 
чельное движеніе.

Мы п р и в е д е м ъ  всѣ письма Караджи
ча, послѣдовательно одно за другимъ. 
За три недѣли до Ф е в р а л ь с к о й  р е в о л ю 
ціи, онъ пишетъ Надеждину изъ Вѣны, 
и ни одно слово въ его письмѣ не ука
зываетъ на возможность близкихъ со
бытій. Все это письмо проникнуто мир
ными учеными интересами. Вотъ оно 
въ русскомъ переводѣ:

1.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ.
Съ княземъ Михаиломъ Милошевп- 

чемъ-Обреновичемъ >з) послалъ я Вамъ 
четыре листка изъ „Сербскаго Народна
го Листа“, которые прислалъ мнѣ 
Платонъ Атанацковичъ для передачи 
Вамъ. За нѣсколько дней передъ тѣмъ 
я передалъ М. Ѳ. Р. „Житіе архиман
дрита Зелича“ и въ немъ нѣкоторыя 
изъ тѣхъ пѣсенъ (сколько могъ достать), 
которыя пѣлись при насъ на сельской 
бесѣдѣ, и просилъ его послать Вамъ. 
На дняхъ онъ мнѣ сказалъ, что ужъ 
отправилъ ихъ съ случившпмся курье
ромъ; а потому, если вы не получите 
ихъ прежде сего письма, то отыщите.

Прошу васъ извѣстить меня, можетъ 
ди что произойти изъ предположеннаго 
путешествія нашего въ Боснію къ ки
слымъ водамъ. Мнѣ очень нужно знать 
напередъ о томъ. Если что нибудь бу
детъ, то не можете ли извѣстить меня: 
когда думаете прибыть сюда и какимъ 
путемъ"} Если бы мы поѣхали и если 
бы хотѣли быть о Троицынѣ цнѣ въ Тро-

13) Т ретьим ъ княземъ Сербіи, уп равляв
шемъ ею дважды (1840—1842 и 1860— 1868), 
въ  описываеыое же вреия жившимъ въ уда
леніи отъ  отечества.

ицкомъ монастырѣ, тогда бы намъ слѣ
довало въ началѣ мая быть уже въ 
Бѣлградѣ. Если поѣдемъ вмѣстѣ, то не 
могли ли бы Вы вписать и меня въ 
свой паспортъ?

Прошу Васъ прислать мнѣ слѣдую
щія книги: 1) Псалтирь и другія книги 
изъ Стараго Завѣта въ русскомъ пере
водѣ; 2) сочиненіе Павскаго о русскомъ 
языкѣ; 3) сочиненіе Попова о Черного
ріи (и другія, если еще кто нибудь пи
салъ о томъ же на русскомъ языкѣ). 
Правда, что прошу многаго, но все та
ки прошу прислать, а я постараюсь 
отсюда отплатить Вамъ.

Не забудьте написать обѣщанную 
статью о нашемъ языкѣ и составленіи 
книгъ на немъ. Можетъ быть, Вы уже 
и приготовили ее?

Поздравляетъ Васъ г. Миклошичъ. 
Полагаю, что и онъ пошлетъ Вамъ 
вскорѣ кое-что изъ извѣстной Вамъ ру
кописи. ІІоздравьте отъ меня его свѣт
лость князя Михаила и доктора Пайе
на, а также И. И. Срезневскаго и П. И. 
Кеппена.

Въ надеждѣ, что Вы отвѣтпте на это 
письмо тотчасъ же и не забудете объ 
остальномъ и свидѣтельствуя Вамъ ис
тинное почтеніе, остаюсь

Вукъ Стефановичь Караджичъ 
(Landstrasse J6 362).

Въ Вѣнѣ, на Срѣтеніе 1848 г. (2-го Фев
раля). (Все письмо собственноручное).

А съ Марта начались уже обширныя 
письма, въ которыхъ Караджичъ извѣ
щалъ Надеждина о Вѣнскихъ событі
яхъ, изъ коихъ длинныя писаны были 
рукою Даничича І4), меньшія самимъ 
Вукомъ. Вотъ первыя изъ нихъ:

2.
Въ Вѣнѣ, 6 м арта 1848 г.

Что за нѣсколько недѣль передъ симъ 
произошло въ Парижѣ, отозвалось по-

14) Тогда начинавш ій сербскій ф и л о л о г ъ , 
впослѣдствіи профессоръ бѣлградскаго ли- 
Нея, нынѣ членъ и секретарь южнославян- 
ской академіи н аукъ  и искуствъ  въ З а 
гребѣ.
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чти во всѣхъ народахъ Европы. Фран
цузы никуда никого не посылали, не 
подбивали воздвигать мятежъ. Мысли, 
съ которыми они поднялись, не оста
лись только въ нихъ, но полетѣли отъ 
сердца въ сердцу, и гдѣ нашли сочув
ственное себѣ сердце, тамъ и были 
приннты. Это самые искренніе мятеж
ники, которые никого не боятся и ко
торымъ никто ничего не сдѣлаетъ, ибо 
они отъ Бога: то-есть время, или духъ 
времени. Эти богатыри, которыхъ нель
зя видѣть глазами, но которые Сти
раютъ со свѣта всякое зло, явились и 
сюда въ Вѣну, и Вѣна взволновалась. 
Въ концѣ прошлаго мѣсяца У говори
лись между собою всѣ здѣшніе студен
ты и написали адресъ къ императору, 
въ коемъ просили уничтожить всякое 
зло въ его имперіи, а чего еще нѣтъ 
въ немъ добраго, то завести: просили 
отмѣнить цензуру, дать уложеніе со
гласное съ духомъ времени, установить 
отвѣтственность министровъ за ихъ 
дѣйствія, разрѣшить земскіе сеймы, на 
которые, и  простой народъ могъ бы 
присыпать своихъ людей и на которые 
собирались бы не одни важные господа, 
да и тѣ не смѣя говорить и дѣйство
вать за народъ, какъ бы слѣдовало и 
какъ бы хотѣли, при чемъ всякому бы 
свободно было входить въ судъ, когда 
тамъ разбираются дѣла, чтобы можно 
было видѣть, правильно ли поступаютъ 
судьи, — однимъ словомъ просили ева 
воды,. Точно такой же адресъ состави
ли и нѣсколько тысячъ горожанъ и под
несли императору. Все :>то было нака
нунѣ Понедѣльника (1-го марта), а въ 
понедѣльникъ господа должны были со
браться на земскій сеймъ. Когда Насту 
пилъ понедѣльникъ и чины сошлись въ 
земскій домъ, то предъ нимъ собрались 
студенты, а за ними громадная толпа 
всякаго рода люі,еіі, такь что всѣ ок
рестныя улицы  бы ти  заняты. Пока зем
скіе чины вели пренія, на улицахъ 
студенты стали говорить народу о сво
емъ адресѣ къ императору, чего въ 
немъ искали и какъ нужно, чтобы всѣ

того просили. Одинъ изъ нихъ загово
рилъ громко, приглашая всѣхъ слушать 
его, и только что онъ Проговорилъ, 
какъ народъ со всѣхъ сторонъ потре
бовалъ, чтобы ближайшіе къ говорив- 
ш ем у подняли его на плечи, дабы всѣ 
могли видѣть его и яснѣе понимать, 
что онъ говоритъ. Его приподвяли, и 
молодой человѣкъ лѣтъ 22-хъ сталъ го
ворить приблизительно слѣдующеее: „Я 
родомъ Полякъ, но не хочу говорить 
отъ имени Поляковъ, а  отъ имени всѣхъ, 
кому дорога свобода“; за тѣмъ сталъ 
говорить, что по духу нынѣшняго вре
мени никуда не годится тотъ способъ 
управленія народомъ, какой господству
етъ у нихъ, и что всему тому винов
никъ Меттернихъ; въ концѣ добавилъ: 
-дай Богъ долгую жизнь нашему Ц еза
рю, который добръ и все дастъ, чего 
мы просимъ, но прежде всего да бу
детъ низверженъ и прогнанъ Меттер
нихъ!“ Пока Славянинъ этотъ говорилъ, 
народъ безпрестанно перебивалъ его 
рѣчь Рукоплесканіями а криками: вѣр
но! вѣрно! V когда кончилъ, со всѣхъ 
сторонъ закричали: браво! и за тѣмъ 
понесли его далѣе. Такимъ образомъ 
носили его изъ улицы въ улицу, и онъ 
говорилъ народу, чтобы искали себѣ 
правъ, согласныхъ съ духомъ нынѣш
няго вѣка, подобно тому, какъ уже имѣ
ютъ ихъ многіе другіе народы- Идя все 
далѣе, толпа пришла къ дому, гдѣ жи
ветъ Меттернихъ, и здѣсь Полякъ этотъ 
сталъ страшно кричать противъ Мет
терниха и порицать его; между про
чим ъ, указывая рукою на окна. онъ 
сказалъ: ..а того. кто убиваетъ и По
жираетъ народы, надо свергнуть и про
гнать!-“. Народъ и т у т ъ  рукоплескала 
крича: браво! За тѣмъ опять вернулись 
кь земскому дому. Члены сейма, что
бы усмирить народъ, велѣли прочесть 
предъ нимъ внизу, чго они сами пред
ложили императору, чего искали отъ 
Иего .і чго  императоръ обѣщалъ испол
нить законнымъ путемъ, и приглашали 
народъ успокоиться и разойтись по до
мамъ. Но студенты, увидавъ, что напи-
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сано быдо въ сеймовой просьбѣ, раао- 
драли её на куски съ криками: „Нече
го отлагать! Довольно было обмановъ! 
Пусть теперь же дадутъ требуемое!“ 
Такъ волненіе расло и усиливалось, и 
вскорѣ стади затворять лавки. Съ тѣхъ 
поръ какъ стоитъ Вѣна, въ ней не бы 
вало такого волненія. Тогда по прика
зу двинулись всѣ находящіяся здѣсь 
войска къ городскимъ воротамъ, а къ 
половинѣ втораго пополудни разставле
ны были пушки по площадямъ, всѣмъ 
главнымъ .мѣстамъ п улицамъ, город
скіе же ворота быди затворены: вонъ 
изъ города 15) могли выходить кто 
хотѣлъ, но и то пускали по одному 
сквозь лагейку, а внутрь никого ве пу
скали. Тогда племянникъ (сынъ брата) 
императора, Альбертъ, который былъ 
военный правитель Вѣны, вышедъ съ 
гренадерами противъ людей, стоявшихъ 
предъ земскимъ домомъ, чтобы разо
гнать ихъ. Приблизившись къ толпѣ, 
онъ велѣлъ солдатамъ зарядить ружья 
пулями въ виду народу. Въ это время 
около головы Альберта Пролетѣли ос
колки отъ различныхъ досокъ, особен
но же отъ служившихъ надписями у 
лавокъ. Онъ разгнѣвался и приказалъ 
солдатамъ стрѣлять въ народъ, стояв
шій предъ ними въ нѣсколькихъ ша
гахъ. Тѣ выстрѣлили; но къ счастію 
не всѣ хотѣли стрѣлять въ народъ, а 
пустили пули на вѣтеръ, и только че
тыре человѣка пали на мѣстѣ мертвы
ми, раненыхъ же было болѣе. Правда, 
студенты отняли у солдатъ нѣсколько 
ружей, но солдаты оттѣснили ихъ и 
прогнавъ пошли далѣе. До сихъ поръ 
никто изъ студентовъ и народа не ду
малъ о борьбѣ, но думали искать сво
ихъ правъ словами. Когда же лроли- 
лась кровь, со всѣхъ сторонъ послы
шалось: „Что теперь дѣлать? Безъ ору
жія ничего не добьешься! Гдѣ оружіе?“

,!1) Караджичь разум ѣ етъ  собственно так ъ  
называемый «typ»», гдѣ помѣщались дворцовый 
и П равительственныя зданія, въ  то время 
обнесенныя бастіонам и, нынѣ уже не сущ е
ствующими.

Тогда нѣсколько студентовъ бросились 
къ городскому арсеналу; но тамъ сто
яли пушки, густо Окруженый войска
ми. Они однакожъ ударили ва нихъ съ 
голыми руками; но и здѣсь солдаты 
убили у нихъ нѣсколькихъ товарищей 
и нѣсколькихъ ранили. Отбитые отъ арсе
нала, чтобы еще болѣе раздражить на
родъ, они подняли всѣхъ своихъ убитыхъ 
и раненыхъ и понесли ихъ чрезъ тол
пу, показывая народу и призывая его 
къ Отмщенію. Бъ это время встрѣтился 
съ ними одинъ капитанъ на конѣ; сту
денты, увидавъ его, окружили и ста
щили съ коня, а на его мѣсто посади
ли одного изъ своихъ товарищей, ра
ненаго въ голову и повели его въ та
комъ окрпвавленномъ видѣ далѣе по 
улицамъ, которыя всѣ быди перепол
нены народомъ. Народъ, не имѣя ору
жія, сталъ кричать: „Гдѣ городская стра
жа? Пусть идетъ сюда!“ Не много спус
тя стали кой-гдѣ показываться гражда
не съ оружіемъ и въ своемъ военномъ 
одѣяніи. Гдѣ бы который изъ нихъ ни 
показался, народъ имъ со всѣхъ сто
ронъ рукоплеща кричалъ: „Браво! Да 
здравствуютъ граждане!- И стало на
копляться такихъ вооруженныхъ граж
данъ все болѣе и болѣе. Большіе отря
ды солдатъ, одинъ за другимъ, ходили 
по городу; а народъ, гдѣ бы ихъ ни 
увидалъ, встрѣчалъ свистомъ. Въ тотъ 
день до сумрака императорскія войска 
кидались на народъ во многихъ мѣстахъ 
и между прочимъ убили двухъ граж
данъ и одну Госпожу, которая случи
лась тутъ. Народъ все болѣе и болѣе 
волновался отъ того и все болѣе кри
чалъ; особенно бранили и ругали эрцгер
цога Альберта, называя его Rossbube, 
Моічіім-, Spizbiibe. Въ это самое время 
пришла вѣсть, что и простой народъ 
по предмѣстіямъ и около нихъ взволно
вался, и что всѣ императорскія заста
вы вдоль таможенной линіи зажигаетъ и 
раззоряетъ. Народъ въ городѣ, какъ кри
ками на улицахъ, такъ и чрезъ сво
ихъ депутатовъ, требовалъ отъ импера
тора, чтобы войска его оставили го-
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родъ, и чтобы гражданамъ дано было 
оружіе для охраненія порядка. Импе- 
паторъ, видя, какъ народъ волнуется, 
приказалъ войскамъ успокоиться и за
нять главныя мѣста стражи, а город
ской арсеналъ открыть и раздавать 
оружіе студентамъ и гражданамъ. Вмѣ
стѣ съ тѣмъ, чтобы еще болѣе Убла
жить народъ, было объявлено, что Мет
тернихъ отрѣшенъ отъ министерства, 
а  на мѣсто Альберта военнымъ прави
телемъ назначенъ Виндишгрецъ. Такъ 
народъ по Н е м н о гу  успокоился; но изъ 
того, чего онъ дѣйствительно искалъ, 
ничего еще не было дано. Когда стали 
спускаться сумерки, въ одномъ домѣ 
зажгли, свѣчи на окнахъ. Студенты, уви
давъ то, сильно обрадовались и стали 
кричать по улицамъ: „свѣчи на окна!“ 
Въ одну минуту зажжены были свѣ
чи по всѣмъ О к н а м ъ  въ цѣломъ городѣ, 
а гдѣ не было свѣчей, тѣ окна были 
выбиты съ улицы; такъ были выбиты 
окна во всѣхъ правительственныхъ до
махъ, г д ѣ  находились различные суды 
и канцеляріи, въ полиціи, въ -город- 
скомъ судилищѣ, на почтѣ (въ нѣ
сколькихъ шагахъ отъ которой стояли 
двѣ пушки), въ придворной военной ка
зармѣ (съ двухъ сторонъ, а съ треть
ей спереди нельзя было приступить, 
ибо тамъ стоялъ цѣлый лагерь конни
цы; съ другой же стороны и самыя 
рамы изъ оконъ выброшены), и въ са
момъ Императорскомъ дворѣ съ одной 
стороны, откуда можно было присту
пить. Только библіотеку никто не тро
нулъ. И такъ въ продолженіе цѣлой 
ночи по всѣмъ улицамъ двигался на
родъ вооруженный и невооруженные! 
съ криками: „Да здравствуетъ свобода! 
Да здравствуетъ уставъ! Да здравству
етъ свободная печать!“

Во вторникъ разсвѣнувшее утро за
стало однако городскіе ворота Затворен
нымъ а на нихъ и по всѣмъ главнымъ 
мѣстамъ императорскія войска и пушки 
какъ наканунѣ, а на столбахъ прилѣп
ленный объявленія: одно отъ императо
ра, въ воемъ письменно объявлялось

о Меттернихѣ и Альбертѣ, что было 
заявлено еще ночью, и дозволялось 
студентамъ вооружиться и вмѣстѣ съ 
гражданами возстановить спокойствіе; 
а другое отъ новаго городскаго военна
го управителя Виндишгреца, въ коемъ 
строго напоминалось народу, чтобы онъ 
успокоился, а не ждалъ успокоенія отъ 
войскъ. Императоръ надѣялся погасить 
мятежъ силою, потому и назначилъ Вин
дишгреца на Альбертово мѣсто, ибо 
зналъ его какъ суроваго человѣка. Но 
и народъ зналъ его; а если бы и 'не 
зналъ, то узналъ бы по сему объявле
нію, и его объявленія всѣ были разор
ваны на куски. Народъ снова взволно
вался, опасаясь еще болѣе, чтобы Мет- 
терниховъ образъ правленія не остал
ся, хотя самъ Меттернихъ и палъ; и 
всѣ отъ мала до велика бросились къ 
арсеналу за оружіемъ: тутъ были адво
каты, Л ѣ к а р я ,  журналисты, купцы, ре
месленники, подмастерья и слуги, бога
тые и бѣдные, безъ различія языка и 
мѣста рожденія (я видѣлъ одного Араба 
въ отрядѣ); всѣ протискивались впередъ, 
чтобы прежде другихъ достать оружіе. 
Къ тремъ часамъ по полудни весь го
родской арсеналъ былъ опорожненъ. Го
ворятъ, что всѣхъ людей, кто подъ 
ружьемъ, а кто и при сабляхъ, было 
до 40.000; однихъ только студентовъ 
было около 4000. Правда, н е  было ни у 
кого ни пороха, ни пуль, а у иныхъ 
даже и К р е м н е й , но у всѣхъ ружей 
были штыки, и если бы дошло до 
крайности, все таки съ ними было луч
ше, чѣмъ съ голыми руками. Какъ 
только 50—100 человѣкъ набирали ору
жіе, нѣсколько человѣкъ городской ми
лиціи становились въ ихъ главѣ и вели 
чрезъ городъ, а изъ города въ какое 
нибудь предмѣстіе и водили ихъ тамъ 
по улицамъ какъ патруль (чтобы про
стой народъ не учинилъ какой нибудь 
бѣды). Каждый изъ нихъ на лѣвой ру
кѣ повыше локтя имѣлъ по бѣлому 
банту. Какъ только народъ замѣтилъ 
это, не прошло и часа, а уже не было 
ни одного мужчины безъ такого знака.
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Предъ каждымъ отрядомъ несли бѣлое 
знамя и гдѣ бы отрядъ ни прошелъ, 
толпа встрѣчала его Рукоплесканіями и 
громкими криками: „браво!“ А женщи
ны изъ оконъ кидали вѣнки, махали бѣ
лыми платками или, сдѣлавъ настоящія 
бѣлыя знамена, махали ими внизъ, а от
рядамъ, не имѣвшимъ знаменъ, видали 
ихъ. Когда увидали, какъ народъ воору
жается и какъ волнуется весь городъ, 
предъ самымъ полднемъ выдали при
казъ, чтобы войска вышли изъ города 
вмѣстѣ съ пушками и стали лагеремъ 
(между городомъ и предмѣстіями близь 
дворца). Только у воротъ осталась зна
чительная стража: всякій могъ и внутрь 
входить и вновь выходить, не пропу
скали^ только экипажи. Около полудня 
разнеслась вѣсть, что императоръ доз
волилъ народное войско (національную 
гвардію) и свободную печать; а когда 
около 4-хъ часовъ прилѣплены были по 
улицамъ объявленія, что дозволено толь
ко народное войско, а о свободной печа
ти ничего не было сказано, тогда по все
му городу раздалось: „Обманъ! Не да
дутъ намъ ничего!“ А многіе стали кри
чать: „На дворецъ!“ Императоръ, узнавъ 
о томъ, издалъ вечеромъ предъ самымъ 
наступленіемъ ночи новую прокламацію 
въ нѣсколько Строчекъ объ отмѣнѣ цен
зуры и о томъ, что вмѣсто нея выйдетъ 
законъ о печати. Но и тѣмъ народъ 
былъ болѣе раздраженъ, чѣмъ успокоено 
одни говорили, что отмѣною цензуры 
еще не дается настоящая свобода пе
чати; другіе — что новые законы о пе
чати могутъ быть хуже прежней цен
зуры; третьи — что императоръ не ду
маетъ ничего давать, но только обма
нываетъ ихъ, пока не соберутся вой
ска (и дѣйствительно ихъ стали соби
рать изъ ближайшихъ мѣстъ, ибо въ 
Вѣнѣ было не болѣе 15,000 человѣкъ); 
но всѣ соглашались въ томъ, что преж
де всего надо требовать настоящаго уло
женія, по которому уже все можно бу
детъ получить. Вечеромъ опять по все
му городу и предмѣстіямъ, на всѣхъ 
окнахъ зажжены были свѣчи, и даже

тамъ, гдѣ наканунѣ были выбиты ок
на. Ж эта ночь опять прошла въ кри
кахъ и движеніи по улицамъ, подобно 
предшествовавшей.

Въ среду предъ полуднемъ импера
торъ выѣхалъ въ открытомъ экипажѣ 
съ своимъ братомъ и наслѣдникомъ Фран
цемъ Карломъ и его старшимъ сыномъ 
І о с и ф о м ъ  16) и проѣхалъ по всѣмъ глав
нымъ улицамъ до университета. Мно
гіе изъ народа провожали его криками: 
„да здравствуетъ императоръ и уставъ“! 
Также его встрѣтили и студенты подлѣ 
университета, откуда онъ, сказавъ имъ, 
чтобъ были спокойны и что все будетъ 
исполнено, возвратился назадъ во дво
рецъ. Послѣ того около полудня вы
шелъ прямо отъ имени императора 
указъ, въ коемъ было сказано: 1) что 
подъ словами „цензура отмѣнена“ ра
зумѣется, что дается свобода печати, и 
притомъ такая, какъ во всѣхъ земляхъ, 
гдѣ только печать свободна; 2) что со
ставная народное войско и навсегда 
останется; 3) что намѣренъ дать своей 
имперіи уставъ, для чего и указалъ, 
чтобъ собрались возможно скорѣе депу
таты изъ всѣхъ австрійскихъ земель. 
Хотя еще былъ вопросъ, каковъ будетъ 
уставъ, но послѣ такого объявленія всѣ 
успокоились, видя, что дѣйствительно 
дана свободная печать, что опытные 
люди могутъ включить въ уставъ все, 
что необходимо дать народу; и видя, что 
народу роздано оружіе, говорили: „Въ 
случаѣ, если не будетъ дано доброволь
но чтб слѣдуетъ, того можно будетъ тре
бовать силою“. Вечеромъ опять весь го
родъ и всѣ предмѣстія были освѣщены. 
Народъ почти цѣлую ночь въ радости 
расхаживалъ по всему городу.

Полчаса спустя послѣ того, какъ об
народовано было обѣщаніе устава, при
были изъ Пожуна депутаты отъ зем
скаго сейма и поднесли императору прось
бу, чтобы далъ Венгріи министровъ, 
которые должны быть отвѣтственны за 
все, и кромѣ того уставъ всѣмъ наро-

1в) Нынѣш ній императоръ.
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данъ своей имперіи. По этой просьбѣ 
Мадьярское королевство получило ми
нистровъ, какихъ искало, а уставъ даиъ 
былъ императоромъ еще до просьбы.

Въ четвергъ всѣ городскіе ворота бы
ли отворены, и при нихъ обычная стра
жа, кромѣ дворцовыхъ воротъ, которые 
были затворены, а около дворца боль
шая стража, такъ что аикто не могъ 
войти туда. Въ этотъ день только впи- 
сывалсн народъ въ народное войско и 
въ радости ходилъ толпами по улицамъ 
съ оружіемъ и безъ оружія. Лавки по
чти всѣ были открыты, и экипажи уже 
ѣздили по городу. Вечеромъ опять и въ 
городѣ и въ предмѣстіяхъ горѣли свѣ
чи на окнахъ, и новое народное войско 
въ цѣломъ составѣ шло съ знаменами 
и музыкой по всѣмъ главнымъ улицамъ; 
хотѣло было пройти чрезъ император
скій дворъ, чтобы показаться импера
тору, но онъ приказалъ много благо
дарить за то и сослался на свою сла
бость, которая бы не позволила ему 
Выстоять все время, необходимое для 
осмотра ихъ.

Въ пятницу все болѣе и болѣе воз
становлялось и утверждалось спокой
ствіе. Однакожъ народное войско соби
ралось и приводилось въ порядокъ. По
полудни совершены бьіли похороны по
гибшихъ во время волненія. На восьми 
колесницахъ возложено было пятнад
цать мертвецовъ въ самомъ глубокомъ 
траурѣ. Все новое народное войско и 
большая часть населеніи проводили ихъ 
до гроба. Вечеромъ на окнахъ не горѣ
ли свѣчи, ибо вышло приглашеніе отъ 
городскаго суда не дѣлать того, дабы 
скорѣе возвратился истинный миръ и 
порядокъ, и каждый занялся своимъ дѣ
ломъ.

Сегодня въ субботу еще нельзя прой
ти чрезъ императорскій дворъ, и вой
ска стоятъ еще лагеремъ у города. Бѣ
лые банты начинаютъ снимать всѣ, кто 
не записанъ въ народное войски. Въ 
понедѣльникъ студенты начнутъ свое 
ученье.

Если бы кому Учинены были какой 
либо ущербъ или неправда за это вре
мя среди столь взволнованнаго народа, 
не было бы въ томъ никакого чуда; 
но чудно, что безъ полиціи и безъ вся
каго напоминанія сохранялся такой по
рядокъ и такъ всѣ смотрѣли другъ за 
другомъ, что болѣе и требовать нельзя. 
Въ нѣкоторыхъ предмѣстіяхъ и близь 
нихъ простой народъ причинилъ до
вольно убытковъ и еще сегодня не со
вершенно отсталъ отъ того; но то бы
ло совсѣмъ другое волненіе, само по 
себѣ.

О Меттернихѣ навѣрное неизвѣстно, 
гдѣ онъ: одни говорятъ, что убѣжалъ 
изъ Вѣны, а другіе говорятъ, что здѣсь, 
но скрывается. Къ вечеру и дворцовые 
ворота отворены. (Безъ подписи. Все 
письмо писано рукою Даничича.)

•»
Слѣдующее письмо переноситъ насъ 

въ главный городъ чешскихъ земель, 
куда собрались важнѣйшіе представите
ли всѣхъ австрійскихъ Славянъ на об
щій съѣздъ. Письмо это писано соб
ственноручно.

3.
Въ Зали той  П рагѣ, 24 .Май 1848 г.

/милостивый государь Николай Ина 
новичъ!

И я, какъ гость, прибылъ сюда на 
славянскій съѣздъ. Вчера Поноса де кій 
протоіерей Стаматовичв ,7)здѣсь на кон
ной площади у алтаря св. Вячеслава 
служилъ нашу Л итургію , во время ко 
торой между остальными славянскими 
наизнаменитѣйшими людьми помянулъ 
явно Петра í-ro, Жижку, Душана и Ге 
оргія Чернаго. Тысячи народа напол
няли всю конную площадь, и тысячи 
глядѣли изъ оконъ. Около алтаря съ 
передней стороны стояли маленькія дѣ
вочки въ бѣлыхъ платьяхъ, и когда 
Гтаматовичъ, по совершеніи Литургіи

” ) Одинъ изъ извѣстнѣйш ихъ писателей 
сербскихъ , въ свое вреии, издававш ій  сбор
никъ 'С ербская Пчела (1830 -184І) и редакти- 
ровавш ій -Сербскую лѣтопись» (1832).
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и проповѣди, сталъ раздавать антидоръ, 
□ осыпали цвѣтами алтарь и мѣсто предъ 
онымъ. Иа возвратномъ пути оттуда 
всѣ кричали: „слава Славянамъ!“ а жен
щины и дѣвицы махали изъ оконъ плат
ками. взирая на то и слушая все, я 
часто думалъ, гдѣ Вы, да видите это 
чудо. Сербовъ съ Хорватами здѣсь не 
болѣе 30-ти; между ними кромѣ меня 
еще двое, какъ гости изъ Сербіи (со
вѣтникъ Лазарь Арсеньевичъ и секре
тарь Мариновичъ).

Между польскими Депутатами нахо
дится и тотъ раскольничій попъ, кото
рый привелъ въ Буковину Владыку изъ 
Турціи 18).

Въ Карловцахъ Сербы избрали мит
рополита Раячича въ патріархи и пол
ковника Шуплпкца воеводою; но будетъ 
ли это подтверждено и удержится ли, 
самъ Богъ знаетъ. Отышите и прочи- 
тайте, чт0 пишутъ о томъ въ Ausseror
dentliche Beiliifie zu г Allgemeine Zeitung v. 
31 Мая 1648. Ни Платонъ Атанацко- 
вичъ, ни Живковичъ не были въ Кар
ловцахъ на этомъ соборѣ, за что про
тивъ нихъ много кричатъ и видятъ ихъ, 
что придерживаются Мадьяръ. Мадьяр
ское министерство назначило Платену 
какую-то службу, а также и Іовану 
Хаджичу (Милошу Светичу) 1в).

По всей вѣроятности, Сербы и Хор
ваты подерутся съ Мадьярами.

Князь Милошъ изъ Пѣны отъѣхалъ 
въ Загребъ, а оттуда должно быть со
бирался въ Сербію; но къ нему при
ставили стражу, такъ что никто не 
смѣетъ къ нему войти, ни отъ него 
выдти, и Пацекъ 20) съ нимъ! Князь 
Милошъ до сихъ поръ еще никогда не 
былъ задержанъ, какъ сталъ управлять

1в) Алимпій Милорадовъ.
,9) «Милошъ Оветичъ» — литературное вин 

Іов. Хаджич», главнаго противника въ то 
время нововведеній Караджича въ  сербское 
правописаніе, но имѣвшаго большую извѣ
стность какъ  поетъ, историкъ и ю ристъ. 
Онъ писалъ первы е законы  для Сербіи; ум еръ 
въ 1869 году.

,0) Годомъ Ч ехъ , секретарь  и докторъ Ми
лоша Обреновича.

сербскимъ народомъ, и Богъ знаетъ, 
чѣмъ это кончится. Какъ удалился изъ 
Сербіи, все былъ между иностранцами, 
которые не заботятся о нашихъ дѣлахъ 
и легко поддаются обману и подкупу; 
но теперь попалъ своимъ въ руки. И 
князь Михаилъ *) выѣхалъ куда-то внизъ 
по Дунаю; сказываютъ, будто въ Но
вомъ Садѣ.

Я послалъ Рамъ чрезъ М. Ф. Р. одинъ 
экземпляръ Новаго Завѣта для Водни
ч а го  и нѣсколько экземпляровъ бро- 
шюрви: „В. Лазичу ІІ. и іош Нешто“ 21); 
надѣюсь, что Вы получили ихъ. Прошу 
Васъ, пришлите мвѣ ту книгу „Жур
нала Министерстга Народнаго Просвѣ
щ е н і я “ (кажется, за Февраль прошедша
го года), въ которой Срезневскій го
воритъ о моемъ переводѣ Новаго Завѣ
та. Полагаю, что Вы можете поручить 
какому нибудь К у р ь е р у  довезти ее до 
Вѣны.

Чрезъ три—четыре дня я хочу от
правиться отсюда въ Вѣну, а Стамато- 
впчъ и прочіе останутся здѣсь долѣе. 
Прошу Васъ поздравить отъ меня Алек
сандра Максимовича 2а). Стаматовичъ 
просилъ меня поздравить Васъ отъ его 
имени, чт0 и исполняю. Вашъ, какъ и 
прежде, Вукъ СтеФаиовичъ Караджичъ.

Слѣдующее письмо опять писано боль
шею частію рукою Даничича, и только 
конецъ его рукою самаго Караджича.

4.

Въ Вѣнѣ ію ля 18І8 г.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ!
Я писалъ Вамъ изъ Золотой Праги 

отъ 24 Мая по нашему Календарю. Мнѣ 
очень жа^ь, если вы не получили того 
письма, ибо я писалъ Вамъ въ немъ 
много новаго. Еслибъ я писалъ его изъ

*) Ученикъ Б ука К арадж ича. П. Б.
2і) Одна изъ  П ол е миче ски хъ  брош ю ръ К а

раджича въ защ и ту  его иововведевія въ  серб
скомъ П р а в о п и с а н і и .

**) Княжевича.
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Вѣны, то не опасался бы, что Вы его 
не получите.

Когда Падеиъ съ княземъ Михаиломъ 
прибылъ сюда, онъ передалъ мнѣ толь
ко Ваше Письмецо къ архіереямъ на 
Іоническихъ островахъ, а письмо Ваше 
ко мнѣ въ торопяхъ (отъѣзжая съ кня
земъ Милошемъ), забылъ отдать и при
слалъ мнѣ его за нѣсколько дней предъ 
симъ изъ Рохича, вмѣстѣ съ письмомъ 
къ Платену Атанацковпчу. А потому я 
ни въ запискѣ, приложенной къ Ново
му Завѣту для Бодянскаго (передалъ 
М. Ф. P.), ни въ письмѣ изъ Золо
той Праги, не упоминалъ ни слова объ 
атомъ письмѣ Вашемъ отъ 26-го Ап
рѣля.

У насъ здѣсь такъ много новостей, 
что не знаю, съ чего начать сообщеніе 
свое Вамъ. Такъ вачнемте съ Сербія. 
Тамъ до сихъ поръ еще спокойно, но 
долго ли такъ будетъ, — Богъ знаетъ. 
Беть я тамъ люди, которые настаивали 
на войнѣ съ Турками; есть и такіе, 
которые желаютъ свободной печати, но 
все это до сихъ поръ правительство 
сдерживало. Теперь о Петровѣ днѣ бы
ла скупщина въ Крагуевцѣ, но я ду
маю, что мало новаго могло быть при
нято тамъ. Вы знаете, что тамъ скуп- 
щины собираются не для того, чтобы 
наряжать и приказывать, какъ слѣду
етъ дѣйствовать, но для того лишь, что
бы выслушать, чт0 сдѣлано или чт0 за
думано. Вучичъ 23) оставилъ службу, во 
не знаю изъ за чего, и не знаю, былъ ли 
въ Крагуевцѣ на скушцинѣ. Бѣлградскій 
газеты однакожъ пишутъ противъ Мадь
яръ безъ всякой цензуры (это Бы можете 
сами видѣть и полагаю, что замѣтили), 
а кто хочетъ,уходитъ въ Сремъ и Банатъ 
на помощь своимъ братьямъ противъ 
Мадьяръ. Въ Сремѣ -*) весь ^народъ во-

**) Сербскій старѣйш ина, виновникъ и згн а
нія обоихъ  О бревовячей изъ Сербія и воз
веденія на и х ъ  мѣсто А лександра К ара-Ге- 
оргіеввча.

**) К рай, лежащ ій между Савою и Дравою 
при и х ъ  впаденіи въ  Дунай; здѣсь Фру- 
ш ка гора съ  сербскими монастырями и К ар-

оружился, а также по нѣкоторымъ мѣ
стамъ и въ Банатѣ, и Сербы уже сильно 
бьются съ Мадьярамъ Главный лагерь 
ихъ у Карловцевъ, потомъ другой у Рим
скихъ Hi анцевъ (близь Тисы), третій подъ 
селоиъ ІІерлезонъ, а четвертый между 
городами Бершцемъ и Панчовомъ 25). 
Карловацкій вѣроятно и до сихъ поръ 
на своемъ мѣстѣ, благодаря сосѣдству 
Варадина, а остальные можетъ быть и 
подвинулись куда нибудь впередъ, ибо 
разсказываютъ и въ газетахъ пишутъ, 
что дрались съ мадьярскимъ войскомъ въ 
Банатѣ около Вершца, а въ Бачкѣ 26) 
у села Сентомаша (недалеко Новаго Са
да) и еще около Сегедина. Вы видите, 
что и я настоящимъ образомъ не знаю, 
но говорю по слухамъ; да трудно и 
знать, ибо никто не смѣетъ ничего 
написать чрезъ мадьярскую землю. Но- 
восадскихъ газетъ уже давно не полу
чаемъ, а вотъ третій день какъ не при
ходитъ сюда и землинская почта; не 
имѣемъ также и бѣлградскихъ газетъ, 
а пароходы давно уже не ходятъ далѣе 
Осека. Всѣхъ Сербовъ противъ Мадь
яръ, взятыхъ вмѣстѣ, будетъ не менѣе
30,000, между коими повсюду не мало 
Сербіанцевъ 27). Пушекъ у нихъ доволь
но, но главное несчастіе въ тонъ, что 
не имѣютъ способныхъ старѣйшинъ, 
которые были бы опытны въ военномъ 
дѣлѣ, а главнаго начальника (кромѣ пат
ріарха Раячича) не имѣютъ никакого. 
Хорваты сначала много обѣщали, но 
все еще уклоняются отъ битвы, гово
ря, что ихъ на Дравѣ стоитъ противъ 
Мадьяръ довольно, но еще нигдѣ не 
побялись съ ними; по всей вѣроятности 
они хотѣли бы скорѣе помириться съ 
Мадьярами, чѣмъ сражаться. Я пола
гаю, что главная причина такому хор-

.іовцы, мѣстопребы ваніе П атріарховъ  сербско- 
австр ій ски хъ .

“ ) По нижнему теченію Дуная.
*•) Зап адн ая  часть Б а н а т а , гдѣ Н овый 

Садъ.
»’) Т ак ъ  обыкновенно назы ваю тъ  жителей 

Сербскаго княж ества въ  отлич іе  отъ  осталь
н ы х ъ  Сербовъ.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1157 БУКА КАРАДЖИЧА. 1158

ватсвоиу колебанію заключается въ 
томъ, что у нихъ господа управляютъ 
народомъ; а у насъ народъ управляетъ 
самъ собою. Раячичъ съ депутаціей 
ѣздилъ въ Инспрукъ, прося императо
ра подтвердить избраніе его сербскимъ 
народомъ, но императоръ отвѣчалъ имъ, 
что онъ не можетъ того сдѣлать, ибо 
соборъ ихъ былъ противозаконный и 
дѣйствовалъ подъ вліяніемъ чужихъ лю
дей изъ Сербіи; и нынѣ дней за десять 
предъ симъ депутація возвратилась въ 
Карловцы. Императоръ лишилъ было 
бана Елачича его званія особымъ ука
зомъ, а когда потомъ Елачичъ явился 
въ Инспрукъ, опять его приняли какъ 
бана, и какъ банъ вернулся онъ от
туда и управляетъ и повелѣваетъ въ 
Хорваціи. Хорваты желаютъ быть съ 
Мадьярами подъ однимъ министерствомъ 
военныхъ дѣлъ и Финансовъ; но оба 
эти министерства будутъ въ Вѣнѣ—об
щія для всей австрійской имперіи. И 
по другимъ причинамъ правительству 
должно быть пріятно, что Сербы и Хор
ваты возстали на Мадьяръ; только оно 
не хочетъ (а вѣрвѣе сказать и не мо
жетъ) помочь никому, но само ждетъ, 
чтобъ каждый помогъ себѣ и ему. Для 
славянскаго дѣла въ Венгріи опаснѣе 
всего то, что вслѣдствіе колебанія Хор
ватовъ нѣтъ никакого успѣха, а въ 
это время Мадьяры приготовляются; 
народу же нашему можетъ это служить 
ко вреду, или ослабить его духъ.

Я писалъ Вамъ изъ Золотой Праги, 
какъ князь Милошъ задержавъ въ За
гребѣ. И князь Михаилъ отправился 
было внизъ по Дунаю въ Новый Садъ; 
но когда къ в ему прислали туда своихъ 
людей Русскій консулъ и Турецкій паша 
изъ Бѣлграда, прося его удалиться отъ 
границъ Сербіи, дабы тамъ не произо
шло какихъ либо безпокойствъ, онъ 
уѣхалъ въ Загребъ и постарался объ 
освобожденіи отца. Когда князь Милошъ 
вышелъ изъ подъ стражи и поѣхалъ въ 
Инспрукъ, то объявиль, что Гай за тѣ 
девятнадцать дней, которые онъ про
велъ подъ стражей, ограбилъ его на

27.000 Флориновъ серебромъ (прежде, го
воритъ, выманилъ у него 5000 Флори
новъ, будто бы для отдачи окружаю
щимъ бана, а послѣ 2000 дукатовъ и 
тринадцать банковыхъ билетовъ, по ты
сячѣ Флориновъ каждый, будто бы для 
самаго бана). Ilo этому дѣлу происхо
дили различныя судебныя слѣдствія в 
въ Загребѣ, и въ Инспрукѣ; но Гай го
воритъ, что все это ве правда, что князь 
налгалъ ва него. Какъ бы то ни было, 
но этотъ случай много повредилъ Гаю, 
а также и народу,—на сколько ему Гай 
могъ при нынѣшнемъ положеніи помочь 
своимъ трудомъ. Гай нынѣ съ своимъ 
семействомъ находится въ селѣ Быст
рицѣ, в только по имени „minister exler- 
norum“. Князь Милошъ изъ Инспрука 
возвратился въ Ишль, оттуда прибылъ 
въ Вѣну и теперь находится въ Баде
нѣ; но я еще не видалъ его послѣ воз
вращенія изъ такого странствіи. Князь 
Михаилъ въ Рохичѣ, на Кислыхъ водахъ 
близь Дилли.

Я писалъ Вамъ изъ Золотой Прага, 
что Платонъ Атанацковичъ въ службѣ 
у Мадьярскаго министерства (какъ на
чальникъ бюро въ отдѣленіи законовъ 
и управленія школами вашего народа и 
получаетъ 3500 серебряныхъ Флориновъ 
въ годъ), а потомъ былъ наименованъ 
владыкою Бачской епархіи, но не былъ 
тамъ, да и не смѣетъ теперь идти туда. 
Въ сію ночь былъ у  меня сынъ его Вася, 
и я передалъ ему Ваше письмо, а онъ 
мнѣ принесъ отъ своего отца „Повѣсть 
о раскольницѣхъ“, и sto можетъ быть 
единственная книга, напечатанная въ 
Будимѣ съ тѣхъ поръ, какъ начались 
безпокойства; да и въ другихъ мѣстахъ 
мало что печатаютъ. Вася мнѣ сказалъ, 
что принесетъ и для Васъ нѣсколько вк- 
земпляровъ этой книжки, а я постара
юсь послать ихъ Ванъ чрезъ Здѣшнее 
русское посольство.

Получивъ Ваше письмо, я снова гово
рилъ съ г. Миклошичемъ о перепискѣ 
извѣстной Вамъ греческой рукописи, и 
нынѣ это дѣло опять подвинулось нѣ
сколько впередъ, какъ можете усмот-
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рѣть изъ приложеннаго при сенъ пись
ма г. Миклошича. Если Вы не полу
чили моего пакета съ „Житіемъ архи
мандрита Зелича“ и прочаго, о чемъ я 
писалъ какъ о посланномъ къ Вамъ, то 
требуйте отъ М. Ф. P.: ибо я отдалъ 
пакетъ ему въ руки, и онъ на мою прось
бу обѣщалъ еще разъ его перевязать, 
запечатать своею печатью и надписать 
своею рукою на Ваше имя.

Сколько я могъ узнать до сихъ поръ, 
на Іоническихъ островахъ имѣется семь 
православныхъ епархій: і )  Кефалонія 
(130,000 душъ, имени владыки не умѣ
ли сказать мнѣ); 2) Корфу (95,000 душъ, 
нынѣшній владыка Хрисанѳъ); В) Зан
те (45000 душъ, имени владыки не могъ 
узнать); 4) Итака (13,000 душъ, владыка 
Паисій); 5) Св. Мавра (25 т. душъ, вла
дыка Макарій); 6) Чериго (10,000 душъ, 
имени владыки не знаю); 7) Ііакси, 
(9000 душъ, владыка Хрисанѳъ). Пер
вые трое называются Митрополитами, и 
послѣ пяти лѣтъ каждый изъ нихъ быва
етъ экзархомъ; пятый и шестой назы
ваются архіепископами, а четвертый и 
седьмой только епископы. О другихъ ти
тулахъ ихъ ничего не могъ узнать кро
мѣ того, что М и т р о п о л и т ы  и архіепис 
копи именуются пангіеротати, а епис
копы теоѳилестати; я знаю, что Вы бы
ли б ы  рады узнать и другіе титулы 
ихъ, и постараюсь разузнать, если воз
можно и если они яхъ имѣютъ.

Я писалъ Вамъ изъ Золотой Праги, 
что тамъ на съѣздѣ былъ тотъ расколь
ничій малый попъ, который привелъ 
В л а д ы к у  изъ Цареграда; а теш рь слы
шу, что его в л а д ы к а  все еще здѣсь въ 
Вѣнѣ.

Читали ли Вы въ какихъ либо газе
тахъ манифесты славянскаго съѣзда къ 
Европѣ и къ австрійскому императору? 
Стоитъ, чтобы Вы прочиталъ Slawenkon- 
gress und die neuesten Ereignisse in Prap, 
von Dr. Malisz (Manheim). Если бы я 
зналъ, что такія вещи свободно посы
лать къ Вамъ, и если бы Русскому по
сольству поручено было оттуда прини
мать отъ меня всякіе пакеты для Васъ, я

бы охотно посылалъ Вамъ и такія вещи 
и другія печатныя бездѣлицы, которыя, 
полагаю, Вы съ удовольствіемъ читали 
бы тамъ и быть можетъ посмѣялись надъ 
ними.

О черногорскомъ владыкѣ ничего не 
слышно. Сказываютъ, что тысяча Чер
ногорцевъ идетъ на помощь Сербамъ и 
Хорватамъ; но это только разговоры и 
я не вѣрю, чтобъ было истиной. Они 
бы рады придти, но путь далекъ и Т я 
жекъ. Въ Босніи до сихъ поръ все спо
койно.

И австрійскій сеймъ теперь открыл
ся. Депутатовъ гораздо болѣе Славянъ, 
чѣмъ Нѣмцевъ; и Миклошичъ депутатъ 
и Палецкій; и Шафарикъ былъ избранъ, 
но не принялъ выбора. Нѣмцы С е р д и т 
ся на Славянъ, но не помогаютъ имъ и 
только сами себѣ вредятъ, наталкивая на 
лгсбовь къ Русскимъ и такихъ Славянъ, 
которые прежде о Русскихъ нисколько 
не мечтали. Славяне однако думаютъ, 
что австрійская имперія должна раздѣ
литься на малыя страны по племенамъ, 
которыя внутри управлялись бы сами 
по себѣ, а ради общихъ договоровъ меж
ду собою сходились бы въ Вѣнѣ ва 
сеймъ подъ австрійскимъ императоромъ. 
И то Нѣмцамъ очень противно; но имъ 
еще противнѣе, что австрійскіе Славя
не ничего не хотятъ знать о «ранкфурт- 
скомъ парламентѣ и „н т^ н і Anschluss 
¡m ücnlsclilmiri“. Того ради можетъ быть 
въ Вѣнѣ будутъ еще волненія.

Вученята очень Вамъ благодарны за 
привѣтствіе: Радичевичь отъѣхалъ въ 
Сремъ, а Данпчичь здѣсь и, замѣняя мои 
глаза, пишетъ Вамъ это письмо (онъ 
былъ со мной въ Золотой Прагѣ, но я 
уѣхалъ оттуда въ первый день Троицы 
вечеромъ, а онъ остался тамъ и вы
ѣхалъ восемь дней спустя).

Ни по Савѣ, ни по Дунаю нѣтъ те
перь съ австрійской стороны никакой 
стражи, ибо Граничары ушли на Мадь
яръ, а изъ Сербіи переходятъ въ Сремъ 
и Банатъ, гдѣ и когда кто хочетъ а8).

г») До си хъ  поръ писано рукою  Даннчича.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1 1 6 1 ЛУКА КАРАДЖИЧА. 1162

А теперь и я напишу Ванъ что нибудь 
своей рукой.

Ваши слова: „пишите обо всенъ, чт0 
Ванъ понадобится; мы се своей стороны 
рады стараться о Башенъ удовлетворе
ніи“, даютъ ннѣ свободу просить Васъ 
о большомъ и очень большомъ. Не по- 
трудитси ли Александръ Максимовичъ ис
ходатайствовать ннѣ прибавку къ пенсіи? 
Я знаю, что русское царство богато и 
очень богато; знаю, что и царь русскій 
,  щедръ и милостивъ“, только не инѣю, 
кто бы похлопоталъ за меня, подобно то
му какъ сказалъ Христу болящій у купе
ли Сплоамской, что не имѣетъ человѣка, 
который бы опустилъ его въ воду. Я 
надѣялся на покойнаго Дмитрія Макси- 
иовича 29), какъ и писалъ ему предъ 
смертью его, которое письио должно 
находиться у Александра Максимовича, 
ибо послано чреэъ него; а потерявъ 
его, на кого бы другаго имѣлъ ббльшее 
право надѣяться, какъ не на брата его? 
Я не желаю этой прибавки только для 
того, чтобы существовать, ибо жить 
такъ какъ теперь я могу и безъ нея (а 
вѣроятно и не заживусь долго, ибо мнѣ 
теперь уже 61-й годъ), но желаю ее, 
дабы имѣть возможность принести еще 
болѣе добра сербству и славянству. Если 
бы мнѣ прибавили 200 дукатовъ къ ны
нѣшней пенсіи (при чемъ я получалъ 
бы отъ Россіи по 300 дукатовъ въ годъ), 
какъ получаютъ Протичъ и Радиче- 
вичъ 80), тогда бы я всякое лѣто стран
ствовалъ среди нашего народа и по всѣмъ 
его краямъ. Чт0 касается помощи, ка
кую бы оказала эта прибавка мнѣ и на
шей литературѣ, то было бы иного и 
премного; но что касается Россіи и зна
ченія Александра Максимовича, то по
лагаю, что она не такъ велика, чтобы 
онъ не ногъ ея исходатайствовать, а въ 
тнтинее время можетъ быть легче, чѣмъ 
въ другое. Если же къ ноеиу и нашей

*9) Княжевичъ, бывшій попечитель одесска
го учебнаго округа.

*•) Министры во время перваго управленія 
Сербіей князя Михаила Обреновича ІІ 1-го, 
увалившіеся изъ отечества вмѣстѣ съ  княземъ.

литературы несчастію, это будетъ не
возможно (чему не ногу вѣрить), то Вы 
постарайтесь о чемъ либо другомъ, дабы 
я могъ пользоваться какимъ нибудь по
кровительствомъ отъ Россіи, какъ мы 
говорили здѣсь о томъ въ прошлую зи
му. Но если и это невозможно, то мы 
останемся и будемъ дѣйствовать, какъ 
и донынѣ. Только прошу, чтобъ ни Вы, 
ни Александръ Максимовичъ ве разсер- 
дились за это письмо. Черногорцы го
ворятъ: „да что у меня противъ тебя, 
когда ищешь моей помощи въ бѣдѣ“?

Нынѣ мой главный трудъ—второе из
даніе Словаря (въ которомъ будетъ око
ло 15.000 новыхъ словъ); кромѣ того 
имѣю готовыми къ печати: четвертую 
книгу народныхъ пѣсенъ, одну книгу 
народныхъ сказокъ, новое изданіе по- 
словицъ (Умноженное двумя тысячами 
ихъ), исторію Карагеоргіева времени. 
Если дождусь изданія Словаря, то на
мѣренъ переселиться тогда въ Сербію, 
а изъ мелкихъ сочиненій надѣюсь кой- 
что напечатать и прежде Словаря (сказ
ки сталъ печатать бы и теперь, еслибъ 
не эти волненія).

Я просилъ Васъ въ письмѣ изъ Зо
лотой Праги, чтобы Вы мнѣ выслали 
ту книгу „Журнала Министерства На
роднаго Просвѣщенія“, въ которой Срез
невскій говоритъ о Ноемъ переводѣ Но
ваго Завѣта.

Сего дня ( |5/ 24 іюля) разсказываютъ ва 
вѣрное, что Хорваты перешли чрезъ 
Драву и разбили Мадьяръ: одинъ кон
ный полкъ съ мадьярской стороны, какъ 
только увидалъ хорватское регулярное 
войско (Граничаръ), не захотѣлъ бить
ся и перешелъ къ Хорватами Банъ 
былъ недавно въ Карловцахъ. Если Сер
бы и Хорваты станутъ дѣйствовать со
гласно, Мадьяры пропали, и Венгерское 
королевство совершенно преобразится.

Теперь съ Богомъ! Если впредь про
и з о й д е т ъ  что н и б у д ь  особенно важное, 
С о о б щ у  Вамъ тотчасъ же.

Вашъ истинный почитатель Вукъ Сте
фановичь Караджячъ,
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5.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Надѣюсь, что Вы получили мое пись
мо отъ 10-го сего мѣснца. Съ тѣхъ поръ 
у насъ здѣсь ничего особенно новаго не 
случилось.

Съ этимъ письмомъ посылаю Вамъ 
чрезъ Здѣшнее русское посольство шесть 
экземпляровъ „Повѣсти о расвольни- 
цѣхъ“; если оно приметъ отъ мепя ихъ 
и пошлетъ Вамъ, то другой разъ от
правлю еще столько.

Прошу Васъ поручить меня вниманію 
Александра Максимовича и любезно по
здравить отъ меня И. И. Срезневскаго.

Я думаю на этихъ дняхъ отправить
ся въ Тріестъ, чтобъ видѣть сына сво
его Димитрія, вмѣстѣ съ тѣмъ и поку
паться въ морской водѣ. Не забуду и о 
владыкахъ Іоническихъ острововъ, если 
можно будетъ угнать что либо о нихъ.

По возвращеніи изъ Тріеста надѣюсь 
застать здѣсь Вашъ отвѣтъ на помяну
тое письмо мое отъ 10-го сего мѣсяца.

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ СтеФано- 
вичъ Караджичъ

В ъ Вѣнѣ 30-го ію ля (наш его) 1848 г.
(В се письмо собственноручное).

6 .

Въ Вѣнѣ ^  сентября 1848 г.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ.
Я послалъ Вамъ большое письмо 10-го 

іюля по нашему Календарю, но, не имѣвъ 
чести до сихъ поръ получить какой 
либо отвѣтъ, не знаю, дошло ла оно 
до Васъ.

Съ т ѣ х ъ  поръ въ З д ѣ ш н и х ъ  про
исшествіяхъ особенно новаго то, что 
банъ Блачичъ за нѣсколько дней предъ 
симъ перешелъ съ Граничарами Драву 
и ударилъ на Мадьяръ. Все остальное 
почти по прежнему: ваши православные 
(Сремцы, Бачване и Банатчане, между 
коими отъ 6 до 7.000 Сербіанцевъ) ока
зали чудеса храбрости противъ Мадьяръ 
Гпо двѣ, пр три тысячи ихъ защища

лись и отбивались отъ тридцати тысячъ 
Мадьяръ, теперь же ударили на нихъ, 
идутъ наступательно). Если Елачича не 
смѣнять отсюда, ч е м у ,  какъ слышно, 
з д ѣ с ь  были бы очень рады, го недѣли 
ч е р е з ъ  три онъ подойдетъ къ Будиму, 
а наши съ другой стороны къ Пешту. 
Мадьяры перепутаны и сани не знаютъ 
чт0 имъ дѣлать; теперь свергли Кошу
та и остальныхъ министровъ кромѣ Ба- 
тіани, который Н а б и р а е т ъ  новыхъ и 
старается поднять весь народъ (Ltind- 
sliirin) противъ Сербовъ и Хорватовъ; 
но и это ему не много поможетъ. Раз
сказываютъ, что и Словаки поднимают
ся; да и Румыны въ Трансильваніи н е  
спокойны.

Нашъ Платонъ въ очень дурномъ по
ложеніи. Мадьярское министерство на
значило его не только владыкою въ Бач- 
ку, но и намѣстникомъ митрополита (ибо 
Раячича оно свергло); а тотъ не смѣ
етъ двинуться ни шагу впередъ, да и 
наши сильно грозятъ ему. Патріархъ 
Раячичъ держитъ себя очень хорошо: 
переѣзжаетъ отъ лагеря къ лагерю, воз
буждаетъ храбрость въ народѣ и дѣй
ствуетъ письмами на всѣ стороны. Шуп- 
ликацъ не прибылъ изъ Италіи. Гай 
пропалъ совсѣмъ: теперь его обвиня
ютъ за то, что когда Елачичъ от
далилъ его отъ себя, онъ тайно ѣздилъ 
въ Будинъ и договаривался съ мадьяр- 
скими министрами. Въ Сербіи мирно: 
сказываютъ, что на прошедшей скуп- 
щинѣ партія Вучч^а восторжествовала. 
Стоянъ Симичъ, бывшій президентомъ 
въ Совѣтѣ, долженъ былъ выйти въ от
ставку и удалиться въ Малую Валахію; 
а совѣтникъ Стефанъ Кничанинъ пере
шелъ въ Банатъ и воюетъ противъ 
Мадьяръ.

Князь Милошъ уѣхалъ куда-то въ 
Германію, кажется съ цѣлію пробраться 
оттуда къ Вамъ; но думаю, что скоро 
вернется сюда 31). Князь Михаилъ здѣсь.

ЗІ) Милошъ Обреновичъ дѣйствительно пе
р еѣ х ал ъ  въ Россію, жилъ сперва въ П етер
бургѣ, потопъ на югѣ Россіи . Въ П етербургѣ  
онъ впервыя в и д ѣ л о  съ  императором ъ Ни-
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Онъ иного помогалъ народу при нынѣш
нихъ событіяхъ: Хорватамъ пожертво
валъ 2000 Флориновъ, па раненыхъ Сер
бовъ 1000, а Словакамъ, которые наи- 
бѣднѣйшій народъ, далъ иного, иного 
болѣе, чѣмъ все то. Говорилъ инѣ, чтобы 
я поздравилъ Басъ отъ его ииени в спра
шивалъ: не можете ли Вы угнать отъ 
поручика Чпркова, что сдѣлалось съ тою 
картою нашихъ земель?

Г. Миклошичъ говоритъ, что перепис
ка рукописи подвигается прилично, но 
удивляется, что отъ Васъ нѣтъ никако
го извѣстія; и я прошу Васъ отвѣчать 
мнѣ хоть въ нѣсколькихъ словахъ, да
бы я зналъ, что Вы приняли мои пись
ма и дабы инѣ пріятнѣе было опять 
писать къ Ванъ. Слышалъ, что М. Ф. 
Р. скоро прибудетъ сюда; надѣюсь, что 
онъ Привезетъ съ собой письмо отъ Васъ. 
Еслибы это письмо застало его еще тамъ, 
то прошу Васъ сказать ему, чтобы не 
уѣзжалъ, не сдѣлавши чего нибудь для 
монастыря Драговича 32) и не собравъ 
тѣхъ книгъ, одеждъ и сосудовъ, которые 
я по его порученію обѣщалъ недостаточ
нымъ церквамъ.

сентября.

Говорятъ, что Мадьярскій народъ вез
дѣ встрѣчаетъ Елачича криками еіусп, 
(живіо), а Мадьярское народное войско 
(около 10000), которое стояло на Дравѣ, 
чтобы помѣшать его переходу въ Мадь
ярское королевство, Богъ знаетъ куда 
побѣжало. Въ эту ночь отправились от
сюда на родину нѣсколько сотъ Слова
ковъ чрезъ Моравію, чтобы поднять свой 
народъ на Мадьяръ; во главѣ ихъ стали 
Ш туръ, Гурбанъ и Ходжа (эти три Сло- 
вава были на пражскомъ съѣздѣ между 
знатнѣйшими Славянами)33).
колаеиъ, предъ которымъ бы лъ т ак ъ  очер- 
ненъ внѣшними и внутренними врагам и въ  
1836—39 годахъ . Въ Сербіи ходятъ  любопыт
ные разсказы  к ак ъ  объ атомъ свиданіи, так ъ  
и о пребываніи Милоша въ Россіи. Ж елатель
но было бы гнать о томъ же изъ разсказовъ  
русскихъ  очевидцевъ.

32J Въ Далмаціи.
*з) Всѣ три извѣстнѣйш іе писатели между 

словацкихъ патріотами. Ш ту р ъ  и Ходжа умер-

Вотъ уже нѣсколько дней, какъ здѣсь 
сильно волнуютсн Нѣмцы по поводу на
роднаго Флага: многіе хотятъ австрій
скіе цвѣта (черный и желтый), а моло
дежь хочетъ нѣмецкихъ (черный, крас
ный и желтый). У многихъ по улицамъ 
насильно отнимали австрійскій «лагъ; 
а сегодня можетъ произойти и драка sa 
то: ибо вчера было объявлено, что се
годня на всѣхъ домахъ должны быть вы
ставлены Флаги съ австрійскими цвѣ
тами. Все войско (регулярное) стоитъ 
за австрійскій Флагъ, а также и всѣ Сла
вяне. Сегодня пріѣзжаетъ сюда Мадьяр- 
ская депутація, не къ императору или 
министерству, во въ Вѣнскому народу, 
съ жалобой, что Сербы и Хорваты на
правлены противъ Мадьяръ (за нѣсколь
ко дней предъ симъ была подобная же 
депутація изъ двухъ сотъ человѣкъ у  
императора, но ничего не добилась). 
Если случится что либо особенное, на
пишу Вамъ тотчасъ же.

Сказываютъ, что и черногорскій вла
дыка посылаетъ нѣсколько тысячъ Чер
ногорцевъ на помощь противъ Мадьяръ; 
но я не вѣрю, ибо и далеко, и было бы 
дорого идти моремъ.

Напомните обо мнѣ Александру Мак
симовичу и поклонитесь отъ меня И. И. 
Срезневскому,а также пишите по скорѣе

Вашему давнему почитателю Буку.
I’. S. Не забудьте послать мнѣ ту 

книгу „Журнала Министерства Народна
го Просвѣщенія“, гдѣ Срезневскій гово
ритъ о моемъ переводѣ.

(Все письмо собственноручное).

7.
Въ Вѣнѣ 23 сентября (наш его) 1848.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ.

Надѣюсь, что Вы получили мое пись
мо отъ ІО іюля, (которое я подалъ на 
почту), и другое отъ ЗО того же мѣся
ца, которое, съ шестью книжками: „О рас- 
кольницѣхъ“, въ тотъ день было отдано

ли; Г урбаиъ  недавно еще претерпѣлъ новое 
гоненіе отъ  М адьяръ
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въ  здѣшняго канцелярію русскаго по
сольства; потомъ я опить Ванъ писалъ 
отъ 6-го сего мѣсяца, а отъ Васъ до 
сихъ поръ не получилъ никакого пись
ма, кромѣ посланнаго съ докторомъ Па
дохомъ, и все таки ве перестаю Вамъ 
писать.

Мадьяры выслали своего палатина :н) 
противъ Елачича, принять главное уп
равленіе надъ войскомъ, но онъ оттуда 
ушелъ (чтобы не сказать убѣжалъ) въ 
Вѣну и подалъ отставку. Поэтому импе
раторъ поставилъ графа Майлата вре
меннымъ намѣстникомъ палатина, а ге
нерала графа Ламберга, (который до тѣхъ 
поръ былъ въ Пожунѣ) королевскимъ 
комисаромъ надъ своимъ войскомъ въ 
мадьярскомъ королевствѣ (также и надъ 
Граничарами), и повелѣлъ ему тотчасъ 
же учинить перемиріе между Мадьнрами 
и Славянами, а потомъ стараться о со
вершенномъ примиреніи ихъ. Когда Лам
бертъ прибылъ въ Будимъ съ импера
торскимъ манифестомъ, Мадьяры схва
тили его въ полдень на мосту (встрѣ
тивъ его бѣгущимъ изъ Будина въ Пештъ) 
и убили, потомъ Волочили его (можетъ 
быть еще полуживаго) по многимъ ули
цамъ Пешта, похваляясь своимъ герой
ствомъ и таковымъ счастіемъ. По сему 
З д ѣ ш н е е  правительство должно было яв
но признать Мадьяръ бунтовщиками, и 
императоръ третьяго дня (по сегодпиш- 
нимъ газетамъ) назначилъ хорватскаго 
бана Елачича гражданскимъ и военнымъ 
губернаторомъ надъ цѣлымъ Мадьяры 
с е й м ъ  королевствомъ, и сказываютъ, что 
войска, стоящія въ Австрійскихъ герцог- 
ствахъ, Крайнѣ и Моравіи, получили 
уже приказъ идти въ Венгрію. О Хор- 
ватахъ извѣстно, что къ сегоднишнему 
дню навѣрное должны быть въ Мартонъ- 
Вашарѣ (въ четырехъ часахъ отъ Бу
дина). Мадьяры призываютъ народъ къ

м) До 1848 года главными пр а ви т ел я ми  Венг
р іи  были палатинъ!, намѣстники королей, 
бы вш ихъ въ тоже время сперва германскими 
потомъ австрійскими Императорами.  П алатн
ы м ъ  всегда бы валъ ближайшій родственникъ 
императора;^ въ 1818 г. эрцгерцогъ Стефанъ.

оружію и грозятъ с м е р т ію  всякому, кто 
бы послушался Чьего либо приказанія, 
противнаго интересамъ ихъ земли. Гра
фа Евгенія Зича, который былъ адъю
тантомъ у палатина, повѣсили: ибо, какъ 
говорятъ, стало извѣстно, ч т о  онъ былъ 
въ договорѣ съ баномъ и австрійскимъ 
правительствомъ. Изъ Пешта и Будина 
всѣ зажиточные люди при первой возмож
ности бѣгутъ въ Моравію. Около 5000 
хорватскаго войска пришло въ Дюръ 
(Раабъ). Теперь вѣроятно будетъ П о л е г 
ч е  нашимъ бѣднымъ православнымъ въ 
Бачкѣ и Банатѣ, которые до сихъ поръ 
много претерпѣли, но со славою удер
жались: Мадьярскія войска и въ другой 
разъ ударяли на Сентомашъ; самъ ми
нистръ Мессарошъ управлялъ пни, но 
имѣли судьбу, горшую прежней: ибо 
наши отняли у нихъ болѣе десяти ду
шенъ и побили много и много людей. 
Словаковъ Мадьяры отбили назадъ, въ 
Моравію; не знаю, удастся ли имъ по
правиться. Этихъ новостей пока доста
точно.

Гдѣ М. Ф. P.? Давно уже говорятъ, что 
скоро будетъ, а его еще нѣтъ! Когда 
прпшлете мнѣ ту книгу „Журнала Ми
нистерства Народнаго Просвѣщенія“ (за 
Февраль мѣсяцъ), въ которой Срезнев
скій говоритъ о моемъ переводѣ Новаго 
Завѣта? Опять прощу Васъ не забыть о 
томъ. Написали ли вы что нибудь о на
шемъ языкѣ? Если написали и напеча
тали ®5), то прошу Васъ и то мнѣ послать.

Избранный въ прошломъ году въ Кар- 
ловцахъ воевода Шупликацъ прибылъ 
изъ Италіи и теперь должно быть уже 
между Сербами (Какъ мѣняются дѣла!).

Переписка греческой рукописи идетъ 
впередъ; Миклошичъ удивляется, что отъ 
Васъ нѣтъ никакого отвѣта.

Не забывайте и меня! Поручите меня 
вниманію Александра Максимовича. Онъ 
можетъ все сдѣлать, только Вы напоми- 
найте ему, какъ нѣкогда ІІ. И. Кеппенъ 
напоминалъ А. С. Шишкову, пока тотъ

>5) До си хъ  поръ рукою Даничича, далѣе 
самого Караджича.
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не исходатайствовалъ внѣ нынѣшнюю 
пенсію. Что теперь трудно исходатай
ствовать прибавку къ коей пенсіи, я 
знаю то и санъ; но что трудно, то не 
всегда невозможно, и еслибъ не было 
трудно, то не зачѣмъ было бы хлопо
тать о тонъ такимъ людямъ, какъ Вы и 
Александръ Максимовичъ.

Я теперь больше всего работаю надъ 
Словаремъ и думаю, если Богъ дастъ, 
печатать его не далѣе какъ черезъ годъ, 
а до тѣхъ поръ, надѣюсь, выйдетъ и 
еще что нибудь. Съ Богомъ!

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ СтеФано- 
вячъ Караджичъ

Жена моя и Мина любезно поздрав
ляютъ Васъ, и всѣ мы желаемъ знать, 
какъ Ваше здоровье.

I’. S. (Св боку снова рукою Даничи- 
ча). 25 Сентября. Это письмо было по
слано вчера на почту, но не могло быть 
подано, потому что здѣсь произошелъ 
мятежъ, какого до сихъ поръ не было: 
дрались и солдаты съ солдатами,и сол
даты съ Вѣнцами, и Вѣвцы между со
бой; военный министръ повѣшенъ на 
одномъ Фонарѣ близь дворца. Спокойствіе 
еще не возстановлялось, а потому и не 
знаю, будетъ ли послано Вамъ и сегод
ня это письмо. Имперскій сеймъ здѣш
ній требовалъ отъ императора, >;тобы 
онъ отмѣнилъ тотъ манифестъ, ко орымъ 
назначилъ Елачича въ губернато ы Венг
ріи. Богъ знаетъ что будетъ!

8.
Въ Вѣнѣ \  октября 1848 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Вчера получилъ Ваше письмо отъ 20 
прошлаго мѣсяца. Не могу Вамъ сказать, 
какъ мнѣ пріятно, что Вы получили всѣ 
мои письма: отнынѣ мнѣ будетъ еще 
пріятнѣе писать къ Вамъ.

Съ этимъ письмомъ посылаю Вамъ 
еще шесть экземпляровъ книжки „О рас- 
кольницѣхъ“. Платонъ по всей вѣроят
ности имѣетъ еще нѣсколько экземпля
ровъ ея; но ни и не смѣю писать къ 
нему (дабы Мадьяры не обвинили его

въ чемъ), ни самыя книги не могутъ 
теперь быть доставлены сюда. Но если 
Вы желаете, чтобы я ихъ здѣсь снова 
напечаталъ, то исполню это съ боль
шимъ удовольствіемъ, только прошу 
Васъ извѣстить меня, сколько экземпля
ровъ надо печатать (500 или 1000)?

Вы пишете, что съ М. Ф. Раевскимъ 
послали мнѣ 50 дукатовъ и 100 руб. 
сереб., а не пишете чт0 я долженъ дѣ
лать съ этими деньгами; ибо для напе
чатанія этой К н я ж и ц ы  („О раскольни- 
цѣхъ“) не нужно и 100 Флориновъ се
ребромъ, хотя бы печаталась и т ы с я ч а  
экземпляровъ на самой лучшей бумагѣ 8в). 
Стало быть, остальныя деньги пой
дутъ г. Миклошичу на покрытіе расхо
довъ по греческой рукописи?

Въ письмѣ моемъ отъ 23 прошлаго 
мѣсяца я упомянулъ слегка, что тогда 
произошелъ здѣсь мятежъ и притомъ 
такой, какого еще здѣсь не бывало и 
который еще до сихъ поръ не прекра
тился, и одинъ Богъ знаетъ, чѣмъ кон
чится. Истинно сказать надо, чго это 
мадьярскій мятежъ противъ Славянъ, 
особенно южныхъ. Здѣшнее министер
ство приказало одному батальону гре
надеръ идти въ Венгрію къ бану Ела
чича’. Эти гренадеры, которые были все 
Нѣмцы изъ Австріи, будучи по всей вѣ
роятности подговорены кѣмъ нибудь, по
казали еще ночью (между 23 и 24 сен
тября нашего) въ казармѣ, что не пой
дутъ изъ Вѣны; а потому утромъ 24 
ихъ послали подъ прикрытіемъ другихъ 
солдатъ къ сѣверной желѣзной дорогѣ, 
чтобы отвезти ихъ въ Венгрію. Вѣнское 
народное войско возстало, чтобы не до
пустить посылку этихъ гренадеръ изъ 
Бѣвы, и такимъ образомъ у предмѣстія 
Леопольдштата близь Дуная эти гренаде-

>в) Ещ е до появленія въ  свѣтъ  этой аниж- 
ки, Надеждину посланъ бы лъ чрезъ К арад
жича отъ  20 Февр. н. ст. 1848 г. примѣрный 
расчетъ  изъ типографіи мехитаристовъ, а зъ  
коего видно, что изданіе «Повѣсти о Р а с к о л ь 
н и ц ѣ » »  въ 300 8КЗ. должно было обойтись 
въ 57 «лор. 2 врейц., a въ &00 экз.—66 Флор. 
37 кр.
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рьі в народное войско вступили въ бой 
съ солдатами, которые провожали гре
надеръ и отняли у  солдатъ двѣ пушки, 
съ коими гренадеры и народное войско 
возвратились въ городъ со славою. Еще 
въ то время, какъ народное войско по
шло къ Дунаю, въ городѣ строились 
барикады, и всѣ колокола били набатъ. 
Пополудни побились въ городѣ и солдаты 
съ народнымъ войскомъ, и народное вой
ско между собою. Нѣсколько людей игъ 
народнаго войска, стоявшіе противъ мя
тежа, побѣжали въ церковь св. Стефа
на, но ихъ непріятели вломились за ни
ми и убили въ церкви. Около 3 часовъ 
по полудни толпа мятежниковъ отправи
лась къ квартирѣ военнаго министра 
Латура и, найдя его укрывшимся въ чет
вертомъ этажѣ, стала его бить и умерщ
влять; потомъ Сволокли его за ноги 
внизъ по всѣмъ ступенямъ лѣстницы и 
предъ домомъ — (гдѣ прежде былъ Hof- 
kriegsrath) — повѣсили его уже мертваго 
ва Фонарѣ, и тамъ онъ висѣлъ въ ру
башкѣ и портахъ, пока ночью живодеръ 
(который Подбираетъ по городу павшихъ 
коней и псовъ) ве Утащилъ его куда-то. 
Послѣ битвы на многихъ улицахъ и до
статочнаго кровопролитія,мятежники одо
лѣли, и та небольшая кучка солдатъ, 
которая оставалась въ городѣ, побѣжа
ла прочь; лишь нѣсколько ихъ съ не
большимъ числомъ людей изъ народнаго 
войска остались въ Императорскомъ ар
сеналѣ. Здѣсь опять дрались цѣлую ночь, 
стрѣляя изъ ружей и пушекъ и бросая 
ракеты; нападавшіе зажгли арсеналъ 
ракетами, и защищавшіе оставили его; 
а народъ бросился внутрь и разграбилъ 
все оружіе, захвативъ много и изъ ста
риннаго, которое нынѣ уже не употреб
ляется (Такое драгоцѣнное оружіе мож
но теперь видѣть у  мастеровыхъ и про
стыхъ Поденщиковъ). Императорское 
войско (здѣшній гарнизону отъ ІО до 
12000 людей съ 50 пушками) еще въ 
пятницу вечеромъ оставило казармы и 
размѣстилось по тому возвышенію, чтЬ 
около Бельведера. Имперскій сеймъ еще 
въ пятницу пополудни просилъ им

ператора назначитъ новое министерство, 
удержавъ изъ прежнихъ министровъ тро
ихъ (Doppí>lhof, Hornbostl и Krauss), объ
явить амнистію всѣмъ мятежникамъ и 
виновнымъ и взять назадъ тотъ мани
фестъ, которымъ поставилъ Елачича въ 
правители Венгріи. Императоръ, быв
шій тогда въ Шевбрунѣ, кажется ни
чего не отвѣчалъ иа это, но уанавъ, 
что дѣлается въ Вѣнѣ, двинулся въ суб
боту утромъ изъ Ш енбруна37) съ отря
домъ въ 5 —6000 солдатъ и съ нѣсколь
кими пушками, охранявшими его тамъ, 
и удалился въ Оломуцъ. Съ похода онъ 
отправилъ въ Вѣну манифестъ, въ ко
торомъ объявилъ, почему въ другой разъ 
оставляетъ жилище своихъ предковъ и 
удаляется, чтобы озаботиться о способѣ, 
какимъ бы избавить австрійскій народъ 
отъ такихъ смятеній и безпрядковъ. Ни 
одинъ министръ не хотѣлъ подписать 
этотъ манифестъ, почему онъ и ве былъ 
напечатанъ весь сполна, какъ подо
баетъ. Еще въ пятницу многіе изъ 
депутатовъ (члены имперскаго сейма) 
побѣжали отсюда, особенно Чехи; а 
оставшіеся здѣсь пристали къ Вѣнцамъ, 
или вѣрнѣе сказать къ бунтовщикамъ, 
и въ началѣ приняли было на себя всю 
власть (ибо изъ помянутыхъ выше ми
нистровъ остался только Браусъ, а дру
гіе двое подали въ отставку); но потомъ 
назначенъ былъ Комитетъ для управ
ленія городскими дѣлами, а сеймъ воз
вратился къ своимъ занятіямъ. Чешскіе 
депутаты протестуютъ теперь въ Золо
той Прагѣ противъ всякаго постановле
нія сейма, а сеймъ въ свою очередь 
обвиняетъ ихъ за то, что ушли отсю
да. Особенно замѣчательно, что поль
скіе депутаты изъ Галиціи соединились съ 
Вѣнцами, съ Нѣмцами противъ Славянъ! 
Теперь Полякъ Смолка президентомъ въ 
Здѣшнемъ сеймѣ. Очевидно, сеймъ вмѣ
стѣ съ • Вѣнцами уступаетъ венгерское 
королевство совершенно Мадьярамъ,

” ) Лѣтнее мѣстопребы ваніе ав ст р ій ск и х ъ  
императоровъ.
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а ломбардо - венеціанское королевство 
Итальянцамъ.

Въ первые дни сего мятежа прибылъ 
сюда и банъ Елачичъ, какъ говорятъ 
съ 20.000 (а можетъ быть и болѣе) Гра
ничаръ и размѣстилъ ихъ по селамъ 
около Вѣны. Потомъ и генералъ Ауэр- 
шпергъ двинулся съ гарнизономъ отъ 
Бельведера и соединился съ Елачичемъ, 
а изъ Чехіи прибываютъ войска, и ду
маютъ, что теперь подъ Вѣною стоитъ 
болѣе 60.000 солдатъ. Но и Вѣнцы при
готовляются и укрѣпляются: барикады 
построены не только въ городѣ, но и 
по предмѣстіямъ; народныя войска умно
жаются и Устроиваются: по всѣмъ ули
цамъ двигаются люди съ оружіемъ; под
лѣ барикадъ горятъ огни, на которыхъ 
народъ готовитъ пищу; барабанщики 
всякій часъ бьютъ тревогу, а часто и 
колокола звонятъ, и дабы знали, что ко
локола бьютъ набатъ, запрещено зво
нить во всѣхъ другихъ случаяхъ; ночью 
часто пускаютъ вверхъ съ церковной 
башни св. Стефана ракеты, какъ бы въ 
видѣ знаковъ вѣнскимъ приверженцамъ; 
около линій почти всякій день происхо
дятъ небольшія стычки между Вѣнцами, 
Хорватами и солдатами, при чемъ стрѣ
ляютъ изъ ружей и пушекъ. Выдаютъ 
за вѣрное, что Мадьяры идутъ на по
мощь Вѣнцамъ, и всякій день ожидается 
ихъ нападеніе на Елачича: тогда Вѣн
цы выйдутъ изъ города и пойдутъ на 
цего съ своей стороны. Изъ Вѣны до 
сихъ поръ Убѣжало болѣе 50.000 чело
вѣкъ въ ближашія села и далѣе, куда 
кто знаетъ и могъ (говорятъ, что въ 
Баденѣse) платятъ за одну комнату по де
сяти Флориновъ серебромъ въ день): сна
чала дозволяли уѣзжать кто куда хо
тѣлъ, но теперь труднѣе. И князь Ми
хаилъ куда-то удалился; еслибъ я имѣлъ 
достаточно денегъ, можетъ быть и я бы 
съ семействомъ отправился въ Загребъ, 
или въ Золотую Прагу, или въ Тріестъ,

*•) Одно Ивъ ближ айш ихъ къ  Вѣнѣ мѣсте
ч ек ъ , гдѣ жители столицы  любятъ гулять 
лѣтомъ.

но теперь остался здѣсь, — а барабаны 
бьютъ, колокола звонятъ, ружья и пуш
ки стрѣляютъ; я же съ Даничичемъ под- 
бираю и объясняю слова для втораго 
изданія Словаря. И Миклошичъ куда-то 
скрылся было, но въ эту ночь неожи
данно явился во мнѣ, а утромъ опять 
исчезъ. Я ему сообщилъ, чтб Вы пише
те; и когда прекратятся эти безпокой
ства, если будемъ живы, постараемся 
устроить все по вашему желанію. О М. 
Ф. слышу, что онъ въ Берлинѣ и по 
всей вѣроятности будетъ выжидать тамъ, 
пока здѣсь не успокоится все, а можетъ 
быть поѣдетъ и къ Ванъ назадъ.

Возвратимся опять къ Елачичу. Я 
прежде писалъ Вамъ, что онъ двинулся 
въ Будиму; откуда же теперь явился 
подъ Вѣной? Того вѣрно никто не зна
етъ здѣсь. Онъ подошелъ было къ Бу
дину на три часа разстоянія, имѣлъ не
большую стычку съ Мадьярами, послѣ 
которой заключили перемиріе на три 
дня, и въ это время онъ повернулъ на 
Дюръ (Раабъ), а оттуда чрегъ Альтен
бургъ къ Вѣнѣ. Нѣкоторые думаютъ, 
что онъ не смѣлъ ударить на Будинъ, 
ибо мадьярскій народъ взялся за ору
жіе и захватилъ его пути сообщенія съ 
Хорваціей, такъ что онъ уже не могъ 
ничего получать оттуда; кромѣ того у 
него не было большихъ пушекъ. Поэто
му онъ и повернулъ вверхъ по Дунаю, 
чтобы присоединить къ себѣ войска И въ  
Австріи и притянуть къ себѣ Слова
ковъ: въ это время произошелъ здѣсь 
мятежъ, и онъ долженъ былъ направить
ся сюда, не думавъ прежде о томъ.

Въ нашемъ Понизовьѣ, въ Сремѣ, 
Бачкѣ и Банатѣ, мало что новаго слу
чилось кромѣ прибытія воеводы Шуп- 
ликца. До сихъ поръ хорошо держа
лись противъ Мадьяръ, а что будетъ 
впредь,—Богъ зваетъ.

Словаки ничего не могли сдѣлать: ихъ 
разогнало императорское войско! Ка
жется, я писалъ Вамъ прежде, что и са
мо правительство, если его есть гдѣ на 
сколько нибудь, не знаетъ навѣрное, че
го хочетъ, — а то сегодня одно, завтра
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другое: оно бы радо покорить и осла
бить Мадьяръ, но опять боится, чтобы 
Славяне не усилились.

Изъ нашихъ владыкъ лѣтомъ (1 мая) 
на соборѣ въ Карловцахъ были: Еста 
Ивановичь (Карлштадскій) и Іірагуе- 
вячъ (пакрацкой епархіи); остальные, 
если и хотѣли придти, боялись Мадь
яръ. Поповичъ (вершацкій) былъ лѣ
томъ въ Пештѣ на сеймѣ; Жпвковичъ 
оставался въ Темешварѣ; но мало что 
писалось въ нашихъ газетахъ противъ 
котораго либо изъ нихъ, нашему же 
Платену пришлось хуже всѣхъ. Противъ 
него писано было много разъ и очень 
грубо. Его обвиняютъ въ томъ: 1) что ѣз
дилъ на низовье Дуная и уговаривалъ 
народъ не возставать противъ Мадьяръ;
2) что, какъ намѣстникъ митрополита, 
предписывалъ народу покориться Мадь
ярамъ; 3) что 15 августа въ Будимской 
церкви говорилъ проповѣдь, въ которой 
сказалъ: стыдится, де быть Сербомъ-ког- 
да Сербы такь не благодарны кв Мадь
ярамъ; Сербы ея Венгріи только въ сво
ихъ домахъ должны быть Сербами, а 
какъ Переступитъ за порогъ своего жи
лища, должны оставить тамъ свое серб
ства и быть только людьми и т. ». 
Причиной такого поведенія Платона я 
полагаю слѣдующее: 1) что онъ совер
шенно во власти Мадьяръ; 2) что онъ 
наибѣднѣйшій Ивъ наишхъ архіереевъ, 
а Мадьяры дали ему службу съ содер
жаніемъ въ 3600 Флориновъ серебромъ 
(едва ли столько получаетъ отъ своей 
епархіи); 3) что онъ желалъ получить 
бачскую еперхію, которая и дана ему 
лѣтомъ мадьярскимъ министерствомъ; 4) 
что съ митрополитомъ Раячичемъ, еще 
когда Станковичъ былъ выбираемъ въ 
М итрополиты , в с ту п и л ъ  в ъ  непріязнен
ныя отношенія (а также и съ другими 
Владыками, особенно изъ за бачской 
епархіи, которой вел искали); 5) что на 
вѣрное не звалъ, какъ и теперь еще не 
знаетъ, чѣмъ окончится эта война меж
ду Сербами и Малярами и т. д.

Когда лѣтомъ въ Золотой Прагѣ про
изошло волненіе, Стаматовичъ съ про-

тосингелоиъ Груичемъ 39) побѣжали от
туда въ какое то сею , въ которомъ ихъ 
сначала было задержали, а потомъ они 
чрезъ Вѣну и Загребъ уѣхали въ Кар- 
ловцы; но теперь ве знаю навѣрное — 
въ Карловцахъ или въ Новомъ Садѣ 
(можетъ быть не Посмѣлъ идти въ Но
вый Садъ, гдѣ теперь распоряжаются 
Мадьяры).

Противъ Светича сначала кричали, 
какъ и противъ Платона, ибо онъ уго
варивалъ держаться мадьярскаго мини
стерства (въ которомъ Мадьяры и ему 
назначили службу), и потому онъ дол
женъ былъ бѣжать изъ Карловца, да 
и послѣ дружилъ и договаривался съ 
мадьярскимъ коиисаромъ Чарноевичемъ, 
а нынѣ должно быть сидитъ въ Но
вомъ Садѣ и ждетъ окончанія. Не за
долго до послѣдняго вѣнскаго мятежа 
прибылъ сюда и Павловичъ изъ Пешта, 
оставивъ свои „Новины“ и „Народный 
листъ“ совсѣмъ, а теперь опять уда
лился куда-то и отсюда (должно быть съ 
Субботичемъ, который пріѣзжалъ сюда 
изъ Карловца чрезъ Загребъ и который 
еще съ лѣта, побывавъ па Карловац- 
комъ соборѣ, не смѣетъ возвратиться 
въ Пештъ).

О раскольничьемъ владыкѣ теперь ни 
чего не знаю, но, когда окончится мя
тежъ, постараюсь розыскать, что воз
можно, и потомъ сообщить Вамъ.

Турка капитаномъ въ народномъ вой
скѣ; когда увижу его, поздравлю отъ 
Васъ. Изъ Вученлтъ Радичевичъ уѣхалъ 
въ Сремъ, а Даничичъ здѣсь и помога
етъ мнѣ, кое-что переписывая (ибо зна
ете, что мои глаза очень слабы); онъ 
Васъ очень благодаритъ за поклонъ и 
самъ поздравляетъ любезно васъ. Моя 
жена и Мина также благодаритъ Васъ за 
поклоны и любезно поздравляютъ Васъ.

Теперь пакрпцкій  епископъ и админи
стр ато р ъ  П атріархіи . И звѣстенъ с т а л ъ  въ 
послѣдствіи своими «замѣчаніями» на пере
водъ Н оваго 3;> лѣта, изданный Кариджичемъ 
въ Вѣнѣ въ 1847, которыя Пыли напечатаны  
въ Землииѣ въ 1852 году (138 стр. въ  8).

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1177 БУКА КАРАДЖИЧА. 1178

Я особо благодарю sa поздравленіе, 
прошу и Васъ поздравить отъ пеня 
всѣхъ, какъ сами найдете лучше и при
стойнѣе. Что бы Ванъ ни понадобилось 
отсюда, прикаиывайте и будьте увѣре
ны, что готовъ служить Ванъ съ вели
кою радостію, и наибольшею наградою 
мнѣ будетъ Ваше довольство моею служ
бою.

Посылаю Вашъ одинъ печатный листъ 
(„Warum kommen die Влиши nielli?“), 
ч т о б ъ  Вы только видѣли, какое лганье, 
безсиыслицу и безобразіе печатаютъ 
здѣсь, я в н о  Р а з н о с я т ъ  и продаютъ.

Сегодня 7/ і 9 октября, а положеніе дѣлъ 
нисколько не изиѣнилось. Вчера слыша
лась стрѣльба пушекъ изъ пятидесяти 
на линіи св. Марка (близь нашей Ланд
штрассе) между Вѣнцами и Хорватами. 
Войска все подходятъ; говорятъ, что на 
этихъ дняхъ прибудетъ изъ Италіи око
ло 20000 Хорватовъ.

И Хорваты въ Загребѣ протестуютъ 
противъ сего вѣнскаго мятежа и зовутъ 
остальныхъ Славянъ на съѣздъ, чтобы 
договориться, какимъ образомъ сохра
нить австрійскую монархію и славян
скіе народы въ ней отъ нынѣшняго нѣ- 
мецко-мадьярскаго союза (на такой же 
вѣроятно съѣздъ и Чехи приглашали въ 
Крюннъ 20 сего мѣсяца по римскому 
Календарю).

Вы помните сестру князя Михаила, 
у которой мы ѣли meeans 40); она умер
ла недѣли три тому назадъ. Будьте 
здоровы и не забывайте Вашего

Бука СтеФановича Караджича
(Все письмо собственноручное).

9.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ.
,J октября я передалъ въ здѣшнюю 

канцелярію русскаго посольства при 
большомъ пакетѣ на Ваше имя шесть

<|0) Особый родъ »яснаго к у ш ан ь я . Р ѣ ч ь  
идетъ объ Е лизаветѣ  Николичь (von Rudna, отъ 
Рудне), рождинной княжнѣ Обреновичъ, умер
шей J1 сентября 1848 г. въ  В ѣнѣ, на 3&-мъ го
ду и и зви .

книжекъ „о раскольницѣхъ“, и при иихъ 
большое письмо; надѣюсь, что вы уже 
получили все это. Съ тѣхъ поръ у 
насъ произошло здѣсь много чрезвычай
но важныхъ новостей.

Я писалъ Вамъ въ помянутомъ пись
мѣ, что императорскія войска продол
жали собираться подъ Вѣною. Когда 
прибылъ сюда на Дунай и князь Вин
дишгрецъ съ войскомъ И въ  сѣверныхъ 
областей, главный правитель здѣшняго 
народнаго войска Мессенгаузеръ (кото
рый прежде былъ лейтенантомъ и ко
тораго хотѣли отставить за какой-то 
проступокъ, почему онъ и вышелъ изъ 
службы; но теперь имперскій сеймъ 
назначилъ его главнымъ начальникомъ 
всѣхъ войскъ въ Вѣнѣ) писалъ ему, 
спрашивая: какимъ образомъ могъ онъ 
подступить съ войскомъ въ Вѣнѣ, ве 
сообщивъ ему о томъ. Вмѣсто отвѣта 
ва такой вопросъ Виндишгрецъ послалъ 
Бѣнцамъ изъ Лунденбурга отъ 20-го 
октября по римскому стилю проклама
ціи), въ коей объявляетъ, что импера
торъ отправилъ его положить предѣлъ 
вѣнскимъ безпорядкамъ, почему онъ и 
объявляетъ Вѣну со всѣми предмѣстіями 
и окрестностями въ осадномъ положе
ніи, и что всякій подойдетъ подъ поле
вой судъ, кто будетъ противиться его 
приказаніямъ. Вѣнцы, сказать правду, 
посмѣивались надъ этой прокламаціей, 
съ одной стороны полагая, что Виндиш
грецъ не посмѣетъ ударить на нихъ, а 
съ другой стороны надѣясь на свою 
силу и считая себя безопасными даже 
въ томъ случаѣ, еслибъ всѣ император
скія войска ударили на нихъ. Общин
ный совѣтъ и національная гвардія 
послали императору протесты, въ ко
ихъ просили его отвести всѣ войска 
отъ Вѣны, взять съ нихъ присягу кон
ституціи, и указали, какіе полки ни
коимъ образомъ не могутъ быть допу
щены содержать гарнизонъ въ Вѣнѣ. 
Депутаціи, имѣвшей представить эти 
протесты, императоръ не допустилъ къ 
себѣ, а министръ Вессенбергъ объявилъ 
имъ, что императоръ всю власть каса-
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тедьво Вѣны передалъ Виндишгрецу, 
съ ковмъ они и должны договариваться. 
Въ sto время Виндишгрецъ перешелъ 
уже на правую сторону Дуная и рас
положился у ГецендорФа (ва одивъ часъ 
отъ Вѣны съ юго западной стороны), 
и оттуда послалъ Вѣвцамъ отъ 23 ок
тября римскаго стиля другую прокла
маціи), въ которой къ объявленному въ 
прежней прибавилъ: что Вѣвцы въ про
долженіи 48 часовъ должны объявить, 
хотятъ ли покориться и положить свое 
оружіе; что старшины академическая 
легіона и двѣнадцать студентовъ долж
ны быть даны ему въ заложники; что 
должвы быть выданы всѣ люди, какихъ 
онъ потребуетъ; что во вреня осаднаго 
положенія не должны выходить ника
кія другія газеты и журналы, кромѣ 
Wiener Zeìtunfr, но и въ нихъ не долж
но быть помѣщаемо ничего, вромѣ офи
ціальныхъ извѣстій; что всѣ клубы ва 
это время должны быть закрыты; нако
нецъ, что каждый, кто бы воспротивил
ся таковымъ приказаніямъ его словомъ 
или дѣломъ, кто бы поднялъ мятежъ 
или вмѣшался въ него, или былъ схва
ченъ съ оружіемъ въ рукахъ, будетъ 
судимъ полевымъ судомъ. Б а приведе
ніе въ исполненіе таковыхъ требова
ній онъ назначилъ 48 часовъ, считая 
съ той минуты, когда объявлена про
кламація: „въ противвомъ же случаѣ я 
постараюсь употребить самыя энергиче
скій мѣры, чтобы привести городъ въ 
повиновеніе.“ Вѣнцы и эту прокламаціи) 
приняли точно также какъ первую: им
перскій сеймъ объявилъ ее ве толь
ко не законною, но и пагубною для са
маго престола; многіе говорили, что 
Виндишгрецъ не посмѣетъ ударить на 
Вѣну. Въ это самое время прибыли сю
да депутаты изъ Франкфурта, которые 
и безъ того возбуждевный народъ еще 
болѣе волновали, раздражали и соблаз- 
нили свободой. Мессенгаузеръ продол
жалъ укрѣплять городъ и приготовлял
ся къ оборонѣ: барикады исправлены 
были по всѣмъ предмѣстіями учрежде
на подвижная гвардія, и изъ нея состав

ленъ около Бельведера лагерь подъ на- 
чальствомъ Бема; стали призывать въ 
оружію и приневоливать въ тому всѣхъ 
людей, которые были способны носить 
оружіе. Среди такихъ приготовлевій по
лученъ былъ императорскій манифестъ 
отъ 22 октября, коимъ закрывался им
перскій сеймъ въ Вѣвѣ и перемѣ
щался въ Кромержижъ (Кремзиръ въ 
Моравіи), куда и назначено было .соб
раться всѣмъ депутатамъ въ 15 нояб
ря. Здѣшній сеймъ протестовалъ и про
тивъ этого манвФеста, а императору 
послалъ заявленіе, въ коемъ доказывалъ, 
что имперскій сеймъ не можетъ за
сѣдать въ иномъ городѣ кромѣ Вѣны. 
Такъ какъ Вѣнцы болѣе всего возста
вали противъ того пункта во второй 
прокламаціи Виндшигреца, въ коемъ 
онъ требовалъ выдачи всѣхъ, кого онъ 
ни потребуетъ; то онъ нѣсколько об
легчилъ это условіе, назвавъ по имени 
трехъ человѣкъ, которые должны быть 
ему выданы, т. е. генерала Бема (поль
скаго эмиссара), мадьярскаго секретаря 
Іюльскаго и доктора Шютте (который 
былъ изгнанъ изъ Германіи, а съ лѣта 
и отсюда); къ этимъ тремъ онъ требо
валъ еще убійцъ Латура. Пока все это 
происходило, по линіямъ всякій день 
происходили небольшія стычки между 
Бѣнцами и императорскими войсками, 
гдѣ сильнѣе, гдѣ меньше, а гдѣ отъ 
ружейной и пушечной стрѣльбы были 
зажжены дома и другія строенія, —  
и чему надо особенно удивляться,—го
раздо болѣе нападали Вѣнцы, чѣмъ им
ператорскія войска, такъ что настоящее 
сраженіе ожидалось впредь. Въ четвергъ 
(26 октября) ударили наши Граничары 
изъ Пратера на Леопольдштатъ: тутъ 
иного бились и стрѣляли, довольно про- 
лито было крови, сожжены были край
ніе дона и другія кой-какія постройки; 
но Вѣнцы удержалпсь въ этотъ день 
въ Леопольдштатѣ, хотя и съ большимъ 
трудомъ; ибо дали знать въ городъ, что 
у нихъ погибло много людей, и что 
Граничары такъ наступили, что имъ не 
возможно долѣе держаться, и при этомъ
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просили дозволенія сдать это предмѣ
стіе, дабы не страдали женщины и дѣ
ти и дабы не горѣли напрасно дома. 
Въ городѣ не согласились на то, но 
послали академическій легіонъ и другія 
войска къ Леопольдштату. Въ пятницу не 
было никакого большаго сраженія кро
мѣ обычной перестрѣлки по линіямъ. 
Но въ субботу передъ 10-ю часами ут
ра со всѣхъ сторонъ произведенъ под
ступъ къ Вѣнѣ, особенно къ Леопольд- 
штату, Ландштрассе, къ лагерю около 
Бельведера и къ Предмѣстію Видень. 
Наши Граничары-молодцы къ тремъ 
часамъ пополудни заняли Ландштрассе 
и Бельведеръ и дошли до Гласиса, а 
къ сумеркамъ взяли и Леопольдштатъ. 
Изъ всѣхъ этихъ трехъ мѣстъ студен
ты и вооруженные рабочіе побѣжали 
въ городъ, а изъ національной гвар
діи жившіе не въ городѣ большею ча
стію побросали оружіе и укрылись въ 
своихъ домахъ. На остальныхъ мѣстахъ 
солдаты не могли въ тотъ день про
биться къ гласису, хотя вездѣ подвину
лись впередъ; Вѣнцы особенно храбро 
держались и защищались на Виденѣ. 
Когда въ городѣ увидали, что совер
шено императорскими войсками, тогда 
лишь открылись глаза у защищавших
ся, и они поняли, что не могутъ долѣе 
держаться. Мессенгаузеръ, какъ глав
ный начальникъ всего войска и город
ской обороны, объявилъ общинному со
вѣту, что національная гвардія, сту
денты и всѣ остальные соглашаются на 
условія князя Виндишгреца. Общин
ный совѣтъ въ воскресенье утромъ по
слалъ депутацію къ Виндишгрецу въ 
ГецеидорФъ; но къ несчастію Вѣнскихъ 
жителей въ этотъ же день разнесся 
слухъ, что мадьярскія войска прибыли 
на помощь къ Вѣнцамъ, и послѣдніе, 
измѣнивъ свое намѣреніе сдаться, стали 
пускать съ колокольни св. Стефана ка
кой-то дымъ и ракеты, будто бы пере- 
говариваясь съ Мадьярами. Мадьяры 
дѣйствительно, какъ говорятъ, переш
ли было въ Австрію въ числѣ 30.000 
человѣкъ слишкомъ (между коими были

два полка Секлеровъ изъ Трансильва
ніи, нѣсколько національной гвардіи, а 
всего болѣе сельчанъ съ косами) и до
шли уже до Ш вехата (въ двухъ часахъ 
отъ Вѣны); но въ понедѣльникъ банъ 
съ Граничарами и нѣсколько генера
ловъ съ другими императорскими вой
сками вышли противъ нихъ, разбили и 
прогнали за венгерскую границу. Ког
да въ городѣ стало извѣстно, что Мадь
яры разбиты и прогнаны, студенты и 
рабочіе не хотѣли сдаться, а общинный 
совѣтъ объявилъ Виндишгрецу, что де
мократическій клубъ со студентами и 
вооруженными рабочими господствуютъ 
въ городѣ и что желающіе сдаться не 
смѣютъ и говорить о томъ. Поэтому 
снова употреблены были военныя сред
ства. Во вторникъ около полудня сол
даты ударили въ большомъ числѣ на 
Виденскія барикады. Говорятъ, что тамъ 
вооружены были и женщины чѣмъ по
пало; но солдаты, которые съ пушками, 
которые съ ружьями, пробились и дошли 
до Гласиса; а другія предмѣстія,какъ то 
АльзерФорштадтъ, Лаймгрубе и т. д. сда
лись еще прежде. Съ трехъ часовъ по по
лу дниизъподъ Бельведера, отъ Шварцен- 
бергова сада и изъ императорскихъ коню
шенъ, стали стрѣлять на городъ изъ пу
шекъ и пускать въ него бомбы и ракеты, 
и такъ продолжалось до шести часовъ. 
Прежде, чѣмъ прекратили пальбу, загорѣ
лось въ городѣ во многихъ мѣстахъ. Видя 
это, солдаты, а болѣе всего, какъ гово
рятъ, наши Граничары ударили на при
ступъ къ городскимъ воротамъ и, раз
бивъ ихъ, вошли въ городъ. Въ среду 
утромъ (1-го ноября н. с.) на коло
кольнѣ св. Стефана развивался уже ав
стрійскій «лагъ (черно-желтый), по 
приказанію самаго Виндишгреца, и мож
но сказать, что это было наивеличай- 
шимъ горемъ для мятежниковъ: ибо
прежде они именемъ „черно-желтый“ бра- 
нили всѣхъ, кого считали врагомъ сво
боды и по улицамъ сдирали у  многихъ 
съ груди таковые бантики. Въ среду и 
четвергъ запрещено было входить въ 
городъ или выходить изъ него кромѣ сол-
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датъ, обо тамъ искали и хватали сту
дентовъ, рабочихъ и другихъ кой-ка- 
кихъ людей. Въ пятницу дозволено бы
ло входить въ городъ съ письменнымъ 
проиускомъ, а въ субботу отъ 4  ча
совъ стали впускать и выпускать сво
бодно, но лишь до 7 часовъ, а послѣ 
7 опять съ пропускомъ. Многіе изъ 
предводителей сего мятежа схвачены, 
но назвать важнѣйшихъ между ними 
не умѣю никого. Виндишгрецъ къ по- 
именованныиъ въ прежней проклама
ціи прибавилъ еще Мессенгаузера и 
его помощника Феннеберга; но навѣр
ное неизвѣстно, выданъ ли кто либо 
изъ этихъ господъ. О Бемѣ говоритъ, 
что онъ убѣжалъ во Францію въ каче
ствѣ Курьера отъ здѣшняго Французска
го посольства; о Пульскомъ говорятъ, 
что еще 18 ч. убѣжалъ изъ Вѣны и 
что былъ у Швехата вмѣстѣ съ мадь- 
ярскими войсками; о Мессенгаузерѣ нѣ
которые сказываютъ, что его схватили 
гдѣ-то Граничары; но все это лишь 
уличные слухи. Говорятъ, что здѣсь 
останутся 32,000 человѣкъ изъ войска 
(12,000 Граничаръ и 20,000 разнаго ору
жія), а остальные пойдутъ на Мадьяръ, 
и уже нѣкоторые изъ полковъ отправи
лись къ мадьярской границѣ. Думаютъ 
ударить на Мадьяръ со всѣхъ сторонъ: 
новое Хорватское войско отъ Ьараж- 
дина 41), румунскіе и секлерскіе Грани
чары изъ Трансильваніи, генералъ Ши
ну нпчъ изъ Галиціи, наши люди изъ 
Бачки и Баната, а Виндишгрецъ и Ела- 
чичъ съ главнымъ войскомъ отсюда. 
Такимъ образомъ можно думать, что 
недѣли чрезъ три иди много черезъ че
тыре эти войска будутъ въ Будпмѣ и 
Пештѣ.

Если бы природный Вѣнецъ, который 
вдѣсь родился и выросъ, спустился съ 
неба случайно среди вѣнскаго бурю, , 
то едвали бы распознать, гдѣ онъ: по 
всѣмъ улицамъ лежитъ солома, какъ въ 
сербскихъ домахъ о Рождествѣ; на со
ломѣ стоятъ, сидятъ и лежатъ солдаты;

“ ) О тъ Дравы.

по всѣмъ улицамъ и площадямъ горятъ 
огни большихъ костровъ и днемъ и 
ночью, какъ будто гдѣ нибудь по лѣ
самъ въ Хорватіи или Сербіи; надъ ог
нями или кипитъ котлы, или В е р т и т ъ  
жаревое мясо. Лавки большею частію 
затворены. Въ городѣ сгорѣли: домъ Ко
ловрата, августинская церковь (до есте- 
ственно-историческаго кабинета) и кры
ша отъ библіотеки, хотя внизу церкви 
не сгорѣло ничего; и библіотеку и ес
тественный кабинетъ зажгли пролетаріи, 
но солдаты Погасили. Въ предмѣстіяхъ 
сгорѣло много и много домовъ и дру
гихъ различныхъ зданій и деревянныхъ 
построекъ, особенно въ Леоиольдштадтѣ 
и на Виденѣ (въ Леопольдштадтѣ со
всѣмъ сгорѣлъ Одеонъ, о громадной залѣ 
коего говорили, что она изъ первыхъ 
въ Европѣ). Многіе дома пробиты пу
шечными ядрами (одно ядро прошло 
сквозь печь въ квартирѣ к н я з я  Михаи
ла). Тотъ Ф о н а р ь , на которомъ былъ 
повѣшанъ Латуръ, повалили наши Гра
ничары и расколола на тысячу кусковъ.

Я съ своими, слава Богу, остался По
коецъ, живъ и здоровъ; страха мы при
няли много, но все этимъ и кончилось. 
Съ начала мы боялись, чтобы насъ не 
ограбила чернь, и страхъ этотъ осо
бенно увеличился отъ того, что началь
ники вѣнскаго войска приказали, чтобъ 
никто въ случаѣ уличнаго сраженія не 
смѣлъ запирать Домовыхъ воротъ, дабы 
войска могли входить въ нихъ и стрѣ
лять изъ домовъ по солдатамъ (такъ что 
насъ могли перебить и пролетаріи, и 
солдаты, которые послѣ бѣгства пер
выхъ имѣли право и убивать, ибо изъ 
нѣкоторыхъ домовъ стрѣляли по нимъ). 
Кромѣ того мы боялись, чтобъ насъ не 
выжгли Граничары, воюя съ Вѣнцами, 
ибо еще ‘26-го новаго стиля иа Ланд
штрассе летѣли изъ Леопольдштадта гра
наты п ядра, и въ третьемъ домѣ отъ 
насъ погибло отъ гранаты дитя и ра
нена Дѣвочка. А когда Хорваты дошли 
до Гласиса, то мы боялись, чтобъ насъ 
не выжгли горожане, защищаясь отъ 
Хорватовъ. Я главное богатство свое, 
рукописи, сложилъ въ три сундука и дер-
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жалъ ихъ открытыми, думая, если про
летаріи придутъ грабить, то поважу 
имъ, что въ сундукахъ одна бумага; 
если же загорится домъ, то убѣгу съ 
ними въ подвалъ.

О нашихъ ничего не слышно отсюда, 
кромѣ того что держатся и бьются про
тивъ Мадьяръ. Воевода къ нимъ при
былъ и управляетъ изъ Карловцевъ 
войскомъ, и то лишь какъ австрійскій 
генералъ; воеводою же будетъ назы
ваться и подписываться, когда утвер
дитъ его императоръ; еслибъ не слу
чился этотъ мятежъ, можетъ быть все 
это было уже сдѣлано і2).

Изъ приложеннаго при семъ письма 
бана Елачича къ „Славянской Липѣ“ мо
жете видѣть, чт0 и какъ онъ нынѣ ду
маетъ. ІІ на дняхъ былъ у него и раз
говаривалъ съ нимъ около получасу: онъ 
мнѣ показался еще болѣе Славяниномъ, 
чѣмъ въ этомъ письмѣ 43).

О раскольничьемъ владыкѣ не забуду, 
если только можно будетъ что узнать.

Слышу за вѣрное, что князь Милошъ 
О тъѣзж аетъ туда къ Вамъ! Я желалъ бы 
знать отъ васъ, какъ его тамъ примутъ. 
Князь Михаилъ въ сію ночь п р и б ы л ъ  
въ Вѣну, но я  еще не видалъ его; на 
этихъ д н я х ъ  схожу къ нему и П ередамъ 
ему Ваше п озд равлен іе . Здѣсь и Ефремъ 
съ ц ѣ л ы м ъ  семействомъ и съ Анкой 44).

Чтобы Вы еще болѣе познакомились 
съ тѣмъ, что южные Славяне, а особен
но Хорваты, думаютъ и говорятъ о Здѣш 
нихъ происшествіяхъ, посылаю Вамъ 
два номера „Славянскаго Юга“, который 
издаетъ баронъ Кушлянъ.

42) До с и х ъ  поръ  писано рукою Дани- 
чича, далѣе же рукою самаго Караджича.

43J Это знаменитое письмо отъ 22 Окт. н. 
ст. 1848, гдѣ Елачичь объявилъ, что Славяне 
важнѣйшая опора Австріи, а  послѣдняя—л у ч 
шая охрана для и х ъ  существованія , и что 
«если Оы не было никакой Австріи, то они 
должны были бы создать подобную ей».

4J) Ефремъ Обреновичь, братъ  перваго к н я 
зя Сербіи. Дочь его Л нка погибла вмѣстѣ 
съ княземъ Михаиломъ отъ  руки убійцъ  28 
мая 18G8 года во время Топчидерской к а т а 
строфы.

Миклошичъ еще въ Клостернейбургѣ, 
вѣроятно и онъ поѣдетъ въ Кромержижъ, 
но я надѣюсь видѣть его прежде отъ
ѣзда.

Жена моя и дочь любезно поздравля
ю тъ  Васъ, а также и Юрій Даничичъ. 
Прошу Васъ, Поручите меня Александ
ру Максимовичу и поздравьте отъ ме
ня И. И. Срезневскаго и П. И. Кеппена.

Сообщніе мнѣ поскорѣе, чт0 мнѣ дѣ
лать съ книжкой „о раскольницѣхъ“? 
Если случится что либо новаго, С о о б щ у  
Вамъ. Вашъ, какъ и прежде,

Вукъ Степановичъ Караджичъ.
Въ Вѣнѣ, на Д митріевъ день наш ъ (26 

октября) 1848 года.

ІО.
Въ Вѣнѣ, ноября 1848 г.

Милостивый государь
Николай Ивановичъ!

Надѣюсь, что Вы получили мое пись
мо отъ 26 октября. Потомъ прибылъ 
сюда М. Ф. Р. и передалъ мнѣ отъ Васъ 
20 голландскихъ дукатовъ fi сказалъ, 
какъ Вы хлопочете обо мнѣ; за все это 
благодарю Васъ отъ всего сердца.

Нѣсколько листовъ изъ перенисанной 
греческой рукописи Миклошичъ пере
далъ М. Ф.; думаю, что Вы получите 
ихъ съ этимъ письмомъ. Если Вы при- 
стаете къ тому, что думаетъ г. Микло
шичъ, чтобы эту рукопись печатать 
здѣсь, а Вамъ посылать начисто Отпе
чатанные листы, Вы же напишете ¿вой 
п ри м ѣ чан ія  и пришлете ихъ сюда для 
н а п е ч а т а н ія  при концѣ книги: тогда не 
нужно будетъ ни къ Вамъ посылать ру
кописи, ни Вамъ посылать назадъ пе- 
чатанные листы. Прошу Васъ написать 
мнѣ о томъ опредѣленнѣе. Г. Миклошичъ 
за в т р а  уѣзжаетъ въ Кромержижъ, но бу
детъ наѣзжать оттуда сюда, такъ что ру
копись можетъ печататься, и онъ самъ 
будетъ держать корректуру ея, а я бу
ду посылать къ Вамъ О тп ечатан н ы е лис
ты. За печать не нужно платить впе
редъ, а послѣ, когда вся книга будетъ 
готова. Чт0 касается способа, какимъ
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Вы будете впредь доставлять мнѣ день
ги; то если не можете найдти случая 
послать мнѣ звонкой монеты (голланд
скихъ дукатовъ), то присылайте мнѣ 
вексель отъ Штиглица на Амстердамъ 
(какъ мнѣ высылается пенсія), или еще 
лучше на Лондонъ, что можно продать 
здѣсь выгоднѣе.

О раскольничьемъ владыкѣ я могъ 
узнать дишь то, что онъ не здѣсь, а 
въ Дилли. Если узнаю болѣе, Сообщу 
Вамъ.

Елачичъ все еще здѣсь. Хорваты мно
гіе ушли, кто въ Хорвацію (чтобы за
щищать свое отечество отъ Мадьяръ), 
кто на здѣшнюю мадьярскую границу. 
Говорятъ, что черезъ двѣ недѣли уда
рятъ на Мадьяръ со всѣхъ сторонъ. Съ 
тѣхъ поръ какъ Вѣна освободилась отъ 
мятежниковъ, гдѣ бы ни сошлись чело
вѣка три, вездѣ можно было слышать 
въ ихъ разговорахъ: Елачича и Кроа
тскй. Хорваты теперь у Здѣшнихъ Нѣм
цевъ, какъ въ 1812 и 1813 г. г. казаки 
у Французскаго войска. Полагаю, Вамъ 
извѣстно, что между этими Хорватами 
гораздо болѣе православныхъ (настоя
щихъ Сербовъ), нежели римскихъ като
ликовъ (Шокцевъ); а Сережане (крас
ные плащи)—всѣ Сербы, ибо Шокацъ 
не смѣетъ идти въ ту службу 45).

Съ Низовья нѣтъ ничего особенно но
ваго. Здѣсь депутація изъ Карловцевъ, 
и члены ея надѣются, что скоро будутъ 
подтверждены патріархъ, воевода и вое
водство. Противъ Платона кричатъ „до 
зла Бога“; я недавно защищалъ его 
какъ могъ, точно также какъ писалъ 
Вамъ прежде. О Светичѣ говорятъ, что 
побѣжалъ отъ Мадьяръ въ Карловцы!

На сей разъ съ Богомъ!
Вашъ, какъ и прежде, Вукъ Сте®ано- 

вичъ Караджичъ.
P. S. Очень радуемся (всѣ Славяне), 

что Государь почтилъ Елачича орде-

4і) Сербы православные называю тъ Ш в е ц а 
ми католиковъ, а  Буньевцами преимуществен
но уніатовъ. Сереяане есть одинъ изъ  отдѣ
ловъ Граничаръ.

номъ, да еще чисто славянскимъ (Св. 
Владиміра). Да продлитъ Господь дни и 
Государя, и Елачича.

(Все письмо собственноручное).

І І .

Въ Вѣнѣ 25 ноября Інаш его) 1848 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Послѣ письма моего (отъ ЗО іюля), 
которое я послалъ Вамъ съ шестью 
книжками „о расцольницѣхъ“, я писалъ 
Вамъ по почтѣ G н 23 сентября. Ваше 
письмо отъ 20 сентября получилъ въ 
канцеляріи 3 октября, и Покасовскій, 
передавая мнѣ его, сказалъ, что если 
буду посылать Вамъ что нибудь, то при
носилъ бы въ канцелярію, и посылка 
будетъ отправляться съ курьерами. По
слѣ сего я тотчасъ же написалъ Вамъ 
письмо и отнесъ его съ остальными 
шестью книжками „о раскольницѣхъ“ въ 
канцелярію 7 октября нашего (а  19 
римскаго) и отдалъ его въ руки Пока- 
совскому, который на мою просьбу ска
залъ, что пошлетъ Вамъ съ первымъ 
курьеромъ. Послѣ того какъ император
скія войска взяли Вѣну, я опять напи
салъ Вамъ письмо и въ нашъ Дмитрі
евъ день (26 октября) послалъ его съ 
моей дочерью Миною въ канцелярію, а 
она отдала его Покаеовскому, прося, 
чтобы отправилъ его къ Вамъ съ курь
еромъ. Думая, что въ такое время курь
еры отправляются отсюда всякую недѣ
лю, я надѣялся, что оба письма мои Вы 
получите; но за десять дней предъ симъ 
(послѣ того какъ я написалъ и третье 
письмо отъ ІО ноября и передалъ его М. 
Ф. P .), къ великому моему сожалѣнію 
узналъ, что всѣ три пакетика мои еще 
здѣсь въ канцеляріи!!! М. Ф., чтобы ус
корить отправку ихъ сколько возмож
но, завернулъ всѣ три въ свой пакетъ 
(съ Греческою рукопись«) отъ Микло
шича); но чрезъ это они можетъ быть 
еще болѣе запоздаютъ, ибо пакетъ сдѣ
лался большой, и его труднѣе послать 
туда. Повторяю Вамъ: мнѣ очень жаль
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что такъ случилось; если бы 8иалъ это, 
то всѣ три письма послалъ бы Вашъ по 
почтѣ.

Раскольничій владыка просилъ, что
бы его отпустили въ Буковину въ свою 
епархію; во министръ Пиллерсдорфъ ска
залъ ему, что правительство видитъ и 
признаетъ его невинность, но ради Рос
сіи не можетъ дозволить ему переѣхать 
въ Буковину, и потому пусть выберетъ 
другое мѣсто для житья. Тогда влады
ка объявилъ, что желаетъ остаться въ 
Вѣнѣ; но ему отвѣчали, что и здѣсь 
нельзя ему жить ради русскаго послан
ника. Послѣ сего онъ просился въ Пештъ, 
на что ему отвѣчали, что это было бы 
возможно, но такъ какъ сперва надо на
писать о томъ мадьярсвому министер
ству, то и это будетъ затруднительно, 
а пусть лучше ѣдетъ въ Тріестъ. Онъ 
согласился ва то, во вскорѣ за тѣмъ 
къ Тріесту подступилъ сардинскій ф л о т ъ ,  
и владыкѣ было велѣно поселиться па 
время въ Дилли (откуда ближе къ Трі
есту, чѣмъ сюда). Дано ему ва путе
выя издержки 300 серебряныхъ Флори
новъ и сказано, что тамъ будутъ да
вать деньги на содержаніе (но сколько, 
того здѣсь ne сказали ему).

Теперь имѣемъ и новаго императора! 
Виндишгрецъ и Елачичъ все еще здѣсь. 
Словаки снова возстаютъ на Мадьяръ. 
Говорятъ, что все одобрено и подтвер
ждено, что Сербы постановили на Кар- 
ловацкой скупщивѣ: избраніе патрі
арха, воеводы и воеводство.

Еслибъ Вы мнѣ отвѣтили, когда полу
чите это письмо, чтобъ я зналъ объ 
этомъ!

Вашъ Вукъ СтеФановичъ Караджичъ.
Г. S. Въ тѣхъ письмахъ, которыя пе

реданы были въ канцелярію, когда ихъ 
получите, найдете отвѣтъ на все. Если 
гдѣ сойдетесь съ княземъ Ыилошемъ, 
поздравьте его отъ меня. Если Вамъ не 
будетъ непріятно, сообщите мнѣ что 
нибудь о немъ.

(Все письмо собственноручное).

Въ Вѣнѣ ЗО ноября 1848 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ.

25 сего мѣсяца я писалъ Вамъ по по
чтѣ. Сегодня мнѣ сказалъ М. Ф. P ., 
что вечеромъ. Отъѣзжаетъ курьеръ, и 
вотъ я пишу Вамъ нѣсколько строкъ.

Сказываютъ, что сербское воеводство 
и патріархъ будутъ подтверждены на 
вѣрное и при томъ не далѣе недѣли.

Думаю, что Елачичъ отправился от
сюда вчера къ мадьярской границѣ.

Стаматовичъ въ Банатѣ въ лагерѣ, 
гдѣ служитъ ополченцамъ Литургію и 
исповѣдуетъ ихъ'

Здѣсь печатается Миклошичевъ сла
вянскій словарь, изъ котораго посылаю 
Вамъ пробный листъ.

Въ Карловцахъ начала выходить но
вая сербская газета „Напредак“; посы
лаю Вамъ первый номеръ ея, но чет
вертый запрещенъ въ Карловцахъ, какъ 
говорятъ, потому что въ немъ было 
нѣчто противъ Виндишгреца. Увидимъ, 
что будетъ далѣе.

Нрепоручите меня Александру Мак
симовичу Княжевичу, поклонитесь отъ 
меня И. И Срезневскому (постараюсь 
какъ нибудь и ему черкнуть нѣсколько 
словъ).

Князь Михаилъ, который Васъ лю
безно поздравляетъ, не только не полу
чалъ отъ Миркова письма, но ничего 
не знаетъ и о той Ландкартѣ, кромѣ 
того, что Вы писали ко мнѣ! Извѣсти- 
те насъ о томъ, просимъ Васъ усердно, 
и постарайтесь, чтобы карта эта нако
нецъ была окончена и прислана сюда 
поскорѣе. Съ Богомъ!

Вашъ навсегда Вукъ СтеФановичъ Ка
раджичъ.

(Писано собственноручно).
13.

Въ Вѣнѣ 23 декабря 1848 г.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ!
Надѣюсь, что Вы получили мое пись

мо отъ ЗО Ноября. Съ тѣхъ поръ у

1 2 .
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насъ здѣсь получена важная новость, 
что J* сего мѣсяца умеръ сербскій вое
вода Шупликацъ, а ^  вышелъимператор- 
скій миниФестъ, коимъ подтверждались 
и воевода, и патріархъ. Стало быть 
Шупликацъ только 12 дней былъ на
стоящимъ воеводою. Теперь совершен
но неизвѣстно, кто будетъ избравъ на 
его мѣсто; можетъ быть Георгій Стра
тимировичъ; можетъ быть,- что и князь 
Михаилъ могъ бы сдѣлаться воеводою, 
если бы захотѣлъ подчиниться австрій
скому правительству, но думаю, что не 
захочетъ того. Помянутымъ манифес
томъ наши тамъ нисколько не удовлет
ворены, ибо кромѣ подтвержденія пат
ріарха и воеводы все остальное толь
ко обѣщано имъ. А потому патріархъ 
писалъ сюда депутаціи, чтобы хлопотали 
снова; но я сильно боюсь, чтобы не Пе
рехитрилъ

Въ Банатѣ Мадьяры было побили на
шихъ на нѣсколькихъ мѣстахъ и мно
гія села пограбили и выжгли; но наши 
опять поправились и особенно теперь 
прибываютъ къ нимъ на помощь мно
гія войска Ивъ Сербіи.

Императорскія войска подвигаются 
противъ Мадьяръ со всѣхъ сторонъ; по
лагаю, что теперь наши Граничары не
далеко отъ Пешта и Будина.

Владыка Живковнчь совершенно по
мирился съ патріархомъ и съ Комите
томъ 4в), но положеніе Платона по преж
нему дурно. Говорятъ, будто бы его 
послали изъ Будвма въ Новый Садъ, 
чтобы склонить Сербовъ къ миру съ 
Мадьярами. Такимъ образомъ можетъ 
случиться, что императорскія войска 
войдутъ въ Будинъ, а онъ какъ мадь
ярскій посланникъ явится на югѣ. О 
вершацкомъ владыкѣ Поповичѣ сказы
ваютъ, что онъ все еще въ Пештѣ, но 
и онъ можетъ оправдаться скорѣе, чѣмъ 
Платонъ.

4<)  Н ароднымъ, уп равлявш ем ъ  дѣдами Серб
скаго  воеводства вмѣстѣ съ  п атр іар х о м ъ  и 
воеводою.

„Напредак“ продолжаетъ выходить въ 
Карловцѣ.

Если на русскій языкъ переведена 
та книга Монтескьё, въ которой онъ 
описываетъ причины возрастанія и упад
ка Римской имперіи, то князь Михаилъ 
проситъ Васъ прислать ему ее.

Въ октябрѣ здѣсь говорилось, что 
Вѣнцы захватили телѣгу, полную рус
скихъ денегъ, которыя будто бы посла
ны были Русскими на содержаніе Ба- 
нова войска. Одипъ знакомый показы
валъ мнѣ и давалъ въ руки одну мѣд
ную новую копѣйку, увѣряя меня, что 
взялъ ее изъ тѣхъ денегъ. Но я счи
талъ все это ложью. Нынѣ же, когда 
говорятъ и доказываютъ, что Мадьяры 
переаечатывали хорватскій и Вѣнскія 
газеты и помѣщали въ нихъ кое-что по 
своему усмотрѣнію, съ цѣлію подвинуть 
Турокъ изъ Босніи на Хорвацію, мнѣ 
пришло иа умъ: не дѣлали ли они и П о 
мянутыя русскія деньги и потомъ по
сылали ихъ въ Вѣну, чтобы еще болѣе 
раздражить народъ противъ правитель
ства?

Миклошичъ на этихъ дняхъ былъ 
здѣсь и опять вернулся въ Кроиержижъ; 
онъ спрашивалъ меня, не отвѣчали лп 
Вы чего по вопросу о греческой руко
писи, и я ему сказалъ, что еще нѣтъ, 
но надѣюсь вскорѣ получить отвѣтъ.

Кланяется Вамъ ІО. Даничичъ, а осо
бенно я со своими домашними. Будьте 
здоровы и пишите мнЬ; по крайней мѣ
рѣ я могъ бы знать, что мои письма 
доходятъ и что Вы здоровы 47).

Препоручите меня Александру Мак
симовичу Княжевичу и поклонитесь И. 
И. Срезневскому. Если гдѣ сойдетесь съ 
князямъ Милошемъ, поздравьте его отъ 
меня.

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ Стефано
вичь Караджичъ.

4’) До си х ъ  поръ рукой Д пничича, далѣе 
самаго Карадж ича.
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14.

Въ Вѣнѣ 25 гснв. 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Надѣюсь, что Бы получили мое пись
мо отъ 23 декабря прошлаго года, ко
торое и послалъ Нанъ по почтѣ.

Вѣроятно Вы узнали изъ различныхъ 
газетъ, что императорскій войска около 
нашего Рождества вошли въ Пештъ и 
Будинъ безъ боя, а Кошутъ съ своими 
побѣжалъ въ Дебречинъ.

Наши въ Бачкѣ держались по преж
нему твердо, но въ Банатѣ, гдѣ они 
помѣшатъ съ Румынами и Нѣмцами, 
Мадьяры оттѣснили ихъ и прогнали до 
самаго Панчева, и еслибъ не было Сер
бовъ изъ княжества, могли бы войти и 
въ Землинъ (ужъ народъ сталъ пере
бѣгать изъ Землина въ Бѣлградъ); но 
къ счастію ' изъ Сербіи снова перешло 
около 5—6000 людей (съ ними меж
ду остальными поглаварями Милосавъ 
Здравковичъ Ресавацъ, у коего мы въ 
Тюпріи ночевали и о которомъ Вы ска
зали: „настоящій русскій баринъ“), и 
не только отбили Мадьяръ отъ Панчева, 
но заняли Вертанъ и Бѣлую Церковь; 
а потомъ, когда между Мадьярами раз
несся слухъ, что императорскія войска 
въ Пештѣ и Будимѣ, то взяли и Бечей 
п Бечкерекъ: такимъ образомъ теперь 
весь Банатъ очищенъ оть Мадьяръ, а 
ножетъ быть и Бачка, пожалуй даже и 
Осекъ. Мадьяры еще держатся большими 
отрядами около Дебречина и въ Тран
сильваніи, и говорятъ, что Сербы от
правились пзъ Темешвара подъ на
чальствомъ генерала Тодоровича про
тивъ нихъ.

Избраніе воеводы отложено до того 
времени, когда воеводство будетъ со
вершенно очищено отъ Мадьяръ. Те
перь же тамъ думаютъ, что воеводою 
будетъ одинъ пзъ трехъ: или генералъ 
Тодоровичъ, или князь Михаилъ Обре
новичъ, или Георгій Стратимировичъ. 
Одна нѣмецкая газета, издаваемая въ

Загребѣ, сообщила на дняхъ, что пат
ріархъ Раячичъ хлопочетъ, чтобы князь 
Михаилъ сдѣлался воеводою; но другіе 
оттуда Извѣщаютъ, что это ве вѣрно, 
а что онъ старается, чтобъ императоръ 
Францъ Іосифъ былъ сербскимъ воево
дой (Herzog der Serben diesseits der Sau 
etc.). Это же предлагалъ въ сербской 
„Славянской Липѣ“, въ Митровицѣ, и 
докторъ Іованъ Субботичъ, съ кото
рымъ Вы познакомились въ Пештѣ и 
Будимѣ и который недавно былъ въ 
Оломуцѣ и Кромержижѣ. Кромѣ того 
многіе Сербы тамъ, особенно молодежь, 
да и самъ комитетъ, жалуются на пат
ріарха, что болѣе трудится на пользу 
императорскую, чѣмъ народную. Теперь 
онъ путешествуетъ по Банату. Да и 
было за чѣмъ! Когда наши взяли Вер- 
шацъ, то народъ хотѣлъ убить Владыку 
(вершацкаго) Поповича или по край
ней мѣрѣ обрить его, и едва отнялъ и 
защитилъ его генералъ Тодоровичъ; не 
знаю, чт0 потомъ присудилъ ему пат
ріархъ. Нашъ Платонъ Атанацковичъ 
выѣхалъ изъ Будима прежде, нежели им
ператорскія войска вступили туда, и, 
какъ говорили, посланъ отъ Кошута къ 
Сербамъ для заключенія мира. Дѣйстви
тельно онъ нѣкоторое время былъ въ 
Новомъ Садѣ, но потомъ, сказываютъ, 
возвратился въ Сомборъ; говорятъ, что 
теперь и онъ проповѣдуетъ противъ 
Мадьяръ; увидимъ, поможетъ ли ему это. 
Свегичъ перебѣжалъ изъ Новаго Сада 
въ Карловцы, а въ Новомъ Садѣ все 
еще распоряжаются Мадьяры, ибо Пет- 
роварадинъ въ ихъ рукахъ.

Вѣроятно Вы слышали, что въ Пра
гѣ основана Славянская Ju na , по ея 
примѣру возникла Славянская Juna  и 
въ Загребѣ, а Субботичъ устроилъ та
кую же въ Митровицѣ (гдѣ онъ прези
дентомъ), а теперь устраиваютъ и въ 
Задрѣ; въ Тріестѣ же существуетъ сла
вянское собраніе, въ которомъ сходятся 
Сербы и Словенцы, а въ Карловцахъ 
прежде всѣхъ этихъ обществъ нашихъ 
основанъ „Напредак“. Въ Бѣлградѣ уже 
давно дружина сербской молодежи, а
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можетъ быть в тамъ есть какая либо 
Juna. Вы видите, что все ударилось въ 
общества.

Сказываютъ, что О марта по рим
скому Календарю Славяне, особенно ко
торые находятся на сеймѣ въ Кромер- 
жижѣ, будутъ праздновать въ какомъ- 
то монастырѣ въ Моравіи „во славу и 
честь“ Кирилла и Меѳодія. Если будетъ 
хорошее время и буду здоровъ, можетъ 
быть и я поѣду на эту славу.

Миклошичъ вчера прибылъ сюда изъ 
Кромержижа и удивляется, что до сихъ 
поръ мы ве имѣемъ отъ Васъ никакого 
извѣстія. Его славянскій словарь печа
тается успѣшно.

Дней за двадцать предъ симъ я по
слалъ съ Милованомъ Пейчиновиченъ, 
служителемъ князя Милоша, четыре пор
трета бана Елачича, два большіе и два 
малые. Надѣюсь, что Вы получите ихъ 
(каждый надписанъ коею рукою).

Вотъ Вамъ мое объявленіе 48). Увѣ
ренъ, что постараетесь собрать подпис
чиковъ на мое изданіе. Хорошо бы бы
ло, еслибъ Вы могли поручить это ко
му нибудь въ Кіевѣ (въ Харьковѣ, на
дѣюсь, постарается И. И. Срезневскій, 
которому пишу сегодня, а въ Москву 
буду писать М. П. Погодину; было бы 
недурно, если бы Вы написали кому 
нибудь туда же).

Прошу Васъ передать мой поклонъ 
А. М. Княжевичу и поскорѣе написать 
мнѣ что нибудь.

Вукъ СтеФановичъ Караджичъ.
(Все письмо рукой Дапичича).

15.
Въ Вѣнѣ, ЗО Г енвара 1849 г.

Еще 21-го сего мѣсяца Карловцы объ
явлены въ осадномъ положеніи, и обѣ 
тамошнія газеты(„ Вѣстники „Напредак“) 
запрещены впредь до распоряженія. Про-

« )  О приготовліеком ъ изданіи «Сербскихъ 
н ародны хъ п о сл о в и ц а ; при чемъ говорилось 
и о други хъ  задум анны хъ К а р а г а ч е м ъ  кни
г а х ъ , какъ-то: Словарѣ, П ѣсняхъ  Н ародны хъ, 
П ословицахъ, С к азк ах ъ , З агад к ах ъ , И сторіи  
К ара-Г еоргій , ■ т. п.

Взошло ли это вслѣдствіе весогласія и 
ирепирательствъ между патріархомъ и 
Народнымъ Комитетомъ, или по мани
фесту отъ 3 октября, въ которомъ вся 
Венгрія объявляется въ осадномъ поло
женіи, навѣрно еще неизвѣстно; но са- 
мо собой разумѣется, что изъ этого мо
жетъ произойти очень многое. Если бу
детъ другая причина тому, то это до
стигнетъ и Загреба, а тамошнія газе
ты и безъ того кричатъ, иа чемъ свѣтъ 
стоитъ, противъ теперешняго австрій
скаго министерства. Новое Мадьярское 
правительство въ Будимѣ послало въ 
Загребъ повелѣніе на мадьярскош  язы
кѣ! Наконецъ и банъ Елачичъ можетъ 
очутиться въ очень дурномъ положеніи 
и не будетъ знать, на что ему обра
щать вниманіе: на повелѣнія министер
ства, или на желанія и ожиданія сво
его народа и всего славянства въ Ав
стріи. Вооруженныхъ Сербовъ изъ Сер
біи на здѣшней сторонѣ будетъ около
10.000. Я никакъ не могу додуматься, 
какъ они разстанутся съ здѣшними ав
стрійскими Сербами; а по всей вѣроят
ности правительство будетъ стараться, 
чтобы это совершилось скорѣе.

Вершацкій владыка Поповичъ отрек
ся (по неволѣ) отъ архіерейства и от
правленъ подъ стражею въ монастырь 
Фенекъ (близь Землина) на житье. О 
Платонѣ не слышно еще ничего. Ему 
еще можетъ помочь военное положеніе, 
если оно распространится п иа Бачку; 
ибо ему легче будетъ оправдаться предъ 
императорскими офицерами, чѣмъ предъ 
народомъ.

Нъ послѣдній разъ (25 сего мѣсяца) 
я писалъ къ Вамъ по почтѣ и послалъ 
одно объявленіе; вотъ Вамъ теперь и 
другое.

Вукъ.

P. S. Прежде чѣмъ Карловцы были 
объявлены въ осадномъ положеніи, пат
ріархъ и генералъ Ходоровичъ послали 
азъ Баната солдатъ закрыть Народный 
Комитетъ (то есть запечатали канце
лярію и объявили членамъ, чтобъ не
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смѣли болѣе собираться въ засѣданія). 
Георгія Стратпмпровича (впце-президен- 
та этого Комитета), который уже дав
но былъ въ несогласіи съ патріархомъ 
л который разсчитывалъ сдѣлаться во
еводою, вызвали въ Банатъ, и сказы
ваютъ, что выѣхалъ пзъ Карловцевъ, 
но прибылъ ли туда, куда звали, еще 
непзвѣстно. Все хуже и хуже! А мо
жетъ быть, что все это еще только на
чало того, что будетъ далѣе.

(Писано собственноручно).

16.
Въ Вѣнѣ ІО марта 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Послѣднее письмо послалъ Вамъ по 
почтѣ ЗО генваря. Съ тѣхъ поръ здѣсь 
случилось много кой-чего новаго, но 
особеннаго поистинѣ ничего. Изъ га
зетъ Ламъ извѣстно, какъ разогнанъ 
пиперскій сеймъ въ Кромержпжѣ и объ
явленъ уставъ. Этимъ уставомъ многіе 
недовольны, особенно Хорваты и Чехи, 
и по всей вѣроятности нѣкоторые пунк
ты должны въ немъ измѣниться. Мини
стерство пригласило вліятельныхъ лю
дей изъ различныхъ земель, чтобы до
говориться съ ними, какъ все устроить: 
такъ изъ сербскаго воеводства ожидает
ся Яковъ Живановичъ (который въ 
Сербіи былъ Любницемъ князя Мило
ша), адвокатъ Пасковичъ, который пре
жде былъ секретаремъ митрополита Ра
вича, и Шупликацъ, бывшій прави
тельственный чиновникъ; Колпръ уже 
ирибылъ пзъ Пешта сюда съ тою же 
цѣлію, а слышно, что на сихъ дняхъ 
прибудутъ и Ш туръ и Гурбанъ съ нѣ
сколькими Словаками; изъ Праги при
глашенъ Палацкій съ двумя другими; 
но слышно, что ни одинъ изъ нихъ не 
будетъ сюда.

Такъ какъ воеводство уже очищено 
отъ Мадьяръ, то войска изъ Сербіи, 
которыя были въ Сремѣ, Бачкѣ и Ба
натѣ, двинулись назадъ и дошли до Зем
лина; но кажется только немногіе пе

рейдутъ въ Сербію, а остальные оста
нутся на этой сторонѣ и вернутся 
вглубь воеводства. Выдаютъ за вѣрное, 
что Здѣшнее правительство дало нынѣш
нему к вя8 Ю  Сербіи и Стефану Кничани- 
ну, который былъ начальникомъ надъ 
здѣшнимъ войскомъ изъ Сербіи, ордена 
Леопольда 1 ст., а Аврааму Петроніе- 
вичу, Стояну Симичу и Ильѣ Гараша- 
нину желѣзной коровы 2 ст.

О Платонѣ Атанацковичѣ извѣстно 
лишь то, что онъ былъ въ Сомборѣ, 
когда Сербы выгнали оттуда Мадьяръ, 
и что потомъ патріархъ послалъ ему 
изъ Кикинды чрезъ военнаго начальни
ка приказаніе явиться къ нему.

Стаматовичъ былъ въ Землинѣ при 
сербскомъ войскѣ, а куда иаправялся 
оттуда, не знаю.

Мадьяры все еще держатся на Сѣ
веро-востокѣ Венгріи. Елачичъ жилъ 
въ Пештѣ, а войска его размѣщены по 
разнымъ мѣстамъ; теперь говорятъ, что 
и онъ отправился къ Сегедину, а от
туда пойдетъ съ Сербами на Дебречинъ.

Миклошичъ теперь здѣсь и печатаетъ 
свой словарь, но удивляется, что отъ 
Васъ нѣтъ никакого отвѣта; я и М. Ф. 
Р. тоже дивимся тому. Но будьте здо
ровы и спокойны! 4Ѳ)

Князь Михаилъ, который поздравля
етъ Васъ, удивляется, что до сихъ поръ 
не получалъ карты отъ Чиркова.

Мой поклонъ Александру Максимови
чу и поздравленіе И. И. Срезневскому; 
а равно и князю Милошу, если гдѣ уви
дите его.

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ СтеФано- 
вичъ Караджичъ.

17.
Въ Вѣнѣ 23 апрѣ ля 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Если Вы еще живы, то надѣюсь, что 
уже получили мое письмо отъ 31 марта 501.

4а)  До с и х ъ  п оръ  рукою  Д авячнча, далѣ е— 
К арадж ича.

» )  Этого письма нѣ тъ  въ  собраніи, к о то 
ры м ъ мы пользовались. Въ вомъ по всей вѣ-
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Дѣла наши въ воеводствѣ съ тѣхъ 
поръ повернулись на лучшее. По край
ней мѣръ Мадьяры не успѣли раззо
рить Срема. А теперь будетъ еще луч
ше, какъ придетъ туда банъ Елачичъ. 
Противъ патріарха и всѣхъ прежнихъ 
генераловъ императорскихъ (Тодорови- 
ча, Рукавицы, Нужана, МайергоФера), 
народъ нашъ кричитъ изо всѣхъ силъ; 
можетъ быть, что банъ нѣсколько П о 
правитъ это. Когда здѣсь разнеслась 
вѣсть, что ииператорскія войска оста
вили Пештъ и отступили до Дюра (Ра
абъ), многіе стали подуиывать, куда бы 
укрыться изъ Вѣны; но теперь какъ 
услыхали, что русскія войска идутъ 
сюда на помощь, вздохнули свободнѣе.

Я завтра хочу съ Божіею понощію 
отправиться въ воеводство и Сербію, 
но чрезъ два мѣсяца надѣюсь опять 
быть здѣсь.

Обѣ внижицы мои готовы, и теперь 
печатаются имена подписчиковъ. Чрезъ 
нѣсколько дней пошлю Вамъ чрезъ З д ѣ ш 
нее русское посольство только два эк
земпляра: одинъ Вамъ, а другой Пере
дайте И. И. Срезневскому.

Вашъ Вукъ СтеФановичъ Караджичъ.
(Писано рукою Даничича).

18.

Въ Вѣнѣ 18 ію ля 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Въ послѣдній разъ я писалъ Вамъ 
23 апрѣля;, потокъ былъ въ Загребѣ, 
Землицѣ, Бѣлградѣ, Шабцѣ и въ Ядрѣ, 
мѣстѣ своего рожденія, а теперь опять 
въ Вѣнѣ. Очень инѣ жаль, что не ииѣю 
отъ Васъ никакого извѣстія. Я боялся, 
не умерли ли Вы; но кто то писалъ от
туда Миклошичу, что Вы живы; потомъ 
я узналъ отъ служителя князя Милоша, 
что Вы были больны, чт0 мнѣ болѣе

роятности сообщ ались первыя и звѣ стія  о по
воротѣ военнаго сч астія  въ  пользу М адьяръ, 
вы звавш емъ вмѣш ательство Россіи въ  ав 
стр ійск ія  дѣла.

непріятно, чѣмъ отсутствіе Вашихъ пи
семъ.

Дией За Одинадцать предъ симъ я 
передалъ въ канцелярію русскаго по
сольства два экземпляра новыхъ кни
жекъ моихъ для Васъ; не знаю, получили 
ли Вы ихъ. Искерѣ пошлю Вамъ еще 
нѣсколько для Москвы, Харькова и Ка
зани. Послалъ бы и графу Уварову 
для Государя и Наслѣдника, но не знаю, 
не лучше ли будетъ послать и эти эк
земпляры на Ваше имя; а Александръ 
Максимовичъ передастъ ихъ Уварову: 
могу ли такъ поступить? Еслибъ Ны 
рѣшились тамъ сдѣлать что нибудь въ 
мою пользу, можетъ быть Вамъ помогъ 
бы и графъ Дмитрій Николаевичъ Блу- 
довъ, съ коимъ я познакомился здѣсь 
два года тому назадъ.

Въ Землинѣ я видѣлся съ нашимъ 
Платономъ и думаю, что теперь онъ 
на Фрушкой горѣ въ монастырѣ Рава- 
ницѣ. Онъ на покоѣ, а обѣ его епар
хіи (и старая, и новая) во власти Мадь
яръ. Владыка Поповичъ умеръ въ селѣ 
Бежани близь Землина (должно быть 
выѣхалъ изъ Фенека въ Землинъ, что
бы лѣчиться, но не могъ найдти квар
тиры). Стаматовичъ между Землиномъ 
и Карловцами. Патріархъ карловацкіі! 
потерялъ любовь и довѣріе своего на
рода, и теперь говорятъ, что министер
ство отняло у  него званіе император
скаго коммиссара. Онъ запретилъ обѣ 
сербскія газеты, печатавшіяся па этой 
сторонѣ Дуная („Напредак“и „Вѣстник“), 
а бѣлградскій газеты не допускаются въ 
австрійскую имперію; и теперь его сто
ронники издаютъ въ Землинѣ какую-то 
газету подъ названіемъ „Позорникъ За  
это и за многое другое противъ патрі
арха такъ кричатъ, что иные даже го
ворятъ: слѣдовало бы его повѣсить!

Мадьяры опять стѣснили Бачку; дай 
Богъ, чтобъ не проникли въ Сремъ, 
Славонію и Хорвацію!

Пишите мнѣ что нибудь, чтобъ я зналъ, 
что Ны живы. Должно быть, Вамъ уже 
не нужна та греческая рукопись. Я же 
самъ, какъ и прежде. Прошу передать
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■ой сербскій поклонъ Александру Мак
симовичу.

Нашъ прежній Пукъ СтеФановичъ Ка- 
раджичъ.

I'. S. Вѣроятно Вы уже слышали, что 
Новый Садъ весь сгорѣла 51). Светичъ въ 
Бѣлградѣ, какъ бѣглецъ; а остальные 
Новосадчане поСреиу и Сербіи, какъ и 
многіе другіе Бачване и Банатцы.

(Собственноручное).

19.
Въ Вѣнѣ 25 октября 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Банъ п патріархъ съ прошлаго лѣта 
состояли въ великой любви между со
бой, но съ тѣхъ поръ какъ патріархъ 
отрѣшенъ отъ коммисарства, стали го
ворить о несогласіи между ними; ибо 
патріархъ думаетъ, будто банъ причи
ною того отрѣшенія, а нынѣ это не
согласіе обнаружилось явно. Вы знаете, 
что патріархъ запретилъ обѣ сербскія га
зеты въ Зеи Ливѣ и вмѣсто нихъ сталъ из
давать на народныя средства „Позорникъ 
Къ этомъ „Позорищѣ“ за нѣсколько дней 
предъ симъ напечатаны были двѣ статьи 
противъ союза Сербовъ съ Хорватами, 
а можно сказать и прямо противъ ба
на, ибо мимоходомъ онъ названъ въ 
статьѣ интриганомъ. Изъ приложенна
го здѣсь отвѣта на эти статьи увидите 
лучше, что въ нихъ было, и какъ про
тивная сторона на то отвѣчаетъ. Толь
ко Сообщу Намъ еще, что П о м я н у т ы я  
статьи въ „Позорникъ“ напечатаны въ 
5000 экземпляровъ (а подписчиковъ на 
газету, говоритъ, не болѣе 60), и ког
да нарочно нанятой для того разносчикъ 
сталъ развозить ихъ въ телѣжкахъ и 
раздавать безплатно, военная власть 
задержала его, конфирмовала статьи и 
привлекла къ суду редактора, который 
въ оправданіе свое объявилъ, что статью 
эт у  прислалъ ему патріархъ изъ Вѣны. 
Здѣсь думаютъ и говорятъ, что вопросъ
о воеводствѣ уже рѣшенъ въ министер-

5,J О тъ бомбардировки.

ствѣ, и всякій день ожидается объявле
ніе въ газетахъ такого рода: что вое
водство причислено къ числу корон
ныхъ земель, что оно заключаетъ въ 
себѣ Сремъ, Качку и Банатъ, и что 
временнымъ намѣстникомъ назначенъ 
генералъ-маіоръ Майерго«еръ, который 
недавно былъ австрійскимъ консуломъ 
въ Бѣлградѣ, а теперь среди этихъ смя
теній замѣшался между Сербами и сдѣ
лался генераломъ.

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ СтеФано- 
вичъ Караджичъ.

(Писано рукою Даничича).

20.
Въ Вѣнѣ 18 ноября 1849 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Изъ приложеннаго здѣсь печатнаго 
листа увидите, чего патріархъ ѵскале, 
а изъ того, что я продиктовалъ Юрію 
Даничичу, увидите, что дано. Нѣкоторые 
думаютъ, что для Сербовъ было бы ху
же, еслибы все дано было такъ, какъ 
было просимо 52).

Слышу, что Уваровъ болѣе не ми
нистръ и при смерти; а потому экзем
пляры „Пословицъ“ и „Ковчежца“, на
значенные было для него, пусть Алек
сандръ Максимовичъ окажетъ милость, 
передастъ новому министру просвѣще
нія. А впрочемъ какъ Васъ Богъ Н а 
учитъ!

Не разсердитесь ли, что посылаю 
Вамъ этотъ печатный листъ, отчего 
должны будете заплатить больше поч
товыхъ? Полагая, что Вамъ будетъ прі
ятно имѣть его, если Вы только не по
лучили съ другой стороны, я рѣшился 
послать его.

Простите также, что я приложилъ по 
одному экземпляру „Поповицъ“ и „Ков
чежца“ и для Буслаева.

Вашъ прежній Вукъ.

62) Любопытно, что П латонъ А танацковичь 
тогда же перевелъ императорскій п атентъ  о 
воеводствѣ на сербскій  язы къ и издалъ осо 
бою брошюрою (в ъ  Вѣнѣ, въ  Типогр. Армян
скаго м онасты ря, 1849; ЗО стр. in 8).
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(Иа особомъ лыст»).
Наконецъ вышелъ (въ иредвчераш- 

ненъ номерѣ Wiener Xeituug) император
скій указъ о сербскомъ воеводствѣ. Плоц
кій и Румскій уѣзды въ Сремѣ, вся 
Бачка и Банатъ, кромѣ Военной Грани
цы, составляютъ новую область, столи
цею которой будетъ Темешваръ. Насе
леніе ѳтой области будетъ раздѣлено по 
народностямъ на три главные округа. 
Помянутые два сремскіе уѣзда, а изъ 
Бачки и Баната тѣ мѣстности, гдѣ 
Сербы составляютъ большинство, бу
дутъ называться „Сербское воевод
ство“ 53). Императоръ принимаетъ ти
тулъ: „Grosswojwoda der Wojwodschaft 
Serbien“, а главный правитель воевод
ства будетъ называться „вице-воевода“, 
назначать же его будетъ самъ импера
торъ. Воеводству предоставляется, по 
обсужденіи и рѣшеніи ва его скупщинѣ 
и съ одобренія высшаго правительства, 
и впредь соединяться съ какою либо 
другою коронной) землею. И такъ въ 
наше время образовалась еще одна Сер
бія! За то Карловцы внѣ воеводства, 
въ Военной Границѣ, которая состоитъ 
подъ властью бана; равно и остальные 
два верхніе уѣзда Срема, вуковарскій и 
товарницкій, отнесены къ землямъ ба
на. Сербы, или вѣрнѣе сказать та сто
рона, которая противилась соединенію 
съ Хорваціей и глава коей патріархъ, 
особенно въ своей правительственной 
газетѣ „ Позорникѣ“, возстаютъ на 
Хорватовъ и ва бана, какъ на вели
чайшихъ враговъ своихъ, и точно та
кимъ же образомъ начинаютъ возста
вать Румыны на Сербовъ и требовать 
своего отдѣленія отъ нихъ въ церков
ныхъ дѣлахъ, что по всей вѣроятности

м)  Границы  бывш аго С ербскаго воеводства 
опредѣлены здѣсь довольно точно; на Серб
скомъ Церковно - національномъ конгрессѣ 
1861 года, носящ емъ н азван іе  Благовѣщ ен
скаго , и х ъ  пы тались опредѣлить съ  еще 
большею точностію , но приш ли к ъ  трем ъ  
проектам ъ. Т еперь воеводство опять вклю
чено въ  составъ  В енгерскаго королевства, 
х о тя  я  удерж алось в ъ  ти тулѣ  австр ій скаго  
императора.

и будетъ исполнено 64). Патріархъ очень 
слабъ. Синодъ отложенъ до весны, и 
тогда будетъ засѣдать здѣсь. Владыка 
Бвта давно вернулся назадъ, а Л евко
вичъ и Платонъ еще здѣсь, но кажется 
еще не видались другъ съ другомъ. О 
новосадской епархіи еще неизвѣстно, 
чья будетъ. Ѳедоръ Павловичъ, кото- 
торый прежде издавалъ газету въ Пеш
тѣ, сдѣлался вмѣсто Тюрковича глав
нымъ правителемъ сербской школы!!! 
Видите, какъ наши дѣла идутъ впередъ. 
За нѣсколько дней предъ симъ прибылъ 
сюда Светпчъ съ семействомъ, чтобы 
зимовать. Юридическо - терминологиче- 
ская Коммиссія, съ концемъ сего мѣся
ца по римскому Календарю, окончила 
свое дѣло, и члены ея уже разъѣзжают- 
ся; только для всякаго нарѣчія осталось 
по одному редактору, чтобы присмат
ривать за печатаніемъ. Печататься бу
детъ два изданія: одно будетъ общее 
для всѣхъ нарѣчій, а другое отдѣльное 
для каждаго нарѣчія 55J.

Миклошичъ опять привѣтствуетъ Васъ 
и проситъ, чтобы Вы написали что ни
будь Порусски для его журнала, ибо, го
воритъ, будутъ статьи на всѣхъ славян
скихъ языкахъ австрійской имперіи, 
пусть же будетъ и Порусски (сслибы

м) Въ 1868 соверш илось окончательное р а з 
дѣленіе сербское и рум ы нской православ
н ы хъ  церквей въ  австр ій ской  имперіи. Во 
главѣ  п равосл авн ы хъ  Румы нъ стал ъ  митро
политъ и х ъ , баронъ Ш агу н а , извѣстный пи
сатель  по исторіи церкви  и наконическому 
праву.

м) Коммиссія, составленная австр ій ски м ъ  
правительством ъ послѣ распущ енія Кромер- 
ж вж скаго сейма съ  спеціальною  цѣлію  со
здать опредѣленную  к неизмѣнную юридико- 
политическую  терминологію  для всѣ х ъ  сл а 
вянскихъ  нарѣчій , употребляем ы хъ въ импе
ріи Габсбурговъ, была однимъ и зъ  л учш и хъ  
дѣлъ, вы званн ы хъ  событіями 1848 г. Ова из
дала потомъ свои труды , при помощи кото
ры х ъ  и печатаю тся  теперь австр ій ск іе  зак о 
ны на в св х ъ  сл авян ски хъ  я зы к ах ъ . Рекомен
дуемъ вниманію н аш ихъ  учен ы хъ  ю ристовъ  и 
публицистовъ тѣ  словари, которы е состав 
лены были этою коммиссіею: для польскаго, 
чеш скаго и сл о вац к аго , галицко-русскаго , 
сербскаго, хорватскаго  и словенскпго на
рѣчій .
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Вы написали о сербскомъ литератур- 
ноиъ языкѣ, о чемъ хотѣли было преж
де писать! А впрочемъ, Напишите, чтб 
Ванъ угодно) 5в).

Намѣстникомъ вышепоыянутой обла
сти назначенъ генералъ Майерго«еръ, 
который прежде былъ въ Сербіи гене- 
ральнымъ консуломъ; помощникомъ ему 
въ гражданскихъ дѣлахъ нѣкто Грипъ 
((iriez), бывшій въ Котторѣ окружнымъ 
начальникомъ 57).

Не могу не послать Вамъ двухъ ли
стковъ изъ Wienei' Zeitung, въ которыхъ 
напечатаны министерскій докладъ и им
ператорское рѣшеніе о воеводствѣ. Если 
Вы не получите ихъ прежде откуда ли
бо съ другой стороны, то вѣроитно 
Ванъ будетъ пріятно видѣть ихъ; если 
se получите, то прошу покорно изви
нить мени.

21.
В ъ Вѣкѣ I ,  Февраля 1850.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ.

Отъ 18 ноября прошлаго года не 
писалъ Намъ ничего съ одной стороны 
потому, что не совсѣмъ былъ здоровъ, 
а съ другой потому, что нечего было 
писать.

Патріарху нѣсколько лучше, но все 
еще слабъ. Онъ теперь поссорился и 
съ ЫайергоФеромъ. Послѣдній, отпра
вившись отсюда въ Темешваръ, проѣз
домъ чрезъ Землинъ разогналъ остатки 
народнаго правительства, взялъ народ
ный архивъ и отвезъ съ собою въ Те- 
іешваръ. Секретарь не хотѣлъ отда
вать ему добровольно архивъ, но хо
тѣлъ отвезти его въ Карловцы (какъ

1 ему, по его показанію, приказывалъ

м) Здѣсь очевидно идетъ рѣчь о «Slavischc 
Bibliothek», п ервы е т о н ъ  которой  выш елъ въ  
Яяварѣ 1851 года и в к л ю ч а л ъ  въ себѣ статьи  
■а нѣм ецком ъ, Л ати н ско м ъ , сербскомъ, по
искомъ, хорватоком ъ и русском ъ язы к ах ъ , 
принадлежавшія самому издателю , Копита
ръ, Фидлеру, К арадж ичу, К уаманичу, Д анн
и ч у , Слотвнвскому, Мюллеру и другимъ.

” ) До си хъ  поръ рукою  Д аничича, далѣе 
Караджича.

патріархъ) во МайергоФеръ отвѣчалъ, 
что ему приказало министерство взять 
архивъ въ себѣ, и такъ онъ взялъ его, 
а секретаря прогналъ оттуда. Кромѣ 
различныхъ новыхъ писемъ въ томъ 
архивѣ есть старыя различныя драго
цѣнныя вещи, какъ напр. дипломы, 
привиллегіи, рукописи и т. д., которыя 
легко можно уничтожить или украсть.

Здѣсь еще и Живковичъ, и Платовъ. 
Первый ва этихъ дняхъ, полагаю, от
правится въ Темешваръ, а Платовъ 
печатаетъ аналитику Патріаршеское 
письма, (какъ бы отвѣтъ ва обвиненіе); 
когда будетъ готово, пошлю Вамъ. О 
новосадской епархіи еще ничего неиз
вѣстно. Синодъ отложенъ до 18 мая; а 
потому и патріархъ хочетъ уѣхать, 
если ему позволитъ болѣзнь. Румынскіе 
владыки (Трансильванскій, буковинскій 
и арадскій) не хотятъ признавать пат
ріарха Раячича и ищутъ отдѣлиться 
отъ сербовъ, и даже въ Вершцѣ поста
вить румынскаго Владыку. Сербскій на
родъ въ Австріи никогда еще не былъ 
такъ слабъ какъ теперь, ибо нѣтъ лю
дей въ уровень съ потребностями на
шего времени. Светичъ назначенъ Ми
нистершинъ коми исаронъ (и то виѣсто 
какого-то Мадьяра) устроить суды въ 
воеводствѣ; Дунаю, что и онъ отправит
ся внизъ, когда откроется пароходство. 
Банъ Елачичъ все еще здѣсь, и съ каж
дымъ дненъ становится яснѣе, что онъ 
находится въ томъ положеніи, о кото
ромъ я Ванъ писалъ преждё. Гай до
бился, что его газета будетъ министер
ской) (онъ все около денежныхъ дохо
довъ).

15 дней Тону назадъ (21 прошлаго 
нѣсяца) я получилъ отвѣтъ отъ Гео
графическаго Общества; теперь еще жду, 
что сдѣлаетъ Александръ Максимовичъ 
съ другими книгаии: я иного надѣюсь 
на его поиощь; но если надежда обиа- 
нетъ неня, ны все таки останенся по 
прежнену, а ену спасибо за трудъ!

Если дунаете съѣздить лѣтомъ въ 
Боснію, то слѣдовало бы Ванъ напи
сать ко ннѣ, когда Васъ ждать сюда.
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Прошу Васъ передать мой поклонъ 
и поздравленіе Александру Максимовичу.

Всѣ мои поздравляютъ Васъ, а осо
бенно

Вашъ Вукъ.
(Собственноручное).

22.
Въ Вѣнѣ м арта 1S50 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Надѣюсь, что Вы получили мое пись- 
мо отъ 5 прошлаго мѣсяца. У насъ 
мало здѣсь новаго, владыка Живковичъ 
уѣхалъ, и патріархъ говоритъ, что 
уѣдетъ чрезъ пять или шесть дней (онъ 
Немножко поправился, но все еще слабъ). 
Лтанацковичъ говоритъ, что уѣдетъ, 
когда кончитъ Аналитику. О новосад- 
ской епархіи ничего неизвѣстно. Неиз
вѣстно навѣрноё, когда соберется си
нодъ: теперь ему назначенъ срокъ на 
18 мая; но патріархъ говоритъ, что 
радъ бы съѣздить въ мехадійскія ку
пальня, и стало быть синодъ можетъ 
быть отложенъ до августа. Светичъ 
уѣхалъ „устроивать судыи.

Узнавъ на этихъ дняхъ изъ газетъ, 
что князь Платонъ Александровичъ на
значенъ министромъ просвѣщенія, я на
писалъ ему прилагаемое здѣсь письмо, 
которое прошу Пасъ или Александра 
Максимовича передать ему. На другой 
сторонѣ сего письмеда увидите, чтб я 
писалъ ему. Можетъ быть, что изъ 
словъ „новыя изданія“ онъ Пойметъ, 
что и „Ковчежецъ“ былъ напечатанъ 
прежде; но это будетъ невѣрно. Я впро
чемъ болѣе надѣюсь на рекомендацію 
Вашу и Александра Максимовича, чѣмъ 
на сто моихъ писемъ.

Еслибъ Ны могли написать мнѣ, соби
р ается  ли сюда и когда именно! Мой 
покорный поклонъ и поздравленіе Алек
сандру Максимовичу.

Пашъ, какъ и прежде, Вукъ.
(Собственноручное).

При семъ копія съ письма къ князю
ІІ. А. Ширинскору-Шихматову:

Ваше сіятельство! Милостивѣйшій го
сударь! Сіятельнѣйшій князь Платонъ 
Александровичъ!

Узнавъ о новомъ достоинствѣ, въ ка
кое любовь и довѣренность великаго 
Монарха облекли ваше сіятельство для 
блага русскаго народа, ва радость всего 
славянскаго міра, съ коимъ и я, уже 
счастливый Вашею высокою благосклон
ностію, раздѣляю сіе свѣтлое, нели- 
цемѣрное чувство вполнѣ въ призна- 
тельномъ моемъ сердцѣ, я пріемлю Д н есь  
дерзновеніе поздравить Васъ съ Божі
имъ надъ Лами благоволеніемъ и по
ручить Вашему просвѣщенному, в е л и 
кодушному вниманію мое тридцатпше- 
стилѣтнее служеніе славянству на по
прищѣ сербской литературы.

Водимый постояннымъ моимъ усерді
емъ къ пользамъ славянской словесно
сти и увлекаемый обычною моею радо
стію приносить вашему сіятельству 
жертву отъ трудовъ моихъ, какъ дань 
моего высокаго уваженія къ доблестямъ, 
украшающимъ Ваше имя, я осмѣлился и 
въ прошломъ 1849 г., въ ноябрѣ мѣ
сяцѣ, черезъ Александра Максимовича 
Княжевича послать Вамъ въ подарокъ 
новыя изданія „Народныхъ сербскихъ по
словицѣ и гКовчежца для исторіи, язы
ка, нравовъ и обычаевъ Сербовъ всѣхъ 
трехъ религій*, также и особый экзем
пляръ для Русскаго Отдѣленія Акаде
міи Наукъ.

При семъ имѣю честь донести ваше
му сіятельству, что тѣмъ же путемъ я 
повергаю сіи изданія къ священнымъ 
стопамъ Его Императорскаго Количе
ства Государя Императора, Самодерж
ца Всероссійскаго Николая Павловича, 
и Его Императорскаго Высочества Го
сударя Наслѣдника, Цесаревича, Вели
каго Князя Александра Николаевича,— 
какъ усердное мое приношеніе авгу- 
стѣйшимъ покровителямъ единовѣрной 
и  единоплеменной Сербіи, и О см ѣ л и 
ваюсь ласкать себя надеждою, что Наше 
Сіятельство С о б л а г о в о л и т е  сему м о ем у  
предпріятію дать надлежащій ходъ подъ 
Вашимъ высокимъ покровительствомъ.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"
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Съ глубочайшей чувстваии благо
дарности и благоговѣнія къ Вашему 
ииени имѣю честь быть

Вашего сіятельства всеиокорнѣйшинъ 
слугою докторъ философіи и сербскій 
литераторъ Вукъ Караджичъ.

Вѣна 1850 года 
(февраля 28 

м арта  12)

(Здѣсь сохраненъ’языкъ подлинника).

23.

Въ Вѣкъ 5 мая (наш его) 1850 г.
Милостивый государь Николай Ива

новичъ!
Надѣюсь, что Вы получили мое пись

мо. которое я послалъ 16 марта по рим
ской у Календарю, съ приложеніемъ къ 
нему на имя нынѣшняго министра про
свѣщенія и что Вы передали его куда 
слѣдуетъ по моей просьбѣ; нынѣ все 
еще надѣюсь на благопріятный отвѣтъ. 
Въ понедѣльникъ послѣ Пасхи я полу
чилъ дипломъ отъ Русскаго Географи
ческаго Общества; знаю, что это Ваше 
дѣло, и очень благодаренъ за сей новый 
знакъ Вашей пріятельской любви и бла
госклонности. Сегодня я передалъ въ 
канцелярію здѣшняго русскаго посоль
ства письмо на имя Ѳ. П. Литке, въ коемъ 
благодарю и Общество. Въ другой разъ 
пошлю Обществу, которую либо изъ мо
ихъ прежнихъ книгъ.

Я передалъ въ помянутую канцелярію 
и длн Васъ въ одномъ пакетѣ экземпляръ 
коего перевода Новаго Завѣта и экземп
ляръ книги Исидора Николича о Вое
водствѣ 58): первую изъ этихъ книгъ про
шу Васъ передать отъ моего имени Алек
сандру Максимовичу, а другую посы
лаю Вамъ.

Такъ какъ Васъ до сихъ поръ нѣтъ 
здѣсь, а также нѣтъ и писемъ отъ Васъ, 
то это для меня служитъ знакомъ, что 
Вы нынѣшнимъ лѣтомъ не думаете по-

и ) Николичь И сидоръ, Воеводство Серба- 
Ауг.трійсви. У Віенни, 1849. л. 4, стр . 175
io 8.

сѣтить наши края; а такъ какъ я слы
шу, что Александръ Максимовичъ соби
рается въ Крымъ, то Дунаю, что и Вы 
поѣдете съ нииъ. Завтра я уѣзжаю въ 
Сербію, но чрезъ два нѣсяца думаю опять 
быть здѣсь.

У насъ нѣтъ ничего особенно новаго. 
Банъ женится, какъ вѣроятно Вы знае
те изъ газетъ. Патріархъ уѣхалъ въ 
Карловцы, а оттуда собирается въ Ме
хадіи). Синодъ отложенъ до осени. Пла
тонъ все еще здѣсь: въ Новый Садъ его 
не пускаютъ, а въ Будинъ санъ не хо
четъ. Его отвѣтъ готовъ, но онъ еще 
не выпускаетъ его въ свѣтъ; должпо 
быть ждетъ, не понирится ли съ Патрі
арховъ 59). Князь Михаилъ здѣсь, но 
собирается въ Малую Валахію; онъ го
ворилъ ннѣ, что хочетъ писать Ванъ 
предъ Своинъ отъѣздомъ.

Моя жена и дочь любезно Васъ позд
равляютъ; ной Динитрій въ здѣшней 
инженерной академіи и между 77 учёни- 
ками вторымъ', только ннѣ тяжело пла
тить за него около 600 Флориновъ 
въ годъ.

Мое покорное поздравленіе и поклонъ 
Александру Максиновичу!

Будьте здоровы и Веселы и не забы
вайте

Вашего, какъ и прежде, Бука.
(Собственноручное)

24.
Въ Вѣй* 22 сентября 1850 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Я писалъ Ванъ 5 ная предъ отъѣ 
донъ въ Сербію; нынѣ берусь за перо, 
чтобы писать снова.

За нѣсколько дней предъ Синъ я по
лучилъ письно отъ князя Платона Алек
сандровича съ драгоцѣннынъ перстнемъ

**) И зданъ въ концѣ 1850 г. подъ заглавіем ъ: 
«А налитіяа Писма нкговымъ блаженствомъ 
господиномъ п атр іар х о м ъ  Іосифомъ Раячичь- 
емъ подъ 22 ноембр. 1849 еп іскопу П латову 
А танацковичу  послатога.» См. Гласная Срб. 
Д р у и . XXI, 369.
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отъ Государя, за что благодарю в Васъ 
и Александра Максимовича.

Платонъ Атанацковичъ послѣ цѣлаго 
года ожиданій кончилъ здѣсь свое дѣло 
удачно: императоръ призналъ его совер
шенно правымъ и подтвердилъ его на 
бачской епархіи. Это для патріарха Рая- 
чича очень непріятно, и не знаю, какъ 
онъ приметъ это извѣстіе.

Срокъ для собранія нашихъ владыкъ 
здѣсь отмѣна емъ быдъ до сихъ поръ три 
раза, все изъ за болѣзни патріарховой, 
а теперь министерство позвало всѣхъ 
сюда къ 15 октября н. ст. Говорятъ, 
что патріархъ не хочетъ быть и къ это
му сроку, и прямо можно сказать, что 
онъ теперь въ ссорѣ съ министерствомъ; 
увидимъ что будетъ.

Банъ свои хлопоты о Хорваціи и Во
енной Границѣ окончилъ очень хорошо, 
на что мы не надѣялись, и теперь еще 
здѣсь хлопочетъ о чемъ-то для Границы. 
Наше же воеводство въ очень дурномъ 
положеніи болѣе всего потому, что нѣтъ 
людей, а какіе есть, и тѣ въ разладѣ 
между собой, и всякій тянетъ на свою 
сторону; но главное все таки въ томъ, 
что нѣтъ людей.

Здѣсь въ государственной типографіи 
приготовляются къ печатанію всѣхъ на
шихъ церковныхъ книгъ; не знаю, хо
тятъ ли исполнить это на дѣлѣ или бу
детъ также какъ и до сихъ поръ, ибо 
за это принимались уже нѣсколько разъ.

Моего Словаря печатается уже пятый 
листъ, и въ немъ будетъ около 20.000 
новыхъ словъ. И Вученята работаютъ 
по немногу, особенно Юрій Даничичъ. 
Когда будетъ напечатано около полови
ны Словаря, издамъ объявленіе о под
пискѣ, тогда и Вы Поищите мнѣ у  себя 
подписчиковъ.

Вѣрно Вы слышали, что императоръ 
почтилъ меня своимъ орденомъ (вмѣстѣ 
съ ШаФарикомъ и Коляромъ). Мнѣ и не 
Снилось получить австрійскій орденъ 
прежде русскаго, а вотъ таки получилъ.

Мой Димитрій въ здѣшней инженерной 
академіи и учится очень хорошо: въ 
этомъ (уже въ прошломъ) году былъ

вторымъ между 76 учениками; я плачу 
за него около 600 Флориновъ (серебромъ) 
въ годъ: 240 Флориновъ придало мнѣ къ 
пенсіи по этому случаю сербское пра
вительство, а остальныя, заштопывая и 
навязывая лыко на удочку, долженъ со
бирать какъ могу.

Черногорскій владыка писалъ мнѣ (25 
августа), что его здоровье гораздо 
лучше.

Моя жена и Мина любезно Васъ позд
равляютъ. Мой поклонъ и поздравленіе 
Александру Максимовичу.

Съ молодымъ Гагичемъ я послалъ Вамъ 
два экземпляра Сказокъ и три Стараго и 
Новаго Завѣта, одинъ для Васъ, а другіе, 
для И. И. Срезневскаго.

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ СтеФано- 
вичъ Караджичъ.

(Собственноручное).

25.
Въ Вѣнѣ ^  октября 1850 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Надѣюсь, что Вы получили мое письмо 
отъ 22 прошлаго мѣсяца. Сегодня во
семь дней, какъ здѣсь патріархъ со всѣми 
семью В л а д ы к а м и  нашего закона. Имъ 
поручено обсудить: 1.) какимъ образомъ 
сдѣлать духовенство болѣе образован
нымъ и какъ бы улучшить его благо
состояніе; 2.) какъ устроить Консисто
ріи; 3.) какъ устроить народныя шко
л ы .  Когда это будетъ рѣшено, можетъ 
быть имъ поручатъ еще что нибудь дру
гое; по всей вѣроятности и они пред
ложатъ что нибудь съ своей стороны. 
До сихъ поръ еще не было приступле
но къ занятіямъ; только препираются 
изъ за Сирта 00) (изъ за богатства бач
ской епархіи.) Патріархъ протестовалъ, 
что бачская епархія дана Платену; но 
министерство возвратило ему протестъ 
назадъ, совѣтуя не срамиться еще бо
лѣе, ибо теперь онъ имѣлъ бы дѣло уже

•°) Недвижимое имѣніе, принадлежащее ар- 
хіерейскому дому бачской епархіи .
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не съ Плато номъ, а съ правительствомъ. 
Патріархъ и Живковичъ настаивали, 
чтобы Платову дали Темешварскую епар
хіи) и чтобъ Живковичъ перемѣстился 
въ бачскую, но Платонъ не хочетъ то
го. До вчерашняго дня Платонъ еще не 
видался съ Патріарховъ : когда еще при
были сюда, онъ хотѣлъ быть у него, но 
патріархъ отвѣчалъ, что теперь не имѣ
етъ времени принять его, и такъ про
тянулось до вчерашняго дня. Платонъ 
думаетъ и говоритъ, что исполнилъ свою 
обязанность, а патріархъ не приказы
ваетъ ему явиться къ себѣ. Слышно, 
что одинъ изъ министровъ свазалъ: „Ес
ли народные представители такъ дурны, 
несправедливы, мстительвы и нениролю- 
бпвы, каковъ же долженъ быть ихъ на
родъ? И если они не стыдятся посту
пать такъ здѣсь въ глазахъ правитель
ства, то что s e  дѣлаютъ тамъ съ сво
ими подчинена имп?“

Съ патріархомъ прибыли и архиманд
ритъ! Груичъ и Катанскій. Слышно, что 
Груичъ останется здѣсь ради церковныхъ 
книгъ, которыя собираются печатать въ 
государственной типографіи. Здѣсь ве и 
протоіерей Стаматовичъ, котораго ни
кто не вызывалъ и который еще преж
де, какъ говоритъ, пріѣхалъ по своимъ 
дѣламъ и, если вѣрить его словамъ, то 
чрезъ нѣсколько дней уѣзжаетъ отсюда. 
Живковичъ привезъ съ собой одного ар
химандрита (Михайловича), а Крагуе- 
вичъ (пакрацкій владыка) привезъ про
тоіерея Остоича, о которомъ говорятъ, 
что будетъ инспекторомъ школъ нашего 
закона въ земляхъ бана. Павловичъ дол
женъ былъ оставить управленіе наши
ми школами въ воеводствѣ; можетъ быть, 
Субботичь будетъ назначенъ на его 
мѣсто.

Слышалъ я, что въ какихъ - то рус
скихъ газетахъ (или въ журналѣ) было 
нѣчто о ноеиъ „Ковчежцѣ“; большую бы 
дружбу оказали ннѣ, еслибы отыскали 
то и прислали сюда.

Здѣсь печатается „Сербская Гран- 
натика“ Юріи Даничича; Дунаю, что

чрезъ нѣсяцъ въ состояніи буду вы
слать Ванъ ее.

Вашъ Вукъ.
(Собственноручное).

26.
Въ Вѣнѣ 13 марта 1851 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

Съ 9 октября прошлаго года не пи
салъ Ванъ ничего! Главная причина 
тону, что все это вреня былъ не со
всѣмъ здоровъ, да и не было никакой 
особенной новости. Вчера капитанъ Фрей
гангъ 01) передалъ ннѣ Вашъ поклонъ; 
а и М. Ф. говорилъ ннѣ тоже, за что 
благодарю Васъ и радуюсь, узнавши, что 
Вы здоровы.

Теперь Сообщу Ванъ кой-что новаго. 
Патріархъ не только не хотѣлъ взять 
назадъ своего протеста, о Коенъ я пи
салъ Ванъ въ послѣдненъ письмѣ, но 
еще учинилъ договоръ съ владыкани, 
дабы не сходиться съ Платононъ и ни 
въ ченъ не сообщаться. Когда за нѣ
сколько мѣсяцевъ предъ Синъ здѣсь былъ 
Черногорскій владыка, Платонъ говорилъ 
ену, что ради церковнаго согласія и 
пользы готовъ отказаться отъ бачской 
епархіи. Патріархъ едва дождался того, 
какъ позвалъ въ себѣ въ назначенное 
вреня Платона виѣстѣ съ Черногорскимъ 
владыкою. Когда Платонъ повторилъ, 
что готовъ отречься отъ бачской епар
хіи съ условіенъ, чтобъ патріархъ далъ 
ену письнеиное заявленіе, что внѣсто 
нея опредѣлятъ ену тенешварскую, ес
ли Живковичъ будетъ перенѣщенъ въ 
Бачку, если же въ послѣднюю назначать 
кого либо другаго, то чтобъ дали ену 
вершецкую епархіи», которая теперь вдов
ствуетъ: патріархъ отвѣчалъ, что ве 
ножетъ дать ену письнеинаго обѣщанія, 
ибо то не зависитъ отъ него, а отъ си
нода и остальныхъ владыкъ; но пусть 
онъ Отречется отъ бачской епархіи и 
ножетъ быть увѣренъ, что послѣ не ос
танется въ Будинѣ и что ему дадутъ те-

и ) Нынѣ контръ-адмиралъ.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1215 ПИСЬМА КЪ и .  И . НАДЕЖДИНУ 1216

мешварскую или  вершецкую. Платовъ 
не захотѣлъ согласиться на то, говоря, 
что не можетъ дать извѣстное за неиз
вѣстное. И такъ трудъ Черногорскаго 
владыки, который старался помирить 
ихъ, оказался напраснымъ. Послѣ этого 
мѣсяцъ спустя, патріархъ (по всей вѣ
роятности слышавъ, что Здѣшнее прави
тельство Сердится ва него sa то, что 
онъ не мирится съ Платоновъ), посы
лалъ къ Платену Евту и Крагуевича 
нѣсколько разъ, и тѣ убѣдительно про
сили его помириться, послѣ чего Пла
тонъ два раза былъ у патріарха. Меж
ду тѣмъ разболѣлся владыка Живковичъ, 
который былъ правою рукою патріарха 
во всемъ, а особенно въ этомъ дѣлѣ, ко
торое съ тѣхъ поръ и остановилось до 
сегодня. Въ прошлую субботу Живко- 
пичъ умеръ. Увидимъ, что-то будетъ.

По дѣламъ, обсудить которыя мини
стерство поручило П а т р і а р х у  и  В л а д ы 
камъ, (о Священствѣ, консисторіяхъ, се
минаріяхъ и школахъ), Ш агуна соста
вилъ отдѣльный докладъ и подалъ его ми
н и с т е р с т в у  еще въ ноябрѣ. Точно также 
приготовилъ позднѣе свой докладъ и 
Платонъ и подалъ за мѣсяцъ предъ симъ, 
а патріархъ съ остальными не только 
ничего не сдѣлалъ и не подалъ, но еще 
въ началѣ раздѣлилъ между Владыками, 
чтобы одинъ приготовилъ одно, а другой 
другое, но чт0 ни приносилъ который ли
бо изъ нихъ въ общее собраніе, остальные 
не хотѣли одобрить. Теперь только изъ 
того, чтЬ было приготовлено ими всѣ
ми, патріархъ составляетъ одно цѣлое. 
Мутибаричъ и Гакманъ вз) дѣйствовали 
сами по себѣ; но еще неизвѣстно (да и 
сами не знаютъ), подадутъ ли въ минис
терство особо свои мнѣнія, или приста
нутъ къ тому, чт0 составитъ патріархъ. 
Я полагаю, что министерство найдетъ 
Платоновъ докладъ болѣе совершеннымъ, 
чѣмъ мнѣнія всѣхъ остальныхъ.

Шагуна отъ имени румынскаго наро
да теперь явно ищетъ, чтобы Румы
намъ данъ былъ митрополитъ; пьтрі-

02) П ервый Д алм атинскій  епископъ, второй— 
буковинскій.

архъ противится тому, но по всей вѣ
роятности не въ состояніи будетъ вос
противиться.

Давно уже передалъ я для Васъ въ 
канцелярію три пакета: въ одномъ че
тыре экземпляра Грамматики Юрія Да- 
ничича, въ другомъ новая книга Мик
лошича „Slavisclw Bibliothek“, а въ треть
емъ для Погодина одинъ экземпляръ кни
ги Миклошича и одинъ Грам м атики Ю. 
Даничича. Прошу Васъ отправить на
значенное не для Васъ по надписямъ.

Изъ Сербскаго Словаря печатается уже 
девятнадцатый листъ, всего же будетъ 
не менѣе 50-ти листовъ. Я бы желалъ, 
чтобы Вы или И. И. Срезневскій напи
сали о немъ что нибудь въ тамошнихъ 
газетахъ, и Потрудились бы собрать мнѣ 
побольше подписчиковъ (цѣна 4 руб. сер. 
съ пересылкою). Для такой статьи по
сылаю Вамъ кой-что написанное здѣсь 
на особенномъ листѣ. Если будетъ воз
можно, постараюсь послать Вамъ и нѣ
сколько напечатанныхъ листовъ, дабы 
Вы видѣли, чтЬ будете хвалить. А пока 
съ Богомъ!

Вашъ, какъ и прежде, Вукъ Степано
вичъ Караджичъ.

P. S. Мой Покорнѣйшій поклонъ Алек
сандру Максимовичу; а Васъ поздравля
ютъ оба Вученята.

Объявленіе о Словарѣ:
„Сербскаго Словаря“ напечатано уже 

18 листовъ. Въ немъ будетъ на 20,000 
словъ болѣе, чѣмъ въ первомъ изданіи 
(гдѣ ихъ было около 30.000), и съ раз
личными прибавленіями къ словамъ, быв
шимъ въ первомъ. Это второе изданіе 
будетъ вдвое болѣе противъ перваго; оть 
50 до 60 печатныхъ листовъ, и притомъ 
въ большемъ Форматѣ чѣмъ прежнее. 
Кромѣ различныхъ замѣчаній объ обы
чаяхъ, суевѣріяхъ и многихъ мѣстно
стяхъ, при многихъ словахъ будутъ и 
Грамматическія объясненія. Тѣ слова, 
которыя вошли въ прежній Словарь, я 
почти всѣ (кромѣ немногихъ, при коихъ 
обозначено, что они употребляются въ 
австрійскихъ земляхъ) принесъ по не
волѣ въ головѣ своей изъ Сербіи въ Вѣ-
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ну, а прибавляетъ нынѣ собралъ тамъ 
по различнымъ краямъ вашего народа. 
Каяга эта выйдетъ изъ типографіи къ 
осени. Цѣаа ей для ііодпвсчиковъ 4 руб. 
сер. Кто вышлетъ деньги за десять эк
земпляровъ, тотъ получитъ Одинадцать^ 
безплатно.

(И письмо, и приложеніе писаны ру
кою Даничича).

27.
Въ Вѣнѣ, на Великую П втяиц у  м)  1851 г.

Милостивый государь Николай Ива
новичъ!

22 марта я послалъ Вамъ по почтѣ 
Запечатанный на крестъ (in Knuzliainl) 
три брошюры на нѣмецкомъ языкѣ: двѣ 
трансильванскаго владыки Шагуны, а 
третья безъ имени; но выдаютъ за вѣр
ное, что ее писалъ своей рукой патрі
архъ Раячичъ °4). Очень бы жаль было, 
если бъ Вы не получили этихъ книжекъ. 
Отсюда навѣрное посланы, развѣ толь
ко у Васъ тамъ гдѣ нибудь задержатъ 
ихъ. Если бъ Вы могли поискать ихъ, 
если онѣ еще не дошли до Васъ! Если 
бы я зналъ, что Вамъ можно посылать 
этимъ путемъ все (какъ меня увѣряли 
ва почтѣ), я послалъ бы Вамъ и дру
гое что: ибо посылки чрезъ канцелярію 
идутъ очень медленно.

Платонъ и патріархъ все еще въ преж
нихъ отношеніяхъ между собою.

При этомъ письмѣ посылаю Вамъ 5, 
(і и 18 листъ Сербскаго Словаря, кото
рый печатается, дабы Вы могли болѣе 
звать изъ примѣра, каковъ онъ будетъ, 
и дабы могли рекомендовать его въ га
зетахъ ; потрудитесь собрать поболь- 
аіе подписчиковъ. Если Вы найдете 
удобнымъ или стонмцимъ, и если бу-

65) Великій П яток ъ  въ  1851 году по ю ліан. 
ш .  приходился на б ап рѣ ля.

м) Брошюры Ш агуны  доказы вали  необхо
димость отдѣленія п равославн ы хъ  Рум ы нъ въ 
Австріи отъ  сербскаго П атр іархата; брош ю 
ра Р аячн ча была возраж еніем ъ на то; въ  серб
скомъ переводѣ она издана въ  том ъ « е  году 
въ Бѣлградѣ (31 стр. in 8).

детъ время у Васъ, Вы кони бы, на 
основаніи этихъ трехъ листовъ, напи
сать большую статью для Географиче
скаго Общества. Если бы Вамъ было 
некогда, или что либо другое помѣ
шало заняться этимъ, то Попросите 
И. И. Срезневскаго. Если бы Русская 
Академія взяла одну сотню моихъ Сло
варей! Я увѣренъ, что Вы усердно по
трудитесь по этому дѣлу и сани, и чреяъ 
Александра Максимовича, которому про
шу передать мой покорный поклонъ.

Вашъ прежній Вукъ СтеФановичъ Ка
раджичъ.

(Писано рукою Даничича).

Этимъ письмомъ исчерпывается имѣв
шееся у насъ подъ руками собраніе пи
семъ Караджича къ Надеждину. Но все, 
уже приведенное нами адѣсь, достаточно 
выясняетъ не только характеръ тѣхъ 
отношеній, въ которыхъ находился самъ 
Караджичъ и его окружавшіе къ собы
тіямъ 1848—1850 годовъ, но и судьбу 
національнаго движенія равныхъ народ
ностей Австрійской имперіи, пришед
шихъ тогда въ столкновеніе между со
бою. Уже одно это даетъ немалый ин
тересъ письмамъ Караджича. Hó кромѣ 
того они важны, какъ указаніе на то 
матеріальное и нравственное содѣйствіе 
русскихъ людей, которымъ облегчалась 
Караджичу его ученая и литературная 
дѣятельность.

Въ поясненіе и объясненіе къ пись
мамъ Караджича присоединяемъ еще два 
письма къ Надеждину: Миклошича и 
Коллара, имѣющія также интересъ ис- 
торико-литературный.

Письмо Миклошича писанное въ по
ловинѣ (29 іюня—І І  іюля) 1848 года, 
относится къ вопросу о перепискѣ для 
Надеждина той греческой рукописи, ко
торой такъ часто касался Караджичъ 
въ своихъ письмахъ.

Мы предлагаемъ его въ переводѣ съ 
нѣмецкаго подлинника:

Высокоуважаемый господинъ и другъ!
Нѣсколько недѣль спустя послѣ Ва

шего отъѣзда, эллинистъ I. Мюллеръ, при-
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нявшій на себя, не сиотря на множе
ство другихъ работъ, переписку извѣ
стнаго кодекса, получилъ мѣсто въ им- 
ператорско-кородевской придворной би
бліотекѣ, и съ тѣхъ поръ только из
рѣдка могъ заниматься этимъ дѣдомъ. 
Въ мартовскіе дни его захватилъ furor 
políticos-, совершенно отвлекшій его отъ 
занятій. Эта болѣзнь, кажется, теперь 
совершенно побѣждена, и вчера, къ боль
шому моему удовольствію, я получилъ 
первую немалую тетрадь копіи, кото
рая, безъ всякаго сомнѣнія, можетъ на
полнить четыре печатоыхъ листа  ̂ Чрезъ 
нѣсколько дней я прикажу сдѣлать проб
ный наборъ, и даже эти строки пишу 
единственно съ цѣлью спросить Васъ, 
какимъ путемъ я долженъ выслать Вамъ 
пробные листы вмѣстѣ съ примѣрнымъ 
счетомъ и первою тетрадью рукописи; 
а еслибы это оказалось затруднитель
нымъ, то по разсмотрѣніи и одобреніи 
Вами пробныхъ листовъ, не могъ ли бы 
я высылать уже Отпечатанные листы 
по мѣрѣ ихъ приготовленія вмѣсто ру
кописи, не столь удобной для пересыл
ки? Переписчикъ требуетъ за листъ ко
декса 50 крейц. конвен. монеты, — цѣ
на, которую я нахожу крайне умѣрен
ною; ибо я самъ убѣдился, что, не смот
ря на то, что онъ скоро читаетъ и пи
шетъ, ему обыкновенно нужно три ча
са на переписку одного листа. Я вчера 
и сегодня большую часть снабдилъ ла
тинскимъ переводомъ, ибо работалъ со 
всею поспѣшностію.

Въ ожиданіи Вашего скораго отвѣта, 
Вашего Высокородія Покорнѣйшій слу
га и другъ, Фр. Миклошичъ“.

По всей вѣроятности, греческій ко
дексъ, о которомъ переписывались съ 
Надеждинымъ Миклошичъ и Караджичъ, 
не попалъ къ Надеждину и въ копіи, а 
былъ однимъ Ивъ тѣхъ, которые впо
слѣдствіи напечатаны въ общемъ изда
ніи Миклошича и Мюллера: „Acta et dip
lomata graecn medii nevi, sacra et prolann 
(изданіе важное для исторіи восточной 
церкви, а также для политической исто
ріи Византійской имперіи, и отчасти Бол

гаръ, Сербовъ и Русскихъ); ибо Карад
жичъ еще въ письмѣ своемъ отъ 18-го 
іюля 1849 года сказалъ: „должно быть 
Вамъ уже не иужиа греческая рукопись“, 
а потомъ пъ дальнѣйшихъ письмахъ 
уже не было помина о ней.

Письмо же Коллара къ Надеждину бы
ло слѣдующее:

„Высокородный господинъ, многоува- 
жаемый пріятель!

Моя рукопись „Slnro-ІІаІіа Slnvjnnskn“ 
ужъ давно готова къ печати и состонтъ 
изъ 145 мелко-писаішыхъ листовъ л ЗО 
таблицъ съ изображеніями in folio. Это 
сочиненіе обнимаетъ всѣ Э трусск ія , умб- 
рійскія, осскія и стародатинскія надпи
си и событія, цѣлую монументальную 
исторію и географію старой Италіи п 
ея сравненіе съ'сдав>шств0мъ. Не знаю, 
какъ издать такое большое и дорогое 
сочиненіе; я самъ не имѣю къ тому нп 
средствъ, ни мѣста, ни времени. Наши 
Словаки большею частію люди бѣдные 
и нуждающіеся; они покупаютъ только 
крейцеровыя и грошевыя книжки. Здѣш- 
няя вѣнская академія издала бы его, 
если бы оно было писано по нѣмецки. 
Нельзя ли собрать на это изданіе у Васъ 
подписчиковъ съ обозначеніемъ ихъ 
именъ? Подписной цѣны на книгу нель
зя еще опредѣлить съ точностію, ибо 
не знаю, сколько экземпляровъ надо пе
чатать, что будутъ стоить печать и 
наборъ одного листа и что литографіи. 
Можетъ быть, одинъ экземпляръ обой
дется въ 20— 2Ь серебряныхъ гульде
новъ. Радъ бы всячески издать эту кни
гу и опрятно и красиво, какъ требуетъ 
самый предметъ и слава нашего народа.

На сихъ дняхъ я приглашенъ Его 
Высочествомъ Великимъ Герцогомъ Мек
ленбургскимъ къ поѣздкѣ въ Меклен
бургъ для изслѣдованія тамъ Руниче
скихъ надписей на ретранско-бодрицкихъ 
идолахъ, изданныхъ Manie и Потоцкимъ. 
Пробуду тамъ мѣсяцъ иди долѣе и воз- 
вращусь въ концѣ сентября. Тотчасъ 
же по возвращеніи займусь печатані
емъ моей „Старой Италіи Славянской“, 
чтобы это сочиненіе вышло въ свѣтъ,
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пока я еще здоровъ и живъ. Надѣюсь, 
что оно всю нашу древнѣйшую исто
рію измѣнитъ и объясвитъ, если бы 
только нашлось достаточвое число под
писчиковъ. Вѣдь могли бы подписаться: 
Петербургская академія, Ваши иногіе 
Университеты, ученыя общества, пуб
личныя библіотеки и санъ Батюшка. 
Этимъ оиазана была бы помощь дѣлу; 
иначе завизну съ печатаніемъ. Такой 
великій народъ, какъ нашъ славянскій, 
долженъ иногда издавать и большія со
чиненія: маленькія брошюрки и книжки 
далеко не поведутъ нашу литературу. 
Пишите о томъ къ г. Погодину, что и 
ену вышлю нѣсколько экземпляровъ. 
Что дѣлаютъ Срезневскій, Бодянскій, 
Пасторскій, Пановъ и другіе?

Я оставилъ Пештъ вслѣдствіе мадь
ярской революціи и приглашенъ въ Вѣ
ну, гдѣ Его Величество императоръ 
нашъ назначилъ меня профессоромъ сла
вянскихъ древностей при университетѣ. 
Напишите отвѣтъ. Будьте здоровы!

Вашъ усердный почитатель и прія
тель Янъ Полларъ. Въ Вѣнѣ 1850 г. 6 іюня».

Это письмо также любопытно, какъ 
дополняющее характеристику сношеній 
Надежди на съ западно-славявскими уче
ными. Въ немъ Янъ Коллеръ, знаме
нитый пѣвецъ Дочери Слава (Slrtvy Dcern? 
и авторъ переведенной на всѣ славян
скія языки книги: „О литературной вза
имности между различными племенами 
и нарѣчіями славянскими“, обращался 
къ Надеждину, за полтора года съ не
большимъ до своей кончины, съ прось
бой о поддержкѣ для изданія обширвѣй- 
шаго и Т р у д н ѣ й ш а я  изъ его сочине
ній: „Старославянская Италія“, которое 
появилось въ свѣтъ уже по смерти сво
его автора (въ Вѣнѣ, 1853) в5).
__________ Нили Поповъ.

ю) Вся переписка Надеждииа съ  западными
i  южными славянам и передана теперь въ  а р 
хивъ Славянскаго Благотворительнаго Коми
тета въ  Москвѣ. Въ ней, кромѣ приведенны хъ 
здѣсь, есть еще нѣсколько н еваж ны хъ , з а 
н и м аю щ и хъ  въ  себѣ просьбы о пособіи и 
благотворенія.

ЗАПИСКИ К. В . БЕРГА О ПОЛЬ
СКИХЪ ЗАГОВОРАХЪ ІІ ВОЗСТА

НІЯХЪ * .
ГЛАВА VIII.

Н азначеніе Н амѣстникомъ генералъ-адъю 
тан та Лидерса.— П рибытіе его въ  В арш аву м 
первы я дѣйствія.—Назначеніе арх іепископом ъ 
В арш авской архи діецезіи  ксендза Фелинска- 
го. — Б ѣ лая  организація. — Работы  красной 
п артіи .—Прибытіе новаго арх іеп и скоп а въ 
В арш аву.—О ткры тіе храм овъ .— П рисяги ре
месленниковъ. — Н азначен іе  Н ам ѣстником ъ 
В еликаго К нязя К онстантина Н и кол аеви ча , 
и Велепольскаго — начальникомъ граж дан
скаго управленія . — П окуш еніе п ротивъ  Н а
мѣстника Лидерса— П рибы тіе Великаго К ня
зя .— П окуш еніе п ротивъ  него.—Два покуш е
н ія  п ротивъ  В елепольскаго.— К азнь п реступ
никовъ.

На опустѣлый опять тронъ Намѣст
ника въ Царствѣ Польсвонъ призванъ 
былъ, также какъ и прежде, времен
но—генералъ Сухозанетъ,, проживав
шій въ то время въ Дрезденѣ.

Межъ-тѣмъ, въ виду стараго Евк- 
сина, въ Николаевѣ, вынимались Та
инственные жребіи изъ урны судебъ: 
пришелъ на мысли всѣми забытый, по
слѣдній главнокомандующій Крым
ской арміи. За нимъ, очень скоро 
послѣ описанной нами катастрофы 
въ Варшавѣ, посланъ царской пара- 
ходъ въ Одессу, гдѣ старый ветеранъ 
отдыхалъ на своихъ Венгерскихъ 
лаврахъ, у  берега моря, не ожидая 
никакой погоды. Приглашеніе явить
ся немедля въ Николаевъ для свида
нія съ Государемъ и затѣмъ предло
женіе ѣхать въ Варшаву Намѣст
никомъ — были для него совершен
ною неожиданности). Онъ не только 
колебался, но и отказывался, на сколь
ко могъ. Для того, чтобы ѣхать въ тог-

*) См. первы я главы  въ  Р. А рхи вѣ  1870— 
1872 годовъ.
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дашнюю Варшаву Намѣстниковъ, ну яс
но было не мало отваги.

Но, какъ-бы то ни было, У Октяб
ря ст. ст. (черезъ п я т ь  д н е й  послѣ 
арестовъ въ храмахъ) былъ подпи
санъ въ Ливадіи Высочайшій приказъ 
о назначеніи генералъ-адъютанта Ли
дерса исправляющимъ должность На
мѣстника въ Царствѣ Польскомъ. Че
резъ нѣсколько дней потомъ онъ былъ 
уже въ дорогѣ, а 24 Октября ст. 
ст. ') прибылъ въ Варшаву, вмѣстѣ 
съ начальникомъ главнаго штаба ге- 
нералъ-лейтенантомъ Крыжановскимъ 
и полковникомъ генеральнаго штаба 
Черницкимъ, изъ которыхъ первый 
былъ посланъ генераломъ Сухозане
томъ въ Брестъ, а послѣдній въ Ж и
томіръ—встрѣтить новаго Намѣстника 
и ознакомить съ положеніемъ дѣлъ 
въ краѣ.

Лидерсъ произвелъ на Варшаву 
своей воинственной осянкой довольно 
выгодное впечатлѣніе. На сколько 
могла тогдашняя бурная Варшава, 
исполненная самыхъ дерзкихъ и не
обузданныхъ мечтаній, разсматривать 
физіономіи Русскихъ генераловъ, прі- 
ѣзжавшихъ ею править, на столько 
она разсматривала Молодцовато, съ 
большими, сѣдыми усами, лицо нова
го Намѣстника, желая безъ сомнѣнія 
прочесть въ чертахъ этого лица и 
самый характеръ Намѣстника: таковъ 
ли же онъ, какъ были до него, или 
другаго свойства? Страху, по види
мому, никто не чувствовалъ. Лидерсъ 
просто понравился всѣмъ по наружно
сти, и болѣе ничего. Сейчасъ обра
тили вниманіе и на оригинальные, 
смѣлые его выѣзды, б е з ъ  в с я к а г о  
к о н в о я ,  что было въ особенности 
рѣзко послѣ шумныхъ Выѣздовъ Су
хозанета, за которымъ скакала цѣ-

*) День сн ертя  Герш тенцвейга.

лая сотня Кубанцевъ. Въ заключеніе 
поразили еще болѣе—смѣлыя и ори
гинальныя прогулки Намѣстника по 
городу пѣшкомъ, посѣщеніе магази
новъ, чего до тѣхъ поръ не дѣлалъ 
ни одинъ Намѣстникъ. Объ этомъ го
ворили немало.

Смѣлый воинъ хотѣлъ озадачить 
Варшаву сразу принятіемъ строгихъ 
мѣръ, сразу показать, что онъ шутить 
не намѣренъ.

Черезъ три дня послѣ его пріѣзда, 
именно 28 Октября ст. ст., начались 
аресты подозрительныхъ лицъ и аги
таторовъ, возмущавшихъ обществен
ное спокойствіе, а равно и всѣхъ тѣхъ, 
кто казался правительству съ какой- 
либо стороны опаснымъ и вреднымъ. 
Между прочимъ арестованы: Ферди
нандъ Шпаковскій, Замѣшанный въ 
разныхъ городскихъ безпорядкахъ; на
родный фотографъ Байеръ, какъ че- 
резъ-чуръ усердный распространитель 
всякихъ карточекъ, раздражавшихъ 
страсти; старшій Еврейскій раввинъ 
Майзельсъ за разрѣшеніе своему ду
ховенству запереть Синагоги, и рѣз
кіе проповѣдники этихъ синагогъ: 
Ястровъ, Крамштюкъ и Фейнкиндъ. 
Продажа гимновъ и возмутительныхъ 
картинокъ остановлена. Мальчики, 
продававшіе ихъ, жаловались офице
рамъ, что „теперь не то уже время“, и 
если что продавали, то украдкой, 
подъ полою.

За тѣмъ Намѣстникъ приказалъ 
спросить у Капитулы, по какому 
праву и на какомъ основаніи она до
пустила закрытіе костеловъ. Капиту
ла отвѣчала такъ дерзко, что Намѣст
никъ счелъ лишнимъ вести съ нею 
дальнѣйшіе переговоры, а велѣлъ 
прямо арестовать администратора, 
какъ высшее духовное лицо, отвѣчаю
щее за всякій шагъ духовенства и
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Капитулъ!, лицо, безъ согласія кото
раго не только закрытіе костеловъ, 
но и менѣе важныя распоряженія не
возможны. Администратора посадили 
въ Цитадель. Вѣроятно, болѣе или ме
нѣе предвидя такой конецъ, онъ при
готовилъ отпѣты на всѣ главные во
просы. Эти отвѣты довольно-любопыт- 
ны. Когда Слѣдственная Комиссія 
спросила, на какомъ основаніи за
перты первоначально костелы Свен- 
тоянскій и Вернардинскій, прелатъ 
отвѣчалъ: „Я заперъ ихъ между про
чимъ потому, что не имѣлъ въ виду 
лучшаго средства къ прекращенію 
пѣнія запрещенныхъ гимновъ: оба эти 
костела представляли для того самое 
удобное мѣсто. Такимъ образомъ, за
пирая ихъ, я согласовался съ волею 
правительства, не дозволявшаго пѣть 
Патріотическіе гимны.“ Когда же спро
сили: „а зачѣмъ потомъ заперты всѣ 
остальные костелы,“ прелатъ отвѣ
чалъ: „Каѳедральный костелъ, въ си
лу кавоническихъ постановленій, есть 
мать всѣхъ другихъ костеловъ, кои 
суть его дщери; посему духовенство 
разсудило такъ: если страждетъ мать, 
то должны страдать и дщери.11 Неѣ 
восемь пунктовъ отвѣта Бялобрже- 
скаго на вопросы Комиссіи въ пер
вый день (4 Ноября ст. ст.) носятъ 
ва себѣ тотъ-же характеръ: также 
извращаютъ смыслъ Фактовъ. Прого- 
воривъ ихъ, Бялобржескій сказался 
больнымъ и уволенъ отъ дальнѣй
шихъ Распросовъ.

‘J Ноября ст. ст. Комиссія предста
вила прелату книги, на которыя онъ 
ссылался въ первомъ своемъ отвѣтѣ, 
и просила указать статьи, на осно
ваніи которыхъ высшее духовное ли
цо Католической церкви можетъ за
переть костелы. Бялобржескій туже 
минуту пріискалъ между постановле
ніями Тридентскаго Собора такое, ко

торое соотвѣтствовало данному имъ 
4  Ноября объясненію. „Должность 
епископа (говорилось тамъ) повелѣ
ваетъ ему заботиться о спасеніи душъ, 
его попеченію ввѣренныхъ: отсюда 
возникаетъ необходимость прибѣгать 
ко всевозможнымъ мѣрамъ, съ помо
щію которыхъ епископъ надѣется 
достигнуть цѣли; употреблять всѣ 
средства къ увеличенію славы Божі
ей и къ устраненію всего, что оскорб
ляетъ Бога, въ особенности въ кос
телахъ, какъ въ мѣстахъ святыхъ, 
предназначенныхъ къ Славословіи» Его 
имени.11 „А потому, если епископъ 
не въ состояніи достигнуть сего 
просьбами, убѣжденіями, поученіями 
и Выговорами, — ему остается од
но: запереть входъ въ святое мѣсто 
народу, ведущему себя не такъ, какъ 
слѣдуетъ“ 2).

Такимъ образомъ выходилъ вино
ватъ одинъ народъ, а Капитула и адми
нистраторъ совершенно-правы, какъ 
дѣйствовавшіе въ духѣ правительства, 
старавшіеся только о томъ, чтобы не 
было со стороны народа никакого без
порядка тамъ, гдѣ это въ особенности 
Неприлично.

Но было весьма нетрудно доказать 
прелату неискренность его объясне
ній, освѣтить Фактъ настоящимъ свѣ
томъ. Самою первою и рѣзкою уликою 
такой неискренности было „воззваніе 
Консисторіи къ Варшавскому духо
венству отъ 16 Октября“, гдѣ вы
ставлена совсѣмъ другая причина за
крытія костеловъ и сказано прямо, 
что это закрытіе послѣдовало вслѣд-

з) Приведенныя здѣсь въ  Слѣдственномъ дѣ
дѣ Бялобржескаго Выноски не вѣрны, я  по 
Н икъ нельзя быдо никомиъ о бразом ъ  о т ы 
скать  подлинныхъ текстовъ. Сорошенныя а в 
торомъ Польскія духовныя лица уклонилась  
отъ  отвѣтовъ по этому предмету.
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ствіе приказанія администратора 3). 
Далѣе: между постановленіями запад
ной церкви нашлись и такія, кото
рыя говорили противъ закрытія ко- 
стеловъ въ томъ видѣ, какъ это было 
сдѣлано Варшавскимъ духовенствомъ. 
Было даже постановленіе, въ которомъ 
сказано, что „епископъ ни въ ка
комъ  с л у ч а ѣ  не можетъ наложить 
интердикцію на всѣ храмы.“ Нако
нецъ отыскано и такое постановле
ніе, которымъ оправдывалось распо
ряженіе правительства объ арестова
ніи въ храмахъ всей массы народа 4).

Судъ, по собраніи всѣхъ уликъ, 
обвинилъ администратора въ прямомъ 
сопротивленіи власти, въ намѣреніи 
пройзвести волненіе въ народѣ, и 
приговорилъ его (21 Ноября ст. ст.) 
къ лишенію духовнаго званія, орде
на Анны 2-й степени и растрѣлянію. 
Конфирмація Намѣстника смягчила 
этотъ приговоръ: Бялобржескаго по
садили на годъ въ Вобруйскую крѣ
пость, не лишая ни духовнаго званія, 
ни ордена.

Капитула постановила: прервать 
всякія сношенія съ правительствомъ, 
не принимать отнюдь пакетовъ, при
ходящихъ изъ Комиссіи Вѣроисповѣ
даній, и написала обо всемъ Папѣ, 
прося его: или освободить своимъ 
Предстательствомъ заключеннаго въ 
крѣпость прелата, или назначить ему 
Викарія. Папа принялъ это дѣло къ 
сердцу на столько, на сколько позво
ляла политика: послалъ успокоитель
ный отвѣтъ и обѣщаніе всякаго за
ступничества Варшавскому духовен
ству и въ тоже самое время не былъ 
глухъ къ убѣжденіямъ нашего посла 
явиться съ помощію въ дѣлѣ, гдѣ 
прежде всего страдала его паства,

3)  См. Р . А р х .  1872, стр. 697.
4)  И здѣсь цитаты  приведены невѣрно.

лишенная, въ большомъ, многолюд
номъ городѣ, уже другой мѣсяцъ об
щественной молитвы.

Чрезвычайные успѣхи Виктора 
Эммануила и Гарибальди, создавшихъ 
въ самое короткое время новое ко
ролевство и заносившихъ дерзкую 
руку на Римъ, — внушали конечно 
Балканскому двору немалыя опа
сенія. Россія стояла покамѣстъ къ 
сторонѣ отъ другихъ державъ, ру- 
коплескавшихъ такимъ успѣхамъ; 
даже была, можно сказать, во враж
дебныхъ отношеніяхъ съ новымъ ко
ролевствомъ. Читатели припомнятъ, 
что Викторъ Эммануилъ дозволилъ 
Полякамъ основать въ Генуѣ воен
ную школу и далъ особый плацъ 
для экзерцицій будущихъ солдатъ 
близившагося недалекаго возстанія 
Польши. Даже говорили, будто-бы 
Итальянское правительство помогало 
этой школѣ деньгами 5). Вслѣдствіе 
этого Русское правительство удержи
валось признать новое королевство, 
равно не высказывалось окончатель
но въ отношеніи правъ бывшаго Неа
политанскаго короля Франциска ІІ. 
Принявъ все это во вниманіе, его 
святѣйшество вскорѣ увѣдомилъ на
шего посла въ Римѣ, что готовъ пре- 
конизовать архіепископа, котораго 
Русское правительство назначитъ Ка- 
толическимъ митрополитомъ въ Вар
шаву; только при этомъ высказалъ 
желаніе имѣть въ Петербургѣ своего 
Нунція.

Само собою разумѣется, что преко- 
низованный Напою архіепископъ могъ 
открыть запертые храмы. Осталось 
теперь назначить кого-либо въ эту 
должность. Имѣя въ виду одно лицо 
въ Царствѣ Польскомъ, рекомендован
ное двумя Намѣстниками, правитель-

s) См. Р. А р х .  1870, стр. 1862.
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ство обратилось сверхъ того съ во
просомъ къ маркизу Велепольскому, 
который, передъ самымъ прибытіемъ 
въ Варшаву Лидерса, переѣхалъ въ 
Петербургъ.

Надо знать, что со времени назна
ченія Намѣстникомъ Сухозанета (тот
часъ послѣ Горчакова) маркизу не 
повезло въ Царствѣ. Онъ ссорился съ 
высшими правительственными властя
ми поминутно, никакъ не могъ играть 
прежней роли; а при Ламбертѣ его 
вачали просто-за-просто, что назы
вается спускать на-нѣтъ—тихо, безъ 
ссоръ и оскорбленій-, и еслибъ толь
ко правленіе Ламберта, въ совокуп
ности съ Герштенцвейгомъ, еще не
много продолжилось, маркизъ, вѣроят
но, не замѣтилъ-бы и самъ, какъ бы 
вдругъ стушевался и пропалъ съ по
литическаго горизонта. Но при воз
вращеніи Сухозанета мягкое спуска
ніе на-нѣтъ прекратилось, пошли опять 
рѣзкія столкновенія что ни день, что 
ни часъ. Увѣряли даже пртомъ иные, 
что маркизъ выѣхалъ изъ Варшавы 
не самъ по себѣ, а вывезенъ съ жан
дармами; и одинъ полковникъ не ш у
тя хвалился, будто бы онъ сопровож
далъ маркиза до Петербурга по при
казанію Намѣстника...

Мы рѣшились не опускать такихъ 
полуисторическихъ анекдотовъ и слу
ховъ. Заыосимъ на свои страницы и 
этотъ. Но какъ собственно совершил
ся выѣздъ Велепольскаго въ Петер
бургъ, въ двадцатыхъ числахъ Октяб
ря, но стар. стилю, 1861 года, мы не 
знаемъ. Извѣстно только то, что по 
прибытіи въ нашу сѣверную столи
цу, маркизъ очень скоро занялъ пре
жнее почетное мѣсто въ самыхъ выс
шихъ салонахъ, и всѣ на него смот
рѣли вовсе не такъ, какъ смотрятъ на 
невозвратно-проигравшаго свою слу
жебную игру. И потому, когда на

чалъ обсуждаться вопросъ объ архі- 
епископѣ въ Варшаву, правительство 
не нашло возможнымъ обойти Веле
польскаго: не узнать и его мнѣнія 
объ этомъ предметѣ. Велепольскій ука
залъ на молодаго профессора Католи
ческой Академіи въ Петербургѣ, ксенд
за Сигизмунда Щ енснаго Фелинскаго, 
который самому Велепольскому былъ 
указанъ Ревельскимъ пробощемъ, впо
слѣдствіи епископомъ Августовской 
епархіи, Константиномъ Лубинскимъ, 
человѣкомъ замѣчательнаго ума, но 
вмѣстѣ съ тѣмъ и чрезвычайно-хит- 
рымъ. Справедливо или нѣтъ, говори
ли, будто-бы Лабинскій посылалъ Фе
линскаго только р а с ч и с т и т ь  д о р о 
гу, полную терніяни, сломать себѣ 
неизбѣжно шею, а затѣмъ намѣренъ 
былъ самъ усѣсться на его стулѣ, 
при помощи того-же Велепольскаго, 
вожделѣнный конецъ интригамъ кото
раго предвидѣлъ.....  Какъ-бы то ни
было, Фелинскій былъ признанъ до
стойнымъ занять высокій постъ архі
епископа въ Варшавѣ не только Р ус
скимъ правительствомъ, но и Рим
скимъ дворомъ. Изъ трехъ представлен
ныхъ Россіею кандидатовъ его свя
тѣйшество выбралъ самаго младшаго 
по лѣтамъ и званію: такъ хорошо 
этотъ младшій былъ всѣми рекомен- 
дованъ.

Это случилось въ самыхъ первыхъ 
числахъ Декабря по ст. ст. 1861.

Вотъ чт0 намъ извѣстно о прошед
шемъ этого лица. Отецъ Сигизмунда, 
Герардъ Фелинскій, былъ Волынскимъ 
помѣщикомъ средней руки. Въ нача
лѣ тридцатыхъ годовъ его сослали въ 
Сибирь, по .обвиненію въ революціон
ной пропагандѣ. Онъ тамъ и умеръ, 
въ 1838 году, когда Сигизмунду Фе- 
линскому, будущему архіепископу, 
было только одиннадцать лѣтъ. Дядя 
его, Алоизій, былъ литераторомъ;меж-
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ду прочимъ написалъ драму В а р в а 
р а  Р о д з и в и д у в н а ;  но болѣе все
го онъ прославился мелкими патріо
тическими стихотвореніями, въ видѣ 
п ѣ с е н ъ  или г и м н о в ъ ,  и былъ ав
торомъ знаменитаго B o i e c o s P o l s k » * .  
Мать Сигизмунда, Ева Фелинская, 
Урожденная Вендорфъ, была бойкая и 
образованная Полька. Она тоже по
пала въ зн говоръ, во времена Новар
скаго (Zwiazek Narodu Polskiego), вмѣ
стѣ съ зятемъ своимъ Шеміотомъ, и 
оба были сосланы въ Березовъ, уѣзд
ный городъ Тобольской губерніи в). 
Тогда Сигизмундова отца уже ве бы
ло въ живыхъ. Дѣти: Сигизмундъ, два 
его брата и три сестры, остались какъ- 
бы круглыми сиротами. Ихъ призрѣ- 
ли разные богатые помѣщики Волы
ни и Подола. Сигизмунда взялъ къ 
себѣ въ домъ помѣщикъ Подольской 
губерніи, Бржозовскій, и отдалъ въ 
Московскій университетъ. По оконча
ніи тамъ курса, въ концѣ сороковыхъ 
годовъ, Сигизмундъ Фелинскій, тогда 
пламенный, живой Полякъ, исполнен
ный разныхъ юношескихъ мечтаній 
о будущемъ Польши, былъ отправ
ленъ своимъ протекторомъ въ Парижъ, 
при семействѣ его, состоявшемъ изъ 
жены, урожденной графини Замой- 
ской, и нѣсколькихъ дѣтей,—въ видѣ 
наставника послѣднихъ. Ъхали че
резъ Пруссію. Въ Познанскомъ кня
жествѣ встрѣтился имъ Польскій пов- 
станскій отрядъ, шедшій подъ пред
водительствомъ Мирославскаго къ Ми- 
лославу. (Былъ 1848-й годъ). Юноша 
Фелинскій, не долго думая, выскочилъ 
изъ экипажа и замаршировалъ рядомъ 
съ собратьями. Въ сраженіи подъ Ми- 
лославомъ, гдѣ Прусаки быди разби-

*) Воротясь ивъ Сибири въ 1845 году, Е ва  
Фелинская написала книгу: «Wepomnienia я 
podrbzy do Syberyi, pobyt w  Berozowie i w  Sara- 
towie. Wilno, 1852, 3 tomy.

ты, Фелинскій получилъ рану пала
шомъ въ голову, Оправясь отъ кото
рой, уѣхалъ въ Парижъ, къ семейст
ву Бржозовскихъ, какъ ни въ ченъ 
не бывалъ—и началъ свѣтскую жизнь. 
Онъ предавался поэзіи, любви; видал
ся безпрестанно съ вліятсльными эми
грантами и бралъ у нихъ уроки въ 
н а с т о я щ е м ъ  Польскомъ катихизисѣ, 
какого въ Русской Польшѣ не знаютъ, 
иди знаютъ очень немногіе. Между 
прочимъ близко сошелся съ поэтомъ 
Юліемъ Словацкимъ, который даже и 
умеръ на рукакъ О гинскаго, въ Ап
рѣлѣ 1849 года 7).

Что, если-бы кто-нибудь, какой-ни
будь волшебникъ,не-то ворожей,—шеп
нулъ тогда этому Московскому Сту
денту, одному изъ героевъ битвы подъ 
Милославомъ, этому Парижскому вѣт- 
ряннику, другу записныхъ эмигран
товъ, восторженвому, кипучему, пи
савшему легкіе стишки дамамъ въ 
альбомъ, — кто-нибудь шепнулъ ему, 
что онъ будетъ, недалыне какъ че
резъ десять-одиннадцать лѣтъ, Вар
шавскимъ архіепископомъ: какими
глазами посмотрѣлъ-бы онъ на шут- 
ника-прорицателя!!...

Воротясь изъ Парижа, Фелинскій, 
неизвѣстно по какому побужденію, 
поступилъ въ Житомирскую семина
рію, гдѣ пробылъ только годъ и за
тѣмъ отправленъ, на счетъ того-же 
семейства Бржозовскихъ, въ Петер
бургъ, въ Католическую Духовную 
Академію, и тамъ, подъ вліяніемъ ар
хіепископа Головинскаго, сдѣланъ 
вскорѣ кооператоромъ при постелѣ

7) Главныя черты всего этого взяты изъ 
жизнеописанія архіепископа,  составленнаго 
Правдзицкимъ (псевдонимъ) по матерьяламъ, 
которые видимо доставлены самимъ арх іеп и 
скопомъ: «Wspomnienie о Zygmurìcie Szczpsnym 
Feliriskim, arzybiskupie inetropolicie Warszawskim, 
Kraków 1866».
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св. Екатерины, а потомъ, черезъ четы
ре года, профессоромъ Духовной Ака
деміи и духовнымъ отцомъ оной. О 
Петербургской жизни Фелинскаго Из
вѣство, что она была въ высшей сте
пени Скромная. Онъ основалъ въ Пе
тербургѣ „обитель Польскихъ сестеръ 
милосердія14, гдѣ былъ и опекуномъ. 
Изрѣдка занимался литературой. Ме
жду прочимъ написалъ: „Послѣднія 
минуты Олонецкаго“ и „Воспоминанія 
объ архіепископѣ Головинскому.

«
Нечего и говорить, ,что все совер

шившееся потрясло Шаткое зданіе со 
в ѣ т о в ъ  но  в ы б о р а м ъ ,  начавшее 
было кое-какъ воздвигаться въ Вар
шавѣ и въ другихъ городахъ Царст
ва 8). МаниФестаторы, красная пар
тія, вторично одержали побѣду: отдѣ
лили бѣлыхъ отъ правительства, да
же многихъ изъ нихъ перекрасили въ 
свой красный цвѣтъ. Все вмѣстѣ пред
ставляло опять враждебную для насъ 
дружину, гдѣ только и раздавались 
крики о томъ, что „нужно энергиче
ски продолжать начатое, итти къ за
говору быстрѣе, разорвать всѣ связи 
съ правительствомъ и на него уже 
висколько не полагаться. Кто думаетъ 
иначе, тотъ измѣнникъ!11 Но всѣ бо
лѣе или менѣе понимали, что идти 
далѣе съ какимъ-нибудь толкомъ и 
смысломъ можно лишь при о р г а н и 
зац іи ,  при заговорѣ, устроенномъ 
правильно, по-европейски, подъ уп
равленіемъ вліятельнаго вождя, или 
комитета. А вести дѣло по-прежнему, 
скачками и прыжками, по вдохнове
нію, насылаемому разными обстоятель
ствами, это значило: снова дѣйство
вать по-дѣтски, подвергать себя вся
каго рода случайностямъ, проиграть 
сраженіе, не выбравъ даже для него 
мѣста.

») См. Р. А р х .  1872, стр. 663.

И вотъ, всѣ бросились строить это 
зданіе, о р г а н и з а ц і ю ,  спѣшно, какъ 
попало, при чемъ одна партія стара
лась всячески опередить другую.

У бѣлыхъ было несравненно болѣе 
подготовки: ихъ организація была уже 
почти построена. Самые толки о со
в ѣ т а х ъ  по в ы б о р а м ъ  при графѣ 
Ламбертѣ и кое-какія работы по этой 
части были, можно сказать, кануномъ, 
Дрожжами, на которыхъ должна была 
Взбѣжать настоящая революціонная 
организація. А въ иныхъ мѣстахъ она 
уже и избѣжала 9). О матерьяльныхъ 
средствахъ, о большемъ порядкѣ на 
сторонѣ бѣлыхъ, вспрыснутыхъ подъ- 
конецъ живою водою Варшавской бюр
гер ъ ,— нечего и говорить. А потому 
неудивительно, что не успѣли еще 
красные вдоволь накричаться о томъ, 
чего они теперь надѣлають, какъ у  
бѣлыхъ была уже о р г а н и з а ц і я  въ 
слѣдующемъ видѣ: 10)

Вся Русская Польша дѣлилась на 
8 воеводствъ, какія были до учрежде
нія губерній; воеводства на повѣты, 
повѣты па округа, при чемъ только 
послѣдніе не были тѣмъ, чѣмъ они 
были нѣкогда въ дѣйствительности, а 
каждый повѣтъ заключалъ въ себѣ 
отъ 3 до 6 неравныхъ округовъ.

Порядокъ выборовъ шелъ такимъ 
образомъ: каждый о к р у г ъ  выбиралъ 
своего о к р у ж н а г о  п р е д с т а в и т е л я  
( o k r . ' g o w e g o  meza zaufania). Въ этихъ 
выборахъ участвовали всѣ образован
ные и сколько-нибудь занимавшіеся 
интересами края люди въ округѣ, свѣт
скаго и духовнаго сословій.

э) П рвпоннимъ читателям ъ, что помѣщикъ
Каііічкіевскій, Ѣздившій ва свиданіе съ  Миро
славскимъ въ Гомбургъ, въ Сентябрѣ Î861,
у «с  говорилъ о н а р о д н о й  о р г а н и з а ц і и .  
См. Р. А р х . 1872, стр. 656.

i") Свѣдѣнія изъ  Записокъ  Маевскаго и 
Авейде.
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Потомъ О кружи ы е п р е д с т а в и т е -  
ли выбирали п о в ѣ т о в ы х ъ ,  и нако
нецъ п о в ѣ т о в ы е  — в о е в о д с к и х ъ .  
Случалось впрочемъ, что человѣкъ 
ЗО—40 шляхты и ксендзовъ, съѣхав- 
шись въ какомъ-либо мѣстѣ, выбира
ли вдругъ п о в ѣ т о в а г о  и о к р у ж 
ны хъ .

Мы не считаемъ нужнымъ пере
числять всѣ имена, всѣхъ о к р у ж 
ныхъ и п о в ѣ т о в ы х ъ  перваго выбо
ра. Мы назовемъ только в о е в о д 
с к и х ъ .  Ими были:

1) отъ Мазовецкаго воеводства: 
графъ Владиславъ Замойскій п), Чар
повскій и Августъ Тршетршевинскій.

2) Калишскаго: Іосифъ Калачков- 
скій и Кршиштопорскій.

3) Краковскаго: Яцекъ (Уминскій 
и Масловичь 12).

4 ) Сандомірскаго: Станиславъ Кар
скій. Потомъ: Бохенскій.

5) Люблинскаго: Титъ Войцѣхов- 
скій и Луціанъ Городынскій.

6) Подлясскаго: Адамъ Гольцъ и 
Шидловскій.

7) Плоскаго: Матвѣй Смолинскій, 
Карлъ Уяздовскій и Карлъ Зоннен
бергъ.

8) Августовскаго: до Іюня 1862— 
Юліанъ Пашкевичъ. Потомъ, до Де
кабря 1862, защитникъ гражданскаго 
трибунала въ Сувалкахъ, Авейде 13). 
Послѣ него: Діонисій Скаржинскій, 
Евгеній Рембелинскій и графъ Ген
рихъ Старжинскій. (Два послѣдніе 
какъ помощники воеводскихъ).

П р е д с т а в и т е л я м и  о т ъ  г о р о д а  
В а р ш а в ы  выбраны: Эдуардъ Юр-

« )  Старшій сынъ графа Андреа.
12) 'А в е й д е  прибавляетъ здѣсь еще Хвали- 

бога, выбраннаго нѣсколько позже. Ны дер
жались по преимуществу списка Маевскаго, 
к акъ  болѣе точнаго. Въ обоихъ сп иск ах ъ  
недостаетъпри  н ѣ которы хъ  Фамиліяхъ именъ; 
мы не могли втого пополнить.

и)  Отецъ а в тор а  Записокъ .

Генсъ, Леопольдъ Кронеборгъ и Карлъ 
Маевскій.

Новое соединеніе Маевскаго съ бѣ
лыми въ такую роковую минуту для 
красныхъ, когда бѣлые строили не 
п р а в и т е л ь с т в е н н у ю  организацію, 
а уже положительно свою, п о в с т а н -  
с к у ю, и строили ее затѣмъ, чтобы овла
дѣть всѣмъ движеніемъ въ краѣ, стя
нуть въ свои руки всѣ нити, стало 
быть подчинить себѣ и красныхъ и 
управлять ими какъ вздумается; со
единеніе Маевскаго съ бѣлыми въ та
кую минуту было конечно не по серд
цу его друзьямъ краснаго лагеря, ни
когда его не покидавшимъ, можетъ 
быть на томъ основаніи, что они не 
вѣрили въ искренность его бѣлыхъ 
чувствъ и постоянно думали, что онъ 
съ бѣлыми долго не Уживется и сно
ва бѣжитъ туда, гдѣ всѣ его насто
ящія, дѣйствительныя симпатіи. Нѣ
которые изъ этихъ друзей Маевскаго 
объясняли себѣ его соединеніе съ бѣ
лою партіей Богъ-вѣсть какими хит
рыми планами: говорили, что онъ хо
четъ только, при помощи капитали
стовъ и помѣщиковъ, собрать ж е л ѣ з 
ный ф о н д ъ , т. е. заготовить разное 
оружіе, необходимое на первый взрывъ, 
а потомъ произвесть coup-d’état въ 
пользу красныхъ: слить воедино все 
живое и дѣятельное, а съ чисто-бѣ- 
лыми мертвецами порѣшить безъ вся
кой церемоніи, пореволюціонному, и 
вести дѣло далѣе уже вполнѣ на крас
ныхъ основаніяхъ: Мирославскій дик
таторъ и весной 1862 года возстаніе!

Можетъ быть, Маевскій самъ рас
пространялъ такіе слухи между крас
ными, чтобъ ихъ не отдалять отъ се
бя черезъ-чуръ, чтобы оставить себѣ 
на случай лазейку въ красный ла
герь; а можетъ, и дѣйствительно вѣ
рилъ въ исполнимость такого плана, 
въ такое coup-d’état. Это былъ гор-
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децъ и «антазёръ самого перваго но
мера, считавшій себя превыше всѣхъ 
и всего. Овъ выражался иногда: к р а й  
и я! Довольно такой Фразы, чтобы 
показать, чтб это былъ за человѣкъ. 
Вѣчныя колебанія Маевскаго, перехо
ды то туда, то сюда, этотъ постоян
ный нёдостатокъ твердой почвы подъ 
ногами, происходили болѣе всего оть 
того, что онъ боялся остаться безъ 
первостепенной роли—гдѣ бы то ни 
было. Не удалось предводительство
вать здѣсь, пойду предводительство
вать тамъ! Такіе люди, какъ-бы они 
талантливы ни были, обыкновенно не 
предводительствуютъ нигдѣ.

Впрочемъ и то надо сказать, что 
тогдашняя бѣлая партія, то, чтб стро
ило организацію, которой давали имя 
народной, было вовсе не бѣло, бы
ло далеко не то, чтб тѣ-же люди при 
Ламбертѣ, когда строилась правитель
ственная организація, открытая, не 
тайная, называвшаяся с о в ѣ т а м и  по  
выборамъ. Цитадель, съ которою 
познакомились массы бѣлыхъ въ ночь 
съ 15 на 16 Октября, переработала 
эти массы. Переработка эта отрази
лась потомъ и на всѣхъ бѣлыхъ го
рода, не сидѣвшихъ въ Цитадели. Те
перь бѣлые были такіе-же красные, 
только не кричали о возстаніи весной 
1862 года и не намѣрены были вво
дить терроръ: убивать намѣстниковъ, 
отравлять солдатскіе котлы, вести ми
ны подъ казармы и пр. Даже имя 
Владислава Замойскаго не звучало 
тутъ чуждымъ звукомъ. И Владиславъ 
Замойскій посвоему значительно По
краснѣлъ и сталъ ж и в ѣ е ,  п о в о р о т 
ливѣе, въ повстанскомъ смыслѣ это
го слова. Впрочемъ это имя внесено 
въ списокъ „воеводскихъ“ по вліянію 
красныхъ (бѣлаго лагеря) главнѣй
шимъ образомъ для того, чтобы За
зейскіе и все къ нимъ близкое ве

очутились какъ-нибудь на сторонѣ 
Велепольскаго, успѣхи котораго въ 
Петербургѣ были ни для кого не тай
на. Что до самого графа Андрея, онъ 
по прежнему считался во главѣ все
го, что называлось бѣлы м ъ,  служи
ло возстанію иначе, нежели кипучіе 
и Нетерпѣливые мальчики.

Такъ положено было основавіе бѣ
лой  о р г а н и з а ц і и .

Юргенсъ и Маевскій, будучи пред
ставителями города Варшавы, были 
въ тоже время представителями Лит
вы, Руси и), Галиціи и Познани. Изъ 
Литвы прислалъ имъ уполномочіе 
Францъ Далевскій, заправлявшій то
гда дѣлами Литовскаго революціон
наго кружка. Изъ Руси — Густавъ 
Василевскій, Ѳома Буржинскій и Вла
диміръ Антонбвичь. Изъ Галиціи—  
Смолка и Зыбликевичь. Изъ Познани 
Александръ Гуттри и Владиславъ 
Неголевскій 15).

Въ концѣ года (1861) всѣ воевод
скіе съѣхались въ Варшаву и вы
брали изъ себя и изъ Варшавскихъ 
представителей, Д е л е г а ц і я ) ,  члена
ми которой были: Эдуардъ Юргенсъ, 
Леопольдъ Кронебергъ, Карлъ Маев
скій, Титъ Войцѣховскій, Владиславъ 
Замойскій и І осифъ Калачковскій.

Эта делегація имѣла нѣсколько 
засѣданій, гдѣ разсуждалось о спосо
бахъ дальнѣйшаго развитія органи
заціи и ея дѣйствіяхъ, но ничего изъ 
этого не вышло. Делегаты чувство
вали, что для какихъ-бы то ни было 
работъ нуженъ прежде всего складъ 
и ладъ въ обществѣ, а его-то и не 
было. Общество и весь край пред
ставляли изъ себя хаосъ. Какъ бы
ваетъ у  Поляковъ при всякой поли-

і4) Еще равъ  Напоминаемъ читателямъ, что 
подъ Русью слѣдуетъ разум ѣть  губерніи: 
Кіевскую, Волынскую я  Подольскую.

*•) Эти подробности по Маевскому.
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тической стройкѣ, едва организація 
бѣлыхъ проявила кое-какую жизнь, 
сейччсъ-же нашлись недовольные, на- 
чивавшіе шумѣтъ, что то не такъ и 
другое не такъ, и за чѣмъ ихъ объ 
этомъ не спросили. Такими у  ка Щи
пами недостатковъ въ организаціи 
бѣлыхъ оказались прежде всего де
легаты Горчаковскаго времени, оби
женные тѣмъ, что масса ихъ была 
обойдена при новыхъ выборахъ. Они 
стали подъ крыло генерала Левин- 
скаго и принялись сочинять свою ор
ганизацію. Тогда 'воеводская делега
ція прекратила занятія вовсе. Оста
новились работы и Горчаковскихъ 
делегатовъ. Городъ говорилъ о на
значеніи новаго архіепископа, о про
искахъ Велепольскаго, въ особенно
сти занимавшихъ вершины бѣлой 
партіи.

Тѣмъ временемъ красные, видя за
несенный надъ ними мечъ, бросились 
со всѣхъ ногъ строить свою, к р а с 
н у ю  о р г а н и з а ц і ю .  Кучка людей, 
заправлявшихъ этими, работами, со
стояла изъ всего Кипучаго и неукро
тимаго ръ обществѣ. Тутъ были и 
мелкіе чиновиики, и помѣщики, и 
„академики“, и военный народъ, и 
ксендзы. Наиболѣе вліятельными счи
тались слѣдующія лица: помѣщики 
Игнатій Хмеленскій, Іосифъ Нар- 
жимскій |в), Эдуардъ и Іосифъ Роль- 
скіе, Альфредъ де-РоштеЙнъ, Юліанъ 
Верещинскій, Эдуардъ и Эразмъ Ко- 
косинскіе, Эдуардъ Лисикевичь, эми
грантъ Францискъ Годлевскій; чивов-

,в) Тотъ самый, который былъ принесенъ 
друзьями въ Земледѣльческое Общество, кякъ- 
бы раненный, 27 Февраля 1861. См. Р. А рх. 
1870, стр. 1902. Ж ивя позже въ Краковѣ, онъ 
занимался литературой. Изъ Піесъ, имъ на
п и с а н н ы х ъ ,Э п и д е  м ія  имѣла нѣкоторы й у с 
п ѣ х ъ  и дается на Варшавской сценѣ. Б іо 
графія и портретъ  Наржимскаго въ  Tygodn. 
Illiistrowan. 1872, J45 239.

ники желѣзныхъ дорогъ: Витольдъ 
Парчевскій и Брониславъ Шварцъ; 
капитанъ Ярославъ Домбровскій І7), 
отставной офицеръ Коссовскій, сту
дентъ Петербургскаго Университета 
Оскаръ Авейде,студентъ Главной Шко
лы Владиславъ Данилевскій, воспи
танники Медико-хирургической Ака
деміи: Владиславъ, Иванъ и Леонъ 
Франковскіе и ксендзъ Дреиновскій.

Между ними показывались, а ино
гда какъ-будто бы и дѣйствовали съ 
ними за-одно: Ѳома Вуржинскій, Титъ 
Войцѣховскій и Вохенскій, считав
шіеся членами бѣлой организаціи.

На сторонѣ всѣхъ этихъ необуздан
ныхъ смѣльчаковъ, бобылей и кутилъ 
большею частію безъ всякихъ средствъ 
и вліянія въ обществѣ, на кого серьез
ные люди смотрѣли съ улыбкой, какъ 
ва Шалуновъ и проказниковъ,— на 
сторонѣ ихъ стояла молодость, юр
кость и необычайная, неутомимая, 
временами нечеловѣческая энергія; 
и эти рати, какъ увидимъ, при сла
бости и неловкости бѣлыхъ, завоевали 
вскорѣ бобылямъ все. Хаосу и кри
ковъ на ихъ чисто-студенческихъ 
сборищахъ бывало, разумѣется, все
гда больше, чѣмъ у  бѣлыхъ. Такъ и 
теперь: бѣлые уже нѣчто построили, 
а ^студенты“ все еще шумѣли. На
конецъ и у нихъ явилась слѣдующая
п р о г р а м м а :

„Возстановить Польшу въ прежнихъ 
границахъ посредствомъ революціи и 
готовить къ этому все нужное. Вся
кую связь съ правительствомъ разо
рвать. Думать только о возстаніи и 
идти къ нему возможно-скорыми ша
гами. Принципы: равноправность ис-

I’) Основатель офицерскаго революціоннаго 
кружка въ П етербургѣ. См. Р. А рх. 1870, 
стр. 1852; прибылъ въ Варш аву вскорѣ по
слѣ закры тія  храмовъ .
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иовѣданій, народностей и сословій; 
освобожденіе крестьянъ и надѣленіе 
ихъ землею. Въ средствахъ къ дости
женію цѣлей не быть слишкомъ раз
борчивый^ Прибѣгать, въ крайнихъ 
случаяхъ, не только къ обману, но 
и къ террору. Новаго комитета, или 
центральной власти, пока не установ
лять. Всѣмъ долженъ править Коми
тетъ, возникшій въ Октябрѣ, при 
выборахъ11 18).

Послѣ того сейчасъ-же поскакали 
по всему краю курьеры ,0) устраи
вать красную организацію.

Само-собою разумѣется, ни та, ни 
другая организація не носили эпите
товъ, которые мы имъ даемъ. Обѣ 
были для партій, ихъ создавшихъ, 
народными организаціями; обѣ со- 
чинялись, насколько это было воз
можно, въ тайнѣ. Отъ этого произо
шла нѣкоторая путаница: иные чи
ны не знали хорошо, кому они слу
жатъ, кто и гдѣ ихъ главные началь
ники. Курьеры красной партіи еще 
впрочно сбивали съ толку завербован
ныхъ.

Эта скачка красныхъ по всему 
Царству, путаница организацій, сборъ 
денегъ всякими средствами были ско
ро замѣчены бѣлою партіей, и выс
шіе чины ея организаціи положили 
съѣхаться въ Варшавѣ для обсужде
нія своихъ дѣйствій на будущее вре
мя, съ принятіемъ мѣръ противъ 
Красны хъ.

На этомъ съѣздѣ (въ концѣ Ген
варя или въ самомъ началѣ Февраля 
по нов. ст. 1862) возникли такъ-на- 
званная Д и р е к ц і я  Б ѣ л ы х ъ ,  или, 
по народному, Ш л я х е т с к а я  Ди
рекція,  иначе сказать бѣлый цен-

'*) См. Р. Арх. 1872, стр. 660.
и) Самыми дѣітельными курьерами были 

Иванъ и Леонъ Ф р ан к о вы й .

тральный комитетъ, въ который во
шли членами лица, составлявшія Де
легаціи), выбранную Воеводскими въ 
концѣ 1861 года.

Дирекція написала такую програм
му дѣйствій:

„Границы 1772 года. Принимать со 
смиреніемъ всякія Правительственныя 
реформы, показывая видъ, что ими 
совершенно довольны. Равно прини
мать всѣ навязываемыя правитель
ствомъ должности по новымъ учреж
деніямъ. Стараться только всѣми спо
собами, какіе кому будутъ сподруч- 
ны и доступны, чтобы всѣ высшія 
мѣста въ Царствѣ Польскомъ были 
заняты Поляками, и чтобы рекруты 
изъ мѣстныхъ жителей оставались въ 
краѣ. Власть Дирекціи-законодатель- 
ная и повелительная. Всѣ дѣла рѣ
шать большинствомъ голосовъ и пред
ставлять ва утвержденіе графу Ан
дрею Замойскому, который дѣйству
етъ постоянно, какъ посредникъ меж
ду народомъ и правительствомъ. Въ 
случаѣ несогласія на что-либо графа 
Андрея, Дирекція собираетъ воевод
скихъ всѣхъ воеводствъ 20). Они уч- 
реждаютъ изъ себя с о в ѣ щ а т е л ь 
ны й к о м и т е т ъ ,  которому представ
ляется вопросъ на обсужденіе. Рѣше
ніе этого комитета безапелляціонно. 
Письменныхъ сношеній, печатей, кви
танцій— никакихъ. Все на словахъ и 
на слово 21).

Эту программу Дирекція отправи
ла на просмотръ въ князю Владисла
ву Чарторійскому съ тѣмъ-же охот
никомъ на подобные разъѣзды, Калач- 
ковскимъ, который ѣздилъ въ Гом-

*°) Впрочемъ воеводскіе в  безъ того должны 
были съѣзжаться  каждыя шесть недѣль, или 
около того, въ  Варш аву.

*') Свѣдѣнія а зъ  Записокъ  Маевскаго.
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бургъ для объясненій съ эмиграціон- 
нымъ начальствомъ красныхъ 22).

Другихъ дѣйствій и распоряженій 
Бѣлой Дирекціи за это время мы не зна
емъ. Можетъ быть ихъ и не было. Всѣ 
умы занималъ тогда съ часу на часъ 
ожидаемый архіепископъ, который 
былъ преконизованъ 6 Генваря н. ст. 
Говорили объ немъ во всѣхъ салонахъ, 
во всѣхъ Кельяхъ—бѣлые, красные, 
всякіе. Его Свѣтское, до извѣстной 
степени повстанское прошедшее быдо 
болѣе или менѣе извѣстно всѣмъ; рав
но былъ извѣстенъ всѣмъ и его по- 
встанскій антуражъ: отецъ, погибшій 
въ Сибири; мать и зять, тоже бывшіе 
въ ссылкѣ; дядя, писавшій Патріотиче
скіе гимны, авторъ Воге c o s  P o l s b o .  
Все это какъ-бы обѣщало повтореніе 
временъ Фіалковскаго, но Фіалков
скаго съ талантами, умнаго, тонкаго, 
Перехитрившаго всѣхъ старыхъ ли
сицъ въ ФІолетахъ.... Съ другой сто
роны, его сношенія съ Велепольскимъ, 
которому онъ былъ обязанъ своимъ 
архіепископскимъ паліушемъ столько- 
же, сколько и Папѣ, и неимовѣрная 
трудность задачи держаться между 
всѣхъ этихъ Скиллъ и Харибдъ, удов
летворять требованіямъ правительства 
и быть Фіалковскимъ для нѣсколькихъ 
партій вдругъ; ради одной — запре
щать гимны, ради другой— смотрѣть 
на нихъ сквозь пальцы: все это, взя
тое вмѣстѣ, сбивало ожидавшихъ. Лѣ
по Льно задавался вопросъ: „какъ-то 
архіепископъ выйдетъ изъ этихъ нѣ
сколькихъ квадратуръ круга?“

Фелинскій справедливо говорилъ 
всѣмъ и каждому, особенно ксендзу 
Лубинскому, съ которымъ наиболѣе 
бесѣдовалъ въ тѣ дни, что „бремя ему 
не по силамъ“. Оно никому не было 
по силамъ. У всякаго были свои осо-

**) См. Р. А р х .  1872, стр. 656.

бые начальники, у  красныхъ крас
ные, у  бѣлыхъ бѣлые. Не понрави
лось туть—ушелъ на другую сторо
ну, и конецъ! А онъ былъ о д и н ъ  
для в с ѣ х ъ ,  одинъ и тотъ-же духов
ный вождь всего Пестраго стада. На 
него смотрѣли в сѣ  до единаго; его 
слова слушалъ в с я к і й ,  и всякій ожи
далъ такого слова, котораго ему Же
лалось, которое-бы его успокоило, 
вдохновило, наполнило пустоту его 
души.

Послѣ перваго свиданія съ Госу
даремъ въ Декабрѣ 1861, когда Ёго 
Величество объявилъ Фелинскому о 
предстоящемъ ему назначеніи, онъ по
шелъ прямо въ костелъ св. Екатери
ны и палъ тамъ крестомъ передъ 
Snnctissimum. Потомъ дѣлалъ это не
разъ и дома постоянно, слезно мо
лился.

Въ двадцатыхъ числахъ Генваря 
н. ст. 1862 прибыли въ Петербургъ 
депутаты отъ капитулъ Варшавской 
и Ловицкой: ксендзы-каноники Щи- 
гельскій и Вудзишевскій,и сверхъ то
го епископъ Платеръ, для присут
ствованія при посвященіи. Каково 
было имъ, облеченнымъ въ парадныя 
духовныя одежды (епископъ даже въ 
ФІолетахъ), украшеннымъ крестами, 
людямъ въ солидныхъ лѣтахъ,— пере
ступить порогъ молодаго, тридцати- 
пятилѣтняго профессора, одѣтаго въ 
самое скромное платье, безъ всякихъ 
орденовъ, и привѣтствовать его, какъ 
своего главу, начальника и вождя, 
какъ Варшавскаго архіепископа я 
митрополита? А сколько осталось та
кихъ, кипѣвшихъ завистью, обойден- 
ныхъ Фортуной т а м ъ !  И это долженъ 
былъ соображать юный архіепископъ!.

26 Генваря н. ст. произошло, въ 
костелѣ св. Іоанна Іерусалимскаго, 
посвященіе Фелинскаго въ архіепи- 
скопы-митрополиты Варшавской ар-

Библиотека "Руниверс"



1245 О ПОЛЬСКИХЪ ЗАГОВОРАХЪ И ВОЗСТАНІЯХЪ. 1246

хидіецезіи, пря ченъ находились: ар
хіепископъ-митрополитъ Жилинскій, 
епископы-суффраганы: Станевскій и 
Бсресневичь и депутаты двухъ капи
тулъ изъ Царства Польскаго.

Черезъ нѣсколько дней послѣ того но- 
во-посвященный архіепископъ имѣлъ 
аудіенціи) у  Государя Императора, у  
Котораго испросилъ позволеніе отпра
виться къ мѣсту своего назначенія 
черезъ Познань, дабы увидѣться съ 
архіепископомъ Львовскимъ, нашед
шимъ возможность остановить въ та
мошнихъ костелахъ пѣніе патріотиче
скихъ гимновъ; но еще болѣе Фелин- 
скому Желалось побесѣдовать съ ар
хіепископомъ Пршилускимъ, который 
считался у  Поляковъ патріархомъ ду
ховенства во всѣхъ трехъ захватахъ, 
и получить отъ него благословеніе.

ГІовидавшись и переговоривъ съ обо
ими этими лицами, Фелинскій, 8  Фе
враля н. ст., отправился черезъ Бре
славль въ Варшаву. Поздно вечеромъ 
того-же дня онъ постучался въ воро
та Ченстоховскаго монастыря. Ни
какъ неожидавшіе его монаха при
няли гостя сухо, впрочемъ съ соблю
деніемъ всѣхъ внѣшнихъ Формъ чино
почитанія. Архіепископъ выразилъ 
прежде всего желаніе помолиться пе
редъ чудотворной) иконою Ченсто- 
ховской Божьей Матери, упалъ передъ 
нею крестомъ и въ такомъ положё- 
ніи находился болѣе часу, до совер
шеннаго изнеможенія, такъ-что былъ 
наконецъ поднятъ братіею и отведенъ 
въ келью ксендза-генерала.

На другой день, въ воскресенье, 
архіепископъ, исповѣдавшись и пріоб- 
щась, совершилъ первую Литургію 
на землѣ Польской; хотѣлъ*было ос
таться въ монастырѣ до слѣдующаго 
дня, но получилъ отъ Намѣстника те
леграмму, съ приглашеніемъ выѣхать 
немедля, выѣхалъ и прибылъ въ Вар

шаву того-же дня, въ 12-мъ часу 
ночи.

Вездѣ на станціяхъ, гдѣ только по
ѣздъ останавливался хоть на нѣсколь
ко минутъ, сейчасъ-же собирались 
толпы любопытныхъ и оглядывали 
новаго архипастыря съ головы до ногъ. 
Иной разъ доноси л ись до него слова: 
„Попросите объ освобожденіи Бяло- 
бржескаго!“

Дебаркадеръ Варшавско - Вѣнской 
желѣзной дороги и улицы, по кото
рымъ долженъ былъ слѣдовать эки
пажъ архіепископа въ Варшавѣ, не 
смотря на позднее время, были также 
полны народомъ.

Лишь-только вышелъ архіепископъ 
изъ вагона, толпа два раза прокри- 
чала: „да здравствуетъ архипастырь!*1 
(Niecli ¿yje arcypasterz!). Ни малѣй
шаго скандала нигдѣ не было. На 
всякій случай однако (такъ-какъ по 
городу ходили слухи, будто бы крас
ная партія  Сбирается дать архіепи
скопу кош ачій концертъ) карету его, 
отъ станціи желѣзной дороги до ар- 
хіепископскаго палаца, на Медовой, 
провожалъ казачій эскортъ. Были при* 
няты и другія мѣры, въ отвращеніе 
всякаго безпорядка.

Палацъ былъ совершенно - пустъ, 
когда въ него вступилъ архіепископъ. 
Никакой встрѣчи! Тутъ онъ въ пер
вый разъ почувствовалъ свое сирот
ство. Было холодно, непріютно въ ог
ромныхъ, сумрачныхъ покояхъ, какъ- 
будто-бы въ нихъ давнымъ-давно пе
рестали жить люди. Все смотрѣло пу
стыней. Городъ тоже спалъ. На дво
рѣ, въ тишинѣ ночи, брякали только 
сабли казачьяго эскорта, возившагося 
около своихъ лошадей...

На другой день, въ 5 часовъ утра, 
архіепископъ отслужилъ обѣдню въ 
своей домашней часовнѣ и послалъ соб
ственноручное увѣдомленіе къ ксендзу-
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декаву о своемъ пріѣздѣ, прося при
гласить въ залу Консисторіи Варшав
скую Капитулу и духовенство, кои и 
прибыли около одиннадцати часовъ 
дня.

Фелинскій вышелъ къ нимъ и ска
залъ:

„Да славится Іисусъ Христосъ“ 23) 
Привѣтствую васъ, Преподобные бра
тія, именемъ Господа нашего Іисуса 
Христа! Волею Божіею и соизволе
ніемъ Святаго Отца, я сдѣлался ва
шимъ Пастыремъ. Тяжкое бремя па
ло на мои плечи: сознаюсь въ атомъ 
откровенно; оно будетъ еще тяжелѣ, 
если вы, Преподобные братія, ок а ж е
те мнѣ въ своей помощи. Прежде-не- 
жели познакомлюсь съ вами ближе, 
прежде-нежели найду возможность слу
жить чѣмъ-либо каждому изъ васъ, 
считаю моею первою и непремѣнною 
обязанностію объявить вамъ, что я 
намѣренъ возстановить честь религіи 
и общественное богослуженіе: открыть 
костелы, въ которыхъ никакія наси
лія болѣе не повторятся, равно и об
ряды наши не будутъ отнюдь стѣ
сняемъ! военными властями и поли
ціей: въ томъ порукою данное мнѣ 
слово Государемъ Императоромъ. Два 
костела, митрополитальный Св. Яна 
и Вернардинскій, какъ дѣйствитель
но проФынированные въ смыслѣ ка- 
ноническихъ узаконеній и ритуала 
(что засвидѣтельствовано мнѣ достой
ными прелатами) я открою и освящу 
самъ. Остальные-же поручаю открыть 
вамъ, Преподобные братія, какъ за
вѣдующимъ этими костелами, и на-

2’) Старинная «Орна привѣтствія  у П оля
ковъ, ири встрѣчѣ и прощаньѣ. Одинъ гово
ритъ: «Niech lndzie pocliwaloiiy Jezus Cliryslusb— 
Другой отвѣчаетъ : «Ma wieki wieków, amen!» 
С тарые простые люди и духовные въ  Поль
шѣ до с и х ъ  поръ  т а к ъ  здороваются и про
щаются.

Чать въ нихъ божественную службу 
сорокачасовою молитвою“.

„Другою, можетъ быть несравнен- 
но-труднѣйшею моею миссіею (въ чемъ, 
надѣюсь, вы явитесь мнѣ усердными 
помощниками) есть разумное истолко
ваніе народу, что, отказавшись отъ 
пѣнія нѣкоторыхъ гимновъ, онъ ни
сколько не измѣнитъ отечественнымъ 
интересамъ, напротивъ откроетъ этимъ 
путь льготамъ и милостямъ, въ ко
ихъ Монархъ меня завѣрилъ“.

„Ботъ что хотѣлъ я вамъ прежде 
всего сообщить. Теперь прошу васъ 
сказать мнѣ взаимно, чѣмъ могу быть 
вамъ на первыхъ порахъ полезенъ?11

— „Освободите Бялобржескаго и 
всѣхъ ксендзовъ, заключенныхъ, ли
бо сосланныхъ!“ — раздалось вдругъ 
нѣсколько голосовъ.

„Два раза просилъ я объ этомъ Го
сударя; еще буду просить,“ отвѣчалъ 
архіепископъ.

—„Что-же касается гимновъ, кото
рые ваше высокопреосвященство на- 
ходите нужнымъ запретить (замѣтилъ 
кто-то въ толпѣ ксендзовъ), народъ къ 
нимъ такъ привыкъ и считаетъ ихъ 
столь необходимыми. въ настоящую 
минуту, что едвали послушаетъ васъ, 
когда мы станемъ возбранять ихъ 
пѣніе. Мы потеряемъ чрезъ это во 
мнѣніи толпы, кчкъ идущіе противу 
народнаго дѣла“.

Фелинскій ожидалъ подобныхъ за
мѣчаній: онъ къ нимъ приготовился.

„За и противъ гимновъ можно го
ворить долго и много (отвѣчалъ онъ 
возражателю) Я-же скажу ванъ те
перь только то, что, поможете вы мнѣ 
въ этомъ, или не поможете: я имѣю 
твердое намѣреніе въ первомъ-же мо
емъ словѣ выступить противъ пѣнія 
гимновъ, ибо это можетъ имѣть важ
ныя для насъ послѣдствія. Я рѣшил
ся дѣлить съ вами какъ счастіе, такъ
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и несчастіе. Остальное—въ руцѣ Бо
жіей. Приглашаю нынѣ, въ вашемъ 
присутствіи, ксендза-каноника Рже- 
вускаго быть оффиціалоиъ моей ар
хіепископской Консисторіи 24). О вре
мени освященія костеловъ Увѣдомлю 
васъ чрезъ ксендза-декана, а жителей 
города чрезъ газеты. Поручаю васъ 
Господу Богу, а себя самаго вашимъ 
молитвамъ. Да славится Іисусъ Хри
стосъ !tt

Затѣмъ архіепископъ простился съ 
духовенствомъ и поѣхалъ въ Замокъ.

Быстрое назвачевіе оФФиціала, пре
жде свиданія съ Намѣстникомъ, имѣ
ло свой смыслъ: архіепископъ пред
чувствовалъ, что ему будутъ реко
мендовать въоффиціалы Каноника Зво- 
іинскаго, пробоща предмѣстья Праги; 
во взять Зволинскаго значило тогда 
возстановить противъ себя сразу весь 
городъ. Дѣйствительно, Намѣстникъ, 
встрѣтивъ архіепископа извиненіями, 
что просилъ его поспѣшить пріѣздомъ 
въ Варшаву, очень скоро заговорилъ 
о Зволинскомъ и совѣтовалъ назна
чить его оффииіаломъ. Каково-же бы
ло изумленіе Намѣстника, когда онъ 
услышалъ, что Оффиціалъ уже на
значенъ!

Произошло небольшое молчаніе. По
томъ Намѣстникъ спросилъ:

„Когда-же вы откроете костелы?“
— Я поговорю объ этомъ съ оффи- 

ціаломъ, и мы рѣшимъ сообща, от
вѣчалъ архіепископъ.

Побесѣдовавъ потомъ нѣсколько ми
нутъ о предметахъ мёньшей важно
сти, архіепископъ сталъ прощаться 
съ Намѣстникомъ.

м) О ф ф и ц і а л ъ —помощникъ архіепископа 
Ніи епископа, вин самими назначаемый и 
іИйствующій въ предѣлахъ власти, ему ока
занными лицами ввѣренной. Онъ называется 
гакже архіепископскинъ или епископскимъ 
■икаріемъ.

„Прошу помнить, сказалъ Намѣст
никъ, что мой домъ всегда открытъ 
для вашего Высокопреосвященства11.

— Ду шевно благодаренъ, отвѣчалъ 
Фелинскій: вакъ-бы только не быть 
мнѣ черезъ-чуръ частымъ и Скучнымъ 
для васъ гостемъ.

Въ тотъ-же день, въ три часа по
полудни, архіепископъ увидѣлся съ 
Ржевускимъ. Въ концѣ продолжитель
ной бесѣды, во время которой Рже- 
вускій посвятилъ архіепископа во всѣ 
тайны, какими только обладалъ от
носительно положенія дѣлъ въ краѣ, 
было постановлено: открыть и освя
тить Свентоянскій и Вернардинскій 
костелы 13 Февраля н. ст., а ва дру
гой день всѣ остальные. Торжествен- 
ный-же ingressus въ митрополію на
значенъ 16 Февраля н. ст., въ воск
ресенье, согласно требованію Римска
го понтификата.

Послѣ этого пошли переговоры ар
хіепископа съ Замкомъ относительно 
церемоніи при открытіи костеловъ, 
гдѣ произведены аресты. Намѣстникъ 
не хотѣлъ допустить р е к о н ц и л і а -  
ціи ,  такъ-какъ чрезъ это признава
лась профанація костеловъ; архіепи- 
скопъ-же находилъ реконциліацію со- 
вершенно-неизбѣжною и не соглашал
ся иначе открыть костелы. Онъ тре
бовалъ даже оглашеніи объ этомъ въ 
газетахъ. Кончилось тѣмъ, что рекон- 
циліація допущена, только безъ огла
шеніи въ газетахъ. Архіепископъ дол
женъ былъ извѣстить духовенство о 
церемоніи обыкновеннымъ циркуля
ромъ—и конецъ. А въ газетахъ имѣ
ло быть сказано просто, что „косте
лы тогда-то открываются11.

Потомъ говорили о присутствіи по
лиціи при открытіи костеловъ. Фелин- 
скому хотѣлось, чтобы ни полиціи, 
ни войскъ около костеловъ въ это вре
мя ве было. Намѣстникъ отвѣчалъ,
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что безъ нужды ни войскъ, ни поли
ціи посылать никуда ве будутъ.

Между тѣмъ красные распростра
няли всякіе невыгодные слухи о но
вомъ архіепискоПѢ, вслѣдствіе того, 
что сдѣлалось уже извѣстнымъ его 
намѣреніе выступить противъ пѣнія 
гимновъ. На обоихъ костелахъ, кото
рые должны были открыться прежде 
другихъ, явилась каррикатура, изо* 
бражавшая Фелинскаго на конѣ вер
хомъ, въ казацкомъ мундирѣ и па- 
пахѣ, съ нагайкой въ одной рукѣ, 
съ ключами въ другой. Подлѣ два ка
зака освѣщали главный входъ въ ка
ѳедральный костелъ. Надпись гласила: 
а р х і е п и с к о п ъ  Ф е л и н с к і й  о т п р а 
в л я е т с я  о т п и р а т ь  к о с т е л ы .

Одинъ экземпляръ такой каррика
туры архіепископъ получилъ при ано- 
нимномъ письмѣ оскорбительваго со
держанія.

Объ оффиціалѣ Ржевускомъ, вооб
ще всѣми уважаемомъ, говорили въ 
городѣ, что „онъ для настоящей ми
нуты черезъ-чуръ святъ 25).

Красныхъ ксендзовъ раздражало 
то обстоятельство, что двери архіе
пископа были для нихъ положитель
но заперты; да и вообще въ первые 
дни онъ былъ не очень доступенъ для 
духовенства какихъ-бы то ни было 
оттѣнковъ; бесѣдовалъ только со 
своимъ оффиціаломъ Ржевускимъ и

**) Ржевускій о т л и ч а л а  дѣйствительно стро
гой я въ  высшей степени увѣренной жизнію: 
жилъ въ  отдаленной части города, на Хлод- 
во й  улицѣ, и никогда не употреблялъ эки
пажа; квартира его представліла  верхъ  про
стоты, гдѣ было только иного книгъ и очинъ 
мало удобствъ; даже не было кровати  для 
спанья: каноникъ сп ал ъ ,  гдѣ случится, иа 
какой нибудь л а в к ѣ  или Диванѣ, ничѣмъ не 
п о к р ы в а т ь ,  кромѣ одежды. Все свое жало
ванье и доходы, составлявшіе вмѣстѣ нѣсколь
ко десятковъ ты сячъ  зл о ты х ъ ,  онъ разда
валъ бѣднымъ, удерживая для себя самую 
незначительную часть.

чрезъ него рѣшалъ всѣ вопросы. Ка
шники Щигельскій, и Будзишевскій 
сильно добивались расположенія ар
хіепископа, употребляли всѣ мѣры, 
чтобы войти къ нему въ довѣріе, на- 
вязывались ему ^объясненіями всѣхъ 
подпольныхъ секретовъ того времени, 
но ничего не могли сдѣлать. Онъ и 
безъ нихъ уже все зналъ.

Наступило наконецъ 13 Февраля— 
день, ожидаемый всѣми жителями съ 
нетерпѣніемъ. Исключеніемъ въ этомъ 
случаѣ былъ развѣ только одинъ 
красный кружокъ, которому хотѣлось 
продлить такое состояніе^ потому, что 
это стѣсняло правительство, мѣшало 
реформамъ, запутывало дѣла, произ
водило ту муть, какая краевой пар
тіи была всего нужнѣе. Но все ос
тальное, вся религіозная масса чув
ствовала себя какъ-бы безъ рукъ 
безъ общественной молитвы. Всѣми 
невольно замѣчалось, особенно въ боль
шіе праздники, что чего-то въ горо
дѣ нѣтъ и притомъ чего-то существен
наго, необходимаго, къ чему всѣ при
выкли Богъ вѣсть съ какихъ лѣтъ. 
Не звонятъ колокола; нѣтъ, въ извѣст
ные дни и часы, движенія массъ съ 
книжечками въ рукахъ... Что-то тя
желое наваливалось иногда на душу; 
ощущался какой-то внутренній мракъ 
и холодъ.

Á потому объявленіе, что костелы 
будутъ тогда-то открыты, обрадовало 
городъ. Толпы съ ранняго утра, 13 
Февраля, потекли со всѣхъ концовъ 
къ Свентоянскому Костелу. День былъ 
ясный. Солнце сіяло, отражаясь од
нако ярче всего на штыкахъ и саб
ляхъ многочисленныхъ патрулей я 
разъѣздовъ, приготовленныхъ на слу
чай въ нѣсколькихъ Пунктахъ горо
да. Впрочемъ на Свентоянской улиці 
войскъ не было. Вся она, къ 7 часамъ 
утра, была запружена народомъ до
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того, что карета архіепископа, при
бывшая около Ѳ часовъ, едва-едва 
когда продвйгаться кое-какъ до са- 
кристіи собора, гдѣ архіепископъ вы
шелъ, облачился въ торжественныя 
ризы и, въ сопровожденіи Капитулъ), 
Духовной Академіи и множества ксен- 
зовъ, направился къ главному входу 
въ храмъ.

Несмотря на страшныя массы,спер- 
шіяся въ улицѣ, тишина была нео
быкновенная. Когда духовенство оста
новилось передъ дверями, архіепи
скопъ самъ запѣлъ антифонъ п о д а н 
ныхъ П с а л м о в ъ .  Затѣмъ духовенство 
и клиръ начали пѣть Псалмы епи- 
скопскаго понтификата, сперва пе
редъ главнымъ входомъ, потомъ об
ходя весь храмъ процессіей. Послѣ 
втого архіепископъ стадъ передъ две
рями, ударилъ въ нихъ три раза жез- 
« ш ъ ,  открылъ ихъ—и первый пере- 
ступилъ черезъ порогъ. Затѣмъ во
шло духовенство и народъ.

Когда достигли презбитерія а6), всѣ 
опустились на колѣни, а самъ архі
епископъ палъ крестомъ предъ вра
тами главнаго алтаря. Клиръ запѣлъ 
іитавію всѣхъ святыхъ; что продол
жалось около часу. Послѣ этого ар
хіепископъ всталъ и три раза обошелъ 
съ духовенствомъ весь храмъ, омы
вая святою водою алтаря и полъ. 
Этимъ завершился обрядъ реконци- 
ііаціи. Народъ сталъ молиться съ 
громкими рыданіями.

Архіепископъ взошелъ на амвонъ, 
перекрестился и дрожащимъ отъ вол
ненія голосомъ произнесъ: „да славит
ся Іисусъ Христосъ!“ Нѣсколько го-

!6) Часть s p a n a ,  ближайшая въ  алтарю,  
отдѣленная рѣшеткой,  з а  которую народъ до
пускается Невсегда.  Въ торжественные празд
ники тамъ помѣщаются только одни наибо- 
іѣе почетныя лица города и духовенство.

лосовъ отвѣчало: „во вѣки вѣковъ, 
аминь!“

Послѣ »того все замерло какъ въ 
гробѣ. Архіепископъ произнесъ:

„Слава въ вышнихъ Богу и на зем
ли миръ, въ Человѣцѣхъ благоволеніе!11

„Эти слова, Возлюбленніи мои слу
шатели, сказаны въ минуты не ме
нѣе тяжкія, чѣмъ тѣ, въ которыя мы 
живемъ, а потому они наиболѣе от
вѣчаютъ печальной церемоніи,только- 
что нами совершенной: доселѣ вы не 
имѣли и ни сего мира,  и ни сей 
славы ,  ибо были лишены храма и 
молитвы.“

„Нынѣ сжалился Господь надъ ва
шею Нищетою: врата храма отвер
злись для васъ — для искренней мо
литвы вашей. Ибо костелъ есть при
бѣжище ваше, а молитва—существо 
жизни, источникъ счастія, средство 
общенія съ Богомъ въ нуждахъ и 
скорбяхъ, какъ временныхъ, такъ и 
вѣчныхъ. Самою существенною мо
литвою, молитвою всѣхъ молитвъ, суть 
хорошо-извѣстныя вамъ слова Іисуса 
Христа: О тч е  наш ъ,  И ж е  е с и  на  
Н е б е с ѣ х ъ ,  да с в я т и т с я  имя Т вое ,  
да П р іи д е т ъ  ц а р с т в і е  Твое! Изъ 
сихъ словъ видите, кто повелѣваетъ 
намъ молиться и какъ выражать нуж
ды наши Это ясно и понятно до та
кой степени, что я не считаю нуж
нымъ объ этомъ распространяться, 
но прямо перейду къ самому трудно
му вопросу, котораго долженъ кос
нуться непремѣнно.“

„Еслибы кто-либо возбранялъ вамъ 
молиться Богу и обращаться къ Не
му въ нуждахъ вашихъ, я-бы сказалъ 
Вамъ: не слушайте его! Еслибы ка
кая-либо власть запрещала вамъ мо
литься, я бы тоже сказалъ вамъ: не 
слушайтесь этой власти, ибо обязан
ности ваши въ Богу выше, чѣмъ обя
занности къ сильнымъ міра. Еслибы
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кто возбранялъ вамъ молиться за от
чизну, за возлюбленный край нашъ, 
и еслибы какая-либо власть не доз
воляла ванъ молиться за счастіе и 
благоденствіе отчизны нашей, опять 
Сказа лъ-бы я ванъ: не слушайтесь 
такой власти, ибо ея повелѣніе въ 
этомъ случаѣ есть Недоброе повелѣ
ніе. О, еслибы вы перестали молить
ся за отчизну, я-бы просилъ Бога, 
чтобы Онъ взялъ меня изъ сего міра; 
Проси лъ-бы Его, чтобы матери, кото
рыя не умѣли вселить въ сердца 
дѣтей горячей и глубокой любви къ 
отчизнѣ, остались навѣки безплодвы- 
ми. И такъ видите, что молиться за 
счастіе нашей земли, за благодевствіе 
отчизны вашей никто вамъ воспре
тить не можетъ: станемъ-же за нее 
молитьсяи!

Эти слова сильно подѣйствовали 
на слушателей. Во многихъ мѣстахъ 
храма раздались рыданія. Черезъ нѣ
сколько минутъ архіепископъ продол
жалъ:

„Успокойтесь и не плачьте! Еще 
разъ увѣраю васъ, что никакая власть 
на свѣтѣ не можетъ намъ запретить 
и не станетъ запрещать молитву, ко
торая живетъ въ сердцахъ нашихъ и 
которая намъ дорога и священна. 
Увѣряю васъ, что мы всегда будемъ 
молиться за отчизну, но въ тоже вре
мя совѣсть наказуетъ мнѣ, какъ ва
шему Пастырю, остеречь васъ, что 
между молитвами вашими вкрались 
гимны, не освященные костеломъ, гим
ны, отъ пѣнія которыхъ слѣдуетъ 
уклоняться всѣмъ истиннымъ католи
камъ, каковыми всегда желалъ-бы я 
васъ считать. Когда вы вникнете въ 
дѣло надлежащимъ образомъ, то уви
дите, что отказаться отъ этихъ гим
новъ не значитъ отказаться отъ мо
литвы за отчизну, отъ которой — со
храни меня Богъ! — чтобы я сталъ

когда-либо принуждать васъ отказы
ваться. Можете тогда оставить меня 
и не слушать; ибо въ сердцахъ ва
шихъ, какъ и въ моемъ, горитъ одинъ 
и тотъ-же священный огонь любви къ 
отчизнѣ, и въ силу этой любви мы 
всѣ обязавы возсылать къ Богу наши 
чистыя стремленія и желанія.tt

„Считаю себя счастливымъ, что 
нынѣ открываю для васъ костелы, въ 
которыхъ будемъ всѣ мы снова мо
литься Богу; но заклинаю васъ и 
прошу во имя всего, что только до
рого вамъ и свято: Перестаньте пѣть 
гимны, Запрещенные высшею властью, 
за которые вы столько уже потерпѣли, 
за которое страждетъ въ заключеніи 
столько братьевъ вашихъ и Кайда
новъ.tt

„Перестаньте пѣть эти гимны, ибо 
они уже не нужны; они были нуж
ны до тѣхъ поръ, пока служили вы
раженіемъ нуждъ вашихъ, которыя 
только такимъ способомъ могли быть 
высказаны власти. Нынѣ-же, когда 
власть услышала желанія наши и 
знаетъ, чего мы хотимъ, нынѣ наше 
упорство въ такомъ ничтожномъ дѣ
лѣ принесло-бы только дурные пло
ды. Я прибылъ къ вамъ между-про- 
чимъ вѣстникомъ доброй надежды, 
что Монархъ имѣетъ непремѣнное же
ланіе удовлетворить нуждамъ наше
го края; Онъ завѣрилъ меня Своимъ 
словомъ, что и не думаетъ лишать 
насъ ни народности, ни религіи на
шей; завѣрилъ меня, что исполнитъ 
всѣ наши законніия требованія, толь
ко подъ условіемъ, чтобы край успо
коился и народъ пересталъ пѣть гим
ны, Запрещенные правительствомъ. 
Можетъ быть, вы скажете, что подоб
ныя обѣщанія, даваемый неоднократ
но, никогда въ дѣйствительности не 
исполнялись, что и теперь вы про- 
ждете понапрасну: на это скажу вамъ,

Библиотека "Руниверс"



1257 О ПОЛЬСКИХЪ ЗАГОВОРАХЪ И ВОЗСТАНІЯХЪ. 1258

не забѣгайте впередъ съ вашимъ не
довѣріемъ, ибо я имѣю слово Монар
ха. Будемъ сообразоваться съ вашимъ 
положевіемъ, дабы потомъ не пѣнить 
на самихъ себя, что мы сами-же все 
испровергли, сами виною того, что 
правительство не исполнило своихъ 
обѣщаній, имѣющихъ въ виду благо 
нашего края и спасеніе многихъ на
шихъ братій. Поэтому еще разъ 
прошу и заклинаю васъ именемъ Бо
га и отчизны: Перестаньте пѣть эти 
гимны, не потому только, что я васъ 
объ этомъ прошу, а для блага цѣла
го края, ради ва ти хъ -ж е собствен
ныхъ интересовъ. Хотя-бы это было 
и тяжело для васъ, перенесите это 
терпѣливо, подражая Христу Спаси
телю, Который умеръ за правду на 
крестѣ, но до конца повивовался вла
сти, поставленной кесаремъ. Берите 
примѣръ съ первыхъ мучениковъ хри
стіанства, кои только въ томъ отка
зывались повиноваться власти, что 
было противно святой католической 
вѣрѣ. Смиреніемъ и готовностію сно
сить терпѣливо удары судьбы по
тщимся снискать милосердіе Божіе, 
и Богъ благословитъ насъ. Помните, 
что вѣсть власти, аще не отъ Бога. 
Заслуживающіе наказанія пусть тре
пещутъ передъ величіемъ Божіимъ, 
коег.і праведный гнѣвъ найдетъ ви
новнаго даже и здѣсь, на землѣ. А 
дабы >тотъ праведный гнѣвъ не палъ 
на наши головы, дабы не оказалось, 
что мы сами виноваты, — послушай- 
тесь этого перваго моего къ вамъ па- 
стырскнго слова и, вѣря въ то, что 
я одинаково съ вами желаю благъ 
нашему краю и святому нашему Ко
стелу, положитесь во всемъ на меня. 
Кто готовъ ва это, кто готовъ послѣ
довать моимъ совѣтамъ,—стань на ко
лѣни: я благословлю его моимъ па
стырскимъ благословеніемъ!11

Проговоривъ это, архіепископъ оки- 
нулъ глазами весь костелъ и, видя, 
что весьма немногіе преклонили ко
лѣни, иные-же стали кучами выхо
дить вонъ,— поспѣшилъ воскликнуть, 
поднявъ руки къ небу: „Benedicat vos 

omnipotcns Deus Pater et f  Filius 
et *¡- Spiritus Sanctus!“—и слезы по
текли у него изъ глазъ....

Невыразимо-тяжело было архипа- 
стырю увидѣть такія послѣдствія сво
его перваго Слова къ паствѣ, въ толь
ко-что открытомъ имъ для этой па
ствы храмѣ, гдѣ не раздавались ни
какія слова и не возносилась молит
ва къ Богу въ теченіи цѣлыхъ че
тырехъ мѣсяцевъ сряду. Конечно, ар
хіепископъ могъ ожидать, что враги 
его и правительства настроить мас
су отнестись такимъ образомъ къ его 
слову, котораго содержаніе имъ было 
уже извѣстно. Архіепископъ самъ, 
своими глазами, видѣлъ красныхъ 
менёровъ въ толпѣ, когда произно
силъ свое слово; у него были на это 
Зоркіе глаза: недаромъ онъ носилъ 
рубецъ палаша на лбу! Тѣмъ не ме
нѣе, ему, взявшемуся теперь серьез
но за иныя бразды и сознававшему 
лучше всякаго другаго нелѣпость и 
неприличіе пѣсенъ и гимновъ, мѣшае- 
мыхъ съ молитвами, ему было горь
ко и прискорбно. Онъ плакалъ боль
ше сердцемъ, нежели глазами; пла
калъ весь тотъ день. Битва была 
проиграна. Какъ долго, какъ хлопот
ливо устроивалъ онъ свое с л о в о ,  ко
торое долженъ былъ произнесть при 
открытіи Свентоявскаго собора; пи
салъ и переписыналъ его болѣе мѣ
сяца, между стѣнами Петербурга, 
Познани и Варшавы; кому только изъ 
близкихъ и друзей не показывалъ его, 
разсчитывалъ хотя на малый эффектъ, 
и все пропало даромъ! Противъ него 
стояли враги, а не смиренное стадо,
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Онъ это видѣлъ ясно, но рѣшился 
идти тою-æe дорогой далѣе, биться, 
пока не измѣнятъ силы.

Въ тотъ-же день пошли толки по 
городу, конечно пущенные красными, 
что архіепископъ черезъ-чуръ поспѣ
шилъ совершить такой великій и тор
жественный актъ, не огласивъ даже 
о томъ какъ-слѣдуетъ въ газетахъ и 
не заручившись отъ правительства 
ничѣмъ, кромѣ праздныхъ обѣщаній 
какихъ-то льготъ и милостей, не осво
бодивъ ни одного узника. Что-бы тутъ 
могъ надѣлать всякій другой, ловкій 
человѣкъ и политикъ, имѣя въ ру
кахъ противъ правительства такое 
оружіе! „Нѣтъ у насъ Фіалковскихъ, 
нѣтъ у  насъ Бялобржескихъ!и повто
ряли разные голоса.

На другой день, 14 Февраля н. ст., 
архіепископъ объѣхалъ всѣ открытые 
храмы и въ каждомъ молился около 
получаса. Въ Бернардинскомъ, кото
рый былъ открытъ наканунѣ еписко
помъ Платеромъ, онъ молился долѣе.

Затѣмъ архіепископъ объѣзжалъ 
различныя богоугодныя заведенія и 
въ нѣкоторыхъ изъ нихъ говорилъ 
рѣчи. Толпа вездѣ вела себя одина
ково, настроенная м е н ё р а м и .  Архі
епископъ вездѣ чувствовалъ, что онъ 
еще — не архіепископъ, не пастырь 
для паствы; что между имъ и паст- 
вой цѣлая пропасть.

Въ довершеніе всѣхъ огорченій, не
лѣпыхъ городскихъ толковъ и обви
неній въ томъ, въ чемъ онъ былъ во
все не виноватъ, — архіепископъ по
лучилъ, въ одинъ изъ слѣдующихъ 
дней, анонимное письмо, въ которомъ 
нашелъ о т в ѣ т ъ  на свое слово, про- 
изнесенное 13 Февраля, при открытіи 
Свентоянскаго костела. Отвѣтъ этотъ 
носилъ такое названіе: С л ово  П о л ь 
с к а г о  н а р о д а  къ е г о  высоко-  
и р е о с в я щ е н с т в у  С и г и з м у н д у

Щ е н с н о м у  Ф е л и н с к о м у ,  арх і-  
е п и с к о п у - м и т р о п о л и т у  архид і -  
е ц е з і и  В а р ш а в с к о й .

Вотъ нѣсколько мѣстъ изъ этого 
посланія, которое было, по всѣмъ вѣ
роятностямъ, плодомъ тѣхъ-же ядови
тыхъ перьевъ, искусившихся въ по- 
встанскомъ краснорѣчіи, которыя на
писали, въ началѣ 1 8 ß l года, Посла
н і е  д у х о в е н с т в а  с т о л и ц ы  къ 
б р а т ь я м ъ  и т о в а р и щ а м ъ  въ цѣ
лой П ол ь ш ѣ  27), писали потомъ раз
ные циркуляры отъ имени Фіалков
скаго, а въ заключеніе соединились 
въ Г о л о с ѣ  К а п л а н а .

^Высокопреосвященнѣйшій архи
пастырь и отче! (начиналось Слово 
н а р о д а  к ъ  а р х і е п и с к о п у ) .  Рѣчь 
вашего Высокопреосвященства, Сказан- 
ная духовенству и народу при от
крытіи костеловъ, разоблачивъ предъ 
нами планъ дѣйствій, которому вы 
намѣрены слѣдовать, планъ столь свой
ственный слугамъ царя-притѣсни- 
теля, построенный ве на законѣ Бо
жіемъ и пастырскихъ обязанностяхъ, 
а на гибельной для насъ и для вѣры 
нашей политикѣ, — эта рѣчь побуж
даетъ народъ Польскій протестовать 
противъ ложнаго разумѣнія народна
го дѣла, начатаго въ интересахъ вѣ
ры и свободы“

„Вашему высокопреосвящеиству, 
какъ человѣку образованному, нечего 
объяснять подробно положеніе дѣлъ 
въ Европѣ: оноблагопріятствуетъ про
бужденію нашихъ силъ''1.

„Городельскій протестъ, Учиненный 
представителями всѣхъ земель и по
бѣговъ Рѣчи Посполитой, сдѣлалъ то, 
что у насъ теперь нѣтъ царя, кото
рымъ мы не можемъ признавать Рус-

*т) Wuidoiiiosci z kraju, Lipsk, 1863, стр. t i 
le . Переводъ н ѣкоторы хъ  Нѣетъ этого по
сланія Порусски въ  Бнбліит. для Чтенія 1864, 
Февраль, стр. 33.
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онаго Императора... Вынужденная при
сяга не присяга... Насъ столько разъ 
обманывали, столько разъ нарушали 
данныя намъ обязательства, что те
перь уже не поддѣвутъ ни на какое 
обѣщаніе и если вашему высокопре- 
освящевству благоугодно будетъ вы
сказать намъ свои панславистическія 
стремленія и восторгъ отъ новыхъ 
учрежденій, имѣющихъ явиться въ 
свѣтъ согласно планамъ царя и Веле
польскаго, такъ знайте, что мы отъ 
васъ отступимся, какъ отъ человѣка, 
сбившагося съ пути, и намъ придет
ся достигать грознаго могущества цѣ
ною священвѣйшихъ сердцу нашему 
жертвъ. Ибо каждый, находящійся ме
жду нами, кто не отдался всею душою 
н тѣломъ нашему дѣлу, или оное, по 
слабости, заблужденіямъ или уничи
женію, не такъ разумѣетъ, долженъ 
быть сочтенъ препятствіемъ, которое 
необходимо устранить“.

„Пути Господни неисповѣдимы, и 
трудно сказать, что можетъ случить
ся въ самомъ непродолжительномъ вре
мени“...

„Съ восшествіемъ на престолъ но
ваго царя наши надежды проснулись- 
было, но чертъ не дремалъ“....

„Пути Господни неисповѣдимы. Кто 
могъ предвидѣть, что вонючая жид
кость, разлитая въ театрѣ, въ минуту 
прибытія туда трехъ враждебныхъ 
дай насъ Монарховъ, будетъ присту
помъ къ величайшимъ событіямъ, ко
торыя получатъ важное значеніе въ 
политикѣ иувѣнчаются торжествомъ!“

„Кто могъ предвидѣть! Былъ одинъ 
только мужъ, поистинѣ премудрый, 
который разумѣлъ настоящій смыслъ 
послѣднихъ событій: мы говоримъ о по
койномъ архипастырѣ Фіалковскомъ. 
Онъ не повторялъ намъ словъ цар
ской лжи; не говорилъ, что манифе
стаціи препятствуютъ развитію на

родной ж и зн и ... онъ не парализовалъ 
дѣйствій духовенства... ему ненужно 
было рекомендательныхъ писемъ изъ 
Петербурга къ ц а р с к и м ъ  О причникам ъ 
Варшавы. Онъ не унизилъ перваго и 
высшаго чина отдачей визитовъ раз
нымъ губернаторамъ; пр о ѣ зж ая  по 
улицамъ, онъ обходился безъ в с я к а го  
вскорта; полиція не смѣла слѣдить за  
каждымъ его ш аго м ъ “ ....

„Покамѣстъ онъ жилъ, правитель
ство не трогало каплановъ, и чрезъ 
это, съ одной стороны, росло довѣріе, 
съ другой— любовь и самоотверженіе: 
ибо гдѣ К ап л ан ъ  и крестъ, тамъ и 
народъ п о сл у ш ен ъ  и покоренъ“....

„Но лишь-только мы опустили на
шего архипастыря въ могилу, все по
шло иначе. Самоволіе царскихъ оп
ричниковъ достигло до того, что не 
только многихъ достойнѣйшихъ кап
лановъ сослали въ Сибирь, посадили 
подъ арестъ самого администратора“...

„Прибытіе вашего Высокопреосвя
щенства исполнило наши сердца нѣ
которыми надеждами... мы ожидаемъ 
вашихъ дальнѣйшихъ дѣйствій... на
чало намъ неблагопріятно... когда вы 
говорили намъ рѣчь, въ храмѣ не бы
ло ни одного человѣка, кто-бы раз
дѣлялъ ваши взгляды, кто-бы готовъ 
былъ слѣдовать вашимъ указаніямъ 
и былъ-бы убѣжденъ, что вы— истин
ный духовный вождь народа. Завѣ- 
ряемъ васъ именемъ всемогущаго Бога 
и совѣстію Польскаго народа, что царь 
и Велепольскій лгутъ, чтобы и васъ 
сдѣлать лжецомъ передъ нами. Спро
сите у исторіи, есть-ли тамъ одинъ 
Фактъ, свидѣтельствующій о томъ, что
бы въ отношеніи насъ сдержали хотя 
одно данное слово“.....

„Теперь, пока ваше высокопрео
священство не Сдѣлали еще никакого 
особенно-рѣшительнаго шага, — цар
скіе слуги осыпаютъ васъ лестью; но
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лишь-ітолько вы объявите себя окон
чательно на ихъ сторонѣ,и поворотъ 
назадъ, къ намъ, сдѣлается для васъ 
невозможенъ, тогда вы увидите, ка
кая перемѣна произойдетъ съ Пиль- 
судскимъ 28) и Крыжановскимъ“....

„Ваше высокопреосвященство и от
че! Передъ вами лежатъ теперь двѣ 
дороги, и обѣ усѣяны колючими, Тер
ніемъ: одна зовется дорогой вѣры, до
рогой, которая оро ена кровію му
чениковъ, каплановъ и изгнанниковъ 
нашихъ. Другая ведетъ къ обманчи- 
вымъ царскимъ милостямъ и униже
нію передъ Москалями. Средняго пу
ти, который вашему высокой реосвя- 
щенству хочется здѣсь отыскать р а з 
ными хитрыми дипломатическими из- 
воротами, не было и не будетъ. Вы- 
бирайте-я;е Стезю, какая вамъ пока
жется болѣе соотвѣтствующей вашимъ 
пастырскимъ обязанностямъ... и по
мните, что Христосъ сотворилъ не 
паству для пастыря, а пастыря для 
паствы“....

Фелинскій прочелъ это письмо сво
ему оффиціалу и, къ удивленію его, 
назвалъ автора: до такой степени въ 
это короткое время онъ успѣлъ по
знакомиться съ различными дѣятелями 
заговора! Письмо конечно было бро
шено и какъ-бы забыто. Но нельзя 
сказать, чтобы оно прошло совершен
но-безслѣдно по душѣ читавшаго: нѣтъ, 
въ немъ шевельнулось что-то такое, 
противъ его воли; налетѣлъ какой-то 
кошмаръ... въ мысляхъ мелькнулъ 
марширующій къ Милославу Польскій 
повстанскій отрядъ... эмиграція... Сло- 
вацкій, умирающій у него на рукахъ... 
Фелинскій почувствовалъ, что онъ то
же Полякъ, какъ всѣ Поляки.... ему 
стало вдругъ и холодно, и жутко...

**) Тогдашній оберъ-полицеймейстеръ Вар
шавы.

Эти грёзы начали посѣщать его по
томъ чаще и чаще, и ихъ не такъ 
легко было отогнать, какъ въ первое 
посѣщеніе....

Письмомъ однако дѣло не кончилось; 
по городу былъ пущенъ сверхъ того 
плакатъ слѣдующаго содержанія:

„Храмы открыты, но молиться намъ 
въ нихъ нельзя! Народъ не можетъ и 
не хочетъ отрѣчься отъ пути, кото
рому до сихъ поръ слѣдовалъ; не хо
четъ лгать передъ прошедшимъ и въ 
бесѣдахъ съ Богомъ согласоваться съ 
указами царя. Взгляните на эти хра
мы: они обратились въ полицейскія 
казармы, гдѣ толпа сбировъ, шпі
оновъ и соглядатаевъ слѣдитъ за каж
дымъ вздохомъ молящихся, чтобы до
ставить царю лишняго солдата въ 
Оренбургскіе батальоны и рудокопа 
добывать золото.... Дорогіе братья! 
Нѣтъ, единственная ваша молитва, „за 
благоденствіе отчизны“, а ее-то намъ 
и запрещаютъ! Потому, не желая под
вергать духовенство новымъ преслѣ- 
дованіямъ и прибавлять К7> жертвамъ 
жертвы, желая напротивъ сохранить 
кровь братій для болѣе рѣшительныхъ 
минутъ, мы не должны идти неразум
но въ разставленныя врагомъ сѣти. 
Нѣтъ у насъ костеловъ, ибо духъ Бо
жій не обитаетъ тамъ, гдѣ команду
етъ царь. Христосъ удаляется изъ 
стѣнъ, кои стали мѣстопребываніемъ 
обмана и измѣны, квартирой сбировъ 
и полиціи. Храмы теперь не храмы; 
но помните, дорогіе братья, что Вогъ 
вездѣ, а потому пускай покамѣстъ 
наши искреннія молитвы раздаются 
во славу Бога и за благоденствіе от
чизны въ домахъ или внѣ ихъ; но 
придетъ часъ, когда, собравшись тѣ
сною семьею въ очиіценные отъ мы- 
тарей и Фарисеевъ костелы, мы воз- 
несемъ къ Богу молитвенныя слова;
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^отчизну, свободу возврати намъ, Гос
поди“ 29).

Въ заключеніе вышелъ 1-Й номеръ 
новой подпольной газеты: G í o s  Кар
у л а  P o l s k i e g o ,  редакторомъ кото
раго былъ ксендзъ Микошевскій, имѣв
шій непосредственное сношеніе съ цен
тральнымъ краснымъ кружкомъ, бу
дущимъ „центральнымъ комитетомъ“, 
гдѣ былъ послѣ и членомъ.

Весь этотъ номеръ былъ наполненъ 
разсужденіями о новомъ архіепископѣ, 
которому при этомъ подавались совѣ
ты, какъ вести себя далѣе. Въ видѣ 
эппграфа, на первой страницѣ лист
ка, стоялъ слѣдующій отрывокъ изъ 
VII главы Евангелія отъ Матвѣя: 
„внемлите-же отъ лживыхъ пророкъ, 
иже приходятъ къ вамъ въ одеждахъ 
Овчихъ, внутрь же суть волцы хищ- 
ницы; отъ плодъ ихъ позн0ете ихъ. 
Еда Объемлютъ отъ тернія Грозды, или 
отъ репія Смоквы? Тако Всяко древо 
доброе плоды добры творитъ, а злое 
древо плоды злы творитъ“.

„Мнози рекутъ мнѣ во онъ день: 
Господи! Не въ Твое-ли имя пророчест- 
вовахомъ и Твоимъ именемъ бѣсы Из
гонихомъ, и Твоимъ именемъ силы 
Многи Сотворихомъ? И тогда исповѣмъ 
имъ, яко николи-же знахъ васъ: Отъ
идете отъ Меня дѣлающій беззаконіе!“

Въ заграничныхъ Польскихъ газе
тахъ: Часѣ,  П ознанской !»  Д н е в 
никѣ и другихъ точно также явля
лись статьи, строго осуждавшія пове
деніе архіепископа.

И все это Ч и т а  лось тогда въ запу
ски, съ увлеченіемъ, принима лось ка къ- 
бы слова какихъ оракуловъ. Поэтому 
правительству нельзя было никакъ 
игнорировать подобныя явленія. При-

*•) «Ojciyznç, wolnosc гася nam wrócié, Panie!»— 
заключительный сти хъ  каждаго Куплета въ 
гнмнѣ: Box' cos P o la k ç .

пяты были строжайшія мѣры противъ 
ввоза заграничныхъ газетъ. У себя 
усилены розыски, ревизіи, которые- 
навели на слѣды типографіи К о р м 
ч а г о  (Sternika), газеты С и б и р с к а -  
г о К р у ж к а  (Stronnictwa Sybiraków), 
появившейся въ концѣ 1861, на мѣ
сто С т р а ж н и ц ы .  Самый кружокъ 
почти распался,.вслѣдствіе того, что 
глава этого кружка, Александръ Кра
евскій, когда-то, при Кона ревомъ, 
членъ С о ю з а  П о л ь с к а г о  Н а р о д а ,  
проведшій въ Сибири 15 лѣтъ и воз
вратившійся, по амнистіи 1856 года, 
въ Царство Польское, — теперь снова 
былъ сосланъ, только не въ Сибирь, 
а въ Россію 30). Кромѣ того сдѣлано 
нѣсколько открытій внутри края, до 
нѣкоторой степени при поднялась за
вѣса, скрывавшая организацію бѣ
лыхъ и красныхъ. Кое-что узнали 
изъ переписки Мирославскаго съ Вон- 
чаромъ, гувернеромъ графа Скржин
скаго; кое-что изъ другихъ пере
хваченныхъ правительствомъ коррес
понденцій. Но все это, взятое вмѣстѣ, 
ничуть не смутило ретивыхъ зодчихъ 
и Стройщиковъ повстанскаго зданія. 
Оно все подвигалось да подвигалось 
впередъ. Этажи возводились за ѳтажа- 
ми. Обѣ о р г а н и з а  ц іи ,  бѣлая и крас
ная, росли мало-по-малу, гдѣ расхо
дясь врознь, гдѣ сливаясь вмѣстѣ. 
Аресты, ссылки, ревизіи, казалось, 
еще болѣе придавали жару и энергіи 
работникамъ возстанія. Всякое Вы
х в а ч е н іе  изъ цѣпи Звѣно замѣнялось

3°) Этотъ самый Краевскій, человѣкъ высо
каго образованія , былъ «дѣйствительнымъ» 
редакторомъ журнала Земледѣльческаго Об
щества: Х о з я й с т в е н н ы я  Л ѣ т о п и с и ,  Rocz- 
niki Gospodarskic, когда «номинальнымъ» редак
торомъ былъ секретарь графа Андрея, Гар- 
бинскій.— Въ 1863 г. подъ протекш ей ар и 
стократовъ , Краевскій возвращенъ въ Ц а р 
ство. Р. А р х .  1871, 2005.
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тремя новыми. Даже довольно шибко 
шелъ сборъ денегъ.

Намѣстникъ, подъ вліяніемъ архі
епископа и нѣкоторыхъ указаній изъ 
Петербурга, гдѣ начинала уже сіять 
звѣзда Велепольскаго и ея лучи про
бивались сквозь туманъ и непогоды, 
носившіеся надъ Варшавой,— рѣшил
ся испробовать введеніе кое-накихъ 
мягкихъ мѣръ. -Разрѣшено ходить ве
черомъ безъ Фонарей. Кондитерскій, 
баваріи и тому подобныя заведенія 
позволено не запирать до ІО часовъ. 
Наканунѣ восшествія на престолъ (18  
Февраля ст. ст.) помиловано 43 го
сударственныхъ преступника. Пре
кращены всякія преслѣдованія по дѣ
лу манифестаціи похоронъ архіепи
скопа Фіалковскаго. Наконецъ про
щенъ Бялобржескій и допущенъ къ 
службѣ. Когда онъ совершилъ пер
вую Литургію, въ костелѣ „Магуі Рап
пу“ на Новомъ Мѣстѣ, восторженнымъ 
изліявіямъ народа не было конца. 
Гимны опять зазвучали. Полиція од
нако никого не тронула.

Этотъ языкъ, языкъ снисхожденіЙ, 
былъ тогда еще менѣе понятенъ По
лякамъ Варшавы и Царства, чѣмъ 
что-либо другое. Красная партія, поль
зуясь этими льготами по своему, сей- 
часъ-же приступила къ вербовкѣ ре
крутъ для будущаго возстанія, въ 
самомъ городѣ. Открытіе огрудковъ 
и баварій по вечерамъ давало къ 
этому способы.

Нечего говорить, что лучшимъ ма- 
терьяломъ для такого П овстанская  
контингента были ремесленники, по
томки ратей Килинскаго, народъ не
много повыше мужика, тотъ-же му
жикъ, только надѣвшій на себя дру
гое, городское платье и шапку и 
очутившійся вдругъ въ артели без- 
пардонныхъ ухарей, болтающихъ

за работой обо всякихъ городскихъ 
происшествіяхъ по своему, читаю
щихъ К у р ь е р к у  и что придется; 
а какъ-только кончилась работа, от
правляющихся „прожигать жизнь“ по 
баваріямъ, огрудкамъ, харчевнямъ, 
гдѣ льется пиво, гремитъ музыка, 
Щелкаютъ бильярдные шары, чертов
ски весело и занятно для вчерашняго 
мужика! Есть что-то одуряющее, вол- 
нующее, своя поэзія, которая задоритъ 
и Восхищаетъ ремесленника, послѣ 
трудовъ и хозяйскихъ затрещинъ, 
гораздо больше, нежели Шекспиръ и 
Байронъ своихъ почитателей. Апе
титъ хъ разнымъ развлеченіямъ у 
ремесленника волчій, а денегъ почти 
никогда ни гроша. Девьги какъ-то 
сами исчезаютъ, точно таютъ въ кар
манахъ этихъ молодцовъ. Къ тому-же 
ихъ не бываетъ очень много. Сильно 
Завистливо смотритъ затрапезный х а 
латъ въ баваріи на того, кто можетъ 
свободно потребовать куфель-другой 
пива, сѣсть гдѣ-нибудь въ уголку и 
распивать этотъ куФель тихо и мед
ленно, подъ звуки бубновъ и трубъ, 
никуда опредѣленно не глядя, а толь
ко замѣчая снованіе разныхъ Фигуръ 
передъ глазами... Читающіе Байрона 
никогда не поймутъ, сколько наслаж
денія чувствуетъ въ такую минуту, 
за куфелемъ пива, простой человѣкъ 
съ заскорузлыми руками, привыкши
ми мять кожу, гнуть ободья, не то 
ворочать у  горна тяжелые кузнечные 
молотки... Какимъ нектаромъ кажется 
ему тогда немудрое Варшавское пиво! 
Купить подобное наслажденіе, пожа
луй, нетрудно, оно стоитъ всего ка
кихъ-нибудь d3Íe s ¡ f ;c  g r o s z y ,  по 
нашему п я т ь  к о п ѣ е к ъ ;  да нѣту у 
него подчасъ этихъ десяти Грошей— 
и онъ стоитъ у порога, Сверкая гла
зами и стиснувъ зубы, и только Обли
зывается...
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Знали хорошо этотъ забубенный 
народъ красные вербовщики изъ ра
сторопныхъ „академиковъ“. Акаде
микъ подсаживался къ какой-нибудь 
подобной Фигурѣ, Завистливо смотрѣн
ный изъ угла на кутежъ другихъ, 
ставилъ куфель пива, потомъ другой, 
третій, подчивалъ недурной сигарой, 
какой будущ ій повстанскій солдатъ 
и во снѣ никогда не куривалъ, — и 
разговоръ у нихъ завязывался.

Разговаривать съ этими затрапез- 
выми халатами можно было обо вся
кой Всячинѣ. Они знали давнымъ 
давно о Франціи, о Наполеонѣ, о Ми- 
рославскомъ, о Гарибальди... мало-ли 
о чемъ. Въ кабинетѣ ихъ хозяина, 
п р и н ц и п а л а ,  великаго политика 
на свой пай, Ходящаго по-городскому 
въ Сертукѣ, какъ павъ, кому всѣ го
ворятъ: „панъ“, не иначе, — висѣли 
ва стѣнкѣ портреты Костюшки, Іо
сифа Понятовскаго; зрѣлась иногда 
статуетка Яна Собѣсскаго, въ высо
кой шапкѣ съ султаномъ и съ саб
лей у боку; подчасъ являлся портретъ 
Мицкевича, Крашевскаго...

„Академикъ“, пощупавъ съ разныхъ 
сторонъ своего собесѣдника, узнавъ 
объ его настроеніи, о городскихъ свя
зяхъ, или говорилъ ему а d ie 31) — и 
скрывался въ толпѣ, или сообщалъ 
кое-какіе современные мѣстные се
креты и приглашалъ служить народ
ному дѣлу“.

„Да въ чемъ-же будетъ заключать
ся эта служба?“ спрашивалъ своего 
Мефистофеля потомокъ ратей Килин- 
скаго, осадившій 3—4  куфдя пива.

—А вотъ ты Приходи завтра, ча
совъ въ 5 послѣ обѣда, на Съѣздъ 
къ Вислѣ, не то пройдись у палаца 
Станисдава Потоцкаго, чтб на Кра-

ЗІ) Обывновеная, городская Форма Прощенья 
Вqdz z d r  употребляется рѣже.

ковскомъ предмѣстьѣ: тамъ подойдетъ 
кь тебѣ человѣкъ и скажетъ что дѣ
лать!

Послѣ этого Мефистофель исчезалъ. 
Что-то смутное носилось передъ гла
зами и въ воображеніи „патріота“ въ 
засаленной накидкѣ, въ затрапезномъ 
халатѣ, не-то блузѣ. Проспавшись ут
ромъ, онъ вспоминалъ бесѣду за пи
вомъ съ какимъ-то Неопредѣленнымъ 
господиномъ, былъ сильно-заинтере- 
сованъ всѣмъ этимъ происшествіемъ 
и въ назначенное время, подъ какимъ 
нибудь предлогомъ или вовсе безъ 
предлога, непремѣнно отправлялся на 
Съѣздъ, не-то къ дому Потоцкаго, и 
ходилъ тамъ около часу и болѣе, По
глядывай по сторонамъ, поплевывая, 
и ждалъ разъясненія тайны' съ боль
шимъ нетерпѣніемъ. Разумѣется, онъ 
до извѣствой степени угадывалъ, въ 
какомъ родѣ могла быть эта тайна, 
какого именно предмета она касалась.

Между тѣмъ разные глаза огляды- 
вали самаго „патріота“, и тутъ, боль
шею частію, отыскивался наблюдатель, 
который зналъ поишедшаго, кто онъ 
такой, годится съ какой-нибудь сто
роны для возстанія, или нѣтъ; трусъ  
или человѣкъ отважный, имѣетъ или 
не имѣетъ друзей между полицейски
ми. Послѣ такого осмотра, къ патріо- 
ту подходилъ господинъ, нисколько 
ему неизвѣстный и приглашалъ за 
собою слѣдовать. Тотъ шелъ, чувствуя 
пріятную лихорадочную дрожь аван- 
тюризма...

Небольшая темная комната, съ за
крытыми ставнями, куда приводили 
этихъ господъ порознь, по одному, не 
имѣла никакой мебели. Здѣсь каждый 
приведенный долженъ былъ простоять 
около часу, дожидаясь, пока Наберет
ся человѣкъ 5 — ІО. Затѣмъ ихъ всѣхъ 
вводили въ другую комнату такой-же 
величины и точно также съ закры-
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Тыми ставнями, только освѣщенную 
двумя свѣчами, которыя стояли на 
столѣ, покрытомъ чернымъ сукномъ. 
Между свѣчами помѣщалось Распя
тіе 8а).

Вошедшихъ встрѣчалъ молодой че
ловѣкъ, лѣтъ 35, представительной 
наружности, называвшійся графомъ 
Воловскимъ. Онъ говорилъ имъ крат
кую патріотически) рѣчь, гдѣ упо
миналъ о святыхъ обязанностяхъ па
тріота въ чрезвычайныя, исключи
тельныя минуты; потомъ объяснялъ, 
что такая минута наступила именно 
теперь, приводилъ доказательства: по
ложеніе Европы, обѣщанія Наполеона 
и другихъ державъ — все это ясно, 
Вразумительно, звучнымъ, пріятнымъ 
голосомъ, смѣло и рѣшительно, смотря 
въ глаза испуганнымъ халатамъ, на- 
кидкамъ, блузамъ, истертымъ и за- 
саленнымъ сертукамъ. Никто изъ 
нихъ не сомнѣвался, что это— графъ, 
какъ бываютъ графы. Затѣмъ произ- 
несшій рѣчь п р и к а з ы в а л ъ ,  совер
шенно по-граФски, стать всѣмъ на 
колѣни, подлѣ стола и, положивъ два 
пальца на Распятіе, произносить 
присягу.

Инквизиціонная обстановка: сум
рачный покой, черный столъ, свѣчи, 
Распитіе, дерзкая, повелительная осан
ка графа—все это располагало къ по
виновенію. Рѣдко кто изъ пришед
шихъ рѣшался ослушаться приказа
нія. Б0льшею частію становились на 
колѣни, не возражая ни слова, и по
вторяли машинально за графомъ сло-. 
ва присяги, которыя, болѣе или ме
нѣе, заключались въ слѣдующемъ:

„Я, такой-то, присягая) Господу 
Богу Всемогущему, въ Троицѣ Свя-

» )  Это была квартира  Станислава Франков
скаго гдѣ онъ одііакожъ не лилъ , даже ни
когда не покавывался.

той Единому, Пресвятой Дѣвѣ и всѣмъ 
святымъ, что съ сего дня поступаю 
на службу Отечеству; все, чтб ни 
есть у меня, ему посвящаю; власти 
народной, въ лицѣ начальника, во 
всемъ повиноваться буду и на пер
вый призывъ явлюсь немедля. Не ста^ 
ну ни узнавать, ни Распрашивать, 
кто стоитъ во главѣ союза (zwiazku) 
и все, что ни услышу, Сохраню въ 
глубочайшей тайнѣ, не говоря ниче
го ни родителямъ, ни женѣ, ни дѣ
тямъ, ни своимъ знакомымъ. Съ день
гами, какія придутъ въ мои руки 
изъ общественной складчины, буду  
обращаться добросовѣстно. Помогите 
мнѣ въ этомъ, Страсти Христовы и 
Святая Дѣва, души Избавительница! 
Аминь.“

Если случался какой-нибудь упор
ный, который отказывался присягать, 
графъ старался всячески убѣдить его, 
что страху тутъ никакого нѣтъ, что 
дѣло ихъ свято, что въ немъ прини
маетъ участіе вся страна, что при
сягнувшихъ уже 175 тысячъ! „Твой 
хозяинъ давно присягпулі., а ты не 
хочешь!“

— А развѣ хозяинъ присягнулъ?— 
спрашиваетъ оторопѣвшій и Озада
ченный цифрою присягнувшихъ па
тріотъ.

„Да, присягнулъ, отвѣчаютъ ему, 
по онъ тебѣ не скажетъ: про такія 
вещи не болтаютъ принципалы со 
своими работниками; къ тому-же вся
кій даетъ присягу не болтать. А что 
онъ присягнулъ, это вѣрно: я тебѣ 
говорю, мнѣ не зачѣмъ тебя обманы
вать!“

— Н у, коли хозяинъ присягнулъ, 
то и я пожалуй!— говоритъ патріотъ 
и произноситъ присягу.

Бывали однако изрѣдка случаи, что 
„патріотъ“ не поддавался никакимъ 
Увѣщаніямъ и просилъ отпустить его
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домой. Такихъ отпускали немедля, 
взявъ съ нихъ только слово о хра
неніи т а й н ы  во всемъ, что видѣлъ и 
слышалъ. Иногда впрочемъ и этого 
не дѣлалось. Украшеній  не бывало 
никакихъ. По крайней мѣрѣ на пер
выхъ порахъ.

Тѣ, кто присягнулъ, обыкновенно 
спрашивали: „что-же намъ теперь дѣ
лать?“

Имъ отвѣчали, что прежде всего 
слѣдуетъ внести въ вародную кассу, 
кто что можетъ, и потомъ вносить 
это акуратно каждый мѣсяцъ.

Сначала присягнувшіе давали чт0 
случится, но впослѣдствіи была уста
новлена опредѣленная Цыфра, народ
ный з л о т ъ  въ мѣсяцъ, или 7 '/г ко
пѣекъ въ Фирцентахъ 33), съ кажда
го поступившаго въ Союзъ ремеслен
ника.

Иные спрашивали: „куда-же эти 
деньги пойдутъ?“ Отвѣчали: „На го
спиталь: станутъ тебя даромъ лечить, 
когда заболѣешь. Также помогутъ, 
если очутишься вдругъ безъ работы. 
Не-то случится надобность отправить 
тебя за границу: было-бы на что спра
нить паспортъ. Мало-ли къ чему те
перь нужны деньги!“

Такъ все это говорилось, и уста
навливалась Цыфра взноса; но аву- 
ратный сборъ денегъ для такого Го
лаго и безалабернаго народа, кото
рый всякій свой лишній грошъ пу
скалъ немедля въ ходъ въ первой 
баваріи — оказался невозможнымъ. 
Къ тоиу-же сборниками были своя 
братья, ремесленники: насбирать иной 
разъ насбираютъ и тутъ-же вмѣстѣ 
про пьютъ. Особенно туго пошелъ 
сборъ денегъ тогда, когда ремеслен-

33) Слово, употребляемое Польскими реме
сленниками, по крайней мѣрѣ въ Варшавѣ,
Вмѣститъ двѣ недѣли», со d w a  't у g o d n i  а, че
го не говорятъ.

ники узнали, что и „высшее началь
ство“ не очень честно относится къ 
народнымъ деньгамъ и что онѣ идутъ 
у „акедемиковъ“ совсѣмъ не на об- 
щинные даровые госпитали и приго
товленіе въ возстанію, а больше на 
водку и на любовницъ.

Тѣмъ не менѣе вербовка шла. Бо
лѣе смышленымъ изъ присягнувшихъ 
поручалось начальствомъ пріобрѣтать 
людей Союзу, гдѣ и какъ кто зна
етъ, и посылать въ присягѣ въ домъ 
Потоцкаго, смѣнившійся, немного поз
же, другимъ пунктомъ, въ глухомъ 
переулкѣ Кршиве-Коло, на Старомъ 
Мѣстѣ 34). Навербовавшій д е с я т о к ъ  
становился его начальникомъ, подъ 
названіемъ Д е с я т н и к а  или д е с я т -  
с к а г о  (DziesK'tnik, D zieshtkow y). Кто 
набиралъ нѣсколько десятковъ, того 
дѣлали с о т н и к о м ъ  (Setnik). По
томъ, смышленые и бойкіе изъ вновь 
набранныхъ единицъ въ каждомъ Де
сяткѣ, набирали свои д е с я т к и  и 
становились ихъ д е с я т н и к а м и  —  
такъ въ безконечность. Ири этомъ 
начальство всемѣрно старалось, что
бы одинъ десятникъ не зналъ дру
гаго, равно сотники сотника; но это 
на практикѣ достигалось не вполнѣ:

м) Первый пунктъ  присягъ бы лъ  откры тъ  
полиціей. Второй пунктъ  у к азал ъ  Комитету 
К р а сн ы х ъ  нѣкто Обярскій, родомъ Ивъ Оль
куш скаго  уѣзда Радомской губернія. 17-ти 
лѣтъ  онъ бѣжалъ въ  Галицію в былъ нѣко
торое время П ор тн ы м ъ «Челядинномъ» въ 
Тарновѣ. Въ 1848 году поступилъ въ Венгер
скія войска. Потомъ сл у ш а л ъ  лекціи въ  ка 
кой-то политехнической школѣ въ Краковѣ  
и вмѣстѣ съ  тѣмъ стар ал ся  образовать  ре
волюціонный кружокъ. А встрійцы  выслали 
его подъ конвоемъ въ Варшаву, гдѣ онъ 
былъ посаженъ въ Цитадель и просидѣлъ 
тамъ 20 мѣсяцевъ, пока разсматривалось его' 
дѣло, ям ъ  же самимъ умышленно запутанное. 
П отопъ  сосланъ в ъ ікаторж н ую  работу, въ 
Сибирь, откуда воротился въ 1861 году, по 
амнистіи 1856 года — я сей часъ-ж е  при
мкнулъ к ъ  краснымъ.
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многіе десятсвіе знали другъ друга, 
и Сотскіе сотскихъ.

Далѣе с о т с в а г о  ремесленникъ ид
ти не могъ. Т ы с я ц к и м ъ ,  иначе 
о к р у ж н ы м ъ ,  бывалъ кто-нибудь  
изъ „академиковъ11 или изъ мелкихъ 
чиновниковъ, и тутъ соблюдалась нѣ
которая тайна.

Когда организація красной партіи 
въ предѣлахъ Варшавы увеличилась, 
и вербовка пошла шибче, такъ-что 
графъ Воловскій не усаѣвалъ приво
дить къ присягѣ вербуемыхъ, къ то- 
му-жъ и за вторымъ пунктомъ при
с я г у  за квартирой Обирскаго на 
Кршиве-Коло, тоже стала наблюдать 
полиція: разрѣшено было приводить 
къ присягѣ Десятскимъ и Сотскимъ, 
въ отдаленномъ саду графа Браниц
каго, Ф р а с к а т и ,  на Вейской улицѣ, 
гдѣ хозяевъ не было; также по Чер
дакамъ разныхъ удобныхъ къ тому 
жилищъ, не то просто по костеламъ. 
Но иные ремесленники, присягнувъ 
передъ своимъ братомъ - ремесле и Ни
комъ, оставались этимъ недовольны 
и шли на Кршиве-Коло присягать 
другой разъ „передъ графомъ“.

Такая вербовка рекрутъ будущаго 
возстанія шла неутомимо въ теченіи 
трехъ мѣсяцевъ: Марта, Апрѣля и 
Мая. Полиція не разъ нападала на 
слѣды этихъ работъ, нѣсколько Звѣнь
евъ вырывалось изъ цѣпи, но въ 
общемъ тайна продолжала оставаться 
тайной. Вербовка производилась сна
чала только въ Варшавѣ; а потомъ 
пошла съ такой-же энергіей и вну
три Царства; наконецъ перенесена въ 
Литву и Русь.

Доставленные въ Комитетъ Крас
ныхъ списки присягнувшихъ пока
зывали такую громадную цыФру во
иновъ, готовыхъ встать каждую ми
нуту, что въ Комитетѣ произошло 
волненіе. Свѣдѣнія о сборѣ денегъ

между капиталистами и помѣщиками 
красноватаго свойства были тоже 
весьма благопріятны. Получились 
сверхъ того кое-какія донесенія о хо
дѣ революціоннаго дѣла въ Россіи, 
Показавшіяся также очень важными 
и серьезными. Наконецъ, Домбровскій 
представилъ рапорты своихъ аген
товъ о состояніи крѣпостей въ Цар
ствѣ, о духѣ ихъ гарнизоновъ и во
обще о духѣ войскъ, расположенныхъ 
въ краѣ. Все вмѣстѣ рѣшительно сби
ло мальчиковъ съ толку. Многіе на
чали кричать о необходимости б е з 
о т л а г а т е л ь н а г о  в о з с т а н і я .  Эти 
крики дошли до того, что комитетъ 
разослалъ въ край циркуляры о „по
слѣднихъ приготовленіяхъ“ къ воз
ставія). Тамъ все встревожилось. 
Старшіе чины организаціи красныхъ 
прискакали въ Варшаву, при чемъ 
прибыло нѣсколько и бѣлыхъ влія
тельныхъ чиновъ, до кого дошли слу
хи о „немедленномъ возстаніи.11 Все 
это, соединясь въ Варшавѣ въ одву 
массу, рѣшило привять самыя энер
гическій мѣры для отвращенія ката
строфы, грозившей бѣдою всѣмъ: бѣ
лымъ и краснымъ, способной унич
тожить мгновенно результаты поне
сенныхъ обѣими партіями трудовъ и 
усилій, ниспровергнуть всякія на
дежды. Къ Пріѣзжимъ присоединилось 
нѣсколько вліятельныхъ лицъ город
скаго бѣлаго кружка, между прочимъ 
Маевскій и Гиллеръ.

На первомъ засѣданіи этой пестро
ты, гдѣ находились и чисто-бѣлые, и 
чисто-красные, и такіе, которые сами 
не знали, какого они цвѣта и въ какой 
арміи состоятъ на службѣ,— люди, го
товые переходить изъ лагеря въ ла
герь что ни день и что ни часъ (бы
ли и дикіе Крикуны, съ которыми 
никто сладить не могъ и которые ни
кого не слушались); на первомъ засѣ-
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даніи всѣхъ этихъ лицъ положено 
смѣнить членовъ Краснаго Комитета 
и выбрать новыхъ. Выбраны: Гил
леръ, Аденскій, Пашкевичъ, Парчев
скій и Домбровскій.

Трое первыхъ, т. е. Гиллеръ, Ма
евскій и Пашкевичъ, составили К о
ни сс ію ,  которая должна была обсу
дить вопросъ: „возможно или невоз
можно безотлагательное возстаніе?11

Такъ-какъ главнымъ виновникомъ 
всей тревоги былъ Домбровскій, про
званный въ организаціи, по малому 
росту, Л о к т и к о м ъ  (Lokietek), то Ко
миссія пригласила его объяснить ей 
мотивы, на основаніи которыхъ рѣ
шился онъ направить все дѣло такимъ 
опаснымъ образомъ и подбить това
рищей на распоряженіе, которое мас
сѣ благомыслящихъ кажется Несвое
временнымъ.

Локтикъ отвѣчалъ, какъ отвѣчаютъ 
всѣ Нетерпѣливые революціонеры въ 
подобныхъ обстоятельствахъ, что „под
готовить страну къ возстанію такъ, 
какъ хочется бѣлымъ, — никогда не 
возможно: вѣчно чего-нибудь будетъ  
ве доставать по взглядамъ иныхъ, 
верѣшительныхъ. Что въ революціи 
первое дѣло —  смѣлость и быстрота 
дѣйствій; что это Одушевляетъ массы, 
вслѣдствіе чего малыя въ минуту  
взрыва силы становятся значитель- 
ными, Выростаютъ мгновенно, и то, 
что казалось за мигъ неисполнимымъ, 
даже дикимъ, — вдругъ исполняется 
какимъ-то волшебствомъ. Что, если въ 
революціяхъ не допускать нѣкотораго 
риску, на свѣтѣ не было-бы ни одной 
революціи. Что безумство (какъ ска
залъ поэтъ) равняется иногда генію  
и дѣлаетъ то, что можетъ сдѣлать 
только геній...“

„Положеніе заговора и обстоя
тельствъ, его окружающихъ (продол
жалъ Домбровскій) вовсе не такъ безот-

радно, какъ представляется съ пер
ваго разу. Польша имѣетъ поддержку 
въ самой Россіи, гдѣ также готовит
ся революція и всѣ ждутъ только 
знака къ возстанію. Все волнуется 
сверху до низу. Помѣщики, три мѣ
сяца назадъ утратившіе свои права 
и значеніе, раздражены неимовѣрно. 
Крестьяне раздражены тѣмъ, что по
лучили, по ихъ понятіямъ, меньше, 
чѣмъ слѣдовало. Они ждутъ какой-то 
З о л о т о й  Г р а м а т ы  и тоже волнуют- 
ся. Были у нихъ ужъ и схватки съ 
войсками, оглашенный въ газетахъ. 
Молодежъ высшаго и средняго круга 
волнуется потому, что она—Молодежъ; 
потому, что она болѣе всего натер- 
пѣлась въ прошедшее царствованіе; 
досталось ей, годъ назадъ, и въ ны
нѣшнее 35). Въ войскѣ недовольство 
по своимъ причинамъ. Бѣдняки раз
дражавшій безпрестанными измѣнені
ями Формъ; а то, чтб посмышленѣе и 
пообразовавнѣе, — никогда не прос
титъ правительству ремешковъ и ша
гистики, погубившихъ въ послѣднее 
время военную славу прежнихъ дней, 
отодвинувшихъ Россію Богъ-знаетъ 
въ какіе задніе ряды Европейскихъ 
державъ. Случись теперь столкнове
ніе Русскихъ войскъ съ Польскими 
повстанцами— неизвѣстно что будетъ. 
Многіе офицеры завѣряли его, Дом
бровскаго, что цѣлые батальоны по
лежать оружіе. Наконецъ, состояніе 
крѣпостей въ Царствѣ таково, что 
многія изъ нихъ, междупрочимъ Ново
георгіевская и Ивангородская, гдѣ 
нѣкоторые ворота, вросшіе въ землю, 
разучились затворяться,—взять ничего 
не стоитъ. А взятіе такой крѣпости, 
какъ Новогеоргіевская, конечно нѣ
что и потрясетъ огромныя простран-

3Í) Разумѣласьстуденческая  исторія  1861 го
да, въ  Петербургѣ.
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ства, будетъ электрической искрой, 
которая воспламенить всѣхъ и все. 
Перепуганное безъ-того и видящее 
разные призраки правительство со
вершенно растеряется“.

На это Комиссія возразила, что „од
но дѣло красиво излагать разныя Фан
тазіи, подымать Россію и брать у нея 
крѣпости— на словахъ; и другое дѣло 
—приводить .все это въ исполненіе. 
Комиссіи желательно было-бы звать, 
какія доказательства можетъ предста
вить Домбровскій въ томъ, что все, 
сказанное имъ съ такимъ одушевле
ніемъ и, повидимому, съ полной увѣ
ренностью въ истинѣ и неоспоримо
сти, дѣйствительно такъ, а не обманъ 
воображенія“.

Домбровскій отвѣчалъ, что вромѣ 
подтвержденія его словъ многими Р ус
скими офицерами, никакого другаго 
ручательства представить не можетъ.

Комиссія просила пригласить на 
слѣдующее ея засѣданіе такихъ офи
церовъ. Домбровскій согласился и дѣй
ствительно привелъ нѣсколько офице
ровъ Польскаго происхожденія, часть 
которыхъ пошла потомъ по повстан- 
ской дорогѣ и погибла, или ведетъ 
бѣдственную жизнь въ эмиграціи; а 
часть во-время искусно ретировалась 
назадъ и била очень сердито повстан
цевъ въ 1863 году, такъ-что Талей
ранъ! арміи должны были неразъ го
ворить этимъ Ретивымъ укротителямъ 
возстанія: pas trop de zèle, pas trop 
de zèle!... Все это теперь забыто; эти 
господа опять—Русскіе офицеры, да
же — хорошіе Русскіе офицеры... но 
тогда, въ минуту, которую мы Опи
сываему вся куча была, болѣе или 
менѣе, подъ одну стать: всѣ бурлили, 
всѣ болта ли вздоръ, воображали себя 
будущими героями, генералами и дру
гими высшими чинами возстановлен
ной Польши......Правда, у  иныхъ бѣ

гали по кожѣ непріятныя мурашки 
все время, пока они объяснялись съ 
Комиссіей, Поглядывай то-и-дѣло ва- 
дверь; бѣгаютъ иногда и теперь, ког
да эти офицеры припомнятъ себѣ жи
во странное, невѣроятное засѣданіе, 
странныя, невѣроятныя рѣчи; припо
мнятъ, какъ они переступали порогъ 
одного домика на Хмѣльной улицѣ, 
гдѣ она сходится съ Братской........

Комиссія спросила офицеровъ, „прав- 
да-ли, что армія, расположенная въ 
Царствѣ, деморализована и откажется 
повиноваться начальству, когда оно 
поведетъ ее противъ Поляковъ? Рав
но, правда-ли, что крѣпости Царства 
въ плохомъ состояніи, и ихъ нетруд
но взять?“

Голоса спрошенныхъ раздѣлились: 
одни утверждали, что все это совер
шенная правда: цѣлые батальоны не 
пойдутъ въ бой; и что если ве Но
вогеоргіевскую, то какую-нибудь дру
гую крѣпость взять очень можно, при 
полной энергіи извѣстнаго числа по
встанцевъ, вооруженныхъ какъ слѣ
дуетъ и готовыхъ на все. Другіе-же 
находили, что во всемъ этомъ толь
ко часть правды, а часть — чистый 
вымыселъ. Первыхъ однако было боль
ше. Когда-же Комиссія потребовала 
отъ нихъ ч е с т н а г о ,  с о л д а т с к а г о  
с л о в а ,  что они ручаются за все ска
занное, что все это дѣйствительно 
такъ, какъ сказано, а не Фантазія: 
тогда всѣ стихли и объявили, что 
честнаго слова дать не могутъ 36).

Послѣ этого инструкціи бывшаго 
комитета о приготовленіяхъ въ беа- 
отлагательному возстанію оглашены 
неимѣющими ни для кого обязатель
ной силы и какъ-бы несуществовав- 
шими.

3«J Авейде, 111, 99, и другіе источники.
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Сдѣлавъ это дѣло, заставивъ крас
ный потокъ бѣжать по прежнему ру
слу, Маевскій съ Пашкевичемъ вы
шли изъ Комитета, несмотря на всѣ 
просьбы очень многихъ членовъ крас
ной партіи остаться съ ними на всег
да. Комитетъ представлялъ нѣкото
рое время печальныя развалины. Въ 
немъ стали раздаваться опять необуз- 
данные крики крайнихъ, опять го
сподствовали Хмѣлинскій и Домбров
скій и требовали отъ товарищей дви
женія впередъ въ какомъ-бы то ни 
было смыслѣ, указывая на грозящую 
опасность.

Опасность точно была, и Немалая: 
въ Петербургѣ вставалъ во весь свой 
ростъ, выше чѣмъ кто-либо думалъ, 
маркизъ Велепольскій.

Правительство, получая поминутно 
болѣе и болѣе тревожныя извѣстія 
изъ Царства, какъ оффиціальнымъ, 
такъ и частнымъ путемъ: о прися
гахъ, объ организаціи, о спѣшныхъ 
приготовленіяхъ къ чему-то какъ-бы 
всего населенія въ краѣ; о перемѣнѣ 
характера бѣлой партіи, объ уступ
кахъ архіепископа внушеніямъ аги
таторовъ, о разрѣшеніи имъ городу 
молиться за пять  ж е р т в ъ ,  что вы
звало конечно манифестаціи съ пѣ
ніемъ гимновъ; о перепискѣ его съ 
Папой, письмо котораго, получен
ное тайнымъ путемъ, въ Мартѣ 
(1862), архіепископъ, неизвѣстно за
чѣмъ, огласилъ въ иностранныхъ га
зетахъ; наконецъ, объ угрозахъ, вы
сказанныхъ имъ однажды Намѣстни
ку, что онъ запретъ опять костелы, 
правительство рѣшилось на послѣдній 
опытъ—засыпать, такъ сказать, Поль
шу милостями, дать ей все, сколько- 
нибудь возможное изъ просимаго, 
конституцію de f a c t o ,  если не de

j u r e  — и дать все это руками По
ляка, котораго поставить во главѣ 
гражданскаго управленія страною, 
съ правами, какихъ не имѣло дото
лѣ ни одно лицо изъ приближенныхъ 
къ Намѣстнику; съ правами — почти 
Намѣстника, только Намѣстника не 
въ мундирѣ, а во Фракѣ; Намѣстни
ку же въ мундирѣ предоставлялась, 
въ сущности, одна военная часть.

Выборъ не могъ пасть ни на кого 
другаго, какъ опять на того-же мар
киза Велепольскаго: онъ одинъ изъ 
наиболѣе - вліятельныхъ магнатовъ 
Польши оставался все это время вѣр
нымъ правительственному знамени; 
Все же прочее постоянно колебалось, 
а теперь стало даже противъ насъ 
тѣсно - сомкнутыми рядами, за одно 
съ „мальчиками“ . Было не тайна, 
что и графъ Андрей — тамъ-же про
тивъ насъ. Итакъ обратились къ Ве
лепольскому. Но онъ, натерпѣвшись 
всякихъ униженій и оскорбленій при 
Сухозанетъ и Ламбертѣ, особенно при 
Сухозанетѣ, явившемся править дол
жность Намѣстника во второй разъ,— 
ставилъ теперь, при новыхъ перего
ворахъ съ правительственными вла
стями въ Петербургѣ, непремѣннымъ 
условіемъ, conditio sine qua non, что
бы Намѣстникомъ Царства былъ ни
кто другой, какъ принцъ крови, братъ 
Царя: „ему онъ готовъ подчиниться 
и состоять въ его повелѣніяхъ даже 
по своей, гражданской части; во 
быть подъ командой обыкновеннаго 
Русскаго генерала никакъ не можетъ“. 
Маркизъ намекалъ, что т а к и м ъ  На
мѣстникомъ царской крови, въ на
стоящую минуту, всего естественнѣе 
быть, по старшинству лѣтъ, уму и 
образованію, старшему брату Госу
даря, Великому Князю Константину 
Николаевичу. А самъ, тѣмъ временемъ,, 
вошелъ въ сношенія съ Великимъ Кня-
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Зенъ и Великою Княгиней, которыхъ 
всемѣрно склонялъ не отказываться, 
еслибъ предложеніе вдругъ Воспослѣ
довало. Онъ указывалъ Великому Кня
зю путь миротворца и спасителя двухъ 
великихъ странъ, двухъ великихъ Сла
вянскихъ націй, искреннее соединеніе 
которыхъ въ одно цѣлое повлечетъ за 
собою безчисленныя, благодѣтельныя 
послѣдствія для нихъ и— можетъ, для 
всего міра.

.............. Великій Князь Констан
тинъ Николаевичъ былъ назначенъ 
Намѣстникомъ въ Царство Польское. 
Но относительно назначенія ему въ 
помощники маркиза Велепольскаго, 
эъ тѣни правами, какихъ онъ домо
гался, — нѣсколько колебались. По
лякъ Велепольскій, хоть онъ и пѣлъ 
какъ сирена и показывалъ прави
тельству вдали уже начинающую со
вершаться перестройку въ умахъ 
многихъ Варшавянъ — лишь только 
Повѣялъ вѣтеръ серьезныхъ реформъ 
и имя Великаго Князя пробѣжало по 
устамъ — Полякъ Велепольскій былъ 
все-таки прежде всего Полякъ, а не 
Русскій. Многіе, подальше смотрѣв- 
шіе государственные люди прямо го
ворили, что мы болѣе чѣмъ повторя
емъ опасные зады: создаемъ Адама 
Чарторыскаго въ квадратѣ; что по
мощникомъ вовому Намѣстнику дол
женъ быть, при введеніи чрезвычай
ныхъ реформъ, н е п р е м ѣ н н о  Р у с 
с к ій  сановитый мужъ и опытный 
юристъ, отнюдь не Полякъ, какого- 
бы онъ цвѣта ни былъ. „Кто-же Рус
скій? “ сейчасъ рождался вопросъ. 
Возникали точно-такія же разсужденія 
объ атомъ предметѣ, какъ при на
значеніи помощника графу Ламбер
ту.... Быдъ указанъ наконецъ Н. А. 
Милютинъ, находившійся въ то вре
мя за границей. Къ нему полетѣла 
телеграмма съ приглашеніемъ прі

ѣхать въ Петербургъ. Пока онъ Сби
рался, получено извѣстіе о сноше
ніяхъ нѣкоторыхъ полковъ, стояв
шихъ въ Царствѣ Польскомъ, съ аги
таторами, и вообще о ненадежномъ 
состояніи духа въ арміи; объ аресто
ваніи нѣсколькихъ лицъ, присягнув
шихъ заговору и о другихъ безпо
рядкахъ революціоннаго свойства.

Хотя значительная часть всѣхъ 
этихъ Страховъ была въ сущности 
только призракомъ и болѣе ничѣмъ, 
но тогда и призраки пугали. Начав
шій - было укладываться въ дорогу 
Велепольскій, дабы ѣхать па покой 
въ свои „Польскія Аѳины“ 37)— при
званъ вновь; проекты его утвержде
ны, а онъ самъ назначенъ н а ч а л ь 
н и к о м ъ  г р а ж д а н с к а г о  у п р а в 
л е н і я  въ Царствѣ Польскомъ; по- 
польски это выходило, еще громче: 
К a c z e l n i k i e m  R z a d u  C y w i l n e -  
g o ,  какъ-бы, правительства. „Пред
течею его и новаго Намѣстника по
летѣла бомба значительнаго калиб
ра— Г о с у д а р с т в е н н ы й  С овѣтъ ,  
который Намѣстникъ Лидерсъ от
крылъ ІО Іюня н. ст. и въ рѣчи сво
ей объявилъ членамъ волю Госуда
ря Императора относительно пере
мѣнъ, о коихъ мы сейчасъ сказали.

Чрезъ три дня послѣ этого при
былъ въ Варшаву Велепольскій и 
привезъ съ собою разныя привилле- 
гіи Евреямъ, въ силу чего имъ раз
рѣшалось: 1)  Пріобрѣтать дома и не
движимыя имущества во всемъ Цар
ствѣ. 2) Пребывать сколько угодно 
во всѣхъ городахъ Царства. 3) Яв
ляться свидѣтелями при ноторіаль- 
ныхъ и другихъ актахъ. 4) Въ кри- 
минальныхъ процессахъ показаніе 
Еврея ничѣмъ ни развилось отъ по
казанія Христіанина.

аі) Русскій А р х и в ъ  1871, імява V, стр. 550.
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Огласивъ это въ газетахъ, началь
никъ гражданскаго управленія про
изнесъ, 21 Іюня н. ст., рѣчь въ Ко
миссіи Внутреннихъ Дѣлъ, гдѣ кос
нулся ожидаюіцихъ край преобразо
ваній, которыя должны были начать
ся очиншеваніемъ крестьянъ. Далѣе— 
обѣщалъ уничтоженіе постановленій, 
стѣсняющихъ торговлю Евреевъ. На
конецъ упомянулъ о намѣреніи пра
вительства сократить излишнюю пе
реписку между присутственными мѣ
стами, оживить земледѣліе и промыс
лы. „Всѣ эти реформы (сказалъ онъ 
въ заключеніе) требуютъ со сторо
ны чиновниковъ самыхъ добросовѣст
ныхъ трудовъ, требуютъ ч и с т ы х ъ  
р у к ъ . . .  :№) Все сообщенное мною те
перь раздѣляетъ имѣющій прибыть 
сюда Намѣстникъ, со дня ва день съ 
большимъ и большимъ нетерпѣніемъ 
ожидаемый. Упредимъ же его прибы
тіе искреннимъ движеніемъ на пути 
къ общественной пользѣ!“ 3®j

Прибытіе новаго Намѣстника, дѣй
ствительно многими съ нетерпѣніемъ 
ожидаемаго, ускорилось отъ слѣдую
щаго обстоятельства.

Еще въ Апрѣлѣ мѣсяцѣ было за
мѣчено, что солдаты 6-го стрѣлкова
го батальона собираются, въ свобод
ные отъ ученья часы, слушать ка
кіе-то чтенія и разсказы двухъ мо
лодыхъ офицеровъ, Арнголъда и Сли
вицкаго.

Съ 23 на 24 Апрѣля ст. ст. обо
ихъ этихъ офицеровъ арестовали. На
ряжено было слѣдствіе, которое пока
зало, что солдатамъ читались различ-

*9 Разум ѣлось  подъ  эт и м ъ ,  по всЬыъ в ѣ 
роятностямъ, не о тр еч ен іе  о т ъ  м здоим ства,  
а о т ъ  у ч а с т ія  в ъ  заго в о р ѣ ,  в ъ  Точеніи т а й 
ныхъ кинж аловъ .

За) Вся рѣчь въ 138 >Р U x ie n n ik u  l 'o w s-  
t e c l in e g o  1862.

ныя возмутительныя статьи Русской 
заграничной прессы, болѣе всего изъ 
К о л о к о л а  и П о л я р н о й  З в ѣ з д ы .  
Изъ книгъ, напечатанныхъ въ Р о с 
с іи ,  читались между-прочимъ И ст о 
р і я  Г е н р и х а  VI  І І  и повѣсть Пуш
кина Д у б р о в с к і й .

Кромѣ того открыты сношенія упо
мянутыхъ офицеровъ съ нѣкоторыми 
Подозрительными лицами въ городѣ, 
что производилось черезъ солдата Щ у
ра, изъ перекрещенныхъ Евреевъ, и 
унтеръ-офицера Польскаго происхож
денія Ростковскаго.

Одно это обстоятельство, что для 
посылки въ городъ 40) употреблялись 
Еврей и Полякъ, говорило достаточ
но въ пользу всѣхъ остальныхъ ниж
нихъ чиновъ батальона. Солдаты слу
шали Читаемыя и разсказываемыя 
имъ офицерами Побасенки, въ видахъ 
развлеченія отъ Скуки, какъ слуша
ютъ сказки, но сущности дѣла вовсе 
не понимали; ни одному и въ голову 
не приходило тѣхъ мыслей, какія 
чтецы надѣялись имъ внушить раз
ными забирательными для образован
наго человѣка статьями. Солдатамъ 
все представлялось какъ-то смутно: 
Д у б р о в с к і й ,  Г е р ц е н ъ ,  Г е н р и х ъ
— были для нѣкоторыхъ изъ нихъ 
люди одного и того-же времени. Ка
кой-то солдатъ спросилъ однажды у  
Сливицкаго: „а кто это пишетъ воз
званія, которыя Поляки подбрасыва- 
ютъ въ войска?“ — Не зная, чт0 ему 
отвѣчать, Сливицкій, чтобы какъ-ни- 
будь отдѣлаться отъ Спрашивающа
го, отвѣчалъ: „это пишетъ Дубров
скій“ — и Дубровскій сталъ съ этихъ 
поръ для солдатъ писателемъ въ ро
дѣ Герцена; иные думали, что это 
двоюродный братъ Герцена.

40) Б атал ьон ъ  стоялъ  за  городомъ, на  По 
вонзкахъ .
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Случись возстаніе тотчасъ послѣ 
какого-угодно Внушительнаго чтенія 
офицеровъ, батальонъ несомнѣнно по- 
шелъ-бы на Поляковъ, не задумыва
ясь ни минуты, и никто изъ нижнихъ 
чиновъ не измѣнилъ-бы присягѣ. Р ус
скій солдатъ, точно, сближается съ 
Полякомъ,стоя у  него на квартирѣ, 
особенно въ деревняхъ; дѣлается не 
только братомъ Польскаго селянина, 
но даже слугою цѣлаго дома: колетъ 
дрова, тонитъ печи, няньчитъ дѣтей. 
А сказали завтра тому-же солдату: 
„Полякъ бунтуетъ противъ Царя!*— 
куда полетѣла вся дружба и свыч
ка! Тутъ ужъ надо удерживать сол
датъ, чтобы они черезъ-чуръ не 
усердствовали въ укрощеніи быв
шихъ своихъ хозяевъ.

Характериченъ анекдотъ того вре
мени. Солдатъ поднялъ в о з з в а н і е  
É принесъ къ офицеру. „Чтожъ, про- 
челъа? спросилъ тотъ. — Прочелъ, 
ваше благородіе! — „Что-жъ тутъ 
пишутъ?^ — Пишутъ, чтобы мы васъ 
не слушали.— „Чтожъ вы?а—Да ка- 
бы мы васъ не слушали, давно-бы 
всѣхъ Ляховъ перебили!

И надо быть невѣроятными дѣть
ми, воображая, что какой-нибудь мѣ
стный повстанскій листокъ, или статья, 
напечатанная въ Лондонѣ людьми, ко
торые никогда не знали надлежащимъ 
образомъ ни Россіи, ни ея солдата, 
произведетъ вдругъ на наши войска 
вліяніе, и они измѣнятъ присягѣ!

Въ солдатахъ, вѣроятно, никто изъ 
властей не сомнѣвался. По между 
офицерами точно бродилъ тогда ка
кой-то безпокойный духъ — отраже
ніе Петербургскаго и Московскаго 
либерализма, что также быдо весьма 
несерьезно и въ другое время и въ 
другомъ мѣстѣ едвали бы обратило 
на себя вниманіе разсудительныхъ 
начальниковъ. Разсудительный на

чальникъ, открывъ, положимъ: рево-  
л ю ц і о н н ы я  (этотъ эпитетъ здѣсь 
какъ-то Нейдетъ, такъ все это мало 
пахло дѣйствительной революціей)— 
открывъ эти Революціонныя шалости 
дѣтей 41), вовсе не умѣвшихъ дѣлать 
этого дѣла, стрѣлявшихъ тайкомъ отъ 
старшихъ изъ украденнаго гдѣ-то 
ключа, воображая, что это пуш ка,— 
разсудительный начальникъ, въ дру
гомъ мѣстѣ и въ другое время, при 
большемъ спокойствіи вокругъ и сво
емъ собственномъ, пожурилъ-бы Ре
бятишекъ, далъ-бы отечески хоро
шій нагоняй — и конецъ! Самое боль
шое: ребятъ послали-бы куда-нибудь 
провѣтриться, ва Кавказъ, въ Орен
бургскій степи... Но въ ту минуту и 
притомъ въ Польшѣ, которая вела 
уже подъ насъ довольно-серьезные 
подкопы, нельзя было легко отнес
тись къ такому Факту: нуженъ былъ 
строгій примѣръ, а потому военный 
судъ приговорилъ обоихъ офицеровъ 
и ихъ сообщника унтеръ-офицера, къ 
разстрѣлянію, а Рядоваго Щура — 
прогнать сквозь строй черезъ четы
ре тысячи человѣкъ.

Варшава ожидала съ замираніемъ 
сердца конфирмаціи Намѣстника, на
дѣясь на смягченіе приговора; но это
го не случилось, и трое осужденныхъ 
на разстрѣляніе разстрѣляны въ Ново
георгіевской крѣпости, 26 Іюня н. ст. 
Только рядовой Щуръ прогнанъ не 
черезъ 4  тысячи, а сквозь сто чело
вѣкъ шесть разъ.

На другой день послѣ этого, 27 Ію
ня н. ст., въ 8-мъ часу утра, Намѣ
стникъ, гудая въ Саксонскомъ саду, 
на минеральныхъ водахъ, былъ ра
ненъ пистолетнымъ выстрѣломъ сзади 
въ шею. Пуля прошла въ ротъ, по-

" )  Сливицкому было 19, а  Аригольду 20 
лѣтъ.
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Вредивъ языкъ и челюсть 42). Ранен
ный въ первую минуту упалъ, но 
вскорѣ поднялся и былъ доведенъ адъю
тантомъ до квартиры генерала Хру
лева, жившаго тогда па углу Саксон
ской площади, въ домѣ, который за
нятъ теперь охотничьимъ Клубомъ. 
Тутъ сдѣлана первая перевязка. По
томъ прибылъ изъ Берлина, по теле
графу, знаменитый Лангенбекъ и сдѣ
лалъ надлежащую операцію. Одна
коже генералъ чувствовалъ послѣ это
го нѣкоторыя страданія еще около 
году и окончательно вылечился толь
ко въ Парижѣ, у Нелатона.

Замѣчательно то, что человѣкъ, вы- 
стрѣлившій въ Намѣстника днемъ,  
въ толп ѣ н а р о д а ,  скрылся безъ слѣ
да, и его имя до сихъ поръ неизвѣст
но. Секретъ ухода заключается въ 
твердомъ характерѣ стрѣлявшаго, въ 
его присутствіи духа послѣ выстрѣ
ла: онъ не растерялся, не побѣжалъ, 
а положивъ спокойно револьверъ въ 
карманъ, т и х о  п о ш е л ъ  къ кофѳйнѢ 
минеральныхъ водъ и оттуда про
никъ особою дверью, обыкновенно за
пертаго, на Граничную улицу и тамъ 
смѣшался съ Прохожими. Побѣги онъ, 
растеряйся, не п о х о д и  въ эту ми
нуту на всѣхъ, гулявшихъ въ саду, 
хоть чѣмъ-нибудь — онъ былъ-бы не
избѣжно схваченъ.

Прибавимъ къ этому, что Намѣст
никъ Лидерсъ любилъ прохаживаться 
одинъ, и подлѣ него въ то время ни
кого изъ адъютантовъ, а равно и по
лиціи, не было.

Разсказыва ли впрочемъ потомъ, что 
одному казачьему офицеру, Маноцко-

«) Слѣдъ этой пули, П оястъ быть Ф а н т а 
стическій, долго былъ отмѣчаетъ  кружкомъ 
на с т ъ н ѣ  мелочнаго з а в е д е н і я ,  гдѣ Ростетъ 
2-й каштанъ, если идти изъ сада « ъ  водамъ. 
Полиція уничтожала этотъ  кружокъ, но онъ 
оиять являлся. Т акъ  было до 1865 года.

ву, удалось все-таки замѣтить стрѣ
лявшаго; онъ бросился за нимъ на 
Граничную, но найти его въ толпѣ 
не могъ.

Въ Варшавѣ сейчасъ-же стали го
ворить и говорили долго послѣ, что 
выстрѣлъ на минеральныхъ водахъ 
по Намѣстнику былъ слѣдствіемъ ме
сти за казнь офицеровъ; даже увѣря
ли, что онъ сдѣланъ офицеромъ-же, 
однимъ изъ друзей разстрѣлянныхъ. 
Конечно эти слухи были пущены 
красной партіей, съ цѣлію скрыть 
слѣды настоящаго виновника престу
пленія.

Дѣло было не такъ.
Мы упомянули выше, что красные 

анархисты, по выходѣ изъ Комитета 
Маевскаго и Лашкевича, требовали 
отъ товарищей усиленныхъ энерги
ческихъ дѣйствій, указывая на гро
зившую имъ всѣмъ опасность. ТогдЛ 
эта опасность была еще вдали — те
перь громъ грянулъ. Государственный 
Совѣтъ былъ открытъ. Въ немъ за
сѣдали Поляки, почти примирившіеся 
съ правительствомъ, не думавшіе ни
о какой революціонной организаціи. 
Числотакихъ Поляковъ,начинавшихъ 
не шутя группироваться около Веле
польскаго и считать его способнымъ 
вывести край па настоящую дорогу,— 
могло увеличиться; бѣлая организа
ція, не сегодня-зчвтра, могла рух
нуть, явиться арміей правительства, 
которую оно сейчасъ-же повело-бы 
на красныхъ. Въ концѣ концовъ, все 
очутилось-бы на прежнихъ мѣстахъ, 
вернулось назадъ, въ то состояніе, 
какое было до Горчакова. Къ чему- 
же понесено столько трудовъ? Къ че
му были всѣ эти жертвы? Къ чему 
игралась вся эта жалкая Повстанская 
комедія?

Нъ предотвращеніе такой реакціи, 
необходимо было, по мнѣнію запра-
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влявшихъ тогда дѣлами Краснаго Ко
митета, произвести что-иибудь потря
сающее, напр. убить Намѣстника... 
авось черезъ такой порогъ не рѣшит
ся перешагнуть принцъ крови, на
груженный разными привиллегіями, 
которыхъ красные боялись пуще все
го; Государь будетъ раздраженъ; ре
формы отложатся; бѣлые снова ста
нутъ работниками возстанія — и оно 
дойдетъ до своего конца.

Дѣло рѣшено окончательно тогда, 
когда Лидерсъ, открывая Государст
венный Совѣтъ, объявилъ объ ожида- 
емомъ всѣми прибытіи Великаго Кня
зя. Еслибы только одни крутыя мѣры 
этого генерала показались террору 
препятствіемъ къ дальнѣйшему раз
витію заговора,—выстрѣлъ несомнѣн
но грянулъ-бы раньше, грянулъ бы 
тотчасъ послѣ арестованія админист
ратора, приказавшаго запереть косте
лы. Заточеніе въ крѣпость такого ли
ца, ссылка въ рудники нѣсколькихъ 
рьяныхъ слугъ заговора, ревизіи, не- 
похожія на прежнія, открытіе типо
графіи, печатавшихъ воззванія и га
зеты: все это вмѣстѣ, для какого угод
но Поляка, Вѣсило несравненно-тяже- 
лѣ, чѣмъ осужденіе двухъ неловкихъ 
Русскихъ офицеровъ. Между тѣмъ Ли
дерсъ ѣздилъ, ходилъ безъ провожа
тыхъ — и ни одна рука на него не 
подымалась.

Повторяемъ: на него взглянули, какъ 
на жертву, долженствующую пасть 
только тогда, когда совершились въ 
Петербургѣ послѣднія перемѣны въ 
политикѣ управленія Польшею: Ве
ликій Князь назначенъ Намѣстникомъ, 
а Велепольскій начальникомъ граж
данской части — и реформы посыпа
лись на край. Вотъ чего испугались, 
вотъ что хотѣли предотвратить во 
чт0 бы то ни стало.

Каково-жъ было удивленіе и доса
да предводителей террора, когда они 
услышали, что Великій Князь ни чуть 
не устрашился выстрѣла по своему 
предшественнику и преспокойно Сби
рается ѣхать въ Варшаву; что намѣ
ренія правительства остались совер
шенно тѣже* какъ будто ничего осо
беннаго не случилось. Хмѣлевскій За
рядилъ новый револьверъ, можетъ 
быть, тотъ-же самый, которымъ стрѣ
ляли по Лидерсу—и потребовалъ отъ 
своихъ помощниковъ по э т о й  ч ас ти  
надежной руки. Она была пріискана, 
на всякій случай, нѣсколько раньше 
въ средѣ раздраженныхъ чѣмъ ни
будь и безпорядочно - ведущихъ се
бя ремесленниковъ высшаго разряда: 
портныхъ, литографовъ, Наборщиковъ
типографіи;.....  Здѣсь наиболѣе всего
гнѣздились подобные „патріоты.“

Въ Варшавѣ проживалъ, съ 1858 
года, одинъ бездомный бобыль, мѣ
щанинъ Сандомірскаго уѣзда Радом
ской губерніи 4:)), портной по ремес
лу, Людвигъ Ярошинскій, молодой па
рень 19 лѣтъ, всегда задумчивый, 
скрытный, котораго не звалъ хорошо 
никто, меньше всего его простодуш
ные хозяева, портной Станььовскій и 
его жена, у  кого онъ столовался и 
имѣлъ квартиру съ начала 1862 го
да, на улицѣ Узкій Дунай, но рабо
тать ходилъ въ другое заведеніе, къ 
вдовѣ Щицинской, на Новосенатор- 
скую улицу.

• Одно это обстоятельство: жить у  
одного хозяина и работать у  друга
го, показывало нѣчто странное въ 
характерѣ, было какъ-то неестествен
но. Въ отношеніи всякаго исправна
го работника это могло быть объяс
нено, пожалуй, тѣмъ, что заведеніе

4:і) Напоминаемъ читателямъ, что у насъ 
постоянно дѣленіе губерній того времени.
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Щицинской было лучше: тамъ мож
но было скорѣе выйти въ „челядники“ 
и наконецъ стать самому хозяиномъ, 
„принципаломъ“ иодобнпго-же заведе
нія. Но Ярошинскій ни о какихъ че- 
лядникахъ,тѣмъ болѣе принципалахъ, 
и не думалъ; работалъ плохо и былъ 
въ вѣчныхъ долгахъ у  обоихъ сво
ихъ хозяевъ. Станковскій бралъ съ 
него за квартеру песлыханпо-малую 
цѣну: 9 злотыхъ въ мѣсяцъ, т. е.
1 рубль 35 кои.; за обѣдъ 35 Грошей 
или 12 Ѵ2 коп. и за ужинъ ІО Гро
шей, иначе 5 коп. Но и этого Яро
шинскій никогда не выплачивалі» 
какъ надо, напротивъ еще выпраіпи- 
валъ у хозяина то д е с ё н т к у  (5 
коп.), то двѣ, то з л о т ъ  (15 коп.)

Съ хозяйкой Щицинской, гдѣ онъ 
работалъ, была таже исторія.

Вещей у него не водилось рѣши
тельно никакихъ. Спалъ онъ на хо- 
зяйской кровати и самую постель 
бралъ тоже у  хозяевъ.

Станьковскій хотѣлъ неразъ про
гнать отъ себя такого безпутнаго 
Жильца, но какъ человѣкъ добрый, 
только хотѣлъ да собирался, а на 
дѣлѣ этого никакъ не выходило. Мо
жетъ бы ть, Станьковскому припоми- 
палась и его собственная не очень 
Путная молодость... Къ тому-же Яро
шинскій былъ жилецъ тихій, ника
кихъ бѵйствъ и ссоръ ни съ кѣмъ 
не заводилъ,—и вотъ проходили дни 
за днями, а онъ жилъ-себѣ да пожи
налъ у Станьковскаго, занимая де- 
сёнтки.

Въ заведеніи Щицинской, гдѣ Яро
шинскій работалъ, у него было очень 
немного пріятелей. Онъ держалъ себя 
вообще въ сторонѣ отъ своей братьи 
молодыхъ ремесленниковъ, отъ этихъ 
рыцарей иглы, долота, карандаша, 
кисти—тѣмъ болѣе: молотка и шила. 
Ови никогда не могли уговорить его

участвовать въ какой-либо манифе
стаціи, въ скандалѣ патріотическаго 
свойства. Онъ какъ-будтобы считалъ 
это для себя низкимъ.

Былъ онъ близокъ только съ однимъ 
человѣкомъ: съ челядникомъ того-же 
заведенія, гдѣ работалъ, Родовичемъ, 
малымъ очень бойкимъ 4<), давнымъ- 
давно имѣвшимъ сношенія съ крас
ной партіей, асъ  Марта зачисленнымъ 
даже и въ ея организацію. Родовичъ 
располагалъ кое-какими деньжонкмми 
и употреб ялъ ихъ на общіе кутежи 
съ пріятелемъ въ разныхъ баваріяхъ 
и огрудкахъ, тогдашнихъ клубахъ 
всего ремесленнаго народа. Тутъ Яро
шинскій посвященъ въ нѣкоторые тай
ны заговора, разумѣется съ прибав
леніемъ кое-какихъ Фантазій относи
тельно огромнаго числа присягнув
шихъ, сношеній съ Европой, съ са
мимъ Наполеономъ и т. д.

Съ Апрѣля мѣсяца они съ Родови
чемъ почти не разставались. Яро
шинскій былъ обойденъ своимъ лѣ- 
шимъ вполнѣ, принадлежалъ загово
ру душею и тѣломъ, и готовъ былъ 
на всякія жертвы для отчизны. Въ 
него старались всячески Вперить, что 
онъ—человѣкъ съ необыкновеннымъ 
характеромъ, какихъ немного, какихъ 
Провидѣніе посылаетъ разнымъ стра
намъ въ критическія минуты... Въ 
отуманенной съ утра до ночи спир
томъ головѣ Ярошинскаго стали съ 
нѣкоторыхъ поръ сновать Богъ-зна- 
етъ какіе призраки. Онъ представ
лялъ себя то Пекарскимъ, то Килин- 
скнмъ 45), и разными другими героя
ми отечественной исторіи...

4<)  Е сть  много основаній думать, что по 
Лидерсу стрѣ лялъ  этотъ  самый Родовичъ.

45) О Китайскомъ см. Выноску въ X книж
кѣ Русскаго  А рх и в а  1870, стр. 1862.

Михаилъ Пекарскій, житель деревни Беиь- 
кояицъ Сандомірскаго уѣэда въ  воеводствѣ 
того-же имени, наслушавшись, во время за .
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За недѣлю, или около того, до при
бытія Великаго Князя, Родовичъ, из
образивъ пріятелю, въ одномъ отда
ленномъ огрудкѣ, за кружкой пива, 
положеніе ихъ повстанскихъ дѣлъ, 
въ возможно-живыхъ и яркихъ крас
кахъ: съ одной стороны чрезвычай
ные успѣхи и надежды, а съ другой— 
возстающую грозу, которая могла все 
ниспровергнуть,—объявилъ тутъ-же, 
что „высшія Правительственныя вла
сти заговора ищутъ смѣлыхъ патрі
отовъ, способныхъ высокимъ подви
гомъ самоотверженія спасти отъ по
гибели великое народное дѣло и... да
же считаютъ такими патріотами ихъ 
двухъ. Я готовъ на все; не знаю, 
какъ ты?“ — заключилъ Родовичъ.

— И я готовъ, отвѣчалъ Ярошин- 
скій, если только мпѣ будетъ поло
жительно доказано, что такая жертва 
необходима и можетъ къ чему-ни
будь привести.

„Тебѣ нужно познакомиться съ 
кѣмъ-либо изъ высшихъ лицъ... Я

говора Зеб рж и довскаго ,  вознутительны хъ  
рѣчей противъ короля Сигизмунда I I I ,  рѣ
шился его убить и, прибылъ въ Варшаву, 
ходилъ постоянно съ  тяжелымъ и острымъ 
чеканомъ, выжидая удобной минуты для на
паденія. Í5  Ноября 1620 года, онъ бросился 
на короля въ костелъ Св. Яни а ударилъ  
его чекаионъ въ  голову два pasa ,  но тутъ -  
же схваченъ и осужденъ на жестокую казнь: 
его возили по городу ла позорной колесни
цѣ, и палачъ съ  помощниками сдиралъ въ 
вто время раскаленныя« щипцами кожу съ 
его плечъ и спины. Послѣ чего, на рынкѣ, 
преступника возвели на эшафотъ, вышиною 
въ 8 локтей; палачъ  вложилъ ему въ правую 
руку  чеканъ, которымъ совершено преступ
леніе, и отжегъ ее до половины на сильномъ 
пламени; потомъ отрубилъ по плечо. Затѣм ъ  
отрублена была лѣвая рука; тѣло разорвало 
на части четырьмя лошадьми, сожжено на 
кострѣ, а прахомъ зарядили пушку. Домъ 
Неваренаго, въ  деревнѣ Беньковицахъ, гдѣ 
обдумано преступленіе, сравненъ съ землей. 
Въ народѣ осталась поговорка: р і с с і е  j a k  
P i e k a r s k i  па m ç k a c h  (болтаетъ какъ  Пе
карск ій  на и стяаан іяхъ).  Encyklopedyja I’ows- 
icchna, lom 20.

тебя сведу съ однимъ“, сказалъ Ро
довичъ. За тѣмъ разговоръ принялъ 
обыкновенное направленіе.

Дня за три, за четыре до прибы
тія Великаго Князя, когда уже гря
нулъ выстрѣлъ по Лидерсу и Стрѣ
лявшій такъ удивительно скрылся, 
о чемъ толковали во всѣхъ баварі- 
яхъ и огрудкахъ, какъ о чудѣ со
вершившемся подъ покровительствомъ 
небесныхъ силъ, — Родовичъ, послѣ 
горячей бесѣды объ этомъ съ прія
телемъ, сказалъ, что одно высокое 
лицо, стоящее во главѣ народнаго 
правительства, ожидаетъ ихъ сегодня 
къ себѣ; живетъ въ Саксонской гос
тинницѣ, въ & 36; имени сказать 
нельзя. „Тамъ ты кое-что узнаешь!“

Заинтересованный открытіемъ ка
кихъ-то новыхъ тайнъ и вмѣстѣ под
стрекаемый желаніемъ видѣть главу 
народнаго правительства, человѣка, 
въ рукахъ котораго сосредоточива
лись всѣ нити, всѣ пружины заго
вора, что-то такое недостижимое, су 
ществующее для всѣхъ подъ шапкой- 
невидимкой, — Ярошинскій изъявилъ 
желаніе хоть еей-часъ-же отправить
ся въ 36-й Ля Саксонской гостин
ницы —  и они отправились.

Ихъ встрѣтилъ плотный Мущина 
средняго роста, въ темной чамаркѣ, 
съ довольно-болыними русыми уса
ми, безъ бороды, — вообще человѣкъ 
съ выразительной, внушающей физі- 
ономіей. Особенно выразительны бы
ли его глаза, свѣтлые, быстрые, про- 
ницающіе насквозь. Они впивались 
въ сердце гостя или собесѣдника, какъ 
два чрезвычайно-острые ножа, тихо 
и Неслышно, и начинали хозяйничать 
въ этомъ замершемъ, робко-трепещу- 
щемъ сердцѣ, заглядывать во всѣ его 
Закоулки, — и собесѣдникъ, самъ не 
зная какъ, покорялся магнетической 
ихъ силѣ, ничего не возражалъ, былъ
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приковавъ къ мѣсту, какъ заяцъ, по
павшій подъ убійственный, цѣпеня- 
щій взоръ Василиска.

Этотъ Мущина съ усами былъ Хмѣ
левскій — нечистый духъ послѣдня
го Польскаго возстанія, все мутившій, 
ниспровергавшій, лишавшій одними 
убійствами, поджогнми, отравленіями.

Противъ ожиданія Ярошинскаго, 
онъ вовсе не пускался съ нимъ въ 
дальнія разсужденія, не открывалъ 
никакихъ новыхъ тайнъ, а утопивъ 
свои страшные глаза въ жертвѣ, ска
залъ прямо, что „твердый характеръ 
и патріотическій чувства гостя ему 
хорошо извѣстны, а потому — раз- 
пространяться нечего. Минута само
отверженія наступила. Нужно уни
чтожить одно препятствіе, z g J a d z i c  
(какъ тогда выражались) нѣкоторую 
высокую особу... можетъ-быть Веле
польскаго... на дняхъ скажутъ, гдѣ 
а кого именно... Надѣюсь (заключилъ 
Хмѣлевскій) не услыхать никакихъ 
возраженій.14

Возраженія въ самомъ дѣлѣ не по
слѣдовало. Ярошинскій спросилъ толь
ко у Хмѣлевскаго: „Католикъ-ли онъ?“
— Тотъ отвѣчалъ, что „Католикъ“— 
и они разстались.

Въ день пріѣзда Великаго Князя,
20 Іюня ст. ст., въ три часа попо
лудни, Родовичъ привелъ Ярошинска
го снова въ 36 JM» Саксонской гостин
ницы. Тотъ-же усачъ сказалъ имъ, 
что „черезъ нѣсколько часовъ прі
ѣдетъ въ Варшаву новый Намѣст
никъ, Великій Князь Константинъ 
Николаевичъ, и убить надо его, а не 
Велепольскаго; впрочемъ, если под
вернется подъ руку Велепольскій, по
слѣ того, какъ Князь будетъ уже 
убитъ, то не мѣшаетъ убить и его; 
но объ этомъ пе думать, а .думать 
объ одномъ Великомъ Князѣ, и по
стараться убить его тотчасъ по вы

ходѣ изъ вагона, лишь-только онъ 
ступитъ на землю Варшавы. У васъ 
будетъ надежный помощникъ, ска
залъ Хмѣлевскій, обращаясь къ Яро- 
шинскому: такъ вѣрнѣе; вы оба долж
ны стрѣлять. Кто не Выстрѣлитъ, 
отвѣтитъ головою народному прави
тельству!“

Ярошинскій на этотъ разъ не сдѣ
лалъ никакого вопроса. Онъ былъ 
подъ вліяніемъ дурмана, которымъ 
его всякій день поили. И онъ, и Ро
довичъ молча приняли поданные имъ 
Хмѣленскимъ два шестиствольные ре
вольвера, вынутые изъ Комода; при
чемъ Хмѣлевскій вынулъ и третій, 
незаряженвый, и сталъ на немъ по
казывать, какъ цѣлиться и стрѣлять 
и какая нужна осторожность въ об
ращеніи съ такимъ оружіемъ, стрѣ
ляющимъ не взводя курка. Окончивъ 
всѣ эти наставленія, Хмѣлевскій ве
лѣлъ молодымъ людямъ идти немедля 
на Прагу, къ дебаркадеру Варшав- 
ско-Петербургской желѣзной дороги.

Они пошли и, смѣшавшись на Съѣз
дѣ съ толпами народа, скоро очути
лись вблизи дебаркадера. Оставалось 
до прибытія Великаго Князя только 
о д и н ъ  часъ:  съ такою точностію 
было разсчитано Хмѣленскимъ время!

Великій Князь пріѣхалъ ровно въ 5 ч. 
по полудни. Вышедъ изъ вагона, онъ 
поздоровался съ выстроеннымъ на 
платформѣ почетнымъ карауломъ. 
Ярошинскій и пріятель его видѣли 
это хорошо, только на значительномъ 
разстояніи. Потомъ Великій Князь про
шелъ мимо ихъ, имѣя подлѣ себя Велит 
кую Княгиню. Ярошинскій хотѣлъ 
выстрѣлить, но присутствіе Великой 
Княгини его удержало. Родовичъ не 
думалъ стрѣлять вовсе.

Такъ они оба воротились въ Сак
сонскую Гостинницу и объявили Хмѣ- 
ленскому, что стрѣлять было неудоб-
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но. Онъ не только не порицалъ ихъ 
за это, напротивъ похвалилъ; одна
ко замѣтилъ тутъ-же, что „выстрѣла 
по Князю откладывать всетаки нель
зя: необходимо попробовать выстрѣ
лить завтра, у  собора, куда Князь 
непремѣнно поѣдетъ; или — гдѣ слу
чится, гдѣ будетъ сподручнѣе.“ — 
Отобралъ у  нихъ револьверы, заперъ 
въ комодъ и велѣлъ обоимъ придти 
завтра утромъ.

Ярошинскій почевалъ д0ма, у 
Станьковскаго. Вставъ въ 7 часовъ, 
онъ отправился къ Хмѣленскому. Ро
довичъ былъ уже тамъ. Хмѣлевскій, 
какъ и наканунѣ, досталъ изъ Комо
да револьверы и вручилъ ихъ прія
телямъ, повторивъ лекцію объ осто
рожности. Кромѣ револьверовъ далъ 
онъ еще каждому по небольшому К и н 
жалу. Пріятели вышли и пустились 
бродить по разнымъ улицамъ, толкуя, 
какимъ образомъ и гдѣ лучше сдѣ
лать выстрѣлъ.

Во время обѣдни они явились пе
редъ Соборомъ, но толпа была тамъ 
до того густа, что предпринять что- 
либо въ этомъ пунктѣ оказалось не
возможнымъ. Друзья пошли къ Косте
лу Св. Яна, разсчитывая, что Великій 
Князь проѣдетъ изъ Собора туда, но 
тамъ толпа была еще гуще: не толь
ко съ револьверами и кинжалами въ 
карманахъ, и такъ было трудно про
тискаться. Пріятели отправились по 
домамъ, условившись сойтиться вече
ромъ у театральнаго подъѣзда въ томъ 
мѣстѣ, гдѣ останавливается экипажъ 
Намѣстника.

Ярошинскій очутился дома во вто
ромъ часу, пообѣдалъ совершенно 
спокойно, снялъ сапоги, пальто и легъ 
отдыхать, но не спалъ, а лежалъ такъ, 
болѣе часу; потомъ всталъ, Одѣлся и 
вышелъ посвистывая. Въ сѣняхъ пи
салъ въ то время Вывѣску маляръ,

знакомый Ярошинскому: взглянувъ 
на него, послѣдній сказалъ: radie!tt 
Но сдѣлавъ пять шаговъ, вспомнилъ 
о сигарницѣ, забытой на хозяйскомъ 
комодѣ, воротился, взялъ ее и пошелъ 
быстрыми шагами къ Краковскому 
предмѣстью, гдѣ очень скоро встрѣ
тилъ Родовича. Оба стали бродить по 
разнымъ улицамъ, условливаясь въ 
подробностяхъ нападенія и вмѣстѣ 
съ тѣмъ наблюдая за проѣздомъ Ве
ликаго Князя въ театръ, но какъ-то 
Просмотрѣли его. Князь, жившій въ 
Бельведерѣ, проѣхалъ иначе, нежели 
они расчитывали, судя по группамъ 
полицейскихъ, рпвставленныхъ въ раз
ныхъ пунктахъ. Въ 8-мъ часу оба 
друга подошли къ театру и узнали, 
что Великій Князь уже тамъ.

Опи проникли въ корридоръ или 
крытый ходъ, ведущій, внутри теа
тральнаго зданія, съ Вержбовой ули
цы къ подъѣзду Намѣстника, и рѣ
шили выстрѣлить по Князю съ двухъ 
сторонъ, когда онъ сядетъ въ Коля
ску. Это было удобно исполнить по
тому, что около подъѣзда собралась 
небольшая куча людей разнаго зва
нія, человѣкъ тридцать, которыхъ по
лиція не устраняла. Полиціи столь
ко внушалось въ это время быть какъ 
можно учтивѣе съ народомъ, что она 
боялась каждаго лишняго шага, какъ 
Богъ-знаетъ чего 4<!).

Странная Піеса давалась тогда въ 
театрѣ, которая потомъ, сколько намъ 
извѣстно,не шла ниразу: опера Алек
с а н д р ъ  С т р а д е л л а .  Содержаніе ея 
таково: артистъ Страделла влюбленъ 
въ воспитаиницу одного Венеціянска
го скряги, который самъ намѣренъ 
на ней жениться. Чтобы избавиться

,с) Нынѣ ЭТОТЪ коррид«']>1» Гіынастъ совер
шенно пустъ, когда п ріѣзж аетъ  и уѣзжаетъ 
Намѣстникъ.
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отъ своего соперника, онъ нанимаетъ 
убійцъ. Во второмъ актѣ убійцы ждутъ
выхода Страделлы изъ церкви 47) Въ
это время (между 9 и ІО часами) Ве
ликій Князь вздумалъ оставить театръ 
и пошелъ къ сказанному подъѣзду, гдѣ 
бродили настоящіе, не-театральные
убійцы Подали Коляску. Князь сѣлъ.
Вдругъ къ нему подошелъ человѣкъ, 
желавшій, повидимому, подать просьбу. 
Князь вагнулся для принятія ея— въ 
эту минуту грянулъ выстрѣлъ. Стрѣ
лявшій тутъ-же схваченъ: это былъ 
Ярошинскій. Родовичъ не стрѣлялъ. 
Было-ли это въ его планахъ вообще, 
или такъ вышло —г неизвѣстно. Если 
предположить, что онъ стрѣлялъ по 
Лидерсу, то, можетъ быть, онъ счи
талъ, что на свой пай уже достаточ
но послужилъ отчизнѣ и потому иг
ралъ роль товарища Ярошинскому 
вовсе не для того, чтобъ быть ему 
„дѣйствительнымъ товарищемъ“ до 
конца, а только для того, чтобы слѣ
дить за нимъ, ободрять его въ мину
ты раздумья, водить по баваріямъ и 
огрудкамъ и поить дурманомъ. Когда 
произошла суматоха и полиція стол
пилась около задержаннаго, Родовичъ 
спокойно вышелъ тѣмъ-же корридо
ромъ на улицу, бросивъ по дорогѣ, за 
какую-то бочку, револьверъ и кин
жалъ, гдѣ они и были потомъ найдены.

Раненнаго Намѣстника перенесли 
въ комнату за ложей, и тутъ сдѣлана 
первая перевязка. Оказалось, что „пу
ля, пробивъ пальто, потомъ сюртукъ и ру
башку, повредила только покровы на Клю
чицѣ лѣваго плеча и контузила съ той-же 
стороны шейные покровы“ 48). Ее нашли 
въ кистяхъ эполета. Ярошинскаго-же, 
напоивъ теплымъ молокомъ изъ конди
терской Гронерта 49), такъ-какъ онъ

47) Само собою равумѣется, что третьяго а к 
та оперы ве играли. Говорятъ, что когда п у 
блика узнала о выстрѣлѣ, нѣсколько голо- 
совъ оказало: «это по Страделлѣ!»

« )  рапортъ доктора Боголюбова и донесе
ніе коменданта города, князя Бебутова.

4#)  Была ва  углу  Даниловичевской улицы 
в Театральной Площади. Теперь тамъ чай
ный магазинъ Попова.

чувствовалъ сильное головокруженіе 
отъ пріема наркотиковъ,— повезли въ 
Цитадель, подъ конвоемъ 20 казаковъ. 
Полиціантъ Вишневскій, находившійся 
съ нимъ въ дружкѣ, спросилъ, кто онъ 
такой и почему рѣшился на покуше
ніе? „Съ Тобой, дурню, я говорить не 
стану, отвѣчалъ Ярошинскій, а вотъ 
офицеру скажу, что сдѣлалъ это изъ 
мести за отчизну: она гибнетъ!11 Офи
церъ, тоже Сидѣвшій въ дружкѣ, ска
залъ: „ты все Врешь, ты вѣрно под
купленъ!“ Ярошинскій не отвѣчалъ 
на это ничего и во всю дорогу по
томъ не произнесъ ни слова, сколько 
съ нимъ ни заговаривали.

Въ первую недѣлю слѣдственная ко
миссія ничего не добилась отъ преступ
ника: онъ давалъ невѣрныя и проти- 
вурѣчивыя показанія. Между прочимъ 
сказалъ, что онъ-же стрѣлялъ по Ли
дерсу. Настоящія показанія онъ сталъ 
давать лишь тогда, когда ему предъя
вили Нѣсколъко заграничныхъ Поль- 
кихъ журналовъ гдѣ его поступокъ 
называли гнуснымъ и безумнымъ.

Въ городѣ также были всѣ глубоко 
возмущены этимъ покушеніемъ, ко
торое для массы жителей, неимѣвшихъ 
никакого понятія о политикѣ террора, 
представлялось ничѣмъ необъясни- 
мымъ, дикимъ, безсмысленнымъ зло
дѣйствомъ. Великій Князь, ничего Дур
наго не сдѣлавшій Польшѣ, напро
тивъ: вооруженный реформами, льго
тами, привиллегіями, даже предшест
вуемый ими— едва-только ступилъ на 
Польскую землю и встрѣченъ выст
рѣломъ! Это не могло не быть Возму
тительно для всякаго спокойно-смот- 
рящаго на вещи и сколько-нибудь 
благомыслящаго человѣка. Архіепи
скопъ на другой-же день послѣ поку
шенія громилъ преступника съ амво
на. Велепольскій произнесъ громовую 
рѣчь 50) въ Государственномъ Совѣ-

м ) Произнесена 28 Іюня н. ст. 1862. — См. 
приложеніе в ъ  №  143 D z i e n n i k a  P o w s i e c h -  
n e g o  1862.—Велепольскій рѣшился вы рази ть
ся, наперекоръ исторіи, что зто «неслыхан-
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тѣ, гдѣ заступалъ мѣсто Князя-предсѣ- 
дателя...

Не удалось покушеніе на Лидер
са, не удалось покушеніе противъ 
Великаго Князя: не удастся-ли оно про
тивъ его соправителя, „позора Поль
скаго имени11, какъ говорилось въ запи
скѣ, найденной въ карманѣ Ярошин- 
скаго. „Патріотъ“ для такого подвига 
былъ уже подготовленъ: литографъ
Людвигъ Рылль, тоже молодой парень 
19 лѣтъ, побочный сынъ одного Поль
скаго аристократа, брошенный отцемъ 
за свое крайнее безпутство, Стало- 
быть раздраженный, мѣнявшій хозя
евъ до такой степени часто, что лито
графіи уже перестали къ себѣ его при
нимать, и онъ, не зная никакого друга
го ремесла, поступилъ въ кузнецы, но 
при первомъ же обращеніи съ тяжелы
ми молотками отбилъ себѣ руки и но
ги. Беть было нечего. Раздраженіе его 
противу цѣлаго свѣта дошло до по
слѣднихъ предѣловъ. Вотъ когда явил
ся къ нему и с к у с и т е л ь  и началъ 
водить его по баваріямъ и огрудкамъ. 
Чаще всего бывали они въ большомъ, 
безопасномъ для всѣхъ повстанскихъ 
совѣщаній и Пьяной болтовни саду, 
близь Смольной улицы, называвшем
ся В о к с а л ъ .  Здѣсь Рылль сошелся 
съ литографомъ Иваномъ Ржонцей, 
отчаяннымъ головорѣзомъ Зуавской 
породы, которому просто-за-просто, 
безъ всякаго противу кого-либо раз
драженія, нужно было бить и рѣзать. 
Такъ-какъ Зуавская карьера ему не 
выпала на долю, никакого Алжира 
подъ бокомъ не было, то онъ поль
зовался всякимъ случаемъ, гдѣ толь
ко могъ пустить въ ходъ свои Зуав
скій способности, въ какихъ-бы то ни 
было размѣрахъ. Его занимали вся
кія свалки, драки, ссоры. Чуть завя- 
зывалась исторія съ нѣкоторой пота- 
совкой или разбитіемъ Носовъ — онъ

вое я  безпримѣрное на землѣ Польской зло
дѣяніе» — móvic tu о zbrodni niesiychanéj i bez 
przykladu na ziemi naszéj.

являлся тамъ туже минуту, выросталъ 
изъ-подъ земли. И такихъ ухарей  
умѣлъ отыскивать въ толпѣ острый 
глазъ Хмѣлевскаго, Переѣхавшаго изъ 
Саксонской гостинницы, тотчасъ послѣ 
выстрѣла Ярошинскаго, неизвѣстно 
куда. Этотъ Ржонца, называвшійся въ 
своей компаніи просто Янъ, и еще 
Станиславъ и Феликсъ 51), были по
стоянными собесѣдниками Рылля въ 
саду Б о к с а  ла. Изрѣдка показывал
ся между ними, на короткое время, 
и Хмѣлевскій, подъ именемъ з а щ и т 
н и к а  о т е ч е с т в а  (obroúcy kraju), 
какъ высшее правительственное лицо, 
говорилъ нѣсколько ободрительныхъ 
словъ, довершалъ то, что начато бы
ло его помощниками — и исчезалъ 
какъ призракъ. На Молодежъ, посто
янно подогрѣваемую спиртомъ, чрез
вычайно дѣйствовала эта ночная, 
таинственная обстановка: старый садъ 
недалеко отъ Вислы, снующія кругомъ 
темныя Фигуры какъ-бы все такихъ- 
же заговорщиковъ, шушуканье — 
и тутъ вдругъ ob го li с а kraju ,  
съ адскимъ пламенемъ въ глазахъ, 
махнетически-околдовывающій, Под
чиняющій себѣ сердца всѣхъ.... Не
дѣли три послѣ выстрѣла Ярошин- 
скаго, Рылль былъ окончательно 
завоеванъ и выразилъ Таинствен
ному незаакомцу готовность дѣй
ствовать въ пользу народнаго дѣла, 
гдѣ и какъ прикажутъ. Тогда „За
щитникъ61 сказалъ ему, что нужно 
убить Велепольскаго. Рылль не воз
ражалъ. Въ томъ-же Воксалѣ былъ 
обдуманъ планъ нападенія. Сперва 
хотѣли-было нарядить Рылля офице
ромъ и, вооруживъ револьверомъ, от
править въ Бельведерскій садъ, гдѣ 
Велепольскій гулялъ всякій день по' 
утрамъ; но потомъ рѣшили, за неимѣ
ніемъ приличнаго мундира, произвесть 
нападеніе въ Комиссіи Финансовъ.

s1) С таниславъ Ячевскій  и Феликсъ Ковен
скій, впослѣдствіи начальникъ повставскоі 
полиціи въ  Варшавѣ.
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Послѣ одной ранней закуски въ 
Воксалѣ, 7 Августа н. ст., гдѣ быда 
вся коиаанія заговорщиковъ, Защит
никъ сообщилъ Рыллю, что „выстрѣ
лить должно сегодня въ первомъ часу 
дня, въ сѣняхъ Комиссіи Финансовъ, 
черезъ которыя Велепольскій будетъ 
проходить41 — и тогда-же предложилъ 
пойти вмѣстѣ съ нимъ для осмотра 
мѣстности.

Пошли. Рылль былъ сильно на-ве- 
селѣ. Въ Воксалѣ было имъ иыпито 
одного пива три большихъ куфля, но 
по дорогѣ Защитникъ зашелъ съ нимъ 
еще въ три кондитерскій и поднесъ 
ему три рюмки вина и столько-же 
стакановъ Пуншу, съ подсыпкой че
го-то такого, отъ чего Рылль совсѣмъ 
Одурѣлъ и въ такомъ состояніи былъ 
приведенъ Защитникомъ въ сѣни Ко
миссіи Финансовъ. Тутъ Защитникъ, 
объяснивъ подробно Рыллю, какъ дѣй
ствовать, вложилъ ему въ карманъ 
револьверъ и велѣлъ, послѣ выстрѣ
ла, бѣжать дворами въ сторону Поль
скаго Банка, близь котораго, на Элек- 
торалыюй улицѣ, будетъ подана ему 
помощь. Затѣмъ они разстались.

Было уже около 12 часовъ дня. 
Рылль еще разъ осмотрѣлъ мѣстность 
и вышелъ на улицу. Его томила 
страшная жажда, вслѣдствіе чего онъ 
отправился въ ближайшій Шинокъ и 
выпилъ куФель пива. Потомъ снова 
воротился во дворъ Комиссіи Финан
совъ, бродилъ тамъ въ разныхъ на
правленіяхъ около получаса и Нако
вецъ, потерявъ терпѣніе, хотѣлъ бы- 
ю идти домой, тѣмъ болѣе, что чув
ствовалъ себя очень дурно, голова 
его кружились и горѣла... Но вдругъ 
къ нему подошелъ какой-то молодой 
человѣкъ и сказалъ, что „маркизъ 
ѣдетъ.а

Въ самомъ дѣлѣ вскорѣ раздался 
стукъ экипажа: Велепольскій ѣхалъ

въ открытой Коляскѣ. Рылль поспѣш
но вошелъ въ сѣни и сталъ на лѣво 
за стеклянную дверь. Когда маркизъ, 
выйдя изъ экипажа, поднялся на три 
первыя ступени и очутился въ сѣ
няхъ — Рылль вышелъ изъ за двери 
и навелъ на него револьверъ меньше 
чѣмъ въ двухъ шагахъ разстоянія! 
Несчастію, маркизъ не потерялся: под
нялъ вверхъ толстую палку, которая 
была у него въ рукахъ, и закричалъ: 
„ты что тутъ, разбойникъ?44

Это такъ смутило Рылля, что онъ 
опустилъ мгновенно револьверъ, вы
скочилъ изъ сѣней и сдѣлалъ по 
маркизу два выстрѣла, когда тотъ 
поднялся уже по лѣстницѣ. Одна 
пуля попала въ стоявшій противъ 
самаго входа шкапъ съ дѣлами, а 
другая въ карнизъ, внѣ сѣней 52). За
тѣмъ, слѣдуя наставленіямъ Защит
ника, Рылль пустился бѣжать въ 
направленіи къ Электоральной улицѣ 
дворами, которыхъ тамъ три, мино
валъ ихъ всѣ, О тм ахи ваясь  револь
веромъ отъ преслѣдовавшихъ его лю
дей и отъ солдатъ съ гауптвахты, 
находившейся тогда на послѣднемъ 
дворѣ 53), но задержанъ сторожемъ 
въ воротахъ.

Въ отвѣтахъ своихъ слѣдственной 
комиссіи Рылль не выдалъ никого изъ 
сообщниковъ. Близь того-же времени 
арестовали Домбровскаго. Рылль, на 
очной съ нимъ ставкѣ, объявилъ, что 
„знать не знаетъ этого человѣка“, хотя 
очень хорошо зналъ. Точно тоже ска
залъ онъ и на очной ставкѣ съ Ржон- 
цей; равно и Ржонца отрекся, что

Слѣды э т и х ъ  ауль можно было видѣть 
ди 1872 года. Потомъ шкапъ вынесенъ, к а р 
низъ п о д а в л е н ъ ,  и дверь, ал которою скры 
вался Рылль до выстрѣда, задѣлана.

и ) Нынѣ (съ  1872) гауптвахта  перенесена в ъ  
главнымъ воротамъ Комиссіи Финансовъ, на 
Римирской улицѣ.
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знаетъ Рылля — и былъ, послѣ того, 
отпущенъ домой. Но путешествіе въ 
извѣстный всей Варшавѣ 10-й п а
в и л ь о н ъ ,  съ его жандармами и сол
датами на всякомъ ш агу, этотъ P o n 
te  d e i  S o s p i r i  Александровской 
Цитадели, произвело на Ржонцу та
кое сильное впечатлѣніе, что онъ за
болѣлъ.

Межъ тѣмъ окончилось слѣдствен
ное дѣло Ярошинскаго, и назначенъ, 
по приказанію Намѣстника, особый 
полевой судъ, не въ Цитадели, а по
среди города, на Медовое улицѣ, въ 
бывшемъ палацѣ Паца.

14 Августа н. ст., въ 9 часовъ ут
ра, привезли туда Ярошинскаго въ 
каретѣ, подъ конвоемъ эскадрона гу
саръ и уланъ и нѣсколькихъ жандар
мовъ м). Кромѣ того, на дворѣ пала
ца, былъ выстроенъ цѣлый пѣхотный 
батальонъ. Медовая сейчасъ-же за- 
хлебнулась народомъ. Часть проник
ла даже и на дворъ. Легко понять, 
какимъ лихорадочнымъ трепетомъ 
бились сердца молодежи, тохпившейся 
тамъ, таинственно шушукавшей меж
ду собою, молодежи, которая такъ или 
иначе была скомпрометирована и не 
сегодня-завтра могла попасться.

Передъ вечеромъ очутился тамъ и 
Ржовца, еще не совсѣмъ здоровый. 
Блѣдный какъ мертвецъ, съ впалыми 
глазами, сіявшими какъ блуждающіе 
огни, шатался онъ передъ палацомъ 
въ кучкѣ пріятелей, съ которыми ку- 
тилъ въ Боксалѣ и въ другихъ мѣ
стахъ, — а въ палацѣ происходилъ 
судъ надъ хорошо-знакомымъ всему
этому народу „патріотомъ!“..... Потомъ
предстоялъ судъ надъ Рыллемъ, а по
томъ — можетъ быть и надъ нимъ,

51) Когда карета  и чаласьп оули ц ахъ ,н ародъ , 
получаемый агитаторами, кричалъ кое-гдѣ: 
ура!

Ржовцей, такъ-какъ онъ принадле
жалъ къ организаціи и могъ быть 
выданъ Рыллемъ, или кѣмъ-нибудь 
изъ присягнувшихъ. Ржонца былъ 
въ лихорадкѣ всѣ эти дни, со време- 
ви прогулки въ Цитадель; теперь 
лихорадка еще удвоилась. Сопровож
давшіе его „патріоты11 замѣтили это, 
и одинъ шепнулъ: „Рѣшайся! Погибать 
такъ погибать недаромъ... что толку 
если пропадешь, ничего не сдѣлавъ, 
не сослу живъ отечеству никакой служ
бы! Затурятъ тебя въ Сибирь, не то 
запакуютъ въ казематъ отдаленной 
крѣпости, и погаснешь тамъ Глупо, 
какъ свѣча, не озаривъ ни одной стра
ницы въ исторіи!“...

Обстановка была раздражающая: 
много войска, бряканье ружей, са
бель... карета преступника, окружен
ная жандармами... тамъ и Сямъ сную- 
щіе въ толпѣ полиціанты... говоръ 
массъ, свирѣпыя лица, блистающіе 
глаза...

Посмотрѣлъ на все это Ржонца, 
побродилъ по улицѣ и наконецъ сва
залъ товарищамъ: „завтра-же пойду 
бить Велепольскаго!“ — и сдержалъ 
слово.

Зуавъ выбралъ себѣ орудіемъ для 
большей, какъ онъ полагалъ, вѣрно
сти удара, — кинжалъ, отравленный 
стрихниномъ.

Вставъ на другой день, 15 Авгу
ста н. ст., въ 8 часовъ утра, онъ 
отправился къ матери, жившей на 
Каноней улицѣ и торговавшей Крен
делямъ, взялъ у ней молитвенникъ и 
Пошелъ въ соборъ Св. Яна, гдѣ от
стоялъ обѣдню, молясь усердно и па
дая временами на колѣни.

Надо знать, что вообще онъ съ 
матерью видался очень рѣдко, какъ 
будто бы у  него ея не было вовсе; 
въ церковь заглядывалъ тоже ве ча-
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сто, — а тутъ вдругъ ему понадоби
лась и мать, и ея молитвенникъ, и 
костелъ Св. Яна!

Вышедъ изъ костела, Ржонца пошелъ 
бродить съ Пріятелями по разнымъ 
улицамъ, при чемъ заходили въ по
гребки и пили водку.

Въ шесть часовъ вечера вся ком
панія отправилась въ Уяздовскія ал
леи и тамъ Разсѣлась по скамейками  
противъ Швейцарской Долины 5&).

Въ восьыомъ часу показалась ко
ляска Велепольскаго: онъ ѣхалъ съ 
супругой изъ города въ Бельведеръ, 
гдѣ тогда жилъ. Такіе переѣзды со
вершались имъ ежедневно, около это
го времени, что было очень-хорошо 
извѣстно заговорщикамъ.

Когда экипажъ маркиза Поравнял
ся съ тѣмъ пунктомъ аллеи, гдѣ на
ходился Ржонца съ Пріятелями, — 
послѣдній быстро перескочилъ кана
ву, отдѣляющую аллею отъ дороги, 
Подбѣжалъ къ Коляскѣ и нанесъ мар
кизу ударъ, направленный въ шею; 
во маркизъ уклонился, и кинжалъ 
скользнулъ по шапкѣ, Измазавъ ее 
стрихниномъ. Нисколько отъ этого не 
растерявшись, Велепольскій поднялся 
ва ноги и уставилъ въ нападавшаго 
револьверъ, а кучеръ въ тоже время 
хлыснулъ его кнутомъ по лицу. Ржон- 
да смутился и, не рѣшась повторить 
нападенія, бросился бѣжать по Иенк- 
ной улицѣ, гдѣ былъ схваченъ млад
шимъ сыномъ Велепольскаго, І о с и 
фомъ, который ѣхалъ сзади, и его 
слугою. Потомъ подоспѣли и поли- 
ціанты.

Т екъ  называется донъ съ  большимъ 
садомъ, въ Унздовсвихъ ал л еяхъ ,  гдѣ дава
лась прежде балы для средняго круга  и пред
ставленія заѣзж ихъ акробатовъ. Теперь домъ 
i  садъ отдѣланы несравненно въ  лучшемъ 
видѣ, и тамъ даются концерты. Зимой быва
ютъ балы и маскарадъ).

УЙ. 7.

Когда Ржонцу вели въ ближайшій 
ІХ  цыркулъ, коляска маркиза, ворв
авш агося въ городъ доложить На
мѣстнику о случившемся, догнала его, 
и маркизъ спросилъ: „за что ты хо
тѣлъ меня убить?“ — Тотъ отвѣчалъ: 
„съ отчаянія!“ — Съ какого отчая
нія? — „Имѣю непріятности!“

Немедля была осмотрѣна квартира 
преступника: подъ ножной кровати 
оказалась бумажка съ написанной на 
ней присягой въ двухъ Формахъ. Пер
вая Форма: „Присягою Всемогущему 
Богу, что, приступая, во имя вѣры и 
свободы, къ работамъ и трудамъ на 
благо отчизны, буду нести оныя до 
послѣдняго издыханія. Сохраню ввѣ
ренную мнѣ тайну прежде всего пе
редъ родителями, женой, братьями и 
семействомъ, моему попеченію ввѣ
реннымъ; никому не измѣню и нико
го не выдамъ, хотя-бы пришлось за
платить за это жизнію“.

„На все готовъ для блага человѣ
чества и отчизны“.

„Свято, съ сохраненіемъ человѣче
скаго достоинства, буду преклонять 
сердца людей къ братскому сожитель- 
ству, любви, просвѣщенію и всему 
высокому. Буду собирать деньги на 
алтарь отчизны и добросовѣстно пе
редавать ихъ въ распоряженіе вла
стей. Клянусь повиноваться во всемъ 
властямъ, а равно буду покоренъ и 
послушенъ избранному представителю 
народа и явлюсь на его призывъ во 
всякую минуту“.

„Такъ присягнулъ: Господи Боже, 
помоги исполнить!“ 5®).

Вторая Форма: „Присягою Всемогу
щему Богу, что буду послушенъ вла
стямъ и готовъ исполнять всякія обя
занности для благо отчизны. Не из-

Ь6) Ржонца говорилъ, что эта присяга его 
сочиненія.

русскій архивъ. 1873.42 .
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мѣню отчизнѣ и никому изъ брать
евъ моихъ, хотя-бы пришлось запла
тить за это жизнію. Еслибъ даже взя
ли меня и стали спрашивать, клянусь 
не выдать ни одной изъ ввѣренныхъ 
мнѣ тайвъ, а деньги, какія соберу, 
отдавать на пользу отчизны и всѣхъ 
благородныхъ соотчичей“.

Опыты съ кинжаломъ Ржонцы, въ 
аптекѣ Александровскаго военнаго го
спиталя (въ Цитадели) и въ Фарма- 
цевтической лабораторіи Медико-Хи
рургической Академіи, показали, что 
одинъ гранъ массы, которою былъ 
кинжалъ намазанъ и которая съ тру
домъ Растворялась въ водѣ, будучи 
введенъ въ желудокъ двухъ-мѣсячна- 
го здороваго Щенка, убивалъ его въ 
нѣсколько минутъ. Всего-же такой 
массы накинжалѣ было около 20 гранъ, 
гдѣ чистаго стрихнина надо считать, 
самое малое, десять гранъ.

Судъ надъ всѣми тремя преступни
ками не могъ, конечно, затягиваться 
долго.

Утромъ 21 Августа н. ст. огром
ныя толпы народа хлынули изъ го
рода къ гласису Александровской Ци
тадели, гдѣ чернѣлъ эшафотъ, окру
женный пѣхотнымъ каре и казаками 
и гдѣ должна была совершиться п е р 
в ая  казнь за время тогдашняго ре
волюціоннаго движенія Польши.

Въ 9-мъ часу показались вдали, 
отъ Константиновскихъ воротъ Цита
дели, красная точка и облако пыли: 
это ѣхалъ верхомъ на конѣ палачь, 
Оффиціально м а г и с т р ъ  ю с т и ц і и — 
Mistrz Sprawiedliwosci — въ черномъ 
Фракѣ, въ обыкновенной Европейской 
шляпѣ, въ бѣлыхъ перчаткахъ и въ 
красномъ, довольно-длинномъ плащѣ, 
съ черными шнурками, которые за- 
вязывались у  шеи 5Т).

і7) До 1843 года палачъ  Царства Польскаго 
носилъ красны й однобортный мундиръ съ

Въ нѣкоторомъ разстояніи сзади 
ѣхала узкая, особаго Фасону телѣга, 
въ одну лошадь: въ ней сидѣлъ пре
ступникъ Ярошинскій, въ обыкновен
номъ платьѣ, безъ шапки, съ Распи
шемъ въ рукахъ. Рядомъ съ нимъ, 
по правую руку, сидѣлъ ксендзъ-ка- 
пуцинъ, въ извѣстномъ одѣяніи вер
блюжьяго цвѣта, подпоясанный бѣ
лымъ шнуркомъ.

По обѣимъ сторонамъ телѣги ѣхалъ 
взводъ жандармовъ съ обнаженными 
саблями, въ полной парадной Формѣ, 
въ сіяющихъ на солвцѣ каскахъ съ 
бѣлыми хвостами. Затѣмъ шелъ взводъ 
пѣхоты.

Все это двигалось медленно, въ глу
бокомъ молчаніи.

Когда процессія приблизилась къ 
каре, стоявшему у эшафота, ряды 
разступились и, пропустивъ палача 
и телѣгу съ преступникомъ внутрь, 
сомкнулись опять. Жандармы и взводъ 
пѣхоты остались за каре.

Палачъ слѣзъ съ лошади и сталъ 
у  эшафота, съ праваго его угла, ли
цомъ къ войскамъ. Два его помощни
камъ обыкновенныхъ сертукахъ, при
няли преступника съ телѣги, надѣли 
на него смертную рубаху и завязали 
назадъ веревками руки. Послѣ этого 
прочитанъ военнымъ аудиторомъ при
говоръ; заиграла печальная музыка, 
пронзительный рожокъ, — и преступ
никъ сталъ подыматься на эшафотъ, 
имѣя по одну сторону ксендза, а по 
другую—помощника палача, который 
взвелъ потомъ преступника, по уз-

гладкини желтыми пуговицами и красные 
панталоны, а на головѣ имѣлъ ири этомъ 
треугольную шляпу, съ  генеральской кокар
дой изъ  золота и чернаго то лковато  шну
ра. 24 М арта ст. ст. 1843 года, повелѣніемъ 
Н амѣстника, мундиръ замѣненъ описанной 
нами одеждой, т. с. чернымъ Фракомъ, таки- 
ми-ие Брюками и краснымъ плащомъ, а Тре
угольная  шляпа — обыкновенной круглой.
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кой лѣстницѣ, подъ петлю, надѣлъ 
еиу ее на шею, закрылъ лицо повяз
кой, спустился съ лѣстницы и при
нялъ ее прочь...
' Когда послѣднія содраганія пока
зали, что все кончено — повязка бы
ла снята, в ксендзъ прочелъ въ лицо 
повѣшеннаго отходную.

Городъ былъ цѣлый день въ тре- 
вожноыъ состояніи. Женщины плака
ли. Мущины имѣли свирѣпый видъ. 
Вездѣ было тихо.

Черезъ 5 дней, 2(ì Августа, точно 
также и на томъ-же мѣстѣ, казнены 
Рылль и Ржонца. Рылль былъ очень 
слабъ; а Ржонца взошелъ на эшафотъ 
Спѣлымъ и твердымъ шагомъ. Когда 
надѣли ва него петлю и повязку, онъ 
самъ отпихнулъ ногой лѣстницу и
ПОВИСЪ.

Вскорѣ явилась фотографическая 
карточка съ изображеніемъ трехъ ви- 
сѣльниковъ и особымъ знакомъ на 
небѣ, въ видѣ круга около солнца, 
откуда падалъ лучъ на эшафотъ. Мно
гіе старались достать эту карточку 
и были убѣждены, что все это было 
точь-въ-точь такъ, какъ изображено.

А 28 Августа н. ст., въ октаву 
смерти Ярошинскаго, отслужена крас
ной партіей въ нѣсколькихъ косте
лахъ панихида, на которую пригла
шали народъ слѣдующимъ илакатомъ:

„28 Августа будетъ отслужена во 
всемъ краѣ панихида за душу нова
го мученика свободы, Людвига Яро
шинскаго, который почилъ геройски,
21 Августа, на висѣлицѣ, за то что 
всею душою любилъ отчизну и по
святилъ себя служенію ея интере
самъ“.

„О, еслибъ всѣ мы взяли примѣръ 
съ его смерти и научились выдержи
вать до конца и приносить жизнь 
свою на жертву, когда Польша тре
буетъ жертвъ!“

Г. С. КАРЕЛИНЪ.
Недавно въ маленькомъ городкѣ Ураль

скаго Войска, Гурьевѣ, скончался чело
вѣкъ, жизнь и дѣятельность котора
го прошли вовсе не такъ тихо и безъ
извѣстно, какъ послѣдніе Многострадаль
ные его годы.

Родившись въ Генварѣ 1801-го отъ 
небогатыхъ родителей изъ дворянъ С. 
Петербургской губерніи, Григорій Си
лачь Карелинъ остался рано круглымъ 
сиротою и девяти лѣтъ отъ роду былъ 
отданъ старшимъ братомъ своимъ на 
воспитаніе въ 1-й Кадетскій Корпусъ, 
откуда былъ выпущенъ прапорщикомъ 
артиллеріи. Будучи замѣченъ по особымъ 
способностямъ своимъ, онъ поступилъ 
въ канцелярію графа Аракчеева; но вско
рѣ, совершенно для себя неожиданно, 
былъ схваченъ и безъ суда и даже 
безъ объясненіи отвезенъ въ Оренбургъ.

Застигнутый врасилохъ, безъ всякаго 
сознанія виновности  въ чемъ бы то ни 
было, очутившись на быстро-мчавшейся 
день и ночь курьерской тройкѣ, въ сюр
тукѣ, безъ теплаго платья, съ единствен
нымъ носовыиъ платкомъ въ карманѣ, 
Карелинъ напрасно пробовалъ Допытать
ся отъ Фельдъегеря, за что и куда его 
везутъ? Онъ ни разу не получилъ от
вѣта, пока не остановились въ Орен
бургѣ, гдѣ онъ былъ сданъ въ гарнизонъ 
Оренбургской крѣпости. Впослѣдствіи, 
хорошо ознакомившись съ новыми сво
ими товарищами и начальниками послуж- 
бѣ, онъ тщетно старался узнать о при
чинѣ своей внезапной ссылки: у  самаго 
начальства не было о немъ никакой ин
струкціи кромѣ той, которая приказыва
ла принять его прапорщикомъ въ гар
низонъ Оренбургскій. Въ умѣ его заро
дилось иодозрѣніе, что до ушей графа 
Аракчеева дошла какъ нибудь сочинен
ная въ кругу веселыхъ товарищей ба- 
юкальная Пѣсенка, которую онъ Каре
линъ частенько пѣвалъ въ самой кан
целяріи ради потѣхи пріятелей. Очутив
шись ва чужой сторонѣ, въ ссылкѣ, съ

42*
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совершев но-пустымъ кошелькомъ, никого 
ве зная, Карелинъ не палъ духомъ. Ода
ренный большимъ умомъ, крѣпкимъ сло
женіемъ и ненстощимо-вееелымъ харак
теромъ, онъ смотрѣлъ бодро, дѣйствовалъ 
прямо, честно ш открыто, не любя углуб
ляться въ грустный размышленія. Ни
какое матерьяльно-дурное положеніе не 
омрачало и не мѣняло его добродушнаго 
веселья. Его бойкая, острая рѣчь и Мас
терское краснорѣчіе письма, скоро обра
тили на него вниманіе общества: не про
шло году, какъ онъ сталъ свой всему го
роду. Но это, такъ сказать, товарище
ское отношеніе его къ человѣку вообще 
не могло наполнить его жизни: мысль 
искала пищи въ болѣе широкой сферѣ 
дѣятельности. Онъ предался изученію ес
тественной исторіи и, попавъ на этотъ 
желанный путь, не сошелъ съ него во 
всю жизнь. Природу онъ любилъ страст
но, въ изученіи ея .обрѣталъ свое сча
стіе и прилѣплялся къ ней всей душой. 
Онъ сталъ дѣлать экскурсіи въ степи и 
горы и занялся собираніемъ предметовъ 
естественной исторіи, которыми тотъ ди
кій въ то время край былъ такъ богатъ.

На сколько Карелинъ былъ человѣкъ 
способный и многосторонне-образован- 
ный, видно даже изъ тѣхъ совершенно 
одно съ другимъ несходныхъ поруче
ній Оренбургскихъ военныхъ губернато
ровъ, которыя приходилось ему испол
нять. Такъ въ Маѣ 1824 года графъ Эс
сенъ посылаетъ его сдѣлать маршрутъ 
и карту отъ Симбирска до Оренбурга, 
ради вскорѣ предстоявшаго въ то время 
проѣзда Государя Александра Павлонича 
на востокъ Россіи. Едва Карелинъ окон
чилъ это дѣло, какъ въ Іюлѣ того же 
года командируется онъ въ Башкирію 
Отъискивать горный хрусталь, дымча
тый топазъ и Яшмы для Высочайшаго 
двора. Въ 1829, по порученію графа Эс
сена, онъ работаетъ надъ статистиче- 
скими свѣдѣніями о краѣ, по требова
нію министерства внутреннихъ дѣлъ, для 
книги, составленіе которой поручено бы
ло проФессору Арсеньеву, преподававше- 
му статистику юному тогда Наслѣднику

Престола. Въ Августѣ 1830 г. Карелинъ 
вновь командируется другимъ уже на
чальникомъ края, графомъ Сухтеленомъ, 
и по требованію графа Льва Алексѣевича 
Перовскаго^ для раскопокъ М и н е р а л о г и ч е 
скимъ въ Башкирію. Вскорѣ, выдя й> 
отставку прапорщикомъ артиллеріи, Ка
релинъ поступаетъ въ Азіятскій депар
таментъ министерства иностранныхъ 
дѣлъ и производится въ титулирные со
вѣтники, какъ видно изъ бумагъ его, за 
какіе-то труды по описанію степи и ко
чевой жизни Киргизовъ.

Между тѣмъ его помѣщаютъ на служ
бѣ у хана Букѣевской Орды Джангера, 
съ которымъ во время своихъ степныхъ 
экскурсій Карелинъ сошелся пріятель
ски и по просьбѣ самого хана Джанге- 
ра заключилъ съ нимъ частное условіе 
оставаться при немъ въ его ставкѣ на 
Рынъ-ІІескахъ (съ жалованьемъ 4000 р. 
ассигнац. въ годъ) съ тѣмъ, чтобы упра
влять дѣлами хана и заниматься съ нимъ 
самимъ науками. Сказать мимоходомъ, 
эта сдѣлка съ ханомъ была вынуждена 
краАие-стѣсненными семейными обстоя
тельствами Карелина. Въ 1826 г. Каре
линъ женился и около 1828 года имѣлъ 
уже двоихъ дѣтей.

Позволяемъ себѣ помѣстить здѣсь вы
писку изъ письма его къ женѣ, рисую- 
щую жизнь его у хана на Рынъ-Пес- 
кахъ.

„1 Декабря 1828 г. Послѣ претнгостной 
дороги, В п р о д о л ж е н іи  которой дрогъ я какъ 
собака, п р і ѣ х а л и  мы н а  Ф о р п о с т ъ  Глиня
ный, гдѣ кромѣ соленой воды и безплод
ной степи ничего не найдешь хорошаго. 
Но теперь-то начинается самое пріятное, 
именно: ханъ останавливается дня на 
четыре въ открытой степи, между Кир
гизами. Будемъ поживать на морозѣ 
и грѣться у огня; слѣдовательно лицу 
Петръ, а З а т ы л к у  Рождество, какъ го
ворятъ здѣшніе казаки. То-то удоволь
ствіе! Но впрочемъ такая жизнь, по но
вости предметовъ, имѣетъ также свою 
занимательность. Мы уже провели одну 
ночку въ камышахъ, сидя кружкомъ у 
огня въ полуизорванной Кибиткѣ. Mo-
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розъ былъ, примѣрно, градусовъ 17. По- 
забавились, нечего сказать! Здѣсь нѣтъ 
отбоя отъ посѣтителей. Въ маленькой 
Кибиткѣ усаживается нѣсколько десят
ковъ султановъ, старшинъ, беевъ и пр., 
бормочатъ и Выгоняютъ на морозъ из
лишнею опрятностью. Покушиваемъ ло- 
шадинку съ волосочками и прочими вло- 
женіями. Пишу тебѣ— изъ домика, или 
іучше хаты, построенной ханомъ Чокой 
въ камышахъ. Хата состоитъ изъ двухъ 
крошечныхъ грязныхъ комнатъ: въ од
ной спитъ хозяинъ съ тремя женами и 
готовится кушанье, въ другой мы съ 
ханомъ и 8 людьми при насъ.“

Отъ занятій у хана однако скоро от
рываетъ Карелина гр. Сухтеленъ, при- 
мшандировываетъ его къ степной экспе
диціи подъ начальствомъ полковника Ген- 
са, предсѣдателя Пограничной Коммисіи, 
и поручаетъ Карелпну заняться слѣдую
щимъ: 1-е) опредѣлить широты мѣстъ 
важнѣйшихъ пунктовъ, особенно въ Кир- 
гизъ-Кайсацкой степи, горахъ и урочи
щахъ оной, гдѣ таковыя опредѣленія до 
сего не были дѣлаемы; 2-е) дѣлать на
блюденія надъ колебаніемъ М а г н и т н а г о  
маятника, барометрическій и другія, сколь 
имѣющіеся способы, время и обстоя
тельства позволятъ; 3-е) собирать сколь 
возможно вѣрныя свѣдѣнія о мѣстностяхъ 
ближайшихъ и удаленныхъ по разспро
сами а гдѣ съ безопасностію можно 
пройдти, посредствомъ личныхъ наблю
деній; особенное же обратить вниманіе 
на теченіе рѣкъ и направленіе горныхъ 
хребтовъ; 4-е) наконецъ собирать какъ 
можно болѣе свѣдѣній и о всѣхъ родахъ 
произведеній природы, въ сихъ мѣстахъ 
почти еще не пзслѣдованныхъ, а пото
му еще болѣе заслуживающихъ внима
нія ученаго испытателя.

Въ Октябрѣ того же 1831 года эта экс
педиція возвратилась, окончивъ свои 
труды, и Карелинъ, отдохнувъ короткое 
время въ своей семьѣ въ Оренбургѣ, 
возвратился въ ставку хана Джангера; 
а въ Мартѣ 1832 г. Карелинъ получилъ, 
черезъ посредство графа Сухтелена, Вы
сочайшее повелѣніе изслѣдовать сѣве-

ро-восточные берега Каспійскаго моря, 
при чемъ назначенъ главнымъ началь
никомъ этой уже морской экспедиціи, 
при четырехъ судахъ и 170 человѣкахъ 
Уральскаго Казачьяго Войска. Это лест
ное и пріятное для него порученіе ис
полнено имъ въ концу Августа 1832 г., и 
въ бумагахъ Карелина мы находимъ 
весьма изъявитель ну ю благодарность гра
фа Сухтелена за превосходное веденіе и 
исполненіе этой экспедиціи, предстввив- 
шей: 1. Дневникъ, или путевыя записки.
2. Морской Журналъ. 3. Астрономиче
скія л магнитныя наблюденія 4. Объ 
обмелѣніи устьевъ Урала н.вообще Кас
пійскаго моря. 5. О морскомъ разбоѣ въ 
сѣверной части Каспійскаго моря. 6. 
О тюленьемъ промыслѣ. 7. Объ Ураль
скомъ морскомъ рыболовствѣ. 8. Сиг
нальная тетрадь. 9. Отчеты по издерж
камъ экспедиціи.

Къ симъ представленнымъ графу Сух
телену статьямъ приложены слѣдующіе 
брульоны картъ и плановъ: 1, Карта 
Меркаторская сѣверо-восточной части 
Каспійскаго моря. 2, Таковая же плос
кая съ обозначеніемъ пути экспедиціи.
3, Плоская карта залива Кайдака. 4, 
Плоская Входная карта устьевъ Урала. 
Г», Карта Уральскихъ морскихъ дачъ. 6, 
7, 8, и 9, Планы мнЪгихъ острововъ, на 
пути встрѣчавшихся. ІО, Планъ горы 
Ямакъ-Айранли. І І ,  Планъ всхода на 
Устюртъ въ горахъ Туманныхъ, и 12, 
Карта Индерскаго Соленаго озера.

Экспедиція эта, продолжавшаяся 80 
дней, стоила правительству всего 6711 
р. 63 к.; да еще изъ этой суммы сда
но, по возвращеніи въ Гурьевъ, обрат
но казенныхъ вещей, въ родѣ судовъ, 
снастей, оружія и Фуража, на 2000 ассяг.

Вслѣдствіе особаго о томъ донесенія 
Оренбургскаго военнаго губернатора гра
фа Сухтелена, Карелинъ былъ вызванъ 
въ Петербургъ. Предложенное имъ мнѣ
ніе объ основаніи военнаго укрѣплевія 
въ заливѣ Кайдакѣ, въ Туманныхъ го
рахъ, на утесѣ Кизилъ-Ташъ, обратило 
вниманіе правительства какъ по необхо
димости, такъ и по чрезвычайно-удобнО’
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му мѣстоположенію. 1'лубокій портъ съ 
моря, превосходные ключи свѣжей прѣс
ной воды ва вершинѣ Кизилъ-Таша; оби
ліе камня, извести и глины для построекъ, 
близость сообщенія морскимъ путемъ 
съ Гурьевымъ (всего три дня плаванія 
даже парусныхъ судовъ), благодаря 
всему этому крѣпость представляла бы 
удобнѣйшую станцію для войскъ при 
имѣвшихся тогда видахъ на Хиву, отъ 
которой Кизилъ-Ташъ отстоитъ на 12 
дневномъ разстояніи верблюжьяго хода 
и 6 дняхъ коннаго иути.

Въ Петербургѣ Карелинъ лично далъ 
объясненія шо всѣмъ этимъ предметамъ 
и подтвердилъ свое мнѣніе бывшему 
тогда министру иностранныхъ дѣлъ гра
фу Нессельроде и начальнику Азіатска
го департамента К. К. Родоі>иникпну, 
которые узнали въ немъ человѣка не 
только способнаго, но и весьма вниматель
наго ко всѣмъ практическимъ пользамъ 
Отечества. Государь приказалъ его пред
ставить къ себѣ и долго бесѣдовалъ съ 
нимъ.

Карелинъ былъ въ это время уже ос
новательно знакомъ со степямп и гора 
ми, простирающимися отъ Оренбурга до 
Каспійскаго моря. Свой человѣкъ меж
ду Киргизами и казаками, онъ равно 
привлекалъ и тѣхъ и другихъ особою пря
мотою и простотою обращенія: къ нему 
охотно шли люди, охотно сообщали ему 
о своихъ нуждахъ, цѣляхъ и о характе
рѣ взаимныхъ отношеній между всѣми 
этими кочевыми и некочевымп людьми 
всѣхъ сословій и племенъ. Туркмены и 
Киргизы, то ссорясь, то мирясь и пе
редавая другъ другу Русскихъ пой
манныхъ врасплохъ, продавали ихъ не
вольниками въ Хиву. Ознакомясь близ
ко и лично съ этимъ положеніемъ ве
щей, Карелинъ былъ убѣжденъ въ не
обходимости Русскаго укрѣпленія на вос
точномъ берегу Каспійскаго моря при 
выше упомянутомъ Кизилъ-Ташѣ.

Вскорѣ, а именно въ 1833 году, онъ 
получилъ приказаніе готовиться съ этою 
цѣлью къ новой секретной экспедиціи 
подъ его непосредственнымъ началь

ствомъ. Онъ сдѣлалъ смѣту ея и, про- 
стясь съ семьей въ Оренбургѣ, отпра
вился въ Уральскъ и Астрахань для за
купки необходимыхъ матеріаловъ, най
ма рабочихъ, судовъ и проч. Загото
вивъ все зимою 1833 года, онъ 2 Мая 
1834 года вступилъ на Кизилъ и за
ложилъ крѣпость; а 22 Іюля Тогоже 
года крѣпость была освящена, со всею 
торжественностію, Подобающею случаю 
и названа Ноно-Александровскомъ. Да 
позволено намъ будеть, для лучшаго 
знакомства какъ съ Ново-Александров- 
скомъ, такъ и съ строителемъ его, 
помѣстить здѣсь одно изъ писемъ Ка
релина къ Константину Константинови
чу Родофиникину.

„Виноватъ передъ вашимъ ирев.; дав
но не писалъ, но не безъ причины: 
мнѣ хотѣлось Пооглядѣться на новосельѣ, 
чтобы не напутать чего нибудь сгоря
ча. Теперь надѣюсь отдать отчетъ вѣр
ный и основательный. Вашему пр. уже 
извѣстно, что 2 Мая, съ Божіею по
мощію, мы вышли благополучно на 
Туркменскій кряжъ, въ урочище Ки- 
зплъ-Ташъ, пря подошвѣ такъ называ
емыхъ Туманныхъ горъ. Киргизы встрѣ
тили было насъ грозно, съ шумомъ и с у 
матохою; но дѣло обошлось безъ хло
потъ. Потолковавъ немного, человѣкъ 
1000 ордынцевъ при первой свезен- 
ной на берегъ пушкѣ начали до
вольно скоро взбираться на ближнія и 
дальній скалы. Немногимъ О с т а в и ш и  
ея на берегу, въ почтительномъ одна
кожъ разстояніи, я растолковалъ о цѣ
ли нашего прихода и ожидающихъ ихъ 
великихъ выгодахъ. Они, повидимому, 
успокоились и, узнавъ, что мы имѣемъ 
на судахъ разные предметы для мѣны, 
сдѣлались посмѣлѣе. Одинъ старшина, 
подъѣхавъ ко мнѣ, поздаровался со мной 
поордынски. Я обласкалъ его и одарилъ, 
такимъ же образомъ поступилъ я и съ 
ободрившимисн его товарищами. Въ сей 
день свезли артиллерію и окопались. 
На слѣдующій, принявъ всѣ предосто
рожности, взошли на верхъ къ мѣсту 
будущаго Ново-Александровска. Мы за-
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стали всё, въ тонъ же видѣ, въ какомъ 
оставили 1832 года. Мигомъ усердные 
казаки натаскали плитняку, и въ полдня 
редутъ выросъ какъ будто вытянутый 
изъ земли за уши. Нъ остальную поло
вину дня, перевезли шесть орудій и раз- 
чистили ключъ. Хотя съ берега только 
двѣ съ половиною версты, но дорога са
мая трудная. Теперь она смотритъ по- 
веселѣе, но всё еще Крута и утомитель- 
на. Устюртъ. возвышается надъ зали- 
вомъ на 100 сажень. На третій день 
принялись за инструментальную съемку 
п Возку тяжестей въ верхній редутъ. 
Киргизы мало по малу начали дружить
ся съ нами, привозили и пригоняли на 
цѣну барановъ; но лошадей и верблю
довъ не продавали, вѣроятно по обще
му предварительному соглашенію, что
бы отнять у насъ средства разъѣзжать 
по Дальнымъ мѣстамъ. Однакоже 5 числа 
отдали въ наемъ верблюдовъ для Пере 
возки провіанта. Примѣтя, что они край
не боятся, чтобы мы не Забрались въ 
ихъ аулы, я совершенно успокоилъ ихъ 
на этотъ счетъ, и въ первое Воскре
сенье, когда охотники наши, вопреки 
строгаго запрещенія, забрели въ аулъ 
выпить Кумысу, наказалъ ихъ въ при
сутствіи ЗО ордынцовъ. 7-го числа слу
чилась бѣда: два молодые казака бѣжа
ли изъ укрѣпленія и унесли мой порт
фель. Хотя BCö доказывало, что казаки 
бѣжали сами, но я притворился, будто 
полагаю ихъ уведенными и задержалъ 
8 Киргизовъ изъ 15 бывшихъ въ ла
герѣ. Мѣра эта вполнѣ оправдалась: ка
заки привезены съ Эмбы 3-го Іюня, и 
арестованные Киргизы выпущены съ 
честію и подарками. Задержаніе Киргиз
овъ не нарушило мирныхъ нашихъ сно
шеній: мы продолжали мѣну, которая 
равно была прибыльна для нихъ, прі- 
обрѣтавшихъ нужныя вещи за полови
ну той цѣны, какую принуждены пла
тить въ Хивѣ, и для насъ, получавшихъ 
барана за три рубля ассигн. по Астра
ханскому курсу. Тягостная работа от
ряда требовала мясной порціи казакамъ, 
которая имъ симъ средствомъ и выда
валась“.

„ІЯ Мая торжественно заложенъ Ново- 
Александровскъ. Солдаты, казаки, мат
росы пили, пѣли, веселплись и шумѣ
ли цѣлую ночь. Ново-Александровское 
укрѣпленіе состоитъ изъ двухъ бастіо
новъ и двухъ полубастіоновъ, примы
кающихъ къ крутому обрыву Устюрта 
и слѣдовательно съ сей стороны самою 
природою укрѣпленному; однавоже и 
тутъ выведенъ небольшой валъ. Косо 
ломанныя линіи вытянуты П и л о ю . Валъ 
складывается изъ тесаннаго плитнякова- 
го камня отъ 7 '/а ДО О футовъ выши
ною, 5 Футовъ въ основаніи и 3 Фута по 
Кронѣ. Ровъ вырпется послѣ кругомъ 
всей крѣпостцы. Въ 15 саженяхъ отъ 
стѣны ея идетъ каменная засѣка, кото
рая не только кавалерію, но и добрую 
Европейскую пѣхоту заставитъ приза
думаться. Засѣка шириною въ двѣ са
жени и состоитъ изъ врытыхъ въ зем
лю ребрами острыхъ камней отъ 6 Вер
шковъ до */4 аршина и отстоящихъ 
одинъ отъ другаго на 3 и до 6 Верш 
ковъ. Укрѣпленіе посредствомъ покры
таго пути соединяется съ ключемъ, надъ 
которымъ строится каменная двуярус- 
нап башня съ бойницами. Вотъ бѣглый 
очеркъ нашего Ново-Александровска, съ 
котораго видъ на рейдъ, заливъ и по
нижающіяся къ нему скалы прекрас
ный. Работа такъ ид< тъ скоро, что 22 
Іюля надѣюсь освятить главныя рабо
ты и нѣсколько деревянныхъ строеній. 
Укрѣпленіе въ окружности до 020 са
женъ и можетъ вмѣстить около 100 дво
ровъ, кромѣ церкви съ небольшой пло
щадью и бастіономъ, которые останут
ся не занятыми“.

„23 Мая прибылъ ко мнѣ адъютантъ 
его свѣтлости князя Меншикова, лейте
нантъ Васильевъ, молодой бойкій моря- 
чокъ, котораго, сходно съ волею В. А. 
Перовскаго, собственныхъ его желаній 
и способностей и съ настоящею по
требностію, послалъ я повѣрять сѣвер
ный и западный берега полуострова Бу- 
зачи, заливъ Кочанъ и Мангишлакскій 
прибережный кряжъ. Вмѣстѣ съ тѣмъ 
узналъ я, что при заливѣ Качакѣ pas- 
гуливаютъ морскіе разбойники и поспѣт
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шилъ отправить молодца на славное и 
вѣрное дѣло, давъ ему 35 Уральцевъ и 
легкое судно съ пушкою и Фальконетомъ. 
Что-то онъ подѣлываетъ; а я, призна
юсь, начинаю безпокоиться: вотъ 3 не
дѣли, а его нѣтъ какъ нѣтъ. Пора-бы!“

„8 Іюня посѣтили меня беи, или по- 
четнѣйшіе изъ Здѣшнихъ ордынцевъ. 
О семъ примѣчательно*^ свиданіи при
лагаю копію съ рапорта моего е. п. 
Оренбургскому в. губернатору“.

„Вѣрить имъ плохо, и полагаться ни 
въ какомъ случаѣ нельзя: обманываютъ 
безпрестанно и безъ нужды, вѣроятно 
чтобы не разучиться; но кажется, имъ 
очень плохо отъ Хивинцевъ и Турк
менъ“.

„Хивинскій ханъ Разсердился, узнавъ 
о нашемъ нечаянномъ посѣщеніи; прика
залъ Узбекамъ кормить лошадей, требо
валъ отъ Ддаевцевъ и Табынцевъ ама
натовъ; но всё это не можетъ имѣть 
никакихъ дальнѣйшихъ послѣдствій, ибо 
онъ отпустилъ караваны въ Оренбургъ 
и Астрахань. Послѣдній долженъ прохо
дить мимо укрѣпленія въ двухъ только 
суткахъ; теперь онъ еще колеблется, 
какъ ему слѣдовать въ новый Мангиш- 
лакъ, т. е. Тюкъ-Караганскую пристань, 
обычное мѣсто, откуда перевозятъ това
ры въ Астрахань и къ намъ. Наше мѣ
сто представляетъ имъ многія дренаж
ныя выгоды: 1-е) Караванъ избавится 
хлопотъ и издержекъ 12 дневнаго лиш
няго хода. 2-е) Будетъ находиться ие во 
власти вѣчно враждующихъ между со
бою кочевыхъ племенъ, но подъ защи
тою укрѣпленія. 3-е) Не подвергнется 
опасности и издержкамъ при переѣздкѣ 
8а море. 4-е) Получитъ возможность, 
вмѣсто одного рейса въ годъ, совершить 
три, четыре и пять, и будетъ то дѣломъ 
домашнимъ: ибо отсюда въ Хиву руку 
подать“.

„Есть иного выгодъ другихъ, но пре
дѣлы сего письма и терпѣніе в. п. Ис
тощаются“.

„Смѣтливые и оборотливые люди разъ
ѣзж аніе по ордѣ и въ другихъ мѣ
стахъ, Посредствомъ ихъ надѣюсь вез

дѣ имѣть глаза и уши; на пользу Его 
Величества надѣюсь быть полезнымъ и 
затѣялъ дѣла добрыя“.

„По Аральскому морю, путь къ Хивѣ 
другой; но оба ведутъ къ одной цѣли: 
непосредственной торговлѣ съ Индіей. 
Сколько до сихъ поръ могъ я развѣдать, 
по устьямъ Аму-Дарьи идти можно; слѣ
довательно, имѣя уголъ на Аральскомъ 
морѣ и волоскомъ не трогая Хиву, мо
жете отъ нея вынудить всё: и нашихъ 
несчастныхъ плѣнныхъ, и уплату за 
многочисленныя потери отъ ихъ грабе 
жей, и свободный по рѣкѣ путь въ боль
шую Бухарію, и далѣе до воротъ Индіи“.

„Простите в. п.: увлекся; сижу у ис
точника и вижу устья*.

Не совсѣмъ напрасно увлекся Каре
линъ. Посылаемые имъ въ Хиву люди, 
какъ для узнанія пути, такъ и для при
глашенія Хивинскихъ каравановъ идти 
по этой новой дорогѣ торговли, возвра
тились съ успѣхомъ на 17-й день отъ 
того дня, какъ вышли изъ Ново-Алек
сандровска, — за тѣмъ, что цѣлыхъ три 
дня были задержаны въ Хивѣ ханомъ и 
его министромъ торговли, Ніязомъ. 
Вездѣ по дорогѣ, кочевые жители изъ
являли радость отъ постройки Русскими 
новаго города, обѣщавшаго имъ покро
вительство отъ хищниковъ и средство 
мѣны и торговли въ такомъ близкомъ 
оть нихъ разстояніи. Журналъ, веден
ный переводчикомъ Карелина, Армяни
номъ Турпай-Тарапеевымъ во время ихъ 
поѣздки въ Хиву и обратно, очень ин
тересенъ и доказываетъ несомнѣнно 
краткость и удобство Этаго пути, Имѣ 
Инцаго много колодцевъ годной къ упо
требленію воды.

Объ естественныхъ произведеніяхъ 
около Ново - Александровска Карелинъ 
писалъ къ Перовскому такъ: „Не по
далеку отъ Ново-Ллександровска есть 
соленый ручеекъ, которому Ордынцы 
приписываютъ цѣлебныя свойства; да
лѣе течетъ горная смола, еще далѣе бѣ
лая нефть, и наконецъ гора Кара-Тау 
съ разными минералами, гдѣ, по увѣре
нію ордынцевъ, видны древнія коаи, вѣ-
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роятно мѣдныя, ибо другихъ Формація 
горъ не обѣщаетъ. — Есть и еще кое- 
какія ископаемыя соли и даже селитра. 
Въ изобиліи ги подлѣ насъ великолѣпный 
бѣлый камень, котораго миогіе куски 
попадаются совершенно годными для ли
тографіи, и такъ называемый Икряной 
камень. Образцы ихъ вскорѣ вамъ при
шлю“.

Въ Августѣ, заинтересованный всѣми 
донесеніями Карелина, Перовскій посѣ
тилъ его въ Ново-Александровскѣ, ос
тался изумленъ всѣмъ видѣннымъ и го
ворилъ, что крѣпость превзошла его ожи
данія. Работы были Кончены, люди здоро
вы, и Карелину позволено возвратиться 
домой въ Оренбургъ въ семью, чтб онъ 
и сдѣлалъ, сдавъ крѣпость гарнизону. Но 
не успѣлъ Карелинъ отдохнуть дома, какъ 
(въ Генварѣ 1835) былъ возмущенъ из
вѣстіемъ, сообщеннымъ ему лично В. 
А. Веронскимъ о томъ, что провіантъ 
для гарнизона Ново-Алекс. крѣпости, З а 
купленный въ Астрахани и отправлен
ный оттуда на двухъ судахъ, по недобро
совѣстности командированныхъ съ нимъ 
(прапорщиковъ Кокушница и Куликова) 
зазимовалъ при устьяхъ Урала и не мо
жетъ достигнуть по назначенію. Каре
линъ горячо принялъ къ сердцу это 
дѣло, зная гибельныя слѣдствія та
кой оплошности для гарнизона из
любленнаго имъ Ново-Александровска. 
Овъ предложилъ тотчасъ отправиться 
самому на мѣсто для поправки этого 
дѣла и тѣмъ, такъ сказать, снялъ ка
мень съ весьма озабоченнаго всей этой 
исторіей Перовскаго. Черезъ нѣсколько 
дней и ночей безустанной скачки, Ка
релинъ очутился въ Гурьевѣ-городкѣ и 
живо нагрузилъ провіантъ на сто ка
зачьихъ саней. Конвоируемый любез
ными его сердцу Уральскими и Гурьев- 
скими казаками, по льду взморья и бере
гами Каспійскаго моря, Карелинъ благо
получно и BÒ время доставилъ провіантъ 
въ Ново-Александровскъ на удивленіе и 
радость страшившагося голодной смер
ти гарнизона.

Любопытенъ одинъ изъ эпизодовъ эта-

то похода. Крѣпость была уже въ виду 
обоза, когда одинъ изъ верблюдовъ, На
вьюченный пушкою, и сани, на кото
рыхъ ѣхалъ самъ Карелинъ, вдругъ 
ушли подъ ледъ, проломившійся неожи
данно. Казаки бросились и вытащили 
Карелина; черезъ часъ всё было доста- 
то со дна морскаго, всё до послѣдней 
бездѣлки. Спасли не только Карелина, 
но и пушку, и верблюда, и шкатулку 
съ казенными деньгами, даже мелкія ве
щи Карелина. Самъ онъ, мокрый съ го
ловы до ногъ, дождавшись когда казаки 
вынырнули назадъ, вскочилъ на верхо
вую лошадь и скакалъ по взморью 7 
верстъ до Ново-Александровска, при 
рѣзномъ вѣтрѣ и нѣсколькихъ граду
сахъ мороза, отчего всё на нёмъ платье 
такъ обледенѣло, что онъ сравнивалъ 
себя съ грѣцкимъ орѣхомъ въ Сахарной 
корнѣ. Казенныя деньги въ Кредитныхъ 
билетахъ, Промоченныя въ глубинѣ, бы
ли имъ высушены на веревочкахъ и 
въ неизмѣнной цѣлости доставлены въ 
Оренбургъ начальству, всѣ съ явными 
признаками пребыванія на днѣ мор
скомъ.

Въ то время Карелинъ пользовался 
желѣзнымъ здоровьемъ и непобѣдимой 
силой духа въ предпріятіяхъ. Онъ по
платился только Насморкомъ и легкой 
ломотой рукъ за эту Продѣлку, кото
рую любилъ разсказывать въ кругу прі
ятелей съ самыми веселыми шутками 
на свой счётъ и съ искреннимъ энту
зіазмомъ въ пользу Уральскаго казака, 
которому нѣтъ равнаго во всякомъ дѣлѣ 
молодечества, ловкости, удалой рѣши
мости, преданности долгу и выносливо
сти всего что бы ни послалъ ему Богъ 
испытать. Карелинъ зналъ этихъ лю
дей и на морѣ и на сушѣ, въ жестокіе 
бураны снѣжныхъ степей, во льдахъ и 
впослѣдствіи въ йнойныхъ, безводныхъ 
равнинахъ Туркменіи и на высотахъ 
Балханскихъ горъ, и въ буря морскія. 
Казакъ вездѣ — одинаковъ: онъ вѣчный 
побѣдитель всѣхъ преградъ природы и 
собственныхъ нуждъ и испытаній. Ка
релинъ любилъ казаковъ искренно, вое;
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торженно ямъ вѣрилъ, и никогда они 
»той вѣры не обманули, воздавая ему 
тѣмъ же. У нихъ въ .Гурьевѣ онъ и скон
чался, поплатившись на старости лѣтъ 
полнымъ параличемъ ногъ въ два по
слѣдніе года своей жпанп (отъ 1870 до 
конца 1872), но сохранивъ до конца яс
ный свѣжій умъ и теплое чувство.

Въ 1836 году по высочайшему повелѣ
нію во главѣ новой экспедиціи, Карелинъ 
совершилъ подробный осмотръ всѣхъ во
сточныхъ и южныхъ береговъ Каспій
скаго моря и его острововъ. Онъ сдѣ
лалъ новыя, болѣе прежнихъ вѣрныя 
карты береговъ и заливовъ Каспійска
го моря. На сушѣ онъ вдавался въ глубь 
степей Туркменскихъ, описалъ устья и 
рукава древняго Оксуса или Аму-Дарьи, 
посѣтилъ съ помощью каравана верб
людовъ (нанятыхъ съ проводниками) неза
висимое Туркменское племя Іомудовъ, 
Балканскія горы, достигъ до ихъ вер
шинъ и изслѣдовалъ ихъ какъ путе
шественникъ и естествоиспытатель, так
же и острова Челекенъ и Огурчинскій, 
изобилующіе нефтью и солью, и часть 
берега Хивинцамъ принадлежащаго. Ка
релинъ-былъ въ Астрабадскомъ заливѣ 
съ цѣлію завести торговыя сношенія 
нашего купечества съ Персіей, и въ кон
цѣ 1836 года экспедиція его блистатель
но окончила всё что ей предназначалось 
совершить и сдала свои отчеты въ С. 
Петербургѣ.

Прилатаемъ здѣсь три письма Каре
лина къ женѣ его, въ надеждѣ, что чи
татель не посѣтуетъ на насъ, читая 
эти письма.

«10-го Іюня 1836 года. П р а  устьѣ рѣчки Вагу, 
въ  Астрабадскомъ заливѣ, въ  Персіи».

„Хотя я и давно, очень давно разлу- 
чился съ вами, мои друзья, но ни въ 
какую изъ прежнихъ моихъ поѣздокъ 
не вспоминалъ объ васъ такъ часто 
какъ въ эту. Совершенно новый край и 
новыя Ощущенія безпрестанно застав
ляли меня думать объ васъ и попере
мѣнно радоваться и сожалѣть, что васъ 
рѣтъ со мною“.

„19 Мая, утромъ, снялись мы съ яко
рей и, отсалютовавъ Бакинской крѣпо
сти 7-ю выстрѣлами, отправились на 
восточной берегъ Каспійскаго моря. На 
другой день были уже на такой глуби
нѣ, что никакимъ лотокъ дна не доста
вали, но къ вечеру встрѣтили насъ пе
ремѣнные вѣтра, уклонявшіе то въ ту, 
то въ другую сторону. Время настало 
скучное. Ты знаешь, какъ легко зани
маетъ я радуетъ меня всякая бездѣлуш
ка. Я велѣлъ учить Алешу, Григорья 
Масленикова и нѣкоторыхъ ихъ свер
стниковъ Л азить по вахтамъ на верхъ 
мачтъ, которыя на нашемъ шкоутѣ имѣ
ютъ 13 сажень вышины; а чтобы при
стыдить малодушныхъ, то матросы вмѣ
стѣ съ нами начали учить тому же ре
меслу шестинедѣльныхъ Котятъ. Увѣряю 
тебя, что, при всей твоей скупости, ты 
дала бы 5 р. за билетъ, чтобы посмот
рѣть на Гримасы Алеши. Однакожъ онъ 
выучился и до того сталъ смѣлъ, что 
съ Маслениковымъ спалъ на марсахъ. 
На четвертый день настала буря, но 
за великою глубиною стать на якорь 
не было возможности. Насъ таскало и 
начало порядкомъ. Ночью разлучились 
мы съ разъѣзднымъ судномъ „Василь
емъ“, и это несчастіе было тѣмъ для 
насъ чувствительнѣе, что въ шкоутѣ 
нашемъ Св. Гавріилѣ оказалась силь
ная течь, такъ что въ сутки прибыло 
воды въ трюмѣ или низу корабля на Іі 
аршина. Насилу успѣвали выкачивать. 
Порохъ имуку начало подмачивать, а вол
ны, ударяя въ борты и корму, повредили 
висѣвшій тамъ небольшія лодки. Поло
женіе наше тѣмъ было досаднѣе, что 
иногда усматривали съ вершпны мачтъ 
землю, а пристать не имѣли возможно
сти. Признаться ли тебѣ? Въ это горь
кое время меня утѣшали: три пѣтуха, 
три Перепела и двѣ красныхъ Куропат
ки. Пѣтухи и Алеша ходили на волѣ, 
а прочіе сидѣли въ клѣткахъ и без
престанно рвались вонъ на драку. На
конецъ 25 Мая стали мы на якорь у 
полуострова Дервиша, соединяющагося 
съ о-вомъ Челекенемъ или НеФтянымъ.
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Тутъ вырыто до 1000 кододцевъ, изъ ко
торыхъ Туркмены добываютъ нефть и 
продаютъ въ Персіи. Тамъ употребляет
ся она на освѣщеніе, вмѣсто свѣчь, кото
рыхъ Танъ не знаютъ, разумѣется про
столюдины. Пустынвѣе этого мѣста труд- 
во себѣ представить. Песокъ, кое-гдѣ бу
горъ, и ни капли прѣсной воды. Кру
гомъ бушуетъ море; изрѣдка' увидишь 
птицу, и то какого-нибудь баклана или 
рыболова. Мы поспѣшили оставить эту 
обпженную природой землю и, поднявъ 
паруса, вошли въ проливъ, между ма
терикомъ Туркменіи и островомъ Огур- 
чннскимъ, къ которому пристали 27 
Мая. Тутъ тоже большею частію пе
сокъ, но есть кустарникъ, прѣсная во
ла, бахчи, стада домашняго скота и ди
кихъ козъ. Нѣтъ только людей, изрѣд
ка сюда наѣзжающнхъ, и слава Богу! 
Потому что лучше жить съ Куклами 
Сюськи, нежели съ ними. Положеніе о-ва 
Огурчинскаго и возможность будущихъ 
выгодъ для нашего Отечества застави
ли меня' командировать Алешу для 
съемки сѣверной его части. На другой 
день, генеральнаго штаба капитанъ 
Бларамбергъ, не знающій съемки, стоя 
на высокомъ, Песчаномъ бугрѣ, въ ку
старникѣ, съ инструментомъ, просилъ 
нени показать ему нѣкоторые пріемы; 
я въ это время только что выкупался 
о сидѣлъ въ одной рубашкѣ на мор
скомъ берегу. Вмѣсто того, чтобы обуть
ся, я побѣжалъ къ нему босый; на вер
шинѣ бугра песокъ подо иною осыпался, 
я поѣхалъ внизъ, и остріемъ одного 
Засохшаго корня расиоролъ себѣ лѣвую 
ногу до кости. Вотъ были страданія! 
Однакожъ, благодаря Бога, Здоровое мое 
Моженіе помогло, и чрезъ семь дней 
я могъ ходить. Отъ о-ва Огурчинскаго 
поплыли мы на Югъ, вдоль восточныхъ 
береговъ; проѣхали бугры Зеленый и 
Бѣлый, на которыхъ въ грязныхъ пес
чаныхъ ямахъ, вода безпрестанно ки
питъ и Пучится. 29 Мая положили якорь 
противъ главнаго Туркменскаго селе
нія Гассанъ-Кули. Море здѣсь такъ от- 
іелѣло, что мы остановились отъ берега

не ближе 14 верстъ. Здѣсь нашли мы 
суда купца Герасимова, находящіяся въ 
моемъ распоряженіи, а вмѣстѣ съ ними 
и разъѣздное судно „Василій“, разлучив- 
шееся съ нами во время бури. На од
номъ изъ шкоутовъ находился Иванъ 
Маслениковъ, посланный мною впередъ 
Ивъ Астрахани. Онъ былъ въ Туркме
ніи съ письмомъ отъ меня къ одному 
хану и выполнилъ порученіе успѣшно. 
Начались посѣщенія отъ Туркменъ и 
ихъ старѣйшинъ, до того мнѣ надоѣв- 
шія, что я велѣлъ поднять паруса и 
пошелъ въ Астрабадскій заливъ, въ 
Персіи, куда мнѣ надобно было поспѣ
шать для починки шкоута. За 70 верстъ 
открылись предъ нами великолѣпныя 
горы, идущія вдоль Астрабадскаго зали
ва. 2-го Іюня вошли мы въ заливъ и 
положили якорь между устьями рѣчекъ 
Кара-Су и Вагу. Повсемѣстно рисова- 
лись прелестнѣйшіе Ландшафты. Заливъ 
длиною въ 60 верстъ, а шириною въ 
14. Берега его, отъ воды до вершины 
горъ, покрыты величественнымъ лѣсомъ, 
состоящимъ большею частію изъ пло
довитыхъ деревьевъ. Верстахъ въ семи 
отъ берега начинаютъ круто вздымать
ся Живописныя горы. Мы съѣхала на 
берегъ и при устьѣ рѣчки Вагу разбили 
лагерь, т. е. поставили палатки, свез
ли пушку, инструменты, постели, кузни
цу, пустыя бочки и 40 человѣкъ Коза
ковъ. Все было для насъ ново. Вмѣсто 
пустынныхъ, обнаженныхъ степей Турк
меніи, предъ нами Разливалась Изумруд
ная зелень. Растительная сила такъ 
велика, что съ трудомъ можно поддер
живать небольшія дорожки и, какъ мы 
послѣ увидѣли, не только деревни, но и 
городскіе валы .кругомъ стоятъ въ гу
стомъ лѣсу Фруктовыхъ деревьевъ. Я 
исчислю тебѣ тѣ деревья и кустарники, 
которые росли вокругъ и неподалеку 
отъ нашего лагеря: дубъ, восточный 
платанъ, желѣзное дерево, Самшитъ, 
азатъ, букъ, много мнѣ неизвѣстныхъ, 
грѣцкіе орѣхи, большія фиговый и Шел
ковичный деревья, Квиты, дули, абри
косъ!, персики, кизылъ, азгилъ, урюкъ,
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сливы, алыча, груши, яблоня, во бо
лѣе всего разнородныя гранаты со мно- 
жествонъ большихъ, пунцовыхъ цвѣ
товъ, и дикаго винограду, который, во
сходя на верхъ высочайшихъ деревь
евъ, висѣлъ оттуда Фестонами и гир- 
ляндаии. Подъ небомъ палящимъ, на 
берегу рѣчки, въ непроницаемой тѣни, 
наслаждались мы райской) П р о х л а д о ю .  
Прибавь къ этому множество Соловьевъ 
и дикихъ Чудныхъ звѣрей, и ты выра- 
зумѣешь, сколько тѣшила и радовала 
меня природа. Чрезъ нѣсколько дней 
отправились мы въ горы. На дорогѣ 
была Персидская деревня, первая, кото
рую мы увидилп. Мы зашли къ беку 
или владѣльцу помѣстья, натурально до 
зубовъ вооруженные. Среди обширнаго, 
чистаго двора, стоялъ исполинскій, Гу
столиственный платанъ, и подлѣ него 
колодезь; съ одной стороны былъ домъ 
съ разными пристройками, изъ кото
рыхъ украдкою отъ Персіянъ, высмат
ривали и выходили бабы и дѣвки, одѣ
тыя въ красныя платья. На дворѣ подъ 
деревомъ разослали для насъ ковры и 
войлокъ, П о т ч и в а л и  разною Дрянью и 
засыпали вопросами. Народу столпилась 
бездна; все черныя Хари съ орлиными 
носами и сверкающими глазами. У боль
шаго и малаго за поясомъ кинжалъ. Съ 
другой стороны тянулся неогорожен- 
ный съ двора садъ бека, въ которомъ 
виднѣлись толстыя апельспнныя, бод- 
ряночныя, лимонныя и  другія деревья. 
Болѣе всего досталось нашему доктору. 
Персіане, какъ и всѣ Азіатцы, охотники 
лѣчиться: толпами лезли они къ нему, 
прося и требуя лѣкарствъ. За деревней, 
на пути въ горы, пересѣкли мы древ
нюю дорогу, вымощенную камнемъ ас- 
микомъ за 200 лѣтъ шахомъ Аббасомъ 
Великимъ, и тотчасъ начали поднимать
ся въ гору, вдоль по извилистой рѣчкѣ, 
загроможденной страшными камнями. 
Красота лѣса еще болѣе увеличивалась 
отъ множества огромныхъ деревьевъ 
шимозы или чувствительнаго дерева, 
котораго чудная зелень убрана была 
множествомъ большихъ, благовонныхъ,

Р о з о в ы х ъ  цвѣтовъ, въ видѣ шелковыхъ 
кистей. — Мы ночевали на отдѣльной 
горѣ, на берегу съ шумомъ Падаю
щей рѣчки, въ густомъ бору. Картина 
ночлега, написанная нашимъ живопис
цемъ, прелестна. Мы зажгли пять ко
стровъ подъ каштановыии деревьями и 
во всю ночь слышали ревъ барса и за
вываніе шакаловъ. Ничего не можетъ 
быть поразительнѣе, д л я  непривычнаго 
человѣка, какъ вой шакаловъ, который то 
уподобляется воплю женщины, то кри
ку ребенка, то лаю Щенка и проч. и 
проч. — Тигровъ, барсовъ, дикобразовъ, 
куницъ, разнородныхъ оленей и анти- 
лопъ здѣсь много. Птицъ видѣли мало, 
но за то по берегу в о д и л и с ь  П о р ф и р о 
в ы я  К у р и ц ы  или султанки и  Ф а з а н ы .  
На другой день возвратились мы обре
мененные чудесными предметами есте
ственной исторіи, за которыми ученый 
Нѣмецъ безъ башмаковъ и съ колпакомъ 
въ рукѣ пройдетъ 25 верстъ, не вы- 
пивши ни к а п л и  пива“.

*
<14 Іюля 1836. Дворедъ въ с ад ах ъ  ш а х а  Аб
баса Великаго въ Этре®*, на берегу А стра
бадскаго залива«.

....................»Пишу къ тебѣ подъ вліяні
емъ В о с х и щ е н і я  изъ мѣста, какихъ мало 
на земномъ шарѣ и о которомъ читалъ 
только въ сказкахъ ІПехеразады. По
добныхъ ты и во снѣ не видала. Но на
добно начать выше. Шкоутъ Св. Гав
ріилъ, какъ я уже писалъ къ тебѣ, ос
тановился на якорѣ противъ устья Пер
сидской р. Вагу, не подалеку отъ входа 
въ Астрабадскій заливъ, который мнѣ 
смертельно хотѣлось осмотрѣть; я мно
го читалъ объ остаткахъ дворцовъ и ве
ликолѣпныхъ садахъ въ ЭгареФѣ, город
кѣ, расположенномъ въ концѣ залива. Но 
какъ туда ѣхать? Къ нашему счастью, 
прибылъ изъ Гплянп старинный мой 
знакомецъ, нѣкто г. Ходзько, служащій 
при посольствѣ въ Тегеранѣ. Мы Уви
дѣлись съ нимъ и условились, чтобы 
онъ выпросилъ у О б л а с т н а г о  правите
ля дозволеніе посѣтить Эшрефъ и его
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окрестности. Такъ и сдѣлалось. Этотъ 
благопріятный случай, вромѣ удовлетво
ренія Пустаго любопытства, сопряжен
наго съ потерею времени, далъ мнѣ воз
можность описать и снять Астрабадскій 
ш ивъ, невѣрно положенный на карту. 
Оставя шкоутъ,сѣли мы въ гребныя суда 
я поплыли вдоль береговъ, внутрь за
лива. Повсюду, между плодовитыхъ лѣ
совъ и кустарниковъ, виднѣлись поля, за
сѣянныя рисомъ, хлопчатою бумагою и 
кунжутомъ. Нельзя вообразить Каторж
ное работы Воздѣлыванія и уходу за са- 
рочинскимъ пшеномъ. Ростетъ оно не ина
че какъ въ мѣстахъ топкихъ, въ которыхъ 
бѣдные поселяне, стоя выше колѣна въ 
болотѣ, или раэсаживаютъ, или переса- 
живаютъ, или по нѣскольку разъ Полютъ 
рисовые Кустики. Это продолжается 2J 
жарчайшихъ мѣсяца.

Мы миновали съ 20 рѣчекъ, часто вы
ходили на берега и вездѣ любовались 
чрезвычайною силою растительной при
роды. На третій день пріѣхали въ устью 
Ша-каля, впадающей въ заливъ про
тивъ 9шре«а. Ходзько былъ уже въ са
дахъ и прислалъ вамъ семь Чудныхъ 
Персидскихъ коней, ва которыхъ поѣха
ли я съ Бларамберомъ, Фелькнеромъ, 
докторомъ Заблоцкимъ, Маслениковымъ, 
переводчикомъ и живописцемъ.

До мѣстечка Эшре«а ѣхали мы гус
тымъ лѣсомъ по скверной тропѣ, и час
тію цѣликомъ по рисовымъ полямъ, око
ло ІО верстъ. Непримѣтно взъѣхали въ 
Эшрефъ, скрытый въ садахъ, и нако
нецъ приблизились къ первымъ, полу- 
развалившимся воротамъ, надъ которы
ми уцѣлѣлъ еще изваянный Персидскій 
гербъ: покоящійсн левъ и заходящее солн
це. Но лишь переступили эти остатки 
тлѣнія, какъ представилось вамъ вели
чественное зрѣлище. Прямо передъ на
ми, въ нѣкоторомъ отдаленіи, возвыша
лось зданіе, выстроенное извѣстнымъ за
воевателемъ Надиромъ, на мѣстѣ прежде 
бывшаго главнаго дворца; съ боковъ и 
ва чащею деревъ выказывали^ пре- 
лестнѣйшіе павильоны; отъ воротъ къ 
главному зданію ведетъ, черезъ рядъ кас-

кадовъ и бассейновъ, чистѣйшій водо
проводъ, котораго вѣтви расходятся во 
всѣ стороны сада и проходятъ чрезъ 
всѣ зданія. Повсюду, на великое про
странство, Разсажены алеи и рощицы са
мыхъ исполинскихъ и рѣдкихъ Индѣй
скихъ деревьевъ. Кипарисъ! стрѣлою вы
сятся въ полтора раза выше нашей Орен
бургской Петропавловской колокольни; 
кедры, каштаны, апельсины, нариджъ и 
туринджъ, померанцы, лимоны, Смоквы, 
и другія диковинныя деревья были тол
щины и вышины необыкновенной. Съ 
благоговѣніемъ и восторгомъ вошли мы 
въ открытую съ обѣихъ сторонъ залу 
дворца, поддерживаемую колоннами. Стѣ
ны ея покрыты полуистертою живописью, 
полъ вымощенъ огромными плитами; по 
срединѣ протекаетъ Кристальная вода и, 
приходя чрезъ три бассейна, съ шумомъ 
стремится внизъ по круто поставленно
му каменному скату. Прохлада въ атомъ 
каменномъ гротѣ манитъ къ нѣгѣ и на
слажденію. Тутъ мы сдѣлали настоящій 
кейфъ и, налюбовавшись окружавшими 
насъ предметами, усѣлись на коврахъ 
вокругъ приготовленнаго Персидскаго 
обѣда, состоявшаго изъ разнородныхъ 
плововъ и одного превкуснаго Индѣй
скаго кушанья, называемаго карри. Въ 
бассейнъ набросали вѣтокъ съ пышны
ми жасиинами, свѣжихъ огурцевъ и по
ставили на дно блюдо съ сливочнымъ 
масломъ, которое отъ того сдѣлалось 
очень благовонно.—Послѣ обѣда затяну
ли кальяны и, отдохнувъ немного, от
правились осматривать павильонъ Исадъ. 
Два павильона особенно хороши. Одинъ, 
нарочно назначенный для великихъ жа
ровъ, состоитъ изъ нѣсколькихъ комнатъ, 
выведенныхъ Гротами. Здѣсь, какъ и вез
дѣ, было много Фонтановъ, которые те
перь Засорились. Наружныя и внутрен
нія стѣны наведены Фарфоровой) Гла
зурью, расписаны н богато вызолочены. 
Во всѣхъ углахъ Журчитъ вода; своды 
покрыты Бьющимся виноградникомъ и 
плющеыъ; въ трещинахъ стѣнъ ростутъ 
гранатовый деревья, и садовники дер
жатъ коровъ и дошадей. Другой па-

Библиотека "Руниверс"



1339 Г. С. КІРКЛИНЪ. 1340

вильонъ, СеФИ-Абадъ, выстроенъ на бли- 
жайшей горѣ: онъ былъ любимымъ мѣс
томъ пребыванія шаха Аббаса Велика
го, строителя всѣхъ этихъ чудесныхъ 
палатъ. Зданіе окружено великолѣпными 
террасами и цвѣтнивами; на террасахъ 
возвышаются кипарисы и Индѣйскія де
ревья. Навильолъ выстроенъ въ Восточ- 
но - итальянскомъ вкусѣ; весь въ боль
шихъ вигурныхъ окошкахъ, но комна
ты не велики. Съ балконовъ видна без
конечная цѣпь горъ, весь заливъ и от
крытое море. Подъ зданіемъ устроенъ 
лабиринтъ и водохранилище. Тутъ же 
была и баня Аббаса Великаго“.

„Всѣ вданія съ зависящими отъ нихъ 
садами примыкаютъ къ высокимъ кру
тымъ горамъ, съ которыхъ Навергает
ся множество ручейковъ, соединенныхъ 
въ водопроводы. Прежде росли здѣсь ко
фейныя, коричневыя и другія деревья. 
Все это вырублено во время безконеч
ныхъ междоусобій и, по словамъ стари
ковъ, нельзя узнать прежняго ЭшреФа. 
Что же онъ былъ прежде? Я отдалъ бы 
три года жизни, чтобы имѣть удоволь
ствіе въ кругу нашего семейства про
вести здѣсь одниъ мѣсяцъ. Прощай, ми
лый другъ. Не могу складно писать. Идея 
гонитъ идею, не успѣваю ставить сло
ва, и прелесть мѣста безпрестанно ма
нитъ подъ тѣнь благовонныхъ рощъ. Пе- 
рецѣлуй дѣтей. Одинъ бенъ подарилъ 
мнѣ молоденькую антилопу неизвѣстной 
еще породы; я назвалъ ее .Пизой, и 
она теперь Любимица всего экипажа. 
За всѣми бѣгаетъ, выпрашиваетъ саха
ру, пьетъ чай, и нѣтъ ни однаго изъ 
насъ, кого бы она ночью оставила безъ 
поливы. Какъ бы мнѣ хотѣлось привез
ти тебѣ нѣсколько деревцевъ апельсин- 
ныхъ и померанцовыхъ, которыя при 
насъ безжалостно рубили, какъ негодный 
кустарникъ“.

»
«Главный А страханск ій  карантинъ при 

у с т ь я х ъ  Волги, 14 Октября 1836».

....................„Благодаря милосердаго Бо
га, я кончилъ экспедицію и, смѣю ду

мать, съ честію и успѣхомъ. І І  числа 
утромъ, завидѣли мы четырехбугорный 
маякъ, первый предметъ роднаго бере
га, а вечеромъ положили якорь противъ 
карантина, у такъ называемой Бирючей 
косы. Здѣсь, по очисткѣ всѣхъ нашихъ 
вещей и самихъ судовъ, просидимъ 14 
дней и потомъ отправимся Волгою до 
Астрахани, куда отсюда 100 верстъ. 
Всевышнему угодно было сохранить насъ 
отъ опасности плаванія въ мѣстахъ не
извѣстныхъ, а частію и вовсе новыхъ, 
гдѣ во вѣки нога Русскаго не ступала. 
Всѣ возвратились здоровы. Послѣднее 
письмо ное, отправленное чрезъ Баку на 
легкомъ нашемъ рааъѣздномъ суднѣ, пи
сано Ивъ Гассанъ-Кулинскаго залива. 
Помнится, я писалъ тебѣ, что тамъ бы
ло собраніе старѣйшинъ сильнѣйшаго 
Туркменскаго племени, и мнѣ удалось 
кое-что уладить къ выгодамъ Россійской 
промышленности и торговли. Оттуда, 
описывая берега, переѣхали мы на ост
ровъ Огурчинскій, который Положа на 
карту, пустились мимо бывшаго Хивин
скаго залива на о-въ Челекень или Неф
тяной. Здѣсь видѣли нѣсколько псевдо- 
волкановъ и удивлялись чрезмѣрному изо
билію нефти: во многихъ мѣстахъ, на 
вершинахъ холмовъ, нефть съ кипящею 
водою вырывается изъ подземныхъ хля- 
бей и течетъ въ разныя стороны горя
чими ключами. Островъ представляетъ 
самый пустынный, печальный видъ: прѣс
ной воды ни капли; нѣтъ ни птицы, ни 
звѣря; но, не смотря на это, произведе
нія его, нефть и соль, доставляютъ про
питаніе многимъ сотнямъ Туркменъ. То 
и другое возятъ они въ Персію. Здѣсь 
1800 нефтяныхъ колодцевъ. Оставя Че
лекень, въѣхали въ Красноводскій за
ливъ, гдѣ у порфировыхъ скалъ произ
водили съемку, по окончаніи которой по
ѣхали въ настоящій Балханскій заливъ. 
По предварительному соглашенію съ 
Туркменами, я рѣшился посѣтить устья 
древняго Оксуса (Аму-Дарьи) и самыя 
Балканскія горы, величественно предъ 
нами воэстававшія. До нихъ надобно бы
ло идти Сухопутно болѣе 100 верстъ, и
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предпріятіе было ве безопасно, потому 
что невдалекѣ оттуда стоилъ Хивинскій 
отрядъ въ 1500 человѣкъ, и сверхъ то
го разъѣзжали воровскія шайки Турк
менскихъ племенъ Теке и Гов ланъ. Но 
а хотѣлъ сдѣлаться достойнымъ довѣ
ренности, которою почтило меня прави
тельство и составилъ маленькій кара
ванъ. Оставя старшаго штурмана у о-ва 
Дагъ-Ады, съѣхалъ я съ большою час
тію казаковъ и всѣми чиновниками иа по
луостровъ Дарджу, откуда началась ин
тересная наша экспедиція. Насъ, т. е. 
Русскихъ, было 45 человѣкъ. Туркме
новъ подъ начальствомъ Кіатъ-Хана, 38 
человѣкъ, нанято 24 верблюда и 5 ло
шадей собственно для насъ, и нѣсколько 
болѣе было подъ Туркменами. Мы от
правились 7 Сентября, въ Прелестное вре
мя, во все время похода намъ не измѣ
нившее. На третій день поутру достигли 
перваго предмета нашего странствіи: рѣ
ки Актама, въ древности славнаго Ок- 
суса; другой его рукавъ, идущій непода
леку въ остатки Хивинскаго залива, и 
по эту пору сохранилъ названіе Оксуса. 
Нѣкогда рѣка эта орошала плодоноснѣй- 
шее государство, но теперь вода ея Со
лона, и ширина не болѣе 35 сажень. Пе
реправа представляла любопытное зрѣ
лище. ІО числа пошли въ Балканскимъ 
горамъ. Не вдалекѣ отъ теперешняго рус
ла Актама, простирался другой Изсох
шій рукавъ въ 3 версты шириною. Не 
стану утомлять тебя топографическими, 
и историческими подробностями. Просто 
мы пришли къ Балхану, недоумѣвая, ка
кимъ образомъ попадемъ на его верши
ну, до которой почти перпендикуляр- 
ныиъ обрывомъ было 300 сажень, К р о 
нѣ 200 предварительныхъ,' не такъ кру
тыхъ всходовъ. Одинъ изъ нашихъ про
водниковъ, опытный охотникъ, вавѣ- 
рилъ насъ, что хотя съ трудомъ, но взве- 
детъ на самый верхъ. Мы подходили 
къ подошвѣ и видѣли почтеннаго барса, 
который съ легкостію кошки перепры- 
гявалъ съ камня на камень, но видно и 
ему путешествіе не обходилось даромъ: 
онъ ревѣлъ очень неосторожно.—На ут

ро, запасшись сухарями и взявъ инстру
менты, начали мы взбираться. Я отды
халъ на каждыхъ 100 шагахъ. Къ ве
черу мы восторжествовали надъ всѣми 
препятствіями и ступили на Высочайшую 
точку Балханъ. Вся окрестная страна 
открылась какъ на блюдечкѣ. Всѣ изги
бы нѣкогда Величественнаго Оксуса въ 
бѣлыхъ и голубыхъ лентахъ представи
лись намъ почти на 70 верстъ, и мы съ 
величайшею легкостію срисовали всѣ 
цѣпи подчиненныхъ Балхану горъ. Офи
церы Муравьева, посылаемые имъ на 
первые уступы, не достигли и третьей 
доли той высоты, на которую мы вска
рабкались“.

„Всѣ здѣшнія произведенія очень стран
ны и носятъ особенный отпечатокъ ориги
нальности. Вершина Балханъ покрыта 
можжевеловыни деревьями, изъ которыхъ 
многія имѣютъ болѣе ІО Вершковъ въ от
рубѣ; а въ лощинахъ ростетъ въ изобиліи 
знаменитый кустарникъ, дающій gummi 
g.ilItaiium (особенную аптекарскую смолу, 
доселѣ произведеніе одной Африки.) Хо
лодъ здѣсь ощутителенъ. Ночью термо
метръ 4° H., между тѣмъ какъ внизу бы
ло I I a. Довольно о Балханахъ, а то не 
Кончу на 6 листахъ. 15 пустились въ об
ратный путь и шли такъ скоро, что 15 
вечеромъ были уже на берегу полуост
рова Дарджи, противъ своихъ судовъ. 16 
перебрались на шкоутъ. Ивъ Балханска
го залива слѣдовали мы въ Карабугазскій, 
и были первые изъ Русскихъ, ступившіе 
на негостепріимные, страшные берега 
его. Здѣсь едва мы не погибли: одинъ 
Богъ спасъ насъ. Карабугазскій заливъ 
можетъ назваться отдѣльнымъ моремъ, 
имѣя болѣе 500 верстъ окружности. От
сюда плыли далѣе и заключили нашу 
экспедицію описаніемъ заливовъ Алек- 
сандръ-Бея, Бектемиръ-Ишаха и бере
говъ до Тюкъ-Караганскаго мыса, отъ 
котораго поворотили поперекъ моря въ 
Волжскія устья. Поблагодарите Бога, мои 
милые!—Письма отъ тебя и бумаги отъ 
правительства должны теперь быть въ 
Бакѣ, а потому я недоумѣваю что дѣ
лать и доношу въ Петербургъ; въ ожи-

Библиотека "Руниверс"



1343 письмо 1344

данія отвѣта, просижу въ П роклятой, 
мерзкой Астрахани, гдѣ буду приводить 
въ порядокъ всѣ бумаги. Много, много 
писалъ бы я къ тебѣ, еслибъ время поз
волило, но Богъ милостивъ, УВИДИМСЯ...
..........Сколько новыхъ сплетенъ ожидаетъ
меня въ Астрахани и Оренбургѣ, и какъ 
многимъ будетъ досадно, что ни на мо
рѣ, ни на сушѣ не беретъ меня лукавый!“ 

Бъ 1841 году Карелинъ былъ посланъ 
съ ученой) цѣлью въ Сибирь, и опять 
по Высочайшей волѣ. Въ Сибири этотъ 
неутомимый путешественникъ обозрѣлъ 
часть Китайскихъ границъ, хребты Ала- 
тавскихъ горъ и Тарбагатай, потомъ 
Алтай и Впродолженіи шестилѣтняго сво
его п р е б ы в а н ія  въ Сибири не переста
валъ снабжать С. Петербургскую Ака
демію наукъ свѣдѣніями ей нужны ми, 
а Университеты наши коллекціями ес
тественной исторіи для ихъ музеевъ.

Страсть къ естественной исторія от
влекла Карелина отъ государственной 
службы. Наукѣ исключительно посвя
тилъ онъ послѣдніе годы своей жизни.

Въ лѣто 1872 г. пожаръ истребилъ 
громадное количество его рукописей; са
маго его больнаго на рукахъ вынесли 
изъ дома, объятаго пламенемъ. Глубоко 
огорченный потерею столькихъ трудовъ, 
онъ не долго пережилъ эту послѣднюю 
катастрофу и скончался 17 Декабря ис
текшаго 1872 года.

Софья Карелина.

ПРИЛОЖЕНІЯ.

I. Письмо одного изъ начальниковъ Адоев- 
скаго рода.

Господину Карелину.
Во славу Бога я Пророковъ. 

Сперва поклонъ, а послѣ слово. Поч
тенный, высокоблагородный и дѣятель
ный (Богъ исполнилъ бы Ваши жела
нія), поздравляю Васъ съ пріѣздомъ. 
Да будутъ слова Ваши приняты всѣми, 
да будутъ остры мечи Ваши, да бу
дутъ враги Вамъ покорны, да будутъ

пріятеля Ваши нелицемѣрны. Богъ увѣн
чаетъ путь Ваши успѣхомъ, достигне
те предположенной цѣли и не унывай
те. Киргизцы-воронье, Вы ястребъ; на 
тысячи вороновъ довольно одного ястре
ба, а Хнвинцы-сороки. Киргизы какъ 
обезсилились и потеряли духъ, тому уже 
три года, а Хивинцамъ 9-ть лѣтъ; по
тому примѣчаю я сіе: ежегодно ѣзжу въ 
Хиву. Ханъ ихъ и вельможи говорятъ, 
что къ нимъ ѣдутъ Русскіе; пріискива- 
ютъ средствъ къ оборонѣ, но, не нахо
дя другаго, лучшаго, соглашаются изъ
явить покорность. Мысли Туркменъ и 
Каракалпаковъ таковыя: первые, по 
появленіи Русскихъ, надѣются откоче
вать къ Балканскому заливу, а другіе 
въ Бухарію; но око Киргизовъ не пред
видитъ ничего. Однако думаютъ пріиски
вать средство и опасаются; завсѣмъ 
тѣмъ уйдти имъ не куда. Хорошіе про
сятъ моего совѣта, говоря, что я быва- 
лый и много видалъ, но я представляю 
ямъ: „не имѣете вы мѣста куда могли 
бы удалиться, съ Киргизами Малой Орды 
ссоритесь, удалились бы вы къ Ори, 
но и тамъ Русскіе построили городъ; 
будьте покорны тѣмъ же Русскимъ. 
Есть на Рыпъ-Пескахъ Киргизы, есть 
на Узекѣ — Верши и Султанъ - Сынка; 
ихъ Русскіе не трогаютъ и васъ не 
тронутъ, если успокопте присягою и бу
дете жить мирно, и что Русскіе тверды 
на условіяхъ, а мы въ вѣрѣ“. Такъ я 
имъ совѣтую: опи боязливы; по первомь 
вашемъ извѣстіи, они пріѣдутъ къ Вамъ 
и успокоитъ присягою! Адаевцы Многи 
и богаты. Не скрываю предъ вами, до 
Васъ сей цѣли предпринимали три че
ловѣка: первый ѣздилъ г. Ціолковскігі 
вверхъ Эмбы; по словамъ Ширгазы-Ха- 
на, воды и мѣста ему не понравились, 
я не было предпріимчивости. Богъ не 
далъ успѣха, у нихъ не было хороша
го проводника, а бывшій не показалъ 
хорошихъ мѣстъ; они не были въ устьи 
Эмбы, при впаденіи же ея есть хоро
шія озера; он» остались не порванны
ми. Ціолковскій о томъ не зналъ: опа
сались Киргизы сказать; если онъ уз-
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наетъ, то построитъ городъ и займутъ 
ихъ мѣста. Когда Вы выѣхали въ пользу 
Государя Великаго, то Богъ даруй Вамъ 
силы довершить предположенія Ваши. 
Въ устьѣ же Эмбы есть четыре озера. 
1-е) Матъ, 2-е) Чукуркуль, 3-е) Сазы- 
Куль, 4-е) Симу. Окружность Маша де
сять верстъ, глубины сажень, изобилу
етъ очень Саваномъ и другихъ родовъ 
рыбами. Окружность Чуруркуля че
тыре версты, содержитъ много сазановъ 
п другихъ рыбъ; -остальные два озера 
имѣютъ таку Ю же рыбу. Озеро Матъ не 
имѣетъ камышей, а прочія три озера 
имѣютъ цѣльный камышъ, съ хорошимъ 
сѣнокосомъ, и землю годную къ хлѣбо
пашеству, даже многіе Киргизы сѣятъ 
пшено. Вода прѣсная; Вамъ стоитъ 
только взглянуть, и Вы увидите. Если 
построите на сохъ мѣстахъ городъ, тог
да сосредоточите нѣсколько народовъ, и 
прекратятся злоумышленникъ Могли бы 
Вы получить награды отъ Государя. 
Великій человѣкъ въ своей жизни ищетъ 
славы и благополучія. Озера сіи не да
лѣе отъ моря семи верстъ; если желае
те воздвигнуть городъ, я вамъ покажу 
всѣ сіи мѣста. Извините, я обременяю 
Васъ словами по той причинѣ, сердца 
наши наполнены печалью: Хивинцы раз
грабили и раззорили насъ, также 
хищные Киргизы отнимаютъ скоты на
ши. Полагая сыскать въ Васъ защиту, 
мы часто молились объ Васъ.

Отецъ мой при смерти далъ намъ 
наставленіе: когда мы дойдемъ совер
шенныхъ лѣтъ, быть вѣрнымъ слугою 
Россійскаго правительства, и по этому 
мое намѣреніе состоять въ угодности 
Вашей. Онъ рожденъ въ Россіи и пе
реселился къ Киргизамъ, здѣсь женился 
онъ на Киргизвѣ, и отъ нея мы четве
ро братьевъ. При князѣ Волконскомъ 
служилъ онъ въ Оренбургѣ, служилъ 
съ честію, исполнялъ обязанности, об
легчалъ дѣла, покорялъ непріятелей, 
ознаменовалъ себя и номеръ; такъ и 
я желаю подъ кровомъ счастливыхъ 
дней Вашихъ достигнуть благополучія.

Выше сего упоминалъ я трехъ лю
дей, изъ нихъ же двое г. г. Бергъ и 
Генсъ. Они поступили неблагоразумно, 
потому они грабили просто попадаю
щихъ Киргизовъ, совершенно невин
ныхъ, заключали ихъ въ узы, озлоби
ли противу себя Киргизцевъ спереди и 
съ тыла и непріятельскими ихъ дѣй
ствіями растратили людей, не пріобрѣ
ли милости Цари. Симъ самымъ случи
лась вражда между Киргизцами и Рос
сіею. Въ сихъ дѣлахъ требуются тер
пѣніе и соображеніе. Богъ даетъ, по
ступками Вашими благоразуміи ми осча- 
стливите Киргизовъ, и сами достигнете 
благополучія.

Вас7> же обезславить только тѣмъ, 
что называетесь торговцами, не имѣете 
хлѣба и товаровъ; полагаютъ, не при
шли ли грабить и покорить ихъ, но ви
дя ласки, остаются довольны Вами.

Какъ бы ни было, но Вы должны 
молить Бога и Святыхъ и подкрѣплять
ся упованіемъ на Иего, не считать се
бя сильнымъ, а прочихъ не презирать: 
таковые люди не терпимы Богомъ и 
людьми, такъ у насъ въ Алкоранѣ. На
вѣдываніе^ что Вы у Царя почтенный 
люди и благоразумный; да содѣйству
етъ Вамъ Богъ. Касательно же дѣлъ 
Адаевцевъ я обязываюсь исполнить вся
кія Ваши приказанія. Не осуждайте за 
наставленіе, ибо я не знаю Приличій; 
когда слова мои понравятся Вамъ, На
пишите письмо съ отвѣтомъ на своемъ 
языкѣ. Мы Увидимся съ Вами лично 
(надежда на Бога), и у насъ всѣ дѣла 
окончатся успѣхомъ. Я знаю, великимъ 
людямъ какъ Вы, предлагать совѣтовъ 
Непростительно;, но я увѣренъ, что Вы 
простите мою вину. За славу Бога и 
Святыхъ, за Высочайшее Царское до
стоинство, за покореніе Толикихъ на
родовъ да продлится жизнь Ваша и сла
ва, да воспоможетъ Вамъ Іисусъ Хри
стосъ.

Писалъ Адаевсваго рода Суюикары 
Батыря Мулла Исмаилъ Шахъ Мерданъ, 
Батырь Хановъ, прозваніемъ князь Ма
моновъ.
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ІІ. Писыіо гра«а Сухтелена.
Уральскъ у  Декабря 1830.

М и л о с т и в ы й  государь Григорій Си
лачъ.

Получивъ изъ С.-Петербурга отъ г. 
Перовскаго для Васъ нѣсколько книгъ, 
я поспѣшаю препроводить оныя къ 
Вамъ, увѣренъ будучи, что ничѣмъ Васъ 
болѣе одолжить не можно, въ степномъ 
уединеніи.

Ошибаюсь, — ибо прилагаемый при 
семъ списокъ съ отношенія ко мнѣ г. 
вице-канцлера, можетъ быть, относясь 
еще болѣе къ Вамъ и любимой Вами 
наукѣ,—обратитъ вѣроятно не менѣе 
книгъ вниманіе Ваше ва предметъ важ
ный и любопытный.

Но и тутъ могу опять ошибиться: 
Вы супругъ и отецъ семейства, а при 
семъ посылаю къ Вамъ письмо. Въ 
Оренбургѣ все благополучно.

Я прибылъ сюда вчера и Намѣрева
юсь пробыть у добрыхъ молодцовъ, до 
16-го или 17-го. П. Полотнилову я со
общилъ все предположеніе экспедиціи къ 
Мертвому Култуку и поручилъ ему, во 
ожиданіи того чт0 получу отъ началъ* 
ника главнаго штаба, имѣть въ виду 
изготовленіе судовъ, пушекъ и пр. и 
пр. Между тѣмъ я желалъ бы, чтобы 
Вы могли съ нимъ переписаться или 
видѣться и предупредить недоумѣніе, 
могущее впослѣдствіи вредить успѣху, 
или замедлить самое дѣло.

Вашему почтеннѣйшему хану прошу 
засвидѣтельствовать мое почтеніе и бла
годарить его за скорое увѣдомленіе объ 
угрожавшей намъ опасности отъ холе
ры, въ Чертанлѣ появившейся. Послан
ный туда офицеръ возвратился и нашелъ 
заразу уже слава Богу кончившейся. 
Оцѣпленіе уже снято. Въ Белебѣевскоыъ 
уѣздѣ эпидемія продолжается; надоѣло.

Я поручилъ полков. Генсу переслать 
къ хану Джангеру, въ подарокъ, нѣсколь
ко отличныхъ Бухарскихъ вербдюдовъ;

желаю, чтобы онъ ихъ. принялъ и полу
чилъ сбережными, о чемъ я иного под
тверждалъ П о г о н щ и к а м ъ .

Ханъ ко мнѣ писалъ, что онъ охотно 
васъ уволитъ, когда надобность того по
требуетъ. Не худо бы его предварить, 
что сіе вскорѣ случиться можетъ.—Изъ 
Петербурга обѣщаются мнѣ скоро отвѣ
чать на статьи, о которыхъ я входилъ 
съ представленіемъ, по содержанію его 
записки, мнѣ въ Оренбургѣ поданной.

Дальнѣйшее (о Култукѣ) ожидаемое я 
не упущу Вамъ сообщить, а отъ Васъ 
буду ожидать, кѣмъ и въ чемъ Вы во- 
желаете содѣйствія моего; кого Вы из 
бираете въ сопутники и къ чему при
ступить нужно заблаговременно теперь.

Я писалъ, не придумывая словъ, ско 
ро и можетъ быть ве совсѣмъ нсно—про
шу прощенія за реторику и за нечет- 
кость почерка, пребывая съ истиннымъ 
почтеніемъ, милостивый государь, вашъ 
П о к о р н ѣ й ш ій  слуга гр. Павелъ Сухте
ленъ.

Я узнаю сейчасъ, что письмо супруг» 
Вашей уже отправлено особо.

Ш. Письмо графа В. А. Перовскаго.

Милостивый государь Григорій Сию- 
Вичъ! Отправляя адъютанта князя Мень- 
шикова лейтенанта Васильева въ Гурь
евъ, а оттуда со вторымъ отрядомъ су
довъ въ Ново-Александровскъ, я прошу 
Васъ употреблять офицера сего по дѣ
ламъ экспедиціи; онъ исполненъ желанія 
быть полезнымъ, и нѣтъ сомнѣнія, что 
въ вашемъ краѣ представятся случаи упо
требить его съ пользою; во всякомъ слу
чаѣ онъ можетъ заняться описаніемъ бе
реговъ залива.

Вы можете себѣ представить, съ ка
кимъ нетерпѣніемъ ожидаю я перваго о 
васъ извѣстія; не хочу и вѣрить неуда
чѣ, а надѣюсь, что первый вашъ шагъ на 
землѣ Ново-Александровской совершенъ 
удачно и благополучно. Прошу Васъ 
при всякой представляющейся возможно-
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сти писать мнѣ обо всемъ до васъ касаю
щемся сколь можно подробнѣе. Ивъ Пе
тербурга вообще и изъ Азіатскаго Де
партамента я не имѣю ничего интерес
наго; К. К. *)до сихъ поръ не отвѣчалъ 
еще о переносѣ линіи.

Прощайте, будьте здоровы; мой По
пинъ Мансурову. Если найду только воз
можность, то осенью пріѣду пожить съ 
вами и погулять по окрестностямъ.

Истинно преданный вамъ В. Перов
скъ.

Оренбургъ 
3 Мая 1834.

IV. Вго же.
Можете вообразить, съ какимъ удоволь

ствіемъ получилъ я извѣстіе о счастли
вомъ водвореніи вашемъ въ Ново-Алек- 
савдровскѣ: честь вамъ и слава! Не ме
нѣе моего порадуются и въ Петербургѣ. 
По всѣмъ сношеніямъ видно, какое тамъ 
принимаютъ живое участіе въ вашей 
экспедиціи; съ нынѣшнею почтою пишу 
всѣмъ и по военной, и по дипломатиче
ской части, а самъ буду ожидать даль- 
вѣйшихъ о васъ новостей, которыя про
шу доставлять сколь возможно чаще, осо
бенно на первыхъ порахъ.

Одинъ прибывшій сюда изъ Хивы Кор
тецъ  между прочими свѣдѣніями пока
залъ, что ханъ крайне недоволенъ ва
шимъ сосѣдствомъ, что въ отмщеніе за 
Ново-Александровскъ запретилъ онъ вы
ступленіе въ Оренбургъ Хивинскаго ка
равана и что готовится къ вамъ въ го
сти; сему послѣднему извѣстію я не вѣрю, 
п во всякомъ случаѣ его Высокостепен
ство изволилъ опоздать; однакоже осто
рожность и Лишняя полезна: не сопзво- 
іяйте людямъ бродить по окрестностямъ 
п часовымъ спать ночью. До бѣды не
далеко.

Прошу васъ сообщать мнѣ подробно 
слухи, которые будутъ доходить до васъ

' )  Константинъ Константиновичь Р о д о ф и -  
яі к и нъ , тогдашній директоръ А зіатск аго  де
партамента- С л и ч и  письма к ъ  нему Грибоѣ- 
дова въ Р. А рхивѣ 187?, года.

о происшествіяхъ въ Хивѣ и о сноше
ніяхъ оной съ сосѣдними странами: сіе 
необходимо для повѣрки того чт0 намъ 
здѣсь разсказываютъ по сему же пред
мету.

Прощайте, будьте здоровы и продол- 
жайте радовать пасъ пріятными вѣстя
ми.—Мансурову мой искренній поклонъ; 
сверхъ Форменныхъ донесеній ожидаю 
отъ васъ обоихъ по данному обѣщанію 
и писемъ: въ нихъ удобнѣе входить въ 
подробности, даже и о дѣлахъ офиці
альныхъ. В. П.

При семъ посылаются всѣ имѣющія
ся у пасъ газеты.

По послѣднимъ извѣстіямъ, Астрахан
скія суда я Уральскіе плоты въ Гурь
евъ еще не приплыли.
15 Мая 1834

Оренбургъ.

Va. Вго же.

Благодарю васъ за два ваши письма 
отъ 21 и 23 Мая, пишите чаще и Про
страннѣе; прошу васъ о томъ, какъ во
енный губернаторъ, какъ любитель на
туральной исторіи и просто какъ чело
вѣкъ любопытный.

Урядника Масленикова можете послать 
съ Углевымъ; что значитъ столь по
спѣшный отъѣздъ сего послѣдняго? Я 
полагалъ, что онъ вамъ будетъ полез
нѣе при васъ, нежели въ Ленкоранѣ.

Термометрами и журналами буду вамъ 
служить по возможности и написалъ уже 
объ этомъ Ник. Ник.

Я не получалъ еще ни отъ гр. Нес
сельроде, ни отъ Конст. Конст. отвѣта 
на мое извѣщеніе о вашемъ прибытіи 
въ Кнзыльташъ.

Весьма благодаренъ вамъ sa Собирае
мый для меня звѣринецъ; не забывайте 
и колекціи минераловъ для брата *).

Скажите мнѣ, съ котораго временн мож
но плавать по Каспійскому морю, не под-

*) Т. с. для графа Льва А лексѣевича П е
ровскаго.
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вергаясь сильнымъ штурманъ? Сей во
просъ нуяенъ мнѣ для соображеніи: если 
только представится малѣйшая возмож
ность, то н явлюсь къ вамъ на почто
вой лодкѣ; но надо расчитать такъ, Что
бы и на обратномъ моемъ пути не За
несло меня куда либо вмѣсто Гурьева. 
Прощайте; пришлите чертежъ Ново-Алек
сандровскаго.—Мой поклонъ Мансурову.

В. Перовскій.
Кочевка въ 9-мъ кантонъ

5 Іюня 1834 года.

СВИДАНІЕ СЪ ИМПЕРАТОРОМЪ АЛЕК
САНДРОМЪ ПАВЛОВИЧЕМЪ

(По поводу Семеновской исторіи).

Въ Майской книжкѣ Р. Старины 1873 
помѣщена Записка полковника Вадков
скаго или, лучше сказать, оправдатель- 
ная статья, написанная полковникомъ 
Вадковскимъ по поводу такъ называе
мой Семеновской исторіи 1820-го года. 
Авторъ этой статьи, мой родной дядя 
(старшій братъ моей матери) составилъ 
ее въ 1822 году, во время нахожденія 
своего въ Витебскѣ подъ домашнимъ 
арестомъ, и подлинная записка хранится 
до сихъ поръ у сына его, а  моего двою
роднаго брата, Ѳ. И . Вадковскаго ')  на 
Французскомъ языкѣ, въ томъ самомъ 
видѣ, какъ она была написана покой
нымъ дядею и съ тою цѣлью, которая бу
детъ мною объяснена ниже.

Ознакомившись чрезъ П. И. Бартенева 
съ содержаніемъ этой записки и Сообра
зивъ ее съ тѣми семейными разсказами 
о Семеновской исторіи, которыя сохра
нились въ моей памяти, я намѣренъ былъ, 
въ первыя минуты досуга, помѣстить въ 
Русскомъ Архивѣ точный переводъ этой 
записки и дополнить ее тѣми свѣдѣ
ніями, которыя заимствованы иною изъ 
разсказовъ моей матушки, игравшей не-

*) Ѳ. И. Вадковскій нѣсколько л ѣ тъ  Т о н у  
назадъ сообщилъ нимъ эту записку, которая  
и имѣется у насъ во Французскомъ подлин
никѣ. П. Б.

послѣднюю роль въ дальнѣйшихъ судь
бахъ этой „оправдательной статьи .“

Появленіе этого документа на столб
цахъ Русской Старины лишаетъ меня 
возможности выполнить мое намѣреніе 
въ томъ видѣ, какъ я предполагалъ это 
сдѣлать вначалѣ; но въ тоже время не 
считаю лишнимъ, въ дополненіе къ на
печатанной уже запискѣ, присовоку
пить, съ разрѣшенія моей матери и со 
словъ ея, разсказъ о томъ участіи, ко
торое она принимала въ доставленіи этой 
„оправдательной статьи“ въ собственныя 
руки Императора Александра І-го.

Все то, что будетъ мною сообщено, 
нисколько не должно служить дополне
ніемъ собственно къ происшествію въ 
Старо-Семеновскомъ полку 18-го Октяб
ря 1820-го года: историческій ходъ это
го событія, его причины и конечный 
результатъ уже всесторонне разъяснены 
многими разсказами очевидцевъ 2), пись
мами кн. Васильчикова и наконецъ ны
нѣ появившеюся запискою полковника 
Вадковскаго. Предлагаемыя мною допол
нительныя свѣдѣнія имѣютъ цѣлью „на
вести на слѣдъ“ той таинственной, досе
лѣ непонятной причины, почему этому 
движенію, въ сущности столь неважноиу 
и столь быстро и легко подавленному, 
приданы были такіе обширные размѣры 
и почему въ  этомъ случаѣ Императоръ 
Александръ счелъ необходимымъ, какъ 
бы противъ своей воли, отрѣшиться отъ 
присущихъ его природѣ кротости и бла
годѣянія. Едва-ли было-бы справедливо 
приписывать это явленіе исключительно 
тому обстоятельству, что вѣсть объ этомъ 
происшествіи сообщена была ему на 
Троппаускомъ конгрессѣ Меттернихомъ, 
прежде чѣмъ посланный съ донесеніемъ 
отъ князя Васильчикова поручикъ Чаада- 
евъ успѣлъ достигнуть Тропау. Это пред
положеніе до сей поры служило постоян
но главнымъ основаніемъ къ разъясне

но Въ Р. А рхивѣ  1868 г. частное письмо о 
томъ въ Тульчинъ, 1870 г. статья  Д. А. Кро
потова; также въ Р.' А р х ивѣ  1868 г. стать! 
M. Н. Лонгинова и Д. ІІ. Свербеева о Чаада- 
евѣ. П. Б.
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нію той необычайной строгости, кото
рая была примѣнена къ этому случаю 
и того неумолимаго негодованія, которое 
обнаружено самимъ Государемъ, по от
ношенію къ его любимому, балованному 
полку. Чѣмъ болѣе разъяснилось въ пе
чати самое событіе 18-го Октября, со 
всѣми его постепенно всплывающими 
подробностями и дополненіями; тѣмъ бо
лѣе выдавалась наружу несообразность, 
такъ сказать, самаго проступка съ по
слѣдовавшей) за онымъ карою, и опоздав
шій нѣсколькими часами гонецъ Чаада- 
евъ (Ж ихаревъ въ своей запискѣ о П. 
Я. Чаадаевѣ 8) опровергаетъ даже самый 
»актъ о томъ, что онъ опоздалъ) не мо
жетъ, по справедливости, нести на себѣ 
одномъ отвѣтственность за все совер
шившееся впослѣдствіи.

Надѣюсь, что сообщаемыя мною свѣ
дѣнія, если и не разъяснятъ вполнѣ, то 
по крайней мѣрѣ, какъ сказано выше, 
.наведутъ на такой слѣдъ“, который 
дастъ возможность со временемъ освѣ
тить это событіе новымъ свѣтомъ и уяс
нить себѣ многое доселѣ неуяснимое.

Съ разрѣшенія моей матери, я позво
лю себѣ, для большей ясности въ раз
сказѣ, говорить въ первомъ лицѣ отъ 
ей имени, стараясь съ возможною точ
ностью воспроизводить ея отрывочныя 
воспоминанія, въ томъ именно видѣ, какъ 
онѣ мнѣ были повторены ею еще вчера 
вечеромъ, по поводу вновь прочтенной 
нами вмѣстѣ записки моего дяди.

*

Зиму 1821—1822 годовъ я провела 4) 
въ Тулѣ вмѣстѣ съ сестрою моею Ека
териною Ѳедоровною Кривцовою, мужъ 
которой Николай ' Ивановичъ Кривцовъ 
былъ въ то время Тульскимъ губернато
ромъ.

Весною 1822 года, Кривцова переве
ли губернаторомъ въ  Воронежъ и, при
готовляясь слѣдовать туда за сестрою, 
я воспользовалась временемъ ихъ сбо-

3) Вѣстникъ Европы, Я аварь  1872 г.
*) .Матушка была въ  то время вдовою по

слѣ смерти перваго мужа своего, полковника 
П. U. Безобразова.

ровъ и переѣзда на новое жительство, 
чтобы навѣстить моего бѣднаго старш а
го брата, И. Ѳ. Вадковскаго, ожидавша
го рѣшенія своей участи послѣ Семе
новской исторіи въ Витебскѣ.

Понятно, что пріѣздъ мой чрезвычай
но обрадовалъ брата; но я была жесто
ко поражена его Физическимъ болѣзнен
нымъ состояніемъ и нравственнымъ упад
комъ духа. Жена его воспользовалась 
моимъ присутствіемъ, чтобы съѣздить 
въ Москву повидаться съ отцемъ и сест
рами, и я обѣщала дождаться въ Витеб
скѣ ея возвращенія. Тутъ-то, наединѣ 
со мною, бѣдный братъ мой высказалъ 
мнѣ всю горечь ^заслуж еннаго  испыта
нія, всю тягость своего положенія, при 
совершенной невозможности довести до 
свѣдѣнія Петербурга и самаго Госуда
ря всю истину по этому несчастному 
дѣлу. Его угнетала мысль, что Импера
торъ Александръ, столь неизмѣнно къ 
нему благосклонный до той поры, могъ 
считать его дѣйствительно-повиннымъ 
въ какихъ либо предосудительныхъ дѣй
ствіяхъ и что этому тяжкому подозрѣнію 
повидимому никогда уже не суждено бы
ло разсѣяться и разъясниться. Тогда 
пришла мнѣ впервыя мысль предложить 
ему мои услуги, чтобы доставить въ 
собственныя руки Государя объясни- 
тельную его записку, гдѣ онъ могъ-бы 
съ полнѣйшею откровенностью выска
зать всю правду по этому дѣлу и снять 
съ себя въ глазахъ Александра Павло
вича всякую тѣнь виновности и подо
зрѣнія. Мое предложеніе до того обра
довало и ободрило его, что я забыла 
весь страхъ, внушенный мнѣ мыслью о 
предстоявшей мнѣ задачѣ. А было чего 
страшиться, по правдѣ сказать! Съ при
родной) моею Застѣнчивостью, 22-хъ лѣтъ 
отъ роду, не имѣя никакихъ отношеній 
ко Двору (кромѣ первоначальнаго пред
ставленія при вступленіи въ  общество), 
мнѣ предстояло отправляться одной въ 
Петербургъ, искать свиданія съ Госуда
ремъ, принимать на себя тяжелую отвѣт
ственность и пр. Но сознаніе того, что я  
этимъ принесла бы хоть временное улуч
шеніе въ состоянія брата, заглушило
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все остальное, и я съ радостнымъ чув
ствомъ слѣдила за тѣмъ, Викъ онъ бод
ро принялся за составленіе своей ію- 
дробной записка Діа Государя.

По возвращенія моей невѣстки, братъ 
пожелалъ, чтобы и немедленно оп р ав и 
лась въ путь и подготовила себѣ свида
ніе съ Императоромъ, не дожидансь окон
чанія его заииски, которую онъ обѣщалъ 
выслать вслѣдъ за мною съ вѣрною 
оказіею.

Я оправилась я, пріѣхавъ въ Петер
бургъ, остановилась въ пустомъ домѣ дя
ди моего графа Григорія Ивановича Чер
нышева, который только что переѣхалъ 
съ семействомъ на свою Каменно-Оет- 
ровскую дачу.

Въ то время Ник. Мнх. и Екатерина 
Андреевна Карамзинъ! (старые, искрен
ніе друзья всей моей семьи) жили въ 
Царскомъ Селѣ, въ одномъ иаъ Китай
скихъ домиковъ, и мнѣ пришла мысль 
обратиться къ нимъ за совѣтомъ и по
мощью. Я переѣхала въ Царское и по
мѣстилась въ скромномъ номерѣ гостин
ницы; но почти всѣ дни свои проводила 
у добрыхъ Карамзиныхъ, которые при
няли меня и мою тайну съ истннно-род- 
ственнымъ участіемъ. Оказалось, что 
Государь былъ гдѣ-то на маневрахъ, к 
его ожидали обратно только черезъ нѣ
сколько дней. По указанію моихъ ми
лыхъ руководителей, я составила краткое 
письмо на имя Императора Александра, 
прося его даровать мнѣ аудіенцію по 
дѣлу брата и должна была, по заведен
ному порядку, лично отнести это пись
мо на почту.

По истеченіи нѣсколькихъ дней, Госу
дарь дѣйствительно вернулся, и вскорѣ 
явился въ мою Гостинницу его каимер- 
динеръ съ увѣдомленіемъ, что на дру
гой день, въ 12 часовъ, пріѣдетъза мною 
придворный экипажъ и что Государь при
метъ меня въ Александровскомъ дворцѣ 
(въ то время никѣмъ не занимаемомъ).

Въ назначенный часъ, явились при
дворныя дрожки. Меня подвезли ко двор
цу, провели немедленно въ комнату,

предшествующую кабинету Императора, 
я просили обождать. Я была какъ въ 
лихорадкѣ, почти не понимала, что со 
мною дѣлается я прежде, чѣмъ я могла 
придти въ себя, дверь кабинета раство
рились, л Александръ Павловичъ, въ со
провожденіи двухъ неизвѣстныхъ мнѣ 
генераловъ, вступилъ въ пріемную. Уви
дѣвъ меня, онъ привѣтливо отпустилъ 
ихъ и скорыми шагами, съ ободриющею 
улыбкою и съ протянутыми обѣими ру
ками, направился ко мнѣ.

Простота и привѣтливость его обра
щенія до того меня ободрили, что и уже 
гораздо спокойнѣе послѣдовала за нимъ 
въ его кабинетъ, гдѣ онъ предложилъ 
маѣ кресло и сѣлъ противъ меня.

„Вы желали видѣть меня“, началъ онъ, 
„чтобы просить о Нашемъ братѣ 5); къ 
несчастію, въ настоящую минуту н еще 
ничего сдѣлать не могу: проступокъ его 
требуётъ строгаго взысканія для его-же 
пользы. Но я перевелъ его съ намѣре
ніемъ въ кавалерійскую дивизію къ Бо- 
роздину, который будетъ имѣть за нимъ 
отеческій надзоръ. Онъ еще такъ мо
лодъ, что отъ него и отъ его дальнѣй
шаго поведенія будетъ зависѣть опять 
исправить свою карьеру, и тогда уви
димъ, что можно будетъ сдѣлать для 
него.“

—„Стало быть, мы можемъ надѣяться, 
Государь, что его будущность не испор
чена навсегда и что......

„Можете быть увѣрены, что ири пер
выхъ признакахъ его искренняго раска
янія п исправленія, ему будетъ оказано 
все возможное снисхожденіе."

—„Но я, Государь, собственно не объ 
этомъ братѣ моемъ осмѣлилась безпоко
ить Насъ; я просила аудіенціи Вашего 
Императорскаго Величества, чтобы хо
датайствовать о старшемъ братѣ моемъ

<0 Очевидно Императоръ имѣлъ въ виду 
младшаго брата матушки Ѳ. <-*. Вадковскаго, 
корвета Кавалергардскаго полка, перевсденаа- 
го не за долго иередъ тѣмь въ армію тѣмъ- 
же чинокъ, за стихи противъ начальства к 
великаго князи Михаила Павловича.
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Иванѣ, несчастной жертвѣ Семеновской 
исторіи.“

„Чего-же онъ желаетъ отъ меня?“ спро
силъ м еня Императоръ, илице его сдѣ
лалось серьозно  и Задумчиво.

--Несчастный братъ мой изнемогаеть 
Физически и нравственно подъ бременемъ 
тяготѣвшаго надъ нимъ подозрѣнія и об
виненія; ноглавны иъ образомъ его терза
етъ мысль, что В. И . В. можете считать его 
недостойнымъ Вашего постояннаго къ не- 
»у благоволенія и что онъ лишенъ всѣхъ 
способовъ къ совершенному своему оп
равданію не столько еще передъ суденъ, 
сколько передъ священною для него осо
бою своего Монарха. Поэтому онъ по
ручилъ мнѣ просить у В. И . В., какъ 
иплости, дозволенія представить Ванъ 
вполнѣ откровенную, подробную запис
ку о несчастномъ событіи 18-го Октяб
ря 1820 года, и онъ надѣется, что, по 
прочтеніи этого правдиваго разсказа, 
Вы Убѣдитесь, Государь, что онъ остал
ся достоинъ того драгоцѣннаго вниманія, 
которымъ прежде онъ пользовался.“

„Не только согласенъ на его просьбу“, 
съ живостью сказалъ И мператоръ, „но 
tase благодарю его за эту мысль. Вы 
привезли эту записку? Дайте мнѣ ее!“.

—Нѣтъ, Государь, онъотправилъ меня 
сюда впередъ, чтобы испросить Вашего 
дозволенія и долженъ былъ выслать ее 
ко мнѣ, вскорѣ послѣ моего отъѣзда“.

„Тѣмъ лучше“, сказалъ Александръ. „Я 
ва дняхъ опить увзжаю иа нѣсколько 
дней на маневры. Когда Вы получите 
эту записку, то пришлите ее ко мнѣ не
медленно, ве собственныя руки; я про- 
чту ее съ большимъ вниманіемъ, и тогда 
іы  снова Увидимся съ Вами.“

Затѣмъ онъ перешелъ къ Р а з г о в о р у  
обо мнѣ, о моемъ семействѣ, о моемъ 
пребываніи въ Царскомъ Селѣ; спросилъ 
кеыя, не безпокойно-ли мнѣ въ той го
стинницѣ, гдѣ я остановилась и  когда н 
ему отвѣчала, что дѣйствительно часто 
бываетъ о ч е н ь  ш у м н о  и  даже д и к о ,  сре
ди студентовъ и молодежи, проживаю
щихъ въ этой гостинницѣ, онъ сказалъ: 
„Я бы весьма охотно предложилъ Вамъ

болѣе удобное помѣщеніе здѣсь во двор
цѣ; но при Вашей молодости и (приба
вилъ онъ любезно наклоняясь въ мою 
сторону) при Вашей наружности, это 
могло-бы подать поводъ къ разнымъ 
предположеніямъ.“

Я  поблагодарила его за его милости
вое вниманіе и присовокупила, что всѣ 
дни свои провожу въ семейномъ кругу 
Карамзиныхъ, которые приняли мена на 
свое попеченіе.

Тѣмъ кончилось наше первое свиданіе, 
которое оставило во мнѣ неизгладимое 
воспоминаніе о чарующее блогости и ис- 
тинно-рыцарской любезности Императо
р а  Александра Павловича.

Но совѣту Карамзиныхъ, я вскорѣ, од
нимъ прекраснымъ утромъ, въ извѣст
ный часъ, отправилась въ ту  ажлею Цар
скосельскаго парка, гдѣ Государь со
верш алъ свою обычную, ежедневную 
прогулку, съ цѣлью возобновить моимъ 
присутствіемъ въ  его памяти данное 
имъ обѣщаніе.

И  точно, проходя мимо меня, онъ съ 
улыбкою протянулъ мнѣ руку и спро
силъ, получила-ли я записку брата.

Я  отвѣчала ему, что еще не получа
ла ея, но жду ея съ часу на часъ. Тог
да онъ повторилъ мнѣ требованіе пере
слать ее къ нему немедленно и пошелъ 
далѣе.

Н а другой-же день послѣ этого вто
ричнаго свиданія, я наконецъ получила 
отъ брата его записку, напечатанную 
нынѣ въ Русской Старинѣ ®), и въ тотъ- 
же день препроводила ее Государю въ 
собственныя руки.

Императоръ Александръ находился въ 
то время на какихъ-то смотрахъ или ма
неврахъ, и прошло нѣсколько дней въ 
томительномъ ожиданіи.

Наконецъ однажды появился ко мнѣ 
вновь его каммердинеръ и, также какъ и 
въ первый разъ , объявилъ мнѣ, что Го-

6) Матушка ве можетъ, по давности време
ни, упомнить, именно эту-ли записку она по
лучила; но полагаетъ , что другой записку 
братъ  ея  на составлялъ,
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сударь приметъ меня на другой день, 
въ  извѣстномъ часу и чтобы я ожидала 
экипажа, который будетъ за мною при
сланъ.

Н а этотъ разъ  я застала Императора 
совершенно одного, ожидавшаго моего 
пріѣзда; меня провели прямо въ тот- 
же уже знакомый мнѣ кабинетъ, в  онъ 
усадилъ меня на прежнее мѣсто.

Оставаясь по прежнему кроткимъ и 
внимательнымъ по отношенію ко мнѣ, 
Государь казался болѣе обыкновеннаго 
озабоченны й^ почти грустнымъ.

„Я прочелъ съ величайшимъ внима
ніемъ записку Вашего брата“, началъ 
онъ; „но она меня не удовлетворяетъ и 
не можетъ удовлетворить. Я  ожидалъ, 
что онъ дѣйствительно Выскажетъ маѣ 
всю правду, и меня огорчаетъ, что онъ 
ее скрываетъ отъ меня.“

—„Смѣю увѣрить В. И . В., что братъ 
мой изложилъ Вамъ всю истину и что 
онъ не скрылъ отъ Васъ ни малѣйшей 
подробности, касающейся этого несчаст
наго событія.“

„Н ѣтъ“, съ живостью, почти съ гнѣ
вомъ возразилъ Императоръ: „онъ скрылъ 
отъ меня главное! Если-бы я могъ р а з
сказать Вами все то, что я знаю“ (при
бавилъ онъ какъ-то нерѣшительно и 
таинственно), „то  Вы увидѣли-бы сами, 
„что онъ не хочетъ быть со мною от- 
„.кровеннымві“

—„Вѣрьте мнѣ, Государь, что онъ не 
скрылъ отъ Васъ ничего, что было ему 
извѣстно; если-же донесенія, полученныя 
Вами, несогласны съ его словами, то онъ 
навѣрное и самъ не зналъ всего того, 
чті» было Вамъ донесено по этому дѣлу“.

„Оя» не можетъ не знать ихъ,“ го
рячо возразилъ Александръ, „повторяю 
Вамъ: я не могу пересказать Вамъ всею, 
что я знаю“; у меня есть неоспоримыя 
доказательства; но братъ Barns Пойметъ, 
чего я отъ него требую. Я имѣю доказа
тельства; но къ несчастію я не могу 
Вамъ ихъ передать.“

—„Если-бы Вашему Величеству угодно 
было показать мнѣ эти доказательства“,

прервала я его съ живостью, „я увѣре
на, что я успѣла-бы убѣдить Васъ, что 
они несправедливы, что все происхо
дило, какъ пишетъ братъ мой в что 
Вамъ представили это событіе въ  лож
номъ свѣтѣ.“

„Къ несчастію я не могу Вамъ пока
зать ихъ“, возразилъ Императоръ съ лег
кою усмѣшкою, „но могу Васъ увѣрить, 
что все это совсѣмъ не такъ невинно, 
какъ Вы полагаете.“ Помолчавъ нѣсколь
ко въ Грустномъ раздум ье онъ продол
жалъ: „Вашему брату извѣстно, какъ я 
всегда любилъ, отличалъ и уважалъ его; 
скажите ему, что я прошу его не стѣс
няясь высказать мнѣ всю правду, всю 
безъ малѣйшей утайки; скажите ему, 
чтобы онъ прямо указалъ мнѣ на глав
ную причину и виновниковъ; онъ обя
занъ сдѣлать это, если онъ точно мнѣ 
преданъ.“

Я  отвѣчала, что въ точности выполню 
его волю, но увѣрена, что братъ выска
залъ въ этой запискѣ все, что могло 
быть ему извѣстно.

Послѣ этого онъ спросилъ меня, ког
да я намѣрена ѣхать, не нуждаюсь-ли 
в ъ  П утевы хъ  с р е д с тв а х ъ , когда думаю 
опять вернуться въ Петербургъ и пр.

Я благодарила его за милостивое вни
маніе, объяснила, что уѣзжаю на другой 
день прямо въ  Витебскъ, имѣю доста
точныя средства къ жизни и едва-ли Бер
ну сь скоро въ Петербургъ, такъ какъ 
намѣрена поселиться въ Воронежѣ съ 
сестрою Кривцовою, мужъ которой со
стоялъ тамъ губернаторомъ.

Мы разстались, и съ тѣхъ поръ я уже 
никогда не видѣла болѣе Императора 
Александра.

По возвращеніи къ брату въ Витебскъ, 
я въ точности передала ему слова Госу
даря. Должно сознаться, что онъ при
нялъ ихъ съ сильнѣйшимъ негодовані
емъ. Онъ вновь подтвердилъ мнѣ, что 
въ своей запискѣ онъ положительно из
ложилъ всю правду п болѣе сказать ни
чего не имѣетъ. „Все происходило имен
но такъ, какъ изложено въ моей запис
кѣ“, повторялъ мой братъ съ гнѣвною до-
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садою; „не понимаю, чего еще Госу
дарь отъ меня требуетъ. Я  ничего болѣе 
сказать не могу, потому что ничего дру
гаго и не было; а если-бы даже и мог
ло быть что нибудь другое, можетъ-ли 
онъ считать меня способнымъ быть до- 
носчивомъ!..“. Тѣмъ и кончилась моя по
пытка облегчить участь моего брата и, 
пробывъ съ нимъ нѣкоторое время, я
отправилась на житье въ Воронежъ..........

*
Таковъ разсказъ моей матушки. Все 

иною здѣсь написанное было ею прочи
тано и помѣщается въ Русскомъ Архи
вѣ съ ея согласія и одобренія. Нѣкото 
рыя подробности событія, числа, мѣся
цы изгладились изъ ея памяти (она ро
дилась въ  1799 году), но сущность не 
только ея свиданій съ Имиераторомъ, 
но п самыхъ слово Государя осталась у 
нея въ воспоминаній вполнѣ отчетливо 
и сознательно. Слѣдуетъ только присо
вокупить, что разговоры между ею и 
Государемъ происходили на Француз
с к о е  языкѣ, на которомъ она и мнѣ 
передавала его слова; но я старался по 
возможности вѣрно и буквально переве
сти ихъ здѣсь на Русскій языкъ.

Остановимся теперь на послѣднемъ сви
даніи Императора Александра съ матуш
ки) и постараемся уяснить себѣ значеніе 
его таинственныхъ, недосказанныхъ на- 
мековъ на то: „что ему все извѣстно, 
„что если-бы онъ могъ разсказать ей 
„все то что онъ знаетъ, то она сама-бы 
„увидѣла, что братъ ея не хочетъ быть съ 
„нимъ откровеннымъ, что у него есть ка- 
„кіа-то доказательства, которыхъ онъ ей 
.сообщить не можетъ“ и т. д. Не подлежитъ 
ни Малѣйшему сомнѣнію, что въ 1822 го
ду (а быть можетъ даже и 18 Окт. 1820 
r., вовремя самой Семеновской исторіи) 
Императору Александру уже было из
вѣстно о существованіи разныхъ тай
ныхъ политическихъ обществъ, о воз- 
нпкающемъ Союзѣ Благоденствія и вооб
ще о броженіи умовъ въ высшихъ сфе
рахъ и слѣдовательно и въ его гвардіи,, 
поглощавщей въ себѣ въ то время всѣ 
лучшія, юныя силы Россіи. Весьма вѣ

роятно, что самое событіе 18-го Октяб
ря 1820 года послужило къ тому, чтобы 
обратить особенное вниманіе правитель
ства на это господствующее настроеніе 
умовъ среди образованной столичной мо
лодежи. Естественно, что въ высшихъ 
правительственныхъ сферахъ должны бы
ли сущ ествовать уже въ то время спис
ки лицъ, извѣстныхъ своимъ особенно- 
либеральнымъ образомъ мыслей и участ
никовъ этихъ тайныхъ обществъ, кото
ры я начинали уже сильно беспокоить 
правительство. Въ этихъ спискахъ не 
могла не находится Фамилія Вадковскаго, 
который, послѣ 14-го Декабря 1825 года, 
былъ причисленъ въ первый разрядъ об
виненныхъ и сосланъ въ Сибирь въ руд
ники. Но дѣло въ томъ, что этотъ Вад
ковскій быдъ мой младшій дядя, Ѳедоръ 
Ѳедоровы не, именно тотъ корнетъ Кава
лергардскаго полка, который за  какіе-то 
стишки вольнаго содержанія былъ пе
реведенъ въ армейскую кавалерійскую 
дивизію Бороздина и вступилъ впослѣд
ствіи въ такъ называемое Южное Об
щество, организованное Пестелемъ и 
Сергѣемъ Муравьевымъ-Апостоломъ.

Если затѣмъ предположить, что Импе
ратору Александру эти именные списки 
въ  то время уже были извѣстны и что 
онъ прочелъ въ нихъ между прочимъ и 
Ф ам и л ію  Вадковскаго, то весьма понят
но, что всѣ его подозрѣнія остановились 
не на 20-ти лѣтнемъ кавалергардскомъ 
стихотворцѣ, а  на Полковникѣ Семенов
скаго полка И ванѣ Ѳедоровичѣ Б а д е н 
скомъ, тѣмъ болѣе, что въ этомъ полку 
въ  то время, кромѣ Матвѣя Ивановича 
Муравьева-Апостола, служили еще мно
гія личности, которыя принимали впо
слѣдствіи участіе въ событіяхъ 14-го Де
кабря 1825 года и имена которыхъ вѣ
роятно уже находились въ  то время въ 
спискѣ „ненадежныхъ лицъ.“

Въ такомъ случаѣ вышеприведенныя 
слова Императора Александра, обращен
ныя къ моей матери, становятся впол
нѣ ясными, и его неудовлетворенное на
строеніе по прочтеніи записки моего дя
ди весьма понятнымъ. Считая его Дѣя-
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телемъ и участникомъ иа болѣе широкомъ 
поприщѣ, онъ не могъ удовлетвориться 
простымъ изложеніемъ событій 18-го 
Октября, который уже были ему само
му достаточно извѣстны.

Мнѣ кажется, что подобное предполо
женіе не можетъ быть сочтено произ
вольнымъ, что оно опирается на весьма 
существенныя вѣроятія и можетъ быть 
окончательно оправдано дальнѣйшими 
болѣе точными и подробными изслѣдо
ваніями.

Если допустить возможность существо
ванія подобнаго стеченія обстоятельствъ, 
то и самая Семеновская исторія или, луч
ше сказать, ея грустный исходъ и не- 
заслуженная кара, постигшая этотъ люби
мый и образцовый полкъ, представится 
намъ въ совершенно новомъ и болѣе 
понятномъ свѣтѣ. Предубѣжденнымъ 
глазамъ подозрительнаго правительства 
жестокая дисциплина полковника Ш вар
ца не могла казаться достаточнымъ по
водомъ къ возмущенію полка и, связы 
вая событіе 18-го Октября съ имѣющими
ся у нихъ данными о созрѣвающемъ за
говорѣ, правительственный лица пред
ставили Государю Семеновскую исторію 
какъ пробный камень, который могъ при
нять самые опасные размѣры, если не 
разгромить его въ самомъ зародышѣ.

12 Мая 1873 г.
Ѳ. Тимирязева.

ИЗЪ ВОСПОМИНАНІЙ Н. А. 
ДИВО ВА * .

Въ исходѣ 1811 года, выдержавъ удач
но экзаменъ при Артиллерійскомъ Уче
номъ Комитетѣ, произведенъ я былъ въ 
прапорщики лейбъ-гвардіи артиллерій-

*) Отставной артиллеристъ, генералъ-маіоръ 
Николай Адріановичъ Д и в о в ъ , одинъ изъ 
немногихъ ж ивы хъ  дѣятелей славной эпохи, 
личный в непосредственный участникъ  въ  
оборонѣ отечества отъ западнаго нашествія 
и съ  своей батареи обстрѣливавшій Парижъ, 
склонился на просьбу нашу и изложилъ на 
бумагѣ нѣсколько воспоминаній, пробужден-

ской бригады и зачисленъ въ роту Его 
Императорскаго Высочества великаго 
Князя Михаила Павловича.

И зъ Петербурга вышелъ я въ п о х о д ъ  
съ бригадою Ь іМарта 1812 года. Пере
ходы были легкіе, и мы часто имѣли 
дневки. Дошедши до Даугелишекъ (мѣ
стечка Витебской губерніи), мы полу
чили приказаніе тамъ остановиться. Въ 
окрестностяхъ онаго мѣстечка солда
ты  получили широкое размѣщеніе, а 
для офицеровъ нашей роты опредѣленъ 
былъ Ф о л ь в а р о к ъ  одного паиа, имя 
котораго не П р и п о м н ю . Эта стоянка 
продолжалась не болѣе трехъ недѣль. 
Время проводили не скучно. Обще
ство нашихъ офицеровъ было самое 
отличное, п дружба наша была общая. 
Нъ особенности подружился я съ двумя 
князьями Петромъ л Михайломъ Горча
ковы мъ съ Григоріемъ Николаевичемъ 
Коробьинымъ, Сергѣемъ Павловичемъ 
Сумароковымъ съ Абрамомъ Сергѣ- 
свичеиъ Поповымъ и Димитріемъ Ан
дреевичемъ Дунинымъ-Барковскимъ.

И зъ Даугелишекъ, по данному намъ 
маршруту, дошли мы въ  концѣ Мая до 
г. Вильны. Послѣ весьма короткаго пре
быванія около Вильны, получено при
казаніе слѣдовать обратнымъ путемъ къ 
городу Свенціанамъ. Т утъ  прочли мы 
Манифестъ о войнѣ съ Наполеономъ, и 
вскорѣ Государь Императоръ изволилъ 
прибыть въ этотъ городъ, гдѣ однажды 
мнѣ довелось являться ординарцемъ къ 
Его Величеству. Какъ извѣстно, мы от
ступили къ городу Дриссѣ, и тамъ уст
роенъ былъ укрѣпленный лагерь. Для 
занятія мѣстъ на бивакахъ, я былъ от-

н ы хъ  въ его осмидесятилѣтней памяти на
печатанными въ первой книгѣ Русскаго  Ар
хива сего года Записки«« его соратника 
графа П. X. Граббе. Считаемъ долгомъ вы
разить глубокую признательность мастито
му старцу, Сваренному лучемъ русской сла
вы. Даже и мелкія черты того времени дол
жны бережно сохраняться  въ  нашемъ изда
ніи. Я. Б.

' )  Нынѣ графомъ. Іі. Б.
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правленъ квартирьеромъ. Мнѣ было толь
ко 17 лѣтъ, и потому эта командировка, 
первая въ моей жизни, хотя и продол
жалась ве болѣе 12 часовъ, крайне ме
ня тѣшила мыслію, что я командую от
дѣльно двумя Фейерверкаыи 2) и 15 сол
датами.

Во время стоянки нашей въ Дрис
скомъ укрѣпленномъ лагерѣ имѣлъ я 
случай познакомиться съ П. X. Граббе, 
про котораго уже и въ то время мы зна
ли, что онъ отличился въ сраженіяхъ 
1807 года. Онъ былъ украшенъ Прейсишъ- 
эйлаускимъ крестомъ (рѣдкое въ то 
время отличіе); его военныя способно
сти, героическая пылкость, и ко всему 
этому прекрасная наружность обращали 
на него общее вниманіе. Въ началѣ
1812 года II. X. Граббе числился въ 
гвардейской конной артиллеріи и состо- 
илъ адъютантомъ главнокомандующаго 
Барклая де Толли.

Графъ П. X. Граббе въ своихъ З а 
пискахъ мастерски очерчиваетъ подви
ги доблестныхъ нашихъ войскъ, но къ 
сожалѣнію часто умалчиваетъ о своихъ 
собственныхъ въ  тѣ дня, которые воз
величили наше отечество, вышедшее 
такъ славно изъ борьбы съ исполи
новъ. Несмотря на свой тогда оберъ- 
ОФііцерскій чинъ, онъ былъ уже въ то 
время замѣтнымъ дѣятелемъ по блиста
тельнымъ способностямъ, личной храб
рости и той живой отважности и пред- 
пріимчивой дѣятельности, которая его 
всегда отличала. Его высоко уважали и 
цѣной А. П. Ермоловъ и графъ А. И. 
Кутайсовъ, чему я (хотя и въ прапор- 
щичьемъ чинѣ) былъ не разъ лично сви
дѣтелемъ.

Случайнымъ образомъ, въ день сра
женія 13 Іюля подъ Островной, былъ я 
ординарцемъ у начальника артиллеріи
1-й арміи графа А. И. Кутайсова, ко
торый, ѣдучи верхомъ изъ Витебска на 
мѣсто сраженія и проѣзжая мимо на
шихъ биваковъ, приказалъ полковнику

*) Въ артиллеріи того времени унтеръ-ОФи-  
деры носили названіе Фейерверкеровъ. В. Б.

вашей бригады Эйлеру (за неимѣніемъ 
пря себѣ въ тотъ часъ адъютанта) на
рядить офицера, который догналъ бы 
его; въ то самое время, будучи въ этотъ 
день дежурнымъ по ротѣ, возвращался я 
съ артиллерійскими лошадьми съ водо
поя, и къ счастію моему довелось мнѣ 
получить отъ Эйлера приказаніе догнать 
начальника артиллеріи. Не Доѣзжая нѣ
сколькихъ верстъ до гор. Островны, 
явился я къ графу А. И. Кутайсову. К ъ 
сожалѣнію, къ пріѣзду нашему, сраже
ніе было уже окончено в не въ нашу 
пользу: шесть орудій конной роты пол
ковника Кандибы взяты были непрія
телемъ. Возвратившись съ графомъ въ 
г. Витебскъ, гдѣ была главная кварти
ра, ожидалъ я приказанія его ѣхать 
назадъ въ свою роту, но къ радости 
моей не получилъ никакого приказанія 
и потому остался въ Витебскѣ при 
графѣ.

На слѣдующій день, около полудня, 
стала слышна довольно сильная пере
стрѣлка въ нашемъ аріергардѣ. Графъ 
А. И . Кутайсовъ приказалъ сѣдлать ло
шадей и, взявъ съ  собою своего стар
шаго адъютанта Поздѣева, меня и ба
рона Ш епинга 3), отправился на мѣсто, 
гдѣ была сильная ружейная перестрѣлка. 
Не прошло и получаса, какъ графъ ска
залъ мнѣ, что онъ раненъ и чтобы я по
спѣшилъ снять его съ лошади, что и было 
мною исполнено. Графъ былъ раненъ 
пулею въ правую ляжку. Понесли мы 
его на солдатской шинели до ближай
шей корчмы, гдѣ и вынута была пуля.

Всѣ думали, что предположено было 
на другой день дать большое сраженіе, 
во по распоряженію главнокомандующа
го назначено снова отступленіе и велѣ-. 
но оставить лишь сильный аріергардъ 
подъ начальствомъ славнаго генерала 
графа ІІ. Л. Палена, который умными 
я  геройскими распоряженіями далъ 1-й 
арміи нужное время, въ срединѣ дня,

>) Баронъ Оттонъ Дмитріевичъ, двоюрод
ный братъ  графа П. ІІ. Палена, впослѣдствіи 
Флигель-адъютантъ, нынѣ генералъ-маіоръ въ 
отставкѣ. П. Б.
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отступить съ позиціи въ  совершенномъ 
порядкѣ. Графъ А. И. Кутайсовъ, не
смотря на то, что на канунѣ получилъ 
рану, былъ верхомъ все время, пока 
отступали войска. Припоиинаю слова, 
сказанныя тогда при мнѣ графу Кутайѣ 
сову А. П. Ермоловымъ: Voilà comme 
on se retire en Picardie 4).

Черезъ два или три дня по отступле
ніи отъ Витебска, вслѣдствіе приказа 
Цесаревича Великаго Князя Константи
на Павловича всѣмъ офицерамъ гвардей
скаго корпуса, состоящимъ на ординар
цахъ при генералахъ немедленно явить
ся къ своимъ полкамъ, долженъ былъ 
и я оставить графа Кутайсова и явить
ся въ  свою роту, и это перемѣщеніе 
лишило меня счастія быть при графѣ 
А. И . Кутайсовѣ во время геройской за
щ иты г. Смоленска.

По оставленіи пепелища Смоленска, 
Цесаревичъ отъѣхалъ изъ арміи, и въ 
тотъ же самый день начальникъ артил
леріи изволилъ самъ пріѣхать къ на
шей палаткѣ и, вызвавъ меня, милости
во приказалъ мнѣ снова быть при немъ 
ординарцемъ. Таковое еще незаслужен- 
ное вниманіе меня крайне обрадовало 
и польстило моему юному самолюбію. 
Когда явился я  къ графу, онъ сказалъ 
мнѣ: J ’espère que vous ne me quitterez 
plus maintenant 8J. Я  имѣлъ случай удо
стоиваться его личной довѣренности. 
Такъ, когда стали говорить о назначе
ніи въ главнокомандующіе М. Л. Кутузо
ва, графъ Александръ Ивановичъ, полу
чившій на этотъ счетъ вѣрное извѣстіе, 
написалъ о томъ нѣсколько строкъ на 
клочкѣ бумаги и приказалъ мнѣ отвезти 
эту записку къ другу своему Ермолову, 
прибавивъ, чтобы я никому ее не пока
зывалъ, а  въ случаѣ невозможности со
хранить тайну, уничтожилъ бы записку. 
Но увы, скоро лишился я на всегда по
добнаго благодѣтеля! Вскорѣ послѣ но
ваго моего назначенія прибылъ гене-

<) Вотъ к ах ъ  отступаю тъ въ  Пикардіи 
(Французская поговорка).

5) Надѣюсь, что вы меня теперь не оста
вите.

ралъ-Фельдмаршаіъ князь М. Л. Куту
зовъ, главнокомандующимъ 1 и 2 армій. 
Въ этотъ день войска стояли у Царева- 
Займища. Въ тотъ вечеръ Кутузовъ объ
ѣзжалъ на Дрожкахъ всѣ линіи распо
ложенія войскъ и, осмотрѣвъ позиціи, 
приказалъ арміямъ снова продолжать 
отступленіе.

Съ того времени, какъ я поступилъ 
во второй разъ  ординарцемъ къ началь
нику артиллеріи, имѣлъ я случай часто 
видѣться съ П. X. Граббе и слышать 
отъ графа Кутайсова, какъ онъ ставилъ 
намъ примѣромъ его храбрость и смет- 
ливость во времи геройской защ иты го
рода Смоленска.

Послѣ немногихъ переходовъ, высту
пивъ изъ Царева-Займища, арміи рас
положились лагеремъ на томъ мѣстѣ, 
гдѣ 26 Августа было побоище, кото
рое названо Наполеономъ битвою ис
полиновъ. 24 Августа вечеромъ Кутай
совъ самъ разставлялъ всѣ батареи 1-й 
арміи, а  на канунѣ Бородинскаго дня 
посылалъ менн объѣхать батареи и до
нести ему объ ихъ расположеніи и со
стояніи.

24 Августа, съ 12-ти часовъ по по
лудни до вечера, генералъ Коновницынъ 
геройски удерживалъ аріергардомъ на
ступан іи  силы, которыми лично коман
довалъ Наполеонъ. Ири началѣ Боро
динскаго сраженія, гвардейскій егерскій 
полкъ, стоя въ самомъ селѣ Бородинѣ, 
былъ атакованъ сильнымъ непріятель
скимъ отрядомъ. Начальникъ артиллеріи 
счелъ за нужное поставить противъ мо
ста на рѣчкѣ Колочѣ конную батарею 
и поручилъ П. X. Граббе исполнить оное; 
мнѣ же приказалъ ѣхать къ этому мосту 
и донести ему, когда конная батарея 
прибудетъ на назначенное мѣсто. Въ 
скоромъ времени П. X. Граббе при
велъ конную батарею полковника Егора 
Ѳедоровича Ховена. Съ необыкновенною 
неустрашимостью орудіи были постав
лены на мѣста, и жестокій огонь былъ 
открытъ. Въ продолженіе одного часа 
потери людей и лошадей въ этой бата
реѣ была такъ велика, что она уже не
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могла быть употреблена болѣе. Хотя я 
былъ самое короткое время на этой ба
тареѣ, но убѣдился наглядно въ спра
ведливости отзывовъ графа А. И. Ку
тайсова о П. X . Граббе.

Около І І  часовъ А. П. Ермоловъ до
ложилъ главнокомандующему, что князь 
Багратіонъ смертельно раненъ, корпус
ный командиръ Тучковъ убитъ, что 
Раевскаго батарея (центральная всей по
зиціи) уже взята непріятелемъ и что по
топу онъ счелъ за нужное отправиться 
къ этой батареѣ. Графъ Кутайсовъ не 
послѣдовалъ приказанію Кутузова оста
ваться все время при немъ и поѣхалъ 
къ той батареѣ вмѣстѣ съ Ермоло
вымъ. По дорогѣ туда, уже недалеко 
отъ батареи, я проѣзжалъ мимо оврага; 
а когда возвращался, то увидѣлъ тотъ 
же оврагъ, но уже вровень съ землею: 
онъ весь заваленъ былъ трупами. Удо
стовѣрившись, что помянутая батарея 
находится въ рукахъ непріятели, А. ІІ. 
Ермоловъ съ свойственнымъ ему герой
ствомъ повелъ лично два полка на ш ты
ки, и въ самое короткое время батарея 
была отнята у непріятеля, и вновь по
ставлены нашихъ 18 орудій. Т утъ взятъ 
былъ въ плѣнъ Французскій генералъ 
Бонами. Начальникъ артиллеріи, замѣ
тивъ, что рота полковника Веселитска
го недостаточно сберегаетъ заряды, от
правилъ меня для передачи Э т а г о  замѣ
чанія, и въ самое то времи когда я, 
подъѣхавъ къ полковнику Веселитскому. 
передалъ ему нѣсколько словъ, онъ былъ 
смертельно раненъ. Многіе старш іе Офи
церы этой роты были уже перебиты, и 
подпоручикъ Я . И. Вильцъ принялъ ко
л д о в ан іе . Возвратившись на то мѣ
сто, гдѣ я оставилъ графа А. И. К у 
тайсова, я не нашедъ его уже тамъ. 
Всѣ усилія мои вмѣстѣ съ полковникомъ 
Сеславинымъ отыскать начальника ар 
тиллеріи остались тщетными. Вскорѣ 
потомъ увидали бураго боеваго коня сто
ящ аго  неподвижнымъ, не въ дальнемъ 
разстояніи отъ батареи, гдѣ мы находи
дись. Мы вмѣстѣ съ полковникомъ Сесла
винымъ подошли къ лошади и увидали,

что она была облита кровью и обрыз- 
гана мозгомъ, что убѣдило насъ въ  Не
возвратной потерѣ для всей Россійской 
артиллеріи достойнѣйшаго ея началь
ника.

Мое положеніе было самое затрудній 
тельное. Я  не зналъ къ кому и куда прі
ютиться. К ъ счастію моему, А. П. Е р
моловъ удостоилъ меня дозволеніемъ со
стоять при немъ до окончанія Бородин
скаго сраженія, и черезъ 60 лѣтъ я живо 
Помню, съ какою распорядительностію, 
въ  продолженіе болѣе четырехъ часовъ 
на батареѣ Раевскаго, П. X . Граббе ис
полнялъ приказы Á. ІІ. Ермолова.

Положеніе наше въ эти часы было 
критическое. Самъ главнокомандующій 
тщетно изыскивалъ средства къ подкрѣп
ленію. Вѣроятно эная о довѣріи ко мнѣ 
Кутайсова или просто замѣтивъ меня, 
когда я проѣзжалъ мимо, будучи посланъ 
Ермоловымъ съ какимъ-то приказані
емъ, генералъ Кайсаровъ подозвалъ 
меня къ себѣ и спросилъ, есть ли еще 
батареи, не бывшія въ дѣлѣ. Когда я 
отвѣчалъ, что, сколько мнѣ извѣстно, 
на самомъ крайнемъ правомъ Флангѣ на
шемъ должна находиться батарейная 
батарея °), Кайсаровъ представилъ ме
ня главнокомандующему, который и 
приказалъ мнѣ немедленно ѣхать туда и 
вести батарею на лѣвый Флангъ пози
ціи. Когда я доѣхалъ, батарейной бата
реи уже не было на мѣстѣ. Я  поскакалъ 
обратно, доложилъ о томъ Кайсарову и 
отправился исполнять приказаніе Ермо
лова, при которомъ за тѣмъ и оставался 
во весь остальной день 7).

Москва, 25 Мая 1873 г.
с) Техническое выраженіе. В. Б.
’)  Ермоловъ, послѣ своего безсмертнаго 

подвига, к акъ  извѣстно, получилъ  легкую 
ран у  въ  шею и былъ вынесенъ и зъ  сраже
ніи. По словамъ графа П. X. Граббе, рана бы
ла т а к ъ  легка,что явивш ійся  для перевязки 
Вилье засмѣялся и въ  доказательство щел- 
кнулъ  по ранѣ пальцемъ. Это было минут
ное нервное разстройство героической лич
ности. Во весь остальной день Ермоловъ 
продолжалъ заниматься бумагами и слѣдилъ 
за ходомъ дѣла, но въ  самый бой уже не всту
палъ. В. Б.
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ПИСЬМО ГЕНЕРАЛА РИДИГЕРА 
КЪ ФЕЛЬДМАРШАЛУ ДИБИЧУ-

Ваше сіятельство,
М илостивый государь!

lG -го О ктября изъ главнаго ш таба І-й 
арміи препровождено ко мнѣ 22.500 руб 
лей съ  увѣдомленіемъ, что деньги сіи 
Всемилостивѣйше пожалованы мнѣ въ  
вознагражденіе долговременной усердной 
службы. П ринимая М онарш ую милость 
съ  глубочайш имъ благовѣніемъ и исти
ною благодарностію , я признаю себя весь
ма несчастны мъ, что не могу ощ ущ ать 
вполнѣ радости при многократно оказан
н ы хъ  мнѣ знакахъ  Вы сочайш аго благо
воленія и щ едротъ.

Я  имѣлъ честь в ъ  теченіи кампаніи 
съ  полною откровенностію  довести до свѣ
деній ваш его сіятельства, что разны я 
неблагопріятны я обстоятельства вовлек
ли меня въ  долгп, превы ш аю щ іе сто т ы 
сячь рублей, къ уплатѣ коихъ не имѣю 
никакихъ способовъ и не могу даже от
орачивать далѣе требованія кредиторовъ; 
и что все упованіе мое вы йти изъ столь 
затруднительнаго положенія я возлагаю  
единственно на великодушіе Государи 
И м ператора и предстательство моего на
чальства. Ваш е сіятельство, входя въ  
мои обстоятельства, были столь милости
віи, что обнадежили лпчно за меня хо
датайствовать и породили во мнѣ мысль 
о скоромъ наступленіи времени, которое 
освободитъ меня отъ бремени долговъ, 
что, кромѣ привы чны хъ побужденій усер 
дія и чести оруж ія, было постоянною 
цѣлію всѣхъ трудовъ и усилій моихъ въ  
теченіи послѣдняго періода службы, и 
я уже льстился надеждой, что достигъ 
оной.

Н азначеніе вы ш еупом януты хъ 22.500 
рублей, если суммою сею должны ог
раничиться всѣ теперь мои надежды иа 
вспомощ ествованіе отъ  щ едротъ Госу
даря И м ператора, не можетъ послужить 
особеннымъ пособіемъ къ улучш енію  мо

его положенія; напротивъ, въ  тѣ хъ  обсто
ятельствахъ , въ  коихъ и нахож усь, под
вер гаетъ  меня сильнѣйшему разстрой
ству, потому что преграж даетъ мнѣ путь 
безъ новы хъ заслугъ  прибѣгнуть прямо 
съ прозьбами къ Престолу, и я, въ  ожи
даніи получить достаточную сумму на 
удовлетвореніе всѣхъ моих ь кредиторовъ, 
испросилъ у нихъ короткіе сроки, и те
перь долженъ подвергнуться всѣмъ ихъ 
притязаніям ъ и судебнымъ искамъ и, что 
для меня тягостнѣе и огорчительнѣе все
го, измѣнить своимъ обязательствам ъ, 
хотя я готовъ не пощ адить сам ы хъ не
обходимыхъ для меня вещ ей и даже за
служ енны хъ кровію и трудами знаковъ 
отличій.

Въ сихъ горестны хъ для меня обстоя
тельствахъ , лш паю щ пхъ меня не только 
душ евнаго спокойствія и силъ продол
жать съ  должною дѣятельностію служе
ніе, но угрож аю щ ихъ даже помрачені- 
емъ чести, будучи увѣренъ , что хотя впа
деніе въ  долги навлекаетъ  справедливое 
нареканіе, но я не бы лъ расточителенъ 
и подвергся онымъ по стеченію  небла
гопріятны хъ  случаевъ , въ  чемъ удосто
вѣриться можно изъ Представляемое! за 
писки, я рѣш ился вновь при всѣхъ об- 
ременяю щ ихъ теперь ваш е сіятельство 
важ ны хъ заботахъ , ум олять васъ  исхо
датайствовать у Государя И мператора 
уплату всѣхъ моихъ долговъ, какъ един
ственное средство, коимъ я могу устро
ить своя дѣла и обезпечить будущность, 
и чт0 послужитъ Нетолько наградою за 
прошедшую мою службу, но и зало
гомъ будущ аго служенія, которое по 
усердію и готовности, съ коими я пріо- 
быкъ проходить оное и тридцатилѣтней 
опытности, можетъ быть не безполезно. 
Я  располагалъ прибыть самъ въ  С. Пе
тербургъ , но передвиженіе ввѣреннаго 
мнѣ корпуса въ Х ерсонскую  губернію  и 
опасеніе распространенія заразы  въ  на
значенны хъ оному м ѣстахъ  не дозволя
ютъ мнѣ отлучиться прежде устройства 
войскъ и минованія опасности.

Въ заключеніе я прош у всепокорнѣй
ше ваш е сіятельство принять сіи стро-
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ни не какъ жалобу чиновника, претен- 
дующаго на полученіе какихъ наградъ, 
отъ каковой мысли н весьма далекъ, но 
какъ изложеніе Чувствованій человѣка, 
коему извѣстны высокія добродѣтели и 
возвышенный образъ мыслей особы ва
шей, Чувствованія, коихъ основаніемъ 
служило не дерзкое самонадѣяніе, но 
единственно увѣренность въ  милости
вомъ вашемъ расположеніи и всегдаш
ней готовности оказать пособіе въ прозь- 
бѣ солдата, Гордящагося тѣмъ, что раз
дѣлялъ ваши подвиги и служилъ подъ 
начальствомъ вашимъ въ достопамятной 
войнѣ 828 и 829 годовъ, и который всег
да сохранитъ глубочайшее почтеніе и 
истинную душевную преданность, съ ко
ими и имѣетъ честь быть

Вашего сіятельства Покорнѣйшій слу
га Федоръ Ридигеръ.

ПРИЛОЖБНІВ.
2 Ноября 1830 года. Г. Умань.

Съ 1815 года, со времени вступленія 
uoero въ командованіе дивизіею, по 831 
годъ, получилъ я окладнаго жалованья, 
включая за два года по заграничному 
положенію и столовыхъ денегъ, 152.760 
рублей; изъ назначеннаго мнѣ въ 822 
году арепдиаго имѣнія выручилъ дохо
ду 45.000 рублей, и въ 82(5 году въ 
деиь коронаціи Всемилостивѣйше пожа
ловано мнѣ взапмообразно— 38.000 руб
лей, каковой долгъ въ послѣдствіи за 
кампанію 828 года прощенъ. Всего въ 
теченіи 16 лѣтъ получено мною на со
держаніе изъ казны 235.760 рублей, что 
составитъ круглымъ щетомъ въ годъ по 
14.735 рублей. Въ 1814 году покойный 
генералъ Ф ельдмарш алъ князь Барклай 
де-Толли, принимай въ уваженіе, что я, 
состоя въ чинѣ гепералъ-маіора съ 812 
года, пользовался однимъ складнымъ жа
лованьемъ, за отличіе въ дѣлахъ подъ 
Фершампенуазомъ и Парижемъ вмѣсто 
награды обнадежилъ исходатайствовать 
аренду; но обѣщаніе его осталося безъ 
исполненія, и я удостоился получить 
аренду восемь лѣтъ спустя за доведеніе
2-й драгунской дивизіи. Нахожденіе без
прерывно въ кампаніяхъ, бывшихъ съ 
805 по 816 годъ, сдѣланныя мною из

держки для устройства и сдачи Гроднен
скаго гусарскаго полва, который я при
нялъ въ самомъ ходѣ военныхъ дѣйствій 
въ Августѣ мѣсяцѣ 812 года по смерти 
генералъ-маіора Кульнева и сдалъ на 
законномъ основаніи по окончаніи кам
паніи, значительные расходы наиболѣе 
Зависящіе отъ званія и мѣста мною за
нимаемаго, кои увеличились по случаю 
часты хъ передвиженій войскъ подъ мо
имъ начальствомъ бывшихъ, троекратна- 
го перевода моего изъ одной дивизіи въ 
другую и двухъ-лѣтняго нахожденія въ  
предѣлахъ Турціи, а  особенно первона
чальныя запутанностп моихъ дѣлъ, кои 
безъ вспомоществованія, въ которомъ я 
былъ обнадеженъ назначеніемъ въ 814 
году аренды, не могли быть приведены 
въ устройство и меня съ  протеченіемъ 
времени болѣе и болѣе растраивали, какъ 
потому что, проценты съ отстрочкою пла
тежа капитала навоплялись, такъ и по
тому что не имѣя въ рукахъ достаточ
наго наличнаго капитала, коимъ при на- 
добностнхъ могъ бы располагать свое
временно и съ выгодою, долженъ былъ 
изворачиваться займами,—суть причины, 
что я въ теченіи 16 лѣтъ сверхъ выше- 
показаннаго полученнаго отъ казны со
держанія и прожмтаго наслѣдственнаго 
капитала болѣе 50 тысячь рублей, во
шелъ въ долги, кои нынѣ простираются 
свыше ста тысячь рублей.

Хотя впаденіе въ долги во всякомъ 
случаѣ подвергаетъ справедливому наре
каній), но вышеизложеяныя причины и 
убѣжденіе, что, не бывъ скупымъ и ко
рыстолюбивымъ, я не былъ и расточите- 
ленъ и ограничивался одними тѣми из
держками, кои признавалъ по обстоятель
ствамъ необходимыми, могутъ нѣкото
рымъ образомъ меня извинить, что въ 
нуждахъ своихъ прибѣгалъ къ тягостно- 
му Извороту—дѣлать долги. Съ сими чув
ствами и упованіемъ на Одобрительное 
засвидѣтельствованіе о трудахъ моихъ 
въ теченіи пятнадцатилѣтняго командо
ванія поочередно тремя кавалерійскими 
дивизіями и ревностномъ участіи, приня
томъ мною въ успѣхахъ послѣдней Ту
рецкой войны, я упадаю къ стопамъ Ве
ликодушнаго Монарха, испрашивая отъ
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щедротъ Его уплаты моихъ долговъ и 
способовъ къ обезпеченію будущаго со
держанія моего назначеніемъ къ полу
чаемому мною штатному окладу пенсіи 
15.000 рублей: ибо аренда, коей остает
ся мнѣ владѣть еще три года, приноситъ 
доходу едва 5000 рублей ассигнаціями.— 
Не имѣя кромѣ заслуженныхъ знаковъ 
отличій и сабли своей чѣмъ обезпечить 
Просяный способъ къ житію, да будутъ 
сіи кровію и трудами тридцатилѣтней 
безпорочной службы пріобрѣтенные за
логи—залогами чувствъ благодарности и 
Неослабнаго ревностнаго желанія моего 
продолжать служить вѣрою и правдою; 
а  за Богомъ молитва и Царемъ служба 
не пропадетъ. Генер.-лейтен. Ридигера.

ССб своеручно-подписаннаго подлинника).

ВОЗРАЖЕНІЕ Г НУ БАРСОВУ.
Въ Русскомъ Архивѣ сего года, въ статьѣ 

о Московскомъ археологѣ К. И. Невостру- 
свѣ, сообщено извѣетіе, поразительно невѣр
ное. Авторъ статьи этой рисуетъ читате
лямъ картину великаго ученаго, яко бы по
гибшаго отъ бѣдности и замучешіаго С тѣ
снительный положеніемъ въ кельѣ Москов
скаго Чудова монастыря. Въ заключеніе статьи 
Красуются громкія слова: „О Русь святая, 
широкая и привольная! Еще ли такъ недо
стойно будутъ гибнуть у тебя лучшіе тру
женики науки изъ за теплаго угла и куска 
хлѣба?“ Знавшіе близко Невоструева не мог
ли безъ улыбки прочитать этихъ строкъ; а 
самъ онъ, по своей правдиво^ и честной при
родѣ, если бы ожилъ, отнесся бы къ словамъ 
этимъ едва ли особенно лестно для автора.

Г. Барсовъ приводитъ слова Невоструева, 
сказанныя имъ передъ кончиною: „Загубила 
меня тѣсная, темная и затхлая квартира. Про
силъ я Христомъ Богомъ у о. иастоіітеля одной 
теплеяькой келейки; но мнѣ онъ отказалъ, 
а отдалъ ее П о с о ш н и к у “ . Если дѣйствитель
но 'Невоструевъ говорилъ что либо подобное, 
то это надо отнести къ горячсчному, пред
смертному бреду его. Въ твердой памяти онъ 
говорить такъ не могъ (ни называть отца 
ар х и м ан д р и та  Веніамина настоятелемъ). 
По распоряженію митрополита Филарета, до- 
стопочтеннѣйшій Капитонъ Ивановичь зани

малъ, въ теченіи 20 лѣтъ сряду, очень удоб
ное для Одинокаго человѣка помѣщеніе въ 
Чудовскихъ К ельях ъ . Монастырь обезпечи
валъ его также освѣщеніемъ, отопленіемъ, 
прислугою и столомъ какъ для него, такъ и 
для двоихъ писцовъ его. Желающіе могутъ 
удостовѣриться сами, такъ какъ комнаты Не
воструева до сихъ поръ еще заняты его биб
ліотекою (которую онъ завѣщалъ Москов
ской Духовной Академіи). Это три покоя, тѣ
сные лишь отъ множества книгъ; оии во 
второмъ этажѣ, не менѣе 5 арш. надъ мосто
вой), слѣд. не сырые; въ нихъ семь оконъ къ 
Сснатскому зданію (въ 2 '/г «ріи. вышины и 
въ l ’/г арш. ширины), слѣд. они не темные. 
Комнаты эти нѣкогда были залами засѣданій 
М. Духовной Консисторіи, а за тѣмъ соста
вляли часть помѣщенія митрополита Москов
скаго на случай его пріѣздовъ въ Кремль, и 
они отведены были Невоструену по прямо
му указанію митрополита Филарета.

Книги, на пріобрѣтеніе которыхъ ІІево- 
струевъ тратилъ свои избытки, могли бы 
вытѣснить его изъ любаго помѣщенія. Неза
долго до кончины, онъ дѣйствительно просилъ
о. архимандрита Веніамина прибавить ему 
четвертую комнату; этого, по расположе
нію самихъ покоевъ, сдѣлать было рѣшитель
но невозможно, и начальство Чудова мона
стыря, любившее и уважавшее своего до
стойнаго Ж ильца, предложило ему перейти 
въ особый, болѣе просторный Ф лигель. Но 
мы знаемъ, каково ученому человѣку пере
мѣщать свои книжныя сокровища, рукописи 
и монеты. Невоструевъ захотѣлъ лучше оста
ться на прежнемъ мѣстѣ.

Причиною его болѣзни (водянки въ легкихъ) 
были, конечно, непомѣрные труды его, при
вычка работать постоянно стоя и ходя, и пол
ное отшельничество. Но онъ не былъ стѣ
сненъ: напротивъ, его любили и берегли. 
Служители строгой науки могли даже зави
довать его вполнѣ покойной, обезпеченной 
и чуждой мелочныхъ заботъ обстановкѣ. Что 
онъ не нуждался, доказательствомъ служитъ 
и то, что послѣ него осталось болѣе 2000 
рублей денегъ.

Мы сочли нравственнымъ долгомъ очистить 
его свѣтлую память отъ самой возможности 
упрека въ неблагодарности.

У ченикъ Н е в о с т р у ев а .
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ЗАМѢЧАНІЯ НА НѢКОТОРЫЯ МѢСТА ВЫШЕПОМѢЩЕННЫХЪ ЗАПИСОКЪ 
„О ПОЛЬСКИХЪ ЗАГОВОРАХЪ И ВОЗСТАНІЯХЪ.“

То, что сказано въ началѣ статьи 
(ва стр. 1283) о смыслѣ предполагав
шагося назначенія Его Император
скаго Высочества Великаго Князя 
Константина Николаевича въ Варша
ву, совершенно справедливо. Ъхать 
въ Варшаву Его Высочество, какъ 
Августѣйшій Братъ Государя Импе
ратора, не могъ иначе, какъ именно 
примирителемъ двухъ враждебныхъ 
другъ другу въ теченіи вѣковъ Сла
вянскихъ народовъ. Когда, вслѣдствіе 
усилившагося возстанія и сопровож
давшихъ его убійствъ и всякихъ без
порядковъ со стороны Поляковъ, при
миреніе стало невозможнымъ и вмѣ
сто примирительной руки нужна бы
ла рука карающая и подавляющая, 
Великій Князь оставилъ Варшаву.

На стр. 1282, внизу, сказано, буд
то маркизъ Велепольскій вступилъ 
съ Великимъ Княземъ Константиномъ 
Николаевичемъ и*'Великою Княгинею 
Александрою і о с и ф о б н о ю  въ „сноше
ніе“. Это выраженіе невѣрно. Ника
кихъ с н о ш е н і й  тутъ не было, а 
были разговоры и обмѣнъ мыслей, 
какіе маркизъ Велепольскій имѣлъ 
въ то время и съ Великою Княгинею 
Еленою Павловною и со всѣми высо- 
копоставленными лицами въ С. Пе
тербургѣ, и чего онъ ни'передъ кѣмъ 
не таилъ.

На той же стр. 1283 сказано про 
маркиза Велепольскаго, ч т о  он ъ  
пѣлъ к а к ъ  С ирена .  Сирена поетъ, 
чтобы обмануть и втянуть въ поги
бель. Маркизъ же Велепольскій, оли- 
цетворенная честность, ногъ обманы

ваться, но никого никогда не обма
нывалъ. Онъ точно былъ Полякъ, 
никогда не прикидывался Русскимъ 
и надѣялся спасти Польшу Поляками 
и тѣмъ ее переродить. Это мысль 
честная, хотя, какъ опытъ показалъ, 
къ несчастію, неисполнимая.

Стр. 1285. Прибытіе Великаго Кня
зя Константина Николаевича въ Вар
ш аву, первоначально назначенное 
въ Іюлѣ или въ Августѣ, ускорилось 
вовсе не отъ указаннаго обстоятель
ства (исторія Арнгольда и Сливиц
каго), а единственно вслѣдствіе раны 
графа Лидерса. Покушеніе на графа 
Лидерса было въ пятницу утромъ 15/27 
Іюня. Извѣстіе объ этомъ достигло 
до Государя Императора въ тотъ же 
день къ обѣду, и въ тотъ же вечеръ 
было рѣшено, что Его Императорское 
Высочество Великій Князь Констан
тинъ Николаевичъ отправляется въ 
Варшаву во Вторникъ утромъ 19-го  
числа.

На стр. 1298 пріѣздъ Великаго 
Князя въ Варшаву разсказанъ совер
шенно вѣрно.

На стр. 1299 сказано, что кинжа
лы были не большіе. Они пальца въ 
три шириною и около полфута дли
ны.

Обстоятельства покушенія на Ве
ликаго Князя описаны вообще доволь
но вѣрно; несправедливо только то, 
что сказано внизу на стр. 1301: буд
то Великаго Князя п е р е н е с л и  въ 
комнату за ложей. Его Высочество 
отъ выстрѣла не упалъ, самъ вы-
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шелъ изъ коляски, самъ взошелъ по 
лѣстницѣ въ комнату за ложей, самъ 
растегнулся, осмотрѣлъ рану и при 
этомъ нашелъ пулю, которая, завер
нувшись за потянутую за собой ка
нитель эполета, повисла на шнуркѣ 
лорнетки Великаго Князя. Когда Яро- 
шинскій подошелъ къ Его Высоче
ству (Его Высочество только-что сѣлъ 
въ Коляску), Великій Князь точно 
думалъ, что Ярошинскій хочетъ по
дать прошеніе. Но онъ въ это мгно
веніе положилъ Великому Князю пи
столетъ на грудь въ  у п о р ъ ,  держа 
его обѣими руками, и выстрѣлилъ. 
Это обстоятельство (что Ярошинскій 
стрѣлялъ въ упоръ), вѣроятно, и спа
сло Великаго Князя, потому что воз
духъ въ стволѣ, не имѣя свободнаго 
выхода, дѣйствовалъ какъ бы пру
жина, задерживавшая полетъ пули. 
Револьверъ, изъ котораго онъ стрѣ
лялъ, казенный военный револьверъ, 
пробиваетъ дюймовую доску на сто 
шаговъ.

Стр. 1302. Ярошинскаго поили мо
локомъ въ видѣ противуядія; ибо онъ 
былъ предварительно отравленъ съ 
тѣмъ расчетомъ, что если онъ убѣ
житъ, то его товарищи его спасутъ  
отъ яда; если же попадется, то ум
ретъ отъ яда прежде, чѣмъ успѣетъ  
что либо показать на слѣдствіи. Тоже 
самое потомъ повторилось и съ слѣ
дующими двумя убійцами: Рыллемъ 
и Ржонцою.

На стр. 1308 внизу сказано, что 
покушеніе Рылля предполагалось въ 
Бельведерскомъ саду, гдѣ маркизъ 
Велепольскій гулялъ всякій разъ по 
утрамъ. Это невѣрно. Въ Бельведеръ 
жилъ тогда Великій Князь Констан
тинъ Николаевичъ съ семействомъ, и 
маркизъ Велепольскій пріѣзжалъ къ 
Его Высочеству съ докладомъ, но ни
когда въ саду не гулялъ.

Стр. 1311. Его Высочество Великій 
Князь Константинъ Николаевичъ былъ 
всегда поборникомъ публичности суда 
и воспользовался тогдашнею своею 
властію главнокомандующаго, тобы, 
на основаніи существовавшей, но ни
когда еще не прнмѣнявшейся статьи 
Полеваго военно-судебнаго положенія, 
назначить надъ убійцами судъ пу
бличный при открытыхъ для всѣхъ 
дверяхъ, дабы все было чисто, откры
то и безъ всякой тайны.

Стр. 1313. Опять сказано, что мар
кизъ Велепольскій жилъ въ Бельве- 
дерѣ. Это неправда. Онъ жилъ въ 
Брюлевскомъ домѣ (Palais Briihl), а 
по Бельведерской аллеѣ катался съ 
женою каждый день послѣ обѣда. 
Ржонца бросался на мАркиза два 
раза. Въ первый разъ убійца отшат- 
нулся отъ удара кучера бичемъ по 
лицу, а во второй разъ отъ уставлен
наго противъ него маркизомъ Веле- 
польскимъ карманнаго пистолета, ко
торый онъ въ этотъ промежутокъ вре
мени успѣлъ достать изъ кармана.
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Цѣна годовому изданію Русскаго Архива 
1 8 7 3  года, какъ въ Москвѣ и Петербургѣ, 
съ доставкою на домъ, такъ и съ пересылкой) 
гг. иногороднымъ подписчикамъ

С Е М Ь  РУБЛЕЙ.

Желающіе получать Русскій Архивъ въ 
1 8 7 3  году доставляютъ или высылаютъ эти 
с е м ь  рублей, съ приложеніемъ четко на
писаннаго мѣста своего жительства, в ъ  М о 
с к в у ,  на Б е р с е н е в к у ,  въ  д о м ъ  Мо
с к о в с к а г о  А р х е о л о г и  Ч е с к а  то О б щ е 
с т в а ,  и з д а т е л ю  Р у с с к а г о  А р х и в а  
П е т р у  И в а н о в и ч у  Б а р т е н е в у ,  или въ 
Контору Русскаго Архива на Берсеііевкѣ,въ 
церковномъ домѣ (подъѣздъ съ набережной), 
куда въ теченіи лѣтнихъ мѣсяцевъ исключи

тельно обращаются лица, имѣющія дѣло до 
Русскаго Архива.

Въ С.-Петербургѣ подписка на Русскій 
Архивъ принимается въ книжномъ магазинѣ 
А. Ѳ. Б а з у  но ва,  иа Невскомъ проспектѣ.

Для перемѣны адреса необходимо высы
лать адресъ прежній и ІО  копѣечную марку.

Тетради Русскаго Архива отдѣльно не 
продаются; но каждую книгу, заключающую 
въ себѣ шесть соединенныхъ тетрадей, мож
но покупать отдѣльно по 4  рубли (съ  пере
сылкой») .

Заграничные подписчики къ вышепоказак- 
ней цѣнѣ прибавляютъ за годъ: для Германіе 
и Бельгіи— S p . ,  для Франціи и Англіи— 9  р. 
А О  к ., для Швейцаріи и Италіи— 3  р. За 
полгода цѣны  на Пересы лку за границу— по
ловинныя.

С остави тел ь и издатель Р у с с к а г о  А р х и в а  Пе т р ъ  Б артеневъ .
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ОБЪ ОТМѢНѢ КРѢПОСТНАГО 
ПРАВА.

(1847).
Письмо Петра Васильевича Ки- 
рѣѳвскаго въ А. И. Кошелѳву.

Почтеннѣйшій Александръ Ивановичь!

Послѣ полученія вашего письма я уже 
нѣсколько разъ  имѣлъ случай высказать 
вамъ лично свои главныя возраженія 
на вашу мысль объ пользѣ частныхъ 
сдѣлокъ съ крестьянами. Считаю одна
коже не лишнимъ на письменное из
ложеніе вашей мысли отвѣчать также 
письменно: я  убѣжденъ, что каждая 
хмель на бумагѣ получаетъ больше Опре
дѣлительности; а ничто такъ не полез
но для мысли, какъ ивтенно ея опредѣ
лительность.

Мы съ вами расходимся не во мнѣніи 
нашемъ о свойствѣ Крѣпостнаго права, 
я только въ оцѣнкѣ лекарствъ противъ 
этой глубокой п страшной язвы нашего 
государственнаго и общественнаго бы
та. Вы знаете, что я не защитникъ Крѣ
постнаго права. Едва-лп есть на свѣтѣ 
такой безумецъ, который бы могъ ис
кренно думать, чтобы правда могла быть 
плодомъ человѣческихъ страстей и при
хотей, и глубоко безнравственны тѣ от
ношенія, которыя обращаютъ человѣка 
въ беззащитную игрушку человѣческихъ 
страстей и прихотей: вмѣстѣ съ паде- 
хдою на правду, ‘они наконецъ искоре- 
няютъ въ унывшемъ сердцѣ и самую лю
бовь къ правдѣ, безъ которой не могутъ 
устоять никакія человѣческія доблести.

Вы знаете также, что я не принадле
жу къ числу и тѣхъ мечтателей, кото
рые воображаютъ, будто-бы можетъ по
мѣщикъ, или человѣкъ вообще, поручить
ся за самого себя, что онъ, силою сво

ей воли или своего просвѣщенія, удер
житъ свои страсти и прихоти въ дол
жныхъ границахъ, не поставивъ себѣ 
внѣшней и для него самого неодолимой 
преграды. Самымъ краснорѣчивымъ от
вѣтомъ на такое самонадѣянное мнѣніе 
можетъ служить примѣръ высокихъ под
вижниковъ вѣры, которые обрекали свою 
пустынную жизнь исключительно борьбѣ 
съ самими собою, далеко превосходили 
насъ и крѣпостію воли. и высотою про
свѣщенія. а не смотря па то должны 
были прпзпать, что п опи бы не усто
яли, безъ огражденія внѣшняго.

Въ- безнравствениостн Крѣпостнаго 
права нѣтъ никакого сомнѣнія.

И такъ Спорная сторона вопроса за
ключается только въ томъ, какими сред
ствами и до какой степени мы, помѣ
щики, можемъ истребить это зло, чтобы 
беззащитность пашпхъ крестьянъ, зави
сящихъ отъ наишхъ страстей и прихо 
тей, была замѣнена правдою закона.

Вопросъ легко-бы рѣшался, если-бы 
можно было найти вѣрпаго и безпри
страстнаго посредника между помѣщи
комъ я крестьянами. Я увѣренъ даже, 
что, не смотря на всю пашу несомнѣн
ную испорченность, еще нашлось бы 
столько великодушія въ значительномъ 
числѣ Русскаго дворянства, чтобы по
жертвовать многими правами н выгода
ми и перевести своихъ к р е с т и т ъ  изъ 
подъ владычества своей прихоти въ об
ласть закона, если-бы для »того пужпо 
было пожертвовать только своими пра
вами и выгодами.

Но, по несчастію, »тотъ вопросъ го
раздо многосложнѣе. А сслп крестья
нинъ, выходя изъ подъ власти помѣщи
ка, поступитъ не подъ Зашиту закона, 
а подъ такой же помѣщичій произволъ
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такихъ же безнранстненныхъ чиновни
ковъ, которые, перемѣняясь безпрестан
но, не будутъ имѣть даже и той послѣд
ней преграды, которая еще существуетъ 
для помѣщика, т.-е. которымъ не нужно 
будетъ оставлять карманъ крестьянина 
не до конца исчерпаинымъ, какъ источ
никъ будущихъ доходовъ, и не страшно 
будетъ никакое ожесточеніе деревни, изъ 
которой онъ, передавъ свое дѣло това
рищамъ, не замедлитъ переѣхать въ дру
гую за тысячу верстъ, для такого же 
дѣла: то что же въ этой перемѣнѣ будетъ 
Утѣшительнаго? Развѣ это будетъ зна
чить, что помѣщикъ далъ своимъ кресть
янамъ свободу, что онъ свои страсти и 
прихоти замѣнилъ дѣйствіемъ закоаа?

Вы Согласитесь, что дѣло не въ сло
вѣ, а въ вещи.

Какія бы ни были историческія при
чины краиней испорченности нашего 
чиновничества, но въ присутствіи этой 
крайней испорченности вы согласны. 
Самыя добрыя цѣли правительства по
лучаютъ совсѣмъ противоположный ха
рактеръ, проходя чрезъ стотысячерукую 
цѣпь чиновничества; становые конечно 
заведены для того, чтобы легче было 
находить кра-деныхъ лошадей, а коно
крадство сдѣлалось для нихъ источни
комъ дохода. Всякое новое вѣдомство 
становится только новымъ рядомъ кар
мановъ; прибавка жалованья послужила 
только къ  увеличенію взятокъ, сообраз
но съ новымъ распространеннымъ кру
гомъ чиновпнческихъ расходовъ. Когда 
правительство захочетъ протянуть руку 
на помощь бѣднымъ, рука, изгибаясь въ 
своемъ стотысячесоставномъ протяженіи, 
опускается въ карманъ бѣдныхъ, но не 
затѣмъ, чтобы туда класть, а чтобы та
щить оттуда послѣднюю копѣйку.

Все это факты, противъ которыхъ вы 
спорить не станете. Но вы говорите, что 
чиновничеству даетъ силу не что иное, 
какъ крѣпостное право.

Въ этомъ Позвольте съ вами не со
гласиться. Мнѣ кажется, напротивъ, что 
крѣпостное право получило свою силу 
отъ чиновничества, хотя разумѣется, что 
и крѣпостное право могло обратнымъ 
вліяніемъ содѣйствовать порчѣ чинов
ничества. Если на ходъ этихъ двухъ 
разрушительныхъ силъ смотрѣть исто
рически, то мы найдемъ ясныя доказа
тельства, что чпновничество предшест
вовало крѣпостному праву; но и одной 
современности довольно, чтобы показать 
намъ, что не на крѣпостномъ правѣ 
снуется чиновничество. Вы говорите, 
что всѣ почти чиновники изъ нашею со
словія и должны бытъ безнравственны 
какъ душевладѣлъцы; но это не совсѣмъ 
справедливо. Не говорю, чтобы чинов- 
ники-помѣщики были лучше другихъ, но 
несомнѣнно однако же, что большая 
часть чиновниковъ, и самая худшая, про
исходитъ не изъ душевладѣльцевъ, а 
поступаетъ въ душевладѣльцы уже изъ 
чиновниковъ. Припомните только имена 
ихъ: это всё почти Беневоленскіе, Здра- 
вомысловы, Борисоглѣбскіе, Рисположен- 
скіе, Пирожковы, Огурчиковы п пр., ко
торые поступаютъ въ различные суды и 
палаты либо изъ духовенства, либо изъ 
дѣтей вольноотпущенЬыхъ. Сверхъ того 
независимость чиновничества отъ душе- 
владѣнія доказывается Консисторіями, 
которыя во всѣхъ чиновническихъ ка
чествахъ могутъ получить Пальму пер
венства. Думы и Магистраты также не 
во многомъ уступятъ Палатамъ и Прав
леніямъ. Изъ этого мнѣ кажется ясно, 
что чиновничество опирается не на крѣ-
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лестномъ правѣ, а вообще на отсутствіи 
правды, на которомъ опирается и крѣ
постное право.

Вы говорите, <что взятки происхо
дятъ отъ роскоши, а  роскошь отъ Крѣ
постнаго права, потому что деныи п р і
обрѣтены чужимъ трудомъ». Но и ос
нованіе взятокъ, также какъ чиновни
чества, мнѣ кажется, лежитъ глубже Крѣ
постнаго права, на одномъ, общемъ съ 
нимъ основаніи. Что онѣ происходятъ 
не отъ роскоши, могутъ служить дока
зательствомъ всѣ низшіе п многочис
леннѣйшіе слои чпновниковъ, гдѣ онѣ 
скорѣе происходятъ отъ нищеты и без- 
пріютностн; а что роскошь имѣетъ свое 
основаніе независимо отъ Крѣпостнаго 
правя и скорѣе можетъ быть произведе
на прямо отъ централизаціи, разруше
нія національныхъ п семейныхъ обыча
евъ, отсутствія общаго мнѣнія и неува
женія къ своему собственному, человѣ
ческому достоинству—можетъ быть до
казано тѣмъ^ что она равно существуетъ 
п у бритаго купечества, и у ‘■дворянъ- 
душевладѣльцевъ, и у бездушныхъ чи
новниковъ. Во всякомъ случаѣ, какъ 
скоро вы признаете совершенную ис
порченность чиновниковъ и господство 
неправды во всѣхъ юридическихъ отно
шеніяхъ Россіи, а чиновничество (какъ 
неиспоримо можетъ быть доказано Кон- 
систоріями и Магистратами) можетъ су
ществовать и независимо отъ Крѣпост
наго права— вы, мнѣ кажется, никакъ не 
можете надѣяться, чтобы крестьяне от- 
іѣльныхі Помѣщичьихъ деревень, перехо
дя изъ власти помѣщиковъ во власть чи
новниковъ, въ самомъ дѣлѣ переходили 
m  подъ неправедностп произвола подъ 
защиту закона. Могутъ быть только два 
вопроса: улучшится ли хоть сколько ни

будь положеніе крестьянъ отдѣльнаго 
помѣщика, который бы передалъ свое 
имѣніе казенному управленію, и будетъ- 
ли помѣщикъ избавленъ отъ безнрав- 
ственнаго положенія въ обществѣ? За- 
мѣтьте, что я говорю только объ томъ 
случаѣ, когда перемѣна совершится од
нимъ или нѣсколькими помѣщиками, а  не 
какъ общая государственная мѣра, ко
торая имѣла бы совсѣмъ другое значеніе.

Чтб касается вообще до вопроса, луч- 
ше-ли состояніе крестьянъ казенныхъ 
или Помѣщичьихъ, то рѣшить его поло
жительно весьма трудно. Тысячи разно
образныхъ мѣстныхъ обстоятельствъ да
ютъ рѣшеніе совершенно различное. Въ 
губерніяхъ болѣе промышленныхъ, не
жели хлѣбопашенныхъ, прикосновеніе 
чиновничества должно быть рѣже, а  слѣ
довательно н крестьянамъ должно быть 
легче; за то именно въ тѣхъ же губер
ніяхъ, большая часть Помѣщичьихъ имѣ
ній издавна на оброкѣ, и потому избав
лены точно также и отъ вреднаго влія
нія помѣщиковъ. Въ губерніяхъ хлѣбо
пашенныхъ мы знаемъ вредное вліяніе 
заботливости п ом ѣщ ичій , но знаемъ 
также и заботливость чиновнпческую. 
Знаемъ примѣры Помѣщичьихъ имѣній, 
ревностно старающихся поступить въ 
казенное вѣдомство; знаемъ также и дру
гіе, гдѣ имѣнія, поступающія въ казну, 
нужно было принимать въ казенное вѣ
домство вооруженною силою.

Статистику тѣхъ и другихъ составить 
почти что невозможно, и каждый долженъ 
руководствоваться въ своихъ соображе
ніяхъ своей окрестностію. Чт0 до меня 
касается, то примѣръ сосѣднихъ со мною 
казенныхъ деревень не прпвлекателенъ; 
эти деревни я  еще засталъ, тому назадъ 
12 лѣтъ, богатыми, а теперь опи разо-
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рены до послѣдней степени. Главнымъ 
доводомъ въ пользу казеннаго управле
нія мнѣ кажется есть тотъ, что оно 
однообразнѣе, и потому и легче къ нему 
примѣняться; а въ пользу помѣщичьяго 
тотъ, что выгоды крестьянина больше 
обезпечены выгодами самаго помѣщика.

Впрочемъ вы сами, какъ мнѣ кажется, 
не совсѣмъ Отдаете преимущество ка
зенному управленію передъ помѣщичь
им и говоря, что общая правительствен
ная мѣра для устраненія или ограниче
нія пом ѣщ ичій  власти не измѣнитъ 
чиновничества, но еще болѣе усилить. 
Но если общая мѣрй усилитъ чииовнп- 
чество, то почему же частная ослабитъ? 
Замѣчу между прочимъ, что здѣсь вы 
признаете независимость чиновничества 
отъ Крѣпостнаго права. Вы желаете, что
бы общая правительственная мѣра была 
предупреждена частными сдѣлкамп от
дѣльныхъ помѣщиковъ, которые, при без- 
конечномъ разнообразіи мѣстныхъ отно
шеній, могли бы послужить правительству 
какъ множество обращиковъ для разно
образныхъ мѣстностей. Вполнѣ уважаю 
благородное побужденіе, лежащее въ 
основѣ этихъ опытовъ, но именно потому 
и не предполагая), чтобы улучшилась 
судьба тѣхъ крестьянъ, которые изъ подъ 
произвола помѣщиковъ съ благородными 
побужденіями перейдутъ вѣроятно подъ 
произволъ чиновниковъ съ побужденіями 
не такъ благородными. Вы скажете: са
мое свойство сдѣлокъ можетъ оградить 
крестьянъ отъ многихъ злоупотреблёній 
чиновническаго управленія, особенно ес
ли-бы примѣру частныхъ сдѣлокъ послѣ
довало большинство помѣщиковъ. И въ 
самомъ дѣлѣ, если-бы большинство по
мѣщиковъ могло единовременно согласить
ся па совершеніе частныхъ и доброволь

ныхъ сдѣлокъ съ крестьянами, то это 
было бы явленіе самое желанное: тогда 
эти сдѣлки оградили бы крестьянъ и са
михъ помѣщиковъ отъ чиновничьихъ зло
употребленій, потому что это событіе 
доказало бы существованіе такого крѣп
каго общественнаго мнѣнія, при кото
ромъ не могли бы существовать и чи
новники -взяточники.

Но признаюсь, что я  больше чѣмъ со
мнѣваюсь въ возможности такого обшир
наго и единовременнаго согласія, а въ 
случаѣ отдѣльныхъ и разновременныхъ 
опытовъ думаю, что они совсѣмъ не до
стигли бы желанной цѣли.

Вы желаете предпочтительно, чтобы 
это дѣло началось не общею правптель- 
ственною мѣрою, которая могла бы ввести 
законъ не приходящійся ко всѣмъ кон
цамъ Россіи; полагаете, что крѣпостное 
состояніе можетъ быть уничтожено мало 
по малу частными сдѣлками помѣщиковъ 
съ крестьянами, представленными на 
утвержденіе правительства;, и надѣетесь, 
что правительство, предупрежденное ча
стными сдѣлками, при своихъ будущихъ 
распоряженіяхъ, получитъ множество об
разцовъ, приточныхъ каждой мѣстности.

Я смотрю на это совсѣмъ иначе: ду
маю, что крѣпостное состояніе не такого 
рода зло, которое бы могло быть испра
влено отдѣльно отъ всѣхъ прочихъ зло
употребленій, полицейскихъ и обществен
ныхъ, и что именно потому оно не мо
жетъ прекратиться мало по малу, а дол
жно быть исправлено не иначе какъ съ 
утвержденіемъ и всѣхъ прочнхъ отно
шеній, Сообразныхъ съ этой желанною 
перемѣною, слѣдовательно не иначе какъ 
одною общею правительственною мѣрою.

Общая правительственная мѣра не из
мѣнитъ чиновничества, но еще болѣе уаь
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литъ. Можетъ быть, но въ такомъ слу
чаѣ, если крестьянамъ будетъ еще хуже, 
чѣмъ у помѣщиковъ, отвѣтственность за 
эту перемѣну уже не будетъ лежать на 
совѣсти помѣщиковъ. Á возможность сдѣ
лать эту перемѣну къ лучшему и устро
ить всѣ прочія отношенія сообразно съ 
нею, чтобы законность отношеній была 
не словомъ однимъ, а самымъ дѣломъ,—  
находится только въ рукахъ правитель
ства. Кромѣ того я думаю, что если-бы 
правительство исполнило эту мѣру, даже 
и не давая ей никакой опоры въ про
чихъ частяхъ администраціи, не перемѣ
няя на первый разъ ни устройства су
довъ, ни свойства чиновничества, -  то во 
всякомъ случаѣ это былъ бы шагъ такой 
важности, что уже самъ собою указалъ 
бы ему всѣ болѣзненныя стороны госу
дарственнаго организма, тѣмъ самымъ 
далъ бы ему б0лыную возможность ис
править прочія его части, сообразно съ 
этою перемѣною, и такимъ образомъ са
мая ошибка въ первоначальныхъ мѣрахъ 
легко бы направилась при настоятель
ности и явственности тѣхъ дальнѣйшихъ 
перемѣнъ, которыя необходимы для того, 
чтобы з дать настоящій смыслъ
и опору.

Оно поступило бы такъ, какъ- Юлій К е
сарь въ рѣшительную минуту битвы,когда 
онъ бросилъ знамя своего легіона въ не
пріятельскіе ряды и тѣмъ рѣйіилъ побѣ
ду. Я убѣжденъ, что и положеніе Россіи 
не меньше критическое, какъ Кесарево.

Вы предполагаете, что вѣроятно съ 
начала будутъ инвентари, а потомъ обя
занные. Согласенъ, что и то и другое 
отдѣльно не улучшило бы крестьянской 
участи. Но и то и другое однакоже, въ 
видѣ общей мѣры, необходимо повело бы 
за собою другія перемѣны, которыя ис

правили бы первоначальную ошибку. При 
обязанныхъ, напримѣръ, первый и насто
ятельный вопросъ будетъ въ томъ, кому 
быть посредникомъ? А этотъ вопросъ 
необходимо приведетъ къ преобразованію 
судовъ и чиновничества. Одинъ колосъ 
вѣтеръ Сломитъ,—а десятина стоитъ. Двѣ 
стороны вопроса: порча крестьянъ и пор
ча помѣщиковъ. Общая мѣра можетъ по
мочь тѣмъ и другимъ, а  частная не по
можетъ. Въ отношеніи къ помѣщику это 
было бы тоже, чтб продать имѣніе, а  въ 
отношеніи къ крестьянамъ тоже, что 
вмѣсто одной Піявки нѣсколько дюжинъ 
одна за другою.

< Сдѣлки, говорите вы, всегда должны ос
таваться для полиціи неизвѣстными, по
куда крестьяне пріучатся къ мірскому 
управленію и къ нѣкоторой законной са
мостоятельности. Кто вамъ мѣшаетъ 
5 —10 лѣтъ оставаться ихъ попечите
лемъ?» Но сдѣлки, въ которыхъ свобода 
крестьянскаго мнѣнія, при полновластіи 
помѣщика, всегда будетъ сомнительна— 
едвали достигнутъ своей цѣли. Если это 
будетъ опредѣленіе крестьянскихъ ра
ботъ, то, при недостаткѣ безпристраст
наго посредника между крестьянами и 
помѣщикомъ,вся сила останется в сет а 
ки въ рукахъ помѣщиковъ, а крестьян
ское право, ничѣмъ не обезпеченное, бу
детъ только вводить крестьянъ въ иску
шеніе начинать споръ для вѣрнаго про
игрыша. Это будетъ нѣчто похожее на 
карточную игру, которую иногда Мелко
помѣстные дворяне заводятъ съ своими 
крѣпостными людьми и въ которой по
слѣдніе только выигрываютъ обыкновен
но' пощечины. Если же сдѣлка не будетъ 
касаться до работъ, которыя будутъ со
вершаться свободнымъ наймомъ, и цѣлію 
договора будетъ только раздѣлъ земли.
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которую еще (какъ вы предподагаете) 
крестьяне должны выкупить у помѣщи
ка, то и въ этомъ случаѣ не только на
значеніе цѣнности останется совершен
но въ произволѣ помѣщика, но и взы
сканіе назначенной цѣны будетъ вполнѣ 
зависѣть либо отъ самаго помѣщика, либо 
отъ становаго, и въ обоихъ случаяхъ 
безпристрастно быть не можетъ. А сверхъ 
того этотъ раздѣлъ еще больше затру
дняется Опекунскимъ Совѣтомъ, гдѣ за
ложена большая часть имѣній и кото
рый либо откажется перевести долгъ на 
крестьянъ, либо наляжетъ на нихъ двой
ною Тяжестію полицейскаго управленія. 
Въ такомъ случаѣ, предполагая даже и 
самопожертвованіе со стороны помѣщи
ковъ, не думаю, чтобы крестьяне оста
лись въ выигрышѣ. < Сдѣлки, говорите 
вы, могуть оставаться для полиціи неиз
вѣстными', покуда крестьяне пріучатся 
къ мірскому управленію и къ нѣкоторой 
законности, кто мѣшаетъ помѣщику 
оставаться 5—ІО лѣтъ ихъ попечите
лемъ? » Но я  мало вѣрю, чтобы крестьяне 
въ 5 или ІО лѣтъ могли пріучиться къ 
законности, покуда эта законность не 
сдѣлалась общею атмосферою всего Рус
скаго царства и покуда они сани будутъ 
знать, что эта законность, которой они 
нигдѣ вокругъ себя не видятъ, только 
допущена ихъ помѣіщкомъ какъ проба, 
не обезпечена ничѣмъ и завтра же тѣмъ 
же помѣщикомъ можетъ быть сломана 
какъ игрушка.

Нѣтъ народа, который бы меньше Рус
скаго былъ склоненъ къ пробамъ и тонь
ше бы чуялъ прочность или непроч
ность своихъ отношеній. Гдѣ мірская сход
ка еще существуетъ, какъ Обломокъ древ
нихъ, тысячелѣтнихъ привычекъ народа, 
тамъ она конечно имѣетъ существенную

важность, и совѣстливый помѣщикъ дол
женъ почтительно хранить се, какъ ос
нову будущей законности; но тамъ гдѣ 
она уже разрушена злоупотребленіемъ 
помѣщичьей власти, она уже никакъ не 
возстановится какъ проба, а развѣ толь
ко какъ истинное и твердо основанное 
право.

кЕсли вамъ не нравятся обязанные, го
ворите вы, то изобрѣтите сами форму,— 
но по моему мнѣнію, всякая форма, еще 
не утвержденная правительствомъ, есть 
ничто иное какъ хозяйственное распо
ряженіе,, которое иногда можетъ быть и 
хорошо, но нисколько не перемѣняетъ 
коренныхъ отношеній и оставляетъ кре
стьянъ въ прежней зависимости отъ про
извола и страсти помѣщика. К акъ же 
скоро эта форма будетъ утверждена пра
вительствомъ, то необходимо она либо 
сольется съ общею формою государст
венныхъ имуществъ и потеряетъ весь 
свой особенный характеръ, либо будетъ 
полумѣрою, чт0 еще хуже, и поставитъ 
крестьянина подъ двойной произволъ и 
становаго и помѣщика и, обольщая его 
однимъ призракомъ noàea, исполнитъ 
надъ нимъ Русскую пословицу «медомъ 
по Губамъ, а кулакомъ по Зубамъ». Чтб 
же касается до той формы, которую я 
бы желалъ отъ правительства какъ об
щую, то это было бы не половинное по
ложеніе обязанныхъ, потому что посред
ничество между помѣщикомъ и крестья
нами невозможно, а  полный раздѣлъ по
мѣщика сз крестьянами: имъ, но моему 
мнѣнію, справедливо было бы отдать по
ловину земли.

И такъ, по моему мнѣнію, частныя сдѣл
ки съ крестьянами отдѣльныхъ помѣщи
ковъ ни въ томъ, ни въ другомъ случаѣ 
для крестьянъ благодѣяніемъ не будутъ.
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Остается разсмотрѣть: будутъ ли онѣ 
полезны для нравственнаго достоинства 
помѣщиковъ? i Ничто такъ не портитъ 
<ума и  сердца, говорите вы, какъ при
вы чка и возможность располагать че
ловѣкомъ какъ вещъю>. Въ этомъ я съ 
вами совершенно согласенъ и вполнѣ ви
жу, до какой ужасной степени господство 
произвола вмѣсто законности искажаетъ 
крестьянина, искажаетъ и помѣщика.

Но если помѣщикъ, ограничивая или 
уничтожая свой собственный произволъ, 
передаетъ своихъ крестьянъ въ такой же 
произволъ безсовѣстныхъ чиновниковъ, 
fo не вижу, почему его совѣсть можетъ 
быть спокойнѣе. Это было бы все тоже, 
(а можетъ быть п хуже), что продать 
свое имѣніе пріятелю, котораго, поло
гимъ, онъ знаетъ за добраго человѣка. 
Онъ, можетъ, быть избавилъ бы себя отъ 
шіогихъ хлопотъ; но его положеніе ни
сколько бы не сдѣлалась нравственнѣе, 
потому что онъ точно также остался 
бы однимъ изъ членовъ Неправеднаго 
чиновничества, которое, какъ вы сами 
соглашаетесь, не уничтожилось бы вмѣ
стѣ съ крѣпостнымъ правомъ. Даже и 
оставаясь внѣ государственной службы, 
онъ никакъ бы не могъ себя одного Вы
городить изъ общей порчи и отвѣтствен
ности Неправеднаго общества.

Однимъ словомъ, для помѣщика, ко
торый вмѣстѣ съ тѣмъ и дворянинъ, 
призванный къ государственной службѣ, 
вопросъ объ освобожденіи крестьянъ и 
объ водвореніи судебной справедливости 
не только равнозначителыіы, по даже по
слѣдній мнѣ кажется еще :шачителькѣе, 
и эти оба вопроса не могутъ быть разрѣ
шены иначе, какъ въ одно и тоже время.

Съ уваженіемъ смотрю я  на тѣхъ, ко
торые, какъ вы, заботятся объ водворе

ніи законности въ отношеніяхъ отдѣль
ныхъ помѣщиковъ къ ихъ крестьянамъ, 
и на тѣхъ, которые идутъ въ государ
ственную службу, ревностно стараясь, 
хотя бы въ своемъ кругу, истребить зло
употребленія чиновничества. Но, призна
юсь— извините меня —что ни въ томъ, ни 
въ другомъ случаѣ я  не жду значитель
ныхъ плодовъ для Россіи, потому что 
всѣ усилія отдѣльныхъ людей необхо
димо бываютъ сокрушены давленіемъ 
общей массы, уже разъ принявшей на
правленіе ложное. А исправить общее 
направленіе Гусской жизни не соразмѣр
но съ силами частнаго человѣка; это мо
жетъ быть совершено только изъ цен
тра, т.-е. правительствомъ.

Если бы всѣ благонамѣренные люди 
согласились единовременно занять всѣ 
государственныя мѣста и по правдѣ 
исполнять свою должность, то безъ вся
каго сомнѣнія, вмѣсто Криводушнаго чи
новничества, водворилось бы праведное, 
утвердилось бы и общественное мнѣніе, 
общественная справедливость; но такъ 
кака эта единовременная стачка всѣхъ 
не возможна, то и долженъ каждый со
вѣстливый чиновникъ, стоящій одиноко, 
быть сокрушенъ массою взяточнпковъ, 
уже разъ сомкнувшихся въ фалангу.

Точно также мнѣ кажется не возмож
на и всеобщая стачка благородныхъ по
мѣщиковъ для водворенія законныхъ от
ношеній къ крестьянамъ; а каждое от
дѣльное усиліе точно также не дости
гнетъ своей цѣли и заглохнетъ въ иа- 
плывѣ общаго моря.

Вполнѣ однакоже согласенъ я съ вами, 
что взаимная порча крестьянъ и помѣ
щиковъ идетъ такъ быстро и развивается 
такъ ужасно, что требуетъ быстраго 
пособія. Н е только я не раздѣляя) мнѣ-

Библиотека "Руниверс"



1359 ПИСЬМО П. В. КИРѢЕВСКАГО КЪ А. И. КОШЕЛЕВА. 1360

Ніа тѣхъ, которые думаютъ, будтобы нашъ 
народъ еще не созрѣлъ для Закон ности, 
но думаю напротивъ, что онъ стоитъ на 
той степени, что еще не утратилъ къ ней 
способности, которую съ каждымъ го
домъ утрачиваетъ больше и больше.

Помочь можетъ только одиа коренная, 
центральная, слѣдовательно правитель
ственная, мѣра, потому что одно прави
тельство можетъ единовременно оста
новить всѣ потоки злоупотребленій, ко
торые одинъ другимъ взаимно поддер
живаются. Оно одно можетъ въ одно и 
тоже время уничтожить н чиновничество, 
и крѣпостное право.

Это письмо, или скорѣе разсужденіе, 
принадлежитъ къ немногимъ письмен
нымъ слѣдамъ человѣка, прекрасною 
жизнію оставившаго въ соиремениикахъ 
своихъ впечатлѣніе неизгладимое, а 
своимъ вліяніемъ вѣчно памятнаго въ 
исторіи нашего умственнаго развитія. 
Собиратель Русскихъ пѣсенъ, Петръ Ва
сильевичъ КпрѣевскіП (род. въ 1808 г., 
скоич. 25 Октября 185U) былъ иародо- 
любнмдемъ къ истинномъ смыслѣ слова: 
всю многосторонняя ученость свою при
мѣнялъ опъ къ дѣлу родины, и про него 
можно было безъ преувеличенія сказать, 
что общее дѣло Россіи почиталъ онъ 
своимъ частнымъ дѣломъ. Поэтому суж
денія его о крѣпостномъ нравѣ должны 
быть сохранены въ Русскомъ Архивѣ. 
Онъ не дождался улучшенія быта кресть
янъ, но пламенно желалъ и чаялъ его, 
а  (нынѣ бывшіе) собственные крестьяне 
его имѣли въ немъ попечительнаго и 
заботливаго помѣщика. П . Б.

Въ отвѣтъ иа запросъ нашъ о пово
дахъ, по которымъ было написано предъ
идущее письмо, мы получили отъ досто- 
уважаемаго А. И. Кошелева нижеслѣ
дующія строки:

«Письмо это было написано въ 1846 
пли въ 1847 году, когда въ кружкѣ на
шемъ шли толки о необходимости прекра
щенія Крѣпостнаго состоянія въ Россіи

и о различныхъ мѣрахъ, которыя могли 
бы быть приняты къ достиженію этой 
цѣли. Въ виду того, что принятіе со 
стороны правительства общей мѣры къ 
освобожденію крестьянъ и дворовыхъ 
людей, было, въ то время болѣе чѣмъ 
сомнительныхъ, я  предлагалъ друзышъ 
своимъ хотя частнымъ образомъ осво
бождать своихъ людей отъ произвола и 
для '.»того устроить между крестьянами 
самоуправленіе, совершенно отдѣлить 
ихъ земли отъ господскихъ земель и 
установить положительныя и точныя пра
вила какъ къ отправленію барщинскнхъ 
работъ, такъ и къ уплатѣ оброка. Въ 
отвѣтъ на »то предложеніе и было на
писано упомянутое письмо».

ЗО Апрѣля 1873 г.

РОССІЯ ПРИ ПЕТРѢ ВЕЛИ
КОМЪ.

(Записки Фокерода)
Марбургскій профессоръ Германъ ока

залъ новую услугу нашей исторіографіи, 
напечатавъ въ прошломъ году, къ юбилею 
Петра Великаго, небольшую, но весьма 
важную по содержанію своему тетрадь, 
подъ заглавіемъ: Zeitgenössische Berich
te  zur Geschichte Russlands. Russland 
unter P e te r  dem Grossen. Nach den hand
schriftlichen Berichten Iohann Gotthilf 
Vockerodt's und Otto P leyer’s. Leipzig. 
Dancker, 1872. 8-°, XIV и 140 стр. Это 
двѣ рукописи: Прусака Фокерода и 
Австрійца Плейера. Послѣдняя не содер
житъ въ себѣ ничего для насъ новаго 
п можетъ быть пригодна развѣ для иност
ранцевъ; первая же записка исполне
на высокой занимательности для Рус
скаго читателя, и изъ нея приводимъ мы 
нижеслѣдующія извлеченія, сожалѣя что 
не имѣемъ права предложить полнаго ея 
Русскаго перевода.

Въ предисловіи къ своему изданію про
фессоръ Германъ говоритъ, что осенью
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1871 г. онъ случайно напалъ въ Берли
нѣ на рукопись секретаря Королевско- 
Прусскаго посольства Іоанна Фокерода, 
h этотъ манускриптъ приковалъ къ себѣ 
немедленно все его вниманіе. И въ са
номъ дѣлѣ, этотъ трудъ, обнимающій 
въ бЬгломъ, но весьма дѣльцомъ очеркѣ 
весь государственный строй Россіи, въ 
тонъ видѣ, въ какомъ онъ возникъ подъ 
могучею десницею Петра Великаго, не 
можетъ не имѣть значенія въ глазахъ 
всякаго Любознательнаго читателя. Въ 
качествѣ секретаря иностранной миссіи 
при Русскомъ дворѣ, Фокеродъ, въ про
долженіи нѣсколькихъ лѣтъ, предшество
вавшихъ кончинѣ Петра I, имѣлъ слу
чай близко ознакомиться съ государ
ственнымъ устройствомъ Россіи во всѣхъ 
его отношеніяхъ и въ тоже время оцѣ
пить по достоинству дѣятельность и зна
ченіе всѣхъ въ то время вліятельныхъ 
лицъ Русскаго двора. Наблюденія его 
тѣмъ болѣе заслуживаютъ вниманія и 
довѣрія, что онъ повидимому обладалъ 
полнымъ знаніемъ Русскаго языка, такъ 
что служилъ въ нѣкоторыхъ случаяхъ 
переводчикомъ Русскихъ правительствен
ныхъ бумагъ и книгъ для Берлинскаго 
двора, который, много лѣтъ до кро
ваваго столкновенія съ Россіею (при 
Фридрихѣ ІІ Іі Елисаветѣ) уже зорко 
слѣдилъ за внутреннимъ состояніемъ на
шего отечества. Очевидно, что самыя За
писки Фокерода были составлены по 
порученію Прусскаго правительства. Ру
копись Берлинскаго архива озаглавлена 
такъ: «Разъясненіе нѣкоторыхъ вопро
совъ касательно перемѣны, происшедшей 
въ Россіи въ правленіе Петра І-го. Со
ставлено въ Сентябрѣ мѣсяцѣ 1737 г.»

Можно утверждать, что Записки дру
гихъ соврсменниковъ-нностранцевъ, кахъ

напр. Вебера и Бассевича (Р. Архивъ
1872 н 1865) блѣднѣютъ въ сравненін 
съ глубиною и основательностью воззрѣ
ній этого новаго историческаго свидѣ- 
тёля. Фокеродъ начинаетъ съ слѣдую
щаго вопроса:
Точно-ли справедливо, что древніе Россіяне 
бш и такими дикими и  скотоподобними, ка

кими пая провозглашаютъ?
Если приписывать подобныя свойства 

людямъ, которые не имѣютъ никакого 
или во всякомъ случаѣ весьма мало по
нятія о правилахъ учтивости и прили
чія, установившихся между другими про
свѣщенными народами Европы, о пра
вахъ народныхъ и о взаимномъ уваже
ніи государствъ между собою; которые 
питаютъ слѣпую любовь п благоговѣніе 
къ нравамъ и обычаямъ своего отече
ства и относятся съ презрѣніемъ и отвра
щеніемъ ко всему, чтб другія націи имѣ
ютъ хорошаго, полезнаго и Похвальная 
лишь потому, что все это чужеземное из
обрѣтеніе; людямъ, которые пользуются 
науками и искусствами, лишь на сколько 
они въ человѣческой жизни приносятъ 
осязаемую и немедленную пользу, всѣ же 
остальныя, служащія къ Душевному раз
витію, считаютъ пустыми и ничтожными 
и въ добавокъ ко всему этому заряжены 
самымъ безразсуднымъ суевѣріемъ,—то 
въ такомъ случаѣ достовѣрно, что въ 
концѣ прошлаго столѣтія едва-лн како
му Европейскому народу (даже немно
гимъ изъ Азіятскихъ) подобныя свойства 
могли быть съ такою справедливостью 
приписаны, какъ народу Русскому. Нель
зя сказать, чтобы Русскимъ недоставало 
сознанія добра и зла. У нихъ были свои 
понятія о чести, которыя они (подобно 
тому, какъ это дѣлается въ Европѣ) 
внушали своей молодежи, и соблюденіе
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или нарушеніе этихъ правилъ точно так
же приносило взрослымъ людямъ или 
почетъ, или осужденіе; скажу болѣе, за 
исключеніемъ Китайцевъ, едва-ли суще
ствуетъ на свѣтѣ народъ, у котораго 
простолюдинъ при встрѣчѣ съ подобнымъ 
себѣ былъ бы болѣе учтивъ и щедръ 
на привѣтствія (въ особенности жители 
Украйны). Но къ несчастію имъ приш
лось усвоить многіе обычаи своихъ но- 
корителей и владыкъ, Татаръ Золотой 
Орды, у которыхъ они заимствовали н 
всѣ остальныя учрежденія, какъ для 
устройства двора, такъ и но управленію 
государствомъ и военными силами. Прі- 
ѣзжавишмъ въ Москву иностранцамъ эти 
понятія не могли не казаться варвар
скими и сотским и, и Русскіе поражали 
ихъ своимъ безобразіемъ, тѣмъ болѣе, 
что часто обращались съ иноземными 
послами ирезрительно и дерзко, по своему 
безразсудному убѣжденію въ превосход
ствѣ своего царя надъ всѣми остальны
ми монархами.

Но если-бы вздумалось доводить эти 
укоры до крайнихъ предѣловъ и без
условно принять за истину описаніе 
Русскаго человѣка, сдѣланное однимъ 
Французомъ <que le Moscovite est préci
sément l’homme de Platon, animal sans 
plumes, auquel rien ne manque pour être 
homme, si non la  propreté e t le bon sens» 
(что Москвичъ именно человѣкъ по си
стемѣ Платона: животное безъ перьевъ, 
заключающее въ себѣ все чтб нужно че
ловѣку, кромѣ чистоты и здраваго смы
сла), то пришлось-бы'нанести этимъ по
ложительное оскорбленіе Русской націи. 
Кто въ состояніи сомнѣваться въ разу
мѣ Русскаго народа за время до воца
ренія Петра Перваго,тому слѣдуетъ толь
ко бросить взглядъ назадъ на Русскую

исторію и взвѣсить все то, чтб совер
шилось въ предыдущемъ столѣтіи, когда 
Русскіе послѣ того, что государство раз
дробило^ по властолюбію Годунова и 
по интригамъ Поляковъ на безчисленное 
множество партій и внутренними и внѣш
ними врагами приведено было на край 
погибели (при чемъ Поляки завладѣли 
Москвою, а Шведы — Великимъ Новго
родомъ), когда Русскіе, говорю я , послѣ 
столькихъ бѣдствій, собственными сила’ 
ми и твердымъ образомъ дѣйствій, безъ 
всякой чужеземной помощи, безъ малѣй
шаго содѣйствія со стороны какого либо 
иностраннаго министра или полководца, 
съ помощью того же военнаго искусства, 
которое сохранялось у нихъ изстари, 
не только возстановили свою монархію, 
очистили отечество отъ столь могуще
ственныхъ враговъ и менѣе, чѣмъ въ 50 
лѣтъ вернули всѣ тѣ области, которыя 
были ими по неволѣ уступлены, даже до 
Ингріи и части Кареліи; но сверхъ того 
отторгли отъ Поляковъ, кромѣ Смолен
ска, еще Кіевъ, Черниговъ и Сѣверскую 
область. Они даже вынудили Оттоман
скую ІІорту, находившуюся въ то время 
на высотѣ могущества и величія, усту
пить имъ казаковъ, вмѣстѣ со всею Ук
райною. И все это совершилось въ цар
ствованія государей, которые не отли
чались ни особеннымъ мужествомъ, ни 
превосходствомъ разума и къ тому же 
исходили изъ такого новаго рода, что ихъ 
первому царю Михаилу едва ли удалось 
бы доказать правоспособность свою, если 
бы онъ принадлежалъ къ одной изъ Гер
манскихъ династій *.

* Авторъ вѣроятно лодразумѣваетъ то, что 
царь Михаилъ Ѳедоровичь не находился въ 
прямой родственной связи съ послѣдними Рю- 
риковичами. Я- Б.
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Тотъ, говорю я, кто приметъ все это 
во Вниканіе, не можетъ не сознаться, 
что подобныя великія предпріятія не 
могли быть задуманы, а еще менѣе 
приведены въ исполненіе людьми глупы- 
ми о пустыми.

Если даже не брать иа себя трудъ 
убѣдиться въ томъ путемъ историческихъ 
изслѣдованіи, то стоитъ лишь остано
виться иа простомъ Русскомъ гражда
нинѣ или Крестьянинѣ, па котораго 
не распространялись образовательный 
стремленія Петра І-го и вникнуть, ва 
сколько въ Пенъ замѣтно проявленіе ума 
п душевныхъ силъ.

При подобномъ наблюденіи, немедлен
но окажется, что Русскій вообще, всюду, 
гдѣ онъ не связанъ предразсудками сво
его отечества и своей вѣры, одаренъ 
здравымъ природнымъ умомъ и яснымъ 
сужденіемъ; что при этомъ онъ облада
етъ необыкновенною способностью пони
манія, большою находчивостью въ изоб
рѣтеніи средствъ къ достиженію своей 
цѣли п умѣніемъ обращать въ свою поль
зу малѣйшее благопріятное обстоятель
ство н что большинство Русскихъ людей 
одарено достаточнымъ природнымъ кра
снорѣчіемъ при предъявленіи своихъ 
нуждъ и разуй ною разборчивостью меж
ду тѣмъ, чтб можетъ быть полезнымъ 
тя  вреднымъ. И при томъ, все это про
является у нихъ въ несравненно ббль- 
шихъ размѣрахъ, чѣмъ мы привыкли 
встрѣчать среди Простонародіи въ Гер
наніи или гдѣ-бы то по было. Но тотъ, 
кто пожелаетъ произвести эти наблюде
нія какъ слѣдуетъ и составить себѣ вѣр
ное понятіе о способностяхъ Русскаго 
человѣка, долженъ сперва отрѣшиться 
оть своихъ иредубѣжденій и смотрѣть

на вещи, какъ онѣ есть, не принимая 
за мѣрило своихъ сужденій господствую
щіе въ его собственномъ отечествѣ обы
чаи и нравы. Кромѣ того, онъ долженъ 
понимать Русскій языкъ и находиться 
нѣкоторое время въ сношеніяхъ съ этимъ 
народомъ: потому что можно утвердитель
но сказать, что всякій Русскій просто
людинъ во всѣхъ своихъ отношеніяхъ 
къ чужестранцу имѣетъ постоянно въ 
виду лишь собственную свою выгоду, и 
ему всего менѣе приходитъ на умъ про
извести на него своею личностью бла
гопріятное впечатлѣніе. Съ этою цѣлью 
относится онъ къ иностранцу съ вели
чайшею сдержанностью и съ совершен- 
но-нанвпымъ, почти простодушнымъ ви
домъ, стараясь въ тоже время проник
нуть его Сокровенныя мысля, и умѣетъ 
мастерски пользоваться малѣйшей) съ его 
стороны оплошностью. А такъ какъ мы 
всего менѣе остерегаемся тѣхъ людей, 
у которыхъ предполагаемъ немного раз
судка, то обыкновенно и случается въ 
подобныхъ отношеніяхъ, что иностра
нецъ попадаетъ въ просакъ. Этой уча
сти подверглись многіе иноземцы, въ 
особенности изъ числа поступившихъ въ 
Русскую службу, которые, прежде чѣмъ 
успѣли о томъ Догадаться, очутились въ 
сѣти у своихъ повидимому столь про
стодушныхъ подчиненныхъ и, не видя 
возможности Выпутаться собственными 
силами, вынуждены были обращаться къ 
нимъ съ ласкою и подчиниться ихъ ру
ководству. Но той же самой причинѣ 
случалось, что многіе иноземцы, которые 
только проѣхали» по Россіи и судили 
о Русскихъ но наблюденіямъ весьма по
верхностнымъ, составили себѣ весьма 
жалкое понятіе о ихъ умственныхъ спо
собностяхъ; тогда какъ, напротивъ того,
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другіе никогда въ Россіи не бывавшіе 
и знавшіе Русскихъ лишь по ихъ дѣй
ствіямъ и политическимъ сношеніямъ, 
какъ напримѣръ Пуффендорфъ въ сво
емъ жизнеописанія Карла Густава и 
другіе, при всѣхъ жалобахъ на ихъ кавер
зы и недобросовѣстность, не могутъ не 
воздать должнаго ихъ разуму и Прони
цательности.

Послѣ этихъ общихъ замѣчаній Фоке- 
родъ переходитъ къ настоящему пред
мету своихъ Записокъ и въ особой главѣ 
разбираетъ

Какія важнѣйшія измѣненія были пред
приняты Петромъ І-мъ относительно вѣ- 

роученія.

Въ основныхъ положеніяхъ вѣры, т. е. 
въ Догматахъ церкви, Петръ I  во все 
свое царствованіе не произвелъ Пи ма
лѣйшихъ измѣненій; напротивъ того, онъ 
постоянно выказывалъ особенное рвеніе 
къ сохраненію Первобытной чистоты въ 
исповѣданія вѣры и стремился даже всѣ
ми силами къ возвращенію въ лоно цер
кви такъ называемыхъ раскольниковъ, 
отпавшихъ отъ церкви въ правленіе его 
отца, побуждая ихъ къ тому чрезмѣр- 
ными налогами, уннзительнымп н ед у га 
ми, позорнымъ отличіемъ ихъ одѣянія 
и другими столь-же мягкими (sanften) 
принудительными мѣрами, при чемъ даже 
предавалъ сожженію нѣкоторыхъ изъ ихъ 
наставниковъ.

Но за то въ іерархіи и чиноначаліи 
Русской церкви Петръ І-й предпринялъ 
и въ большинствѣ случаевъ удачно осу
ществилъ многія и существенныя пере
мѣны. Главнѣйшая изъ нихъ, на кото
рой основывались всѣ остальныя, состо
яла въ томъ, что онъ уничтожилъ въ

Москвѣ патріаршій престолъ и провоз
гласилъ себя главою своей церкви. *

Разсказавъ объ учрежденіи въ Россіи 
патріаршества и характеризовалъ пер
выхъ Патріарховъ, Фокеродъ продолжа
етъ. Послѣдній патріархъ Андріянъ, скон
чавшійся въ 1702 г., оставался совер
шенно спокоенъ, когда Петръ І-й зато
чилъ свою сестру Софью въ монастырь, 
предавалъ казни съ жестокими пытками 
многихъ священниковъ п иноковъ, кото
рые оказались участнпками въ ея коз
няхъ пли слишкомъ свободно выража
лись объ его поступкахъ, употреблялъ 
церковные колокола на возстановленіе 
утраченной подъ Нарвою артиллеріи, удо
стаивалъ еретиковъ свободнаго къ себѣ 
доступа и своего довѣрія, явно употреб
лялъ Мясную пищу въ посты и безпре
пятственно нарушалъ многія другія цер
ковныя установленія, брилъ Русскимъ 
бороды и принуждалъ ихъ носить Фран
цузское платье, словомъ, вводилъ многія 
обыкновенія, которыя Русскимъ вообще, 
а духовенству въ особенности, предста
влялись чѣмъ-то чудовищнымъ.

Не взирая на то, что Русскіе государи, 
путемъ долгаго опыта, уже вполнѣ изу
чили науку, какимъ образомъ сдержи
вать значеніе Патріарховъ, чтобы они не 
могли служить помѣхою царской власти, 
Петръ І-й нашелъ, что было-бьі еще не
сравненно безопаснѣе и для его обшир-

* Таково толкованіе, выводимое не только 
въ то время, но и понынѣ въ западной Ев
ропѣ, изъ отношеній, установленныхъ въ 
Россіи со временъ Петра Великаго между 
церковью и верховною властью, которая въ 
дѣйствительности никогда не признавала и  
собою права касаться Догматовъ к основныхъ 
положеній церкви. Не таково отношеніе этихъ 
двухъ властей въ Пруссіи. Л. Б.
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Ныхъ замысломъ удобнѣе совершенно 
уничтожить это званіе и довести духо
венство до сознанія, что ихъ природный 
государь въ тоже время долженъ быть 
и единственный ихъ первосвященникъ. 
Выгоды, сопряженныя съ достиженіемъ 
этой цѣли, были слишкомъ очевидны: 
вопросъ заключался лишь въ томъ—какъ 
достигнуть. Духовенство всѣми'силами 
побуждало Петра къ немедленному за
мѣщенію Патріаршаго престола и рисо- 
вало картину всѣхъ ужасовъ, угрожав
шихъ государству при дальнѣйшемъ за
медленіи въ этомь дѣлѣ. Хотя Петръ и 
сознавалъ, что опасность совсѣмъ не 
такъ велика и что духовенство сильно 
преувеличивало ее, но при всемъ томъ 
онъ не зналъ, какъ именно поступить и 
потому зорко искалъ человѣка, который 
могъ бы вывести его изъ затрудненія 
и принять въ свои руки управленіе ду
ховными дѣлами.

Незадолго передъ тѣмъ одинъ Русскій 
простолюдинъ, по имени Талицкій, учив
шійся въ Москвѣ книгопечатанію, осно
валъ секретно въ деревнѣ типографію 
и издалъ книжку, имѣвшую цѣлью дока
зать, что Петръ есть Антихристъ, потому 
что онъ бритіемъ бородъ Посрамляетъ по
добіе Божіе, приказываетъ тѣла умершихъ 
вскрывать и разрѣзйть на части, нопи- 
раетъ ногами церковные законы и т. п. 
Талицкій вскорѣ былъ отысканъ и, въ воз
даяніе за свои труды, преданъ мучи
тельной казни. Но одинъ монахъ, родомъ 
изъ Львова, по имени Стефанъ Яворскій, 
не задолго до того прибывшій въ Рос
сію искать счастья, вознамѣрился опро
вергнуть сочиненіе Талицкаго. Трудъ его 
былъ неудаченъ, и вѣроятно заслужилъ 
бы ему бы одни насмѣшки въ цѣлой 
Европѣ: одно изъ сильнѣйшихъ его до

казательствъ противъ возможности счи
тать Петра Антихристомъ состояло въ 
томъ, что цифра 666, требуемая для Ан
тихриста, никакими выкладками и вычи
сленіями не могла быть выведена Ивъ 
имени Петра.

Но въ царствѣ слѣпыхъ и кривой идетъ 
за зрячаго. Петру это произведеніе такъ 
понравилось, что онъ велѣвъ его огласить 
въ печати и возвелъ Яворскаго въ санъ 
Рязанскаго епископа. Но такъ какъ сей 
послѣдній еще обладалъ д&ромъ слова и 
умѣлъ не только составить, но и произ
нести проповѣдь съ большими эффект- 
ными тѣлодвиженіями на подобіе Іезуи
товъ, и кромѣ того умѣлъ въ совершен
ствѣ вилять Лисьимъ хвостомъ, прини
мая на себя личину безусловнаго пови
новенія волѣ Петра: то царю и пришло 
въ голову, что онъ не только пріобрѣлъ 
въ немъ ловкаго исполнителя, но даже 
такое орудіе, которое можетъ быть весь
ма удобно употреблено въ дѣйствіе для 
осуществленія его намѣреній, безъ ма
лѣйшаго противорѣчія, и въ этихъ видахъ 
Яворскій назначенъ блюстителемъ Па
тріаршаго престола.

Однако вскорѣ Петръ увидѣлъ, въ 
какой степени онъ обманулся въ этой 
личности. Правда, что его ученость не 
простиралась далѣе того, чего требова
лось въ Католическихъ Польскихъ мона
стыряхъ; но онъ усвоилъ себѣ въ Іезу- 
итскихъ школахъ понятія Папистовъ объ 
исключительныхъ правахъ и независимо
сти, и менѣе всякаго другаго былъ со
зданъ содѣйствовать Петру І-му въ вы
полненіи его предначертаній, которыя 
находились въ явномъ противорѣчіи съ 
вышеупомянутыми понятіями. Яворскій 
постоянно противодѣйствовалъ всѣмъ 
его намѣреніямъ, въ особенности жела-
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нію уменьшить излишнюю роскошь по 
церквамъ и обратить духовныя лица къ 
умѣренности, которая требовалась ихъ 
саномъ. При жизни Яворскаго ничто не 
могло быть приведено въ исполненіе, и 
при этомъ онъ дѣйствовалъ такъ ос
торожно, что нельзя было привлечь 
къ отвѣту. Не смотря на то, что всѣ 
эти уловки не могли оставаться неиз
вѣстными Петру, онъ не выказывалъ 
особеннаго недоброжелательства къ ихъ 
виновнику и ограничивался нѣкоторою 
холодностью въ обращеніи, особенно въ 
послѣдніе годы. Подобное небывалое 
снисхожденіе не можетъ быть приписано 
ничему иному, какъ нежеланію посред
ствомъ низложенія Яворскаго преждевре
менно обнаружить свои дѣйствительныя 
намѣренія; напротивъ того, онъ нахо
дилъ выгоднымъ, въ утѣху старымъ пра
вославнымъ сердцамъ, сохранять Явор
скаго на мѣстѣ до тѣхъ поръ, пока но
вая система церковнаго управленія, надъ 
которою онъ тѣмъ временемъ трудился 
съ Прокоповичемъ, вполнѣ не созрѣешь.

Прокоповичъ, скончавшійся прошлаго 
года въ Петербургѣ въ званіи Новго
родскаго архіепископа, находился про
стымъ монахомъ въ Кіево - Печерской 
лаврѣ въ то время, когда Петръ, послѣ 
Полтавской битвы, посѣтилъ лавру. Въ 
молодости своей онъ не только воспиты
вался въ Польскихъ школахъ, но даже 
учился въ самомъ Римѣ; но, благодаря 
его честной и правдивой природѣ, всѣ 
эти лживыя проявленія благочестія, при
мѣченный имъ въ Италіи, внушили ему 
такое отвращеніе къ папству, что онъ 
не могъ безъ волненія говорить о немъ, 
чему также много способствовало чтеніе 
протестантскихъ книгъ, которыя онъ 
ставилъ очень высоко и даже не коле

бался предпочитать ихъ многимъ творе
ніямъ православныхъ отцевъ церкви. 
Сверхъ того онъ отличался такими до
стоинствами, которыя весьма рѣдко 
встрѣчаются между духовными особами, 
а именно необыкновенною скромностью 
(такъ что приходилось почти насиль
ственно привлекать его ко всѣмъ высо
кимъ духовнымъ должностямъ, на кото
рыя его постепенно возводили), полнѣй
шимъ безкорыстіемъ и Пламенною забо
тою о благоденствіи отечества, даже въ 
ущербъ интересовъ духовенства. Петръ 
тѣмъ сильнѣе привязался къ этому Ино
ку, что замѣчалъ въ немъ одинаковыя съ 
собою понятія относительно управленія 
церковью и находилъ его постоянно го
товымъ содѣйствовать ему въ достиже
ніи этой цѣли. Но въ виду того, что 
Ш ведская война была въ то время еще 
въ полпомъ разгарѣ и что было-бы не
своевременно приступить къ столь чув
ствительному перевороту, Петръ, пе же
лая выказывать своихъ намѣреній, оста
вилъ Прокоповича до времени въ Кіевѣ 
и довольствовался тѣмъ, что велъ съ 
нимъ по этому предмету постоянную пе
реписку. Но послѣ похода въ Померанію, 
поѣздки во Францію, отреченія царевича 
отъ престола, уже нѣсколько успокоен
ный Петръ вызвалъ Прокоповича, подъ 
предлогомъ устройства училища въ Алек
сандровскомъ монастырѣ, въ Петербургъ, 
назначилъ настоятелемъ этого монасты

ря и втайнѣ совѣщался съ пимъ о той 
реформѣ въ управленіи, которую намѣ
ревался ввести въ дѣлахъ церкви. Съ 
цѣлью подготовить къ этому обществен
ное мнѣніе, Прокоповичъ обнародовалъ 
особую книжку подъ названіемъ «Pon
tifex» (первосвященникъ), въ которой до
казывалъ на ученыхъ и разумныхъ ос-
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зван іях ъ , что первые Христіанскіе госу
дари постоянно сохраняли за собою зва
ніе «первосвященника», унаслѣдованное 
ими отъ ихъ языческихъ предковъ, пока 
наконецъ Римскимъ лапамъ не удалось 
изыскать средства исторгнуть у нихъ это 
званіе со всѣми принадлежащими къ нему 
преимуществами и присвоить его себѣ; 
при чемъ намекалось на то, что въ каж
домъ христіанскомъ государствѣ главный 
надзоръ по дѣламъ церковнымъ не мо
жетъ принадлежать никому другому, кро
мѣ законнаго государя.

Вскорѣ послѣ этого, Петромъ І-мъ бы
ло объявлено, что патріаршество, какъ 
слишкомъ высокое и никакому поддан
ному неподобающее званіе, отмѣняется, 
и впредь всѣ церковныя дѣла будутъ 
состоять подъ верховнымъ главенствомъ 
самаго государя и управляться Святѣй
шимъ Синодомъ, состоящимъ изъ одного 
президента, двухъ вице-ирезидентовъ п 
нѣсколькихъ членовъ и ассесоровъ.

Немедленно по учрежденіи Синода, 
былъ переданъ на его разсмотрѣніе но
вый духовный регламентъ и, не смотря 
на противодѣйствія Яворскаго (назна
ченнаго президентомъ, но скончавша
гося въ самый первый годъ его назна
ченія) онъ былъ по именному повелѣнію 
Петра утвержденъ и опубликованъ.

Въ этомъ регламентѣ установляется 
полнѣйшее подчиненіе духовенства свѣт
ской, государственной власти, отмѣня
ются всѣ цёрковныя преимущества и 
привиллегіи, постановляется различныя 
полезныя узаконенія относительно мо
настырскихъ уставовъ, воспрещаются 
многіе суевѣрные Религіозные обычаи, 
а также ослабляется нѣсколько зна
ченіе церковныхъ отлученій и дисцип
лины, и въ особенности ограничивается

тайна исповѣди, такъ что каждый ду
ховникъ, въ случаѣ сдѣланнаго ему 
при исповѣди заявленія о какихъ либо за
говорахъ противъ особы Государя или 
возмущеніяхъ и другихъ государствен
ныхъ преступленіяхъ, —  обязывался, не 
умалчивая о нихъ, немедленно доно
сить о томъ, подъ страхомъ государ
ственной измѣны. Это произведеніе въ 
своемъ родѣ образцовое и заслужива
етъ того, чтобы его прочесть съ на
чала до конца; кромѣ того оно заключа
етъ въ себѣ всѣ перемѣны, совершен
ныя Петромъ І-мъ по вопросу о церков
ной дисциплинѣ. Его можно получить въ 
Германіи напечатаннымъ, и потому без
полезно распространяться на счетъ его 
содержанія 

Вначалѣ, въ числѣ разныхъ поста
новленій для поддержанія порядка и бла
голѣпіи въ храмахъ, вмѣняется монасты
рямъ въ особенную обязанность, чтобы 
они совершали богослуженіе съ надле
жащимъ благочестіемъ и Приличіемъ, для 
чего предписывалось въ каждой обители 
имѣть не менѣе тридцати монаховъ; въ 
тѣхъ-же случаяхъ, когда таковаго коли
чества иноковъ на лице не имѣется и слѣ
довательно указанная цѣль не дости
гается, предписывалось обращать подоб
ный монастырь въ приходскую церковь 
пли школу, а проживавшихъ въ немъ 
монаховъ распредѣлять по другимъ мо
настырямъ, гдѣ имѣется недостатокъ въ 
узаконенномъ количествѣ иноковъ. За 
тѣмъ внушается всѣмъ Игуменамъ и мо
настырскимъ настоятелямъ, подъ стра
хомъ строгаго взысканія, не принимать 
въ монашество ни дворянина, ни кого 
изъ состоящихъ въ государственной служ
бѣ, ни канцелярскаго служителя, никого 
^грам отнаго, или несовершеннолѣтня-
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го, ни мѣщанина, ни крестьянина безъ 
особаго на то позволенія. Такимъ об
разомъ въ составъ этого перечня вхо
дили всѣ Русскіе подданные, къ какому 
бы они званію ни принадлежали, и слѣ
довательно никому не дозволялось по
ступать въ монастырь за исключеніемъ 
овдовѣвшихъ священниковъ, которые по 
уставу Греко-россійской церкви не могли 
уже продолжать свое священнослуженіе; 
а въ тоже время монастыри, при неимѣ
ніи въ наличности покрайней мѣрѣ ЗО 
монаховъ, подлежали закрытію; — такъ 
что, при строгомъ соблюденіи этого по
становленія, число монастырей въ Рос
сіи, въ теченіи какихъ нибудь тридцати 
лѣтъ, должно было естественнымъ обра
зомъ на столько сократиться, что во всей 
странѣ едва-ли могло ихъ сохраниться 
до десяти, которыхъ дальнѣйшее суще
ствованіе по особеннымъ соображеніямъ 
оказалось-бы полезнымъ поддерживать. 
Но послѣ кончины Петра І-го выполненіе 
этого намѣренія не было соблюдаемо 
и совмѣстно со многими другими полезны
ми предпріятіями по церковнымъ дѣламъ 
оставлено безъ послѣдствій. По введеніи 
этой новой регламентаціи въ дѣлахъ 
церкви и связанныхъ съ нею учрежденій, 
ничто столько не заботило П етра І-го, 
какъ желаніе вывести духовенство изъ 
того невѣжества, въ которомъ оно кос- 
нѣло. Въ началѣ его царствованія, оно 
было несравнено Грубѣе, чѣмъ оно 
могло -когда либо быть въ остальной 
Европѣ въ самыя Мрачныя эпохи пап
скаго владычества. Проповѣдь совсѣмъ 
не была въ употребленіи. Кто умѣлъ чи
тать н писать и въ точности соблюдать 
всѣ церковные обряды, тотъ Почитался 
выполняющимъ всѣ условія, требуемыя 
не только званіемъ священника, но даже

и епископа. Если онъ при этомъ еще 
умѣлъ составить себѣ репутацію чело
вѣка строгой жизни и былъ одаренъ 
окладистою бородою, то онъ уже считался 
замѣчательно!» духовною личностью.

Среди Украинскаго духовенства, впро
чемъ, попадалпсь изрѣдка извѣстныя лич
ности, обладавшія нѣкоторою учено
стью, потому что, во время господства 
Поляковъ въ этой области, ея жители 
основали во многихъ монастыряхъ Латин
скія школы, а въ Кіевѣ и Черниговѣ 
Академіи, въ которыхъ преподавались 
философія и богословіе, хотя и на Поль
скій ладъ. Впрочемъ, на сколько ученость 
этихъ господъ была поверхностна, мо
жетъ быть усмотрѣно изъ слѣдующаго 
пререканія, возникшаго въ моемъ при
сутствіи между настоятелемъ одного изъ 
знатнѣйшпхъ монастырей Украйны и од
нимъ Русскимъ княземъ о томъ, грѣшно- 
лп курить табакъ. По поводу какого-то 
распутства, совершеннаго монахами оз
наченнаго монастыря, князь утверждалъ, 
что было-бы лучше, если-бы Монахамъ 
дозволялось куреніе табаку въ видѣ раз
влеченія, не затемняющаго ихъ умствен
ныя способности, чѣмъ разрѣшать имъ 
употребленіе пива, водки и другихъ го- 
рячптельннхъ напитковъ, которые вовле
к л и  ихъ въ разные пороки и соблаз
ны; на это настоятель возразилъ, что 
такое предположеніе было-бы весьма 
основательно, если - бы Слово Божіе 
прямо не воспрещало употребленіе та
баку; ибо въ Библіи сказано: все чтд 
входитъ въ уста—человѣка не осквер- 
няетъ; тогда какъ то, что изъ устъ его 
исходитъ— оскверняетъ его. Всѣ-же на
питки входятъ въ уста, а куреніе табаку 
исходитъ изъ устъ человѣческихъ.
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Тѣмъ не менѣе одни эти Украин
скія духовныя особы и могли быть по
лезны Петру l-му для распространенія 
нѣкоторой учености среди его духовен
ства. Если-бы онъ употреблялъ для этой 
цѣли лицъ чуждаго, хотя и родствен
наго вѣроисповѣданія, онъ усилилъ-бы 
тольео чувство недовѣрія, и безъ того 
къ нему питаеное ревнителями древняго 
православія, быть можетъ, возбудилъ-бы 
опасное волненіе въ народѣ я въ тоже 
время все таки не достигъ-бы своей цѣ
ли. А потому онъ и поручилъ Стефану 
Яворскому, при возведеніи его въ зва
ніе блюститеія Патріаршаго престола, 
учреждать школы, гдѣ личности, Посвя
тившій себя духовному званію, могли-бы 
изучать требуемыя тѣмъ званіемъ науки: 
и въ видахъ б0лыпаго поощренія ихъ къ 
этимъ занятіямъ, онъ положилъ особыя 
деньги, изъ которыхъ всякому Студенту, 
снотря по его успѣхамъ, выдавалось еже
дневно отъ 3-хъ до 4-хъ копѣекъ Воз
награжденія (приблизительно 1 грошъ 
пли 16 пфенниговъ.)

Хотя Яворскій и основалъ безъ осо
баго затрудненія философскую и бого
с л о в ію  академію при Спасскомъ мо
настырѣ въ Москвѣ, поручилъ управ
леніе ею Настоятелю того монастыря 
Лопатинскому (человѣку не лишенному 
способностей, но въ тайнѣ Папскому при- 
верженцу) и выписалъ изъ Украйны нѣ
сколько монаховъ для преподаванія въ 
качествѣ профессоровъ; но такъ какъ 
эти личности ничего не знали, кромѣ 
того, чтб они видѣли и заимствовали у 
Іезуитовъ въ Польшѣ, то изъ этого пред
пріятія не вышло ничто другое какъ 
Іезуитская школа. Преподаваемые про
фессорами курсы философіи и богосло
вія списывались слово въ слово изъ учеб

никовъ Римскихъ ученыхъ и наполнялись 
выдержками изъ Васкеца, Суареса, Эс- 
кобара, Анхеца, Овіедо и другихъ мрач
ныхъ схоластиковъ; причемъ студентами 
усвоивалось такъ мало серьозной учено
сти, что Петръ І-й изъ огромнаго коли
чества учившихся въ той академіи не 
нашелъ ни однаго, кого бы онъ могъ на
значить на высшія духовныя должности.

Когда Петръ І-й перенесъ свое до
вѣріе по церковнымъ дѣламъ отъ Явор
скаго къ Прокоповичу, то онъ между 
прочимъ возложилъ на него заботу объ 
улучшеніи школьной системы въ Россіи. 
Этотъ разумный мужъ принялся за дѣ
ло совершенно съ другаго конца и при
нялъ въ основаніе. что-слѣдуетъ сперва 
запастись хорошими учителями, а  затѣмъ 
уже создавать какія либо высшія учеб
ныя заведенія. Въ этихъ видахъ отпра
вилъ онъ нѣсколько молодыхъ людей, 
получившихъ первоначальное понятіе о 
наукахъ въ его домовой школѣ и посвя
тившихъ себя дух0вному званію, въ Гер
манскія академіи, для усовершенство
ванія ихъ въ усвоенныхъ тамъ научныхъ 
пріемахъ обученія, съ тѣмъ, чтобы они 
могли въ послѣдствіем ъ имѣющихся от
крыться въ ихъ отечествѣ высшихъ учеб
ныхъ заведеніяхъ, преподавать своимъ 
ученикамъ нѣчто болѣе существенное, 
чѣмъ прежняя схоластическая, Польская 
болтовня. Въ тоже время, чтобы приго
товить имъ къ ихъ возвращенію достой
ныхъ учениковъ, онъ основалъ какъ при 
своемъ домѣ, такъ и при нѣкоторыхъ 
монастыряхъ своей Новгородской епар
хіи начальныя школы, гдѣ значительное 
количество молодыхъ людей обучалось 
языкамъ, первымъ основаніямъ филосо
фіи и другимъ полезнымъ наукамъ; при
чемъ не колебался употреблять въ каче-
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ствѣ наставниковъ и протестантскихъ 
студентовъ. Кончина Петра І-го остано
вила дальнѣйшее развитіе его благихъ 
намѣреній. Старое Русское, иолу-панпст- 
кое духовенство, которое въ особенно
сти во времена Петра ІІ  получило боль
шое значеніе, старалось всѣми силами 
ему противодѣйствовать. Молодые люди. 
отправленные имъ въ Германію, либо 
совсѣмъ не вернулись, ллбо ле принесли 
съ собою тѣхъ познаній., которыхъ онъ 
ожидалъ отъ нихъ, такъ что его глав
нѣйшая цѣль не могла быть достигнута. 
Не менѣе того школы его принесли ту 
пользу, что онѣ доставили учрежденной 
впослѣдствіи Академіи Наукъ многихъ 
достойныхъ дѣятелей, которые, впрочемъ, 
по мѣрѣ ихъ научнаго развитія, не по
желали болѣе посвящать свои труды ду
ховному званію, а  начали искать счастье 
въ свѣтскихъ должностяхъ.

Впрочемъ вопросъ еще остается не 
рѣшеннымъ, дѣйствовалъ ли Петръ 
какъ искусный политикъ (on hou poli
tique) желая образовать свое духовен
ство и извлечь его изъ первобытнаго 
невѣжества и варварства; и не создалъ 
ли бы онъ самому себѣ и своимъ пре
емникамъ, въ случаѣ успѣха, лишнюю 
преграду при осуществленіи своихъ даль
нѣйшихъ намѣреній, въ особенности въ 
вопросахъ, неблагопріятныхъ церков
нымъ интересамъ. По крайней мѣрѣ мно
гіе разумные люди того мнѣнія, что онъ 
едвали достигъ бы такихъ результатовъ 
въ своихъ преобразованіяхъ, еслв-бы ему 
пришлось бороться съ болѣе искуснымъ 
духовенствомъ, которое съумѣло-бы за
служить любовь и уваженіе народа н обра
тило бы ихъ въ свою пользу.

По поводу перемѣнъ, предпринятыхъ 
Петромъ въ дѣлахъ церкви, слѣдуетъ

еще упомянуть, что онъ чрезъ вновь 
учрежденный Синодъ провозгласилъ до
зволенными и закономъ признанными 
браки иновѣрцевъ съ Русскими женщи
нами, до того времени положительно За
прещенные, но только на слѣдующихъ 
условіяхъ: І ) чтобы иновѣрецъ перешелъ 
сперва въ Русское подданство и обязал
ся вѣчно служить Россіи; ü) чтобы дѣти 
обоего пола были крещены и воспитаны 
въ Русской вѣрѣ; 3) чтобы иновѣрецъ 
ни силою, ни убѣжденіемъ не совращалъ 
своей жены отъ ея вѣры и чтооы приход
скій священникъ, обязанный наблюдать 
:;а этимъ, имѣлъ всегда свободный до
ступъ въ его домъ. Подобный- условіи 
конечно не были такого свойства, чтобы 
внушить иностранцу особенную охоту 
вступать въ бракъ еъ Русскою Женщи
ною.

Нъ заключеніе, будетъ не лишнимъ 
коснуться нѣкоего нолуязыческаго об
ряда, постоянно соблюдавшагося Пет
ромъ во все время его жизни, когда 
онъ находился въ предѣлахъ своего го
сударства. Въ Россіи существуетъ древ
нее обыкновеніе, въ силу котораго 
священники, въ промежутокъ времени 
между Рождествомъ и Крещеніемъ, со
вершаютъ обходъ всѣхъ домовъ свое
го прихода н поютъ нѣкоторыя духов
ныя пѣсни во славу родившагося Христа, 
за что и получаютъ стаканъ нива или 
вина и ири этомъ нѣсколько Грошей воз
награжденіе, Такъ какъ это время по
читается церковнымъ нразднествоыъ 
и посвящается увеселеніямъ, то н мно
гій Свѣтскія личности, угощая другъ дру
га на этихъ Праздникахъ, подражали бы
вало этому церковному обряду и при вхо
дѣ въ дома своихъ друзей воспѣвали во- 
добныя-же пѣсни, называя ихъ на своемъ
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нарѣчіи славлеиіемъ или Хвалебникъ 
пѣніемъ. А потому и Петръ, не упу- 
скііыііііі къ своей молодости удобнаго 
случая къ кутежу, пользовался этимъ обы
кновеніемъ чтобы путемъ отпировать 
»тотъ праздникъ у своихъ любимцевъ. 
Въ началѣ свита его бывала малочис
ленна и состояла изъ его кпмердииеровъ 
и нѣскол т.ктіхъ фаворитовъ .Ilo  вскорѣ онъ 
чрезвычайно умножилъ »ту компанію и 
привлекалъ къ  »тому всѣхъ тѣхъ, кто 
своимъ ростомъ, лицемъ, рѣчью, при
т е к а л и  или юморомъ представлялъ нѣ
что Смѣшное и диковинное. Чтобы удер
жать за этимъ обычаемъ нѣкоторый ду
ховный оттѣнокъ, онъ возвелъ своего 
стараго наста »инка въ патріархи ньн- 
ницъ, подъ именемъ князн-наиы, а  двад
цать другихъ Русскихъ, прославивших
ся своимъ скотскимъ оі' .;орствомъ и 
разумомъ, въ кардиналы. Остальному 
обществу роздалъ онъ другія духовныя 
званія, а  себя самаго провозгласилъ Ді
акономъ и выполнялъ »ту должность на 
ихъ собраніяхъ съ такимъ тщаніемъ, 
какъ будто это въ самомъ дѣлѣ было 
серьозное дѣло. Киязь-паиа появлялся 
на открытыхъ носилкахъ, которые несли 
двѣнадцать соло - толовыхъ (эти лю
ди составляютъ немногочисленное пле
мя въ Сибирскихъ пустыняхъ, и у нихъ 
на всемъ тѣлѣ нѣтъ ни одного волоса); 
въ рукахъ у него была палка съ бы- 
чачмімъ пузыремъ, которою онъ бара- 
башілъ но головамъ своихъ носильщи
ковъ. Кардиналы ѣхали за нимъ верхомъ 
на быкахъ, а остальные духовные чины 
слѣдовали въ саняхъ, запряженныхъ 
свиньями, собаками, медвѣдями и тому 
подобными животными. Въ этой фанта
стическій обстановкѣ Петръ стран
ствовалъ всюду, не только по Царедвор

цамъ, но и по купцамъ и по всѣмъ до
мамъ, извѣстнымъ своими достаточными 
средствами. Вездѣ, гдѣ этотъ поѣздъ 
приставалъ, раздавалось прежде всего 
хналебное пѣніе, которое хозяинъ дома 
оплачивалъ подаркомъ не менѣе какъ 
въ 100 рублей. За тѣмъ гости, числомъ 
обыкновенно до 300 человѣкъ, садились 
за пиръ и если хозяинъ не предлагалъ 
достаточнаго количества вина или пода
рокъ оказывался слишкомъ Скуденъ, или 
если имѣлось противъ него какое либо 
другое неудовольствіе, то его не только 
спаивали до Полусмерти, но онъ еще по
лучалъ кромѣ того Порядочную Потасовку 
въ видѣ награжденія. Безчинства и по
пойки, совершаемыя при подобныхъ слу
чаяхъ, иевообразимы. Но ничто не могло 
быть возмутительнѣе избранія новаго 
папы. Для этого случая Петромъ было 
приспособлено особенное зданіе, кото- 
торому дано было названіе Ватикана. 
Въ немъ были устроены, на подобіе того, 
какъ говорятъ собирается конклавъ въ 
Римѣ, особыя кельи, раздѣленныя цы
новками, въ которыя запирались карди- 
налы-пьяницы; они обязывались ежеднев
но сходиться на выборы, причемъ вмѣ
сто записокъ употребляли дѣтородные 
Уды бѣлыхъ и черныхъ Козловъ. Въ те
ченіи всего этого времени предлагались 
имъ въ пищу одни лишь дѣтородныя 
части быковъ, коровъ, Козловъ, барановъ, 
даже собакъ и кошекъ, обильно Припра
вленныя перцомъ, а для питья крѣпко» 
пиво и водка, и не дозволялось ни минуты 
быть трезвыми, чт0 продолжалось, сколь
ко Петру заблагоразсудится. При этомъ 
онъ похаживалъ взадъ и впередъ и не 
только забавлялся скотскимъ состо
яніемъ этихъ людей, но даже самъ от
важно участвовалъ въ этихъ попойкахъ,
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такъ что тотъ кутежъ, который не за
долго до кончнны былъ учиненъ инъ 
въ Вативанѣ при избраніи послѣдняго 
Пьянаго папы, по мнѣнію медиковъ, от
части и свелъ его въ могилу.

Русскіе и иностранцы придумывали 
объясненія этимъ отвратительнымъ праз- 
дневствамъ.Фокероду кажется, что Петръ 
предавался имъ по естественной склон
ности къ  нимъ. Во всѣхъ его развле
ченіяхъ, говоритъ онъ, было что-то гру
бое и отталкивающій. Ничто его такъ не 
забавляло какъ заставлять людей дѣлать 
и выносить противное ихъ природѣ. Е с
ли кто чувствовалъ естественное отвра
щеніе къ вину, маслу, Сыру, У стри цам ъ, 
тому онъ при всякомъ случаѣ напол
нялъ ротъ эти м и  предметами. Любимѣй
шимъ занятіемъ его было щекотать того, 
кто боялся Щекотки и забавляться про
изводимыми при этомъ движеніями; мно
гіе, чтобы угодить ему, Прикидывали» 
будто не могутъ выносить Щекотанія.

Тѣмъ не менѣе легко быть можетъ, 
что онъ при этомъ имѣлъ отчасти и зад
нюю мысль относительно іерархіи Рим
ской церкви. Ибо ученіе Папистовъ о 
независимости духовенства отъ свѣт
ской власти внушало ему немалую не
нависть и недовѣріе къ папству и до
вело его до того, что онъ всѣми сила
ми старался покровительствовать проте- 
стантской партіи; тогда какъ именно 
эта система и была причиною, что Рус
ское духовенство, за весьма малыми ис
ключеніями, чрезвычайно расположено 
къ Римской церкви, а протестантовъ не
навидитъ отъ всего сердца и охотно при- 
ложило-бы свое содѣйствіе къ ихъ угне
тенію и искорененію, если-бы у него не 
были связаны руки.

Въ третьей главѣ своихъ Записокъ 
секретарь Прусскаго посольства разби
раетъ

Въ чемъ заключались реформы, предприня
тыя Петромъ Г, въ отношеніи къ государ

ственному управленію?
Весь Русскій народъ можно раздѣ

лить на два класса: на рабовъ и людей 
свободныхъ. Къ первому принадлежатъ 
не только одни крѣпостные и крестьяне, 
но и тѣ городскіе обыватели, которые 
подобно крестьянамъ обязаны платить 
подати и въ нѣкоторомъ смыслѣ счи
таются прикрѣпленными къ землѣ, такъ 
какъ ни одинъ мѣщанинъ не можетъ 
оставить жилище отца своего иначе какъ 
передавъ его одному изъ своихъ брать
евъ, который вынужденъ вмѣстѣ съ тѣмъ 
принять на себя всѣ повинности своего 
сословія. Свободными людьми считаются 
всѣ дворяне, чиновники, духовныя осо
бы и солдатскія дѣти, хотя эти послѣд
нія и принадлежатъ къ числу природ
ныхъ рекрутовъ и несутъ военную по
винность.

Тѣмъ не менѣе ни одинъ изъ сво
бодныхъ людей въ Россіи не можетъ 
считать себя независимымъ отъ безгра
ничной самодержавной власти, съ неза
памятныхъ временъ принадлежащей Рос
сійскимъ монархамъ, съ подчиненіемъ 
ей всѣхъ безъ исключенія сословій въ 
государствѣ. При многократныхъ раздѣ
лахъ земель между Русскими князьями, не 
разъ представлялся случай дворянству 
завладѣть новыми правами и предписать 
своимъ государямъ нѣкоторые предѣлы 
ихъ власти; но, не смотря на это, въ древ
нихъ лѣтописяхъ Россіи не находится 
ни малѣйшаго слѣда какой либо попыт
ки такого рода. Напротивъ, даже всѣ 
льготы и преимущества, издавна принад-
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лежавшія дворянству (какъ напримѣръ 
правило, по которому ни одинъ офицеръ 
не могъ быть принуждаетъ находиться 
подъ начальствомъ у другаго, родъ ко
тораго принадлежалъ къ низшему раз
ряду, и т. д.) въ сущности вполнѣ за
висѣли отъ воли монарха и, по первой 
его прихоти, теряли свою силу и пере
ставали существовать.

Чувство благоговѣнія и преданно
сти всего Русскаго народа къ потомкамъ 
ихъ перваго великаго князя Рюрика бы
ло такъ сильно, что въ продолженіи все
го того времени, когда они занимали пре
столъ, ни одному Русскому никогда и 
въ голову не приходила мысль, что его 
отечество могло быть управляемо иначе 
какъ вполнѣ Самодержавными монарха
ми. Это убѣжденіе вкоренилось такъ глу
боко, что когда, по умерщвленіи Лже
димитрія, воцарился нѣкто князь Шуй
скій (хотя и потомокъ того же древняго 
рода, но происходившій отъ младшей ли» 
ніи и потому уже принадлежащій въ чи
слу подданныхъ) и во время коро
нованія своего добровольно предло» 
жилъ дать Клятвенное обѣщаніе не каз
нить ни одного изъ бояръ безъ соизво
ленія его собратьевъ, весь сонмъ бояръ, 
преклонивъ колѣна, сталъ умолять его 
ле отказываться такъ легко отъ тѣхъ 
правъ самодержавія, которыя, по ихъ 
понятіямъ, составляли славу и украше
ніе Русской державы.

Впослѣдствіи, когда вышеупомянутый 
царь Шуйскій былъ низвергнутъ По
ляками, и всѣ сословія Русскаго госу
дарства, по прекращеніи смутъ, вновь 
должны были приступить въ избранію 
новаго царя, многимъ изъ старѣйшихъ 
бояръ пришла мысль ограничить власть, 
даруемую ими царю, такъ какъ онъ не

имѣлъ никакихъ природныхъ правъ на 
престолъ, и предписать ему законы, ко
торыми онъ долженъ былъ руководство
ваться. Въ таковомъ намѣреніи ихъ силь
но поддерживали черезъ письма плѣнные 
ихъ товарищи, оставшіеся въ Польшѣ и 
усвоившіе себѣ, благодаря сношеніямъ 
съ Поляками, республиканскій мнѣнія; 
болѣе же всѣхъ дѣйствовалъ въ этомъ 
духѣ тогдашній епископъ Ростовскій, 
впослѣдствіи патріархъ Филаретъ, кото
рый тогда еще нисколько не подозрѣ
валъ, что выборъ падетъ на его сына. 
Съ этой цѣлью они образовали изъ 
своей среды нѣчто въ родѣ Сената (наз
ваннаго Соборомъ), въ которомъ не одни 
только бояре, но и всѣ лица, занимаю
щія высшія государственныя должности, 
пользовались Правенъ голоса. Они едино
душно постановили: избрать въ цари 
только того, кто клятвенно обязуется 
свято соблюдать всѣ древніе законы Рус
скіе, не только никого не казнить, не 
даже не произносить суда но собствен
ному произволу; безъ согласія Собора 
не вводить никакихъ новымъ узаконеній, 
въ особенности же не обременять сво
ихъ подданныхъ новыми налогами и въ 
вопросѣ о войнѣ и мирѣ не принимать 
никакихъ личныхъ рѣшеній. Чтобы еще 
крѣпче связать новаго царя этими усло
віями, рѣшено было не выбирать въ ца
ри такого, который, опираясь на богатую 
и сильную семью, могъ бы со временемъ, 
при поддержкѣ своихъ родственниковъ, 
нарушить предписанные ему законы и 
снова овладѣть Самодержавною властію.

Съ этой цѣлью избрали они моло
даго, пятнадцатилѣтняго дворянина Ми
хаила Романова, который вовсе не имѣлъ 
кровныхъ связей и могъ похвалиться 
лишь одною заслугою, что отецъ его съ
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большою твердостію противился Поль
ской партіи, за чтб и пострадалъ, будучи 
арестованъ и увезенъ изъ государства. 
Единственная связь его съ древнимъ 
царскихъ родомъ заключалась въ томъ, 
что царь Иванъ Васильевичъ былъ же
натъ на его внучатной бабкѣ Анаста
сіи Романовнѣ, дочери мелкаго дворя
нина. котораго родъ былъ еще столь 
неизвѣстенъ, что онъ ле имѣлъ даже 
особеннаго прозвища (фамиліи), а назы
вался просто по отцу, какъ это дѣлается 
въ Россіи въ простонародьи.

Такимъ образомъ царь Михаилъ при
нялъ и подписалъ не зад ум авш ій  вы
шеприведенныя условія, хотя мать его 
при этомъ нѣсколько попортилась н быть 
можетъ пожелала бы избавить своего 
сына отъ подобной чести, сопряженной 
съ такою опасностью. Правленіе нѣко
торое время продолжалось на предло
женныхъ основаніяхъ.

Но какъ только отецъ его Филаретъ 
вернулся изъ Польскаго плѣна и возве
денъ былъ въ званіе патріарха, то онъ 
вскорѣ съумѣлъ такъ мастерски обра
тить въ свою пользу значеніе, Придавае
мое ему его званіемъ въ глазахъ суе
вѣрнаго народа, а равно и неудоволь
ствіе мелкаго дворянства противъ вла
столюбивыхъ бояръ, зависть и несогла
сія сихъ послѣднихъ между собою, что 
онъ одинъ завладѣлъ опекою надъ сво
ихъ сыномъ, сохранилъ ее до самой 
своей смерти и. пользуясь этимъ поло
женіемъ, управлялъ всѣми дѣлами без
гранично, отстрапия подъ всѣми воз
можными предлогами всѣхъ свободно- 
мыслящихъ лицъ и предоставивъ Собо
ру лишь высокую честь Одобрять всѣ его 
предпріятія и распоряженія. Для за
крѣпленія этого порядка вещей, образо

валъ опъ, подъ именемъ стрѣльцовъ или 
стрѣлковъ, особенную гвардію, предоста
вилъ имъ обширныя нрава и привиле
гіи, по начальство надъ ними по ввѣ
рялъ ни одному изъ знатныхъ родовъ, 
а писателяхъ приключеній, отличившим
ся во время Польской войны. Всдѣдствіе 
того дворянство, въ то время еще болѣе 
чѣмъ нынѣ кичпвшееся своимъ проис
хожденіемъ, относилось съ полнѣйшимъ 
презрѣніемъ къ этому войску и почитали 
за стыдъ н униженіе принадлежать къ 
нему: а стрѣльцы съ своей стороны не
навидѣли всѣ знатныя семьи и всегда 
были готовы выполнять всѣ повелѣнія 
своего царя, клонящіяся къ ихъ вреду.

Съ помощью этой дружины, царю Ми
хаилу удалось, послѣ кончины своего 
родителя-патріарха, продолжать преж
нее управленіе съ власть»* и знамені
емъ, и ири ея же содѣйствіи сынъ его 
царь Алексѣй дошелъ до того, что не 
находилъ уже нужнымъ остерегаться 
¡»наглыхъ родовъ и могъ даже ограни
чивать ихъ преимущества, какъ только 
считалъ это полезнымъ для блага госу
дарства. Послѣ его смерти, старшій сынъ 
его царь Ѳеодоръ, хотя и слабый, болѣз
ненный правитель, возымѣлъ намѣреніе 
предать сожженію всѣ Дворянскія родо
словный. сохранивш іяся въ Москвѣ въ 
особой канцеляріи, и уничтожить всякое 
различіе между высшими и ннсшнми раз
рядами дворянства.

Когда царь Оеодоръ скончался, то 
бояре возвели на престолъ Петра, въ 
то время десятилѣтняго ребенка, по
мимо старшаго брата его Ивана, въ на
деждѣ воспользоваться его нссопершсн- 
иолѣтіемъ. чтобы вернуть свои прежнія 
преимущества н возстановить образъ 
правленія на прежнихъ основаніяхъ. Но
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сестра его царевна Софья, одаренная 
возвышеннымъ духомъ и великими до
стоинствами, Съумѣла внушить къ себѣ 
такую преданность стрѣльцамъ, что они 
произвели великое возмущеніе въ поль
зу едпноутробнаго брата ея Ивана,умерт
вили бояръ, его отправивш ихъ, и не пре
жде успокоились, покуда онъ не былъ 
провозглашенъ царемъ совмѣстно съ Пет
ромъ. а оно сама правительницею, при 
чемъ было постановлено, что имя ея 
должно появляться ira ряду сл. именами 
обоихъ царей какъ въ указахъ и прави
тельственныхъ актахъ, такъ и на всѣхъ 
монетахъ. Затѣмъ она руководила въ те
ченіи шести лѣтъ управленіемъ съ та
кимъ же благоразуміемъ, какъ и счасті
емъ и слѣдовала безусловно въ своихъ 
отношеніяхъ къ дворянству всѣмъ ира- 
впламъ своего отца и брата, такъ что 
она лишила его вполнѣ всѣхъ имъ при
своенныхъ себѣ правъ и поставила его 
на одну ногу со всѣми другими свобод
ными Русскими подданными.

Въ такомъ стѣсненномъ состояніи, 
дворянство не могло ожидать большой 
для себя поддержки со стороны царя 
Ивана, столь же щедушнаго по уму, какъ 
и по наружности и вполнѣ подвластнаго 
своей сестрѣ, и нашлось вынужденнымъ 
сдѣлать попытку уговорить младшаго бра
та Петра, чтобы онъ склонился рѣшитель
нымъ образомъ на ихъ сторону.Послѣдній 
и безъ того уже съ нѣкоторыхъ поръ не 
безъ большой досады выносилъ ту власть, 
которую царевна Софья пріобрѣла надъ 
нимъ и его братомъ, таилъ противъ нее 
сильное неудовольствіе за разныя пря
мыя и косвенный оскорбленія его особѣ 
и подъ разными предлогами удалился изъ 
царскаго дворца въ Загородное помѣстье, 
выстроенное имъ въ селѣ Преображен

скомъ. которое находится подъ самою 
Москвою.

Поэтому онъ ухватился обѣими рука
ми за такой случай вырваться изъ подъ 
опеки своей сестры, обѣщалъ дворян
ству все чего оно требовало и, чтобы 
привлечь его еще болѣе къ  себѣ, женил
ся на дочери одной изъ знатнѣйшихъ 
фамилій, по имени Евдокіи Лопухиной, 
послѣ чего дворъ его началъ со дня на 
день возрастать. Царевна вполнѣ поня
ла возникавшую. для нея опасность и 
вознамѣрилась сокрушить эту партію смѣ
ло направленнымъ, рѣшительнымъ уда
ромъ. Для этой цѣли отправила она втайнѣ 
сильный отрядъ стрѣльцовъ въ Преобра
женское съ повелѣніемъ схватить царя 
Петра и доставить къ ней, въ намѣре
ніи немедленно заключить его въ мо
настырь и постричь его въ монахи. Но 
это намѣреніе было открыто Петру од
нимъ Женевскимъ капитаномъ, но имени 
Лефортомъ, случайно о томъ узнавшимъ 
и притомъ на столько благовременно, 
что Петръ успѣлъ еще скрыться и 
въ сопровожденіи вышеназваннаго офи
цера удалиться въ Троицкій монастырь—  
мѣсто но своей святости глубоко ува
жаемое всѣмъ Русскимъ народомъ.

Какъ только онъ туда прибылъ и раз
рывъ между нимъ и сестрою сдѣлался 
явнымъ и безвозвратнымъ, къ нему при
мкнули не только всѣ чужеземные офи
церы. принятые въ достаточномъ коли
чествѣ въ Русскую службу во время тог
дашней Турецкой войны, но и огромное 
число Русскихъ дворянъ, такъ что онъ 
вскорѣ оказался въ состояніи ей проти
водѣйствовать и предписывать законы. 
Вначалѣ она црикинулась, что никогда 
не замышляла ничего враждебнаго про
тивъ своего брата, будто имѣя только
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намѣреніе исторгнуть его изъ рукъ ино
странцевъ, завлекающихъ его въ разныя 
распутства я внушающихъ ему нена
висть къ Русской народности, къ ея ре
лигіи, нравамъ и обычаямъ. Подобная 
уловка не возымѣла однако ни малѣйша
го дѣйствія на большинство народа и въ 
особенности на озлобленное дворянство: 
напротивъ того, всѣмъ извѣстное власто
любіе царевны было причиною, что при
нималось на вѣру все то, въ чемъ обви
нялъ ее Петръ. Во всѣхъ сословіяхъ воз
никло такое къ ней отвращеніе, что даже 
среди стрѣльцовъ обнаружилось значи
тельное число приверженцевъ юнаго царя.

При такихъ обстоятельствахъ, поки
нутой всѣми царевнѣ не оставалось ни
чего другаго, какъ покориться безуслов
но волѣ Петра, который лишилъ ее всего 
принадлежавшаго ей до той поры зна
ченія, заточилъ ее въ большой женскій 
монастырь, находящійся подъ Москвою 
и учредилъ надъ нею бдительнѣйшій 
надзоръ; а брата своего Ивана, частію 
ласкою, частію угрозами онъ довелъ до 
того, что тотъ отказался отъ правленія 
и предоставилъ нею власть ему одному.

Такой счастливый исходъ »того воз
мущенія. стрѣльцы, а равно и дворян
ство приписывали своей преданности 
къ  юному царю и ласкали себя надеж
дою, что они будутъ имъ награждены 
и передъ другими возвеличеніи Но онъ, 
напротивъ того, вслѣдствіе своихъ близ
кихъ отношеній къ иностранцамъ, ус
воилъ себѣ многія Преобразовательный 
идеи и ясно сознавалъ при этомъ, что 
ему едва-ли удастся осуществить ихъ на 
дѣлѣ, покуда будетъ имѣть силу въ 
государствѣ Могущественная военная си
ла, способная оказать противодѣйствіе 
его водѣ.

Поэтому онъ возымѣлъ намѣреніе ос
лабить и сокрушить какъ стрѣльцовъ, 
такъ и дворянство и, возстановляя однихъ 
противъ другихъ, довести ихъ до того, 
чтобы какъ тѣ. такъ и другіе, въ концѣ 
концовъ, очутились въ зависимости отъ 
его милости и воли.

Имѣя мало себѣ подобныхъ въ ис
кусствѣ принимать личину притвор
ства. Петръ чрезвычайно ласкалъ обѣ 
партіи и съ умѣлъ внушить какъ тѣмъ, 
такъ и другимъ наипріятнѣйшія и слад
чайшій надежды. Онъ тотчасъ закрѣпилъ 
за стрѣльцами всѣ ихъ прежнія права и 
привиллегіи, но въ тоже время, подъ 
предлогомъ, что во время продолжавшей
ся войны съ Турками они необходимы 
для защиты отечества на его окраинахъ,— 
онъ удалилъ большую часть изъ нихъ 
изъ Москвы и распредѣлилъ въ погра
ничныхъ крѣпостяхъ.

Самою затруднительной) задачею ка
залось лишить дворянство сознанія его 
мнимыхъ преимуществъ происхожденія и 
того предразсудка, въ силу котораго оно 
считало для себя оскорбительнымъ со
стоять подъ командою человѣка менѣе 
знатнаго рода. Для этой цѣли онъ изоб
рѣлъ слѣдующее средство. Онъ образо
валъ изъ молодыхъ дворянъ, воспитан
ныхъ по древнему обычаю вмѣстѣ съ 
нимъ, отрядъ изъ 50 человѣкъ, назвавъ 
ихъ Потѣшными или своими товарищами 
по игрѣ. Онъ велѣлъ ихъ обмундировать 
и обучить на Нѣмецкій ладъ и объявилъ 
при этомъ, что онъ не намѣренъ самъ 
пользоваться никакими особыми преиму
ществами, но желаетъ наравнѣ съ осталь
ными своими товарищами начать воен
ную науку не только съ пріемовъ ружей
ныхъ, но даже съ барабана и постепенно 
достигать повышенія, почему онъ и пе-

Библиотека "Руниверс"



1393 ЗАПИСКИ ФОКЕРОДА. 1 3 9 4

редалъ свое верховное право въ этомъ 
отношеніе князю Ромодановскому, кото
рому надлежало повышать его наравнѣ 
съ другими солдатами по достоинству, 
не оказывая ни малѣйшаго предпочтенія, 
п въ теченіи всей долгой жизни преста
рѣлаго князя (1718) онъ продолжалъ яко
бы принимать изъ его рукъ всѣ’генераль- 
скія и адмиральскія званія, которыя на
ходилъ нужнымъ возлагать на себя. 
Вслѣдствіе подобной уловки съ его сто
роны, дворяне знатнѣйшихъ фамилій, хотя 
п не отрѣшались отъ своей родовой Спѣ
си и до сей поры ее сохраняли, но не 
проявляли ея на службѣ и стыдились 
выказывать какія либо притязанія, мо
гущія придать видъ, что они считаютъ 
себя выше и лучше своего Государя. И 
впослѣдствіи никто уже не дерзалъ заи
каться о своихъ преимуществахъ по про
исхожденію въ вопросахъ о Начальство
ваніи и если даже случалось кому либо 
зо такой степени забыться, то старый 
Ромодановскій, справедливый, но неумо
лимый человѣкъ, возведенный царемъ 
Петромъ въ тоже время и въ званіе вер
ховнаго уголовнаго судьи, находилъ всег
да способъ обуздать подъ различными 
предлогами подобныя выходки.

Когда эти затрудненія были устра
нены и дѣти самыхъ знатныхъ роди
телей привыкли служить простыми сол
датами въ полкахъ, образовавшихся изъ 
вышеназванныхъ потѣшныхъ товарищей 
и въ этомъ званіи подвергаться всякимъ 
взысканіямъ, Петръ І-й счелъ уже из
лишнимъ особенно ласкать свое дворян- 
сто и такимъ образомъ довелъ его до 
того, что оно не смѣло шевельнуться. 
Онъ лишилъ все дворянское сословіе отъ 
высшаго до нисшаго и послѣдней тѣни 
ихъ прежнихъ преимуществъ и даже

уничтожилъ древній обычай, въ силу ко
тораго во всѣхъ законахъ и постановле
ніяхъ упоминалось объ одобреніи бояръ, 
каковую формулу всѣ его предшественни
ки, не смотря на принимаемыя ими мѣры 
къ ограниченію дворянскихъ препму- 
ществъ, все таки считали болѣе благо
разумнымъ постоянно сохранять. Затѣмъ 
онъ уже пересталъ скрывать свои Пре
образовательный намѣренія, относился 
къ чужестранцамъ съ особеннымъ дру
желюбіемъ, безъ вниманія къ ихъ по
ложенію и частнымъ занятіямъ, при 
чемъ не пропускалъ ни одного случая 
подвергать Насмѣшкамъ свою націю и ея 
древніе нравы и обычаи; а когда старые, 
почтенные бояре обращались къ нему 
съ увѣщаніями, то онъ поступалъ съ ними 
самымъ оскорбительныхъ и постыднымъ 
образомъ, и любимцы его выставляли ихъ 
шутами.

Подобный образъ дѣйствій не могъ 
не показаться въ высшей степени чув
ствительнымъ для всѣхъ сословій Рус
скаго народа, въ особенности для духо
венства, которому инъ выказывалъ весьма 
ясно при всѣхъ случаяхъ свое презрѣніе 
и даже не соглашался вести подъ уздцы 
лошадь патріарха въ день Вербнаго Вос
кресенья. Тѣмъ не менѣе, такъ велико 
благоговѣніе, Ощущаемое народомъ въ 
Россіи къ царскому роду, что покуда онъ 
оставался въ предѣлахъ государства, не 
могла образоваться ни одна партія, на 
столько сильная, чтобы дерзнуть вос
противиться его намѣреніямъ. Но такъ 
какъ его любознательность увлекла его 
въ Англію и Голландію и онъ слишкомъ 
долго пробылъ тамъ, то тлѣвшее подъ 
пепломъ пламя вспыхнуло въ Москвѣ въ 
полномъ разгарѣ.
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Царевна Софья, которая, не взирая 
на свое строгое заточеніе, nan ita  воз
можность вступить въ переписку съ сво- 
ими прежними приверженцами, распро
странила между стрѣльцами слухъ, что 
Петръ, но своемъ возращ еніи , намѣ
ренъ совершенно уничтожить ихъ древ
нюю вѣру и обычаи и обратить ихъ въ 
Нѣмцевъ. Духовенство всѣми силами под
держивало эти слухи и возбудило среди 
Суевѣрное черни своими она се Ніи ми за 
цѣлость церкви чрезвычайное волненіе, 
стараясь усилить его еще болѣ*1 многими 
мнимыми пророческими явленіями, от- 
кровеніями и чудесами; и даже многіе 
изъ дворянъ, не въ силахъ будучи прими
ряться съ лишеніемъ своихъ правъ, ока
зывали возмутителемъ изъ подъ руки все 
возможное содѣйствіе. Наконецъ стрѣль
цы совершенно неожиданно возстали во 
всѣхъ гарнизонахъ и устремились къ Мо
сквѣ нод:. предлогомъ освобожденія оте
чества отъ неистовства иноземцевъ, ири 
чемъ они поклялись другъ другу не по
ложить оружія до тѣхъ норъ, покуда опи 
не. возведутт. вновь царевну Софью иа 
престолъ, не возстановитъ въ прежнемъ 
видѣ всѣ свои древніе нравы и обычаи, 
не уничтожатъ вновь образованные полки 
н не выгонятъ изъ государства всѣхъ 
иностранцевъ.

Петръ І-й, находившійся именно въ 
Вѣнѣ въ то времи, когда онъ полу
чилъ извѣстіе объ этомъ возмущеніи, 
хотя и поспѣшилъ отправиться черезъ 
Польшу въ Москву, но вѣроятно при- 
былъ-бы слишкомъ поздно и оказался-бы 
въ весьма трудномъ .положеніи, если-бы 
генералъ Гордонъ во предупредилъ мя
тежниковъ и не подавилъ возмущенія, 
прежде чѣмъ оно могло вполнѣ разы
граться. ;)тотъ храбрый генералъ, кото

рому Петръ при отъѣздѣ ввѣрилъ на
чальствованіе надъ своими новыми пол
ками, стянулъ ихъ съ неимовѣрною бы
стротою, выступилъ иа встрѣчу мятеж 
никакъ, когда они еще не успѣли вполнѣ 
соединиться, разбилъ и разсѣялъ нѣ
сколько отрядовъ и окружилъ наконецъ 
ихъ главныя силы, такъ что они вынуж
дены были сдаться безусловно.

Такимъ образомъ Петръ Í но сво
емъ возвращеніи нашелъ уже все усми
рен іем ъ , но не счелъ удобнымъ вновь 
оказать бунтовщикамъ милосердіе, а  на 
противъ того воспользовался этимъ слу
чаемъ, чтобы истребить до корня всѣхъ 
стрѣльцовъ, правыхъ и виноватыхъ, безъ 
различія.

Какъ велико было число казненныхъ 
ири этомъ судилищѣ стрѣльцовъ, можно 
заключить изъ того, что не только во 
всѣхъ бойницахъ трехъ укрѣпленій, окру
жающихъ Москву,были вставлены бревна, 
н на каждомъ изъ бревенъ висѣло отъ 3 
до 4 стрѣльцовъ; но даже вся торговая 
площадь въ Москвѣ была покрыта бал
ками. на которыя должны были ложи
ться рядами осужденные къ смерти 
мятежппкн и подставлять свои головы 
подъ удары меча, причемъ царь не толь
ко самъ, своею высокою особою, прини
малъ весьма охотно участіе, въ этомъ 
занятіи, но и побуждалъ къ тому своихъ 
бояръ.

Послѣ этихъ казней или лучше ска
зать истребленія. Петръ I пользовал
ся до самой своей смерти неограничен
ною верховною властью, какъ въ духов
ныхъ. такъ и къ свѣтскихъ дѣлахъ, безъ 
малѣйшаго сопротивленія: весьма ясно
і,авалъ чувствовать дворянству гнетъ 

рабства, уничтожилъ окончательно всѣ 
преимущества происхожденія, подвергалъ
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самымъ унизительнымъ наказаніямъ нѣ
которыхъ князей, происходившихъ отъ 
царскаго рода и даже прнсуждалъ ихъ 
къ висѣлицѣ, опредѣлялъ ихъ дѣтеіі на 
самыя низкія должности,'напр. въ крот
кую прислугу, принуждалъ къ военной 
службѣ лсѣхъ дворянъ безъ исключенія 
пілою тяжкихъ наказаній, не дозволялъ 
придавать значенія никакимъ другимъ 
почестямъ и преимуществамъ, кромѣ 
тѣхъ, которыя пріобрѣтались чиномъ, 
полученнымъ на службѣ,-- однимъ, сло
вомъ, располагалъ ихъ животомъ и иму
ществомъ безъ всякаго ограниченія, лишь 
но внушенію своей Деспотическое! воли и 
своей прихоти.

Не смотря на то, что илъ впослѣд
ствіи проводилъ цѣлые годы за гра
ницею, что большая чисть его арміи была 
отвлекаема за предѣлы государства, не 
взирая на бѣдственное начало Шведской 
войны, на волненія, возбуждаемыя не
однократно Казанскими Татарами, Дон
скими Кана кам и и населеніемъ Астраха
ни п въ особенности на неудовольствія, 
возникшія между нимъ и наслѣдникомъ 
его престола, кои моіѵп служить до
статочныхъ поводомъ къ новымъ возста
ніямъ—ни малѣйшій заговоръ или воз
мущеніе противъ его особы и его вер
ховныхъ иранъ никогда не повторялись. 
ІІ вышеупомянутый царевичъ никогда не 
дерзалъ замышлять чтй либо противъ 
правленія или жизни своего отца и не 
стремился ни къ чему другому. ка>:ъ толь
ко къ огражденію сеоя отъ отцонской 
ненависти и преслѣдованій, чтобы прі
обрѣсти возможность проводить спою 
жизнь среди половъ н другихъ своихъ лю
бимцевъ. людей вообще порочныхъ н ни
чтожныхъ. въ пьинствѣ и Разгулѣ, не при
нимая ни малѣйшаго участія въ дѣлахъ

Въ 1714 году Петръ I  обнародо
валъ узаконеніе, въ силу котораго Дво
рянскія имѣнія на будущее время не 
должны были раздробляться, а поступать 
по смерти отца во владѣніе т у г о  сы н а , 

котораго отецъ назначалъ по завѣщанію 
своимъ наслѣдникомъ или, за неимѣні
емъ таковаго завѣщая я, къ старшему 
сыну, почти на подобіе того. какъ это 
совершается во Франціи и въ Англіи. 
Никто не могъ угадать, что могло по
будить Петра издать подобный законъ, 
который со временемъ неминуемо дол
женъ былъ доставить дворпнству огром
ное богатство и значеніе и который на
ходился въ явномъ противорѣчіи съ до 
сихъ поръ существовавшей) правнтель- 
ственною системою держанія дворянъ 
въ постоянной нуждѣ и безсиліи. Съ 
теченіемъ времени однако оказалось, что 
онъ уже тогда замышлялъ лишить царе
вича его upa «T. на престолъ и желалъ 
иытоозначеннымъ уклоненіемъ приго
товить къ тому своихъ подданныхъ. Въ 
царствованіе Петра ІІ  этотъ законъ былъ 
совершенно отмѣненъ, и право наслѣдія 
въ имѣніяхъ частныхъ липъ вновь воз
становлено на прежнихъ естественныхъ 
основаніяхъ.

Вполнѣ убѣдившись но собствен
ному опыту, какою ^могущественною 
поддержкою служитъ для монархиче
скаго правленія правильно организо
ванная армія, онъ приложилъ особенную 
заботлиііость къ совершенному преобра
зованію своихъ войскъ. Кромѣ того всѣ 
войны. Которыа занимали его къ тече
ніи всей его жизни и трактаты, которые 
онъ вынужденъ былъ, благодари ¡'.тінгь 
воинамъ, за к. Почать съ иностранными 
державами, заставляли его обращать нѣ
которое вниманіе и на иностранныя дѣ-
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ла, хотя онъ въ этомъ случаѣ большею 
частью полагался на своихъ министровъ 
и любимцевъ, умѣвшихъ обыкновенно 
склонять его на ту сторону, гдѣ имъ 
было больше заплачено. E ro s e  любимое и 
наипріятнѣдше занятіе было кораблест
роеніе и все относящееся до морскаго 
дѣла. Этимъ онъ потѣшался ежедневно, 
и ’ важнѣйшія государственныя дѣла 
отступали на задній планъ. Случалось 
даже, когда онъ желалъ соорудить но
вый корабль, что онъ по цѣлымъ недѣ
лямъ затворялся въ саду и проводилъ 
время въ черченіи и исчисленіи размѣ
ровъ мачтъ и парусовъ и въ это время 
не допускалъ къ себѣ никого изъ сво
ихъ министровъ.

О другихъ внутреннихъ улучшеніяхъ 
въ государствѣ относительно юстиціи, 
экономіи, финансовъ и торговли, въ 
первыя ЗО лѣтъ своего царствованія 
онъ мало пли совсѣмъ не заботил
ся и былъ доволенъ, когда его адми
ралтейство и армія были достаточно снаб
жены деньгами, топливомъ, рекрутами, 
матросами, продовольствіемъ и аммуни
ціею, чего можно было т ім ъ  легче до
стигнуть, что его войска въ теченіи мно
гихъ лѣтъ сряду имѣли случай содержать 
себя на чужой счетъ, безъ особеннаго 
отягощенія государства.

Однако онъ учредилъ въ самомъ на
чалѣ Шведской войны, вынуждавшей 
его часто отлучаться изъ государства, 
въ Москвѣ Сенатъ, отъ котораго должны 
были исходить всѣ распоряженія въ кол
легіи и куда стекались также всѣ ихъ 
донесенія. Но нельзя при этомъ умол
чать, что назначенные для этой цѣли 
сенаторы не обладали ни тѣмъ искус
ствомъ, ни тою ревностью, которыя тре
бовались для такого обширнаго управле

нія, и большинство изъ нихъ были люди 
безполезные, способные изъ за денегъ 
совершить все, чтб отъ нихъ требова
лось, хотябы оно клонилось къ явному 
ущербу общественныхъ пнтересовъ. Кро
мѣ того любимцы Петра I  во многихъ 
случаяхъ подрывали значеніе Сената, въ 
особенности князь Менщиковъ, которо
му этотъ государь въ теченіи многихъ 
лѣтъ предоставилъ такую деспотическую 
власть, что онъ могъ дѣлать въ госу
дарствѣ все чт0 хотѣлъ и къ тому-же 
былъ на столько требователенъ при вы* 
полненіи своихъ приказаній, что когда да
же одна изъ его сестеръ принимала уча
стіе въ какомъ нибудь дѣлѣ. то Сенатъ въ 
полномъ его составѣ не Осмѣливался 
отказать ей въ ея желаніи.

Но лишь значеніе Меншикова на
чало въ нѣкоторомъ смыслѣ упадать, то 
въ 1714 году нѣкто Нестеровъ отважил
ся въ пространной запискѣ изобразить 
Петру I  всѣ безпорядки, происходящіе 
въ его государствѣ и всѣ беззаконія, со
вершаемыя его сенаторами и любимцами, 
чтб побудило его провѣрить наистро- 
жайшимъ образомъ содержаніе этой за
писки черезъ особую Коммиссію, состояв
шую исключительно изъ гвардейскихъ 
офицеровъ. Она не только удостовѣри- 
лась въ существованіи указанныхъ зло
употребленій, но обнаружила при этомъ 
еще столько новыхъ Плутней, что Петръ 
счелъ, что онъ еще поступилъ весьма 
милостиво, приказавъ провести раска
леннымъ желѣзомъ по языку двумъ се
наторамъ за нарушеніе присяги и со
слать ихъ въ Сибирь, Петербургскаго 
вице-губернатора публично наказать кну
томъ, а одного члена Адмиралтейства 
плетью, князя Меншикова и генералъ- 
адмирала Апраксина отодрать плетьми.
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Это открытіе произвело на Петра I  
двоякое дѣйствіе; вопервыхъ, оно раз
наго въ Пенъ расположеніе къ инкви- 
зиторскимъ мѣрамъ, которое онъ, по Срод
ству съ его врожденно» строгостью, 
уже сохранилъ до конца; вовторыхъ, оно 
навело его на мысль поставить весь вну
тренній бытъ своего государства,также 
какъ и военную его часть, на Европей
скій ладъ. Признавая Шведовъ своими 
наставниками въ военномъ дѣлѣ, онъ 
полагалъ, что съ такимъ-же успѣхомъ 
можетъ примѣнить къ своему государ
ству ихъ учрежденія по части полиціи 
и финансовъ. Онъ до того увлекся этимъ 
предубѣжденіемъ, что, не посовѣтовав
шись ни съ кѣмъ на этотъ счетъ, от
правилъ тайно въ 1716 г. одну личность 
въ Швецію, снабдивъ деньгами щедрою 
рукою, чтобы пріобрѣсти всѣ инструкціи 
и регламенты тамошнихъ коллегій. Эти 
узаконенія такъ ему понравились, что 
онъ, безъ дальнѣйшихъ изслѣдованій о 
томъ, въ какой мѣрѣ подобныя учреж
денія могутъ быть приложимы къ Россіи, 
немедленно рѣшился внести у себя имен
но такія коллегіи и вызвалъ изъ Гер
маніи извѣстное Колнчество лицъ, дол
женствовавшихъ состоять въ нихъ въ 
званіи вице - президентовъ, членовъ и 
секретарей. Такимъ образомъ коллегіи 
были введены въ Петербургѣ всѣ за 
одинъ разъ, въ 1719 году. Но вскорѣ ока
залось, что слишкомъ поспѣшили въ 
этомъ случаѣ и что отъ этого произошло 
при теченіи дѣлъ гораздо болѣе пута
ницы, чѣмъ порядка и быстроты. Всѣ 
канцеляріи внутри государства, откуда 
дѣла должны были стекаться въ Петер
бургскій коллегіи, оставались еще на 
прежнемъ положеніи и хотя инъ были 
тотчасъ разосланы указанія, какъ имъ

слѣдовало составлять свои донесенія и 
отчеты, но старые канцелярскіе чиновни- 
не умѣли усвоить себѣ эти пріемы, и 
это произвело полнѣйшій безпорядокъ. 
Русскіе члены коллегіи, при всемъ ихъ 
знаніи отечественныхъ потребностей, 
не умѣли сразу составить себѣ ясное по
нятіе о новой системѣ; а члены изъ Нѣм
цевъ рѣдко были въ состояніи руководить 
ими, отчасти по незнанію Русскаго языка 
и отчасти потому, что Ш ведскія учрежде
нія весьма немногимъ изъ нихъ были из
вѣстны.

Это побудило Петра І-го произвести 
въ 1722 году новую перемѣну въ его 
коллегіяхъ, уволить большинство ино
странцевъ и устроить самыя коллегіи, со
хранивъ только ихъ Нѣмецкое названіе, 
въ такомъ видѣ, что онѣ почти подходи
ли къ прежнему Русскому порядку и по
чти ничѣмъ отъ него не отличались, кро
мѣ развѣ количествомъ своихъ членовъ 
(которые, впрочемъ, скорѣе препятству
ютъ, чѣмъ способствуютъ быстротѣ ис
полненія, потому что каждый членъ не 
занимается на дому, а только прочиты
ваетъ сокращенные доклады и высказы
ваетъ затѣмъ свое мнѣніе) и тѣмъ еще, 
что въ тѣхъ отдѣленіяхъ, гдѣ разсма
тривались доходы и расходы, заведены бы
ли счетныя книги на подобіе торговыхъ.

Кромѣ этихъ перемѣнъ въ общемъ 
управленіи государственными дѣлами, 
Петръ 1 задумалъ въ провинціяхъ такія 
учрежденія, которыя могли бы служить 
нѣкоторою преградою дерзкимъ злоупо
требленіямъ и притѣсненіямъ со сторо
ны губернаторовъ и главныхъ началь
никовъ въ областяхъ и городахъ.

И подлинно, это зло до того раз
рослось въ Россіи, что немедленное вра
чеваніе казалось необходимымъ. Прежніе
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цари мало или даже совсѣмъ не забо
тились о томъ, что происходило въ про
винціи. Когда кто-либо успѣвалъ отли
читься ири какомъ-либо посольствѣ 
или другомъ порученіи, то ему въ на
граду назначалась губернія, гдѣ онъ, 
хотя и но получалъ никакого жалованья, 
успѣвалъ въ скоромъ Времеии до того 
обогатиться, что его считали весьма пло
химъ хозяиномъ, если онъ не привозилъ 
съ собою обратно но крайией мѣрѣ иол- 
боіенки съ золотомъ. Подобные пріемы, 
казалось, были дозволяемъ! сазіимъ го
сударемъ. Когда. наръ назначилъ кому 
Нибудъ губернію, то онъ обыкновенно 
употреблялъ при ¡»томъ слѣдующее из
рѣченіе: И пожаловалъ тебя за твои
заслуги такимъ-то воеводствомъ. Отправ
ляйся, живи тамъ и наѣдайся до-сыта!> 
О.ручалось даже нерѣдко, что если кто 
получалъ губернію ему не подходящую, 
то продавалъ ее затѣмъ,съ согласія царя, 
другому.

Въ древнія времена, когда кресть
янскій дворъ уплачивалъ весьма незна
чительныя государственныя повинности, 
губернатора!, могъ туго набивать (-.вой 
кошелекъ безъ особеннаго отягощенія 
подданнаго. Но такъ какъ въ началѣ и 
въ продолженіи Шведской войны подати 
были возвышенъ: и за тѣмъ удвоились, 
и въ тоже время губернаторъ желалъ 
извлечь свои прежнія выгоды отъ всѣхъ 
ему подвластныхъ, то имъ становилось 
это уже весьма труднымъ и ставило 
ихъ въ невозможностъ взносить обще- 
ственнын повинности.

Обнаруженныя Петромъ I  мъ безчи
сленныя лихоимства по финансовой ча
сти въ тоже время открыли ему глаза 
и на счетъ этого злоупотребленія. Чтобы 
UO возможности искоренить его, онъ со

кратилъ число главныхъ губерній или, 
какъ ихъ въ Россіи звали, «воеводствъ» 
и донс.ть ихъ только до тринадцати, a 
именно: Петербургская,Московская, Риж
ская, Ревельская, Смоленская, Кіевская, 
Г>ѣ л городская. 1‘оронежскаи или Азов
ская, Нижегородская. Казанская. Астра
ханская и Сибирская. Къ мимъ oirbjipii- 
чнслнлъ всѣ Остальный области, Имѣн
ныя прежде своихъ особыхъ губернато
ровъ и замѣнилъ ихъ гражданскими п ѣ 
нителями или (тамъ, гдѣ находились гар
низоны') комендантами, которые обязаны 
были завѣдывать въ нихъ какъ граждан
скою, такъ и военною частію. Кромѣ 
того онъ приставилъ къ каждому изъ 
нихъ особаго прокурора d  iscale), кото
рый не только принималъ жалобы на нихъ 
то стороны имъ і іо д в л іл ѵ ііы х ь , но к во
обще наблюдало за ихъ образомъ дѣй
ствій и обязанъ былъ обо всемъ, что 
имъ почиталось несогласнымъ съ дан
ными повелѣніямн, доноситъ генералъ 
прокурору въ Петербургъ. И для того, 
чтобы лишить правителей всякаго пред
лога къ наложенію своихъ поборовъ, онъ 
опредѣлилъ каждому изъ нихъ, хотя и 
весьма ничтожное, но опредѣленное со
держаніе. Іі ири ;>токъ издалъ чрезвы
чайно строгіе указы противъ подкуповъ 
и между прочимъ постановилъ, что тотъ 
кто но какому-нибудь дѣлу, будь они 
справедливо или нѣтъ, до его рѣшенія 
пли иослѣ онаго, приметъ пли предло
жить подарки,— будетъ наказанъ плеть
ми. Онъ охотно выслушивалъ Донощи
ковъ, подводившихъ на губернаторовъ 
какія-либо обвиненія п приказывалъ 
гвардейскимъ офицерамъ строжайшиыъ 
образомъ изслѣдовать ихъ Извѣты; такъ 
что въ послѣдніе годы его правленія 
почти не было ни одного губернатора.
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который не былъ-бы изловленъ этою ин- 
квизиціею. Двухъ изъ нихъ, а именно 
правители Снби|»п князя Гагарина н Бах
мутскаго коменданта князя Масальскаго, 
происходившихъ отъ велико-княжескаго 
рода, приказалъ онъ публично выста
вить на висѣлицѣ, перваго живаго, а вто
раго послѣ его смерти. Генералъ-проку
рора Нестерова, который по интригамъ 
своихъ враговъ былъ вовлеченъ въ при
нятіе подарка нъ ><ию руб., предложен
наго для содѣйстію» но дѣлу, само но 
себѣ совершенно правому.— онъ велѣлъ 
колесовать живаго: а барона Ш афирова, 
ію поводу самаго незначительнаго про
ступка, въ которомъ пи одинъ изъ его 
товарищей не ногъ считать себя вполнѣ 
Неповиннымъ, не Взирай на всѣ его ве
ликія достоинства, приказалъ взвести на 
эшафотъ и положить его голову на плаху 
и Хоти онъ и простилъ иго въ самую 
минуту казни, но конфисковалъ все его 
имущество и содержалъ его подъ посто
яннымъ арестомъ.

Однако все ; т і  не могло обуздать 
иполнѣ алчности Русскихъ и воспрепят
ствовать тому, чтобы злоупотребленія но 
финансовой части н угнетенію поддан
ныхъ не продолжались но прежнему, нъ 
особенности въ виду того, что Петромъ 
подобныя преступленія, казалось, только 
къ тѣхъ случаяхъ наказывались, когда 
онъ по какимъ-нибудь тайнымъ причи
намъ хотѣлъ что лнбовыместитьна винов
номъ, тогда какъ главные преступники, 
которые неоднократно улнчаднсь въ ве
личайшихъ злоупотребленіяхъ, иа при
мѣръ княвь Меньшиковъ, генералъ-ад
миралъ Апраксинъ, всегда находили сред
ства какою-нибудь крупною жертвою уто
лить его гнѣвъ и испросить помилованіе.

Но въ послѣдніе годы своего цар

ствованія онъ, казалось, потерялъ всякое 
терпѣніе и возымѣлъ твердое намѣреніе 
наказывать всѣхъ и каждаго, уличен
ныхъ въ лихоимствѣ, безъ вниманія къ 
личнсстямъ, но всей строгости законовъ. 
Онъ предался съ особеннымъ рвеніемъ 
инквизиціоннымъ занятіямъ, прочитывалъ 
самъ всѣ акты сначала до конца и от
велъ генералъ-ирокурору Макарову, че
стному, но весьма строгому человѣку, 
особенную комнатку въ своемъ дворцѣ, 
не далеко отъ своей спальни, чтобы 
скорѣе съ нимъ сноситься. И когда выше
упомянутый генералъ-прокуроръ спро
силъ его, слѣдуетъ-ли только отсѣкать 
вѣтви или приложить сѣкиру къ самому 
корню, то онъ отвѣчалъ, ему, чтобы онъ 
искоренилъ все обухомъ и остріемъ, такъ 
что, нроживн онъ еще нѣсколько мѣся
цевъ далѣе, то вѣроятно совершилось 
бы множество страшныхъ казней.

Въ четвертой главѣ Фокеродъ обозрѣ- 
ваетъ преобразованія военныя, въ пятой 
говоритъ о Русской торговлѣ, въ шестой 
о сооруженіяхъ Петра Великаго, въ седь
мой о распространеніи Русскихъ вглубь 
Востока и къ Финскому заливу, при чемъ 
мимоходомъ характеризуетъ тогдашнюю 
Московскую и Петербургскую жизнь.

Въ самомъ (дѣлѣ нитритъ онъ) нельзя 
укорять Русскихъ за то, что они такъ 
любитъ Москву. Кто знаетъ хозяйство 
Русскаго дворянина, тотъ легко Пойметъ, 
что Петербургская жизнь для него прос- 
то-разорительна. Онъ обыкновенно тра
тится не на роскошныя одежды и дви
жимость, не на изысканный, а на обиль
ны.! свосземными явствами и напитками 
столъ, на множество прислуги обоего пола 
и на конюшню. Въ Москвѣ всего этого 
ему вдоволь привозится изъ ближнихъ 
деревень, либо Покупается за дешевую
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дѣну. Все что ему нужно, для него сдѣ
лаютъ его же собственные подмосковные 
крестьяне. Кругомъ Петербурга, напро
тивъ, почти ничего не родится, и все со
держаніе для себя и людей приходится 
везти изъ дальнихъ мѣстъ. Случается, 
что крестьяне, Поморянъ лошадей на до
рогѣ, бросаютъ возы съ барскою Покла
жею, и сами не являются въ Петербургъ, 
а Разбѣгаются. Господинъ долженъ 
все покупать, и по цѣнамъ очень высо
кихъ; денегъ же вообще у Русскихъ мало, 
такъ какъ доходы ихъ болѣе въ произ
веденіяхъ земли, а не въ денежныхъ 
знакахъ. Пребываніе двора въ Петербур
гѣ скорѣе вредитъ, нежели способству
етъ общему благу, и можно думать, что 
государь Русскій, живучи тамъ, П о д гн и 
ваетъ собственную силу. Въ 1728 г., 
когда дворъ уѣхалъ въ Мосвву, денегъ 
въ казнѣ почти не было, у частныхъ лицъ 
тоже, и проценты платились отъ 12 до 
15. Прошло всего два года, и проценты 
упали отъ 8 до 6; наступило общее изо
биліе, и поразительныя траты двора въ 
началѣ нынѣшняго царствованія не при
вели къ денежнымъ затрудненіямъ. Съ 
той поры опять началось истощеніе стра- 
ны.Говорятъ,чтоПетербургъ удобенъ для 
сношеній политическихъ;ноэто совершен
но несправедливо. Во первыхъ, близость 
къ Швеціи есть уже его опасность: ст0итъ 
Шведамъ пробраться между Выборгомъ и 
Кексгольмомъ, чтобы сжечь столицу Рус
скаго царя и нанести Россіи страшный 
ударъ; во вторыхъ, съ Турціею и Поль
шею, которыя для Россіи важнѣе Ш ве
ціи, имѣть дѣла гораздо легче изъ Мо
сквы; а отъ прочихъ государствъ Москва 
удалена почти на такое же разстояніе, 
какъ и Петербургъ. На 20 верстъ кру
гомъ Петербурга ничего нѣтъ, кромѣ

лѣса и болотъ; каково же содержать 
войска?

Читая эти разсужденія умнаго и без
пристрастнаго иностранца, невольно вспо
минаются извѣстные стихи К. С. Акса
кова, въ его посланіи къ Петру Вели* 
кому: «гнѣздо и памятникъ насилья...>

*
Какъ далеко подвинулись Русскіе въ 
наукахъ при Петрѣ I , какія учрежденія 
имъ основаны для ихъ образованія и какая 

отъ нихъ предвидѣлась польза?
Петръ, въ началѣ, думалъ доставить 

своему дворянству потребныя средства 
къ образованію, дозволяя ему отправ
ляться въ чужіе края. Поэтому, тотчасъ 
по возвращеніи изъ своего перваго дол
гаго путешествія, онъ командировалъ 
извѣстное число молодыхъ, грубыхъ, не- 
вѣжественныхъ людей изъ знатнѣйшихъ 
семействъ въ государствѣ, въ Англію, 
Голландію, Францію и Италію. Но такъ 
какъ они вернулись почти съ тѣмъ-же 
запасомъ знаній, съ какимъ и отправи
лись, то онъ наконецъ убѣдился, что 
имъ не доставало прочныхъ основаній и 
сталъ изыскивать способы къ возмѣще
нія) этого недостатка учрежденіемъ не
обходимыхъ школъ и академій.

Около этого времени возникла связь 
П етра 1 съ будущею императрицею Ека
териною, находившеюся въ услуженіи у 
пастора Глюка въ Маріенбургѣ и при за
воеваніи этого города взятою въ плѣнъ 
и привезенною въ Москву, чт0 доста
вило Петру I  случай ознакомиться съ 
Пасторомъ и Совѣщаться съ нимъ отно
сительно устройства школъ. Этотъ чело
вѣкъ, который обладалъ лишь степенью 
учености доступною для каждаго Швед
скаго сельскаго священника, но который 
тѣмъ не менѣе, благодаря своему знанію
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Русскаго языка, въ глазахъііетра казался 
какимъ-то міровымъ свѣтиломъ,— Немогъ 
ito Своинъ понятіямъ предложить ему 
другаго указанія кромѣ того, что слѣду
етъ учредить школу на подобіе обычно 
существующихъ въ Лифляндіи, гдѣ пре- 
ішдавались-бы дѣтямъ катехизисъ, Ла
тинскій языкъ и другіе школьные пред
меты. Петръ I одобрилъ это мнѣніе и, 
возложивъ осуществить его на выше- 
означеннаго пастора, снабдилъ его над
лежащими на сей предметъ суммами и 
отвелъ ему помѣстительное зданіе нъ 
Москвѣ. Сей послѣдній выписалъ затѣмъ 
лютеранскихъ студентовъ богословія и 
устроилъ свою школу въ точности по 
образцу Шведскаго церковнаго поряд
ка и не допуская ни малѣйшаго отступ
ленія; онъ перевелъ разныя лютеранскія 
пѣсни Русскими грубыми ішріпами: дѣти 
были обязаны пѣть ихъ до и послѣ уро
ковъ.

Смѣшная сторона этихъ учрежденій 
и слабый успѣхъ подобнаго ученія среди 
Русской молодежи слишкомъ рѣзко бро
сались въ глаза, чтобы подобная школа 
могла долго продержаться. Петръ I  вско
рѣ закрылъ ее и предоставилъ родите
лямъ заботу передавать своимъ дѣтямъ 
начальныя основанія наукъ или черезъ 
частныхъ наставниковъ, или въ люте
ранскихъ школахъ въ Москвѣ, или даже 
черезъ находящихся тамъ Католическихъ 
патеровъ; а самъ онъ исключительно об
ратилъ всѣ свои заботы на то, чтобы 
сдѣлать своихъ дворянъ искусными въ 
инженерномъ и морскомъ дѣлѣ и осно
валъ съ этою цѣлью какъ въ Москвѣ, 
такъ и въ Петербургѣ, различныя ака
деміи, гдѣ молодые люди обучались этимъ 
двумъ предметамъ и кромѣ того мате
матикѣ.

Ла тѣмъ его рвеніе къ наукамъ на 
долгое время затихло и, если онъ и пред
принималъ еще что нибудь въ этомъ 
смыслѣ, то это относилось исключитель
но до физическихъ и хирургическихъ вин
товъ, доставлявшихъ ему особенное удо
вольствіе.

Но когда въ 1717 г. его избрали чле
номъ «Académie dea Scieuces» во Фран
ціи, это избраніе возбудило въ немъ 
пламенное желаніе основать подобную 
академію въ своемъ государствѣ. Его 
понятія о наукахъ не были на столько 
сознательными, чтобы онъ могъ сдѣлать 
надлежащій выборъ тѣхъ изъ нихъ, ко
торый могли быть полезны его странѣ. 
Его совѣщанія съ нѣкоторыми учеными, 
незнакомыми съ особенностями Россіи, 
еще болѣе иереиутали его мысли. Нако
нецъ, въ 1724 году, онъ рѣшился при
нять Французскую академію вполнѣ за 
образецъ для своей академіи и, желая 
придать ей съ самаго начала нѣкоторый 
блескъ, употребилъ всѣ старанія, чтобы 
съ помощью большаго содержанія при
влечь въ нее нѣсколько ученыхъ съ вы
сокою репутаціею, какъ то: Вольфа, Гер- 
манна, Де л иля и Бернулыі и опредѣлилъ 
на эти расходы таможенные сборы въ 
Нарвѣ, Дерптѣ и Ііернавѣ, доходившіе 
круглымъ числомъ приблизительно до 2~> 
т. руб. Однако онъ не дожилъ до того, 
чтобы имѣть удовольствіе видѣть это за
веденіе въ ходу. Но его лейбъ-медикъ 
Влументростъ, который предназначался 
быть ея президентомъ съ содержаніемъ 
въ 3 тысячи руб., благодаря своему кре
диту у императрицы Екатерины I, до
стигъ того, что академія была открыта и 
съумѣлъ поддерживать ее постоянно и 
ири Петрѣ ІІ, не смотря на то, что боль
шинство сенаторовъ считали ее беа-
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полезнымъ и необдуманнымъ дѣломъ, 
отъ котораго государство не извлекало 
ни малѣйшей пользы, и охотно Сократи- 
лн-бы эти расходы.

Въ нынѣшнее царствованіе, однако, 
сзначенный Влументростъ находится въ 
немилости и уволенъ отъ своихъ долж
ностей. Но такъ какъ при этомъ импе
ратрица выказываетъ намѣреніе сохра
нять всѣ учрежденія Петра I, то она не 
только доставила Академіи ежегодно 
назначенные ей 25,000 p., но еще и пода
рила ей, по прибытіивъ Петербургъ, 30000 
р. на уплату ея долговъ и возложила уп
равленіе ею сперва на тайнаго совѣт
ника Кейзерлинга, а  когда онъ былъ 
отправленъ министромъ въ Польшу, на 
каммергера Корфа. Но сей послѣдній 
повелъ снова хозяйственную часть такъ 
неосторожно, что Академія, при наступ
леніи настоящаго года, опять задолжа- 
ла болѣе чѣмъ на ЗО т. p., и такъ какъ 
при нынѣшней обстановкѣ двора столь 
крупная ссуда едва-ли окажется возмож
ною, то по всей вѣроятности Академія 
скоро сдѣлается несостоятельною и со
всѣмъ утратитъ свое значеніе.

Если за тѣмъ спросишь себя, какую 
пользу принесли Россіи всѣ эти столь 
дорогія учрежденія, то окажется, что 
лучшимъ плодомъ ихъ были нѣсколько 
искусныхъ землемѣровъ, приготовлен
ныхъ математическими школами. Безпо
лезную сторону путешествій Петръ I  со
зналъ самъ еще задолго до своей кон
чины и потому не хотѣлъ даже совсѣмъ 
отпускать своихъ молодыхъ людей въ 
чужіе края. Нынѣшнее правленіе, къ 
тому же, полагаетъ, что предпринятая 
послѣ смерти Петра І І  попытка ограни
чить самодержавіе должна быть глав
нымъ образомъ приписана Республикан

скимъ понятіямъ, усвоеннымъ Русскими 
на чужбинѣ, и потому нынѣ съ большимъ 
трудомъ выдаются подобныя дозволенія.

Академія Наукъ до сихъ поръ не 
проявила особыхъ плодовъ затраченнаго 
на нее въ продолженіи 12 лѣтъ огром
наго капитала, кромѣ развѣ того, что 
Русскіе имѣютъ теперь свой по Петер
бургскому горизонту сочиненный кален
дарь, читаютъ газеты на родномъ язы
кѣ Іі что нѣсколько Нѣмцевъ, вызван
ныхъ въ государство въ званіи адъюнк
товъ, сдѣлались столь искусными по ма
тематикѣ и ií г» философіи, что они полу
чаютъ теперь отъ Академіи отъ 600 до 
700 j). пенсіи. Между природными Рус
скими еще никто не достигъ того, чтобы 
можно было считать его годнымъ для 
профессуры. И вообще Академія сама по 
себѣ не такъ организована, чтобы Рос
сія могла и въ будущемъ ожидать отъ 
нея какой нибудь пользы. Въ ней на 
первомъ планѣ стоятъ не языки, не нрав
ственныя науки, народное право и исто
рія или практическій отдѣлъ математики 
— единственныя познанія, могущія при
нести Россіи несомнѣнную пользу; но, 
судя по печатнымъ отчетамъ Академіи, 
алгебра, Созерцательная геометрія и дру
гіе отдѣлы такъ называемой высшей 
математики, критическія изслѣдованія 
быта и нарѣчія всѣхъ уже вымершихъ 
народностей, или анатомическія замѣтки 
о людяхъ и животныхъ —  все чтб почи
тается Русскими безполезною и безплод
ною тратою времени. Посему они весьма 
неохотно посылаютъ своихъ дѣтей въ 
Академію, не смотря на то, что тамъ 
всѣ предметы преподаются безвозмезд
но. Вслѣдствіе Этаго н произошло, что 
Академія заключала въ себѣ болѣе про
фессоровъ. чѣмъ студентовъ, и приходп-

Б и б л и о т е к а  "Р у н и в е р с"



1413 ЗАПИСКИ ФОКЕРОДА. 1 4 1 4

юсь нарочно выписывать изъ Москвы мо
лодыхъ людей и привлекать ихъ особымъ 
жалованьемъ, чтобы профессора могли 
ннѣть хоть кого нибудь для присутство
ванія на ихъ лекціяхъ.

На сколько Русскіе измѣнились въ 
одеждѣ, нравахъ, обычаяхъ и наклонно

стяхъ?

Реформа въ одѣяніи и нарядѣ вве
дена только между дворянами, чиновни
ками и гражданами; а Священникамъ и 
крестьянамъ предоставлено право со
хранить бороду и носить ихъ прежнее 
платье: у священниковъ до сихъ поръ 
борода составляетъ ихъ существенную 
принадлежность. Перемѣна одѣянія не 
стоила Петру I особенныхъ трудовъ. Всѣ 
охотно подчинились въ этомъ случаѣ его 
желанію и представляли только то воз
раженіе, что Нѣмецкій кафтанъ, въ осо
бенности при такомъ суровомъ климатѣ, 
не столько предохраняетъ какъ Русскій, 
и при этомъ на него идетъ не меньше 
сукна.

Но борода имѣла многихъ упорныхъ 
защитниковъ, въ особенности между 
Простолюдинами, которые вообразили 
себѣ, что подобіе Божіе оскорбляемой, 
когда человѣка лишаютъ этого украше
нія, почему многіе готовы были лучше 
класть голову на плаху, чѣмъ лишиться 
бороды. Синодъ даже обнародовалъ осо
бую грамоту, гдѣ весьма подробно выя
снялось, что борода не принадлежитъ 
къ подобію Божію; тѣмъ не менѣе еще 
существуютъ между гражданами весьма 
многіе, которые этими доводами не убѣж
даются и готовы скорѣе вынести всѣ 
возможныя испытанія, чѣмъ отдать свою 
бороду подъ ножницы. Это побудило пра
вительство опредѣлить налогъ за право

носить бороду, и они охотно наносятъ 
его ежегодно.

Все остальное населеніе на столько 
отвыкло уже отъ своей привязанности 
въ прежнену платью и бородѣ, что даже 
въ томъ случаѣ, если-бы оно могло воз
становить опять древній обрядъ правле
нія, оно навѣрное не вернулось бы къ 
своимъ прежнимъ поданъ.

Тоже самое можетъ быть сказано и 
о многихъ обрядахъ, бывшихъ прежде 
въ обыкновеніи между Русскими, такъ 
напримѣръ, что невѣста должна была 
вѣнчаться съ Опущеннымъ покрываломъ, 
что среди брачнаго пира ее уводили въ 
постель и потомъ выносили къ брачному 
столу сохранившіеся на Сорочкѣ при
знаки ея невинности и еще многія другія 
совершавшіяся на свадьбахъ и при дру
гихъ случаяхъ курьезный церемоніи, ко
торыя теперь не только знатными ли
цами, но даже богатыми купцами и граж
данами почитаются Повинни и Непри
личными, хотя они по сіе время въ хо
ду у простонародья, въ особенности въ 
провинціи.

Кромѣ того нельзя предполагать, 
чтобы женщины, которыя но древнему 
Русскому обычаю обязаны быля жить 
весьма уединенно и почти нн съ кѣмъ 
не смѣли разговаривать, охотно согла
сились лишиться добытой имн въ цар
ствованіе Петра I свободы, хотя она и 
до сихъ поръ весьма ограничена и да
леко не такъ обширна, какъ во Фран
ціи, въ Польшѣ и даже въ Германіи: чтб, 
вообще говоря, и не было бы особенно 
желательно ради прочности ихъ Супру
жеская союза, Погону что ихъ страсти 
большею частью пнлки п воспитаніемъ 
весьма рѣдко сдерживаются, такъ что, 
когда онѣ влюбляются, то романическій
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приключенія ихъ обыкновенно имѣютъ 
весьма скорый исходъ.

Наконецъ всѣ знатныя личности 
обоего пола и даже многіе изъ мѣщан
ство, благодаря ихъ сношеніямъ съ иност
ранцами, усвоили себѣ болѣе учтивости 
и болѣе внимательнаго соблюденія при
нятыхъ Европою правилъ приличія. Но 
ири этомъ они отнюдь не впадаютъ въ 
крайность, и весьма нерѣдко еще слу
чается видѣть, что самыя важныя осо
бы очень грубо согрѣшаютъ противъ 
этихъ Приличій. Во всемъ остальномъ! 
въ пищѣ, Питьѣ, меблировкѣ и пр. Рус
скій до сихъ поръ остается тѣмъ же 
прежнимъ Русскимъ; и какъ бы долго 
молодой Русскій дворянинъ ни пробылъ 
за границею и не усвоилъ себѣ вполнѣ 
приличное и вѣжливое обращеніе, онъ 
обыкновенно начинаетъ прежнее свое 
разгульное существованіе, какъ только 
возвращается на родину и подпада
етъ вновь подъ вліяніе своей семьи, 
такъ что годъ спустя онъ дѣлается не
узнаваемъ для тѣхъ, кто видѣлъ его въ 
другомъ мѣстѣ.

Но всего менѣе могутъ Русскіе носи
ще преодолѣть отвращеніе къ тѣчъ по
рядкамъ, которые введены Петромъ I 
въ управленіи государствомъ и подавить 
въ себѣ пламенное стремленіе набавить
ся отъ школьной указки иностранцевъ 
и возстановить образъ правленія на ста
рыхъ основаніяхъ. Намять о Петрѣ I 
благоговѣйно чтится толь: о Простолюди
нами н солдатами, въ особенности гвар
дейцами, которые не могутъ забыть зна
ченія и отличія, принадлежавшаго имъ 
въ его царствованіе. Остальные хотя и 
"воздаютъ ему въ публичныхъ бесѣдахъ 
восторженныя похвалы, но когда вы 
пользуетесь счастіемъ ихъ близкаго зна

комства и пріобрѣли ихъ довѣріе, то 
рѣчь ихъ звучитъ совершенно иначе. Са
мые умѣренные изъ нихъ оказываются 
еще тѣ, которые ѵирекаютъ его только 
въ томъ, чт0 приводитъ противъ него 
Ш траленбергъ въ своемъ описаніи сѣ
верной и восточной частей Европы и 
Азіи (отъ страницы 229 до 258) и что за 
служиваетъ прочтенія; но большинство 
идетъ гораздо далѣе и не только возво
дитъ на него обвиненіе въ отвратитель- 
нѣйшемъ развратѣ, котораго безъ осо
беннаго стыда не можетъ коснуться ни
какое перо, и въ самыхъ ужасныхъ же
стокостяхъ, но даже утверждаетъ, что онъ 
не билъ истиннымъ сыномъ царя Алек
сѣя, а ребенкомъ одного Нѣмецкаго хи
рурга, тайно п о д а в л е н н а г о  царицею 
Натальею взамѣнъ рожденной ею доче
ри, при чем ь Распазившаго» множество 
разныхъ подробностей.

Этой причинѣ приписываютъ и его ра
сположеніе не только къ чужеземнымъ 
нравамъ и обычаямъ, но даже къ раз
нымъ хирургическимъ операціямъ, какъ 
то къ дерганію зубовъ и т. и., а равно 
и то, что онъ чувствовалъ себя стѣснен
нымъ въ знатномъ обществѣ и всего 
охотнѣе вращался въ кругу простыхъ ре
месленниковъ, а наконецъ и то, что онъ 
не пожелалъ имѣть Подругою Русскую, 
ни даже нностраиную принцессу, а из
бралъ себѣ въ супруги простую кресть
янскую дѣвицу изъ Лифляндіи, которая 
сверхъ того проходила черезъ разныя 
другія руки, прежде чѣмъ поступила къ 
нему. О его мужествѣ и другихъ досто- 
стоинствахъ, ему приписываемыхъ, они 
составили себѣ совсѣмъ иное понятіе, 
чѣмъ то, которое распространено за 
предѣлами государства, и всѣмъ дѣйстві
ямъ его вообще они придаютъ совер-

Б и б л и о т е к а  "Р у н и в е р с"



1417 ЗАПИСКИ ФОКЕРОДА. 1418

шенно особое и не слишкомъ для него 
выгодное значеніе. Всѣ его учрежденія 
н преобразованія они отлично умѣютъ 
выставить съ смѣтной стороны. Петер
бургъ и морское вѣдомство и безъ того 
представляются ихъ глазамъ какимъ-то 
чудовищемъ, л у нихъ нѣтъ недостатка 
въ доводахъ къ подкрѣпленію своего 
мнѣнія. Даже и введеніе организован
наго войска, признанное во всемъ мірѣ 
за величайшее благо, которое Петръ I 
могъ только доставить своему государ
ству, представляется имъ вполнѣ «безпо
лезнымъ и вреднымъ.» «Безполезнымъ) 
въ силу ихъ убѣжденія, что имъ отбитъ 
только сидѣть смирно и не вмѣшивать
ся въ ненужныя распри, и никто изъ 
ихъ сосѣдей на нихъ нападать не бу
детъ и что во всякомъ случаѣ ихъ преж
ніе военные порядки вполнѣ достаточ
ны, чтобы отдалить непріятеля отъ ихъ 
границъ; «вреднымъ», потому что они 
смотрятъ на регулярное войско, какъ на 
новыя оковы, съ помощью которыхъ они 
принуждаются подчиняться дсспотиче- 
ской волѣ своего государя, какъ бы она 
ни была безразсудна и несправедлива, 
лишаются, того покоя и довольства, ко
торыми могли бы пользоваться въ своемъ 
отечествѣ, и вынуждены служить во вре
мя войны, что они въ подобномъ случаѣ 
почитаютъ за великое несчастіе, а со 
стороны тѣхъ, кто служитъ добровольно, 
даже за величайшую глупости.

Ихъ разсужденія на этотъ счетъ 
весьма оригиналы»!. Когда имъ пред
ставляютъ въ примѣръ другія Европей
скія націи, гдѣ дворянство считаетъ за 
величайшую честь отличаться на воен
номъ поприщѣ, то они обыкновенно воз
ражаютъ: множество подобныхъ примѣ
ровъ только доказываетъ, что гораздо

болѣе дураковъ, чѣмъ умныхъ людей на 
свѣтѣ. Если вы. иностранцы, имѣете чѣмъ 
жить и тѣмъ не менѣе изъ за Пустаго 
славолюбія подвергайте себя опасности 
лишиться здоровья и жизни, въ продолже
ніе которой вы только и можете на
слаждаться этою славою, то укажите 
намъ на разумный поводъ къ подобному 
образу дѣйствій. Если же вы служите 
изъ нужды, то вы заслуживаетс снисхож
денія, но вмѣстѣ съ тѣмъ и сожалѣнія. 
Насъ Богъ и природа поставили въ бо
лѣе благопріятныя условія, если бы толь
ко наше благоденствіе не было трево- 
жимо чужестранными выдумками. Наша 
страна такъ обширна и наша почва такъ 
плодородна, что ни одинъ дворянинъ не 
долженъ испытывать голода, если онъ 
только можетъ сидѣть дома и слѣдить 
за своимъ хозяйствомъ. Какъ бы ни бы
ло ничтожно его достояніе, если бы да
же ему пришлось идти самому за плу
гомъ, то все же его участь лучше сол
датской. А тотъ, кто пользуется хоть не
большимъ Достаткомъ, можетъ наслаж
даться всѣми здравыми удовольствіями: 
онъ имѣетъ пищу и питье, одежду, при
слугу и экипажи въ избыткѣ и потѣ- 
шается, сколько душѣ угодно, охотою и 
всѣми другими забавами, которыми поль
зовались его предки. Если у него нѣтъ 
золотомъ и серебромъ усѣянной одежды, 
великолѣпныхъ каретъ, драгоцѣнной ме
бели, если онъ не употребляетъ утон
ченныхъ винъ и заморскихъ лакомствъ, 
то онъ на столько счастливъ, что онъ 
всѣхъ этихъ вещей и не знаетъ и потому 
не ощущаетъ въ нихъ потребности, а по- 
живаетъ себѣ на Деревенскимъ положе
ніи столь же Весель и гораздо здоровѣе, 
чѣмъ иностранецъ при его изысканномъ 
и столь-прославленномъ довольствѣ. Въ
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подобной обстановкѣ, чт0 же можетъ 
побуждать насъ рисковать нашимъ спо
койствіемъ и подвергаться множеству 
различныхъ тягостей и опасностей един
ственно для того, чтобы заслужить из
вѣстный чинъ и л и  званіе, которые не 
только ни мало не содѣйствуютъ наше
му благосостоянію, но даже служатъ ему 
препятствіемъ? Вотъ, если бы наше оте
чество подверглось нападенію непріяте
ля, или нашему благосостоянію угрожала 
бы опасность, то мы сочли бы себя обя
занными соединиться всѣ во едино и, 
отложивъ въ сторону всякія неудобства, 
содѣйствовать нашему государю въ за
щитѣ нашихъ границъ. И это мы всегда, 
безъ всякой чужой помощи и указанія, 
исполняли честно и съ такимъ успѣхомъ, 
что послѣ усмиренія тѣхъ смутъ, кото
рыя иностранцы вызвали у насъ сто лѣтъ 
тому назадъ, никакой непріятель не прі
обрѣлъ ни пяди нашей земли, и напро
тивъ того намъ удалось вернуть всѣ об
ласти, отторгнутыя отъ насъ нашими 
сосѣдями во время этихъ смутъ, даже 
безплодную Ингерманландію. Все это 
мы выполняли охотно и съ радостью, 
потому что были убѣждены, что мы бо
ролись за свое собственное благо и что, 
послѣ испытанной опасности, мы леж
немъ въ нашемъ отечествѣ, подъ сѣнью 
мира, плоды нашихъ усилій. Тогда какъ 
теперь, съ тѣхъ поръ, что вы, иностран
цы, успѣли внушить нашему государю 
убѣжденіе, будто армію должно по
стоянно содержать какъ въ военное, 
такъ и въ мирное время, намъ не при
ходится и думать о подобномъ спокой
ствіи. Ни одинъ сосѣдъ не расположенъ 
оскорблять насъ. Самое наше положе
ніе уже служитъ намъ достаточнымъ 
обезпеченіемъ. Тѣмъ не менѣе не успѣ

емъ мы заключить мира, какъ уже заду- 
мываютъ новую войну, не имѣющую боль
шею частью инаго основанія, какъ че
столюбіе государя или даже его минист
ровъ. Имъ въ угоду, не только изнуря- 
ютъ нашихъ крестьянъ до послѣдней 
Кровинки, но мы вынуждены нести служ
бу лично и покидать наши дома и се
мейства не такъ, какъ прежде, лишь на 
время похода, но на долгіе годы, впа
дать въ долги и тѣмъ временемъ остав
лять наши имѣнія въ воровскихъ рукахъ 
нашихъ управителей, которые обыкно
венно приводятъ ихъ въ такое состоя
ніе, что, когда намъ наконецъ посчаст
ливится быть уволенными отъ службы 
по старости пли по болѣзни, то мы до 
конца нашей жизни не можемъ возста
новить нашего благосостоянія. Однимъ 
словомъ: съ помощью постоянно содер
жимой арміи со всѣми отъ того проис
ходящими послѣдствіями, насъ до того 
изнуряютъ и разоряютъ, что самый же
стокій непріятель, хотя бы онъ опусто
шилъ все наше государство, и то не могъ 
бы нанести намъ и половины того вре
да. Такъ какъ насъ силою и вполнѣ без
законно лишили нашихъ старыхъ правъ, 
и мы не смѣемъ роптать, но вынуждены 
сносить все, чему вздумаетъ государь 
насъ подвергнуть, то можно ли намъ 
ставить въ вину, что мы встрѣчаемъ это 
насиліе съ неудовольствіемъ и употреб
ляемъ всѣ возможныя старанія, чтобы 
по крайней мѣрѣ себя лично оградить 
отъ этого невыносимаго и несправедли
ваго гнета?

Когда имъ возражаетъ, что, если бы 
даже они при своихъ старыхъ поряд
кахъ и въ состояніи были защитить свои 
границы, то всякое ихъ расширеніе ока
залось бы невозможнымъ безъ органи-
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зованной арміи, то на это они отвѣча
ютъ: наша страна довольно обширна и 
требуетъ не расширенія, а только засе
ленія. Завоеванія, совершенныя Пет
ромъ І-мъ, не принесли Россіи ничего 
такого, чего бы она уже не имѣла, не 
умножили ея богатства и требуютъ лишь 
большихъ издержекъ на ихъ сохраненіе, 
а не приносятъ выгоды. Кромѣ того они 
не доставили намъ новой охраны и мо
гутъ скорѣе служить въ будущемъ по
водомъ къ бблынему чѣмъ слѣдуетъ съ 
нашей стороны вмѣшательству въ чужія 
дѣла, причемъ намъ никогда не прихо
дится отдыхать у домашняго очага. А 
потому Петръ I поступилъ бы гораздо 
благоразумнѣе, если бы онъ сохранилъ 
дома, за сохою, тѣ милліоны людей, ко
торыхъ погубили Шведская война и ос
нованіе Петербурга и которыхъ поги
бель слишкомъ чувствительна. Прежніе 
цари тоже совершали завоеванія, но толь
ко такихъ областей, обладаніе которыми 
было необходимо для государства, или 
которыя хшцническими набѣгами насъ 
тревожили. Кромѣ того они достав
ляли намъ возможность пользоваться пло
дами нашихъ трудовъ, обращались съ 
покоренными, какъ съ покоренными и 
раздѣляли ихъ имущество между дворя
нами, тогда какъ Лифляндцы почти хо
дятъ у насъ по головѣ и пользуются 
большими привилегіями, чѣмъ мы сами, 
такъ что мы изъ. этого завоеванія не 
извлекаемъ никакой другой выгоды кро
мѣ чести стеречь на свой счетъ чужую 
націю и охранять ее своею кровью.

Если желаешь подстрекнуть ихъ са
молюбіе и указать имъ на славу и 
блестящую репутацію, заслуженную ихъ 
націею, благодаря этимъ завоеваніямъ, у 
остальныхъ Европейскихъ народовъ, ко

торымъ они до того времени оставались 
совершенно неизвѣстными, то они обык
новенно съ улыбкою возражаютъ, что 
имъ приходится только удивляться, ког
да люди разумные, въ возмѣщеніе за 
дѣйствительное зло, котораго послѣд
ствія они ежедневпо испытываютъ, вы
ставляютъ имъ воображаемую выгоду, 
нисколько не способствующую къ ихъ 
совершенствованію. Если бы Европей
скія націи ихъ не знали, то было бы 
тѣмъ хуже для нихъ самихъ. Невѣже
ство иностранцевъ ни въ чемъ не сдѣ
лало бы ихъ Русскихъ несчастнѣе, и ихъ 
ни мало не тревожило бы, что есть въ 
мірѣ люди имъ незнакомые. Имъ даже 
почти казалось, что знакомство съ чу
жестранцами влечетъ за собою какое-то 
проклятіе; и съ тѣхъ поръ, что они его 
удостоились, исчезло все ихъ благопо
лучіе. Ихъ государь пользуется со сто
роны своихъ подданныхъ всѣми поче
стями, которыхъ только земное существо 
вправѣ требовать. Если бы чужія націи 
также пожелали оказывать ему уваженіе, 
то имъ было бы это пріятно; но если 
бы онѣ этого не пожелали, то имъ было 
бы трудно предположить, что ему эта 
Лишняя струйка фиміама покажется на 
столько необходимою, чтобы ради ея 
имъ пришлось жертвовать своимъ спо
койствіемъ и благоденствіемъ. Впрочемъ 
они совершенно равнодушны къ тѣмъ 
чувствамъ, которыя питаютъ къ нимъ 
другія націи, предоставляя имъ право 
платить имъ тѣмъ же.

Вообще ничто во всѣхъ чужеземныхъ 
нововведеніяхъ не представляется Рус
скимъ Смѣшнѣе того, какъ когда говорятъ 
имъ о правилахъ чести (point d’ honneur) 
и желаютъ, во имя того, убѣдить ихъ сдѣ
лать что нибудь, или отъ чего нибудь
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отказаться. Гшлн-бы также совершенно 
напрасными всякія старанія убѣдить ихъ, 
что мнѣніе какой нибудь личности, не 
имѣющей права имъ приказывать, иногда 
можетъ сдѣлать ихъ счастливыми или 
несчастными, или можетъ ихъ вынудить 
совершить такое дѣло, которое противно 
ихъ интересамъ. Поэтому ни къ одному 
изъ своихъ повелѣній Петръ не встрѣтилъ 
такого сочувственнаго, Охотнаго послу
шанія, какъ къ запрещенію ду->лп, и до 
сей минуты ни одному Русскому офицеру 
не придетъ въ голову, когда онъ быва
етъ оскорбленъ себѣ равнымъ, требо
вать удовлетворенія; но онъ въ точно
сти выполняетъ предписанія положенія 
о дуэли, въ которомъ постановлено, что 
въ подобныхъ случаяхъ обиженный при
носитъ жалобу, а зачинщикъ обязанъ 
принести ему публичное извиненіе и 
удовлетвореніе: причемъ ему не слѣду
етъ опасаться, что ради этого ему бу
детъ сдѣланъ упрекъ кѣмъ либо изъ его 
товарищей.

Усилилоѵъ-ли нынѣ народонаселеніе Рос
сіи противъ прежняго?

Русскій народъ отъ природы весьма 
плодородный. Куда бы вы не заѣзжали 
внутри страны, вездѣ Крестьянскіе дворы 
биткомъ набиты дѣтьми. Почти все про
стонародіе женится такъ рано, какъ 
только возможно; они къ этому еще бо
лѣе побуждаются тѣмъ, что имъ жена и 
дѣти никогда не бываютъ въ тягость. 
Жена обязана и дѣйствительно въ со
стояніи заработать свой насущный хлѣбъ 
трудами рукъ своихъ; а множество дѣ
тей составляетъ богатство крестьянина. 
Дѣвицы, остающіяся *ома въ деревнѣ, 
никогда долго не засиживаются, и ста
рыхъ дѣвъ почти нигдѣ не видно. Если-

же онѣ вынуждены находиться въ услу
женіи. и господа препятствуютъ имъ вы
ходить замужъ, то онѣ большею частью 
въ своихъ брачныхъ сношеніяхъ обхо
дятся безъ священника и если даже вско
рѣ обнаруживаются плоды этихъ сноше
ній. то рѣдко бываетъ слышно о дѣто- 
ѵбійствахъ. Напротивъ того, онѣ обык
новенно воспитываютъ весьма заботливо 
своихъ дѣтей, въ надеждѣ снискать себѣ 
ихъ трудомъ Дневное пропитаніе. Этому 
не мало способствуетъ и то, что неза- 
конорожденный ребенокъ не навлекаетъ 
на свою. мать ни церковнаго покаянія, 
ни денежнаго взысканія и даже не пре
пятствуетъ ей получить мужа изъ своей 
среды.

Кромѣ того Русскіе, съ давнихъ вре
менъ и даже еще съ первой Шведской 
войны, сохранили обыкновеніе изъ всѣхъ 
странъ, куда они совершали набѣги, 
увлекать слѣдомъ за собою въ Россію 
всѣхъ, кого они только могли увести: 
мужчинъ, женщинъ, дѣтей и тамъ силою 
или добромъ обращали ихъ въ свою 
вѣру и жеіпіли ихъ на своихъ природ
ныхъ.

Всѣ эти пріемы естественно должны 
были способствовать къ значительному 
заселенію Россіи. Тѣмъ не менѣе почти 
всѣ дворяне жалуются, что у нихъ слиш
комъ мало рабовъ для обработки зе
мель Іі что ихъ число съ начала на
стоящаго столѣтія значительно умень
шилось .

Причины, которымъ они приписыва
ютъ подобное уменьшеніе, суть слѣду
ющія: 1 ) огромное Колнчество людей, ко
торыхъ Петръ Í отвлекъ отъ земли, ча
стью въ качествѣ рекрутъ, частью въ 
видѣ обязательныхъ рабочихъ при соо
руженіи крѣпостей, гаваней и каналовъ.
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и изъ нихъ едва-ли вернулась назадъ и 
Тридцатая доля, по милости столь бѣд
ственнаго устройства провіантскихъ ма
газиновъ, что большая часть изъ нихъ. 
еще не достигнувъ мѣста назначенія, 
померла съ голода.

Неоплатныя подати налагались на 
все народонаселеніе во время войны и 
Взыскивались посредствомъ жестокихъ, 
принудительныхъ мѣръ, вслѣдствіе чего 
множество крестьянъ было вынуждено 
покинуть свои дворы и (такъ какъ въ Рос
сіи ихъ никто не смѣлъ принять подъ стра
хомъ строгаго наказанія) переселиться съ 
своими семьями въ сосѣднія государства, 
въ особенпости въ Польшу, такъ что въ 
первую Польскую войну Русскіе въ од
ной Литвѣ нашли до 200,000 подобнаго 
крестьянскаго сброда и отправили ихъ 
вновь въ Россію, причемъ впрочемъ до
статочное количество изъ нихъ впослѣд
ствіи опять перебралось въ Польшу.

Къ этимъ причинамъ можно было 
бы еще присовокупить ужасное пьянст
во, распространенное между Русскими и 
которое среди взрослыхъ губитъ еже
годно великое множество народа. Ника
кой праздникъ не проходитъ безъ того, 
чтобы во всѣхъ большихъ городахъ мно
гіе изъ простонародья, нанивпіись до 
Полусмерти или Валяясь Пьяными и за
мерзшими на улицахъ; не подбирались 
полиціею: а когда Русскій впадаетъ въ 
нужду и нищету, то онъ большею частью 
ищетъ развлечь свое горе и пьетъ до 
тѣхъ поръ, что у него образуется въ Киш
кахъ воспаленіе, кончающіеся смертью.

Между дѣтьми, въ особенности въ 
деревняхъ, ужасно свирѣпствуетъ оспа, 
:і можно полагать, что пзъ общаго числа 
заболѣвающихъ умираютъ три четверти. 
Главная тому причина заключается въ

томъ, что народъ въ этой болѣзни 
совсѣмъ не умѣетъ беречь себя и ста
рается доставитъ больному, когда онъ 
жалуется на жаръ, возможное облегченіе 
посредствомъ всякихъ наружныхъ освѣ- 
жающихъ средствъ.

Этому злу можно было бы пособить 
заведеніемъ искусныхъ сельскихъ вра
чей, и даже остальныя причины, до сихъ 
норъ опустошаютъ страну, могли-бы 
быть уничтожены, если-бы Россія была 
на столько счастлива, чтобы обладать 
послѣдовательно тремя или четырьмя Со- 
Демонами, которые управляли-бы ею въ 
покоѣ и мирѣ и обратили-бы особенное 
вниманіе на умноженіе народонаселенія 
(котораго Русское государство можетъ 
содержать въ тридцать разъ болѣе на
стоящаго количества) и на разумное 
улучшеніе экономической и финансовой 
части. При подобномъ управленіи, не 
подлежитъ сомнѣнію, что Россія возне- 
сласьбы надъ всѣми сосѣдними госу
дарствами и со временемъ вновь была-бы 
въ состояніи направить на Востокъ или 
на Западъ такія-же громадныя полчища, 
какъ тысячу лѣтъ тому пазадъ.

Но если можно придавать какую ли
бо вѣру разсужденіямъ нѣкоторыхъ не 
лишенныхъ опытности врачей, то Прови
дѣніе положило уже извѣстную преграду 
этой возможности н нисиослало Рус
ской націи внутреннюю язву, которая 
не только препятствуетъ ея размноженію, 
но даже неминуемо должна со време
немъ уменьшить и нынѣ существующее 
населеніе и лишить ее всякой ей™ при
водить въ исполненіе въ будущемъ ка
кія нибудь важныя предпріятія. Они ра
зумѣютъ подъ этимъ спфнлитичеекую за
разу, распространившуюся въ Россіи че
резъ сношеніе южныхъ областей съ ІІоль-
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шею до крайнихъ предѣловъ ея на Сѣ
веръ h на Востокъ, уже заразнвпіую среди 
мѣщанъ и крестьянъ цѣлыя семьи и со- 
вершившую тѣмъ болѣе огромные и бѣд
ственные успѣхи, что она такого свой
ства, что не можетъ быть Недѣлаема 
силою собственной природы подобно дру
гимъ болѣзнямъ, но требуетъ неизбѣжно 
помощи врача, а его-то простолюдины 
въ Россіи не могутъ имѣть, отчасти по 
бѣдности и недостатку въ медикахъ во
обще, а отчасти и по нежеланію пригла
шать ихъ изъ скупости: они лечатъ себя 
всякими снадобьями, еще болѣе раздра- 
жаюіцими болѣзнь. При этомъ я уже Умал
чиваю о томъ, что многіе ученые медики 
утверждаютъ, что венерическая зараза 
на 60 %  сѣверной широты и выше того, 
вслѣдствіе господствующей тамъ скор- 
бутической атмосферы, никогда ради
кально нзлечивасма быть не можетъ, изъ 
чего естественнымъ образомъ должно-бы 
слѣдовать, что въ теченіи какихъ нибудь 
ста лѣтъ Россія должна бы оказаться 
гораздо менѣе населенно», чѣмъ Испа
нія . Впрочемъ я  не рѣшаюсь принять 
безусловно это мнѣніе, но предоставляю 
его на обсужденіе опытныхъ естество- 
испытателей.

Сколько заключается примѣрно жите
лей въ Россіи и сколько духовенства?

Истинную цифру народонаселенія въ 
Россіи даже ея государи до настоя
щей минуты не могли опредѣлить. Но 
сколько гражданъ и крестьянъ находится 
по деревнямъ, можно теперь довольно 
близко обозначить. Когда Петръ I взду
малъ измѣнить старый способъ Подат
наго сбора и вмѣсто прежнихъ повин
ностей ввести поголовную подать, то всѣ 
дворяне, а равно и чиновники казен

ныхъ имѣній, были обязаны представить 
самые точные списки всѣхъ своихъ под
данныхъ мужескаго пола, отъ самаго 
дряхлаго старика до ІО ти лѣтняго ре
бенка включительно, и эти списки были 
потомъ довѣряемъ! офицерами, которыхъ 
Петръ съ этою цѣлью разсылалъ по всему 
государству.

По этимъ-то спискамъ значится въ 
Россіи всѣхъ податныхъ лицъ мужескаго 
пола, т. е. мѣщанъ, крестьянъ и посе
ленныхъ Татаръ, обязанныхъ также пла
тить подати и ставить рекрутовъ, всего 
пять милліоновъ Іі 198,000 человѣкъ. 
Если къ этому присоединить женскій 
полъ, считая по общепринятой пропор
ціи, что его должно быть нѣсколько ме
нѣе этой цыфры *, то общая сумма насе
ленія будетъ примѣрно простираться до
10-ти милліоновъ.

Русскихъ дворянъ съ ихъ семьями 
обыкновенно насчитываютъ до 500 т.; 
канцелярскихъ чиновниковъ, составляю
щихъ особый классъ, до 200 т.; а свя
щенниковъ съ женами и дѣтьми до 300 т. 
человѣкъ.

Жители покоренныхъ областей, не 
обложенные Податнымъ сборомъ, но пла
тящіе повинности еще по Шведской рас
кладкѣ, составляютъ до 500 или 600 т.

Казаковъ въ Украйнѣ, на Дону и 
на Яикѣ и въ пограничныхъ городахъ 
насчитываютъ всего отъ 700 до 800 т. 
Сибирскія народности — Татары, Ос
тяки, Монголы, Башкиры (Bratskier), Тун-

* Во Бремера Фокерода еще не знали, что 
на оборотъ женщинъ обыкновенно бываетъ 
нѣсколько болѣе, чѣмъ мужчинъ; ири Петрѣ 
въ Россіи ихъ должно было быть еще болѣе 
обыкновеннаго, такъ какъ мужчины гибли 
около 25 лѣтъ сряду въ войнахъ и въ мукахъ 
переворота. Я. В.
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гузы, Вогуличи (Wogulitzen) и какъ ихъ 
еще тамъ называютъ, обыкновенно опре
дѣляются цифрою въ одинъ милліонъ, 
безъ всякой впрочемъ точности, по ка
ковому разсчету число всѣхъ жителей 
этого большаго государства простирается 
не свыше 13 или 14 милліоновъ.

Россія не изобилуетъ священника
ми, лишь потому, что въ силу новаго 
регламента, никто не можетъ быть по
священъ, если онъ не имѣетъ своего 
прихода; а частнымъ лицамъ воспрещено 
имѣть Домовыхъ священниковъ. Свѣт
ская часть духовнаго сословія обязана 
платить повинности но деревнямъ и на
равнѣ съ крестьянами слѣдовать за плу
гомъ. Кромѣ Протоіереевъ въ городахъ 
они вообще пользуются большимъ пре
небреженіемъ. Рѣдко дворянинъ поса
дитъ священника за свой столъ, но ббль- 
шею частью послѣ того, что онъ произ
несъ молитву передъ обѣдомъ, его от
правляютъ къ прислугѣ. Впрочемъ епи
скопы и настоятели пользуются высо
кимъ почетомъ и живутъ въ изобиліи; 
но немногіе могутъ достигнуть этихъ 
званій. Остальнымъ Монахамъ насущный 
хлѣбъ такъ скудно выдается, и имъ ока
зывается такъ мало уваженія, что знат
ныя лица не находятъ особенныхъ вы
годъ посвящать себя духовному званію.

Какъ велики доходы Россіи?

Доходы Россіи нисколько не соот
вѣтствуютъ ея пространству. Петръ, во 
время своего управленія, не могъ довести 
обыкновенные доходы выше 9 или ІО 
милліоновъ, а послѣ его кончины не было 
слышно, чтобы они замѣтно прибави
лись. Случайный приходъ, состоящій изъ 
штрафовъ и конфискацій, не заслужива
етъ большаго вниианія: подобные при
ливы обыкновенно также быстро растра-

чиваются, какъ они быстро притекаютъ, 
и распредѣляются между любимцами.

Какъ ни мала кажется уха сумма, 
но ея въ Россіи достаетъ на болѣе дол
гій срокъ, чѣмъ въ другихъ государст
вахъ, и ея оказалось достаточно при 
Петрѣ I, чтобы осуществить всѣ его ве
ликія предпріятія и учрежденія. Содер
жаніе его двора, стола, прислуги и ко
нюшни не превышало въ годъ 50 т. руб. 
Содержаніе природныхъ Русскихъ чинов
никовъ было вообще весьма ничтожно, 
и большая часть министровъ, сенаторовъ 
и совѣтниковъ, даже самъ великій канц
леръ, служили безвозмездно. Офицеры 
также получали малое жалованье: Русскій 
капитанъ получалъ въ мѣсяцъ 8 руб., 
поручикъ 6 руб., прапорщикъ 4 руб., сол
датъ въ продолженіи цѣлаго года имѣлъ, 
со включеніемъ обмундированія, непол
ные ІІ р. и 12 мѣръ муки, не стоившія 
казнѣ по деревнямъ и полутора рубля; 
рукрутовъ и обязательныхъ рабочихъ го
сударство должно было выставлять особо, 
и по Коммисаріату, на который шли по
дати, соблюдалась такая строгая эконо
мія, что къ концу года, даже въ воен
ное время, значительный излишекъ оста
вался въ кассѣ. Какъ только офицеръ 
получаетъ позволеніе куда нибудь от
правиться, то онъ лишается жалованья, 
H такъ какъ при Петрѣ ІІ эти дозволе
нія раздавались до того часто, что не
рѣдко прапорщику приходилось коман
довать цѣлымъ полкомъ, и кромѣ того 
укомплектованіе войскъ сильно было за- 
пущено, то при его кончинѣ военная 
касса и вообще всѣ кассы были пере
полнены такими значительными запасами, 
что нынѣшняя государыня, при вступ
леніи на престолъ, нашла достаточно 
средствъ къ удовлетворенію своей рос
коши. Когда этотъ источникъ истощился,
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то старалась поддержать себя дополни
тельнымъ сборомъ податныхъ остатковъ 
и другихъ казенныхъ недоимокъ, кото
рыя въ счастливыя времена Петра ІІ не 
рѣшались выколачивать изъ поселянина. 
Хотя это средство и привлекло опять 
значительныя суммы въ кассу, но разо
рило многихъ дворянъ, мѣщанъ и кресть
янъ и вытѣснило изъ государства не
малое количество сихъ послѣднихъ.

Уже теперь предчувствуются груст- 
ныячюслѣдствія всего этого, и хотя война 
едва начата, но уже вездѣ ощущается 
недостатокъ въ деньгахъ. Для двора еще 
служитъ нѣкоторымъ удобствомъ то, что 
не только народъ облагается имъ по 
его усмотрѣнію, но даже армія и граж
данскіе чиновники, въ случаѣ нужды, обя
заны служить безъ жалованья и даже 
безъ ропота и малѣйшаго возраженія. 
Какъ ни тяжко на. сердцѣ у цѣлой на
ціи отъ нынѣшней системы двора и отъ 
неограниченнаго въ немъ господства 
иностранцевъ; но она до сей норы тер
пѣливо переносила этотъ гнетъ, потому 
что еще не имѣетъ въ виду никого, кто- 
бы имѣлъ довольно значенія н мужества, 
чтобы провозгласить себя вождемъ и вос
противиться намѣреніямъ двора. Времи 
покажетъ, останутся-ли они упорно при 
своей безчувственности, или нечаянно 
появится среди нихъ патріотъ и найдетъ 
способъ повергнуть съ особенною силою 
къ подножію престола поили и Вздохи 
подданныхъ.

V

Въ этой главѣ, вообще, Фокеродомъ 
такъ наглядно и ярко выставлены от
ношенія массы Русскаго народонаселе
нія къ преобразованіямъ Петра І-го, 
что нельзя не удивляться вѣрности его 
взгляда и мѣткости его наблюденій.Имен

но такъ. а не иначе долженъ былъ от
носиться Русскій народъ къ великой 
реформѣ, конечная цѣль которой превы
шала его пониманіе, тогда какъ бли
жайшіе результаты этой общей ломки 
отзывались столь тяжело на его матері
альномъ благосостояніи п нравствен
номъ, благодушномъ покоѣ.

Но въ этихъ Возраженіяхъ, примѣчен
ныхъ и подслѵшанныхъ тонкимъ, чуже
земнымъ наблюдателемъ, звучитъ для 
насъ не одно, такъ сказать, Ворчаніе сѣ
вернаго медвѣдя, потревоженнаго въ его 
теплой берлогѣ, не одинъ лишь ропотъ 
нарушеннаго духовнаго сна, не одно без
сознательное противодѣйствіе чуждому и 
непонятному новому порядку. Въ этихъ 
Возраженіяхъ, кромѣ того и даже несрав
ненно яснѣе и громче, слышится намъ 
критическій и съ извѣстной точки зрѣ
нія даже нелишеиный логическаго ос
нованія анализъ совершаемыхъ реформъ, 
ихъ строгая, осмысленная, хотя быть мо
жетъ и слишкомъ Пристрастная оцѣнка; 
а главное, сквозь всѣ эти доводы и воз
раженія, звучитъ какое-то спокойное соз
наніе собственной силы и значенія, ос
корбленное столь безусловнымъ подра
жаніемъ и поклопеніемъ всему чужезем
ному. Постоянное истощеніе государ
ственной казны для содержанія огром
ной арміи: безпрерывныя войны почти 
столь же чувствительныя для побѣдите
лей, какъ и для побѣжденныхъ; завое
ванія, въ большей части случаевъ не 
Приносящія завоевателямъ существенной 
пользы и но доставляющія «другой выго
д ы , кромѣ чести стеречь иа свой счетъ, 
«чужую націю h охранять ее своею нрп- 
<выо>....

Подобныя разсужденія конечно не мо
гутъ поколебать высокаго значенія Пе-
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тровскихъ реформъ и во многихъ отно
шеніяхъ могутъ скорѣе служить дока
зательствомъ ихъ необходимости; но въ 
тоже время въ нихъ звучитъ извѣстная 
народная сила, извѣстное сознаніе сво
его народнаго достоинства 

Нельзя не отнестись съ нѣкоторымъ ува
женіемъ къ этому чувству отчизнолюбія 
и не почитать его однимъ изъ залоговъ 
прочнаго, самостоятельнаго благоден
ствія для всякаго нормально развиваю
щагося государства. Если-бы со временъ 
Петра І-1'о всѣ его преемники, въ ихъ 
высокой и плодотворной борьбѣ съ на
ціональнымъ невѣжествомъ, могли не 
касаться »того патріотическаго корня и 
сохранять за нимъ его первобытную силу 
и достоинство, то всѣ преобразованія 
послѣдующихъ царствованій принесли- 
пы съ собою еще несравненно болѣе 
обильные и прочные плоды. Это чувство 
народною сознанія, сохранившееся не
тронутымъ и цѣльнымъ въ А нгліи , въ 
Германіи и другихъ образованнѣйшихъ 
государствахъ Европы, всегда служило 
самымъ твердымъ основаніемъ ихъ мо
гущества и силы и постоянно сживалось 
въ нихъ со всѣми реформами и улучше
ніями. вызываемыми духомъ времени. 
Нельзя вполнѣ отрицать, что и у насъ 
возникло съ теченіемъ времени стремле
ніе вдохнуть народную, жнвительную си
лу во всѣ предпринимаемыя реформы и 
установить ихъ на болѣе прочныхъ н 
національныхъ основаніяхъ. Это стрем
леніе явилось плодомъ усиліи извѣст
ныхъ одиночныхъ дѣятелей, даровитыхъ, 
энергичныхъ и безусловно почтенныхъ 
въ своей дѣятельности: но они остава
лись чужды народнымъ нуждамъ и по
требностямъ и не могли Воплотить ' въ 
себѣ однажды утраченные элементы на

роднаго сознанія. Коренныя преобразо
ванія, Озарившая своимъ блескомъ на
стоящее царствованіе и коснувшіяся 
всѣхъ безъ исключенія сторонъ Русской 
жизни и отечественнаго государствен
наго строя, имѣли своимъ естественнымъ, 
благодѣтельнымъ послѣдствіемъ нѣкото
рое сближеніе между современной) намъ 
эпохою и тѣмъ періодомъ, который вос
производить Фокеродъ въ своихъ Запи
скахъ. Остается только желать, чтобы, 
въ дальнѣйшемъ своемъ развитіи, вели
кія реформы нынѣшняго царствованія 
все тѣснѣе и глубже сроднялись съ этимъ 
столь высокимъ и прочнымъ, первобыт 
нымъ началомъ народнаго сознанія и 
національнаго достоинства.

ИЗЪ ЗАПИСОКЪ
Юрьевскаго архимандрита Фо
тія о окошкахъ, ¿листахъ и  дру
гихъ тайныхъ сектахъ въ Пѳтѳр 

бургѣ въ 1819 году. *

О умнож сніи всякихъ от раслей зло
вѣрія, Нечестія и беззаконія въ Пе- 
тербу/пн. и во ост  Россіи. Во время

1 Въ Р. Архивѣ 1869 г. были напечатаны 
выдержки изъ Записокъ Фотія о свиданіяхъ 
его съ императоромъ Александромъ Павло
вичемъ. Здѣсь помѣщается то чті> говорит ь 
этотъ Протопопъ— Аввакумъ ХІХ столѣтія о 
зловредныхъ сектахъ „за исключеніемъ сек
ты Родіона Кошелева“ (оберъ-гофмейстера), 
относительно которой самъ Фотій могъ при
вести одну только ересь, что Кошеіевъ, бу
дучи силенъ ири дворѣ Александра, имѣлъ 
вліяніе на синодскія дѣла. Опущено также 
сказаніе Фотія о библейскомг обществѣ, ко
торое фанатикъ считаетъ тоже чѣмъ-то въ 
родѣ секты.—Фотій умеръ въ Февралѣ 1838 
года. Записки свои, по просьбѣ граф. А. А. 
Орловой-Чесменской, онъ диктовалъ не очень 
Задолго смерти, въ 1834 или 1835 году.
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оно великую силу воспріяли НЪ сто
лицѣ царской Санктпетербургъ, въ 
Москвѣ, по главнымъ городамъ и мѣ
стамъ, разныя зловредные общества, 
тайныя и явныя. Русское царство на- 
водняемо было весьма отъ потоковъ 
Нечестія и зловѣрія. Было въ разныхъ 
мѣстахъ до тридцати ложъ масон- 
скихъ главныхъ, подъ разными име
нами; но всѣ оныя общества и скопи
ща бѣсовскія антихристовъ! были, пря
мо пли косвенно, тайно или явно, про
тивъ Христовой святой церкви, про
тиву благочестія христіанскаго, про
тивъ всякаго правительства и поряд
ка гражданскаго. Сверхъ масонскихъ 
ложъ и обществъ, были разныя секты, 
раскоіы и скопища многія, гнусныя и 
нечестивыя. Никто вниманія не обра
щалъ на потокъ Невѣрія и Нечестія 
явнаго. Министръ графъ Викторъ Ко
чубей * зналъ о семъ и молчалъ; всѣ 
епархіальный власти слышали и ви
дѣли вредъ происходящій, но хладно- 
кровпые зрители всего были: не только 
не пресѣкали успѣховъ зловѣрія, но 
еще дружбу, хлѣбъ и соль имѣли съ 
начальниками тайныхъ обществъ не
честивыхъ, помышляя отъ того себѣ 
нѣкоторыя выгоды имѣть мірскія, для 
достиженія честей и славы міра. Я не 
буду здѣсь говорить о сектѣ «братья- 
с в и н ь и гдѣ были ученые, даже вра
чи иностранные и скверной) плотію се
бя мазали; скажу о нѣкоторыхъ явно 
допускаемыхъ скопищахъ, безбожныхъ 
и нстерпимыхъ.

О сектѣ подъ властію Лабзина 3. 
Боляринъ Лабзинъ, съ ученіемъ и смѣ-

3 Министръ внутреннихъ дѣлъ.
3 Александръ Ѳедоровичъ Лабзинъ, дѣй

ствительный статскій совѣтникъ, вицепрези- 
дентъ Академіи Художествъ и членъ Адми
ралтейской Коллегіи, извѣстный мистикъ, род. 
въ 1766 г., умеръ въ ссылкѣ въ Симбирскѣ въ

лестію имѣя дерзкій характеръ, имѣлъ 
скопища по ночамъ у себя подъ ви
домъ чистаго ученія о вѣрѣ христіан
ской, но въ самомъ дѣлѣ Множилъ 
одно невѣріе. Заключалась въ сенъ 
обществѣ премудрость Земная, бѣсов- 
ская. Онъ, дѣйствуя открыто, подъ ви
домъ Св. Писанія дѣлалъ свои толко
ванія произвольно на оное, яко же отъ 
бѣса способенъ былъ принимать. Из- 
блевалъ ядъ ученія своего отъ сердца 
своего всюду и отравлялъ сердца мно
гихъ, подъ видомъ ученія вѣры Хри
стовой давалъ ученіе лжехристіанское, 
и подъ видомъ умноженія духовныхъ 
книгъ для духовныхъ и мірскихъ лю
дей на Русскомъ нарѣчіи, писалъ чи
сто, ясно сочинилъ, переводилъ книги 
нечестиваго Всяческая еретическаго 
ученія разнаго съ Нѣмецкаго языка, 
съ Французскаго и прочихъ и печатно 
все издавалъ, выдумывалъ разныя чу
деса новыя, ложныя, прославлялъ какъ 
божественное дѣйствіе — магнетизмъ, 
Сущее бѣсовское дѣло и упражненіе 
постыднѣйшее для христіанъ, а осо
бенно людей просвѣщенныхъ. Всякими 
способами сей врагъ вѣры и благоче
стія Пакости чинилъ церкви право
славной и вѣрѣ, ученію истины, бла
гочестіи) вѣрныхъ, и духъ прелести, 
ереси и заблужденія всеусильно вли
валъ въ сердца неопытныхъ всѣхъ и 
отвращалъ въ пути Нечестія и свято
татства. Его многіе называли: Апо
столъ и  Пророкъ Сатанинъ.

О лицахъ духовныхъ, бывшихъ въ 
сектѣ Лабзина. Въ ересь его многіе 
были увлечены. Книги сочиненія его

1825 году. Издавалъ Симскій Вѣстишь, 
сочинилъ исторію ордена св. Іоанна Іеруса
лимскаго, переводилъ многія книги Эккарт- 
сгаузена, Штиллннга и другихъ мистиковъ. 
Подробная біографія его въ Русскомъ Архи
вѣ 1866 года.
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почти всѣ ученые читали съ удоволь
ствіемъ, въ Семинаріи выписывали, 
хвалами превозносили его, яко учи
теля вѣры, изъ Человѣкоугодія или по 
заблужденію. Архіереи, ректоры, ар
химандрита, протоіереи и прочіе мно
гіе изъ духовныхъ, князья, боляры, 
ученые многіе потворствовали и же
лали имѣть какъ бы Нѣкую тайну уче
нія и просвѣщенія отъ него. Многіе, 
такъ сказать, въ Лабзинѣ и его послѣ- 
дователяхъ искали обрѣсти Бога и 
святость Его, какъ бы того нигдѣ и 
не было кромѣ его. Сему идолу кла- 
нялось начальство Санктпетербургской 
Духовной Академіи, и Синодъ его чтилъ. 
Нѣкоторые въ общество его вступили
о принимали духа Нечистаго даже ду
ховные, а нѣкоторые письменно себя 
причисляли, изъ каковыхъ былъ самъ 
ректоръ Академіи Филаретъ \  Изъ 
поступившихъ въ сонмъ бѣсовскій зем
ный извѣстны были во дни сіи зако
ноучитель Перваго Кадетскаго Корпуса 
іеромонахъ Ѳеофилъ \  потомъ бывшій

* Ректоромъ былъ Филаретъ, епископъ Ре
вельскій (потомъ Московскій митрополитъ).

5 Архимандритъ Ѳеофилъ изъ Перваго Ка
детскаго Корпуса переведенъ законоучителемъ 
и членомъ правленія въ Одесскій Рпшельев- 
ской Лицей. Пользуясь дружбою съ кн. А. Н. 
Голицынымъ, онъ сдѣлался главнымъ въ прав
леніи Лицея и управлялъ имъ. Еще въ 1822 
году онъ уже получилъ орденъ Владиміра 3 
степени и конечно вскорѣ былъ бы архіереемъ, 
если бы Фотій, Серафимъ, Аракчеевъ и Ши
шковъ не свергли князя Голицына. Послѣ 
того начинаются Странствованія Ѳеофила по 
разнымъ городамъ Россіи: то дадутъ ему 
въ управленіе монастырь, то черезъ корот
кое время переведутъ въ другой „на іеромо- 
пашескія порціи“ по выраженію формуляр- 
наго его списка. Причина переводовъ на 
іеромонашескій порціи заключалась въ томъ,
что Ѳеофилъ былъ не только мистикомъ, но 
п Ловеласомъ. Наконецъ, уже престарѣлый, 
онъ былъ въ 1848 году посланъ въ Ниже
городскій Печерскій монастырь. Преосвящен-

при Одесскомъ лицеѣ архимандритъ; 
законоучитель Морскаго Кадетскаго 
Корпуса Іовъ, который въ 1818 году 
Мая 7 вступилъ, не могъ устояться 
долго, сразу лишился ума, взбѣсился 
и по долговременномъ своемъ смуще
ніи былъ лишенъ монашества и Свя
щенства *; законоучитель и священ
никъ Академіи Художествъ Сперан
скій, священникъ Втораго Кадетскаго 
Корпуса Эвенюфъ и прочіе. О мір
скихъ же я считаю за излишнее пи
сать обо всѣхъ или многихъ. Домъ 
секты или сборища былъ на Васильев
скомъ острову. Домъ купца Анто
нова былъ также мѣстомъ сборища.

Въ секту Лабзина принимаемы бы
ли богатые, ученые и  знатные. Лад

ный архіепископъ Іаковъ Нижегородскій, 
управлявшій симъ монастыремъ, сдѣлалъ Ѳео
фила своимъ намѣстникомъ, но онъ и тутъ 
не ужился по строптивому нраву. Ему дали 
въ управленія бѣдный, заштатный Ѳеодоров
о й  монастырь (въ селѣ Городцѣ Балахнин- 
скаго уѣзда Нижегородской губерніи), въ 
которомъ умеръ Александръ Невскій. Ѳео
филъ весь капиталъ монастыря (2000 p., 
пожалованныхъ императрицей Екатериной ІІ, 
прнсутствовавшей въ 176? году при освяще
ніи храма въ Ѳеодоровскомъ монастырѣ) 
употребилъ на покупку кареты, чтобы ѣздить 
къ становому приставу, и на подобныя тому 
затѣи. За тѣмъ совсѣмъ Выжилъ изъ ума и 
умеръ около 1860 года въ Городцѣ. При немъ 
въ Одессѣ хоронили тѣло патріарха Григо
рія, убитаго Турками, и письмо его о томъ къ 
кн. Голицыну см. въ Русскомъ Архивѣ 1871 
г., стр. 1931.

• Этотъ Іовъ въ 1819 году, вслѣдствіе ли 
пьянства или Начинавшагося уже сумаше- 
ствія (въ другомъ мѣстѣ своихъ Записокъ Фо
тій это дѣло приписываетъ бѣсу, вселивше- 
муся въ Іова) зашелъ однажды въ церковь 
Морскаго Корпуса и осквернплъ въ алтарѣ 
престолъ. Его увели въ его квартиру, быв
шую въ третьемъ этажѣ; онъ едва не выбро
сился изъ окна. Тогда начальство Морскаго 
Корпуса отправило Іова въ Александро-Нев- 
скую Лавру, гдѣ онъ п умеръ въ сумашествію 
Іовъ находился въ Хлыстовскомъ кораблѣ 
Татариновой.
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аинъ, врагъ вѣры Христовой, прави
тельства всякаго, не всѣхъ въ свое 
общество принималъ, а богатыхъ, знат
ныхъ, ученыхъ и имѣющихъ какое либо 
вліяніе къ умноженію .¡лаго ученія но
ваго. Юныя дѣти лишь въ обществен
ныхъ гдѣ либо заведеніяхъ совершали 
свое ученіе и получали чины. то ста
рался ихъ уловить въ свои сѣти. Отцы 
дѣтей своихъ прельщало и тако по
ступали даже изъ учащихся у Фотія 7 
Закону Божію его дѣти духовныя, ко
торыя ему послѣ раскрыли тайны уче
нія секты Лабзина. Самые первые куп
цы: Бусовъ * Маркеловъ и другіе бы
ли въ масонскихъ сектахъ.

Благоволеніе Императоръ имѣль къ 
Лабш ну по содѣіісшвію кшин Голи
цына. Прелесть и лукавство общее 
послѣдователей ученію Лабзина дости
гали до того, что министръ духовныхъ 
дѣлъ и просвѣщенія князь Александръ 
Николаевичъ Голицынъ былъ ему Спо
собникъ, отличія ему изъ рукъ цар
скихъ испрашивалъ, похвалы громкія, 
какъ нѣкоему Апостолу, царская рука 
писала въ рескриптахъ, чему .носящіе 
славу и 'честь міра дивились. Лабзи
на боялись, ему угождали, подражали 
и, такъ сказать, поклонились идолу не
честивому и безумному Лабзину. Пер
вые изъ архіереевъ и учителей духов
ныхъ юношей не смѣли устъ отворить 
для загражденія зла, когда Лабзинъ 
изоблевалъ на вѣру Христову и бла
гочестіе явно въ домахъ духовныхъ 
при собраніяхъ у Митрополитовъ Ам-

7 Фотій былъ пакипоучителенъ въ Первомъ 
Кадетскомъ Корпусѣ. Онъ сталъ говорить про
повѣди, но не за обѣдней, а за всенощной.
Уже одно это, какъ новость, привлекло ему 
слушательница въ числѣ коихъ случайно бы
ла графиня Орлова и подчинилась вліянію 
его энергической рѣчи. П. Б.

* Петербургскій городской голова.

вросія и М ихаила. Многіе дивились 
дерзости явной Лабзина и Потворству 
духовныхъ.

О изданіи нишъ еретическихъ no<h 
руководствомъ Лабзина и иные;, мат 
же дула. Лабзинъ, какъ ученый чело
вѣкъ,вельможи отличіемъ иочтенъбылъ, 
славу снискалъ о своей учености, подг 
видомъ благочестія, въ самомъ же дѣлѣ. 
будучи Нечестивъ, издалъ переводовъ 
и сочиненіевъ многія книги, испол
ненныя явно и тайно Нечестія, зловѣ
рія и вреда обществу гражданскому, 
всякой власти, противу церкви и вѣры.

Годы сектъ новы.!% въ Санкціи ет v¡h 
бургѣ. Въ Санкпетербургѣ были извѣ
стны секты подъ названіемъ Общества 
1'атариновоіі, Дворянки, госпожи
Криднера, ученіе Хвостовой, секта 
братьевъ - свиней, секта Скотій, 
секта Линде ля, Фесслера, Госп,ура, fi- 
¡¡умнаго растриги католиц наго, н про
чихъ иныхъ.

О сектѣ госпожи Татаринова. 
Врагъ діаволъ чего не дѣлалъ во дни 
оные! Министръ духовныхъ дѢлъ,княііь 
Голицынъ, былъ во всемъ Споспѣш
никъ Татариновой. Ей было дано мѣ
сто для пребыванія въ Михайловскокъ 
замкѣ, среди столицы. Бъ ней соби
рались духовные и мірскіе. Лестію 
своею она привлекала даже пустын
ныхъ монаховъ. Въ жилищѣ ея, близь 
дворцовой церкви и даже почти надъ 
мѣстомъ церковнымъ или близь быв
шемъ ", былъ Святый Духъ у ней на
писанъ, да видятъ, что у ней наитіе 
Святаго Духа бываетъ. Ilo ночамъ у 
нея собирались дѣвицы и жены и про
чіе, и дѣйствовали какъ Нѣкое священ
ное дѣйство свое, обычай круженіі

* Это не вѣрно: Татаринова имѣла квар
тиру въ части дворца, выходящей иа Фон
тану (Воспоминанія Вигеля), а церковь м- 
ходится въ противоположной сторонѣ зданіе
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дѣлать, вертѣлись, падали потомъ на 
землю отъ безумія. Демонъ же вхо
дилъ въ нихъ, производилъ глаголы, 
предсказаніи потому называлась секта 
сія „ Пророковъ и  пророчица а Тата
ринова главою всѣхъ была. Лѣты были 
разныя Смѣшныя пѣсни и стихи, безъ 
толку сочиненные, гдѣ духовное съ 
Плотскимъ было Смѣшано, и болѣе имѣ
лось Плотское, любодішное, нежели 
иное: весьма смѣтное составленіе и 
понятіе. Отецъ Фотій много таковыхъ 
имѣлъ безумныхъ и гнусныхъ пѣсней 
изъ Пѣній мірскихъ, любодѣйныхъ; онѣ 
всѣ взяты изъ мірскихъ, и маю нѣчто 
приноровлено было къ сектѣ. Голосъ 
мірскихъ пѣсенъ любодѣйныхъ былъ. 
Фотій всѣ оныя уничтожилъ для того, 
что стыдно читать ихъ и имѣть: такъ 
явно любодѣйны и крайняго безумія 
быди исполнены.

Ему оные вручилъ простой монахъ 
Козьма, котораго изъ Коневскаго мо- 
вастыря |в ирельстили Пи.іепкііі и 
Дубовицкій увлекли его въ свою 
секту. Сей Козьма Семенка;, нѣсколько 
лѣтъ былъ въ оной сектѣ, а послѣ 
возвратился, нроклявъ заблужденія и 
собственноручно подписавъ отверже
ніе отъ секты, и вручилъ притомъ кни
гу Неподобныхъ и любодѣйныхъ бѣ- 
совскихъ пѣсенъ и сочиненій сея не
вѣжественный секты.

О Хвостовой. Къ тому же и въ та
ковыя времена врагъ началъ чрезъ 
лжеподвижниковъ своихъ Лукавыхъ 
прославлять Госпожу Хвостову подъ 
именемъ Христіанки. Печатались глу-

“ Ковенскій монастырь, Петербургской 
епархіи на островѣ Ладожскаго озера, не 
подалеку отъ Валаама.

11 Статей! совѣтникъ Мартынъ Степано
в ъ  Урбановичъ- Палецкій и полковникъ 
Александръ Петровичъ Дубовицкій, очень 
богатый Рязанскій помѣщикъ, были членами 
корабля Татариновой.

пыя письма ея и были съ усердіемъ 
отъ многихъ читаемы. Самъ великій 
мужъ, бывшій ректоръ Семинаріи Пе
тербургской Иннокентій *ä, читая нѣ
когда, восхвалялъ письма ея и назы
валъ ее Христіанкою примѣрною. Фо
тій же ему сказалъ: „Мы здѣсь на 
землѣ живемъ, а не въ рай Божіемъ 
Святая проматерь Ева была отъ змія 
уловлена, а змій чрезъ нее уловилъ 
праотца: то ужели Хвостову Сатана 
не можеть уловить, а чрезъ нее уче
ныхъ и духовныхъ? Развѣ мы Прему
дрѣе и святѣе Адама? Единое знаю, 
что Хвостова есть лжехристіанка, духъ 
ученія ея происходитъ отъ діавола: 
надобно ей запретить ученія, яко уче-

Докторъ богословія Иннокентій (Смнр
новъ), въ 1812 году на двадцать шестомъ 
году отъ роду архимандритъ и инспекторъ 
Петербурской Академіи цри ректорѣ Фила
ретъ (впослѣдствіи Московскій митрополитъ). 
Они не ужились. Филаретъ видѣлъ въ Инно
кентій опаснаго соперника, н этотъ быдъ 
переведенъ ректоромъ въ Петербургскую Се
минарію и назначенъ цензоромъ. Въ 1818 
году онъ разрѣшилъ къ нанечатанію сочине
ніе г. Станевича Плачь на гробѣ младенца 
съ рѣзкими обличеніями Симскаго Вѣст
ника, издаваемаго Лабзпнымъ и вообще тог
дашняго мистицизма. Ректоръ Филаретъ 
призналъ книгу и эти обличенія вредными. Это 
подало поводъ погубить его соперника. Фи
ларетъ свою записку представилъ мнтропо 
диту Михаилу, сочувственно«)’къ мистикамъ, 
учившемуся съ Лабзинымъ въ „Дружескомъ 
Обществѣ“ Новикова. Князь Голицынъ съ 
своей стороны вошелъ въ Коммиссію Духов
ныхъ Училищъ съ предложеніемъ, что книга 
Станевича наполнена ложными понятіями о 
церкви и внутреннемъ ея духѣ. Пропустивъ 
книгу, Иннокентій получилъ строжайшій вы
говоръ, книга запрещена (въ 1824 году она 
была разрѣшена и одобрена самимъ Госу
даремъ по представленію Шишкова п митро
полита Серафима). Но этого казалось мало — 
надо было удалить Иннокентія, запереть его 
въ глуши провинціи. Его предположили сдѣ
лать епископомъ въ Уфу. Фотій, благоговѣй
ной предъ Иннокентіемъ, чрезъ Княгиню
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ницѣ Лабзина безбожною “ На что былъ 
великій Иннокентій согласенъ и оттолѣ 
не имѣлъ уже вѣры къ ея ученію, на
чалъ находить заблужденія, явно вред
ныя церкви и ученію Христіанскому 
истинному.

Способы, какъ тайныя беззаконія 
были разрываемы отцу Фотію. Нѣ
кто раскрылъ ему (Фотію) все о 
сектѣ и дѣйствіи секты Татариновой 
въ Михайловскомъ Замкѣ, гдѣ (течь 
Фотій былъ во время нощи, самъ сво
ими очами видѣль бѣснованіе, Круже
ніе, лжеславленіе и прорицаніе. Еще 
два простыхъ монаха Коневскаго мо
настыря бывали также, Михаиль и 
Іаковъ, и тѣ немало ему Повѣдали что 
видѣли. Нѣкогда единъ старецъ въ 
Лаврѣ 13 Георгіи, бывъ единъ отъ за
блудшихъ яко скопецъ, *’ осмѣлился, 
убѣждать Фотія въ секту сію Скоп
цовъ, любя его и жалѣя, дабы онъ не 
впалъ въ блудъ, будучи юнъ На

Софью Сергѣевну Мещерскую достигъ того, 
что Императоръ Александръ Павловичъ при
казалъ его назначить въ Пензу, такъ какъ 
Уфимскій климатъ разрушительно бы подѣй
ствовалъ на его слабое здоровье. Иннокен
тій былъ посвященъ въ епископа Пензен
скаго и Саратовская 22 Февраля 1819 года, 
а 10-го Октября того же года скончался, 
будучи 35 лѣтъ отъ рожденія. ФотіП, быв
шій ученикомъ его, написалъ Житіе блажен
наго Иннокентія, состоящее впрочемъ пре
имущественно изъ общихъ мѣстъ и риторики. 
Иннокентій былъ замѣчательный ученый. 
Его Церковная Исторія (Спбургъ 1816, въ 
двухъ частяхъ) весьма замѣчательное сочи
неніе. Кромѣ того онъ написалъ Дѣятельное 
Богословіе (не кончено) и былъ извѣстенъ 
какъ проповѣдникъ.

13 Въ Александроневской.
“  Этотъ монахъ-скопецъ нѣкогда былъ 

подъ вліяніемъ скопца-камергера Е л Нискаго. 
Бывалъ на сходбищахъ Ненастьевыхъ, а так
же и у Татариновой.

15 Фотій, сынъ дьячка Никиты Ѳедорова 
при церкви Спасскаго Погоста Новгород
скаго уѣзда, родился 29 Іюня 1792, когда

что ему Фотій сказалъ, раскепъ бу
дучи ревностію: „Господь хранилъ ме
ня доселѣ отъ блуда и жены не По
знахъ вовсе; но такъ ненавижу злоче
стіе и Скверность скопчества, что 
лучше мнѣ быть сквернаго л емъ, Г р ѣ ш 
никомъ, отъ края земли до другаго 
идя блудить, со всѣми блудницаміі 
согрѣшить, нежели отрѣзать мнѣ уды 
моя, яже мнѣ Богь создалъ, и тако на 
созданіе Божіе хулу Изнести.“ Изо
бличая сего старца, проклялъ дѣло и 
ученіе предъ нимъ о скопчествѣ. Се
ребряные ряды или мѣняли, люди- 
купцы серебряныхъ вещей во время 
оно были почти всѣ Скопцы, мужи и 
жены. Когда же Фотій по назначенію 
торжественно слово Учительное дол
женъ былъ говорить въ Казанское 
Соборѣ всенародно, то оное всегда 
старался противу духа времени со
ставить, за что любимъ былъ отъ мно
гихъ православныхъ.

1822 годъ. ,е

Дерзость Криднеровой ѵ Татари
новой, яко началънипг, сектъ въ Санкт- 
ѵетербуріѣ, и другия*;, нечестивыхъ 
общество, заведеніи, паденіе и невни
маніе духовенства. Всѣ секты, раско
лы и общества тайныя въ сіе время

умершій его отецъ лежалъ на столѣ, и на
званъ Петромъ. Вь Духовную Академію, быв
шую при Александроневской Лаврѣ, вступилъ 
въ 1814, стало быть двадцати двухъ лѣтъ 
отъ роду. Не окончивъ курса, онъ въ 1816 
году вышелъ изъ Академіи и поступилъ учи
телемъ духовнаго училища, находившагося въ 
той же Лаврѣ, постриженъ въ монахи въ 
1817 году Февраля 16, а 21 того же мѣсяца 
переселился въ зданіе 2-го Кадетскаго Кор
пуса, когда ему было 25 лѣтъ отъ роду. 
Неудавшееся обращеніе его въ скопчество 
Скопцемъ Инокомъ Георгіемъ могло быть въ 
1814— 1816 годахъ.

І( Изъ третьей части Записокъ Фотія.
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съ великою дерзостію поступали. Об
щій слухъ былъ разг.іашаемъ отъ обще
ства франкмасоновъ, что самъ Царь 
къ нимъ благоволитъ, власти Вышнія 
въ ихъ обществахъ, духовныя лица 
первый съ ними въ союзѣ. Сія Не
основательная ложь для того Разша
талась, дабы сею молвою всѣхъ, ко
го можно, прелестію и ложью Уло
влять въ сѣть своихъ заблужденій. 
Духъ лести вѣщалъ, что въ ихъ Сквер
ныхъ и нечестивыхъ обществахъ ра
венство, свобода, любовь, братство; въ 
ихъ власти чины и всѣ достоинства, 
взаимныя ихъ содѣйствія другъ 
ко другу; что въ ихъ скопищахъ са
няхъ несчастія быть никому не мо
жеть на землѣ, а всѣ блаженствуютъ, 
и у всѣхъ все общее; что вскорѣ го- 
сподственпая новая ихъ неслыханная 
отъ вѣковъ вѣра Объявится главною. 
Впрочемъ все такъ было закрыто во 
всѣхъ обществахъ и сектахъ, что тай
ну нхь словъ каждому изъ нихъ подъ 
страшными клятвами запрещалось от
крывать кому бы то ни было изъ не- 
иринадлежащихъ къ тайному ихъ обще
ству. Между тѣмъ невниманіе прави
тельства ко всѣмъ обществамъ тай
нымъ, сдѣлавшимся явными и весьма 
имѣющимъ вліяніе на многихъ, дало 
дерзость не только врагамъ обществен
наго и гражданскаго порядка вводить 
что хотятъ, среди ближнихъ, среди 
столицъ Москвы и Санктнетербурга и 
гдѣ хотятъ но всей Россіи, но даже 
на позорь міра явно исходили, какъ 
лишенные всякаго разума. Сами жен
щины свои новыя секты и скопища 
явно содержали и безстрашно соби
рали къ себѣ слушателей и учени
ковъ. Таковы были изъ многихъ Крид
нера ‘7 и Татаринова. Криднеръ была

женщина зловѣрія лжехристіанскаго, 
какой-то Шпажной ереси, съ дарова
ніями острыми, лѣтъ уже преклон
ныхъ. Она выдавала себя за вдохно- 
венную свыше. Молва разнеслась оть 
нѣкоторыхъ ея учениковъ столь быстро
о ней, что весь Петербургъ подвигся 
какъ новое чудо видѣть и слышать 
Госпожу Криднеръ. Женка сія, въ раз- 
горячепности ума и сердца отъ бѣса 
вдыхаемая. не говоря никому ничего 
противнаго похотямъ Плоти, обычаямъ 
міра и дѣламъ вражіимъ,такъ нравиться 
умѣла всѣмъ во всемъ, что, начиная 
съ первыхъ Столбовикъ боляръ, жены, 
мужи, дѣвицы спѣшили какъ оракула 
нѣкоего дивнаго послушать женку 
Криднеръ. Нѣкоторые почитатели ея 
изъ обольщенія ли своего, или изъ 
ругательства надъ святынею христіан
скихъ Догматовъ, портреты изобразили 
Криднерши, издавали въ свѣтъ ее съ 
руками и , сердцу прижатыми, очи на 
небо имѣющую, и Святаго Духа съ 
небесъ какъ на Христа Сходящаго 
во Іорданѣ или на Дѣву Богородицу 
при Благовѣщенія Архангеломъ. Вотъ 
слѣпота мудрыхъ и разумныхъ людей, 
просвѣщенныхъ отъ міра въ Санктпе
тербургъ! Госпожа Татаринова, имѣя 
въ Михайловскомъ дворцѣ себѣ жи
лище, тѣмъ являла и гласила всѣмъ въ 
слухъ, что она извѣстна самому царю, 
подъ вліяніемъ его державной милости 
все дѣлаетъ, учитъ, собираетъ. Дѣй
ствительно, кроткій царь, еще не зная 
лжи и обмана Лукавыхъ, прелыцался 
отъ лицемѣрнаго благочестія ерети
ковъ забл у ждавшихъ и ласкателей сво
ихъ придворныхъ, видалъ новую учи- 
тельницу новаго ученія лжепророче- 
скаго к Бѣсовскаго. Всему виною бѣсъ 
князь Александръ Николаевичъ Голи-

17 Извѣстная-баронесса Криднера, имѣвшая вліяніе на Императора Александра I. Она 
со временъ Вѣнскаго конгресса нравственное умерла въ Крыму въ старости.
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цынъ, какъ одинъ изъ бывшихъ при
верженцевъ секты Татариновой и по
кровитель всѣхъ расколовъ старыхъ 
и новыхъ, распространитель преж
нихъ. Сія госпожа учила всѣхъ сво
ихъ, для нѣкоего мнимаго воздержанія. 
Воздерживать, умерщвлять плоть и 
скоплять, вырѣзать тайные уды му
жамъ. Даже бѣсъ научилъ ее искусству 
женскій полъ, самыхъ жет. и дѣвицъ, 
скоплять **. И сіе бѣсовское дѣло со-

*8 Изъ всѣхъ дѣлъ о (¡концахъ, произво
дившихся съ 1770 годовъ, ни въ одномъ до 
двадцатыхъ годовъ нынѣшняго столѣтія нѣть 
ни малѣйшаго, ни одного самого косвеннаго,на
мека на оскопленіе женщинъ. Старые Скопцы 
въ Петербургѣ въ сороковыхъ годахъ неодно
кратно показывали, что оскопленіе женщинъ 
появилось въ Петербургѣ съ 1816 года и не 
было одобряемо Кондратьевъ Селивановымъ. 
Они называли это замосковнымг нововведе
ніемъ (т. е. Тамбовскимъ, Орденскимъ и пр.), 
но въ »тихъ Замосковныхъ губерніяхъ нигдѣ 
ранѣе двадцатыхъ годовъ нѣтъ никакаго 
слѣда оскоплевія женщинъ. Съ большею, ка
жется, вѣроятностію должно отнести начало 
отопленія женщинъ къ кораблю Екатерины 
Филшшовны Татариновой. Первыя появленія 
оскопленныхъ женщинъ являются въ двадца
тыхъ годахъ въ Рязанскоі губерніи, за тѣмъ въ 
сопредѣльныхъ съ нею Тамбовской, Орлов
ской, Тульской, гдѣ жилъ н распространялъ 
хлыстовскуюскопческую ересь тамошній бога
тый помѣщикъ Александръ Петровичъ Дубо
вицкій  (сочинитель роспѣвиовь у Татарино
вой) въ своемъ Рязанскомъ кораблѣ. У него 
былъ сынъ, котораго онъ, имѣя не одну ты
сячу душъ, пустилъ по медицинской карьерѣ, 
чт0 было несовмѣстимымъ съ тогдашними 
воззрѣніями богатаго дворянства, а двухъ 
дочерей приготовилъ въ акушерки, какъ го
ворили въ свое время съ цѣлію скопленія. 
Дубовицкій въ атомъ отношеніи не достигъ 
своей цѣли, если имѣлъ ее: сынъ его, впо
слѣдствіи призцдентъ Медикохирургическои 
Академіи, уже конечно не способствалъ 
своими занятіями и искусствомъ Скопцамъ. 
Полковникъ Дубовицкій въ концѣ тридцатыхъ 
годовъ сосланъ въ Саровскую пустынь (Там
бовской губерніи на садой границѣ съ Ни
жегородской). — Оскопленіе женщинъ со
стоитъ изъ слѣдующаго: а) Вырѣзываніе, вы-

вершалось около грудей гдѣ-то, но не 
скажу, дабы тайна сія бѣсовскія не 
была извѣстна тѣмъ, кои еще не вѣ
даютъ. Вотъ плодъ бѣсовскаго ученія! 
Но не такъ дѣлала сама скверная Та
таринова. Неизвѣстно, отъ кого оная 
Окаянная блудннца очреватѣла и ро
дила и, удивленія достойно! (быда 
многихъ слѣпость учениковъ) въ ыа- 
лоуміи молву разносили, что родить 
великаго человѣка, исполненнаго духа. 
По лукавству вельможи придворнаго,

травленіе или выжиганіе грудныхъ сосковг 
съ одной или съ обѣихъ сторонь (послѣдне» 
чаще); б) Отнятіе части грудей (mammae) Нія 
полное отнятіе (ампутація) одной или обѣ
ихъ грудей (послѣднее гораздо чаще;, такъ 
что на мѣстѣ ихъ представляются продоль
ные рубцы, похожіе на тѣ, чт0 бываютъ 
послѣ оперативнаго, съ врачебной цѣлію, 
отсѣченія этихъ частей; в) Разные надрѣзы 
преимущественно на обѣихъ Грудяхъ, распо
ложенные на нихъ въ большинствѣ случаевъ 
симметрично; г) Вырѣзываніе частей малыхъ 
губъ (Нимфъ) однихъ или вмѣстѣ еъ Похот
никомъ (кдиторъ); д) Вырѣзываніе верхней 
части большихъ губъ вмѣстѣ съ малыми я 
Похотникомъ; послѣдующее за тѣмъ непра
вильное Срощеніе этихъ частей рубцомъ зна
чительно уменьшаетъ Половую щель. По
врежденіе половыхъ органовъ такъ назы
ваемыхъ (-Вопчихъ производится собствен
но какимъ нибудь ножомъ, ножницами ялі 
бритвою и другими острорѣжущимн ору
діями. (Е. В. Пеликана: Судебно-медицин
ское изслѣдованіе скопчество. ІІ, 60 и 61). 
По показаніемъ Будылина, уродованіе ниж
нихъ половыхъ органовъ считалось у Скоп
цовъ первою чистотою  (какъ Вырѣзываніе 
testicnlae у мужчинъ), а отрѣзаніе грудей 
полною чистотою, — „царской печатью“ 
(какъ у Мущинъ отнятіе ствола). Едва и  
это такъ. Если не ошибаемгя, уродованіе 
нижнихъ половыхъ органовъ у женщинъ по
явилось у Скопцовъ не ранѣе сороковыхъ 
годовъ. Во всякомъ случаѣ всѣ уродовавіі 
тѣла женщинъ въ скопческомъ смыслѣ яі 
къ чему не ведутъ. По медицинскимъ изслѣ
дованіямъ изуродованная скопцами женщина 
можетъ быть оплодотворева н можетъ ро
дить, не можетъ только кормить ребенка.
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приверженца своего Татаринова, 
столь безчестное дѣло сдѣлавши, удо
стоена была посѣщенія отъ царя Алек
сандра. Въ сіе время былъ имъ окре- 
щеиъ младенецъ такъ я слышалъ. 
Священникъ же помазалъ ее мѵромъ, 
Ma ювг., противу всѣхъ запрещеніи 
митрополита Михаила, къ церкви пра
вославной, дабы удобнѣе въ сѣти свои 
ловить. Оная женка была зловЬрія 
лжехристіанскаго, раскола Лютеран
скаго Архіереи, Синодъ, духовенство 
и правительство знали всѣ сіи скопи
ща богомерзкія, но никто не смѣлъ 
касаться до дѣлъ и поведенія госпожи 
Татариновой: она дѣлала и учила что 
хотѣла. Уже продолжались ученія 
ея и сборища болѣе, пяти лѣтъ, какъ 
съ ревностію Фотій противу всѣхъ 
расколовъ, обществъ, сектъ, враждеб
ныхъ святой церкви православной, 
противу Криднерши и Татариновой и 
всѣхъ имъ подобныхъ дѣйствовалъ, 
училъ, обличалъ,настоялъ,Прещеніемъ о 
силѣ Божіей подкрѣпляемый, и не смо
трѣлъ на то, что удаленъ уже былъ 
въ Новгородъ и именно за дерзнове
ніе противу всѣхъ сектъ, въ которыхъ 
всѣхъ, а особенно въ сѣтяхъ Татари
новой и Криднерши, самъ министръ 
духовныхъ дѣлъ весь увязалъ. Его лю-

" Князя Александра Николаевича Го
лицына.

2П Этотъ младенецъ и была, какъ увѣря
ютъ, та Воспитанница Татариновой, Анна 
Александровна, на рукахъ которой Татари
нова скончалась, и которую для виду выда
ли за мужъ за престарѣлаго Палецкаго. См. 
ХІХ Вѣка, кн. I, стр. 232 и Руск. Архивъ 
1872, стр. 2352. Такимъ образомъ нѣсколько 
объясняется строгость мѣръ, принятыхъ про
тивъ этого союза императоромъ Николаемъ 
Павловичемъ. Л. Б.

21 Священникъ дома Инвалидовъ (а потомъ 
протоіерей Исакіевскаго собора) помѣщавша- 
гося въ зданіи Адмиралтейства (умеръ въ 
1855 году), былъ духовнымъ членомъ корабля 
Татариновой.

бимцы съ нимъ одно творили. Нако
нецъ писалъ онъ, отецъ Фотій, посла 
нія къ разнымъ лицамъ, а особенно 
къ Княгинѣ Софіи (Сергѣевнѣ) Ме
щерской **, какъ имѣющей вліяніе на 
Государя Императора Александра, ча
сто къ ней пріѣзжавшаго, дабы послу
шать, что она узнаетъ у митрополита 
Михаила; и о прочихъ дѣлахъ, нуж
дахъ церковныхъ и по духовенству 
появляющихся внушала ему. Царь по 
слушалъ и многое открываемое ему 
понялъ. Такъ случилось — когда за 
вѣру и ревность по благо честію Инно
кентій епископъ за вѣру изгонимъ 
былъ силою князя Голицына, вліяніемъ 
же Родіона Кошелева и по внушенію 
нѣкоего архіерея 23, друга его бывша
го, назначенъ въ Уфу во епископы. 
Императоръ вдругъ Высочайше пове 
лѣлъ быть ему Пензенскимъ и Сара
товскимъ. Сей-то Княгинѣ Софіи пи
салъ многое; она же старалась Влить 
понятіе въ сердце Царево о начальни
кахъ сектъ, хотя и сама была тутъ отча
сти, покорствуя царю, и не все гово
рила что знала, ибо не хотѣла правды 
всея. Особенно же внушалъ онъ гр-ѣ  
Аннѣ 5І дабы при случаѣ она во двор 
цѣ предъ лицами царскими старалась

Княгиня Софья Сергѣевнэ Мещерская, 
дочь генералъ-поручика Сергѣя Алексѣевича 
Всеволожскаго, была за мужемъ за маіоромъ 
княземъ Иваномъ Сергѣевичемъ Мещерскимъ. 
Она родилась въ 1775, умерла въ 1848 году 
замѣчательная по уму п образованію жен
щина, она имѣла нравственное вліяніе на 
императора Александра Павловича и была 
имъ весьма уважаема.

53 Филарета, епископа Г’евельскаго, потомъ 
митрополита Московскаго.

Камеръ-фрейлина графиня Анна Алек
сѣевна. Орлова-Чесменская, духовная дочь 
Фотія и, говорятъ, тайно Постриженная имъ 
въ монахини, род. въ 1785 г., умерла 5 Октября 
1848 года, оставивъ огромное свое состоя
ніе церквамъ и монастырямъ
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имѣть внушеніе о новыхъ злыхъ сек
тахъ, что вредны оныя для цѣлаго го
сударства, и прочимъ о Господѣ его 
любящимъ внушалъ, писалъ, Обличая 
лжеученіе и вредъ Татариновой и Крид
неръ. Сіи были жабы, клокотавшія во 
время оно, дщери діаволи явныя, его 
все ученіе имѣли и прельщало! мно
гихъ. По семъ Криднеръ, новой ереси 
Начальницѣ, повелѣно воспретить со
бранія дѣлать, подъ какимъ бы то ни 
было видомъ добра, и удалиться изъ 
столицы; на Татаринову же обращено 
было Вниманіе правительства. Особен
но въ немилость впалъ по силѣ и дру
гимъ причинамъ у царицы Маріи Ѳео
доровны князь Голицынъ; и съ нимъ 
Поповъ, Тургеневъ, Руничъ и прочіе î:\ 
Слухи дошли, что явно въ учебныхъ 
заведеніяхъ Нечестію учить дозволяли. 
Кошелевъ же, хотя имѣлъ доступъ къ 
Царю и жилъ всегда близь царскихъ 
покоевъ во дворцѣ въ Царскомъ Селѣ, 
но не могъ дѣйствовать въ пользу сво
его сына, покровителя всѣхъ соблаз
новъ еретнческихъ. Участь князя Го
лицына становилась сомнительною. 
Несправедливо оклеветалъ Иннокентія, 
который за ревность и вѣру по бла
гочестіи) дошелъ, но внушенію Нѣкіихъ 
почитателей духовенства, до слуха ца
рева, и Голицыну внушаемо было уда
литься отъ должности и для того ѣхать 
въ чужіе край, отъ стыда уклониться 
на время. Немилость царская къ нему 
явно открывалась, за то особенно, что

г> Поповъ Василій Михаиловичъ, дѣйстви
тельный статскій совѣтникъ, директоръ де
партамента народнаго просвѣщеніи, въ 183(і 
году сосланный за принадлежность кт. сектѣ 
Татариновой въ Казань въ Зилантовъ мона
стырь. Тургеневъ Александръ Ивановичъ, 
дѣйствительный статскій совѣтникъ, дирек
торъ департамента духовныхъ дѣлъ. Руничъ 
Дмитрій Павловичъ, дѣйствительный статскій 
совѣтникъ, попечитель ("¡.-Петербургскаго 
учебнаго округа.

смерть митрополита М ихаила  также 
ему приписывали многіе, коего митро
полита онъ Голицынъ началъ гнать за 
разныя пастырскія внушенія и дѣй
ствія: ибо Михаиль явно видѣль дѣй
ствія зла и зловѣрія, несмотря на ти
хость нрава начиналъ учить н писать 
противъ. Бывъ столь сильный люби
мецъ у двора всего, князь Голицынъ 
весьма шатался на своихъ мшшо крѣп
кихъ Подпорахъ нечестивыхъ. Всѣ Мол
вили, что онъ въ большой немило
сти у Императора Александра при 
новомъ Митрополитѣ Серафим!*, кото
рый архіерей явное отвращеніе пока
залъ къ лицу Голицына тѣм ь, что на 
поклоненіе въ Царское Село и въ 
Санктпетербургъ не хотѣлъ ѣхать къ 
ересеначальнику Родопу Кошелева, ко
ему приписывали многіе ученые и ар
хіерей своего счастія полученіе, ка
ковы были Іона архіепископъ Твер
скій, членъ Синода se, Филаретъ Мо
сковскій, Д имит ріи  Кишиневскій. Они 
какъ идолу кланялись сему лукалому 
человѣку. Въ сіе время церковь свя
тая со всѣхъ сторонъ была обуреваема 
всѣми противу ея Вражьими кознямн. 
Всѣ раздирать ее усиливались разны
ми образами: лютеранство, католиче
ство, уніатство по смѣшеніи съ раз
ными языческими религіями к хри
стіанскими еретиками; вмѣстѣ всѣ имѣ
ли такое вліяніе, что православные хри
стіане, даже нѣкоторые духовные, дѣ
ломъ были заодно съ ними. Постовъ 
люди самые знатные и даже нисшіе 
не хранили, позволяли себѣ всякіе со
блазны и беззаконія, явно отъ церкви

гв Іона (Иванъ Павннскііі), протоіереи и 
духовникъ великой княгини Екатерины Па
вловны, съ 1817 по 1821 годъ епископъ Ор
ловскій, съ 1821 но 1826 архіепископъ Твер
скій, съ1826 по 1833 архіепископъ Казанскій, 
умеръ 1833 года.
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удалялись, не имѣли почти никакого 
понятія о Здравомъ ученіи; многіе имѣ
ли худо п добро, ересь и чистоту вѣ
ры, какъ едино. Какъ едино другъ дру
гу, такъ н всѣмъ внушали терпимость 
бЬ|і ь и сектъ; общества библейскій и 
прочія ¡заведенія подъ видомъ богоугод
ныхъ дѣлъ с ами и богопротивный были 
.^веденія ко ослабленію однѣхъ правъ 
православной церкви и всего благоче- 
сііа. Нечестіе вездѣ шло такими сло- 
иами, крѣпко поддержііваемо было 
вельможами, окружавшими царскій 
престолъ, допускаемо и даже благо- 
слакляемо какъ добро пастырями, имѣв
шими вліяніе на всѣ разсадники ду
ховнаго сословія Іі на дѣла церкви по 
Святѣйшему Синоду и по Коммиссіи 
Духовныхъ Училищъ: все зло было оче
видно. Іерархія церковная въ самомъ 
началѣ, въ нервомъ лицѣ, была наруше
на; М итрополиты, архіерей и духовныя 
лица были именемъ,, а все дѣйствовалъ 
министръ духовныхъ дѣлъ (князь Голи
цинъ), его директоръ (Тургеневъ) и 
канцелярія. Все въ нечестивыхъ ру
кахъ было, и потокъ Нечестія разли
вался съ такою быстротою, что на
чальство индѣ духовныхъ училищъ за
ряжено было зловѣріемъ Лютымъ и по 
слѣпотѣ своей не чувствовало Пагубы 
своей и гордилось новымъ образова
ніемъ, Мечтаніемъ пустымъ и просвѣ
щеніемъ.

{Сообщено ІІ. И. Мсльникоаымп).

Михаилъ Матвѣевичъ Хера
сковъ.

Фамилія Херасковыхъ происходитъ 
отъ рода Валахскихъ боярь Хереско 
(Русси. Арх. 1806, стр. 1243). Отецъ 
нашею писателя, Матвѣй Андреевичъ 
Херасковъ, переселился въ Россію во

времена Петра I съ сестрою своею 
Графинею (Княгинею?) Кантакузенъ 
(Улей, 1811, Л» 5, стр. 345), и хотя 
не дослужился далѣе чина маіора (Рус
ская Стар., 1870, т. 1, стр. ІО), но 
считался конечно лицомъ довольно 
знатнымъ, потому что женился на дѣ
вицѣ изъ аристократическая рода, 
княжнѣ Аннѣ Даниловнѣ Друцкой 
(Рос. Род. Кн. кн. ІІ. Долг., I, 322). 
Отъ нея имѣлъ онъ трехъ сыновей. 
Изъ нихъ Александръ Матвѣевичъ былъ 
въ 1767 году генералъ-маіоромъ (Показ. 
знати, въ госуд. чиновъ 1767, стр. 68), 
а Петръ Матвѣевичъ въ тоже время 
состоялъ прокуроромъ при двухъ кан
целяріяхъ: Отъ Строеній (ibid., стр. 
105) и Строенія Государственныхъ До
рогъ (ibid, стр. 112).

М.М. Херасковъ родился 25 Октя
бря 1733 (Слов. Евг., ІІ, 235), не 
задолго до кончины отца. Анна Да- 
ниловна вступила ІО Ноября 1735 го
да во второй бракъ съ извѣстнымъ 
княземъ Никитою Юрьевичемъ Тру- 
бецкішъ (Русская Старина, 1870, т.
I, стр. ІО). Мать Хераскова была 3ii¿-' 
менитая Красавица (Русск. Арх., 1866, 
стр. 1365). Князь Трубецкой занималъ 
но время женитьбы своей должность 
при Слободскихъ полкахъ на Украйнѣ, 
въ ІІзюмѣ. гдѣ познакомился и всту
пилъ въ бракъ съ нею (Русская Стар.,
1870, т. 1, стр. ІО). Въ началѣ 1736 
года занялъ онъ долашость генералъ- 
крнгсъ-коммисара (Слов. дост. люд. 
Б. Кам, 1836, V, 165) и продолжалъ 
проживать на Югѣ. Онъ тогда заго
товлялъ тамъ продовольствіе для арміи 
графа Миниха, подстунавшей къ Кры
му весною 1736 года (Обз. главн 
прошли., Вейдем. И, 31). Минихъ плѣ
нился красотою его жены и потомъ 
уже постоянно оказывалъ ей особен
ное покровительство (Русск. Арх., 
1866, стр. 1365). Этому конечно обя-
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ланъ былъ князь Трубецкой тѣмъ, 
что хотя онъ и чрезвычайно дурно 
распоряжался продовольствіемъ арміи 
(Обз. главн. пронсш. Вейдем., ІІ, 31), 
но Минихъ оказывалъ ему полное снис
хожденіе и способствовалъ даже его 
повышенію, не смотря на дальнѣйшія 
его злоупотребленія по коммисаріат
ской части, коею Трубецкой управлялъ 
до самаго 1740 года (Слов. Б. Кам.,. 
1836, V, 165), въ чемъ Минихъ и упре
калъ себя въ послѣдствіи, при судѣ, 
бывшемъ надъ нимъ въ началѣ 1742 
года (Чтен. изъ Русск. Ист. ІЦеб., IV, 
183). Вѣроятно, покровительству кня
гини Анны Даниловны обязанъ былъ 
также и отецъ ея, князь Данила Андре
евичъ Друцкой, назначеніемъ своимъ 
въ 1740 году изъ капитановъ лейбъ
гвардіи Измайловскаго полка въ Бѣл- 
городскіе вице-губернаторы (Осмнадц. 
Вѣкъ, ІІ, 279). По кончинѣ княгини 
Сумароковъ написалъ ей эпитафію. 
(Соч. Сумар. ч. 9, стр. 149).

Вообще Херасковъ былъ въ родствен
ныхъ и близкихъ отношеніяхъ къ лю
дямъ знатнымъ. Таковы были его еди- 
ноутробные братья князья Трубецкіе. 
Изъ нихъ: князь Юрій (1736— 1811) 
былъ женатъ на Аннѣ Петровнѣ Сал
тыковой (1736— 1758). а потомъ на 
вдовѣ Графинѣ Дарьѣ Александровнѣ 
Вальдштейнъ (ум. 1817), сестрѣ Ру
мянцова-Задунайскаго; а князь Нико
лай (1744 -1821) на княжнѣ Варварѣ 
Александровнѣ Черкасской (Рос. Род. 
Кн. кн П Долг, I. 322 и 323). Изъ 
единоутробныхъ сестеръ его Княженъ 
Трубецкихъ: Анна была -ш камерге
ромъ Александромъ Ивановичемъ На- 
рышкинымъ, а Елена (1745— 1832) за 
генералъ-прокуроромъ княземъ Алек
сандромъ Алексѣевичемъ Вяземскимъ, 
íibid). Одна сестра матери Хераскова, 
княжна Ирина Даниловна Друцкая, 
была за княземъ Сергіемъ Васильеви

чемъ Урусовымъ (1721 — 1755), одна 
дочь которыхъ Варвара (1751 -  
1831) была за Алексѣемъ Ивановичемъ 
Васильевымъ (1742— 1807), въ послѣд
ствіи графомъ и министромъ финан
совъ, а другая Екатерина (род. 1747), 
извѣстная въ свое время Стихотвори
ца, умерла въ дѣвицахъ (ibid., ІІ, 29 
и ЗО). Другая сестра матери Хераскова, 
княжна Татьяна Даниловна Друцкая, 
вышла за вдовца князя Ивана ІІрохо- 
ровича Вяземскаго (Рос. Род. Книга 
кн. ІІ. Долг., I, 155). У нея была еще 
сестра, княжна Дарья Даниловна (Русск. 
Стар , 1870, I, 11) и братъ князь Ан
дрей Даниловичъ, женатый на княжнѣ 
Варварѣ Ивановнѣ Трубецкой, двою
родной сестрѣ единоутробныхъ брать
евъ Хераскова, князей Трубецкихъ, о 
коихъ говорено выше (Рос. Рос. Кни: 
га кн. П. Долг., I, 323). Такова была 
свѣтская и родственная обстановка 
Хераскова.

Херасковъ родился, какъ уже ска
зано, 25 Октября 1733. Онъ увидѣлъ 
свѣтъ и провелъ первые годы своей 
жизни на Югѣ. Тогда случилось, что 
няня оставила его какъ-то сидящимъ 
на окнѣ и ушла изъ комнаты, а про
ходившіе по улицѣ Цыгане схватили 
и унесли его; къ счастію, ихъ успѣли 
догнать и отнять у нихъ ребенка (Ме
лочи изъ зал. моей пам., М. Дмитріева, 
стр. 29). Но вскорѣ мальчика перевез
ли въ Петербургъ, гдѣ находилось вѣ
домство, которымъ управлялъ его вот
чимъ, успѣвшій ири Елизаветѣ Пе
тровнѣ сохранить полученную имъ въ 
Сентябрѣ 1740 года при Аннѣ Іоан
новнѣ важную должность генералъ- 
прокурора, которую онъ и отправлялъ 
безпрерывно до Августа 1760 года. 
(Опытъ біогр. геи. прок, Иванова, 
стр. 16 и 21). Въ концѣ 1743 года 
Херасковъ поступилъ въ Сухопутный 
Кадетскій Корпусъ, изъ котораго вы-
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пущенъ 5 Сентября 1751 поручикомъ 
въ Ингерманландскій пѣхотный полкъ 
(Слов. Евг., ІІ, 235). Онъ уже въ кор
пусѣ писалъ стихи; печатные опыты 
его стали появляться въ ., Ежемѣсяч- 
ныхъ Сочиненіяхъ“ Миллера (ibid., стр. 
236). Въ 1754 году Херасковъ пере
шелъ въ Комерцъ-Коллегію съ чиномъ 
титулярнаго совѣтника (ibid , стр. 
285). Въ 1755 г., онъ назначенъ былъ 
ассессоромъ при Конференціи Мо
сковскаго Университета, при самомъ 
его основаніи (ibid.). Съ этого Време
ии жизнь его посвящена была въ те
ченіе полувѣка занятіямъ литературою 
и служенію почти исключительно Уни
верситету, въ разныхъ должностяхъ 
при ономъ.

По званію ассессора Конференціи, 
Херасковъ съ начала 1757 года дежу- 
рилъ въ Университетѣ понедѣльно, 
чередуясь съ двумя другими ассессо- 
рами (Ист. Имп. Моск. Унив., 26), и 
съ того же времени ему было пору
чено завѣдываніе Университетской ти
пографіей) (ibid., 27 и 47). Вскорѣ 
около него стали группироваться быв
шіе въ Университетѣ молодые люди. 
имѣвшіе охоту къ словеснымъ наукамъ, 
и начали упражняться въ литературѣ. 
Нто были представители молодаго по
колѣнія, народившагося въ началѣ со- 
роковыхъ годовъ прошлаго вѣка, из
вѣстные потомъ въ литературѣ и въ 
обществѣ, или на служебномъ попри
щѣ: И. Ѳ. Богдановичъ, служившій 
при Университетѣ надзирателемъ за 
классами (ibid., 88 и 9В), и студенты: 
Фонъ-Визины, Кирини, Домашневъ, 
Булгаковъ, Санковскій, ІІ. С. Потем
кинъ и др. (ibid , 93). Сюда же при
мыкали Нарышкины, Ржевскій и дру
гіе нѣсколько старшіе ихъ молодые 
люди (ibid.). Всѣ они были сотруд
никами въ издававшихся Херасковымъ

журналахъ. Первымъ изъ нихъ было 
„Полезное Увеселеніе,“ выходившее въ 
1760 и 1761 годахъ еженедѣльно, а 
съ 1 Января по 1 Іюля 1^62 ежемѣ
сячно (Моск Вѣд., 1857, 36, стр.
164). Въ 1761 году Хераскову пору
чено было начальство надъ Русскими 
актерами театра, заведеннаго въ Мо
сквѣ (Ист. Ун., стр. 85) съ 1757 го
да и заключеніе договоровъ съ Италь- 
янскими Пѣвцами для концертовъ (ibid). 
Въ томъ же году онъ былъ произве
денъ въ надворные совѣтники (Слов. 
Евг., ІІ, 235) и исправлялъ, за отсут
ствіемъ директора Университета И. И. 
Мелиссино, его должность (Ист. Ун., 
стр. 88). Въ 1762 году Херасковъ, 
по порученію вотчима своего князя
Н. К). Трубецкаго, бывшаго президен
томъ Коммиссіи для устройства тор
жествъ при коронаціи Екатерины ІІ, 
составлялъ орнаменты для тріумфаль- 
ныхъ воротъ, построенныхъ для ей 
въѣзда въ Москву (Мат. для ист Рус. 
лит., Ефрем., стр. 166). Въ теченіи 
всего 1763 года Херасковъ издавалъ 
ежемѣсячный журналъ „ Свободные Ча
сы“ (Моск. Вѣд., 1857, № 36, стр 
164), и подъ его руководствомъ вѣро
ятно выходили въ первые шесть мѣ
сяцевъ того же года ежемѣсячное же 
изданіе Богдановича „ Невинное Упраж
неніе“ (ibid.), а потомъ въ продолже
ніе всего 1764 года ежемѣсячникъ 
Санковскаго „ Доброе Намѣреніе “ (ibid.)
13 Іюля 1763 Херасковъ былъ назна 
ченъ, на мѣсто Мелиссино, директо
ромъ Университета (Ист. Ун., стр. 
125). Въ 1768 году онъ имѣлъ чинъ 
Коллежскаго совѣтника (Мат. для ист. 
Рус. лит. Ефр., стр. 135). 18 Мая 
1770 Херасковъ получилъ мѣсто вице- 
президента Бергъ-Коллегіи въ Петер
бургѣ (Ист. Ун., стр. 171), вѣроятно, 
вмѣстѣ съ производствомъ въ чинъ 
статскаго совѣтника.
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Во время своей службы въ Бергъ- 

Коллегіи, Херасковъ былъ между про
чимъ назначенъ въ 1772 году. но волѣ 
Императрицы, членомъ въ Коммиссіи) 
для описанія . Русскихъ медалей, вмѣ
стѣ съ историкомъ княземъ IV!. М. 
Щербатовымъ и А. А. Нартовымъ 
(Русск. Арх., 1805. cTj). ¡¡Ій). Въ 
Іюлѣ 1775 года онъ вышелъ въ от
ставку съ чиномъ дѣйствительнаго 
статскаго совѣтника (Ист Уй., стр. 
213). Поступленіе въ Вольное Эконо
мическое Общество, котораго онъ былъ 
членомъ (Слов. Евг. ІІ, 235), вѣро
ятно относится ко времени пребыва
нія въ Петербургѣ. Въ туже эпоху, а 
именно въ началѣ 1772 года, Хера
сковъ былъ избранъ въ дѣйствитель
ные члены Вольнаго Россійскаго Со
бранія при Московскомъ Университетѣ 
(Ист. Уя, стр. 202), не смотря на 
тогдашнее отсутствіе его инъ Москвы.

• Вышедши въ отставку въ 1775 году. 
Херасковъ опять поселился въ Москвѣ, 
гдѣ жили его единоутробные братья 
князья !<>. Н. и И. ІІ. Трубецкіе, и 
вмѣстѣ съ ними сдѣлался усерднымъ 
масономъ, каковымъ мы уже видимъ 
его въ началѣ 177t! года (Новик. н 
Моете. Март., стр. 104, 110 и 119). 
Тогда же 'познакомился о т . н съ 
Новиковымъ, П р іѣ х а в ш и  въ Петербургъ 
но дѣлу о соединеніи .пикъ Реііхслев- 
скпхъ (системы коихъ тогда Новиковъ 
держался) съ Клагински.чн (ibid.).

Въ 1778 году, 28 Іюня Херасковъ 
былъ назначенъ кураторомъ Москов
скаго Университета (Ист. Ун., стр. 
213). Тогда уже было три кура ора: 
Ив. Нь. Шуваловъ (съ 12 Января 175Г» 
года), Нас. Квд. Ададуровъ ici. ЗО 
Октября 17152) и Пв. Ив. Мелиссино 
(съ 17 Февраля 1771). Но изъ нихъ 
первый жилъ ві. Петербургѣ; второй 
еще около 1770 года удалился отъ 
дѣлъ и только носилъ званіе Куратора

(Ист. Ун., стр. 171); третій въ самое 
время назначенія Хераскова уѣхалъ 
за границу (ibid., стр. 214), откуда 
возвратился ли ни. въ концѣ «1'евраая 
1782 года (ibid.. стр. 222). Такимъ 
образомъ Херасковъ въ теченіе 3 лѣтъ 
и (S мѣсяцевъ былъ единственнымъ 
дѣятельнымъ и находящимся на лицо 
кураторомъ Университета, гдѣ все дѣ
лалось но его распоряженіямъ, лишь 
подвергавшіеся въ важныхъ случаяхъ 
на апробація Шувалова, который всег
да считался главнымъ лицомъ въ управ
леніи Университетомъ и имѣлъ, какъ 
видно по всему, полное довѣріе ьъ 
Хераско»)'.

Дѣятельность Хераскова ознамено
валась тогда слѣдующимъ. 15 Декабря
1778 объявлено было объ учрежденіи 
ири Университетѣ прославившагося 
вскорѣ заведенія —„Благороднаго Пен
сіона“ (ibid., стр. 214), открытаго въ
1779 году. 1 Мая 177!) Іода заклю
ченъ былъ съ Новиковымъ знаменитый 
контрактъ объ отдачѣ ему въ аренду 
на ІО лѣтъ уинверситетскои типогра
фіи, книжной лавки и изданія Москов
скихъ Вѣдомостей (ibid.. стр. 210).
13 Сентября 1779 поступалъ въ Уни
верситетъ профессоромъ извѣстный 
Ив. Григ. Шварцъ (ibid., стр. 21!)). 
другъ и сиодвнжніікі Новикова, поль
зовавшійся постоянно покровительст
вомъ Хераскова (ibid., стр. 224). 13 
Ноября 1779, но мысли Шварца, от
крыта „Педагогическія Семинарія“ 
(ibid.) Въ 1780 году сдѣланы многія 
улучшенія въ Гимназіи (ibid., стр. 220):
13 Марта 1781 открыто „Собраніе 
Университетскихъ Питомцевъ“ (ibid.. 
стр. 223 и 2(і9). Наконецъ все было 
подготовлено къ основанію „Друже
ская) Учебнаго общества,“ открытаго 
(впрочемъ уже по возвращеніи Ме
лиссино), tí Ноября 1782 (ibid.. стр. 
222) съ „ Переводческою Í'еминаріей.1-
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при ономъ, а изъ этого общества воз
никла въ 1784 году знаменитая „Тіі- 
пографпческая Компанія" (Hob. и 
Моск. Март., стр. 217), существовав
шая до Ноябр а 1791 года (ibitl., стр. 
ЗЮ).

Херасковъ былъ награжденъ Влади
мірскимъ орденомъ 2 степени, къ
1786 году (Слок. Евг. ІІ, 236). Им
ператрица вскорѣ иа симъ стала не 
совсѣмъ благоволить къ нему за связи 
его съ масонами, возбудившими ея 
подозрѣніе, особенно простиравшееся 
на покровительствуемаго Хераскоиымъ 
Новикова,

Въ 17S0 году Херасковъ былъ въ 
числѣ основателей немногочисленной 
Масонской ложи „Гармоніяи (Нов. и 
Моск, Март., стр. 147), къ которой 
присоединились вліятельные Москов
скіе масоны разныхъ системъ (ibid., 
стр. 148), и отъ ея имени Шварцъ 
поѣхалъ весною 1781 года за границу 
для отысканія высшихъ степеней ма
сонства (ibid., стр. НУ). Но возвра
щеніи Шварца, основанъ былъ въ 
концѣ 1782 года „ Капитулъ 8-оіі Ма
сонской Провинціи“ (Россіи) согласно 
организаціи, учрежденной на Виль- 
гельмсбадскомъ Майнскомъ Конвентѣ 
(ibid., стр. 175). Херасковъ сдѣлался 
членомъ этого капитула (ibid., стр. 
176). Вскорѣ послѣ того, также въ 
концѣ 1782 года, Херасковъ вступилъ 
въ Московскій „Орденъ Розенкрейце- 
ровъ,“ или „Злато Розоваго Креста,“ 
учрежденный Шварномъ помимо общей 
Масонской организаціи (ibid., стр. 
177 и 218) !)то не мѣшало Розенкрей- 
церамъ принадлежать и къ сей по
слѣдней, и Херасковъ былъ въ 1789 
годуриторомъ„ Провинціальной Ложи. “ 
(ibid., стр. 292). При разгромѣ въ
1792 году Московскихъ такъ называе
мыхъ мартинистовъ, къ коимъ при
надлежалъ Херасковъ, ему удалось

однако усидѣть на мѣстѣ Куратора и 
избавиться отъ всякихъ непріятностей. 
Императрица не хотѣла щадить его и 
даже предписала его „отставить“ (Доп. 
къ Ист. Mac. Некарск., стр., 131); 
но онъ спасся застуііничествомъ фо- 
ворпта Плат. Александр. Зубова, ко
тораго упросилъ о томъ Державинъ, 
пользовавшій тогда милостію этого вре
менщика (соч. Держ., пзд. Грота, V, 
780). Въ концѣ 1795 года онъ 
просилъ у Императрицы какой-то 
милости (Доп., къ ист. нас. въ Рос.. 
Некарск., стр. 161). но кажется ни
чего не получилъ.

Херасковъ былъ членомъ Россій
ской Академіи съ самаго ея основа
нія, 21 Октября 1783 года (Общ. Спис 
през. и чл., стр. 5).

Императоръ Павелъ, воцарились, 
немедленно взыскалъ свою милостію 
мартинистовъ. Херасковъ произве
денъ былъ въ тайные совѣтники 19 
Ноября 1796 (Руса:. Арх., 1864, стр. 
760). ІО Марта 1799 онъ получилъ 
Анненекую ленту (Ист. Уй., стр 293), 
по случаю чего Жуковскій, бывшій 
тогда воспитанникомъ Университет
скаго Благороднаго Пенсіона,, написалъ 
стихи, напечатанные на особомъ Лист
кѣ (Библіогр. оап., 1859, № 17, стр. 
542 и Соч. Жук., 1869, т. 4, стр. 
452). Кромѣ того Хераскову пожало
вано было 600 душъ (Улей, 1811, Ai
5, стр. 316). Въ самомъ концѣ цар
ствованія Павла I и, кажется, именно 
въ самомъ началѣ 1*01 І ода, Хера
сковъ уволенъ былъ въ отставку (Ист 
Уннв., стр. 315 и 321) и получилъ 
тогда чинъ дѣйствительнаго тайнаго 
совѣтника (Улей, 1811, № 5, стр. 344). 
Императоръ Александръ опять на
значилъ его кураторомъ, и онъ окон
чательно вышелъ въ отставку уже въ 
концѣ 1802 года, когда происходило
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преобразованіе Университета (Совр.,
1857 № 16, смѣсь, стр. 8).

Послѣдніе годы жизни Херасковъ 
провелъ на покоѣ въ Москвѣ, зани
маясь однако литературой, печатая 
стихи свои до самой кончины и поль
зуясь славою и почетомъ, какъ писа
тель. Онъ умеръ въ Москвѣ 27 Сен
тября 1807 года (Слов. Евг., ІІ, 236 
и др.) 73 лѣть, ІІ мѣсяцевъ и 2 дней 
отъ роду, назначивши дуіпеприкащи- 
ками ІІ в. Ив. Дмитріева и князя 
Николая Никит. Трубецкаго. Изъ 49 
лѣтъ своей службы Херасковъ про
велъ почти 40 лѣть, занимая разныя 
должности при Московскомъ Универ
ситетѣ.

Хераскова ожидала литературная 
почесть даже по смерти. Въ 1807 
году онъ представилъ на соисканіе 
награды отъ Россійской Академіи но
вую неизданную трагедію свою „Зе- 
реида и Ростиславъ.“ Награда была 
присуждена ей; но имя автора, какъ 
обыкновенно, оставалось тогда еще 
тайной. По провозглашеніи рѣшенія, 
обнаружено было имя автора, и имъ 
оказался недавно умершій Херасковъ 
(Слов. Евг., ІІ, 237).

Портретъ Хераскова, рисованный 
Эстеррейхомъ и гравированный Чес
тимъ съ надписью къ нему И. И. 
Дмитріева, приложенъ ко 2 части 
прозы „Собранія Образцовыхъ Рус
скихъ сочиненій, “ изданныхъ въ Санкт
петербургъ, въ 1822 году. Онъ нахо
дится и въ „Портретное галлереѣ 
Русскихъ дѣятелей.“ Оргиналъ этого 
портрета принадлежитъ' Академіи Ху
дожествъ (Кат. иетор. выставки портр.,
1870, стр. 123, № 434).

Херасковъ женился въ довольно 
молодыхъ лѣтахъ на Елизаветѣ Ва- 
сильевнѣ Нероновой, стихотворицѣ, 
печатавіпей свои произведенія въ жур
налахъ, издававшихся въ пяти деся

тыхъ и шестидесятыхъ годахъ прош
лаго вѣка и умершей въ Сентябрѣ
1809 года (Слов. Евг., ІІ, 235). Она 
была съ 1801 года кавалерственной 
дамой (Улей, 1811, № 5, стр. 346). 
Но кончинѣ мужа она пользовалась 
пенсіей въ 2800 рублей (Улей, 1811, 
Ді 5, стр. 346).

Херасковы не имѣли дѣтей, но по 
преданію имѣли воспитанницу Анну 
Евдокимовну, вышедшую въ послѣд
ствіи замужъ за извѣстнаго мистиче
скаго писателя и масона высшихъ 
степеней, Александра Ѳедоровича Лаб
зина (1766— 1825), бывшаго ученика 
мартинистовъ, который въ осмидеся- 
тыхъ годахъ воспитывался въ Москов
скомъ Университетѣ (Русск. Арх., 
1866, стр. 845).

Братъ Хераскова, Петръ Матвѣе
вичъ, о которомъ упомянуто въ на
чалѣ этой статьи, былъ женатъ иа 
Графинѣ Елизаветѣ Петровнѣ Девьеръ 
род. 1751, ум. 1829 (Рос. Род. Кн. 
князя И. Долгор., т. 2, стр. 137). Отъ 
этого брака родилась дочь Александра 
Петровна, вышедшая за Хвостова, из
вѣстная въ свое время сочинитель
ница книжки: «Отрывки: Канинъ и 
Ручеекъ». Спб., 1796. (Con., № 8007; 
ошибкою показанъ 1798 годъ; Плав., 
Хі 6516; Смирд., № 62331 О Хвосто
вой и объ ея достоинствахъ не разъ 
говоритъ Вигель въ своихъ «Воспо
минаніяхъ»» (напр., ч. 3, стр. 8 и пр.»; 
см. также Соч. Er. Пегр. Ковалев
скаго (ч. Í, стр. 36).

Нѣкоторыя черты характера супру
говъ Херасковыхъ приведены а), въ 
Ульѣ» 1811, № 5, стр. 344 б), въ
«Москвитянинѣ» 1850, кн. 4, стр. 72 
и кн. ІО, стр. 32, в), во „Взглядѣ на 
мою жизнь“ И. И. Дмитріева (стр. 79) 
и г., въ ^Мелочахъ изъ запаса моей 
памяти“ М. А. Дмитріева (изд. 2. 
стр. 28).
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Не вдаваясь въ подробности, нельзя 

однако не напомнить здѣсь, что Хе- 
раскову, независимо отъ услугъ, ко
торыя онъ оказывалъ членамъ ученаго 
университетскаго сословія, обязаны 
совѣтомъ и покровительствомъ три 
литературныхъ поколѣнія, которыхъ 
главными представителями были: въ 
первомъ—Богдановичъ (1743—1803), 
Державинъ (1743— 1816), Фонъ-Ви- 
зинъ (1744— 1792); во второмъ—Дмит
ріевъ (1760 — 1837), Карамзинъ 
(1765— 1826); въ третьемъ—Мерзля
ковъ (1778— 1830), Жуковскій (1783— 
1852), Тургеневы и пр. Почти всѣ 
молодые писатели ихъ времени были 
поощряемы Херасковымъ.

Великое множество изъ произведе
ній Хераскова, въ особенности изъ 
числа мелкихъ его стихотвореній, не 
было издано отдѣльно и не вошло ни 
въ частные сборники разныхъ его 
сочиненій, ни въ общее собраніе его 
твореній. Ихъ должно искать въ Еже- 
мѣсячныхъ Сочиненіяхъ, Трудолю- 
бивой Пчелѣ, ГІолезномъ Увеселеній, 
Свободныхъ Часахъ, Невинномъ 
Упражненіи, Добромъ Намѣреніи, 
Вечерахъ, Новиковскихъ мистиче- 
скихъ журналахъ 1777—1784 годовъ, 
Московскомъ Журналѣ, Аонидахъ. 
Вѣстникѣ Европы и въ другихъ 
журналахъ, выходившихъ съ 1760 по 
1807 годъ, особенно же въ тѣхъ, ко
торые издавались при Академіи и при 
Московскомъ Университетѣ. Кромѣ 
того вѣроятно многія стихотворенія 
Хераскова, изъ числа печатавшихся 
по разнымъ случаямъ на отдѣльныхъ 
листахъ, были утеряны и не попали 
ни въ какую библіографію.

Здѣсь приводятся въ хронологиче- 
скомъ порядкѣ: а), списокъ извѣст
ныхъ библіографамъ отдѣльно издан
ныхъ сочиненій Хераскова, а также 
сборниковъ^ составленныхъ изъ одно

родныхъ его произведеній; и б}, извѣ
стіе объ изданіяхъ его разнородныхъ 
твореній, собранныхъ вмѣстѣ, съ по
казаніемъ тѣхъ вошедшихъ въ оныя 
произведеній, о которыхъ неизвѣстно, 
были ли опи отдѣльно напечатаны 
прежде появленія ихъ въ этихъ изда
ніяхъ. Передъ нумерами списка от
дѣльно напечатанныхъ его произведе
ній, вошедшихъ потомъ въ собраніе 
„Твореній“ Хераскова, поставлена звѣз
дочка.

Свѣдѣнія о двухъ журналахъ, изда
вавшихся Херасковымъ помѣщены 
выше (Они показаны у Con. подъ №№ 
3839 и 3853; у Плав. подъ № 6936; у 
Смирд. нѣтъ. См. также Моск. Вѣд.,
1857, Хч 36, стр., 141).

А. Отдѣльно изданныя про
изведенія.

1. Ода Императрицѣ Елисаветѣ  
Петровнѣ въ воспоминаніе побѣды 
Петра Великаго паду, Шведами подъ 
Полтавою. М. 1751. (Con., № 12.453; 
у Плав. и Смирд. нѣтъ).

*2. Венеціянская Монахиня, траге
дія въ ■> дѣйствіяхъ въ стихахъ. М. 
1758. (Con., № 11868; Плав., № 6126, 
показано: С., 1787; это вѣроятно от
тискъ изъ „Россійскаго Ѳеатра;“ Смирд. 
№ 6874, показано: M., 1793; это ка
кое-то новое изданіе).

*3. Плоды наукъ, поэма. M., 1761. 
(Con., № 8703; Плав., № 3943; у 
Смирд. нѣтъ; у Евг. показанъ 1757 
годъ неправильно).

4 .  Храмъ славы, поэма Попія, пер. 
съ Франц. M., 1761. (Con., № 8759; 
у Плав. и Смирд. нѣтъ ).

б . Безбожникъ, ироическая комедія 
въ 5 дѣйствіяхъ въ стихахъ. М. 1761. 
(Con., № 5294; Плав., JVs 5559; пока
зано: С., 1786; это оттискъ изъ Рос.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1467 M. M. ХЕРАСКОВЪ. 1468
Ѳеатра: Смирд., .Л» 7007. Бі. Драм. 
Слов. сказано, что она и грана въ пер
вый разъ въ Москвѣ, ІО Іюля 1761).

6 . Ода па кончину Императрицы  
Елисаветы Петровны. М. 1762 (у 
Con., Плав. и Смирд. нѣтъ; существо
ваніе ея указано ПІтелинымъ; см. 
Мат для Ист. 1’усск. Лит., Ефрем., 
стр. 166).
7. Ода па восшествіе на престолъ 

Императора Петра 777. M.. 1762. 
(Cou.. Л: 702¡); у Ила«, и Смирд. 
нѣтъ).

*8. Ода иа восшествіе на престоль 
Импе)>атргты Екатерины  77, M.,
1762. (Cou., № 7030; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).

9 .  Эпистола Императрицѣ Е ка
терины 77 на день cu тезоименит
ства. M., 1762. (Con.. Л!: 3749; у 
Плав. и Смирд. нѣтъ).

* 1 0 . Новыя оды. M., 1762. (Con. № 
7373; у Плав. нѣтъ: Смирд.. Л" 7845. 
Въ собраніи „Твореній“ Хераскова на
печатаны въ 7 томѣ. стр. 169. подъ 
заглавіемъ: „Анакреонтическія оды,1- 
въ числѣ двадцати осьми).

*11. Ода на день рожденія Импера
трицы Екатерины  77. М. 1763. (Con., 
№ 7031, у Плав. и Смирд. нѣтъ).

*12 . Ода на день восшествія на пре
столь Императрицы Екатерины ІІ .  
М. 1763. (Con., Л" 7034: у Плав. и 
Смирд. нѣтъ).

1 3 . Ода па день тезоименитства 
Императрицы Екатерины ІІ .  М.
1763. (Con., Л» 7032; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).

1 4  Васни нравоучительный. М.
1764. (Con., № 215?; Плав.. № 5859; 
у Смирд. нѣтъ).

*15. Мысли выбранныя изъ Экле 
зіаста и  три начальныя -главы изъ 
Премудрости^ Соломоновыхъ. М. 1764. 
(Хотя это первое изданіе не показано 
въ каталогамъ, но оно у меня есть.

Изданіе 2. М 1779; Con., № 6367; 
у Плав. и Смирд. нѣтъ. Изданіе 3. М.
1785— 1786; оно тоже не показано въ 
каталогахъ, но есть у меня и обозна
чено 1786 годомъ. См. также о немъ 
Новнк. и Моск. Март., стр. 270 и
064, подъ Л» 37).

*16. Ода на день восшествія па 
престоль Императрицы Екатерины  
77. М. 1764. (Con., Л» 7035; у Плав. 
и Смирд. нѣтъ).

17 Ила мена, трагедія въ Г» дѣй
ствіяхъ вг, стихахъ. М. 1765. (Con., 
Л: 11936; ІІлав., № 6188; показано: 
С. 1786; это оттискъ изъ Гос. Ѳеатра 
Смирд. № 6942).

1 8  М арш а»a и Ѳалестри, траге
дія въ Г) дѣйствіяхъ въ стихахъ. М.
1765. (Con., Л» 11923, показанъ 1767 
годъ; ІІлав., № 6174: показанъ: С., 
1787; это оттискъ изъ Рос. Ѳеатра; 
Смирд., Л» 6926, показанъ тоже 1767 
годъ. Но въ „Твореніяхъ11 Хераско
ва. Изд. 2, стр. 203, сказано, что тра
гедія эта напечатана именно въ 1765, 
а не въ 1767 году).

*19  . Ода иа день коронованія Импера
трицы Екатерины І І .  М. 1766. (Con., 
JV: 7036; у Плав. и Смирд. нѣтъ).

* 2 0 . Оііа Императрицѣ Екатери
нѣ U  о избраніи dei)ушатовъ къ сочи
ненію проекта новаго уложенія. M., 
1767. (('on.. Л” 7058; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).

*21 Oüa на прибытіе въ Москву 
Императрицы Екатерины І І .  М. 
1767. (Con.. Л" 70Я7; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ. За эту оду авторъ получилъ та
бакерку съ червонцами).
22- Oiht Императрицѣ Екатеринѣ  

І І  на установленные вновь премудрые 
ея законы. M., 1767. (Con.. Л? 7038; 
у ІІлав. и Смирд. нѣтъ. За эту оду 
авторъ получилъ 2000 рублей).
*23. Нума. или Процвѣтающій Рим- . 

M., 1768. (Con., Л: 12450; у Плав.
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нѣть: Смирд.. Л» «41 Іі. У Г о а .  пока
яніи еще: Л” 12451. 2 изданіе, M..
1793 и Л" ! 2452. 3 изданіе, M.. 1800. 
У 11.1 аи. X: 4553, у Ш то])\а  Л!; 1340, 
показано изданіе, M., 180.5. У Смирд., 
Л" 8419, показано еще 3 поданіе, M., 
1803. У меня есть 4 изданіе, М , 180ÌJ, 
составляющее 12-й томъ 2 изданія 

Твореній “ Хераскова).
*24. Филосоі/ппіескіл ооы или нЛелій. 

M., 1769. (Con.. Л!: 1245Г»: у Плав. 
нѣтъ; Смирд.,. Л" 7846 Въ собраніи 
„Твореній“ Хераскова напечатаны въ 
7 томѣ, ст]). 229, подъ заглавіемъ: 
„Оды нравоучительный“, въ числѣ 32). 
*25. о  ila Россійскому ноанетау при 
и оленій  ичііны щ ю м и в ь  О т т ом ан

ской Порты. M., 1769. (Con , Л» 7033; 
у Плав. и Смирд. нѣтъ).
26. Ода Ііміісратрѵ илъ Екате- 

іШіііі. / /  на но б и ли. одіуіжаннын mut:. 
Турками.  М. 1769. (( 'ой.. .У 7039: у
ІІ.іав. и Смирд. нѣтъ).

* 2 7 . Оііа н и  чызі)о]ювлені<- orni п]гн- 
виванін orín,i В е л и к о ю  Кн или Паоло 
Петровича. M., 1770. (Con . Л; 7040; 
показанъ 1770 годъ: но это вѣроятно 
ошибка и долженъ быть 1769. такъ 
какъ мто выздоровленіе произошло въ 
началѣ 1769 года).

2 8  Оііа на торжественную no
timi у ири i -poilu. Чесма, надъ Т у р е ц 
кимъ флотомъ. ІѴ1.. 1770. (У Con. и 
ІІіав нѣтъ; Смирд.. Л!: 117Г>4).
*29. Ое.симъ и ('слама, поэма. С.. 

1770. (Con , Лѵ 8737; показано, что 
напечатанъ въ С. 17 .3  года вмѣстѣ 
съ „стихами къ будущей н ев ѣ ст ѣ “ и 
разговоромъ Ломоносова съ Анакрео- 
номъ. У Плав. и Смирд. нѣтъ. Евгеній 
говоритъ, что поэма эта напечатана 
въ 1770 году. и это подтверждается 
показаніемъ въ „Т в о р ен іях ъ “ Х ера
скова, т 3, стр. 245. при чемъ упо
мянуто, что она есть подражаніе Фран
цузскому.

* 8 0  Чесм ІІ! л /ІІ они. НО.>ма въ Г) 
н-н,снялъ. С. 1771. (( 'on., X: 8762; 
ІІ л а й .  А” 3983: Смирд. А" 6714).
31 Orla на прикосочеіиauìe. В е л и  

паю Ли Илі Начли Л о и  ¡»шипа съ В е  
.ііікою Кніпиліею Па т а.псы  Алекси, са
пою. M ., 1773. (Con., Л» 7042: у 
Плав. и Смирд. пѣтъ).
*ìi2. Другъ несчастныхъ, Слезная 

•.‘р а м а  въ Р> <Ін,ііетпі>иъ. M .. 1774. (Сол., 
Л" 3349; ІГлав.. Хі 5424; показанъ
1787 годъ; это оттискъ изъ „Р о с  
Ѳ е ат р а“ . Смирд., А« 7494. Въ Драм. 
('лов сказано, что эта драма напеча
тана въ 1774 году. но не въ Москвѣ, 
а въ Петербургѣ, что весьма вѣроятно).
*33- Норпс.іап;., тралами въ Г> 

•тпІихъ. въ стихахъ.  С., 1774. (Con., 
Л» 11864; ІІ .іав , Хі 6123; Смирд., Л* 
6871. Въ Драм. Слов. сказано, что 
она играла въ первый разъ въ Пе
тербургѣ, 7 Ноябр и 1772, а напеча
тана тамъ же въ 1774 году и что н ѣ 
которыя обстоятельства въ ніесѣ дол
жны были быть измѣнены, а на мѣсто 
ихъ помѣщены при представленіи и 
печатаніи вымышленныя).
*34. Oàu на заключеніе м и р а  съ 

Портою Оттоманскою. М , 1774
(Con.. A!¡ 7041; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).
35 Гонимые, Орами въ ■"> дѣйстві

яхъ M., 1775. (Con., Л» 3338; Плав., Л» 
5410: Смирд., Ai- 7494; показанъ 1774 
годъ. Въ Драм. Слов. сказано, что она 
напечатана въ 1775 году въ Москвѣ 
и играла въ первый разъ І І  Октября 
того же года)
36. Храмъ Россійскаго бли-іоден- 

ст він , посвященный сооруж ит ельнт т  
онаю И м п ер а т р и ц а > Е к а т е р и н ѣ  І І .  
M., 1775. (Con., Л" 12485; у Плав. и 
Смирд нѣтъ).
*37. Ода на прибы т іе  И м п ер а 

т рицы  Е к а т ер и н ы  І І  въ Москву.  M.,
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1775. (Con., № 704В; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).
*38 Ода на рожденіе Великаго 

Князя Александра Нав Ловича.Ж., 1777. 
(Con., № 7044; у Плав. и Смирд. нѣтъ).
*30. Ненавистникъ, комедія во Я 

дѣйствіяхъ, въ стихахъ. M., 1779. 
(Con. № 5484; Плав., № 5765, пока
зано: С. 1786; это оттискъ изъ Рос. 
Ѳеатра; у Смирд нѣтъ. У Евг. непра
вильно выставленъ 1770 годъ. Въ 
Драм. Слов. сказано, что она напеча
тана въ Москвѣ 1779 н представлена 
въ первый разъ въ Іюлѣ того же года).
40. Добрые солдаты, оперы въ Н 

дѣйствіяхъ. M., 1779. (Con., № 7416; 
у Плав. нѣтъ; у Смирдина С., 1779. 
Изданіе 2, M., 1782; Con , № 7417; 
Плав., № 6012; Смирд., № 7661. Было, 
кажется, еще третье изданіе).
*41. Россіяда, поэма тическая въ 

Х І І  пѣсняхъ. M., 1779. (Con., № 8730; 
у Плав. нѣтъ; Смирд № 6705. Изда
ніе 2, М. 1786; Con., ,Ys 8731. Изда
ніе 3, M., 1801; Con., Л» 8732. Изда
ніе 4, M. 1807; Con., № 8733; ІІлаи.. 
Л» 3959; Смирд., № 6705. У меня 
есть это послѣднее изданіе, составляю
щее 1 томъ 2 изданія „ Твореній “ 
Хераскова. Собственно это была не 
четвертая, а уже пятая перепечатка 
этой поэмы, ибо между названными 
сейчасъ вторымъ и третьимъ изданіями 
ея, вышедшими въ 1786 и 1801 го
дахъ, Россіяда была еще неапечатана 
въ Москвѣ въ 1787 году, въ „Эпиче- 
скихъ Твореніяхъ “ Хераскова, о коихъ 
см. ниже подъ № 48, и тогда-то было 
посвящено Екатеринѣ ІІ это изданіе, 
которое авторъ назвалъ третьимъ въ 
посвященіи, хотя настоящее третье 
изданіе, то-есть напечатанное отдѣль
но, вышло только въ 1801 году, какъ 
сейчасъ указано.
42 Золотой прутъ, восточная 

повѣсть, переводъ съ Арабскаго. M.,

1782. (Con., № 4314; Плав., № 4332; 
у Смирд. нѣтъ).
*43. Утѣшеніе грѣшныхъ. M., 1782. 
(Con., № 12284, безъ имени автора и 
обозначено 1783 годомъ); у Плав. и 
Смирд. нѣтъ. Истинный годъ изданія 
1782, см. „Новик. и Моск. Март.“, 
Лонгинова, стр. 187. Подъ этимъ за
главіемъ напечатано 9 анонимныхъ ду
ховныхъ стихотвореній Хераскова, по
мѣщенныхъ потомъ въ трехъ изданіяхъ 
1784, 1786 и 1819 года мистическаго 
сборника И. В. Лопухина „Избранная 
Библіотека для Христіанскаго Чтенія“,
о которомъ см. у Con., №№ 2219 и 
2220, въ Современ., 1857, № ІІ, 
смѣсь, стр. 13 и въ книгѣ „Новиковъ 
и Моск. Март.“, стр. 225 и 271. Эти
9 духовныхъ стихотвореній Хераскова 
вошли въ собраніе его „Твореній“, т.
7, стр. 26.
*44. Идолопоклонники, или Горд

еливо, трагедія въ 5 дѣйствіяхъ въ 
ст нхахъ. M., 1782. (Con., № 11903; 
Плав , JVï 6156; Смирд., № 6906. Была 
представлена въ Москвѣ, во время 
праздниковъ, бывшихъ въ Октябрѣ 
1782 года, по случаю открытія Мо
сковской губерніи по новому учрежде
нію. См.,.Отголоски Старины“,соч. Лю- 
бецкаго, 1867, стр. 163).
45. Стихи на отшествіе изъ М о

сквы по краткоеременномъ пребываніи 
Императрицы Екат ериныІІ. М. ,1785. 
(Con., № 11398; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ. За эти стихи автору пожалована 
табакерка).
*46. Владиміръ возрожденный, по

эма въ Х І І  пѣсняхъ. М , 1785. (Con., 
№ 8639; у Плав. и Смирд. нѣтъ. Изда
ніе 2, M ., 1787, Con., Ѣ 8640; у Плав 
и Смирд. нѣтъ. Изданіе 3, M., 1801; 
Con., Л» 8641; у ІІлав. и Смирд. нѣтъ. 
Изд. 4. M., 1809; Con., № 8642; Плав., 
JV: 3881; Смирд., № 10479. У меня 
есть это послѣднее изданіе, состаі;ляю-
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щее 2 томъ 2 изданія „Твореній“ Хе
раскова. Собственно говоря, изданія 
1787,1801 и 1809 годовъ, показанныя 
сейчасъ какъ второе, третье и четвер
тое, были третьимъ, четвертымъ и пя
тымъ: ибо между отдѣльными изданіями 
1786 и 1787 годовъ, „Владиміръ“ былъ 
напечатанъ 1786— 1787 въ Москвѣ въ 
„Эпическихъ Твореніяхъ“ Хераскова, о 
коихъ см. ниже, подъ № 48. Изданіе 
1801 года посвящено Императору Пав
лу I. Въ поэмѣ было уже тогда 18 
пѣсенъ, вмѣсто первоначальныхъ 12-ти, 
ибо авторъ ее передѣлалъ).
*47. Кадмъ и Гармонія, древнее по

вѣствованіе. 2 ч. M., 1786. (Con., 
jYï 12446; у Плав и Смирд. нѣтъ. 
Изданіе 2, 2 ч., M., 1793. Con., № 
12447; Плав., № 4373; Смирд., JY: 
8381. Изданіе 3, 2 ч. М. 1801; Con., 
А; 12448; показанъ 1800 годъ по 
ошибкѣ; ІІлав., № 4373; Смирд. № 
8381. Шторхъ, .JYï 980, названо вто
рымъ изданіемъ изданіе 4, 2 ч. M., 
1807. У меня есть это послѣднее из
даніе, составляющее 8 и 9 томы 2 
изданія „Твореній“ Хераскова).
*48. Эпическій Творенія. 2 ч. M..

1786— 1787. (Con., JYï 11743, пока
занъ одинъ 1787 годъ; ІІлав., JYï 5259, 
показанъ одинъ 1786 годъ; Смирд. № 
6715. Изданіе второе было вѣроятно 
лишь новымъ выпускомъ перваго и 
хотя онъ мнѣ неизвѣстенъ, но вѣро
ятно вышелъ, ибо у Смирд. № 8715 
показано 3 изданіе, M., 1820, о ко
торомъ упоминаетъ и Евг. Въ эииче- 
скихъ твореніяхъ напечатаны четыре 
поэмы Хераскова: „Россіяда“ № 41, 
.Владиміръ, “ № 46, „ Чесменскій бой, “ 
jYï ЗО и  „Плоды наукъ,“ №  3).
49. Ода на возвращеніе Импера

трицы Екатерины І І  отъ полуден
ныхъ Россіи предѣловъ. M., 1787. Con., 
Л» 7045; у Шав. и Смирд. нѣтъ. См.

о ней Соврем., 1857, JYï ІІ, смѣсь, 
стр. 1).
50 Ода на совершившееся двадца- 

типятилптіе, царствованія Импера
трицы Екатерины І І . M., 1787.
(Cou., № 7046; у Плав и Смирд. нѣтъ;.
51. Счастливая Россія, или  двад- 

цат ипят илѣт ній юбилей. Прологъ. 
М„ 1787. (Con., № 5696; у Плав. и 
Смирд. нѣтъ. Въ Драм. Слов. сказано, 
что онъ игранъ въ Москвѣ 28 Іюня
1787, съ музыкой Булана).
52 Ода на взятіе Очакова. M.,

1788. (Con., № 7047; у Плав. и Смирд. 
нѣтъ).
*53. Ода на день восшествія на 

престолъ Императрицы Екатерины
ІІ .  M., 1791. (Cou., № 7048; у Плав. 
и Смирд. нѣтъ).
54 Ода на новый 1792 годъ и за

ключеніе мира съ Турціей. M., 1792. 
(Con., JYï 7051; у Плав. и Смирд. нѣтъ).
*55. Ода на случаи присоединенія 

къ Россійской Имперіи опи Польши 
областей. M., 1793. (Con., № 7052; 
у Плав. и Смирд. нѣтъ).
*56. Полидоръ, сынъ Кадма и Гар

моніи. 3 ч. M., 1794. (Con., № 8490; 
ІІлав., № 4660; Смирд., JYï 8432. Из
даніе 2, 2 ч. M., 1801, Cou., JYï 8491; 
Плав., JN“ 4660; Смирд., № 8432, по
казанъ 1S02 годъ. Изданіе 3, 2 ч., M., 
1806; Con., № 8492, у Плав. и Смирд. 
нѣтъ. Изданіе новое, вѣроятно 4, 2 ч., 
М. 1808— 1810; у Con. и Плав. нѣтъ; 
Смирд., JVï 8432. У меня есть вѣро
ятно именно это послѣднее изданіе, 
впрочемъ безъ означенія года онаго, 
составляющее ІО и І І  томы 2 изда
нія „Твореній“ Хераскова.
*57. Пилгиримы, или искатели сча

стія, повѣсть въ стихахъ. M., 1795. 
(Con., JY:JYs 8132 и 12454; Плав., № 
5153; Смирд., JY: 6770. Ее иногда пе- 
реплетали какъ 7 томъ „Твореній Хе-
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раскова“ какъ показываетъ Анастасе- 
вичъ).

5 8 .  Стихи на кончину графа Ѳео
дора Григорьевича Орлова. М. 1796. 
(Con., № 11384; у Плав. и Смирд. нѣтъ).

* 5 9 . Ода па восшествіе на престоль 
Императора Павла Т. M., 1796. (Con.. 
J6 7049; у Плав. и Смирд. нѣтъ).

* 6 0  . Пѣснь благ одарственная Имп е- 
ратору Павлу I  за высокую ею ми
лость. M., 1797. (Con , № 7053; у 
Плав. и Смирд. нѣтъ).

*61. Ода на прибытіе в;> Москву 
Императора Павла 1 для Священнаю  
мѵропомазаніи. M., 1797. (Con.. Л» 
7050; у Плав. и Смирд. нѣтъ).

* 6 2 . Освобожденная Москва, траге
дія вг, Г) дѣйствіяхъ, вь стихахъ. M., 
1798. (Con., № 11932; ІІлав., № 6183; 
Смирд., № 6937. Представлена въ пер
вый разъ въ Москвѣ 18 Января 1 798).

* 6 3 . Ода па рожденіе Ислгтаю 
Князя М ихаила Павловича. M., 1798, 
(Con., № 7054; у Плав. и Смирд. нѣтъ).

6 4 . Царь, или спасенный Новго
родъ, Стихотворная повѣсть. M., 1800. 
(Con. № 8761; Плав., jYï 3982; Смирд.. 
№ 6713. Ее иногда переплетали какъ
13 томъ „Твореній“ Хераскова. Она 
посвящена Императору Павлу I.

6 5 . Ода на восшествіе на пре
столъ Императора Александра 1. 
M., 1801. (Con., № 7055; показанъ
1 800 годъ, по ошибкѣ; у Нлав. и Смирд. 
нѣтъ; Шторхъ, № 950. См. Библіогр. 
Зал., 1858, № 9, стр. 287. За эту оду 
авторъ получилъ отъ Государя таба
керку. а отъ вдовствующей Импера
трицы перстень).
66. Ода на коронованіе Импера

тора Александра I. M., 1801. (Con., 
Л® 7056; у Плав. и Смирд. нѣтъ. За 
эту оду авторъ получилъ перстень, а 
супруга его пожалована орденомъ св. 
Екатерины).

6 7 . Бахаріяна, или неизвѣстный, 
волшебная повѣсть, почерпнутая изъ 
Русскихъ сказокъ. M., 1803. (Con., № 
12445; показанъ 1804 годъ, по ошиб
кѣ; ІІлав., № 5142; Смирд.. № 6750; 
Шторхъ, № 998; показанъ 1804, и 
Анастасевичъ говоритъ, что она напе
чатана два раза въ 1803 и 1804 годахъ; 
но это вѣроятно тоже изданіе съ но
вымъ заглавнымъ листомъ. Ее иногда 
.переплетали какъ 14 томъ „Твореній“ 
Хераскова, или даже 3 томъ оныхъ, 
по указанію Анастасевича).

6 8 .  M., 1805. (Con., Л  
8770; у lLiítB. нѣтъ; Смирд., № 8224; 
Шторхъ, Л" 927, б.).

6 9 . Ода побіы)оносноміі Россінеко
му воинству. M., 1805. (Cou.. А: 7057; 
у ІІлав. и Смирд. нѣтъ).

7 0 . .7аренда и Ростиславъ, тра
гедіи въ ñ дігАіствіяхъ, въ стихахъ. С., 
1809. (Con., № 11901; Плав., № 6154; 
Смирд., № 6904. Напечатана послѣ 
смерти автора).

Б. Собранія сочиненій.
71. Полныя творенія М ихаила Хе

раскова. 12 ч. M., 1796—'1800. (Con., 
№ 11741; Плав., № 6480, показаны 
1797 — 1803 годы и сказано, что ихъ
14 частей, конечно потому, что къ 12 
частямъ собственно „Твореній“ при
бавлены отдѣльно изданныя поэмы 
„Царь“ 1800 года и „Бахаріана“ 1803 
года; Смирд., № 6167, показаны 1796— 
1803 годы и только 12 частей, какъ 
и слѣдуетъ. Издапіе 2-ое, 12 ч. M., 
1808— 1809. Con.. Ѣ  12456; у Плав. 
нѣтъ; Смирд., № 6167, показаны 1807— 
1812 годы).

Изъ отдѣльно изданныхъ произве
деній Хераскова въ собраніе это во
шли тѣ, которыя въ предыдущемъ спи
скѣ обозначены звѣздочкой. Кромѣ 
того въ этомъ собраніи помѣщены
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слѣдующія его произведенія, которыя 
не указаны нигдѣ вышедшими отдѣль
но до изданія „Твореній,“ которыхъ 
печатаніе началось въ первый разъ въ 
1796 году:

а) Вселенная, поэма. (Ч. В, стр.17).
б) Цидъ, трагедія въ 5 дѣйствіяхъ, 

нъ стихахъ изъ Корнеля. (Ч. 5, стр. 1).
В) Юліанъ отступнѵ къ, трагедія 

нь 5 дѣйствіяхъ въ стихахъ. (Ч. 5, 
стр. 59).
Г) Милана, драма съ пѣснями въ 

J дѣйствіяхъ. (Играна на театрѣ 
князя Петра Мих. Волконскаго, съ 
музыкой Двороваго его человѣка Ѳ. Г., 
кажется Ѳедора Гента, см. Др. Слов. 
стр. 80. Ч. 6, стр. 95).
д) Школа добродѣтели, драма въ 

ó Шіствіяхъ. (Ч. 6. стр. 137).
е) Изтнительная ревность, драма 

нъ 3 дѣйствіяхъ. (Ч. 6, стр. 249).
Ж) Ода міръ. (Ч. 7, стр. 22).
3) Ода къ Богу. (Ч. 7, стр. 56).
И) Ода на обрученіе Великой Княж

ны Александры Павловны съ Палати- 
номъ Венгерскимъ, (Ч. 7, стр. 153).

І) Стихѵ. (Переводъ стансовъ Воль
тера („Si vous voulez que j’aime 
encore“). (4. 7, стр. 282).
E) Лина. ■) ,,
я! Сельская муза. (VTcTmS

g f c
Изъ перваго списка видно уже, 

сколько отдѣльно изданныхъ произве
деній Хераскова не вошло въ это 
іакъ называемое полное собраніе его 
.Твореній.“ Но кромѣ того въ немъ не 
помѣщено еще великое множество 
его мелкихъ пьесъ, особенно стихо
твореній, которыя были напечатаны 
ві разныхъ журналахъ, поименован
ныхъ выше.

Едва ли существуетъ Русская книга 
безобразнѣе двухъ изданій „Твореній“ 
Хераскова (совершенно тождествен

ныхъ по заключающимся въ нихъ 
произведеніямъ) особенно второго изъ 
нихъ. Кромѣ того оно такъ безтол- 
ково, что невозможно описать его 
библіографически, съ объясненіемъ, 
какъ оно составилось изъ разныхъ 
томовъ. Этого не удалось сдѣлать да
же трудолюбивому Анастасевичу (Улей, 
1811, № 8, стр. 108 и № ІІ , стр. 
362), у котораго описаніе нѣкоторыхъ 
частей онаго не сходствуетъ съ сдѣ
ланнымъ мною (Моск. Вѣд., 1858, №
3, Лит. Отд., стр. ІІ) по моему эк
земпляру. Входить въ подробное объ
ясненіе всѣхъ этихъ несходствъ было 
бы излишне и утомительно, да при
томъ едва ли и возможно, потому что 
по видимому всякій экземпляръ этого 
изданія составлялся Московскимъ 
книгопродавцемъ и типографщикомъ 
ІІономаревымъ (первое изданіе печа
талось Ридигеромъ и Клаудіемъ), по 
его произволу: выбиралось то или дру
гое отдѣльное изданіе напр. „Кадма“ 
или „Нумы Помпилія;“ къ нему прикле- 
ивался общій заглавный листъ „Тво
реній,“ а иногда даже и не приклеи- 
вался вовсе—и такимъ образомъ ско- 
лачивались 12 требуемыхъ томовъ, 
на заглавныхъ листахъ которыхъ иног
да не было даже видно, когда и гдѣ 
иной изъ нихъ напечатанъ, и экземп
ляръ отпускался нетребовательному, 
хотя и дорого платившему, поку- 
пателю.

Вотъ какъ Неуважительно обходи
лись тогда съ произведеніями Хера
скова, котораго величали однако вели
кимъ писателемъ, „Виргиліемъ Гес
скихъ странъ,“ и т. п. Только черезъ 
шестьдесятъ три года послѣ его кон
чины, изъ уваженія къ заслугамъ Хе
раскова, не только какъ писателя, но 
и какъ незабвеннаго ревнителя про
свѣщенія и покровителя всѣхъ талан
товъ его времени, представляется здѣсь
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мною въ первый разъ хотя краткое, 
но по возможности полное я систе
матическое извѣстіе о его жизни и 
сочиненіяхъ.

М ихаиль Латиновъ.
Орель.

22  Декабря 1870.

Краткія свѣдѣнія о Русскихъ 
писателяхъ и ученыхъ, умер

шихъ въ 1871 году. *
(Изъ Справочнаго Словари о Рус

скихъ писателяхъ и ученыхъ, соста- 
вляемаго Г. Н. Геннади).

АуьрГщгь (рожд. Берхольцъ) Юлія 
Ѳедорова, сконч. въ Москвѣ, въ Но
ябрѣ 1871 г. на 44 году. Писатель
ница, помѣстившая въ Рус. Вѣстникѣ 
повѣсти: „Въ дорогѣ“ и „Простоп слу
чай“, подписанныя буквами Л. Д. 3.. и 
одну въ Бесѣдѣ 1871, кн. V.

N. Н. Стороженко, въСпб. Бѣдой. 
1871, А- 300.

Афанасьевъ Александръ Николае
вичъ, археологъ. Р. 182(5, воспиты
вался въ Воронежской гимназіи и Мо
сковскомъ унив-тѣ (1842). Съ 1849 
по 1862 онъ состоялъ въ Моск. Ар. 
мин. иа. дѣлъ. Послѣдніе годы слу
жилъ при Моск. съѣздѣ мировыхъ су
дей. Сконч. въ ночь съ 22 па 23 Сент. 
1871 года.

Первая историческая статья его была 
въ Современникѣ 184-7: „ Государотв, 
хозяйство при ПетрЬ Великомъ-1. Онъ 
ревностно занимался изученіемъ Сла
вянской миѳологіи и языческихъ пре-

* Свѣдѣнія о писателяхъ, умершихъ въ 
1857 г. напечатаны въ Бибдіогр. Запискахъ 
г. І-й (1858 г. № 12); въ 1858—тамъ же, т.
ІІ-й (1859, № 2); въ 1859—тамъ же, г. 111, 
(1861 № 4); въ 1860—1870 въ Русскомъ Ар
хивѣ 1864—1872 годовъ. П. Б.

даній и вѣрованій Русскихъ и послѣ 
ряда статей (въ Отеч. Запискахъ, Со
временникѣ, Кометѣ) изложилъ свон 
изслѣдованія въ послѣднемъ обшир
номъ трудѣ своемъ. Сборники сказокъ 
географич. общества, Даля, свой собст
венный и нѣкоторыхъ частныхъ лицъ 
дали ему матеріалъ для перваго у насъ 
критическаго сборника Русскихъ ска
зокъ и книжки .Легендъ, съ его примѣ
чаніями. Имѣя хорошую библіотеку по 
Русской исторіи и значительное собра
ніе Русскихъ журналовъ, онъ из
влекъ изъ нихъ этюды свои о сатирич. 
журналахъ прошлаго вѣка и, любя ис- 
торико-литературныя и библіографиче
скія изысканія, основалъ ири содѣй
ствіи М. ІІ. Полубенскаго, журналъ: 
^Библіографическія Записки (два года,
1858 и 1859, въ 4-ку, съ приложеніями). 
Въ немъ много статей его; нѣкоторш 
и одни сани буі.в. И. М —къ (подпись эта 
встрѣчается и въ другихъ изданіяхъ). 
Онъ первый составилъ подробные, 
оітсишельнме указатели къ журналамъ:
< >теч. Запискамъ Свиньина и Рус. Ар
хиву Булгарина, помѣщенные въ Ар
хивѣ Калачевъ. Статьи его находятсі 
кромѣ того въ Моск. Вѣдомостяхъ, и 
Чтеніяхъ Общ. Ист. и Др., въ Рус. 
Рѣчи 1861, въ Лѣтописяхъ Рус. лит.
Н. Тихонравова, въ Атенеѣ и въ Рус. 
Вѣстникѣ. Послѣдніе годы онъ бьш 
полезнымъ сотрудникомъ Моск. Архео
логическая Общества.—Статьи его от
числены въ Рус. Архивѣ 1871, Л» ІІ 
и въ Рус. Старинѣ 1872, № 5; здѣсь 
у Каи; у отдѣльныя изданія.

— Вѣдунъ и Вѣдьма. М. 1851.
— Миѳмческая связь понятій: свѣта, 

зрѣнія, огня, металла, оружія и Желчи. 
М. 1854 (Изъ Архива).

.... Народныя Русскія сказки. 8 вы
пусковъ М. 1855— 1863. 8е.—2-е Изд. 
выи. I, 1858; ІІ, 1859; ІП, ІУ и У,
1860.— 3-е »Изд. вып. І й ІІ, 1863.
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—НародныяРусскіялегенды.М.1859. 

8". (Книга эта быстро распродано а 
второе изданіе не было дозволено).

Русскіе сатирическіе журналы 
1769—1774 годовъ. М. 1869. 8“. (Пре
жде въ Отечественныхъ Запискахъ).

— Сатирическіе журналы: Кошелекъ, 
1774, Н. Новикова; Поденщина, 1769, 
В. Тузова и Пустомеля 1770. Пере
печатаны въ 1858, М. въ 16 д. л. съ 
предисловіями.

— Библіографическія Записки. Изд.
Н. Щепкинымъ, 2 тома (по 20 №.№. 
въ году). Съ приложеніями и сним
ками.—Указатель къ нимъ приложенъ 
при Русс. Архивѣ 1864 г.

— Поэтическій воззрѣнія Славянъ на 
природу. Опытъ сравнительнаго изу
ченія Славянскихъ преданій и вѣрова
ній въ связи съ миѳическими сказанія
ми другихъ родственныхъ народовъ. 
3 тома. М. 1866— 1869. (Изд. г. Сол- 
датенкова).

Біогр. сост. Л. Гербелемъ въ Энц. Словарѣ, 
i.V. 743—745—N. Моск. Бѣдой. 1871, № 
223. статья Д. А .— Журналъ Мнн. Н. Просв. 
t. 137, (1871, № ІО) К. Бестужева-Рюмина. 
Рус. Архивъ 1871, J4t 11 и тамъ же 1872. 
% 3—4, отрывокъ usi. его воспоминаній о 
гмназическомъ курсѣ.—N. ІІ. Ефремова, въ 
Русс. Старинѣ 1872, № 5, 787—790 стр. — 
Памяти Аѳанасьева, М. <)е-Иулг въ Свб. 
Вѣдом. 1871, № 298.

Бернардъ, Матвѣй Ивановичъ, фор- 
гепіаиистъ и композиторъ, учитель му
зыки въ Петербургъ, гдѣ въ 1829 от
крылъ музыкальный магазинъ и осно
валъ въ 1839 ежемѣсячный музыкаль
ный журналъ: Нувеллистъ. Онъ издалъ 
нѣсколько сборниковъ нотъ Русскихъ 
пѣсенъ и практическихъ руководствъ 
для обучающихся музыкѣ. Ум. 27 Апр. 
1871. (См. Голосъ, № 123).

— Искусство Настроивать, или си
стематическое изложеніе правилъ на
учиться безъ труда и въ самое корот
кое время вѣрно и чисто строить фор
тепіано, натягивать струны и вообще

поддерживать инструментъ въ надле
жащемъ порядкѣ. Спб. 1848 и 186116*.

Бестужевъ, Михаилъ Александро
вичъ. Выпущенный мичманомъ изъ мор
скаго корпуса въ 1817, онъ въ 1825
г, поступилъ въ лейбъ-гв. Московскій 
полкъ, принялъ участіе въ мятежѣ 14 
Декабря 1825 и былъ сосланъ въ Си
бирь. Съ 1840 онъ жилъ до кончины 
поселенцемъ въ Селенгинскѣ, съ 1865 
въ Москвѣ. Ум. 21 Іюня 1871 г., на 71 
году отъ роду.

Онъ оставилъ Записки, изъ которыхъ 
два только отрывка напечатаны въ Рус. 
Старинѣ 1870.

N. Рус. Старина 1871, кн. IV, стр. 460.
Бредихина, Иванъ Александровичъ, 

медикъ, профессоръМоск. унив-та. Кон
чивъ въ 1857 г. курсъ въ Моск. унив- 
тѣ, онъ въ 1842 г. защитилъ диссер
тацію „о возрожденіи кости изъ на- 
костницм, вообще и въ частности послѣ 
реакціи“, и удостоенъ степени доктора 
медицины. Послѣ путешествія за гра
ницею. гдѣ изучалъ хирургію, онъ въ 
1868 завѣдывалъ въ Моск. унив-тѣ 
клиникою болѣзней Мочевыхъ и поло
выхъ органовъ. Ум. 5 Дек. 1871.

N. Моск. Вѣдом. 1871, № 269.
Бахиревъ, Александръ Матвѣевичъ, 

уроженецъ Тверской епархіи, учился 
въ Тверской Семинаріи и Моск. Ака
деміи, въ которой принялъ монашество 
съ именемъ Ѳеодора. Но окончаніи 
курса магистромъ, онъ оставленъ въ 
ней баккалавромъ на каѳедрѣ Свящ. 
Писанія и тогда напечаталъ нѣсколько 
статей въ Приб. къ твореніямъ св. от
цовъ. Въ 1854 онъ, въ санѣ архиман
дрита, переведенъ въ Казанскую Акаде
мію на каѳедру Догматически) бого
словія и былъ въ ней инспекторомъ. 
По учрежденіи особаго комитета ду
ховной цензуры онъ назначенъ былъ 
въ него членомъ. По случаю неудоволь
ствій, возбужденныхъ просмотромъ его
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сочиненія объ Апокалипсисѣ и согласно 
его прошенію, онъ былъ уволенъ въ 
Никитскій Переяславскій монастырь 
(около 1862 г.) и когда его сочиненіе 
было запрещено, онъ испросилъ се
бѣ снятіе духовнаго сана, что и испол
нилось въ 1863 г. Затѣмъ онъ же
нился и остальные годы жизни про
жилъ частію въ Твери, частію въ Ро
стовѣ, наконецъ въ Переяславлѣ, гдѣ 
и скончался въ Апрѣлѣ 1871 г.—Лите
ратурная извѣстность его началась кри
тикою писемъ Гоголя и полемикою 
съ издателемъ Домашней Бесѣды. Ду
ховныя сочиненія, изданныя подъ его 
свѣтскимъ именемъ, менѣе замѣчатель
ны. Въ Каталогѣ Баянова значатся 
слѣдующія его сочиненія:

I )  Изданныя съ именемъ архимандри
та, Ѳеодора.

1. Три письма къ Н. В. Гоголю, 
писанныя въ 1848. Спб. 1861.

2. Нѣсколько статей объ апосто- 
лѣ Павлѣ. 1861.

В. Изъясненіе 1-й главы книги бы
тія о міротвореніи. Спб. 1862.

4. О новомъ Завѣтѣ Господа на
шего Іисуса Христа. Спб. 1861.

5. О міротвореніи. Спб. 1864.
6. О принципахъ или началахъ въ 

дѣлахъ житейскихъ и гражданскихъ. 
Спб.

7. О православіи въ отношеніи къ 
современности. 1860.

8. О картинѣ Иванова: явленіе Хри
ста народу. Спб. 1859.

9. Пріемы знанія и беспристра- 
стіе въ критич. дѣлѣ редактора Домаш
ней Бесѣды В. Аскоченскаго.Спб. І862.

Изданные съ именемъ А . Бата
реей.

*1. Изслѣдованія о достоинствѣ, цѣ
лости и происхожденіи 3-й книги Ездры 
М. 1864.

*2. Св. Іовъ многострадальный. М. 
1864.--Св. Пророкъ Даніилъ.—Пр. Іе
ремія. — Пр. Іезекіиль, Пр. Исаія. М
1864.

*3. О подлинности и цѣлости СИЯІЦ. 
книгъ Пророковъ Исаіи, Іереміи, Іе- 
зекіиля и Даніила. М. 1864.

*4.. Письмо о благодати св. таинствъ 
церкви православно-каѳолической. М.
1864.

*5. Печаль и радость но Слову Бо
жію. Очерки свящ. книгъ Плача Іере
міи и Пѣсни Пѣсней съ Приб. сообра
женій объ Апокалипсисѣ и о 3-й книгѣ 
Ездры. М. 1865.

*6. О подлинности Апостольскихъ 
Посланій. М. 1866.

*7. О современныхъ духовныхъ по
требностяхъ мысли и жизни, особенно 
Русской. М. 1865.

*8. Моя апологія по поводу критич. 
статей и отзывовъ о книгѣ: о соврем. 
дух. потребностяхъ... М. 1866.

*9. Объ успокоеніи усопшихъ и « 
дух. здравіи живыхъ. М. 1866.

ІО Книга для обученія Русс. чтенію 
и письму. М. 1867.

N. Голосъ № 108 и подробнѣе Л» 121.
Воейковъ, Николай Павловичъ, Ме

дынскій помѣщикъ и предводитель дво
рянства; въ молодости служилъ при Ер
моловѣ; ѵм. въ своемъ имѣніи въ Декаб
рѣ 1871 г.

Въ краткомъ некрологѣ его въ Моск. 
Вѣдомостяхъ 1872 г. № 4, подписан
номъ: „Князь Куракинъ“ (?) сказано, 
что онъ оставилъ записки о Кавказѣ и
о своей службѣ.

Говорскііі, Ксенофонтъ Антоновичу 
преподаватель одной изъ семинарія 
югозападнаго края, издатель (съ 1863) 
Вѣстника Юго-западной Россіи. Уй. 
17 Іюня 1871 г.

Голъцъ-Миллеръ, И. И. поэтъ, ум, 
на 28 году въ Орлѣ, 5 Авг. 1871. Его 
стихотворенія помѣщались въ Отеч.За-
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дискахъ, Современникѣ, Вѣстникѣ Ев
ропы) Илл. Газета т. 28, стр. 783).

Григорьевъ, 1-й, Петръ Ивановичь, 
актеръ ,Спб. сцены, въ родахъ воде- 
вильныхъ отцовъ, мужей и другихъ. 
Онъ былъ хорошій музыкантъ и авторъ 
многихъ Театральныхъ пьесъ. Ум. въ. 
Пятигорскѣ лѣтомъ 1871 г.

Сочиненія его, въ 5 ч., изданы кни- 
гопродавцемъ Вольфомъ въ 1869 — 
1871 г. Большая часть изъ нихъ вы
шли прежде, отдѣльно, или оттисками.

— Актеръ и музыкантъ, или любовь 
всему Научитъ; кои. водевиль въ 1 д., 
новый дуэтъ изъ Рус. пѣсень Жучков- 
скаго Спб. 1831. 12".

— Братъ за брата, или нѣтъ пра
вила безъ исключенія. Кои. водевиль въ
1 д., музыка Жучковскаго Спб. 1831.
12. 1860 и 1869. 8 “.

— Горе отъ гещи, или живи да Огля
дывайся. Кои. вод. въ 1 д. 1835. 8°.

— Жена-кавалеристъ, кои. вод. въ
1 д. 1836. 8°.

— Вдова-чиновница. Ком. вод. въ 1
д. Спб. 1834. 12 и 1869. 8°.

— Жена какихъ много и мужъ ка
кихъ мало. Ком. вод. въ 1 д. 1834. 12°. 
1871. 8°.

— Пастушкина Дочка, или суматоха 
на дачѣ. Вод. въ 1 д. передѣланный 
изъ комедій Необразованная Дѣвушка. 
П. Г. 1837 и 1869.

— Три отца въ магазинахъ. Вод. въ
1 д., передЬланный изъ комедій Крест
ный Отецъ. 1837.

— Герои преферанса или душа об
щества. Ориг. кои. вод. въ 3 карти
нахъ, музыка автора. 1844. 16°.

— Складчина на ложу въ Итальян
скія оперы, водевиль (à propos) въ 2 
картинахъ. 1843. 16°.

Жена, или карты. Ком. вод. въ 1 д. 
1846. 16°. —1862 и 1869. 8°.

— Комедія съ дядюшкой. Шуточная 
оперетка въ 1 д.— 1846. 8".

— Путешествіе Апраксинскаго куп
ца и благополучное возвращеніе. Фарсъ- 
вод. въ 3 отд. 1846. 8°.

— Домашняя исторія. Ком. вод. въ
1 д. въ стихахъ 1849. 8“.

— Житейская школа. Ориг. ком. въ
5 д. въ стихахъ. 1849. 8°.

— Заговорило ретивое. Ориг. ком. 
въ 1 д. въ стихахъ. 1851. 8.

— За вѣру, царя и отечество! Ориг. 
народное представленіе въ 3 карти
нахъ съ Русскими пѣснями, плясками 
и Куплетами. Музыка В. Кажинскаго.
1854. 12°.

— Въ память столѣтія Русскаго те
атра. Ориг. драматич. представленіе, 
состоящее изъ 3-хъ отдѣленій, въ про
зѣ и стихахъ съ хорами и танцами. 
1756— 1856. Спб. 1856. 8°; съ 12 пор
третами.

— Невѣста неподходящая. Ориг. воде 
видь въ 2-хъ картинахъ. 1858 и 1869.

— Петербургскіе Шалуны. Ориг. опе- 
ретка-водевиль въ 2 картинахъ съ тан
цами. 1858 и 1869.

— Андрей Степановичъ Бука, или 
кто не плясалъ по женской дудкѣ! 
Ком. вод. въ 2 д. 1860 и 1869. 8°.

—  Три пощечины, или молодые на 
разныхъ половинахъ. Ком. вод. въ 1 д. 
1871. 8 “.

— Полюбовная сдѣлка, или Русскіе 
въ Баденѣ. Ком. вод. въ 1 д. 1871. 8 е.

— Мужъ, жена и знатный другъ. 
Ком. водевиль въ 1 д. (передѣлка съ 
Франц.). 1871. 8°.

— Петербургскій анекдотъ съ жиль
цомъ и домохозяиномъ. Шутка-вод. въ
1. д. 1871. 8.

— Полковникъ новыхъ временъ, или 
дѣвица-кавалеристъ. Вод. 1871. 8°.

— Друзья-журналисты, или нельзя 
безъ шарлатанства. Вод. въ 1 д. (Пере
дѣланный изъ Скрибова водевиля Le 
charlatanisme); 1871.
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— Зало для Стрижки волосъ. Вод. 

въ 1. д. 1871.
— Здравствуйте братцы, или про

щайте. Кон. вод. въ 1 д. (Заимство
ванъ съ Франц.) 1871.

— Любовная записка мужа. Вод. въ
1 д. 1871.

—  Комнатка съ отопленіемъ и при
слугою. Шуткагводевиль въ 1 д. 1871.

Примѣчаніе. Здѣсь исчислены Піеса Гри
горьева по каталогамъ Книгопродавцевъ и 
Спб. публичное библіотеки (въ Русскомъ от
дѣлѣ); но вездѣ они смѣшаны съ произведе
ніями брата его, актера Петра Григорье
вича Григорьева 2-го, умершаго въ 1854 н 
также автора нѣсколькихъ Театральныхъ 
пьесъ. Поэтому не Ручаемся ни за полноту, 
мн за точность нашего списка.

Гундобинъ, Петръ Ильичь, Рыбин
скій купецъ, р. въ Шуѣ, съ 1862 жилъ 
въ Рыбинскъ, гдѣ сконч. 3 Марта 1871.

Онъ занимался Русскими древностя
ми и имѣлъ хорошее собраніе, изъ ко
тораго часто дѣлалъ взносы въ наши 
столичные музеи и библіотеки (собен- 
но въ императорскую публичную, въ 
Петербургѣ.

N. Спб. Вѣдом. № 66.
Евгеній (Андрей Евоиміевичъ Казан

цевъ), архіепископъ, сынъ священни
ка села Бѣляницына, Юрьевскаго уѣз
да. (Род. ЗО Іюня 1778, воспитанникъ 
Троицкой Семинаріи, въ которой кон
чилъ курсъ въ 1800 году. Замѣченный 
митрополитомъ Платономъ, по его на
значенію былъ учителемъ, а съ 1804 
префектомъ Виѳанской < еминаріи и, съ 
того времени подружился съ покой
нымъ митрополитомъ Филаретомъ и 
съ нимъ вмѣстѣ вызванъ въ новоот- 
крытую въ Петербургѣ Духовную Ака
демію, въ которую назначенъ инспек
торомъ и, въ качествѣ баккалавра, пре
подавалъ, но не долго, философію. 
По просьбѣ Платона возвращенъ въ
1810 г. въ Москву и здѣсь, будучи воз
веденъ въ санъ архимандрита, назна
ченъ былъ инспекторомъ Троицко-Сер

гіевской Семинаріи, до упраздненія ея 
въ 1814, когда переведенъ ректоромъ 
открытой тогда Московской Академіи 
съ управленіемъ Заиконоспасскимъ мо
настыремъ. Въ 1817 онъ былъ пере
веденъ архимандритомъ въ Донской мо
настырь и назначенъ членомъ Моск. 
Синодальной конторы и предсѣдате
лемъ Моск. цензурнаго комитета. Въ
1818 вызванъ въ Петербургъ и назна
ченъ 14 Іюня епископомъ въ Курскъ, 
въ 1822, Февр. 27 переведенъ архіепи
скопомъ въ Псковъ, въ 1825 Сент. ЗО 
въ Тобольскъ, въ 1831 Авг. 7 въ Ря
зань и 1837 Мая 9 въ Ярославль, 
гдѣ оставался до 1853. Въ этомъ году, 
по слабости здоровья, отправился на 
покой и, получивъ званіе Синодальнаго 
члена, съ назначеніемъ присутствовать 
въ Моск.Синодальной Конторѣ,въ 1854 
удалился въ Донской .монастырь, кото
рый ему отданъ былъ вь управленіе. —
14 Іюня 1868 года девяностолѣтній 
іерархъ праздновалъ пятидесятилѣтіе 
своего служенія въ епископскомъ санѣ. 
(См. Моск. Вѣдом. 1868, № 147, Пра
вой . Обозрѣніе т. 26 (1868, № 8, стр. 
80 — 86) — Соврем. Лѣтопись № 6 и 
другія газеты за Іюнь). Скон. 26 Іюля 
1871.

— Слово въ день св. Пасхи 1823, 
говор. еп. Псковскимъ Евгеніемъ. Спб. 
1838, 8 е.

— Слова Евгенія, бывшаго архіепи
скопа Ярославскаго. М. 1854.

Чиетовнча, Исторія Спб. Дух. Ак., стр.
246. Пятидесятилѣтіе его служенія, Стран* 
Никъ 1868, № 8 и тамъ же, J6 ІІ, привѣт
ственный къ нему письма.

— Особенно замѣчат. черты жизни и ха
рактера его, протоіерея I. Благовѣщенской). 
Дупіеп. Чтеніе 1869, № 1.

— Слово при погребеніи его, протоіерея
А. О. Ключарева, въ Соврем. Лѣтописи 1871, 
№ 31. и въ Моск. Епарх. Вѣдом. № 32. — 
Черты пастырской и проповѣднич. дѣятель
ности его, Воскресное Чтеніе 1869, № 45. 
Боси. о немъ, въ Ыоск. Епарх. Вѣдомостяхъ
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1871, № 33. — Біографія I. Б-to, въ Моск. 
Епарх. Вѣдом. 1871, № 35, 38,39, 42 и 47.

Закревскій, Николай Васильевичь, 
археологъ.! 29 Іюля 1871 (Спб. Вѣдом.
& 229).

— Очеркъ исторіи г. Кіева. Ревель, 
1836. 8°.

— Лѣтопись и описаніе г. Кіева. 
М. 1858. Съ 4 рис. и планомъ (Изъ 
Чтеній Моск. Общ. Ист. и Др.).

— Старосвѣтскій Бапдуриста. Кн.
I. Избранныя Малороссійскія и Галиц
кія пѣсни и думы. Кн. ІІ. Малорос. по
словицы, поговорки и загадки и Галиц
кія приповѣдки.—Кн. III. Словарь Ма- 
лоросс. идіомовъ. М. 1861.8°.

— Описаніе Кіева, 2 тома въ 4-ку, 
съ атласомъ рисунковъ и плановъ, М.
1868. Издано графомъ А. С. Уваро
вымъ.

Зотовъ, Рафаилъ Михаиловичъ. Ум. 
въ Павловскѣ, 17 Сент. 1871, на 77 
году. Онъ 54 года прослужилъ на во
енномъ и административномъ поприщѣ 
и 35 лѣтъ при Петерб. театрѣ, для ко
тораго написалъ и перевелъ НО пьесъ, 
частью напечатанныхъ въ театр. пері
одич. изданіяхъ и отдѣльно; изъ нихъ
ІО на Нѣмецкомъ языкѣ, между про
чими переводъ Фингала, Озерова.—Въ 
періодич, изданіяхъ напеч. много ста
тей его и до 20 повѣстей и воспоми
наній о театрѣ. Послѣдніе годы онъ 
участвовалъ въ издаваемыхъ сыномъ 
его Иллюстр. Газетѣ и Воскресномъ 
Досугѣ; здѣсь напечатаны романы „ Бѣ
лое дитя и Питомица колдуньи“. Онъ 
оставилъ любопытныя Записки. (См. 
Моск. Вѣдом. 1871, № 2 0 5 \

— Описаніе жизни актера г-на Яков
лева, напечатанное въ пользу вдовы 
его и дѣтей. Р. 3. Иждивеніемъ содер
жателя Театральной типографіи. Спб. 
1817.8".

— Александріей, или собраніе до- 
стопримѣчательныхъ изрѣченій Импе

ратора Александра 1-го во время пре
быванія его въ Парижѣ, съ краткимъ 
описаніемъ военныхъ дѣйствій Россій
ской арміи и ея союзникогъ, до воз
становленія на тронѣ Франціи Лудо- 
вика ХУІП, и съ извѣстіемъ о послѣд
нихъ минутахъ жизни генерала Моро. 
Спб. 1818. 12°.

— Красная шапочка, опера въ 3 д. 
перев. съ Фран. Спб. 1819. 8°.

— Убійца и сирота, драма въ 3 д. 
перев. съ Нѣмец. Спб. 1820. 8°.

— Александръ Македонскій въ Ин
діи, опера въ 1 д. пер. съ Нѣмецкаго. 
Спб. 1821. 8 е.

— Христофоръ Колумбъ, или откры
тіе новаго свѣта, драма въ 3 дѣйст., 
перев. съ Нѣмец. Спб. 1821. 8 “.

— Александръ и Софія, или Русскіе 
въ Ливоніи, драма въ 4 д. Спб. 1823.8°.

— Юность Іоанна III, или наше
ствіе Тамерлана на Россію, драма въ 
5 д. Спб. 1823. 8.°

— Волшебный стрѣлокъ, опера въ
3 д. съ хорами, перев. съ Нѣмец, 
Спб. 1824. 8".

— Мужъ и любовникъ, или обра
зованіе провинціала, комедія въ 1 д. 
передѣланная съ Франц. Спб., 1824. 8°.

— Леонидъ, или нѣкоторыя черты 
изъ жизни Наполеона. Изд. 2-е испра
вленное и дополиенно одною главою 
(послѣднею въ IV части). Спб. 1840. 
12°. (1 Изд. 1832.)

— Робертъ-діаволъ. Опера въ 5 д. 
въ стихахъ Окрибо и Делавиня. Спб. 
1835. 12.

— Разсказы о походахъ 1812 и 1813 
годовъ, прапорщика Санктпетербург
ская) ополченія (Автора Леонида, Та
инственнаго монаха и Исторіи двад- 
цатипятилѣтія Европы). Спб. 1836. 8°.

— Карлъ Смѣлый Большая Опера 
ni. 4-хъ дѣйств. Сюжетъ заимствованъ 
изъ романа Вольтеръ Скотта съ со
храненіемъ всей музыки извѣстной опе-
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ры: Вильгельмъ Телль изъ Россини. 
Спб 1837. 8".

Переводы: Ѳукидида о Пелопонез
ской войнѣ и Ксенофонта отступленіе 
десяти тысячь въ Военной библіотекѣ 
Спб. 1837.

— Никласа Медвѣжья Лана, ата
манъ контрабандистовъ, или нѣкото
рыя черты изъ жизни Фридриха ІІ. 
Историческій романъ. Спб. 1837. 16".

— 2. Изд. Моск. 1858. 12°.
— Студентъ и княжна, или возвра

щеніе Наполеона съ острова Эльбы. 
Историческая повѣсть. Спб. 1838. 8".

— Наполеонъ на островѣ св. Елены, 
въ четырехъ частяхъ. Собрано изъ За
писокъ Ласъ-Казаса, Г у pro, Монтолона, 
О’ Меара и Антомаки. Спб. 1838. 8 “.

—  Шапка Юродиваго или трилист- 
венникъ. Историческій романъ изъ вре
менъ Елизаветы и Екатерины. М. 1831. 
8°. въ 3 ч.

— Военная Исторія Росс. Государ
ства. Спб. 1839. 8". 5 ч. съ планами 
и рисунками.

— Фра-діаволо, или послѣдніе го
ды Венеціи. Историческій романъ 4 ч. 
Спб. 1839. 12°.

— Цынъ-Кіу-Тонгъ или три доб
рыя дѣла духа тьмы. Фантастическій 
романъ въ 4 ч. Спб. 1840. 12“.

— Изд. 2-е: 4 ч. М. 1858. 12°. въ 
3-хъ книгахъ.

Сардамскій корабельный мастеръ, 
или нѣтъ имени ему! Ком. въ 2 д. Спб. 
1841. 8".

— Двадцатипятилѣтіе Европы въ 
царствованіе Александра 1 . 2 ч .  Спб. 
1831. Съ 2 портретами. Второе изд. 
исправлен. 1841. 8°.

— Бородинское ядро и Березин
ская переправа. Историч, романъ.

Это заглавіе обертки, а 2-е заглавіе:
— Бородинское ядро и Березинская 

переправа. ІІолуисторич. романъ въ
2-хъ ч. 8 “.

—Любовь Танцовщица! или генераль
ная репетиція Лодоиски при Наполе
онѣ Повѣсть. Спб. 1844.

— Новая школа мужей, ком. въ 5 д. 
Спб. 1845. Въ стихахъ.

— Два брата, или Москва въ 1812 
году, романъ въ двухъ частяхъ. Спб.
1851. 12°. Изд. 2, 3 ч. 1858.

— Два брата, или Москва въ 1812 г. 
романъ въ 2 ч. Спб. 1851. 12.—2-е 
Изд 3 ч. М. 1858.

— Тридцатилѣтіе Европы въ цар
ствованіе Николая I. 2 ч. Спб. 1857.

— Таинственный монахъ, или нѣко
торыя черты изъ жизни Петра I, Исто
рич. романъ. 3 ч. Спб. 1842. Изд. 3-е 
М. 1857.

— Таинственныя силы, или нѣкото
рыя черты изъ жизни Императора 
Павла I. 3 ч. Спб. 1859.

Двѣ сестры или Смоленскъ въ 1812 г.
2 т. Спб. 1859.

— Театральныя воспоминанія. Ав
тобіографическія записки. Спб. 1859.
8. Прилож. къДраматич Сборнику JV;
3— ІІ и Собран. театр. пьесъ, № 3 и 4).

Ивашинцсвъ, Николай Алексѣевичъ, 
контръ-адмиралъ, гидрографъ. Изъ дво
рянъ Буйскаго у. Костромской губ. 
Послѣ курса въ Морскомъ кадетскомъ 
корпусѣ (184-1), служилъ въ немъ пре
подавателемъ математики и морскихъ 
наукъ, съ 184-8 состоялъ при гидро- 
графич. деп-тѣ и занимался съемками 
на Балтійскомъ морѣ, редактировалъ 
Морской Мѣсяцесловъ. Въ 1853 онъ 
былъ командированъ въ Оренбургъ и 
участвовалъ въ экспедиціи противъ Ко
канцевъ. Съ 1854- началъ главный трудъ 
свой—изслѣдованіе Каспійскаго моря 
и послѣ обзора его въ 1855 исправ
лялъ должность начальника отдѣле
нія гидродрофич. деп-та, а въ 1856 
назначенъ начальникомъ экспедиціидля 
съемки и промѣра Каспійскаго моря
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и оставался имъ до 1871.— Сконч. 13 
Янв. 1871 на 52 году.

Его статьи встрѣчаются въ Мор
скомъ Сборникѣ, въ Запискахъ Гид- 
рогр. Деп-та, въ изданіяхъ Географи
ческаго Общества и другихъ.

— Обозрѣніе Русскихъ кругосвѣт
ныхъ путешествій. Спб. 1850 (Запи
ски Гидр. Деи.).

—  Очеркъ теоріи урагановъ. Спб. 
1850.

— Гидрографическій изслѣдованія 
Каспійскаго моря, 2 т. 1866—1870.
8. (За него выдана отъ Геогр. Об
щества Константиновская медаль въ 
1864- году).

Біографія въ Морскомъ Сборникѣ т. 119 
(1872. № 3), біогр. очерки, стр. 37—49. Здѣсь 
на стр. 43 указаны статьи его, помѣщенныя 
въ Морскомъ Сборникѣ.

Іерофей (Лобачевскій), епископъ. 
Изъ дворянъ Волынской губ. воспи
танникъ Кіевской Академіи, былъ пре
фектомъ Волынской Семинаріи (съ 
1817), въ которой преподавалъ фило
софію, потомъ былъ съ 25 Марта 184-5 
епископомъ Острожскимъ, викаріемъ 
Волынской епарх. Ум. 7 Апр. 1871 
г. близь Острога, въ Дерманскомъ мо
настырѣ, на 91 году.

Въ некрологѣ его въ Спб. Вѣдомо
стяхъ № 145 сказано, что онъ напи
салъ много статей и монографій, ка
савшихся исторіи и этнографіи Волы
ни, которыя были помѣщены, безъ 
подписи автора, въ Волынскихъ Губ. 
Вѣдомостяхъ, и принималъ дѣятельное 
участіе въ работахъ Коммиссіи, со
стоящей при Кіевскомъ генералъ-гу- 
бернаторѣ, для изданія актовъ и до
кументовъ относящихся къ исторіи 
Западной Россіи. Говорятъ, что онъ 
велъ Записки о многихъ происше
ствіяхъ на Волыни. Онъ былъ замѣ
чательный лингвистъ и любилъ зани
маться естественными науками.

Кемницъ, Е. К. Ум. лѣтомъ 1871, на 
39 году. Одинъ изъ дѣятельныхъ сотру
дниковъ журнала Учитель.

N. П. Г. въ Спб. Вѣдом. 1871, № 228.
Константиновъ, Константинъ Ива

новичъ, генералъ-лейтенантъ. Кончивъ 
курсъ въ артиллерійскомъ училищѣ, 
поступилъ въ 1837 г. въ артиллерію, 
посвятилъ себя ученымъ занятіямъ и 
вскорѣ получилъ извѣстность своими 
познаніями въ пиротехніи. Съ 1840 
онъ завѣдывалъ лабораторною коман
дою, въ 1845 назначенъ командиромъ 
пиротехнической школы, въ 1849 на
чальникомъ Охтенскаго капсюльна
го заведенія, а въ слѣдующемъ — 
Спбургскаго ракетнаго заведенія, 
устраивавшагося подъ его вѣдѣніемъ. 
Послѣдніе годы своей жизни К. про
велъ въ Николаевѣ на Бугѣ, гдѣ за
вѣдывалъ основаннымъ имъ ракетнымъ 
заведеніемъ. Ум. въ Янв. 1871.

—  Послѣдовательныя усовершен
ствованія ручнаго огнестрѣльнаго ору
жія. 1855.

— Объ ударныхъ трубкахъ, для раз
рывныхъ артиллерійскихъ снарядовъ, 
съ чертежами. Спб. 1855 (Изъ Мор
скаго Сборника).

— О боевыхъ ракетахъ. Спб. 
1856. 8й. (Изъ 2-й части курса ар
тиллеріи Весселя).

— Hausses de l’artillerie de cam
pagne rusáe. St.-Pét. 1856. 8.

— Application des fusées au jet des 
amarres de Sauvetage. St.-Pét. 1863. 8.

№. Рус. Инвалидъ № 48 (Отсюда въ Спб. 
Вѣдом. № 62, 1871).

Красновъ, Иванъ Ивановичь, гене
ралъ-лейтенантъ. Въ 1818 поступилъ 
въ лейбъ-гвардіи казацкій полкъ и 
участвовалъ въ войнахъ съ Турціею и 
въ Польшѣ. Въ 1841 онъ назначенъ 
былъ походнымъ атаманомъ Донскихъ 
казачьихъ полковъ, служившихъ на 
Кавказѣ и объ этомъ времени своей
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жизни оставилъ Записки (неизданныя). 
Съ 1843 по 1848 командовалъ лейбъ
гвардіи казачьимъ полкомъ и собралъ 
матеріалы для его исторіи. Послѣ Крым
ской кампаніи онъ написалъ нѣсколь
ко статей о Донскомъ краѣ въ мѣст
ной газетѣ и въ Военномъ Сборникѣ. 
Ум. 14-го Апр. 1871 въ именіи своемъ, 
въ области войска Донскаго.

N. Илі. Газета 1871, К  18, стр. 287. 
Кролъ, Николай Ивановичь, поэтъ. 

Ум. 28 Марта 1871, на 49 г. жизни 
(Спб. Вѣд. № 31 марта). Кромѣ мно
гихъ стихотвореній, напеч. въ журна
лахъ, особенно въ Рус. Словѣ, изданы 
отдѣльно:

— Комедія изъ современной жизни. 
Спб. 1849. 12 е.

— Эскизы. Стихотворенія 1855 — 
1857 годовъ. Спб. 1857.

— Бракъ при Петрѣ Великомъ. Дра- 
матич. представленіе въ 4 д. и 5 кар
тинахъ. Спб. 1862.

— Біогр. очеркъ н портретъ въ Илі. Га
зетѣ 1871 г. № 19. — Илл. Календарь 1872, 
Некрологъ, 59.

Куіушевъ, князь Григорій Василье
вичь. Сконч. осенью 1871 г. (Илл. Га
зета, т. 28, стр. 624). Авторъ нѣсколь
кихъ комедій, имѣвшихъ успѣхъ на 
Московской сценѣ: Пріемышъ, Друзья- 
пріятели, Комедія безъ названія, Ко
хинхинка (подъ псевдонимомъ Бѣляева).

—  Корнетъ Отлетаевъ, повѣсть въ
3 ч. М. 1858 (Изъ Рус. Вѣстника).

— Пыль, повѣсть. 2 ч. 2-е Изд. М.
1858, въ 32-ю д. л. (Изъ Рус. Вѣст
ника).

— Постороннее вліяніе, романъ, въ
4 ч. М. 1858 1859. 18 и 2 ч. М.
1859.

— Мазепа, большая Драматическая 
опера въ 4 д. и 5 картинахъ съ тан
цами. Либретто заимствовано изъ Пол
тавы Пушкина. Музыка барона Фитин
гофа. Спб. 1859.

Прежде нѣсколько повѣстей помѣ
щены имъ въ Пантеонѣ 1851 и 1852.

Ламбинъ, Петръ Петровичь (р. 1812
г.). Съ 1843 по кончину 5 Іюня 1871
г. онъ служилъ библіотекаремъ въ Рус
скомъ отдѣленіи библіотеки Академіи 
Наукъ.

Имъ составленъ: Русскій библіогра
фическій указатель за 1855 г., прило
женный къ Извѣстіямъ ІІ Отд. Акаде
міи Наукъ. Онъ же участвовалъ съ 
братомъ своимъ Борисомъ Ламбинымъ 
въ составленіи Русской Исторической 
Библіографіи (съ 1855 года), издавае
мой съ 1861 года Академіею Наукъ.

— Краткое некрологи?, извѣстіе о вецъ 
въ Русс. Старинѣ т. У (1872, № 6), стр. 904, 
въ примѣч, редактора.

Лясковскій, Николай Эрастовичь, 
докторъ медиц. Род. въ 1816, Апр. 12, 
въ Маріенбургѣ, изъ Польской фами
ліи, поселившейся въ Россіи. Послѣ 
изученія фармаціи, онъ прослушалъ 
курсъ медиц, наукъ въ Моск. универ
ситетѣ (1836- 1841, учился за грани
цею (184-3— 1846), гдѣ особенно зани
мался Химіею. Но возвращеніи въ Рос
сію опредѣленъ ученымъ аптекаремъ 
при Моск. унив—тѣ и сталъ препода
вать фармакогпозію и фармацію. Ум. 
въ Маѣ 1871.

Кромѣ многихъ статей по химіи въ 
спеціальныхъ заграничныхъ изданіяхъ 
и трудахъ Московскихъ ученыхъ об
ществъ, указанныхъ въ Біогр. Словарѣ 
Моск. профес. при біографіи его, I, 
475 — 479, напечатана отдѣльно его 
Докторская диссертація'. De cholerae 
epidemiae nonnulis causis atmosphae- 
ricis. M. 1849.

Мачульскій, Викторъ Ивановичь, эн
томологъ, членъ общества испытате
лей природы въ Москвѣ, въ изданіяхъ 
коего есть его изслѣдованія. Ум. 5 
[юля 1871 г. (См. протоколъ общества 
въ Моск. Вѣдом. № 247).
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— Observations sur le musée entbo- 

mologique de l’université de Moscou. 
M. 1845. 8".

— Die Coleopterologischen Verhält
nisse u. die Käfer Russlands. M. 1846 8°.

— Remarques sur la collection des 
coléoptères russes. 3 articles. M.
1846. 8 e.

— Kritische Beurtheilung von Dr. 
Erichson’s Naturgeschichte der Insec- 
ten Deutschlands in besonderer Berück
sichtigung der in Russland vorkom- 
menden Arten. M. 1849. 8®.

—  Hydrocanthares de la Russie. Hel- 
singf. 1853. 8".

— Von einigen den Leguminosen 
schädlichen Käfern. St.-Pet. 1854. 8®.

—  Coléoptères du gouv. de Ja- 
koutsk, récueillies par M. Pavlofsky. 
St-Pét. 1859. 8°.

— Etudes entoinologiques. I lanneés. 
1856—1862.

— О вредныхъ и полезныхъ насѣ
комыхъ. Кн. L Спб. 1856.

Муханова, Навелъ Александровичь,
д. т. с., членъ госуд. совѣта, предсѣ
датель археологич. Коммиссіи, архео
логъ.— Р. въ 1798 г., учился въ Моск. 
университетѣ и въ школѣ колонновожа
тыхъ, основанной Муравьевымъ, слу
жилъ (съ 1815) въ генеральномъ шта
бѣ, участвовалъ въ кампаніяхъ въ Тур
ціи въ 1829 и въ Польшѣ въ 1831. 
Выйдя въ отставку въ 1834, онъ за
нялся литературою и Русскою исто
ріею и жилъ къ Москвѣ. Въ 1842 онъ 
назначенъ былъ вице-президентомъ со
вѣта нар. просвѣщенія въ Царствѣ 
Польскомъ, съ 1844 былъ, попечите
лемъ Варшавскаго уч. округа, съ 1856 
главнымъ директоромъ въ правит. ко
миссіи впутр. и дух. дѣлъ Царства, 
оставаясь притомъ попечителемъ окру
га. Въ 1861, Апрѣля 23, онъ назначенъ 
былъ членомъ госуд. совѣта и посе
лился въ Петербургѣ. Послѣдніе тру

ды его были посвящены изданіямъ ар
хеологич. Коммиссіи, которой былъ онъ 
предсѣдателемъ по кончинѣ Борова 
въ 1869 г .—Сконч. 16 Дек. 1871, въ 
Вюрцбургѣ.

Его богатое собраніе Русскихъ гра
мотъ поступило въ Московскій музей 
(См. Моск. Вѣдом. 1872, Л» 2, и так
же брошюру, Каталогъ актовъ XIV— 
ХѴП в.: принесенныхъ въ даръ Моск. 
Пуб. Музею П. А. Мухановымъ, Спб.
1865. 8®. 26 стр.).

— Подлинныя свидѣтельства о вза
имныхъ отношеніяхъ Россіи и Польши, 
преимущественно во время Самозван
цевъ. М. 1833. 8°.

— Штурмъ Праги 24 Окт. 1794. М. 
1835. 4®. (Планъ сраженія и диспози
ція войскъ).

— Портфель для хозяевъ 2 ч. М. 
1834, 8 е, съ тетрадью гравир. черте
жей, въ л. Второй портфель для хо
зяевъ. 2 ч. съ чертежами. М. 1836. 8®. 
Портфель для хозяевъ или курсъ сель
ской архитектуры, 2 ч. текста, 1 ч. 
рисунковъ. Изд. 2-е Умноженное. М. 
1840. 8 “.

— Рукопись Жолкѣвскаго, начало 
и успѣхъ Московской войны въ ц. Е. 
В. Короля Сигизмунда Ш  подъ нач. 
пана Станислава Жолкѣвскаго.... Изд. 
въ Рус. переводѣ съ приложеніемъ 
Польскаго текста и 3-хъ изображеній. 
М. 1835. 8".

—  Сборникъ М. 1836. 4 и. Изд. 2-е 
доп. съ 18 Листками приложеній. Спб.
1866.—Приложеніе вышло особо подъ 
загл.«Чт0 желательно для Русской исто
ріи?» Изд. 2-е. 1870.

— Указатель къ Сборнику. М. 
1838. 4®.

— Каталогъ историческимъ памят
никамъ. 1836. 12®.

— Рукопись Филарета, патріарха 
Московскаго М. 1837. 4®.
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— Памятная книга для хозяевъ, или 
указанія на каждый мѣсяцъ работъ и 
занятій по луговодству и полеводству 
М. 1838. 4°.

Въ память о Мухановѣ, статьи М. Пого
дина и М. Семевскаго въ Рус. Старинѣ 1872, 
кн. ІІ 335—345.—О его дѣятельности въ Вар
шавѣ см. въ статьяхъ г. Берга и Лржецлав- 
скаго въ Русс. Архивѣ 1872, стр. 1031 и 
слѣд. и 1563.

Надаровъ, князь Николай Степано
вичъ, литераторъ. Ум. въ С.-Петер
бургѣ 16 Окт. 1871 г. на 40-мъ году. 
Онъ былъ ІО лѣтъ учителемъ и по
томъ наставникомъ-наблюдателемъ Рус
ской словесности во 2-мъкад. корпу
сѣ въ Москвѣ и сотрудникомъ Рус
скаго Вѣстника и Моск. Вѣдомостей 
и участвовалъ въ Петербургскихъ га
зетахъ. По переселеній въ С.-Петер
бургъ въ 1866. былъ постояннымъ со
трудникомъ «Голоса» и служилъ секре
таремъ при директорѣ театровъ. Онъ 
слѣдилъ ва Драматически литературою 
и искусствомъ и много писалъ о те
атрѣ.

N. Моск. Вѣдомости 1871, № 228.
Нечаевъ, Александръ Евѳиміевичь, 

протоіерей Московской Софійской, что 
на набережной церкви, магистръ (7-го 
курса) Моск. Дух. Академіи и бакка
лавръ, долгое время былъ ректоромъ 
Донскаго училища, состоялъ на служ
бѣ 41 годъ. Сконч. 16 Мая 1871. 
(Моск. Вѣдом. № 106).

Основніи, Нилъ Андреевичь, авторъ 
охотничьихъ разсказовъ и повѣстей, 
помѣщенныхъ въ Современникѣ и въ 
Русскомъ Вѣстникѣ, изъ коихъ осо
бенно удачна повѣсть: Порода хищ
никовъ (1857) Ум. 2 Іюня 1871 въ 
Москвѣ. (Илл. календарь 1872, некро
логъ, стр. 67)

Побѣдинскій-ІІлатоновъ, Іоаннъ Іо
анновичь, священ. Воспитанникъ Ви- 
ѳанской Семинаріи и Моск. Академіи, 
въ которой кончилъ курсъ магистромъ

въ 1846 г., былъ преподователемъ въ 
Московской Семинаріи, съ 1844 бакка- 
лавромъ по церковно-библійской исто
ріи и Греческому языку, потомъ пат- 
ролотіивъМоск. Дух. Академіи до 1852. 
Въ послѣдствіи служилъ священникомъ 
церкви священномученника Власія, что 
въ старой конюшенной въ Москвѣ. Ум. 
ЗО Апр. 1871 г. — Онъ сообщалъ ста
тьи въ Православное Обозрѣніе и былъ 
ученымъ секретаремъ Моск. общества 
любителей духовнаго просвѣщенія.

N. Свящ. Е. Озерова въ Моск. Епарх. Вѣ
домостяхъ 1871, № 21.

Поповъ, Ѳедоръ Дмитріевичь, про
тоіерей, законоучитель первой Моск. 
гимназіи. Онъ былъ магистръ Моск. 
Дух. Академіи (1850), потомъ настав
никъ Орловской семинаріи и около 17 
лѣтъ преподавалъ Законъ Божій. По
мѣстилъ нѣсколько статей въ Педаго- 
гич. сборникѣ. 1871.

N. С. ІІ. С—ва, въ Моск. Епарх. Вѣдо
мостяхъ 1871, № 34.

Постельсъ. Александръ Филиппо
вичъ, Стат. сов. натуралистъ. Р. близъ 
Дерпта, въ 1801. Но окончаніи кур
са въ 1823, въ Спб. унив-тѣ, онъ былъ 
оставленъ при немъ въ качествѣ ма
гистра и съ 1826 преподавалъ химію 
и естеств. науки. Въ 1829— 1831 онъ 
сопровождалъ Литке въ путешествіи 
вокругъ свѣта и потомъ оставался 
въ унив-тѣ адюнктомъ минералогіи и 
Геогнозіи до 1836. Съ 1835 онъ былъ 
инспекторомъ частныхъ школъ и про
фессоромъ тѣхъ же предметовъ въ 
Педагогич. Институтѣ (съ 1839) и 25 
лѣтъ преподавалъ естеств. науки въ 
Училищѣ Правовѣдѣнія. Кромѣ того съ 
1839 до 1856 былъ директоромъ вто
рой Спб. гимназіи, потомъ членомъ 
главнаго правленія училищъ.

Ему принадлежитъ третья часть (ге- 
огностическая) кругосвѣтнаго путеше
ствія адмирала О. Литке, изданнаго

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1501 УМЕРШИХЪ ВЪ 1871 ГОДУ. 1502
въ 1834—1836 годахъ и значитель
ная часть атласа и мореходнаго опи
санія этого плаванія.

Картина земли. 1846 (руков. физич. 
географіи;.

— Участвовалъ съ Сапожниковымъ 
и Далемъ въ составленіи Зоологіи (Спб. 
1852, съ атласомъ) для военно-уч. за
веденій.

— Изображеніе и Описаиіе морскихъ 
растеній, собранныхъ въ Сѣв. Тихомъ 
Океанѣ, у береговъ Россійскихъ вла
дѣній, въ Азіи и Америкѣ, въ путеше
ствіи вокругъ свѣта, совершенномъ на 
военномъ шлюпѣ Сенявинѣ въ 1826— 
1829 годахъ, подъ командою флота 
капитана Ѳедора Литке. Изд. А. По
стельсъ и Ф. Рупрехтъ. Спб. 1840, 
folio.

Справочный Словарь Крайя ІХ, 298 (здѣсь 
ошибочно показанъ умершимъ въ 1847 і). —
В. Григорьева: Спб. Университетъ, Спб. 1870.

Протопоповъ, Дмитрій Степановичъ, 
сынъ Московскаго протоіерея, р. ІІ 
Іюля 1808, учился въ Перервинской 
Семинаріи и въ Моск. университетѣ, 
потомъ долго служилъ въ министер
ствѣ госуд. имуществъ, управлялъ па
латами госуд. имуществъ въ Смолен
скѣ и Самарѣ, участвовалъ въ када- 
стровыхъ работахъ для уравненія го
суд. крестьянъ въ денежныхъ сборахъ 
и въ составленіи положенія для кре
стьянъ Ц. Польскаго, кромѣ того во 
многихъ комиссіяхъ мин-ва. Нѣско
лько замѣчательныхъ статей по на
родному хозяйству помѣщено имъ въ 
Журналѣ мин. гос. им. и статьи по со
временнымъ вопросамъ въ газетахъ и 
Правое.!. Обозрѣніи. Ум. 23 Іюля 1871 г.

Дм. Ст. Протопоповъ. Некрологъ, Я. Гро
томъ. Спб. 1871. 8 16 стр. о постав. Изъ 
Спб. Вѣдом. № 278).

Пузыревскій, Платонъ Алексѣевичь, 
кандидатъ Спб. университета, изучав- 
шій минералогіи) за границею, по за
щищеніи въ 1857 г. диссертаціи „о

составѣ канкринита удостоенъ былъ 
степени магистра минералогіи и Гео
гнозіи и опредѣленъ былъ доцентомъ 
этихъ предметовъ въ Спб. универси
тетъ въ 1859. — Диссертація его pro 
ѵепіо legendi:« Изслѣдованія нѣкото
рыхъ Русскихъ апатитовъ, была напе
чатана въ Verhandlungen минералогич. 
общества, котораго онъ былъ секре
таремъ. Ум. 7 Іюня 1871, 40 лѣтъ. 
Кромѣ нѣсколькихъ статей по мине
ралогіи въ разныхъ изданіяхъ, издалъ 
Кобелевы Таблицы для опредѣленія 
минераловъ помощію химическихъ из
слѣдованій Мокрыми и сухими путями, 
Спб. 1863, и составилъ каталогъ би
бліотеки Спб. минералогич. общества. 
Спб. 1867.—Частью его перевода, ча
стью подъ его редакціею вышли:

—  Геологич. картины Котты. 1859 
и его же нрактич. геогнозія, 1862. 
Очеркъ исторіи земнаго шара, Рос- 
смеслера 2 ч. 1861—65, и минерало
гія Канштедта.

— Спб. Университетъ Григорьева, ст. 201 
и 400 стр.—N. Журналъ Мин. Н. Пр. ч. 167, 
(1871, № 9), от. IV, стр. 51—63.

Пщолка, Антоній Ивановичь, свя
щенникъ Виленскаго каѳедральнаго со
бора, съ 1847 по 1850 законоучитель 
Виленской гимназіи, знатокъ церков
ныхъ древностей г. Вильны, о коихъ 
написалъ нѣсколько записокъ и авторъ 
книга для чтенія въ народныхъ учи
лищахъ, разошедшейся въ 53,000 эк
земплярахъ. Онъ былъ кандидатъ Моск. 
Дух. Академіи, (1844 г.).—Ум. 29 Іюля 
1871.

N. Илл. Газета 1871, № 31, стр. 496.
Р аж овскій , Сергѣй Андреевичь. По

слѣ курса въ Спб. унив-тѣ служилъ 
по гражданской Службѣ, потомъ въ 
ополченіи, въ стрѣлковомъ полку и 
въ геи. штабѣ. Въ 1865 ему поручили 
собираніе матеріаловъ, относящихся 
къ управленію западнымъ краемъ и къ
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мятежу 1863, но огромный сборникъ, 
имъ составленный, остался неиздан
нымъ. По этимъ матеріаламъ инъ 
составлено нѣсколько статей, между 
прочими: Польская молодежь въ мя
тежѣ 1863, въ Рус. Вѣстникѣ 1869. 
Съ 1864 по 1868 онъ былъ дѣятель
нымъ сотрудникомъ Моск. Вѣдомостей, 
а въ 1870 помѣстилъ нѣсколько ста
тей о Прусско-французской войнѣ 
въ газетѣ Голосъ. Ум. ЗО Апр. 1871.

N. Голосъ 1871, № 120.
Рейхель, Алексѣй Базиміровичь, про

фессоръ Химической технологіи въ 
Технологич. институтѣ f  27 Апр. 
1871 на 38 году.

По окончаніи курса въ Спб. унив-тѣ 
въ 1856 онъ поступилъ на службу, 
но вскорѣ, по расположенію къ на
учной дѣятельности, въ 1858 отпра
вился за границу для изученія хими
ческихъ заводовъ и свои наблюденія 
описалъ въ статьяхъ, помѣщенныхъ въ 
Журналѣ деп-та мануфактуръ и тор
говли. По возвращеніи онъ былъ назна
ченъ технологомъ мануфактурнаго со
вѣта, а въ 1860 помощникомъ инспек
тора технологич. института, гдѣ съ 
1862 былъ профессоромъ и дека
номъ. Онъ помѣстилъ нѣсколько ста
тей въ газетѣ Москва и участвовалъ 
въ трудахъ вольнаго экономич. обще
ства.

N. Свб. Вѣдом. № 124.
Римскій-Корсаковъ, Воинъ Андре

евичь, контръ-адмиралъ. Изъ дворянъ 
Малоарханг. уѣзда. Послѣ воспитанія въ 
морскомъ корпусѣ (1833— 1838), слу
жилъ во флотѣ. Въ 1860 онъ былъ 
назначенъ начальникомъ штаба главна
го командира Кронштадскаго, порта въ 
1861 начальникомъ морскаго кадетска
го корпуса и въ этомъ званіи скончал
ся въ Пизѣ 4 Ноября 1871 г.

Онъ совершилъ во время своихъ 
многочисленныхъ плаваній нѣсколько

гидрографическихъ работъ, оставилъ 
нѣсколько проектовъ и помѣщалъ ста
тьи по морскому дѣлу въ Морскомъ 
Сборникѣ (1851— 1865), которыя ука
заны при подробнойбіографіи его, сооб
щенной Д. Мертваго, въ Морскомъ 
Сборникѣ, т. 119, (1672, Л" 3), біогр. 
очерки 1 — 37.

Розановъ, Сергѣй Матвѣевичъ, глав
ный ботаникъ Петерб. ботаническаго 
сада по части растительной біологіи. 
Умеръ еще молодымъ человѣкомъ въ 
въ Италіи, куда поѣхалъ лѣчиться, 
осенью 1871. —  Онъ участвовалъ въ 
изданіи учебника ботаника по Сансу.

Илл. Календарь 1872, некрологъ, стр. 70.
Рѣшетншовь, Ѳедоръ Михайловичь, 

Пермскій уроженецъ, даровитый опи
сатель крестьянскаго быта, авторъ раз
сказовъ: Подлиповцы,Глумовы и проч., 
помѣщенныхъ въ журналахъ Дѣло, Со
временникъ и Отеч. Записки и Рус. 
Слово. — Ум. 29 лѣтъ, 6 Марта 1871 
(См. Спб. Вѣдом. № 76, фельетонъ).

— Гдѣ лучше? романъ въ 2 ч. Спб. 
1869.

— Сочиненія, 2 т. (повѣсти). Спб.
1869.

—  Свой хлѣбъ. Романъ, въ 2 ч. Спб. 
1871.

Серно- Соловьевть, Александръ Кон
стантиновичь, помощникъ попечителя 
Спб. учебнаго округа; прежде (до 1868; 
служилъ въ Виленскомъ уч. округѣ. 
Ум. 8 Февр. 1871 г. 47 лѣтъ. (См. Го
лосъ № 39 и 41).

Кажется, онъ авторъ Практич. Рус
ской Грамматики для Нѣмцевъ. Изд.
2-е испр., Ревель, 1858.8°.

Окроботовъ, П. И. докторъ медици
ны. Сынъ священника, воспитанникъ
3-й Спб. гимназіи и медиц, академіи, въ 
которой, по окончаніи курса, оставленъ 
былъ ассистентомъ профессора Кит- 
нера. Въ 1868 онъ защищалъ диссер
тацію о внутренней уретротоміи и, по
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сдачѣ имъ экзамена на званіе опера
ц ія , былъ посланъ за границу. Ака
демія предполагала избрать его про
фессоромъ по хирургіи. Усиленныя 
занятія ослабили его здоровье; онъ 
сконч. 2(> Января 1871, на 29 году. 
Нѣсколько статей его въ медиц, журна 
лахъ.

N. Голосъ, № 32.
СмараіОоиъ, Сергѣй Николаевичъ, 

кандидатъ Дерптскаго университета 
(1827—1831), учитель исторіи и гео
графіи при Сиротскомъ институтѣ Гат
чинскаго воспит. дома и института 
корпуса инженеровъ, адъюнктъ - про
фессоръ Александровскаго Лицея (1840 
-1 8 5 3 ).

— Руководство къ познанію древ
ней исторіи для среднихъ уч. заведе
ніи. Спб. 1840. 8°. — 2-е изд. 1842.—
3-е 1844; 4 -е —1845, 5-е— 1848; 6-е—
1852.

— Рук. къ познанію средней исто
ріи. Спб. 1841; 2-е 1843; 3-е 1845;
4-е 1847; 5-е совершенно перерабо
танное, 1856.

— Рук. къ познанію новой исто
ріи. Спб. 1844. 2-е 18̂ 16; 3-е 1849;
4-е 1854; 5-е 1864.

— Краткое начертаніе всеобщей 
исторіи для первонач. училищъ. Спб. 
1845. 8" 3-е 1849; 4-е 1850; 5-е—6-с
1855. Польскій переводъ, Сарж и» кн- 
чкіио, вышелъ въ Варшавѣ, въ 1851 г.

— Руководство къ всеобщей исто
ріи для женскимъ учебныхъ заведеній.
Ч. І я Древняя Исторія. Спб. 1849. 
S" (Польскій переводъ Леона Vouvft- 
скаю, въ Варшавѣ, 1851).

— Руковод. къ средней исторіи для 
женскихъ уч. заведеній, Спб. 1849. 8°.

— Рук. къ новой исторіи для жент 
скихъ уч. заведеній Спб. 1853. 8®.

— Нѣмецкія письма объ Англійскомъ 
воспитаніи, сочин. Вѵпг. Перев. Спб.
1858. 8".

Сокалъскіи, Николай Петровичь, уро
женецъ Харькова (р. 1834). По окон
чаніи курса въ Харьк, уиив—тѣ, жилъ 
съ 1852 г. въ Одессѣ. Съ 1853 участ
вовалъ онъ въ Одесскомъ Вѣстникѣ и 
съ 1859 оставался редакторомъ до кон
чины 16 Мая 1871. (Илл. Газета, т. 
28, стр. 367).

Сциіков«, Николай Васильевичъ, одинъ 
изъ старѣйшихъ Русскихъ литерато
ровъ, воспитанникъ Моск. благ. пан
сіона, въ молодости началъ свою ли- 
терат. дѣятельность, въ 1814, стихами. 
Онъ началъ службу въ 1814 въ мини
стерствѣ юстиціи, потомъ (съ 1820) 
по дей—ту горныхъ и соляныхъ дѣлъ, 
въ 1830 управлялъ 1 отдѣл. медиц, 
деп — та. Затѣмъ вице-директоромъ 
деп— та 'министерства путей сообщенія 
при гр. Холѣ, о которомъ разсказы
ваетъ въ своихъ мемуарахъ. Съ 1838 
до 1843 билъ губернаторомъ въ Мин
скѣ. Послѣ того жилъ въ отставкѣ въ 
Москвѣ, гдѣ домъ его былъ одинъ изъ 
немногихъ всегда открытыхъ и госте- 
пріимныхъ свѣтскому и ученому об
ществу столицы.—Послѣдніе годы онъ 
усердно участвовалъ въ Чтеніяхъ Моск. 
Общ. Ист. и Др. гдѣ печатались между 
прочимъ отрывки изъ его записокъ.— 
Род. 1796 Ноября 15, въ городѣ Са- 
пожісѣ, ум. въ Моск. 7 Іюля 1871 г.

Бумаги его (историч. матеріалы, пе- 
пепнска, мемуары, неизд. сочиненія) 
поступили въ Московскій музей (См., 
статью А. Е. Викторова въ Моск. Вѣ
дом. 1872, № 107).

— Метромапія, или страсть къ Сти
хотворству, кои. въ 5 д. Пирона. Спб. 
1820. 8°.

— Сафо, лирич. трагедія въ 3 д. 
М. 1823. 8 е

— Москва, поэма въ лицахъ и дѣй
ствіи въ 5 ч. М. 1847. 8°.

— Нѣск. словъ на отзывы журна
ловъ о поэмѣ: Москва. М. 1847. 12е.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1507 ПИСАТЕЛИ И У ЧИНМИ, 1508

— Бѣдность и благотворительность, 
драма въ 5 д. съ Куплетами. М. 1847. 8°.

— Воспоминанія о Моск. унин. бла- 
гор. пансіонѣ. М. 1848 (Изъ Чтеній 
Общ. Ист. и Др.).

— Комедія безъ свадьбы. Ком. въ 1
д. въ вольныхъ стихахъ. М. 1849. К".

— Раутъ, лит. сборникъ, М. 1851. -  
Раутъ на 1852 годъ. Историч, и ли- 
тер. сборникъ. М. 1852. Книга третья. 
М. 1854. 8°.

— Движущіеся столы, пустячекъ въ
1 д. М. 1853. 8°.

— Книга Печалей. Стихотворенія. 
М. 1855. 12“.

— Моск. университетскій благ. пан
сіонъ и воспитанники Моск. универ
ситета, гимназій его, унив. благ. пан
сіона и дружеская) общества. Издан. 
испр. и дополненное. Съ портретомъ
А. А. ІІрокоповича-Антонскаго. М. 
1849. 4"

— Современные вопросы и женихи 
всѣхъ временъ Ком. въ 3 д. въ сти
хахъ. М. 1858. 8°.

— Записки о жизни и времени свя
тителя Филарета, съ фотптогр. портре
томъ. M. 1868. 8°

— Воспоминанія о Митрополитѣ 
Литовск. и Виленскомъ Іосифѣ, и объ 
уничтоженіи уніи въ Россіи. M. 1869. 
(Изъ Чтеній).

N. Календарь на 1872 г. Гатцука, стр. 
245.—Надгробное Слово Нр. I. Рождествен
скаго въ Моск. Еііарх. Вѣдомостяхъ 1871, 
№ 29.—Рус. Архивъ 1871, стр. 1743.

Сѣровъ, Александръ Николаевичу 
извѣстный композиторъ и писатель, д. 
с. сов Онъ р. въ Петербуріѣ ІІ Янв. 
1820 и успѣшно прошелъ курсъ гим
назіи и училища правовѣдѣнія, изъ 
котораго поступилъ на службу въ се
натъ, потомъ въ министерство юсти
ціи. Рано развившаяся способность и 
охота къ музыкѣ привели его къ тео- 
ретическому изученію музыки. Знаком
ство съ литературою о музыкѣ и соб

ственные опыты композиціи, при pa:¡- 
виічімъ вкусѣ и серьезномъ взглядѣ, 
дали ему возможность сдѣлаться од
нимъ изъ первостепенныхъ паи'ихъ ре- 
цензентовъ, съ весьма строгими тре
бованіями h тонкимъ анализомъ. Его 
статьи появлялись съ 1851 г. въ Сов
ременникѣ и Библіотекѣ для Чтенія, въ 
Пантеонѣ, въ Сынѣ Отеч. 1856, въ 
Музыкальномъ и Театральной'!. Вѣст
никѣ, въ Сѣв. Пчелѣ, въ журналѣ: Ис
кусство, 1" 60, гдѣ между прсчими его 
статья о Глині.ѣ, въ 1'ус. Сценѣ Михна 
1861— 1865 и другихъ изданіяхъ. Въ 
1867 предпринялъ онъ самъ изданіе 
журнала: «Музыка и театръ», не имѣв
шее однако успѣха. Потомъ онъ печа
талъ рецензіи на Французскомъ яз. въ 
Journal de St. Pétersb. 1 [ознакомясь 
съ Вагнеромъ въ бытаость за грани
цею, онь сталъ усерднымъ его сторон
никомъ и пропагандировалъ идею о 
•Музыкальной драмѣ».

Изъ его композиціи особенный ус
пѣхъ имѣли оперы: НЮифь, появив
шаяся въ 1863 и P o tH ib ih  (18Гі5). Онъ 
оставилъ еще почти оконченную опс 
ру: Вражьи Пила.

Несмотря на усердныя »апатія Му

зыкальныя, С. продолжилъ службу по 
министерству юстиціи, въ 1845—1848 
R7. Крыму, потомъ во Псковѣ (1848— 
1849), наконецъ въ О.-Петербургѣ, гдѣ 
изъ этого министерства перешелъ въ 
почтамтъ, потомъ въ мин. вн. дѣлъ. 
Ум. 20 Янв. 1871 г.

N. Голосъ № 21 н 22.
Біогр. очеркъ ІІ. М. въ Нехерб. Листкѣ 

1871, № 33.—Спб. Ііѣдом. Л* 41.—Послѣдніе 
три часа жиішіі его ІІ. Е. С. въ Голосѣ Де 
40 (на Франц. въ J. de St. Pét.). — Замѣтка
о немъ Лароша, Соврем. Лѣтопись, J6 6 , -  
А. Sérov, par W. de Lene. Journal de St. 
Pét. 1871, № 205 (личныя воспоминанія о 
знакомствѣ съ Сѣровнмъ к характеристика). 
Іііогр. очеркъ, М. въ журналѣ Русс. Сцена 
1865, № 2, стр. 206—'¿Ій.

Библіотека "Руниверс"
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Тіиорскій, Николай Яковлевичь, Ма- 
jopocc'b, ум. 4 фев. 1871.— Онъ напе
чаталъ много стихотвореній и разска
зовъ въ С.-Петербургскихъ журналахъ. 
Первыя повѣсти его появились въ Сы
нѣ Отеч. 1834, Сѣв. Пчела 1835, Маякъ 
и проч. Послѣдніе годы печаталъ въ 
Илл. Газетѣ (съ 1 N68 ).

N. Илл. Газета 1871, № ІО, стр. 160.
Триішнційі!, Александръ Григорье

вичь, т. с. членъ госуд. совѣта. Онъ 
билъ редакторомъ Одесскаго Вѣстни
ки съ 1833 по 1857.

— Крѣпостное населеніе въ Россіи 
по 10-й народной переписи. Спб. 1861. 
Съ картою.

Тцрісш въ, Николай Ивановичь, пуб
лицистъ, одинъ изъ просвѣщенныхъ 
участниковъ преобразовательнаго пе
ріода царствованія Александра, авторъ 
замѣчательныхъ сочиненій: Опытъ те
оріи налоговъ и La Russie et les Rus
ses, постоянный поборникъ идеи осво
божденія крестьянъ. Сынъ бывшаго 
директора Моск. унив — та Ивана 
Петровича Т. Онъ р. въ 1789 г. Окт.
ІІ, въ Симбирскѣ; учился въ Москов, 
унив. пансіонѣ, потомъ въ Гёттингеп- 
скомъ уиив—тѣ. Въ 1813 онъ былъ при
командированъ къ извѣстному Штейну, 
потомъ сопровождалъ Русскую армію 
за границею и въ 1816 вернулся въ 
Россію. Послѣ того служилъ въ госуд. 
совѣтѣ статсъ-секретаремъ. Въ 1819 
онъ представилъ Государю записку: 
«Нѣчто о крѣпостномъ состояніи въ 
Россіи», въ которой проводилъ мысль
о необходимости освобожденія кресть
янъ дѣйствіемъ верховной власти.—Въ
1819 онъ вступилъ въ тайное обще
ство, устроенное кн. Трубецкимъ и 
Муравьевымъ, вскорѣ затѣмъ уѣхалъ 
за границу, гдѣ былъ и въ 1825 году 
и гдѣ остался послѣ произнесеннаго 
надъ нимъ приговора за участіе въ по
литическомъ заговорѣ, послѣ событій

14 декабря 1825.—Оправданіе его про
тивъ обвиненій слѣдственной Коммиссіи 
подробно изложено въ 1-й части кни
ги La Russie et les Russes, остальныя 
части которой посвящены разсмотрѣ
нію политическаго положенія Россіи 
и изложенію его проэктецъ государ
ственныхъ реформъ. Онъ жилъ почти 
постоянно въ Парижѣ, гдѣ купилъ домъ. 
Въ 1857, 1859 и 1864 онъ пріѣзжалъ 
въ Россію. Ум. въ окрестностяхъ Па
рижа (Vert-Bois) 29 Окт. (ІО Ноября) 
1871 г.

— Опытъ теоріи налоговъ. Спб. 1818 
и 2-е изд. 1819. 8°.

— La Russie et les Russes. Б ч. Pa
ris, 1847 и перепечатка Bruxelles, 1847 
8 “.—Russland u. die Russen. Grimma,
1847, 3 В.

— La Russie en présence de la crise 
Européenne. P. 1848.

— Пора! 1858. (Рус. загран. Сбор
никъ, т. ІІ, Л" 3).

— О силѣ и дѣйствіи рескриптовъ 
20 Ноября 1857. (Рус. загр. Сборникъ 
П, 2).

—• Вопросъ освобожденія и вопросъ 
управленія крестьянъ. Лейпцигъ 1859. 
8®. (Рус. заграничный Сборникъ, ч.
III, N I).

— Осудѣ присяжныхъ и о судахъ по
лицейскихъ въ Россіи. 1860. (Рус. 
загр. Сборникъ № 1).

— Un dernier mot sur l’émancipa
tion des serfs. 1860.

—  О новомъ устройствѣ крестьянъ.
1861. (Рус. загр. Сборн V, № 1).

— Взглядъ на дѣла Россіи. 1862. 
^ ам ъ  же, V, № 2).

— О разноплеменности населенія 
въ Русскомъ государствѣ. 1866. (Рус. 
загран. Сб. ч. У).

—  Отвѣты:І)на ІХ главу книги графъ 
Блудовъ и его время Ег. Ковалевскаго,
ІІ) на статью Русскаго Инвалида о сей
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книгѣ. Н. Тургенева. Парижъ 1867. Я". 
(ІІеч. въ Лейпцигѣ).

— Чего желать для Россіи? 1868.
— О нравственномъ отношеніи Рос

сіи къ Евроиѣ. 1869.
N. Голосъ № 306 и 308. — Моск. Вѣд. Л«

247, примѣчательная панихида, Ж. Погоди
на. — Рѣчь ири погребеніи его, Martin-Pas- 
choud—въ Соврем. Лѣтописи № 46.—Восп. о 
немъ, Д. Н. Свербеева, въ Рус. Архивѣ № ХІ. 
Некрологъ, Ив. Тургенева, въ Вѣстникѣ Ев
ропы 1871, т. VI, хроника, 913 — 920.—Въ 
Письмахъ къ нему А. Ив. Тургенева (Лейп
цигъ, 1872) въ началѣ, есть извѣстія до него 
относящіяся.

Уешрн.ин;», Подовъ Герасимовичъ 
т. с. членъ военнаго совѣта. Уроже
нецъ Орловской губ., кандидатъ Спб. 
унив—та (182Г»), служилъ въ военномъ 
министерствѣ. Ум. 14 Марта 1871

— Описаніе Украины, соч. Папли
на, пер. съ Фр. О. У. Спб. 1832. 8" 
съ 6 таблицами.

Кажется, ему ж« принадлежитъ 
брошюра: .' смиреніе Венгерскаго мя
тежа 1849 г. Снб. 1855. Ь".

Справочный У ни,. Словарь Крайя, X, (’>77.
Фслькиерг, Владиміръ Ивановичь, геи. 

лейтенантъ, состоявшій при генералъ- 
инснекторѣ по инженерной части, f  25 
Янв. 1871 на 66 году.— Онъ былъ во
спитанникъ главнаго инжен. училища, 
въ i,‘второмъ кончилъ курсъ въ 1822 
году. O hi. составилъ мщнски о кампа
ніяхъ, въ которыхъ участвовалъ, изъ 
коихъ отрывки были въ Рус. Пѣешикѣ 
и ivi. Гуе. Старинѣ.

N. Гуе. Инвалидъ и Рус. Старина 1871. 
Л» 4, стр. 536.

Фрииме, Юлій Оедоровнчъ (Carl 
Julius Pritsche) химикъ, т. спв. орд. 
академикъ,, ( аксонецъ {Іодомъ, ji.17/ S!, 
Окт. въ Нейштадтѣ, ученикъ Мичер- 
лиха, получилъ стеиені. доктора фи
лософіи въ Берлинскомъ унив-тѣ за 
Dìss. ile piantarmi! polline, 18.¡3, — Въ 
1834 онъ поселился въ Россіи, на
бралъ въ Академію Наукъ адъюнктомъ

1511 ПИСАТЕЛИ

въ 1838, былъ съ 1844 экстр. а съ 
1852 орд. академикомъ по каѳедрѣ хи
міи и исполнялъ разныя порученія 
правительства по своему предмету.— 
Заболѣвъ еще въ 1869 г. онъ сконч. 
въ Дрезденѣ 8-го. Іюня 1871 г.

Его статьи по химіи находятся нъ 
Poggendorfs Аннаісн н указаны въ
i oggeii(lorfts Handwörterbuch /ur (ìe- 
scliichte der exacteu Wiss. I, p. 808. - 
Большая часть изслѣдованій и откры
тій его сообщены въперіодич. изданіяхъ 
АкадеміиНаукъ и всѣ исчислены въ За
пискахъ Академіи, т. XX, кн. ІІ, цри 
некрологѣ его, А .  Пііт.іѵррс.ым» стр. 
191—204..

Ч ѵрпнвскііі, Николаи Ивановичъ, 
сотрудникъ Иетерб Листка ( 18в7), ав
торъ комедій: Гражданскій Иракъ, Спб. 
18(57 и 1868. Ум. на 32 году 12 Фев.
1871.

Л:. Иет. Листокъ 1871, Л» 34.—Замѣтка 
отца его на »тотъ некрологъ въ Пет. Газетѣ

26 и отвѣтъ Худякова въ Пет. Листкѣ Л- 
39 (Полемика объ участіи Худякова въ не
изданной Піесѣ Чернявскаго).

Честенъ. Василій Матвѣевичъ, вос
питанникъ и заслуженный профессоръ 
Харьк, унив-та. ботаникъ, 21 Фев. 1871 
на 78 году.

Онъ издалъ (ио не окончилъ): Кон
спектъ растеній, дико растущихъ и раз- 
водимыхъ въ окрестностяхъ Харькова 
и въ Украинѣ. Харьк. 1859. 8". Здѣсь 
описаны 1.7 новыхъ видовъ растеній

Мъ многочисленныхъ своихъ экскур
сіяхъ онъ собралъ огромный гербарій, 
который оставилъ Харьк, унин-ту.

Илл. Календарь 1872, некрологъ, 79.
1.11 цгс^гі;Ì ¡¡, Эрнестъ Ивановичъ,Ли

фляндецъ, инженеръ - генералъ - лейте
нантъ; ум. въ Берлинѣ 8 Іюля 1871 
года, Онъ получилъ образованіе въ уни
верситетахъ Дерптскомъ (1812), Па
рижскомъ и Геттингенскомъ, и въ по
слѣднемъ получилъ дипломъ доктора 
философіи; на службу поступилъ въ

и у ч е н ы й , 1512
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1513 УМКГШІК ВЬ 1S71 году. 1514
1823 въ корпусъ инженеровъ. Глав
ные труды его были по устройству 
шоссе отъ Тулы въ Москву и Орелъ 
и новаго оружейнаго завода въ Тулѣ. 
Вь I й 63 г. въ званіи геи .-лейтенанта, 
онъ назначенъ былъ членомъ совѣта 
главнаго управленія путей сообщенія 
и затѣмъ начальникомъ управленія пу
тей сообщенія въ Ц. Польскомъ и въ 
послѣдніе дни своей жизни написалъ 
трактатъ, изготовленный уже къ пе
чати, о нѣкоторыхъ существеннѣй- 
шихъ вопросахъ по эксплуатаціи же
лѣзныхъ дорогъ.

Л1;. Моск. Вѣдом. 1871, № 161 (Изъ Вар
шавскаго Дневника).

Шульгинъ, Иванъ Яковлевичъ, д. с. 
сов. Окончивъ курсъ въ унив-тѣ СВ. 
Владиміра, онъ началъ службу учите
лемъ словесности въ Кіевскомъ округѣ. 
По Министерству Нар. Просв. онъ 
прослужилъ 28 лѣтъ въ Кіевскомъ, 
потомъ въ Виленскомъ уч. округѣ, 
гдѣ былъ директоромъ гимназіи въ 
Пинскѣ и наконецъ товарищемъ по
печителя округа. Весною 1N71 онъ 
пріѣхалъ въ Москву, вскорѣ заболѣлъ 
и ум. 3 Мая.

—Душа человѣческая съ ея главны
ми свойствами и способностями. Просто 
ti удобопонятно изложилъ И.Я. Шуль
гинъ. Каменецъ-Подольскъ. 1М58. 8°. 
и 2-е изд. Вильно, 1859. 12"

Краткая эстетика примѣненная къ 
словесности. Вильно 185!). 12".—

Опытъ системы энциклопедій сло
весности. Вильно, 1859. 12".

X. Моск. Вѣдом. 1871 № 96 и 101.
Щшлѵвь, Романъ Петровичъ, д. с. 

с. Съ 1828 онъ занималъ мѣсто учи
теля математики. Съ 1833 въ званіи 
адъюнкта въ Александровскомъ лицеѣ, 
изъ котораго вышелъ въ 60-хъ годахъ. 
Сконч. 1 Фев. 1871.

—Записки начальныхъ основаній 
Алгебры. Спб. 1838. 8”.

См. Историч. Очеркъ Алекс. Лицея И. Се- 
лезнева, стр. 349.

Яновичь, Алексѣй Анисимовичъ, 
профессоръ ботаники Новороссійскаго 
унив-та. Онъ былъ магистръ и доцентъ 
Кіевскаго унив-та, потомъ профессоръ 
ботаники въ Казанскомъ, путешество
валъ два года за границею и при ос
нованіи унив-та въ Одессѣ, получилъ 
каѳедру ботаники и степень доктора. 
Въ 18(і7 онъ заболѣлъ Умственнымъ 
разстройствомъ, лечился безуспѣшно 
въ Петербургѣ и сконч. 20 Янв
1871.
Илл. Газета 1871, № 5. стр. 79.

Дополненіе въ свѣдѣніямъ о пи
сателяхъ и ученыхъ, умерш ихъ  

въ 1870 году.
(Г*. Руск. Архивъ 1872, стр. 1985).

Еаршо.ічмси, Иванъ Алексѣевичъ, 
генералъ-лейтенантъ, археолога. Род.
23 Ноября 1813, служилъ въ военной 
службѣ, съ 1850 состоялъ на Кавказѣ. 
Разныя командировки, участіе въ экспе
диціяхъ. военныя дѣйствія въ Малой 
Азіи въ 1854 году познакомили его съ 
условіями края и, при знаніи нѣсколь
кихъ Кавказскихъ нарѣчій, онъ былъ 
однимъ изъ полезнѣйшихъ дѣятелей въ 
организаціи Кавказа.Вартоломеи, кромѣ 
археологіи, владѣлъ разнообразными 
знаніями, занимался естественными на
уками,- издалъ нѣсколько китъ на Аб- 
хазскомъ языкѣ, составлялъ описаніе 
Сванетіи, участвовалъ въ трудахъ Кав
казскаго отдѣла географъ, общества. 
Но любимое его занятіе была нумиз
матика, особенно же восточная. Кав
казскій отдѣлъ нумизматическаго от 
дѣленія Эрмитажа образованъ изъ по
жертвованныхъ имъ монетъ. Онъ не 
успѣлъ издать начатой имъ описи сво
его богатаго собранія. Ум. вь Тифлисѣ 
У,, Окт. 1870 г.
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Къ указаннымъ въ Рус. Архивѣ 1872, 
стр. 1985 брошюрамъ eco слѣдуетъ при
бавить:

—  Письмо къ Кунику о Ярославлѣ- 
Сребрѣ. Спб. 1860. 12°.

— О Сельджукидскихъ монетахъ. 
Спб. 1860. 8°.

— Розысканія о Славано-Византій- 
скихъ монетахъ. О древности монетъ 
съ именемъ Владиміра. (Изъ Изв. Арх. 
Обіц). 1861. 8°.

—  Абхазскій Букварь, Тифлисъ
1865. 8°.

—  Чеченскій Букварь. Т. 1866. 8".
Герценъ. Самая подробная и инте

ресная біографическая статья о немъ 
помѣщена въ журналѣ: U nsere Zeit,
1872, V ili, № 1, стр. 21— 56. Авторъ 
ея, знавшій Герцена и его сочиненія, 
Fr. Althirns. См. также RocnoM. о немъ 
Д. Н. Свгрпеева въ Рус. Архивѣ 1870, 
года. Послѣ Герцена изданы посмерт
ныя его сочиненія. Женева 1871. 8 е.

Иодемическія статьи о Герцеиѣ ука
заны въ книгѣ В Межова: Ист. Рус. 
и всеобщей словесности, 1872, стр. 
322 -  32:*.

Д ж у н к о а п і і і і  С. С. Его Энца клика 
переведена была Порусски: Пастыр
ское прощальное посланіе бывшаго 
апостолическій намѣстника арктичё- 
скихъ странъ и проч. Съ Франц. М.
1867. 4°. Статья о его возвращеніи въ 
православіе, протоіерея Бали ¡т а , въ 
Спб. Вѣдом. 1866, № 143.

Штакельберіъ, графъ Э. Г.(ст.2021) 
Его сборникъ Французскихъ стихотво
реній. напечатанный для раздачи зна
комымъ: Sylvie. Fragment du journal 
d’un voyageur. 1817— 1849. Paris, 1870. 
8°. 205 стр.

1. Письмо А .  И. Тургенева ьъ
В. А. Жуковскому.

Champrosay, 19 Мая (1844)
Прочитай приложенное письмо ко 

мнѣ Гумбольта и отвѣтъ мой. Полу
чивъ первое, я лежалъ и страдалъ и 
даже не могъ всего прочесть, или слиш
комъ бѣгло прочелъ начало, потому 
что не хотѣлъ давать другимъ; а братіе 
былъ также боленъ, и всѣ въ отсут
ствіи. Я одинъ, въ припадкѣ, схватилъ 
перо и, написавъ отвѣтъ, отдалъ на 
почту — и на другой день порядочно 
прочелъ письмо Гумбольдта и увидѣлъ, 
какъ мило и лестно для меня отзы
вался король. Мнѣ на бебя очень До
садно стало; но уже нечего было дѣ
лать. Я опасался, чтобы, напомнивъ о 
себѣ Испрашиваніемъ позволенія, какъ 
слѣдуen, носить орденъ, не навесть 
себѣ новыхъ непріятностей. Законъ о 
не выдачѣ паспортовъ всѣхъ насъ На
пугалъ. Разные слухи и толки живу
щихъ въ Парижѣ тѣснились въ голо
вѣ моей, и я только и думалъ о томъ, 
какъ бы заставить забыть о себѣ. Къ 
сему присоединилось то,что было со 
мною по случаю дачи ордена Стани
слава * и пр. Все это внушило мнѣ от
вѣтъ мой Гумбольдту, и я думалъ, что 
мастерски поправилъ свой поступокъ 
компдиментами и изъявленіемъ жела
нія получить въ подарокъ сочиненія 
Гумбольдта или изданіе короля сочи
неній Фридриха Великаго, о коихъ на
писано въ письмѣ; но теперь вижу, 
что поступилъ Глупо и Неучтиво, чему 
причиной, право, хандра моя. Вижу, что 
не полученіе ордена, а отказъ онаго

* Тургеневъ не скрывалъ своего неудо
вольствія, получивъ орденъ Станислава 1-й 
степепи за свои Monumenta Histórica, тогда 
какъ уже имѣлъ еще при Александрѣ Павло
вичѣ орденъ Св. Владиміра на шеѣ. Л. />•

И ЗЪ  БУМАГЪ В. А. ЖУКОВСКАГО
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можетъ мнѣ повредить въ Петербургъ 
‘особливо, если припомнить бывшее 
по случаю Станислава). Желаю какъ 
можно скорѣе все это исправить п 
прошу тебя, немедленно по пріѣздѣ въ 
Берлинъ, объяснить все это Гумбольд- 
ту. Къ счастію я еще не получалъ от
вѣта на мое Глупое письмо. Во вся
комъ случаѣ, скажи ему, чтобъ онъ 
почиталъ оное какъ — non avenue *, 
что я точно королю и ему очень бла
годаренъ за то и пріѣхалъ бы самъ, 
еслибъ здоровье позволяло; что этотъ 
отказъ помѣшаетъ мнѣ въ Берлинѣ 
явиться: стыдно глаза показать. А мнѣ 
тамъ быть нужно и должно и для тѣ
леснаго, и для душевнаго здравія. Есть- 
лн можешь, объясни мой поступокъ и 
королю и возврати мнѣ его благово
леніе. Я съ тобою на его счетъ со
гласенъ, хотя и желалъ бы, чтобъ онъ 
не отрекался, подобно императору 
Александру, отъ первыхъ стремленій 
своего царствованія. Какъ сожалѣлъ 
императоръ Александръ, что перемѣ
нилъ направленіе своихъ первыхъ двухъ 
или пяти лѣтъ царствованія. Гдѣ была 
бы теперь Россія, и многіе не были бы 
тамъ, гдѣ они теперь! Apropos: одна 
дочь Муравьева умираетъ отъ чахотки, 
другая отъ сумашествія. Катерина Ѳе
дорова тверда какъ христіанка. Вчера 
отправилъ ей лекарства, но къ чему?

Пожалуста, Неправъ мою глупость. 
Мнѣ это нужно, и вотъ почему. Вѣ
роятно я Проживу до осени въ Гер
маніи. Возвращаться въ Парижъ мнѣ 
пе хочется, и я желалъ бы оставаться 
до весны 184Г) года въ Берлинѣ, если 
климатъ дозволитъ: тамъ и доктора, и 
мои Душевные врачи, Неандеръ, Шел
лингъ. Этотъ отказъ поссоритъ меня 
съ Гумбольдтомъ, а мнѣ бы этого не 
хотѣлось: мнѣ онъ очень полезенъ и

* Не полученное.

Пріятенъ. Не ловко будетъ жить въ 
Берлинѣ и не являться ко двору, а какъ 
являться послѣ отказа! Ничего этого 
я не обдумалъ прежде, по ты долженъ 
все исправить.

Все это время я жилъ какъ бы въ 
Забытьи всего мірскаго, и ты удивить
ся, когда изустно услышишь, какіе ила 
ны построилъ я себѣ для будущаго въ 
случаѣ воздоровленія И отчасти еще 
и теперь думаю о сихъ планахъ, но 
для исполненія ихъ нужны ноги, а я 
и съ костылями едва брежу, и то толь
ко поутру съ перваго размаха. Меня 
объясняетъ, а можетъ быть и извиня
етъ немного, мое прошедшее и то, 
чего я безпрестанно опасаюсь издали. 
Пожалуста,примири меня съ Гумбольд
томъ. Дай почувствовать Гумбольдту 
или королю, что мнѣ хочется, если 
климатъ позволитъ, надолго поселить- 
са въ Берлинѣ, укутавшись тамъ въ 
Библію, подъ ихъ покровомъ, и Неан- 
деровою дружбою. Въ Парижѣ многаго 
недостаетъ для меня: не о хлѣбѣ еди
номъ живъ будетъ человѣкъ Никому 
не говори, что Гумбольдтъ пишетъ о 
Бунзенѣ и Поклонись ему отъ меня, 
если онъ еще не въ Лондонѣ или не въ 
Іерусалимѣ. Бота тебѣ стихи Хомякова. 

Пѣвецъ-иастухъ на подвигъ ратный 
Не бралъ ни тяжкаго меча,
Ни шлема, ни брони булатной,
Ни латъ съ Саулова плеча;
Но, силой Божьей осѣненный,
Онъ въ поле бралъ кремень простой,
И падалъ врагъ иноплеменный,
Сверкая и гремя броней.
— И ты, когда на битву съ ложью 
Возстанетъ правда думъ святыхъ,
Не налагай на правду Божью 
Гнилую тягость латъ земныхъ.
Доспѣхъ Саула—ей окова,
Ей царскій тягостепъ шеломъ;
Ея Оружье—Божье слово,
А Божье слово—Божій громъ.
Ожидаю съ кн Мещерскимъ много 

новаго изъ Москвы литературнаго. 
Поскорѣе Отвѣчай мнѣ.
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ІІ. Письмо А. Гумбольдта къ А. И. 
Тургенева".

Monsieur et respectable ami!

Je suis infiniment coupable. Toutes les 
apparences sont contre moi, cependant j’ai 
encore l’espoir d’obtenir Votre pardon, 
monsieur. J’ai pressé, vivement presse 
mon neveu mr de Bülovv, qui a compris 
tout ce qu'il y avait de délicat dans Votre 
manière d’agir. Tontes les semaines on 
me faisait espérer la fin de la copie, qui 
forme un énorme volume. Je ne voulais 
Vous annoncer que la fin de cet intermi
nable travail. Enfin il y a 15 jours la ca- 
pie a été présentée par moi au Roi, qui 
à cette occasion s’est de nouveau exprimé 
sur Vous avec cette chaleur propre à Son 
caractère, avec cette baute estime, que 
depuis longtemps il a voué à Votre talent, 
à Vos travaux historiques, à la belle in
dépendance de Votre anie. Le Roi peuvse 
que, malgré Votre philosophie, Vous ne 
refuserez pas une marque de .Son affection 
personnelle. Mr de Bulow en a avant-hier 
l’annonce officielle, que le Roi Vous a 
destiné, comme un faible gau»! de Sa re
connaissance, l’ordre de l’Aigle Rouge, se
conde classe. Le Roi Vous en enverra les 
insignes directement. Le b. de Bulov at
tend cette semaine un courrier. S’il n’ar
rive pas, il enverra l’original de la préci
euse correspondance diplomatique par un 
courrier expressément destiné pour cela 
et adressé à uir le comte d’.Vrnim. Tous les 
soins seront pr.s pour qu’il n’y ait aucun 
danger. J’ai fait entrevoir, combien Vous 
devez être pressé, voulant repartir pour 
les eaux. Vous nous devez une visite sur 
la colline historique où erre une grande 
imbre. L’Imperatrice arrive le :!—4 Juin; 

on ignore si ce sera par la Silésie. En

ce cas le Roi irait la prendre. Elle reste 
à Sans-Souci jusqu’à la fin de Juillet pour 
retourner dans le Nord. Vous nous trou
verez sur la colline jusqu’à la fin Août: 
terme du départ pour la Prusse républi
caine. La sainteté puri tu inc * arrive dp 
Londres; elle ne va pas à Jérusalem, mais 
retourne dans le pais de léopard, agité 
par le dualisme de la philantropie, de
ІО heures de travail et de l'avarice mer
cantile. Daignez, je Vous supplie, offrir 
mes respectueux et affectueux hommages 
chez m-de la comtesse de Swetschiue et 
au plus noble des convertis.

A. Humboldt.
Ben,li ree 17 Avril 1844.

П Е Р Е В О Д Ъ
Любезный и почтенный другъ!

Я виноватъ безмѣрно; кажется, все про
тивъ меня, однако надѣюсь получить отъ 
васъ прощеніе. Я торопилъ, очень торо
пилъ племянника моего Бюлова, который 
совершенно понялъ всю деликатность 
нашихъ поступковъ. Каждую недѣлю обѣ
щали мнѣ окончить копію, которая со
ставляетъ огромную книгу. Мнѣ хотѣ
лось увѣдомить васъ объ окоичаніи :>тои 
нескончаемой работы. Наконецъ, днѣ ни- 
дѣли тому назадъ, я представилъ копію 
королю, который при атомъ случаѣ снова 
выразилъ мнѣніе свое о васъ съ горяч
ностью, свойственной его характеру, съ 
тѣмъ отличнымъ уваженіемъ, которое онъ 
давно ощуіцаетъ къ вашимъ дарованіямъ, 
нашимъ трудамъ историческимъ и прекра
сной независимости души вашей. Король 
думаетъ, что, не смотря на вашу фило
софію. вы по откажнтссь принять знакъ 
его личной благосклонности. Баронъ 
фонъ Бюловъ получилъ третьяго дни из
вѣщеніе офиціальное, что король назна
чилъ намъ, какъ слабый знакъ своей приз
нательности, Кра сна то Орла втораго клас-

* Вуазенъ, Прусскій историкъ и дипло
мать. Л. I!.

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1Г)‘2 1 СЪ ГУМБОЛЬДТОМЪ. 1522

са. Король пришлетъ намъ прямо знаки 
ордена. На этой недѣлѣ баронъ Бю
ловъ ожидаетъ Курьера; если курьеръ не 
пріѣдетъ, то онъ пошлетъ для этого на
рочно назначеннаго Курьера, съ ориги
налами драгоцѣнной дипломатической пе
реписки, адресуя на имя графа Арнима. 
Всѣ старанія будутъ употреблены для 
избѣжанія всякой опасности. Я далъ 
понять, что вы должны спѣшить, намѣ
реваясь опять вернуться на воды. Вы обя
заны посѣтить насъ, на историческомъ 
холму, гдѣ носится великая тѣнь. Импе
ратрица прибудетъ сюда 2 - 4  Іюня, неиз
вѣстно черезъ Салезію ли; въ такомъ слу- 
чаѣкороль поѣдетъ за нею. Она пребудетъ 
въ С. Суси до конца Іюля, до возвращенія 
своего на Сѣверъ. Вы найдете всѣхъ 
насъ на холмѣ до самаго конца Авгу
ста, до отъѣзда нашего въ республи
канскую Пруссію. ІІуританское святѣй
шество пріѣзжаетъ изъ Лондона; оно 
не ѣдетъ въ Іерусалимъ, но возвращается 
въ землю леопарда, волнуясь двойствен- 
ностыо филантропіи, десятичасовой 
работы и мелочною скупостью. Прошу 
васъ передать мое преданное, Почтитель
ное уваженіе Госпожѣ Свѣчиной и бла- 
городнѣйшему изъ обращенныхъ.

А. Гумбольдтъ.

Берлинъ 17 Апрѣля 1844.

III. Отвѣтъ А. И. Тургенева 
А. Гумбольдту.

24 Avril. 1844. aris.P 

Monsieur e t respectable ami!

•le viens de recevoir Votre chere lettre 
de 17 de ce mois. Je suis profondément 
touché de tout ce qu’elle contient d'ai
mable pour moi, et je suis on n<' peut 
plus sensible, à la marque de bonté dont
S. M. le Roi se propose de m’honnorer; 
mais avec, cette confiance, qui est due 
й un Connue que je chéris autant que je

respecte, et à un Souverain qui m’impose 
la plus vive et la plus sincère reconnais
sance, je dois Vous avouer, cher et respe
ctable ami, qu’une pareille preuve de la 
bouté du Roi, considérant la position où 
je me trouve, me mettrait dans le plus 
grand embarras et, pourrait St. Péters- 
bourg m’attirer des désagrémens d’une 
nature tout à fait particulière. Je Vous 
supplie donc, mr. le baron, de vouloir 
bien employer tous vos efforts pour que 
la décoration ne me soit pas conférée.
Il me serait pénible et presqu’impossible 
pour le moment de vous expliquer les 
raisons qui me forcent de décliner cette 
haute faveur. Vous pouvez penser, nu
le baron, combien il m’est douloureux de 
pouvoir paraître ainsi ne pas assez appré
cier cette bonté, qui porte le Roi à re
connaître d’une manière si éclatante la 
plus faible démonstration d’un dévouement 
sans bornes. Je conserverai néanmoins 
pour le reste de ma vie le souvenir de 
cette auguste bienveillance. Je sens bien 
tout ce qu’il y a de difficile dans de pa
reilles explications, et cependant je voud- 
raispouvoir indiquer un moyen quelconque 
d’accorder la délicatesse du Roi à mon 
égard avec ce que vous voulez bien appe
ler ma philosophie. Un souvenir, de quel
que nature qu’il soit, me serait précieux; 
par exemple: un livre, l’ouvrage d’un sa
vant qui honore l’humanité, son siècle et 
son pays, le recueil des oeuvres d’un 
grand roi d’une autre epoque etc. Vous 
voye - que je pense tout haut avec N ous, 
cher et respectable ami. Il Vous sera fa
cile d’interpréter favorablement auprès de 
Votre Auguste Souverain mes voeux et mes 
cruels embarras. Pardon, mille fois pardon, 
de tant d’importuuité. Vous êtes si plein 
de gloire et Vous avez tant de droits à l’im
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mortalité qui а commencée pour Vous, et 
pourtant Vous ne dédaignerez pas celle qui 
Vous a été promise pur un grand poète, 
l’ami de Humboldt:

Der wer auch den geringsten seinerzeit* 
genug getlian, der hat gelebt für alle Zeiten.

Veillez, щг. le baron, de ne pas Vous 
presser de m’envoyer le manuscrit et 
attendre une occasion ou un Courier; car 
malheuresement ma maladie me retiendra 
tout le mois de Mai à Paris. Je ne sais 
pas encore où l’on m’enverra et si je se
rais en état de faire un voyage en Alle
magne. Je le désire de tout mon coeur 
et principalement pour pouvoir Vous 
exprimer de vive voix toute ma gratitude, 
tout mon affection et tout mon respect.

A. T.
Je ne manquerai pas de faire part de 

votre souvenir à m’-me de Swetschine et 
peut-être par elle au plus noble des con
vertis. Si je ne me trompe pas, c’est ce
lui qui est maintenant à St. Archeuil, remp
lissent les fondions de marmiton (quasi- 
cadaver) après avoir dédaigné de donnei
la liberté à 3000 esclaves, abandonnées 
aux soins d’un étranger et d’un père dé
crépit. St. Paul aurait inspiré autrement 
que St. Ignace.

П E P E В  О Д Ъ

24 Апрѣля 1844 г. Парижъ.

Любезный и почтенный другъ!

Сію минуту получилъ иаше письмо 
отъ 17-го сего мѣсяца. Всѣ любезности, 
которыми оно для меня наполнено, глу
боко меня трогаютъ, и я вполнѣ чувствую 
милость, которою его Величеству угодно 
почтить пени. Но я обязанъ нскреи-

* Говорится, вѣроятно, о Ісауитѣ— отцѣ 
Гагаринѣ. []. Б,

нею довѣренностью человѣку, котораго 
столько-же люблю, сколько и почитаю, 
государю, который внушаетъ мнѣ жи
вѣйшую благодарность, и я дол
женъ вамъ, дорогой, почтенный другъ 
мой, признаться, что подобное доказа
тельство благосклонности короля, при 
томъ положеніи, въ какомъ нахожусь, 
поставитъ меня въ величайшее затруд
неніе и въ Петербургѣ можетъ на
влечь мнѣ непріятностей совсѣмъ осо
беннаго рода. И такъ умоляю васъ, лю
безный баронъ, употребите всѣ стара
нія, чтобы орденъ этотъ не давали мнѣ. 
Трудно и почти невозможно изъяснить 
вамъ причины, побуждаіція меня откло
нить такую отличную милость. Вы, 
баронъ, можете постигнуть, какъ мнѣ го
рестно брать видъ, что не умѣю доволь
но цѣнить благость, которая застав
ляетъ короля такъ щедро награждать 
слабое изъявленіе безграничной предан
ности. Но все продолженіе жизни моей 
Сохраню память этой августѣйшей благо
склонности. Чувствую, какъ много за
труднительнаго въ подобныхъ объясне
ніяхъ, а между тѣмъ хотѣлось бы умѣть 
указать какой-нибудь способъ согласить 
Снисходительну!» деликатность короля ко 
мнѣ съ тѣмъ, что вы называете моей 
философіей. Даръ на намять, какого бы 
рода ни былъ, будетъ мнѣ драгоцѣненъ 
книга напр., твореніе ученаго, принося
щее честь вѣку, человѣчеству и отече
ству своему, или собраніе сочиненій ве
ликаго короля иной эпохи Видите, что 
съ вами я думаю громко, дорогой и поч
тенный другъ! Вамъ будетъ легко пред
ставить благовидно августѣйшему ва
шему государю желанія мои и жестокое 
затрудненіе. Простите, тысячу разъ про
шу простить мнѣ такую Докучливость.— 
Вы такъ' исполнены славой, столько 
имѣете права на безсмертіе, для васъ 
уже начавшееся, и однако не нренебре- 
гасте тѣмъ, что обѣщало вамъ вели
кимъ поэтомъ, другомъ Гумбольдта:

«Кто Іі для малѣйшаго изъ своихъ 
современниковъ довольно сдѣлалъ, тотъ 
жилъ для всѣхъ вѣковъ».
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Не заботьтесь. баронъ скорою высыл

кою рукописи; по дождите оказіи или Курь
ера: болѣзнь моя, по несчастію, удер
житъ меня весь мѣсяцъ Май въ Пари
жѣ. Не знаю еще, куда мена пошлютъ 
и въ состояніи ли буду доѣхать до Гер
маніи. Сердечно этого желаю, больше 
для того, чтобы выразить вамъ лично 
нею признательность мою, всю любовь и 
нее мое почтеніе. А. Т.

Не премпну сообщить r-жѣ Свѣчиной 
ваше объ ней воспоминаніе, и можетъ 
статься черезъ нее благороднѣйіпему изъ 
обращенныхъ. Если не ошибаюсь, то 
;»то относится къ тому, кто теперь въ 
Сентъ-Аршелѣ занимается должностью 
Поваренка (аки трупъ), послѣ тою какъ 
пренебрегъ возможностью дать свободу 
3000-мъ рабовъ, оставивъ ихъ на попе
ченіе иностранца и дряхлаго отца. Сви
той Навелъ вдохновилъ бы его не такъ, 
какъ святой Игнатій.

1Y. Письмо короля Прусскаго 
Фридриха Вильгельма ІѴ-го къ 

А. И. Тургеневу.

J’ai reçu avec une bien vive satisfa
ction clans le courant de la même année 
le second volume de Votre grand ouvrage 
sur les monuments historiques de la 
Russie et l’importante communication que 
Vous avez eu l’attention de me faire des 
dépêches diplomatiques de la légation fran
çaise à Berlin du teins de la Républi
que. l .’un et l’autre de ces envois ont eu 
beaucoup de prix à mes yeux, puisqu’ils 
répandent un nouveau jour sur les évé- 
néments si différents par leur nature et 
si difficiles à saisir dans leurs sourçes 
primitives. Le noble désintéressement de 
Vos procédés, monsieur, m’impose le de
voir de Vous témoigner ma reconaissance 
d’une manière qui puisse repondre à la 
délicatesse de Vos sentiments et à l’hono

rable austérité de Vospiincipes. Connais
sant l’admiration qui Vous anime pour la 
gloire immortelle du grand Frédéric et 
Votre gôut pour une branche d’histoire 
moderne, éclairée par Vos savantes inves
tigations, je Vous destine dès que la pub
lication en aura commencé, la grande édi
tion complète des oeuvres de Frédéric
11, in 4-0, ornée de gravures, édition qui 
dans ce format n’entrera jamais dans le 
commerce de la librairie. J’ajoute pour le 
moment un autre échantillon de la typo
graphie et de la gravure chromatique de 
ce pay;:: les monumens et ornements an
tiques de Stahia et de Pompei dont les 
vénérables débris ont fixé Votre attention 
pendant un long séjour en Italie. Mon 
envoyé extraordinaire à la cour de Fran
ce, le comte Arnime sera chargé de Vous 
remettre en mon nom ces objects, qui 
dans Votre retraite toute philosophique 
et' vouée à des études sévères vous rap- 
peleront, j’espère, l'estime parfaite de 
Votre affectionné

Frédéric Guillaume.
11 Iuin 1844.

П Е Р Е В О Д Ъ

Господинъ Тургеневъ! Съ великимъ 
удовольствіемъ получилъ я въ теченіе 
того же года второй томъ вашего огром
наго труда объ историческихъ памят
никахъ Россіи и важное сообщеніе ди
пломатическихъ депешъ Французскаго 
посольства въ Берлинѣ, во время Рес
публики. Обѣ эти присылки весьма цѣн
ны въ глазахъ моихъ, потому что раз
ливамъ новый свѣтъ на происшествія, 
Различествующій между собою и съ тру
домъ уловимыя въ первоначальныхъ 
источникахъ. Благородное безкорыстіе 
вашихъ поступковъ обязываетъ меня 
изъявить вамъ признательность мою 
такимъ способомъ, который отвѣчалъ
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бы деликатности вашихъ чувствъ и 
честной строгости правилъ. Зная, ка
кимъ вы проникнуты восторженнымъ 
удивленіемъ въ безсмертной славѣ вели
каго Фридриха и кашу любовь къ отдѣлу 
новѣйшей исторіи, разъяренной вашими 
учеными ¿изысканіями, я назначилъ для 
васъ, какъ скоро начнется печатаніемъ, 
большое изданіе полныхъ сочиненій 
Фридриха ІІ-го in quarto, украшенное 
гравюрами; изданіе въ этомъ форматѣ 
никогда не поступитъ въ продажу. Еще 
на эту минуту прибавляю обращикъ 
типографіи и Хроматическій гравюры 
нашейг|страны: памятники и древнія укра
шенія Стабіи и Помпей, почтенныя раз
валины которыхъ привлекли ваше вни
маніе во время долгаго пребыванія въ 
Италіи. Чрезвычайный мой посланникъ 
при Французскомъ дворѣ, графъ Ар- 
нимъ передастъ вамъ отъ моего имени 
эти предметы; они въ вашемъ филосо
фическомъ уединеніи, посвященномъ 
строгому ученію," надѣюсь, напомнить 
вамъ о совершенномъ уваженіи вамъ 
благосклоннаго

Фридриха В на ім л ь м а .
ІІ Іюня 1844.

V. Приписка Тургенева, при по
сылкѣ Предъидущихъ писемъ.

Не забудь, мой милый другъ, при
слать мнѣ письмо къ тебѣ короля. U 
не показу никому; да нельзя ли и от
вѣтъ твой, или первое письмо? Можеть 
быть, оно послужило бы вдохновеніемъ 
для моего. Если-бы погіѣмецки, то я 
не ударилъ бы лицомъ въ грязь, а по- 
французски чувство не такъ сильно 
выражается. А понѣмецки отвѣчать на 
Французское письмо значило бы на
влекать себѣ такой же отвѣтъ, какой 
цесаревичъ Константинъ Павловичъ 
сдѣлалъ тирану-дуракѵ Кази іевскомѵ 
въ Варшавѣ.

—  Откуда Вы? — Л a n i ve de i ’aris, 
M onseigneur.— ОткудаВы?— l ’ari'iv'dc 
France, M onseigneur.— Икая скотина!

Отвернулся н пошелъ прочь. Et, c’est, 
се qu’il а dit de plus justo dans sa tri
ste vie *.

VI. Еще письмо Тургенева въ 
Жуковскому.

Champrosay, 21 Мая 1844.

Третьягодня я писалъ къ тебѣ отсю
да и пославъ копіи съ письма Гум
больдта и съ моего къ нему. Сегодня 
я получилъ отъ ихъ посланника пись
мо Гумбольдта, въ коемъ отъ 5-го Мая 
Гумбольдтъ увѣдом.іяетъ меня, что ко
роль согласился безъ сердца возвра
тить орденъ, но что онъ уже здѣсь въ 
Парижѣ у барона Арнима и что о 
семъ сообщено было и въ орденскую 
думу; что вмѣсто сего король назна
чилъ мнѣ въ подарокъ сочиненія Фрид
риха ІІ, кои даются только принцамъ 
и немногимъ и древности Цана, пр« 
рескриптѣ, когда выдутъ сочиненія 
Фридриха, что все это отъ меня за
виситъ. Я отвѣчалъ сегодня Гумбольд
тъ, что я писалъ не давать мнѣ орде
на, полагая, что это еще не было сдѣ
лано и что какъ это уже сдѣлано, то 
принимаю оный съ глубокою благо
дарностью. И въ самомъ дѣлѣ, Неловко 
и для нихъ. и для меня: непріятны!1 
будутъ толки, когда орденъ, прислан
ный сюда мнѣ, не отдается. И такъ 
не говори ни слова о томъ, что я пи
салъ тебѣ, ннкому. Если же самъ ко
роль будетъ говорить тебѣ, то скажи, 
что я уже со стороны Петербурга ни 
чего не опасаюсь и сильно чувствую 
его благорасположеніе; и что мнѣ труд
но рѣшиться между орденомъ, съ та
кимъ чувствомъ даваемымъ и между

* Откуда вы? — Я пріѣхалъ изъ Парижа, 
ваше высочество?—Откуда вы? — Я пріѣхалъ 
изъ Франціи, ваше высочество. (Это самое 
справедливое изо всего что онъ сказалъ ві, 
теченіи печальной жиг.ни своей).
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даромъ сочиненій Фридриха,—и между 
тѣмъ чувствую, что этого не стою, т.
е. и того и другаго. Постараюсь оты
скать въ моемъ архивѣ достойное его 
вниманія, какъ-то: письма Фридриха 
же или Генриха (принца, брата его) 
къ Екатеринѣ ІІ-й.

Но, Пожалуста, скажи Гумбольдту, 
сколько а ему благодаренъ, когда онъ 
»»говоритъ обо мнѣ. Не говори, что по
лучилъ копіи съ писемъ.

SI все боленъ также и не могъ ѣхать 
въ Парижъ. Богъ знаетъ, когда выѣду 
въ Германію. Хотѣлось бы хоть въ 
Маѣ. 1 Іюн;і кончина Сережки *!

До тебя дотоідусь ли и когда? Не 
знаю. ('начала я могу остановиться и 
въ трактирѣ; лишь бы долго жить не 
одному. Хандра сильная. Напиши ко
роче все что узнаешь.

МЫТИЩЕНСКАЯ ВСТРѢ
ЧА
и л и

В О-го Ноября 1825 года.
ЗО-го Ноября 1825 года будетъ для 

пеня и для всей Москвы днемъ горести, 
днемъ для всякаго незабвеннымъ. Всѣ 
жители были приглашены, иечатными 
отъ Московскаго военнаго генералъ-гу
бернатора князя Д. В. Голицына объяв
леніями. явиться въ большой Успенскій 
соборъ для принесенія присяги новому 
императору Константину Павловичу. Не 
смотря на богатыя ризы духовенства, иа 
шитые кафтаны статскихъ чиновниковъ, 
на золотые мундиры генералитета, на 
колокольный звонъ, на безчисленное сте
ченіе народа покрывавшаго всю площадь
Іі колокольню около собора, не смотря

* См. ХІХ Вѣкъ, книга 1-я, гдѣ находятся 
иисьма Жуковскаго о кончинѣ С. И. Турге
нева. П. Б

наконецъ на торжественное празднова
ніе восшествія новаго государя на пре
столъ Всероссійскій, вся эта церемонія 
имѣла нѣчто унылое. Множество особъ 
изъ всѣхъ сословій плакали, будучи по
ражены какъ бы громовымъ ударомъ го
рестною, неожиданною новостію, имѣю
щею вліяніе не только на всякаго изъ 
насъ, но даже на всю Европу.

Отслушавъ въ соборѣ съ другомъ ре- 
бячества моего Макеровскнмъ обѣдню, 
молебствіе, молитву съ колѣнопреклоне
ніемъ, читанную Преосвященнымъ Фила
ретомъ, и Клятвенное обѣщаніе новому 
царю, мы заѣхали на минуту къ графу 
О. В. Растопчину, а потомъ отправились 
домой.

Какъ ни былъ я t  мутенъ духомъ и 
какъ ни спѣшилъ ѣхать къ семейству 
своему въ подмосковную ', не могъ я не 
сдержать даннаго С. П. Жихареву слова 
обѣдать у него: тутъ были только онъ 
съ женою, Ф. А. Юній и я. Мало мы ѣли, 
много говорили; о чемъ, легко можно 
Догадаться. Мы скорбѣли о потерѣ на
шей, предполагали что будетъ впередъ 
и хотя надежды наши были болѣе утѣ- 
шительны, нежели мрачны, мы грустили, 
ободрялись взаимно, но вмѣстѣ плакали.

Тотчасъ послѣ обѣда поѣхалъ я до
мой, велѣлъ закладывать кибнтку, иг
ралъ съ моимъ ІТавлушею, коему при
вили оспу, благословилъ его, поцѣло
валъ — шелъ садиться въ повозку, какъ 
является Почталіонъ съ пакетомъ отъ 
брата *. Л возвращаюсь въ кабинетъ, ра-

1 Село Смирдиио близь Троицкой Лавры; 
тамъ,въ теченіи многихъ лѣтъ,проводилъ лѣтнее 
время авторъ этой статьи, Московскій поч
тѣ директоръ, А. Я. Булгаковъ. Л. Б.

• Петербургскаго потч. директора Констан
тина Яковлевича Булгакова. ІІ. Б.
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спечатываю письмо; брату несчастіе 
еще было неизвѣстно, и слова его еще 
болѣе меня встревожили. Вотъ что онъ 
писалъ отъ 27 Ноября: «Слава Богу! 
Фельдъегерь отъ 17-го сей часъ пріѣхалъ. 
Государю было гораздо лучше, хотя это 
былъ 13-й день болѣзни. Князь Волкон
скій пишетъ: J и’ у а рая de comparai
son de son état и etnei à celui d’ hier * 
Богъ услышалъ наши молитвы. Л всю 
ночь глазъ не сомкнулъ, и отъ слезъ 
они такъ Распухли, что докторъ мой не 
зналъ, къ чему приписать такую пере
мѣну. Теперь получилъ я настоящее ле
карство. Прощай! Будемъ Бога благо
дарить!»

Несчастный братъ, думалъ я upo себя, 
ты Льстишься еще надеждою, а того. за 
облегченіе котораготы Bora благодаришь, 
не стало уже! Богъ призвалъ его къ Се
бѣ. Боже мой! Какъ перенесетъ братъ 
этотъ ударъ, онъ, который любилъ Госу
даря и по долгу присяги, и по чувству 
сердца благодарнаго за милости къ сво
ему благодѣтелю. Я написалъ брату нѣ
сколько строкъ, сѣлъ въ кибитку и по
скакалъ къ заставѣ.

До Ростокина ѣхали мы очень хорошо 
и скоро. Между тѣмъ стало темнѣе. У 
этой деревни Егоръ мой, Наскуча ѣхать 
шагомъ за обозомъ, взялъ влѣво, по
палъ въ маленькій рукавъ Яузы — ледъ 
трещалъ; наконецъ лошадь коренная про- 
валплась въ воду, но къ счастію моему 
въ разстояніи только сажени отъ бере
га. ѣхавшіе къ намъ на встрѣчу экипа
жи, видя это несчастіе, остановились; 
подбѣжало множество людей, лошади и 
кибитка моя были вытащены на берегъ.

* Сегодня онъ совсѣмъ ве то чтб вчера.

Незнакомый, вышедшій изъ большихъ 
покрытыхъ Дрожекъ, подошедъ ко мнѣ, 
спросилъ, откуда я ѣду?- Изъ Москвы. — 
Позвольте спросить что слышно о Госу
дарѣ.— Его не стало!— Боже мой, да вѣру и 
ли это?— Смѣлъ ли бы я произнести та
кую вѣсть, ежели бы не была она досто
вѣрно. Сегодня въ Успенскомъ соборѣ 
учинена была уже присяга императору 
Константину Павловичу.—Гдѣ скончался 
Государь? — Въ Таганрогѣ. — Какою бо
лѣзнію? Нервпческою горячкою.—Кото
раго числа?—19-го Ноября въ ІО часовъ 
утра. — Ахъ! Боже мой, повторилъ нѣ
сколько разъ незнакомый и побѣжалъ 
къ четвероыѣстной каретѣ, къ свитѣ ко
ей и его дрожки принадлежали. Вдругъ 
въ каретѣ раздался вопль, рыданія нѣ
сколькихъ женщинъ. Передъ Каретою на 
Дрогахъ везли шесть лошадей гробъ съ 
тѣломъ умершаго въ деревнѣ своей г. 
Завьялова. Видно, везли въ Москву пре
дать землѣ.

Незнакомый опять ко мнѣ подошбгь. 
Позвольте, сказалъ онъ, спросить, родня 
ли вамъ А. Л. Булгаковъ?—Л самъ тотъ, 
о коемъ вы спрашиваете.—Извините, я 
васъ въ колпакѣ и потемкахъ не узналъ; 
но вы и перемѣнились. А я съ кѣмъ 
имѣю удовольствіе говорить? — Я Тонъ. 
Разговоръ опять было завязался, но ки
битка была исправлена, лошади зало
жены, и я распростился съ г. Тономъ 
(не Помню кто это), сказавъ ему: «Раду
юсь, что моя бѣда была вамъ полезаа; 
ежели бы карета сбилась съ дороги какъ 
я, то послѣдствія для такого экипажа 
съ дамами, въ немъ сидящими, были бы 
гораздо хуже». Чѣмъ похоронить тѣло(при- 
бавилъ'Гонъ)мы бы его утопили.— Тикъ то 
хоронятъ, думалъ я самъ себѣ, право-
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сданныхъ христіанъ, умирающихъ въ морѣ 
на корабляхъ!

Ночь становилась темнѣе, вѣтеръ дулъ 
со сипстомъ, снѣгъ леталъ .мимо нашей 
кибитки густыми облаками и заметалъ 
дорогу, которую и безъ того дурно было 
ііидно. Далеко ли доМытшцъѴ—Версты три 
будетъ, отвѣчалъ Егоръ. Надобно какъ 
нибудь добраться, а тамъ увидимъ что 
намъ дѣлать. Спасибо Кибиткѣ Ив. Н іік. 
Корсакова: широка, покойна, обита вну
три прекрасно, легка, не валка. Нако
нецъ достнгаемъ мы села Большія Мы
ти ть . Я всегда останавливаясь тутъ въ 
домѣ здѣшней крсстыінкн Гаврилонны \  
кормилицы Великаго Князя Александра 
Николаевича, у коей половину дома сни
маетъ подъ постоялый дворъ сосѣдъ нашъ, 
Новлянской деревни крестьянинъ Кузь
ма, человѣкъ добрый, Торговавшій преж
де лѣсомъ.

Было близко къ одиннадцати часамъ. 
Всѣ уже спать ложились. Яшка шеве- 
лнлъ дугу, чтобы КОЛОКОЛЬЧИКЪ ЗВОНИЛЪ, 
но никто не выходилъ. Мы иостучалиеь 
»ъ нижнее окно.— Кто тутъ?— Мы пріѣха
ли, отворяй ворота, сказалъ я .—Ахъ! Это 
вы, батюшка Александръ Яковлевичъ, от
вѣчалъ Кузьма, узнавъ мой голосъ и от
воряя вороты: Экая погода! Ну слава Но
гу, что вы на мѣстѣ, Я чаю Перезябли, 
ие прикажете-Лн самоваръ поставить?—

— Дѣло Кузьма,не худо Чаемъ согрѣть
ся, пойдемъ,-ка въ избу.—Да куда тебя, 
батюшка, впустнть-то? спросила Марипа, 
жена его: здѣсь внизу твоей милости не 
хорошо, тутъ и твои люди, и мы всѣ,

* Воспѣтая Яянковымъ въ «изданны хъ  
стихахъ:

Ж ена, которой бѣлы руки 
Играли будущимъ Царемъ.

да ночуютъ еще человѣкъ пять прохо
жихъ изъ-за Троицы. — А въ моихъ-то 
комнатахъ вверху развѣ нельзя? — Ну 
вѣдь ты »Наешь, батюшка, есть двѣ ком
н а т а  тепленькій; одпа-то норожняя, да 
на нашу бѣду въ другой-то ночуетъ ка
кой-то, знать, военной!—Ну такъ что же 
за бѣда? Онъ меня не съѣстъ.— Нѣтъ, 
батюшка, онъ тебѣ не товарищъ, такой 
богатырь (на ухо мнѣ): все пьетъ, да 
пьетъ, расхаживаетъ по комнатѣ, да По
крикиваетъ, Сердится; не можемъ его 
спать уложить. Знать его что-то мучаетъ. 
Все твердитъ: вы, дурачье, не знаете, кто 
я; ложитес.ь сами спать, а я спать не 
буду, покуда не засну вѣчнымъ сномъ. 
А вотъ все эдакъ.—Да онъ пьянъ? Нѣтъ 
не пьянъ, развѣ будетъ; а говорите, что 
мы не ноймемъ. Онъ твоей милости спать 
не дастъ.

Слова Марины возбудили мое любо
пытство. ІІ велѣлъ готовить самоваръ, а 
самъ пошелъ на верхъ къ страшному 
витязю.

Идучи по лѣстницѣ, услышалъ я голосъ 
громкій, твердившія за стѣною:«Матвѣй, 
гдѣ мой табакъ?» Я вошелъ въ свою ком
нату; дверь, отдѣлявшая ее отъ другой 
ближней комнаты была растворена. Яшка 
носилъ вверхъ мон пожитки; а Кузьма, 
свѣтпвшій намъ огаркомъ, сказалъ мнѣ 
потихоньку: вотъ онъ! Изъ ближней ком
наты выходитъ ко мнѣ подлинно бога
тырь, мужчина Вершковъ въ 13, лѣтъ 
въ 45, съ широкими плечами. Лице его 
не имѣло нпчего благороднаго, напро
тивъ того изображало что-то солдатское, 
весьма обыкновенное. Густые волосы бы
ли Спутаны на головѣ, сѣрые глаза свер
кали иной разъ яростію, а иной разъ 
имѣли нѣчто доброе и даже пріятное; 
весьма толстыя губы и кон-гдѣ рябины
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ня лицѣ обезображивали его; одежля 
представляла человѣка совершенно раз
вращеннаго. Онъ не былъ однакоже 
пьянъ, сохранялъ всю память свою и 
бодро стоялъ на ногахъ; мунднрные пан
талоны держались кое-какъ пряжкою 
назади Стянутою; не было ни помочей, 
ни жилета, ни галстуха; рубашка изъ 
довольно толстаго холста оставляла от
крытыми широкую грудь и толстую шею; 
лѣвый рукавъ былъ засученъ до локтя.

Кто это еще? вскричалъ сердито бо
гатырь,обращаясь къ Кузьмѣ.—Я скидалъ 
между тѣмъ съ себя шинель и платокъ 
около шеи. Увидя звѣзду мою, прежде 
нежели Кузьма успѣлъ ему отвѣчать, не* 
знакомые сказалъ мнѣ весьма учтиво: 
Ваше превосходительство, прошу меня 
извиннть: вы меня застали въ расплохъ; 
простите, что я представляю^ вамъ въ 
такомъ видѣ.

— И ничего, сказалъ я, дѣло дорожное; 
и я, видите, въ колпакѣ: извнните и меня.

— Помилуйте, отвѣчалъ незнакомый, 
однакоже не гнушайтесьмною (онъ взялъ 
и надѣлъ поспѣшно шинель, лежавшую 
на печи): знайте, что я дворянинъ, гвар
діи офицеръ; я имѣю деревни, я слу
жилъ Отечеству (ударяя себя кулакомъ 
по груди) вѣрою и правдою. Мепя, при
бавилъ онъ, возвыся голосъ, знаетъ 
Кульмъ, знаетъ Остерманъ, зиаетъ и 
злодѣй Вандамъ; я былъ подъ Парижемъ. 
Общество мое для вашего Превосходи
тельства не низко, я рожденъ хорошо; 
но обстоятельства меня погубили, я раз- 
вратился, поведеніе мое самое Мерзкое, 
но душа чиста! — Мнѣ казалось видѣть 
предъ собою Шериданови повѣсу въ 
комедій Школа Злословія.

— Выпейте со мною, прибавилъ незна
комый; докажите, что вы ко мнѣ Мило

стины. Л въ васъ имѣю нужду: я всѣ 
эти дни видѣлъ только мужиковъ. Мнѣ 
душу надобно отвести. .Васъ самъ Богъ 
мнѣ послалъ. Я васъ видѣлъ уже во снѣ 
Вы пейте со мною рюмку водки!

— Послушайте, отвѣчалъ я очень хлад
нокровно; я съ роду не пивалъ, я отъ 
двухъ рюмокъ Шампанскаго бываю пьянъ; 
мнѣ пить вредно. Я радъ съ вами бесѣ
довать, я люблю разсказы, особливо о 
военныхъ происшествіяхъ; я буду слу
шать васъ съ удовольствіемъ, радъ не
чаянному съ вами знакомству, готовъ 
въ чемъ могу вамъ быть полезнымъ; во 
я вамъ объявляю напередъ, что ежели 
вы будете меня принуждать пить, я въ 
туже минуту или уѣду вовсе отсюда, 
или перейду ночевать въ другой домъ.

— Ваше превосходительство! Ангелъ 
мой! Меня влечетъ къ вамъ не знаю ка
кая сила! Только рюмочку одну!

— Ежели такъ, сказалъ л, взявъ фураж
ку свою, чтобы идти вонъ.... Но незнако
мый не далъ мнѣ договорить. Останьтесь! 
прибавилъ онъ, останьтесь, простите мою 
дерзость. Вотъ вамъ мое слово — слово 
честнаго офицера, что я не буду васъ 
болѣе безпокоить. (Я бросилъ фура
жку на столъ) А мнѣ, спросилъ незна
комый, пить позволяете?

— Я вамъ запрещать не въ правѣ, но 
ежели вы допьетесь до пьяна, то п бе
сѣда не будетъ уже такъ пріятна для 
меня: вы будете все мѣшать: Вандама 
съ Остерманомъ, а Русскихъ съ Австрій
цами.

— Ха! xa! ха! Ну нѣтъ: в. пр-во, какъ 
бы я пьянъ ни могъ быть, а никогда не 
перемѣшаю Русскихъ съ Австрійцами; это 
какъ небо и земля. Знаете ли вы, какъ 
Ови напакостили подъ Дрезденомъ?
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— Ихъ много было взято въ плѣнъ; 
да погода была нрескверная; нельзя было 
даже стрѣлять отъ дождя.

— Полноте, ваше превосходительство! 
Какое солдату дѣло до погоды? Сраженье 
не прогулка за городъ. Австрійцы хуже 
барановъ: и тѣ въ  ненастье найдутъ съ 
поля дорогу домой, а они... да сколько! 
30,000 живьемъ отдались Французамъ.

Видя, что онъ подливаетъ себѣ рюм- 
мку за рюмкою и желая сдѣлать дивер
сію, я предложилъ разскаіцику своему 
нить со мною чай (самоваръ вносился 
въ ту минуту). Онъ охотно принялъ пред
ложеніе, спросивъ, есть ли у меня ромъ? 
Я отвѣчалъ, что есть; велѣлъ убрать 
его штофъ съ Водкою, а маленькую бу- 
тылку, гдѣ былъ у меня ромъ, до поло
вины добавилъ я водою, чтобы отнять 
крѣпость, предвидя напередъ, что бо
гатырь щедро будетъ себѣ наливать, а 
то перевѣсъ всегда будетъ на сторонѣ 
рома, а не чая.

— Нуженъ ли вашему превосходитель- 
ству человѣкъ вашъ?

— Нѣтъ, а что?
— Отошлите его спать. Матвѣй, закри

чалъ онъ, Клича своего слугу, который 
спалъ, проснулся и явился, спрашивая: 
чего Изволите? Ты спалъ, такъ ступай 
же опять спать. Мы здѣсь станемъ бе
сѣдовать съ его превосходительствомъ: 
намъ не надобно никого, а понадобится, 
нозовемъ.

Хотя сей tête  à tête и не очень меня 
веселилъ по могущимъ быть послѣдстві
ямъ, однакоже я тоже отпустилъ Лшку, 
не велѣвъ ему однакоже уходить внизъ, 
потому что постель моя не была еще 
сдѣлана. — Я надѣлъ халатъ, заку- 
рилъ трубку и сѣлъ за чай съ случай
нымъ моимъ товарищемъ. Около насъ

все было тихо, только слышенъ былъ 
свистъ вѣтра.

Незнакомый, выпивъ чашку чаю, долго 
молчалъ, потомъ вздохнулъ тяжело и ска
залъ: У меня тяжело на сердцѣ, не могу 
себя окуражить. Намѣреніе мое твер* 
до, я оное исполню, исполню непремѣн
но. Русское дворянство почтить мою па
мять. Что мнѣ смерть? Вотъ что! (Клю
етъ въ сторону): я ее видѣлъ тысячу 
разъ передъ собою, никогда ея не бо
ялся. Нечего думать, нечего робѣть!

Примѣтя, что я глядѣлъ на него какъ 
бы на человѣка лишеннаго разсудка отъ 
вина, онъ сказалъ: Мои слова васъ уди
вдяютъ; вы думаете, что я пьянъ; нѣтъ. 
вы ошибастесь, я въ полномъ умѣ. Ахъ! 
Ежели бы вы знали.... Вы видите передъ 
собою человѣка съ великимъ духомъ. 
Нельзя, нельзя мнѣ говорить, прибавилъ 
онъ, ударяя себя по рту двумя пальцами, 
какъ бы показывая, что должно молчать. 
Но оставимъ это, я найду и о другомъ 
чемъ говорить. Вы ѣдете изъ Москвы?

— Точно такъ!
Что слышно о Государѣ нашемъ?—Я не 

хотѣлъ сказать ему объ общемъ горѣ всѣхъ 
Русскихъ: разговоръ о такомъ предметѣ 
могъ бы доставить нѣкоторое утѣшеніе 
только друзьямъ или людямъ способнымъ 
раздѣлить между собою горесть, а пото
му и отвѣчалъ я просто: Государь изво
лилъ 4-го числа возвратиться въ Таган
рогъ.

— Въ Таганрогъ! повторилъ незнако
мый съ досадою. Экъ, куда завезли его 
злодѣи!

— Почему же? Государь пріѣхалъ туда 
навѣстить Императрицу, вотъ и все!

— А Императрицу за чѣмъ туда повез
ли? Чтобы привить Крымскую лихорад
ку? Развѣ Таганрогъ Баденъ, Эмсъ или
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Карлсбадъ? Развѣ :іто Италія? Развѣ вы 
думаете, что султанъ Пожалѣетъ миллі
оновъ. чтобы велѣть Государя тайно
увезти оттуда?

— Какой вздоръ!
— Вздоръ? вскричалъ онъ, вставъ съ 

мѣста и начавъ ходить по комнатѣ. Ва
ше превосходительство, Россія сильна, 
у  насъ милліонъ войска, этого не бы
вало у Наполеона, это колетъ всѣмъ 
глаза; насъ боятся и ненавидятъ. Ан
гличанинъ, Нѣмецъ. Французъ, в с ѣ  на 
насъ смотрятъ, какъ на волка. Кто съ 
Государемъ? Англичанинъ Вилліе, Нѣ
мецъ Дибичъ! Я не поручусь и за Во
ронцова: онъ долго б ы л ъ  во Франціи съ 
нашими войсками; не Н аб р ал ся  ли и онъ 
Французскаго бунтовіцичьяго духа?

—  Тппупъ вамъ на языкъ! Я Ворон
цова знаю, какъ себя. Такихъ поддан
ныхъ какъ Воронцовъ у Государя мало.

— Типунъ на языкъ, повторилъ онъ 
нѣсколько разъ, захохотавши во все гор
ло; ну, виноватъ, виноватъ, ваше пре
восходительство, простите меня, про
стите! Я совралъ, но я боюсь, охъ бо
юсь! Помяните мое слово, (пятъ бѣдамг■ 
въ Таганрогѣ! Слова сіи столь меня по
разили,, что я примѣтно смѣшался.

— Ваше превосходительство, вы не 
хотите быть со мною откровен ій , вы 
гнушаетесь Пьяницею, Негодяемъ; но мои 
слова проникли въ вашу душу. Вы себѣ 
говорите: онъ правъ, не такъ ли?

— Нѣтъ! Ваши слова доказываютъ по
печеніе о благѣ Государя, но они не 
имѣютъ никакого основанія, въ нихъ 
нѣтъ даже толку. Вы бы все это не го
ворили, ежели бы не выпили лишнее.

—  Да выбейте себѣ изъ головы, что я 
пи* нъ: знаете ли, какъ я крѣпокъ? Ме
ня пятью Штофами напоить нельзя, а я

и одного не выпилъ. Вся моя впна толь
ко въ томъ, что я  съ вами. коего вижу 
въ первый разъ въ мою жизнь, слиш
комъ откровенепъ. Повѣрьте, что я умѣю 
молчать. Много знаю я тайнъ... Но и не 
Постигаю, что меня влечетъ къ вамъ! О. 
я  въ полномъ умѣ. Я могу вамъ ска
зать то, что вы ни отъ одного трезваго 
въ свѣтѣ не узнаете. Я членъ многихъ 
обществъ, коихъ и названія вамъ, мо
жетъ быть, неизвѣстны. Я учился, знаю 
четыре языка, я  перевелъ БІатобріаново 
путешествіе въ Іерусалимъ, Шиллера 
знаю я наизѵстъ. И я , можетъ быть, иг
ралъ бы роль! Я служилъ съ отличіемъ 
въ Павловскомъ гренадерскомъ полку; въ 
артиллеріи меня знаетъ Ермоловъ (охъ, 
голова это!): онъ раненъ въ ногу разъ, 
а я  въ обѣ ноги картечью.... Хотите ви
дѣть мои раны? Я вамъ ихъ покажу, ко
гда ляжемъ спать. Я сдѣлалъ всю Фран
цузскую кампанію; на высотахъ Мон
мартра опять былъ раненъ, а  тамъ по
палъ въ Семеновскій полкъ (тутъ, вздох- 
нувъ крѣпко, вылилъ послѣдній ромъ 
въ чашку). Ахъ, красавцы! Храбрые Се
меновцы! Государева игрушка, Алексан
дровы дѣти! За что вы погибли? Насъ 
смѣли назвать бунтовщиками! Наст.?Такъ 
мы были страшны врагу; мы львы былп 
на видъ, а  въ душѣ овцы. Сдѣлать крѣ
пость нашими казармами?... Васильчи
ковъ, генералъ для сраженія, а не для 
мирнаго времени, не хотѣлъ, а погубилъ 
насъ. Горе мною овладѣло; я  началъ 
пить, таскаться по Дѣвкамъ, я  сдѣлался 
блуднымъ сыномъ; но это еще не ко
нецъ. Увидятъ конецъ! Ваше превосхо
дительство, простите, меня: лицо ваше 
мнѣ но душѣ. А желаю знать, кто вы?

— Я Александръ Яковлевичъ Булга
ковъ.
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— Булгаковъ? Позвольте, родня ли вы 
храброму Сергѣю Алексѣевичу Булгако
ву, коего сынъ (ахъ, былъ молодчина!) 
убитъ подъ (не Помню названнаго имъ 
мѣста) кажется Слонимомъ?

— Нѣтъ, я сынъ Я. И. Булгакова.
— Як. Ив., который былъ въ Царе- 

грядѣ посломъ при Екатеринѣ? Какъ не 
знать! Да не вы ли были у Каменскаго 
» Кутузова въ Молдавіи?

— Нѣтъ, это братъ мой родной Кон
стантинъ.

— Булгаковъ! дай же мнѣ руку. Не 
сердись на меня; тыкаютъ и Бога и Госу
даря (въ э ту  минуту хотѣлъ я снять со 
Свѣчки). Я подалъ ему руку, которую 
он ъ  съ такою силою началъ жать в м ѣ 
стѣ съ щипцами, кои я держалъ, что я 
едва н е  закричалъ. Я такой же дворя
нинъ, какъ и ты, — ты дослужился до 
Г ен ер ал ь ств а ; почему знать, до чего я 
доживу? И я буду славенъ, можетъ быть.

Признаюсь, что любопытство влекло 
меня слушать Н е зн а к о м а го : въ немъ бы
ло что-то таинственное; я желалъ болѣе 
возбудить откровенность его. Спать мнѣ 
не хотѣлось, читать нечего мнѣ было. 
Собесѣдникъ мой не былъ пьянъ, но 
только веселъ, и я слушалъ его съ нѣ
которымъ удовольствіемъ.

— Я себя прославлю, продолжалъ онъ; 
теперь не скажешь ты: Типунъ тебѣ на 
языкъ. Эхъ! Ты, Булгаковъ, стоишь за 
своего Воронцова крѣпко. Ваше прево
сходительство, вы меня простите, что я 
тыкаю: ловчѣе какъ-то говорить. Безъ 
чиновъ слова откровеннѣе какъ-то вы- 
ле.таютъ изъ души.

— Не только прощаю, но и самъ не бу
ду иначе съ тобою говорить. Какъ зовутъ 
тебя. любезный товарищъ?

— Имя мое узнаете вы послѣ. Я гвар
діи отставной капитанъ и три года живу 
въ деревнѣ. (Тутъ позвалъ я Яшкѵ 
убрать чай). Разскащикъ попросилъ та
баку понюхать; Яшка принесъ ему нѣ
сколько попоекъ * съ низу. Мы остались 
опять одни. Незнакомый опять очень 
задумался, посмотрѣлъ на меня при
стально и прибавилъ: Скажи Булгаковъ, 
ты меня погубить, выдашь?

— За что же погубить тебя? Ты мнѣ 
не сдѣлалъ никакого зла; да ежели бы и 
такъ было, не въ моей душѣ мстить 
никому.

— Былъ ли ты, Булгаковъ, когда ни
будь масономъ?

— Никогда.
— Такъ нечего тебѣ и говорить. Да 

вѣдь иной бываетъ масономъ, де зная 
того самъ. Иной служитъ орудіемъ выс
шему, повидимому, начальству; но это 
люди простые, а ты уменъ; да что въ 
умѣ? Ты добръ, это лучше ума. Будешь 
ли ты молчать? Я ввѣрю тебѣ великую, 
тайну.

— Я ее знать не хочу.
— Ну быть такъ; но меня это му- 

чаетъ. 19 числа въ четвергъ я видѣлъ 
сонъ (слова сіи заставили меня содро
гнуться); я видѣлъ, что великое дѣло 
свершиться должно, что мнѣ отклады
вать болѣе не должно, что ежели я умру, 
не надобно, чтобы тайна со мною со
крылась на вѣки, что узнать ее должно 
черезъ человѣка, которому бы можно 
повѣрить. Этого человѣка долженъ я 
встрѣтить нечаянно на дорогѣ. Этотъ 
человѣкъ—ты, Булгаковъ!

* Въ старину говорилось: табакъ пить, 
чт0 вѣроятно относилось и къ куреныо, и къ 
нюханью; отсюда попонка тоже чт0 по- 
ніошка. Л. Б.
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ІІ принужденно засмѣялся.
—  Конечно сны Пустяки, но со мною 

сбывается вотъ второй мѣсяцъ все что 
я ни вижу во снѣ. Ты, Булгаковъ, дол
женъ принять мою исповѣдь.

— Что я за попъ? Я не попъ, а я  тотъ 
человѣкъ, который объявитъ послѣ 
смерти вашей, что вы были жертвою Не
воздержанія и вина.

— Не шута, Булгаковъ! Ва» другое 
премя я бы Разсердился, теперь не до 
того. Упрекай меня въ порокахъ моихъ, 
я  это заслуживаю; но ежели тайны моей 
не хочешь знать, то не О бращ ай  довѣ
ренности моей въ шутку, въ вздоръ. 
Станемъ же говорить о другомъ. Онъ 
становился все задумчивѣе, ходилъ по 
комнатѣ моей и часто уходилъ въ свою, 
гдѣ всякій разъ Выпивалъ рюмку водки 
и заѣдалъ яблокомъ.

Меня эта встрѣча начинала уже без
покоить. Всѣ спали, дѣваться не было 
куда. Мой незнакомый долго очень го
ворилъ о разныхъ предметахъ, о лицахъ 
играющихъ роли въ Петербургѣ, нъ 
Москвѣ и въ арміи, о 1812 годѣ (о 
графѣ Ростопчинѣ сказалъ онъ: «Въ немъ 
два ума: Русскій и Французскій; одинъ 
другому вредитъ»), о милиціи 1807 года. 
о кампаніяхъ 12, 13 и 14-хъ годовъ, о 
различныхъ обществахъ въ Россіи, осо
бенно о библейскомъ, о дорогахъ, пода
тяхъ и проч. Я все слушалъ, не дѣлая 
возраженій, или очень рѣдко. Вообще 
разговоры его преставлялп страшную 
смѣсь ума и нелѣпостей, познаній и 
невѣжества, доброты и разврата, про
стой набожности и гибельнаго вольно
думства; то видѣлъ я  въ немъ полупья- 
наго гренадера, то ревностнаго патріо
та. Недостало бы десяти листовъ, что
бы написать все чтб онъ говорилъ: ,пбо

говорилъ, почти не переставая, отъ И 
часовъ до трехъ утра.

Вдругъ встаетъ онъ со стула, идетъ 
къ двери, подставляетъ къ замку ухо и 
говоритъ: всѣ снятъ! Онъ возвращается 
къ столу и садится возлѣ меня, послѣ 
чего прибавляетъ:

— Нѣтъ, я ne упущу этого случая! Мы 
теперь одни, никто насъ не слышитъ 
(я видѣлъ, что нечего было дѣлать, что 
приходило дѣдо къ развязкѣ; я  молчалъ 
и слушалъ, скрѣнясь съ духомъ). Моя 
тайна меня мучаетъ, продолжалъ онъ; 
знайте, мой почтенный Б., что я посвя
тилъ себя на великое дѣло; оно тре
буетъ отваги и осторожности, особенно 
тнйны...

—Какъ же выввѣряете ее незнакомому?
—  О ежели бы я не былъ въ тебѣ увѣ

ренъ, я  бы тебя убилъ. Я опасности 
ирезираю, но долго не могъ я рѣшиться. 
ІЯ Ноября меня рѣшило. Этотъ день 
былъ роковой для злодѣя!

— Что ты хочешь сказать? (Сердце би
лось у меня сильно).

— Слушайте меня до конца. Я ѣду въ 
Грузино, чтобы убить графа А. А. Арак
чеева.

— Что вы говорите, одумайтеть ради 
Бога!

— Не время думать, а выиолнять.
— Да графа Аракчеева нѣтъ въ Гру

зинѣ.
— Развѣ онъ булавка? Я его отыщу, гдѣ 

бы онъ ни былъ, и убью его. Онъ дол
женъ иасть отъ моей руки. Меня дво
рянство не подкуппло. заговора нѣтъ: 
я это одинъ захотѣлъ, одинъ исполню 
и не ядомъ, не ножемъ, а пистолетомъ. 
У меня есть два Турецкіе пистолета: 
одинъ для него, а ежели по несчастію не 
нопаду въ него. то другой будетъ для
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меня самаго. Я обдумалъ всѣ случаи; но. 
быть можетъ, что оба мы умремъ; невин
ный можетъ подпасть ръ подозрѣніе: тог
да твое дѣло его спасти. Замѣтя во мнѣ 
волненіе, онъ прибавилъ:— Но этому не 
бывать, я не дамъ промаха; я надѣну 
Мужицкое платье и подойдѵ такъ близко 
къ нему. какъ л теперь отъ васъ. Я 
самъ скажу всѣмъ, Государю самому, 
что злодѣй умеръ отъ руки капитана
A.... M.... Это имя мое, я  хочу со
бою жертвовать для отечества.

Я старался выйти изъ замѣшательства, 
къ которое приведенъ былъ сею Н е
пріятною и неожиданною довѣренностію. 
Ежели бы графъ Аракчеевъ, прибавилъ 
л, былъ подлинно злодѣй, онъ давно бы 
погибъ. Какъ можетъ христіанинъ поку
ситься на смертоубійство?

— Онъ давно бы и умеръ, но К лю чница 

его была ворожей: она н е  разъ избав
ляла его отъ смерти. Вы, я  чаю. слышали, 
что её убили? Теперь и ему смерти не 
миновать. Я для этого избранъ: я это  
положилъ; а сонъ требуетъ, чтобы я ис
полнилъ прежде новаго года. На войнѣ 
умираютъ тысячи, не рѣгон ничего, а 
тутъ я одинъ собою спасу отечество. 
Аракчеевъ отъ л ю б овн и ц ы  получилъ даръ 
приворожить къ себѣ Государя. Надобно 
избавить и цари отъ этихъ оковъ.

— Полнота вздоръ городить.
— Какъ вздоръ? Ну скажите же мнѣ 

теперь сами: ангелъ ли Государь нашъ?
— Какое же въ томъ сомнѣніе?
—А Аракчеевъ не извергъ ли, коего всѣ 

ненавидятъ?Ну какъ бы пользоваться ему 
милостію и довѣренностію Государя безъ 
особеннаго дара, дьяволомъ ему сообщае
м а^?  Нечего тутъ говорить. Довольно я 
думалъ прежде, нежели рѣшиться; я  выѣ
халъ изъ деревни своей въ субботу, она

25 верстъ только за Троицею, и вотъ че
твертые сутки что я ѣду въ Москву. У 
Троицы, въ Вздвиженскомъ, въ Талицахъ. 
Братовщинѣ, Пушкинѣ вездѣ я остана
вливаясь, пью, укрѣпляя) себя, прощаюсь 
съ жизнію. Всякій страхъ исчезъ отъ 
меня, я твердъ въ своемъ намѣреніи; 
будуть и N. вспоминать не какъ Рим
скаго Брута, но какъ Французскую Ш ар
лотта (Корде). Не Россіи только окажу я 
услугу, но самому Государю. Аракчеевъ 
хочетъ его погубить военными поселенія
ми. Знате ли, что предположено изъ вся
каго гвардейскаго полка поселить бата
льонъ? Все дворянство, вся гвардейская 
Молодежъ возстанетъ отъ этого. Это уже 
не Семеновская будетъ исторія. Повѣрь
те, что дѣло мое геройское. Стыдно, что 
никто меня еще не предупредилъ.

— Добро, сказалъ я, видя, что толкова
ніе всякое было бы не у мѣста. Утро вече
ра мудренѣе. Одинъ сонъ Наставилъ васъ 
Ніа бѣду, а другой васъ, можетъ быть 
просвѣти гъ. Давайте-ка спать: меня сонъ 
клонитъ.

—  Какой сонъ пойдетъ въ голову! Нотъ 
нить ночей, что я не сплю, развѣ Урыв
ками. Теперь стану я пить сколько душѣ 
угодно. Мнѣ что-то тяжело очень, духъ 
забираетъ: меня дивить что-то!

—  Мудрено ли, имѣя на совѣсти та
кой грѣхъ?

— Вы думаете, что меня смерть это
го С укина сына Аракчеева безпокоитъ? Ни 
малоШысль эта меня радуетъ. Нѣтъ,меня 
л у Чаетъ что-то другое, л самъ не знаю 
что, но быть несчастію большому. Мнѣ 
это и сонъ предвѣстилъ.

Мы наконецъ Разростились. Я выпро
водилъ сосѣда въ его комнату. Дверь 
была безъ замка и безъ задвижки, от- 
ворялась ко мнѣ; я ее Претворилъ и за-
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городилъ пятью СТУЛЬЯМИ, лапы шумъ 
яхъ меня Разбудилъ, ежели бы сосѣдъ 
захотѣлъ ночью ко мнѣ придти. Онъ 
могъ бы легко меня соннаго испугать.

И легъ спать, по не могъ заснуть. 
Безпокойный мой сосѣдъ то ходилъ, то 
ворчалъ, говоря одинъ, т к а л ъ  кулакомъ 
по тонкой перегородкѣ, раздѣлявшей мою 
постель отъ него. Р аза три спрашивалъ: 
Б., спишь ли ты? Но я не отвѣчалъ, что
бы заставить его думать, что я сплю. 
Долго тревожилось мое воображеніе раз
ными мыслями. Намѣреніе капитана было 
принято не съ сегодняшняго дня, это 
достовѣрно. Говорилъ онъ мнѣ конечно 
много Вздора, но онъ не былъ пьянъ до 
безиамятства, разсуждалъ хладнокровно, 
а часто и хорошо. Ну, думалъ я себѣ, 
ежели этотъ фанатикъ исполнитъ свое 
намѣреніе, не будетъ ли меня мучить 
совѣсть, что я не открылъ во-время 
преднамѣреваемое злодѣйство и не по
мѣшалъ тѣмъ исполненію его? Какъ же 
за это взяться, не о ó вин я человѣка, ко
его одно лишь, можетъ быть, вино заста
вляло покушаться на жизнь своего ближ
няго? íl буду виновникомъ несчастія че
ловѣка, погублю его, можетъ быть, преж
девременно. Разсужденія сіи не выхо
дили у меня изъ головы. Не питая ни 
привязанности, пи ненависти къ графу А., 
я  все таки предпочиталъ сохранить ему, 
ежели могу, жизнь, нежели допустить 
равнодушно убійцу посягнуть на оную.

Думалъ я тотчасъ сѣсть и, написавъ 
князю Д. В. Голицыну письмо, отпра
вить въ Москву Люку для врученія она
го князю въ собственныя руки. Я со
чинилъ въ умѣ моемъ письмо, разска
зывалъ князю вкратцѣ встрѣчу мою, 
тайну мнѣ ввѣренную; я боялся только 
со стороны' его огласки. Человѣку свой

ственно желать разсказывать другимъ 
все то что необыкновенно, таинственно 
и что можетъ удивлять или приводить 
въ ужасъ. 11 князя просилъ никому не 
говорить о томъ что пишу и внушалъ, 
что всего благоразумнѣе было бы наблю
дать издалека за капитаномъ, не давая 
ему ни малѣйшаго подозрѣнія. Л извѣ
щалъ князя, что жительство капитана 
въ Москвѣ на Поварской, въ переулкѣ 
возлѣ Демидова, въ собственномъ домѣ, 
что между знакомыми своими называлъ 
онъ сенатора Муханова л И. Р. Коше
лева. Ежели онъ подлинно покупаете» 
на жизнь гр. А., то тогда долженъ бу
детъ отправиться въ Петербургъ; въ та
комъ случаѣ можно будетъ предупре
дить секретно графа Милорадовича, да
бы и онъ не терялъ изъ виду всякій 
шагъ капитана, коего надобно будетъ 
только тогда арестовать, когда, онъ і;о- 
оружась и переодѣвшись, отправится въ 
Грузино. Тогда нельзя ему будетъ не 
признаться въ преступномъ своемъ на
мѣреніи и пр.

Тогда-то, говорилъ я самъ себѣ, вспом
нитъ онъ можетъ быть меня и скажетъ: 
Ахъ! Б., ты мнѣ измѣнилъ, ты меня пре
далъ! Сколь мысль сія ни Жестока была 
для меня, но я представлялъ себѣ съ 
другой стороны смерть человѣка, коего 
отъ меня зависѣло спасти; не обнаружа 
злодѣйскій умыселъ, я  дѣлался нѣкото
рымъ образомъ участникомъ онаго. Нѣ
сколько разъ хотѣлъ вставать, писать, 
боялся все нескромности князя Д. В. — 
Думалъ я также написать Жихареву (онъ 
губернскій прокуроръ), по онъ не могъ 
дѣйствовать одинъ или безъ вѣдома кня
зя: на что же было ввѣрить двумъ ли
цамъ тайну мою? Хотѣлъ я также, дабы 
не быть замѣшану въ столь неиріят-
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номъ дѣлѣ, доставить князю или даже 
графу А. А. самому безъпменное письмо, 
но тогда не обратили бы они на оное 
никакого вниманія.

Я колебался между нерѣшимости», 
страхомъ, ^страданіемъ и обязанностя
ми совѣсти; къ Грусти, давившей грудь 
мою отъ Таганрогской ужасной вѣсти, 
къ безъизвѣстностн что происходитъ съ 
бѣднымъ моимъ братомъ, присовокупля- 
лась еще сія несчастная встрѣча на 
большой дорогѣ.... съ кѣмъ? (^человѣ
комъ, умышлявшимъ преступленіе и дѣ
лавшимъ меня, при первой въ жизнь 
свою встрѣчѣ, хранителемъ злодѣйскаго 
своего намѣренія.

Не знаю, какъ это было, только я зас
нулъ (можетъ быть отъ усталости) и про
снулся въ девять часовъ. Едва я Одѣлся, 
какъ входитъ ко мнѣ сосѣдъ въ мундир
ом ъ сюртукѣ, съ фуражкою въ рукѣ; на 
немъ былъ чистый галстукъ, волосы При
бр ан іе  не видно было никаикхъ слѣдовъ 
выиитыхъ наканунѣ штофовъ водки. Онъ 
поклонился мнѣ учтиво (въ комнатѣ не 
было никого). Я пришелъ, сказалъ онъ, 
къ в. пр-ву просить извиненія, ежели 
вчера вышелъ, можетъ быть, изъ благо- 
ирпстой ности и не соблюлъ должнаго 
къ вамъ почтенія.

— Я не имѣю повода быть вами недо
вольнымъ. Ваше общество было мнѣ прі
ятно; и я только одинъ разъ долженъ 
былъ васъ остановить, когда вы позволи
ли себѣ говорить неправду на счетъ гр. 
Воронцова.

— Для графа Воронцова и для публики 
мое мнѣніе весьма ничтожно, отвѣчалъ 
онъ: но я все-таки жалѣю, что сказалъ 
вещь для васъ непріятную. Прошу меня 
простить: я признаю графа добрымъ во
иномъ, вѣрнымъ слугою нашего Государя

(тутъ примѣтно было великое смущеніе 
на лицѣ и даже слеза), и онъ прибавилъ: 
Вѣрить ли ужасной новости? Мнѣ корми
лица сейчасъ сказала, что Государя на
шего не стало.

— Это правда! Я несчастіе ото знаю 
съ субботы..

— Гдѣ скончался Государь?
— Въ Таганрогѣ!
— А что говорилъ я в. up-ву о Таган

рогѣ? Вотъ что Давило грудь мою! Боже 
мой! Кто же нашъ Государь?

— Императоръ Константинъ Павло
вичъ.

Капитанъ задумался и кусалъ ногти.... 
Потомъ, помолчавъ нѣсколько, прибавилъ:
В. пр-во, я вчера очень много вралъ, По
мню, какъ сонъ, только что я говорилъ, а 
о чемъ именно, не Помню. Г се у меня смѣ
шалось въ головѣ. Я былъ не въ умѣ. 
Скажите мнѣ, какъ честный человѣкъ, 
не говорилъ ли я вамъ о какомъ-нибудь 
вздорномъ намѣреніи, о поѣздкѣ куда 
нибудь? Вино что не заставитъ врать!

— Вы мнѣ говорили о службѣ вашей, о 
походахъ за границею, о многихъ дру
гихъ предметахъ, но о намѣреніяхъ ва
шихъ не было рѣчи; вы гондрили все о 
прошедшемъ, о будущемъ ни слова.

— Тѣмъ лучше! Все на свѣтѣ отмѣ
няется и Перемѣняется; сильный дѣлает
ся часто черенкомъ въ одну минуту. 
Цари мрутъ! Не даромъ было мнѣ тя
жело на сердцѣ. Я предчувствовалъ ве
ликое несчастіе. Дай Богъ Государю 
царство небесное. Можетъ выть, онъ 
смертію своею искупляетъ другихъ! 
Христосъ Искупилъ разбойника на кре
стѣ. Прощайте, в. пр—во. Будьте сча
стливы и здоровы; я къ вамъ чувствую 
истинное уваженіе.
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Я распростился еъ сосѣдомъ и по
шелъ садиться въ кибить-}’. Его Матвѣй 
меня провожалъ. А вы когда ѣдете? 
спросилъ я его. Да Ногъ знаетъ: я боюсь, 
чтобы баринъ де залилъ и не остался 
здѣсь ночевать. Ахъ батюшка, дожить 
ему до чего-нибудь Дурнаго!— Я поѣхалъ 
гораздо покойнѣе. Надобно полагать, 
чго все перемѣнятся. Однакоже сегод
няшній слова богатыря показывали не
доумѣніе, равно какъ бы раскаяніе или 
прахъ, что и вѣрилъ тайну свою.

Возлѣ Петровскаго встрѣтилъ я воз
вращавшагося въ Москву ІНафонскаго, 
К н я з е в а  правителя канцеляріи. Я его 
остановилъ и сообщилъ ему несчастную 
новость. Онъ очень ею былъ пораженъ. 
Долго мы говорили на большой дорогѣ, 
и наконецъ поѣхали всякій въ свою 
сторону. Когда были мы уже версты 
двѣ другъ отъ друга, я вспомнилъ о 
Мытищпнскомъ сосѣдѣ и пожалѣлъ, что 
не разсказалъ Ш. все между имъ и мною 
Случившееся. Овъ могъ бы подъ рукою 
Покараулить за нимъ, не говоря ничего 
князю Д. В. Такъ и быть!

Дома, послѣ перваго горестнаго сви
данія съ женою, которая душевно лю
била Государя и , всегда пользовалась 
ласкою его, я разсказалъ ей свое при
ключеніе. Ея мнѣніе было оставить все 
такъ. Теперь, говорила она, Аракчеевъ 
сдѣлается вѣроятно ничтоженъ, и вся 
злоба Странствующаго этого рыцаря прой
детъ. Странно однакоже все это, странно, 
что жизнь государя была преисполнена 
милостей къ гр. А., а теперь и смертію 
своею оказываетъ ему Государь послѣд
нее и самое важное благодѣяніе. Ilo 
все это такъ удивительно, что я совѣ- 
ую тебѣ это записать, покуда оно въ 

свѣжей памяти, но только для одного

твоего брата ... А между тѣмъ забудь и 
имя этого несчастнаго. Я такъ п сдѣлаю.

*
Печатается сл. собственноручной тетради 

А. Л. Куликова, ла сообщеніе которой въ 
Русскій Архивъ читатели благодарны графу 
Б. А. Перовскому. Тиранства Аракчеева, въ 
послѣдніе два мѣсяца царствованія Алек
сандра Павловича, превосходили всякую м і
ру. По всей дорогЬ отъ Москвы до Петер
бурга только и было Разговору, что о несча
стныхъ людяхъ, засѣкаемыхъ по дѣлу обь 
убіеніи Настасіи, такъ что Николай Павло
вичь, еще до вступленія своего на престолъ, 
счелъ долгомъ распорядиться о прекращеніи 
неистовствъ Грузинскаго деспота. ІІ. Л.

М. Ѳ Каменскій у Фридри
ха И го въ 1765 году.

Въ 1765 году Михаилъ Ѳедотовичъ 
Каменскій (будущій фельдмаршалъ, а 
въ то время полковникъ и командиръ 
Московскаго пѣхотнаго полка) былъ по
сланъ въ лагерь подъ Бреславлемъ, въ 
которомъ король Фридрихъ ІІ, первый 
тогдашній авторитетъ въ военномъ ис
кусствѣ, собиралъ и обучалъ ежегодно 
свои войска. Самый этотъ лагерь при
знавался образцовымъ въ своемъ родѣ. и 
отчасти въ подражаніе ему въ томъ же 
1765 году былъ устроенъ для Русскихъ 
войскъ лагерь подъ Краснымъ Селомъ

1 Нѣсколько любопытныхъ свѣденій о Кра - 
сноссльскомъ лагерѣ подъ Дудоровымъ п о 
происходившихъ тамъ маневрахъ, ири чемь 
одною изъ дѣйствующихъ армій командовала 
сама императрица, а  другою — Петръ Ива
новичъ Папинъ, встрѣчается въ Запискахъ 
Порошина (отдѣльное изданіе, стр. 25, 56, 
280—281, 431 и Русскій Архивъ 1869 r., стр. 
44—54). Офиціальное описаніе Красносель
скихъ маневровъ было составлено Д. В. Вол
ковымъ и напечатано немедленно по оконча
ніи ихъ (Зан. Порошина, стр. ;!22—325). Ма
ленькій великій князь Павелъ Петровичъ 
присутствовалъ при маневрахъ, и лагорная 
жизнь произвела на него чрезвычайное впе
чатлѣніе (Зап. Порошина, 451 и Русскій Ар
хивъ, 1869 г., стр. 56).
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Каменскій былъ избранъ для поѣздки 
къ Фридриху, вѣроятно, потому именно, 
что считался весьма образованнымъ офи
церомъ. Кстати замѣтимъ, что уже тогда 
онъ пользовался вниманіемъ Великаго 
к няня Павла Петровича (Записки По
рошина, стр. 56). Въ Октябрѣ 1765 года 
Каменскій вернулся изъ своей поѣздки. 
Подъ !>-мъ Октября этого года въ За
пискахъ Порошина читаемъ: «Его прево
сходительство Никита Иваиов. (Панинъ) 
представилъ его высочеству полковника 
Каменскаго, который Вчерась изъ Бре
славля пріѣхалъ. Государь цесаревичъ 
изволилъ принять его весьма милостиво 
и распраш ивая о ѣздѣ его. Сѣли за 
столъ. Обѣдали у насъ только Сальдернъ
Іі Каменскій. Его превосходительство 
Никита Ивановичъ распрашивалъ Ка
менскаго по большей части о Прусскомъ 
лагерѣ. Сказывалъ онъ между прочимъ, 
что движеній было немного; какъ ко
роль самъ прискакалъ къ Зейдлицу, ко 
торый во время маневра упалъ съ ло
шади, велѣлъ его отвезти въ ближнюю 
деревню, и послѣ самъ туда ѣздилъ, 
какъ король перваго своего фаворита, 
адъютанта Ангальта арестовать велѣлъ 
за то только, что онъ занялъ деревню, 
которую занять ему велѣно не было, 
хотя военное искусство и неотмѣнно за
ставляло занять ее; что его величество 
о Здѣшнемъ лагерѣ всѣ подробности вѣ
даетъ. и кто какимъ корпусомъ коман
довалъ, знаетъ: что Петра Ивановича 
Панина шутя бунтовщикомъ называетъ, 
для того, что онъ на супротивной сто
ронѣ былъ и проч. О К аменномъ послѣ 
за-очно сказалъ король Прусскій гене
ралу своему Тауенцину; C’est un jeune 
Canadien, qui est pourtan t assez policé г \  
Ангальтъ между прочимъ спрашивалъ у 
Каменскаго о письмѣ (которое напеча
тано въ концѣ Богословія отца Платона), 
писанномъ отъ его высочества къ отцу 
Платову, самъ ли онъ писалъ сіе письмо. 
Каменскій сказалъ, что самъ писалъ, и

” Это молодой Каналецъ, однакоже до
вольно Вылощенный.

Ангальтъ этому удивлялся» (стр. 454— 
455). Недѣлю спустя послѣ этого раз
говора, 16 Октября, Каменскій поднесъ 
государю-цееаревичѵ описаніе Прусска
го лагеря, имъ сочиненное* (тамъ же. 
стр. 464). Это-то описаніе, найденное 
нами въ одномъ сборникѣ конца XVIII 
столѣтія, принадлежащемъ Академику А. 
Ѳ. Балкону, мы н печатномъ здѣсь. Въ 
особенности замѣчательно (»но тѣмъ, что 
вызвало въ современной напечатанной 
литературѣ возраженіе (хотя и не пря
мое/ противъ того безусловнаго покло
ненія Прусской военной системѣ, кото
рое обнаружилъ при этомъ случаѣ М. О. 
Каменскій. Въ 1765 году еще свѣжи бы
ли воспоминанія о Прусскихъ военныхъ 
порядкахъ, которые такъ заботливо вво
дилъ Петръ I I I  и которые были поспѣ
шно отмѣнены его преемницей, и вотъ—  
анонимный возражатель Каменскому по
спѣшилъ отразить сдѣланный послѣд
нимъ намекъ на то «счастливое» время, 
когда «Россійское войско удостоено бы
ло видѣть лице своего Государя послѣ 
сорока лѣтъ терпѣнія», то есть, иа не
давнее кратковременное царствованіе 
Петрд III.

Кто былъ анонимъ, Подра жавшій Ка
менскому, — мы не знаемъ. Можно од
нако допустить, что то былъ самъ вос
питатель великаго князя, С. А. Поро
шинъ, по самому своему положенію знав
шій о поднесена описанія Каменскаго 
цесаревичу и врагъ военнаго педантиз
ма. какъ то видно изъ разсужденій ею  
о томъ на стр. 25 —‘?7 его Записокъ s.

.7. Майковъ.

3 Нь концѣ этого возраженія упоминается 
между прочимъ о предисловіяхъ Лукина. Это 
намекъ на дѣйствительно Пространныя пре
дисловія, которыми тогдашній извѣстный 
драматическій пигатель В. И. Лукинъ имѣлъ 
обычай снабжать свои произведенія. Этотъ 
обнчаіі его вызывалъ неоднократныя на
смѣшки въ тогдашней литературѣ (см. о томъ 
въ статьѣ о Лукинѣ —  А. Н. Пипина при 
изданіи сочиненій Лукина г. Глазунова, 
С.-Петербургъ 1868). Но свидѣтельству По-
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Письмо М. Ѳ. Каменскаго къ Ве
ликому Князю Павлу Петровичу, 
съ описаніемъ Брѳславскаго ла

геря въ 1765 году.

Государь Великій Князь!

Я себя немало счастливымъ почту, 
если займу пріобщеннымъ при семъ 
описаніемъ Бреславскаго лагеря нѣ
сколько времени, остающагося отъ 
ученія Вашему Императорскому Вы
сочеству. Хотя правнуку Петра Вели
каго меньше всѣхъ нужны примѣры 
иностранныхъ государей, однако оное 
напомнить по краиней мѣрѣ Вашему 
Императорскому Высочеству недавно 
прошедшее счастливое время для Р ос
сійскаго войска, когда оно удостоено 
было видѣть лицо своего Государя 
послѣ сорока лѣтъ терпѣнія. Европа 
въ невѣдѣніи хотя и гремитъ частыми 
смотрами Берлинскимъ но а зову ее 
под';» Дудорово,—пусть Прійдетъ, усу- 
іубивъ удивленіе, увѣриться собою, 
видя Монархиню нашу, подверженную 
той же суровости воздуха, какъ и по
слѣдній солдатъ ея войска и прези- 
рающую всѣ безпокойства въ примѣръ 
своимъ подданнымъ.

Какъ плоды такимъ смотримъ всему 
свѣту извѣстны, то, оставя то, скажу 
только, что оные болѣе всего видны 
нынѣ при Прусской арміи, приведен
ное) почти въ небытіе послѣднею вой
ной; и какъ я во весь лагерь не от
лученъ былъ отъ Его Величества ко
роля Прусскаго, то могу представить

рошина, Лукинъ быль ль литературной враж 
дѣ съ Сумароковымъ, и великій князь, зная
о томъ и зная Лукина (который подносили 
ему свои сочиненія) любилъ иногда Посер
дить Сумарокова, заводя рѣчь о его про
тивникѣ.

I. тѣмъ обстоятельное всѣ происходящія 
движенія при семъ кампаментѣ; а при
томъ не могу оставить, чтобъ не упо
мянуть, что мнѣ казалось при ономъ 
примѣчанія достойнѣйшимъ: какъ Его 
Величество, на другой день по всту
пленіи въ лагерь, при Смотрѣ кава
леріи отъѣхалъ напередъ, то отъ- ка- 
валёріи Генералъ-поручикъ Зейдлицъ, 
на котораго онъ совсѣмъ полагался 
въ сей части войска своего, пригото
вляя полкъ свой къ аттакѣ, упалъ съ 
лошади; тутъ-то доказалъ Его Вели
чество, сколь горячъ онъ къ тѣмъ 
подданнымъ, которыхъ знаетъ рев
ность къ отечеству, потому что, за
бывъ страхъ и что подвергался та
кому же несчастію (потому что мѣсто 
наполнено было ямами и частыми ка
меньями), скакавъ весьма поспѣшно 
къ нему и видя его почти издыхаю
щаго, приказалъ посадить при себѣ 
въ коляску. Однако и туть, предпочи
тая пользы службы собственной склон
ности, велѣлъ отвезти въ деревню, а 
потомъ продолжалъ смотръ, посылая 
однако освѣдомляться о здоровіи его 
почти каждыя четверть часа, а послѣ 
и самъ къ нему ѣздилъ. На противу 
того, давъ на другой день нѣкоторое 
число пѣшихъ гусаръ, драгунъ, кира
сиръ и всѣхъ сверхкомплектной пѣ
хоты полковнику Ангальту, велѣлъ ему 
стать отъ деревни Крампицъ до де
ревни Фрогельвицъ; но какъ оный, не 
выслушавъ, занялъ, сверхъ прежнихъ 
двухъ деревень, «  деревню Кукервицъ. 
то король, не смотря на всю свою лю
бовь къ нему, того же часа нресто- 
валъ, а прежде сказалъ: „ Учитесь луч
ше исполнять даваемыя повелѣнія, 
чтобъ тѣмъ самымъ потомъ лучше по
велѣвать другимъ. “

Такими-то разными образы, каза
лось мнѣ, что возбуждаетъ въ своихъ 
воинахъ охоту къ службѣ, а болѣе
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еще и того ободряетъ ихъ вольный 
доступъ всѣмъ офицерамъ не только 
ко двору, но и къ его особѣ.

Любите и вы, Государь Великій 
Книзь, свое войско, и П о з в о л ь т е  пред
с т а в и т ь , что и м ъ  ц а р и  и  д а л ь н ѣ й ш и м ъ  
народомъ повелѣваютъ, а при миро
любивомъ правленіи отечество отъ на
силія враговъ освобождаютъ. Какую-бъ 
помощь, напримѣръ, получила Греція 
п ри  Маратонѣ отъ всей премудрости 
философовъ своихъ, вольныхъ и дру
гихъ н а у к ъ  и  художествъ, еслибъ не 
было въ ней Милтіада и десяти ты
с я ч ь , напоенныхъ его духомъ? И не 
долженъ ли всякій признаться, что 
нее ихъ знаніе служило т о л ь к о  къ со
чиненію либо подлыхъ пѣсенъ для мяг- 
ченія своихъ побѣдителей, или къ воз
становленію позорныхъ для себя же 
трофеевъ. Но чтобы сократить,то оста- 
илю тьму такихъ примѣровъ и пріобщу 
обще то, что и славный прадѣдъ вашъ, 
давая подданнымъ своимъ почти во 
всемъ примѣръ собою, не погнушался 
Гіыть солдатомъ, ни матросомъ, а не 
пылъ никогда П о д ъ я ч и м ъ , ни п р о т о к о 
листомъ ни одной Коллегіи, ниже Се
ната.

А представляя все то съ дерзно- 
нодданнѣйшимъ усердіемъ, возьму воль
ность назваться....

Его Императорскому Высоче
ству Государю Цесаревичу и 
Великому Князю Павлу Петро
вичу. Описаиіе лагеря при Бре

славлѣ 1765 года.

Какъ всѣмъ полкамъ, въ нижней 
ИІлезіи находящимся, велѣно было со
бираться къ Лиссѣ, то отъ того про
изошло, что однимъ надлежало пере
ходить рѣчку Швейдницъ, а другіе 
шли прямо въ лагерь. Сіе подало слу
чай королю приказать генералу Кро-

кау представить непріятельскій кор
пусъ изъ его полку и изъ Зиденова- 
драгунскаго и стать между Лиссою и 
Гольдшмидтеномъ, стараясь не про
пускать его на ту сторону. Самъ ліе, 
по собраніи Бреславскаго гарнизона, 
состоящаго изъ батальона гренадеръ, 
изъ кирасирскаго Шлабендорфскаго и 
изъ пѣхотныхъ полковъ Тауенцинова, 
Штенау и фузелернаго, съ острова 
взялъ въ авангардъ всего гарнизона 
пришедшій наканунѣ Тилиновъ полкъ, 
также и кирасирскій Шлабендорфскій 
к гусарскій К лестовъ, выступилъ изъ 
Бреславля въ четыре часа по утру, а 
пѣхотѣ велѣлъ идти за собою подъ 
предводительствомъ генералъ-поручика 
Тауенцина. Какъ для занятія мѣстъ, 
больныхъ солдатъ и разныхъ ротныхъ 
и полковыхъ расходовъ положено при 
всей Прусской арміи по 8-ми чело
вѣкъ сверхкомплектныхъ при всякой 
ротѣ, то оные оставлены были при 
обозѣ своихъ ротъ; а сверхъ того ко
мандировано изъ каждаго батальона 
но пятидесяти человѣкъ для прикры
тія же оныхъ. И такъ оные шли поло
вину дороги за колонною, а потомъ, 
взявъ влѣво, пошли на Гольдшмнд- 
тенъ. Король пришелъ къ Лиссѣ съ 
авангардомъ, тотчасъ оную занялъ, <ѴЬ- 
жавъ почти черезъ всю деревню; но 
ісакъ надлежало потомъ дебушировать, 
то намѣреніе генерала Крокау было 
препятствовать королю въ выходѣ изъ 
деревни, атаковать но переходѣ нѣ
которыя части авангарда. Опасаясь 
онаго, (король) старался какъ можно 
упредить, передъ деревней поставя по
чти цѣлый батальонъ, посадилъ за 
плетнями и за кустами у выходовъ 
изъ деревни, а другимъ батальонамъ 
(велѣлъ) протянуться вправо отъ Лис
сы, въ ту сторону, гдѣ хотѣлъ занять 
лагерь. А между тѣмъ кавалерія, по- 
строясь въ ущелинахъ между садами,
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авансировала на непріятеля к неодно
кратно повторила свою аттаку подъ 
Защищеніемъ поставленной пѣхоты въ 
садахъ до самаго того времени, какъ 
генералъ Кронау, увѣдомясь, что и 
Гольдшмидтенскій мостъ былъ уже за
нятъ королевскими (потому что по
ставленные отъ него пятьдесятъ чело
вѣкъ но приближеніи и по аттакѣ ихъ, 
отъ прикрытія онаго, считая то'еще 
за колонну, ретировалнсь) приказалъ 
ретироваться всему своему корпусу, 
опасаясь быть Взяту во флангъ или и 
совсѣмъ Отрѣзану. И такъ, весь Бре- 
славскій гарнизонъ и пришедшіе къ 
нему другіе полки, прошедъ Лиссу, 
расположилися такъ, какъ показано 
во второмъ планѣ: пѣхота въ перед
ней, а кавалерія во второй линіи. Симъ 
первый день кончился; сіе представ
лено въ первомъ планѣ

Сіи движеніи привели меня къ раз
мышленіямъ, сколь трудно защищать 
переходъ рѣки противу отважнаго пе
пріятеля, и сколь опасно дать ему 
шага на своей сторонѣ, также сколь 
много надлежитъ стараться разбирать 
качествъ командира отдѣленнаго кор
пуса: потому что. еслибъ генералъ Кро- 
кау не далъ занять деревню .Тиссу, тобъ 
королю почти перейдтн было не мож
но, а если и намѣренъ былъ атако
вать его при дебуше, то не надле
жало оставлять по краиней мѣрѣ столь 
много мѣста; а въ послѣднихъ, еслибъ 
и все то проронено было, то и тогдабъ 
могъ еще онъ обороняться, еслибъ по
слалъ лучшаго офицера при пятиде
сяти своихъ человѣкахъ. Я изъ сего 
заключилъ, что если удается во времи 
переправы нападающему переправить 
въ нѣкоторомъ разстояніи хотя самый

1 Плановъ ири нашеи копіи нѣтъ.
.7. М .

малый корпусъ войска, а особливо на 
которомъ-нибудь изъ фланговъ, то пе
реходъ почти всегда очи щенъ, потому что 
Незапность увеличиваетъ число онаго.

На другой день король былъ намѣ
ренъ видѣть генеральную атаку кава
леріи, вывелъ оную въ 4 часа по утру. 
въ двухъ колоннахъ повзводно, а по
томъ приказалъ взводамъ заѣхать. Ка
ждая колонна составила линію, кира
сиры и драгуны-— первую, а гусары—  
вторую. Потомъ приказалъ имъ про
изводить аттаку по полкамъ, безъ ин
терваловъ; чтб они и исполнивъ, по
строили опять фрунтъ въ двѣ линіи, 
до шестисотъ саженъ впереди. Потомъ 
приказалъ всей кавалеріи марширо
вать парадомъ передъ собой повзвод
но. Вся кавалерія и гусары нечувстви
тельно составили одну колонну, кото
рую онъ поворота деплоировалъ въ 
двѣ линіи.

По окончаніи сего движенія, велѣно 
было обѣимъ линіямъ вдругъ атако
вать: первая линія вся, безъ интерва
ловъ, а вторая, между тѣмъ постре
ны. въ двѣ колонны, примкнулась —  
одна часть къ правому, а другая къ 
лѣвому флангу первой линіи, однако 
не въ линіи съ ней. но такъ, чтобъ 
прикрывать фланги оной, или,въ слу
чаѣ нужды, взять правый и лѣвый 
флангъ у пепріятеля. Послѣ чего оная 
отпущена въ лагерь.

Пъ самое то время, какъ кавалеріи 
деплоировалась. то пѣхота, вышедъ 
изъ лагеря, на двѣ колонны маріпиро- 
вала такъ на самое почти тоже мѣсто, 
гдѣ стояла прежде кавалерія; а потомъ, 
но отпускѣ сей послѣдней, обѣ колон
ны пѣхоты денлонровалнсь. построили 
со особливой» постепенности одну ли
нію изъ семнадцати баталіоновъ; а какъ 
пушекъ при томъ не было, то ихъ мѣ
ста занимали.... (не разобрано). (Ли 
осемнадцать баталіоновъ стрѣляли на
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мѣстѣ, потомъ фронтъ дѣлали къ треть
ей шеренгѣ, стрѣляли на мѣстѣжъ, а 
потомъ подворотня, наступали всѣмъ 
фронтомъ, до тысячи шаговъ, не те
тивъ линіи, а потомъ такимъ же об
разомъ отступили; по окончаніижъ се
го маршировали повзводно передъ ко
ролемъ и такъ пошли въ лагерь. То
гожъ дня, послѣ обѣда, велѣно было 
генералъ-маіору Клейсту съ гусарскимъ 
своимъ полкомъ атаковать кавалерій
скіе форпосты, что онъ и учинилъ, 
раздѣла свою аттаку на двѣ части, подъ 
прикрытіемъ кустарниковъ, однако 
былъ примѣненъ и пришедшею изъ 
лагеря на помощь кавалеріею отбитъ. 
И такъ другой день кончился.

('Іе привело Мени къ размышленіямъ, 
сколь нужно пріучать офицеровъ къ 
дистанціямъ по величинѣ ихъ взводовъ 
и чтобъ оные ни въ какомъ случаѣ 
оныя не теряли, потому что скачущей 
второй линіи кавалеріи никогдабъ за
скакать повзводно было не можно въ 
разсужденіи отмѣнной скорости аттаки, 
еслибъ особливо къ тому пріучены не 
были; во вторыхъ, аттака безъ интер
валовъ можетъ употреблена быть толь
ко противу пѣхоты, а противу кава
леріи совсѣмъ не годится, потому что 
если вышедшіе исквадроны съ интер
валами хоть и прорваны будутъ, но 
другіе пройдутъ сами въ такое неуст
ройство, что Всеконечно отъ осталь
ныхъ исквадроновъ разбиты будутъ. 
Аттака съ интервалами имѣетъ еще и 
то преимущество, что линіи скорѣе и 
порядочнѣе перемѣняются; при депло- 
ндѣ жъ инфантеріи надлежитъ Всеко
нечно ведущимъ ихъ также, сколько 
можно, наблюдать дистанцію, и какъ 
оную для осемнадцати баталіоновъ по
чти въ точности взять не можно, то 
надлежитъ по крайней мѣрѣ стараться, 
чтобъ лучше осталось нѣсколько ба
таліоновъ въ резервѣ, какъ нежели

чтобъ былъ интервалъ между колон
нами; оные жъ резервы дѣлать не изъ 
баталіоновъ по полутонгамъ или по 
нѣсколькимъ рядамъ, но лучше цѣль
ными баталіонами. Что же касается до 
аттаки кавалерійскихъ форпостовъ, то 
офицеру, командующему оными, не мож
но довольно имѣть предосторожности 
и точно знать, нѣтъ ли кругъ его ка
кихъ низкихъ мѣстъ или кустарниковъ, 
чрезъ которые бъ онъ отрѣзанъ быть 
Мога.

На третій день велѣно стать было 
полковнику Ангальту по утру въ Пол
четверта часа со всѣми пѣшими дра
гунами, кирасирами, гусарами и нѣ
сколькими взводами пѣхоты отъ Крам- 
пица по высотамъ до Фрогельвица,— 
что онъ сдѣлалъ, занялъ сверхъ того 
и деревню Кукервицъ. Король, не освѣ- 
домясь о его позиціи, прошедъ съ ка
валеріею сквозь лѣсъ, принужденъ 
былъ черезъ то тянуться съ оною подъ 
мушкетнымъ выстрѣломъ отъ деревни 
Крампица до Кукервицъ,. а по приб
лиженіи пѣхоты, приказалъ ей а так о
вать обѣ оныя деревни спереди, а ка
валеріи стараться не допускать къ нимъ 
помощи, скакавъ сзади; принудилъ че
резъ то непріятеля оставить, во пер
выхъ, деревню Кукервицъ, а потомъ 
и Крампицъ, и ретироваться къ Фро- 
гельвицу, Располож ась отъ онаго по 
высотамъ. Чтобъ атаковать сію послѣд
ніи» позицію, то король, поставя меж
ду Крампицъ и Кукервицомъ четыре 
баталіона гренадеръ въ двѣ линіи, ве
лѣлъ имъ идти къ Фрогсльвицу, при
нимая все вправо: а самъ со всею 
остальною пѣхотою тронулся туда же, 
но такъ, что лѣвый флангъ хотя и сдѣ
лался больше въ правой сторонѣ, по
тому что весь фронтъ принималъ все 
вправо жъ приближаясь къ Фрогель- 
вицу, но ие былъ однако ангажиро- 
ванъ; а гренадерскіе два баталіона, на-
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ходящіеся иа правомъ флангѣ, тотчасъ 
пусировали аттаку, но были отбиты. 
Кавалеріи между тѣмъ стоила позади 
оныхъ, на правомъ Флангѣ, чтобъ при
крыть Фланги оныхъ баталіоновъ. Ilo 
сбитіи первыхъ баталіоновъ, другіе два 
ихъ перемѣнили, но и тѣ были отби
ты. Король, видя, принужденъ былъ 
наконецъ приказать каваіеріи своей, 
не смотря ни на какую пальбу, ста
раться объѣхать Фрогельвицъ и а т а 
ковать оный отъ мельницы, чт0 она и 
сдѣлала, проѣхавъ подъ Фрогельвицемъ 
на пистолетный выстрѣлъ, а со всей 
пѣхотой, пропустя остальные два ба
таліона гранодсръ, подвинулся къ де
ревнѣ и во оную вошелъ. И такъ не
пріятель совсѣмъ разбитъ сталъ, послѣ 
чего весь тотъ корпусъ отпущенъ въ 
лагерь. Сіе показываетъ планъ четвер
тый. Изъ остальной же пѣхоты соста
вленъ былъ баталіонъ-каре, но такъ, 
что подъ срединой каждаго баталіона 
поставлены были по дивизіону, а кава
леріи оный велѣно было атаковать, 
что она учиня, и была ото всѣхъ сто
ронъ неоднократно отбита, и вся пѣ
хота и кавалерія разошлись въ лагерь. 
И такъ тотъ день кончился.

Я утвердился еще больше симъ днемъ, 
сколько можно точно знать непріятель
скую позицію, потому что при малѣй
шей перемѣнѣ иногда почти всю атта
ку перемѣнить должно, такъ что еслибъ 
въ аттакующемъ корпусѣ извѣстна была 
позиція Ангальтова, то бъ онъ оной 
близко деревни Кукервицъ обходить 
не долженъ, потому что могъ атако
вать оную свободнѣе съ Фланга оной, 
да и не подъ огнемъ обѣихъ деревень; 
какая атака есть то, что практика намъ 
наихитрѣйшаго представляетъ, потому 
что, не рискуя въ случаѣ неудачи по
чти ничего принуждаетъ непріятеля 
потерять свое мѣсто, такъ что если 
къ концу аттаки можешь приказать

обойдти непріятеля хотя самому мало
му корпусу съ другаго фланга, то онъ 
ретироваться долженъ. Оная однако 
тѣмъ еще дѣйствительнѣе не на ров
номъ или не закрытомъ положеніи, по
тому что въ противномъ случаѣ скоро 
примѣнена и отвращена быть Можета; 
какъ и баталіонъ-каре ни въ какомъ 
иномъ случаѣ не употребляется какъ 
противу кавалеріи, то я почитаю прі
общенный при семъ (планъ) за луч
шій, потому что выставленные дивизі
оны фланкируютъ нападающіе исквад- 
роны и, тѣмъ приведя въ разстройку, 
никогда до настоящаго фронта не до
пустятъ.

На четвертый день (король), отдѣла 
генералъ-маіора Розена съ пѣшими гу
сарами, кирасирами и драгунами и 
сверхкомплектными отъ пѣхоты, также 
съ однимъ драгунскимъ и гусарскимъ 
полкомъ, велѣлъ себя атаковать въ за
нятомъ имъ селѣ. Генералъ Розенъ, 
занявъ большую часть Фронта отдѣ
ленными корпусами, авансировалъ такъ 
лѣвымъ своимъ флангомъ къ Крампи- 
цу,»а правымъ подъ закрытіемъ ку
стовъ хотѣлъ пройдти въ лѣсъ сзади. 
И ему и самымъ дѣломъ удалось было 
уже перейдти находящійся передъ лѣ
сомъ ровъ, такъ что весь корпусъ ко
ролевскій въ флангѣ и сзади взятъ 
былъ, но потянувшимися туда баталі
онами удержанъ, а между тѣмъ при- 
скакавшею кавалеріею и самъ взятъ 
во флангъ, и такъ обратно за тотъ 
ровъ уйдтить принужденъ былъ. Видя 
сію неудачу, генералъ Розенъ хотѣлъ 
покуситься аттаковать съ праваго флан
га; и такъ, отступя почти со всѣмъ 
корпусомъ, приказалъ упражнить не
пріятеля разными малыми аттаками, 
чтобъ отвратить его атенцію отъ пра
ваго фланга, а между тѣмъ, обошедъ, 
сколь скоро ему можно было, весь 
фронта, расположилъ аттаку свою на
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Кукервицъ и Крампицъ и на одну вы
соту, находящуюся въ отдаленіи отъ 
села и занятую двумя баталіонами гра- 
нодеръ. По занятіи имъ Краи лица и 
Кукервица, шелъ онъ прямо къ оной 
высотѣ, и по долгой перестрѣлкѣ при
ближая, оную обогнулъ; но король 
выслалъ тотчасъ другіе два баталіона 
пѣхоты изъ села, которыми онъ взятъ 
во фланга, и такъ и нѣсколько удер
жалъ аттаку, а между тѣмъ приказалъ 
кавалеріи своей объѣхать лѣвый флангъ 
непріятельскій сзади, что опа испол
нила и, прогнавъ Розенову кавалерію, 
напала наконецъ сзади на его пѣхоту; 
а король оставя лѣсъ и построясь въ 
одну линію, авансировалъ непріятеля, 
черезъ что оный пришелъ въ совер
шенное замѣшательство и совсѣмъ ок
руженнымъ сдѣлался. И тѣмъ окончи
лись движенія не только ci'ro дня, но 
и всего лагеря.

Я при семъ за нужное считаю объ
яснить, что всѣ пріобщенные здѣсь 
планы не сняты съ точныхъ ситуаці- 
евъ, потому что, за краткостью вре
мени и примѣчанія движеній, оныхъ 
снять было не можно.

п.
Письмо въ М. Ѳ. Каменскому 

отъ неизвѣстнаго.

Милостивый государь, господинъ 
полковникъ Московскаго пѣхотнаго 
полку!

Нѣкоторое ваше сочиненіе нрочетчи, 
стократъ больше о васъ Соболѣзную, 
нежели вами выхваляемый государь со
жалѣлъ о упадшемъ съ лошади сво
емъ генералѣ; и если бы я одною но
гою не хромалъ, я бы конечно васъ 
навѣстить не преминулъ, чтобъ вамъ 
пособить нѣсколько въ паденіи ва

шемъ, котораго хотіг вы и не чувствуете 
однако всѣмъ Разумнымъ людямъ оно 
видно, и честь ваша весьма больно 
ушиблась; но недостатокъ нога испра
витъ перо мое и отдастъ вамъ свое по
чтеніе. Я не знаю, какъ можно упасть 
на гладкой дорогѣ, —  развѣ только 
тотъ, кто не имѣетъ осторожности, 
либо идетъ не при доброй памяти. 
Статься можетъ, вы писали такое пись
мо, въ которомъ никакихъ мыслей, 
никакихъ трудныхъ даказательствъ, 
нижо замысловъ нѣтъ. Матерія онаго 
самая ребяческая, и тутъ вы, по оной 
вашими мыслями странствуя, такъ упа
ли и Ушиблись, что не только васъ 
Вылѣчить, но и поднять не легко мож
но. Чтобъ вы береглись оныхъ, вамъ 
опасныхъ, гдѣ вы падали, мѣстъ, я 
нѣкоторыя вамъ здѣсь означу. Я бы 
камъ описалъ все, но право мнѣ вре
мя не дозволяетъ; ибо сколько въ ва
шемъ приношеніи строкъ, столько 
мѣстъ, по которымъ падая, вашъ ра
зумъ расшибался.

Все ваше письмо таково, что боль
ше всѣхъ имѣетъ ямъ и частыхъ кам
ней, нежели та земля, на которой упалъ 
съ лошади генералъ Зейдлицъ, потому 
что мнѣнія ваши часто валились съ 
ногъ. Изволите писать, что правнуку 
великаго государя не нужны примѣры 
другихъ владѣтелей. Это не правда; 
всякому государю какъ злые, такъ и 
добрые примѣры и случаи разныхъ Го
сударевъ зпать весьма полезно. Зна
ніе злыхъ примѣровъ сохранитъ его 
отъ Послѣдованія оныхъ, а добрые по- 
ощряютъ онаго къ подобнымъ дѣйстві
ямъ. Утверждаете, что Европа въ не
вѣдѣніи гремитъ частыми смотрами 
Берлинскимъ и то похоже на ложь, 
ибо не во всѣхъ частяхъ Европы смочѵ 
ры Берлинскій наблюдаются. Но я вм* 
новатъ предъ вами, милостивый госу
дарь; я вижу, что вы очень много учи-

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1567 КАМИНСКІЙ 1568

лисъ реторииѣ и употребили partein 
pro toto, то есть часть за цѣлое; сіи- 
то реторическая мысль побудила ила. 
Европу звать и подъ Дудорово. въ 
свою палатку. Я думаю, что вы то мѣ
сто, гдѣ вы стояли, представили себѣ 
Ёвропою. Пишете, что преполезный 
Берлинскіе смотры нынѣ больше вид
ны, когда Прусская армія пришла въ 
небытіе. Чтожъ за пользу вы въ оныхъ 
Примѣтилъ когда армія приведена въ 
небытіе? Изъяснить мнѣ, что вы раз
умѣете чрезъ слово „ небытіе “? Когда 
ея нѣтъ, то гдѣжъ бываетъ смотръ? 
Изволите хвастаться, что вы были без
отлучно! оть Его Величества, какъ ко
роль лагеремъ стоялъ при Бреславлѣ; 
ежели ваше достоинство, что вы во 
оное время были въ лагерѣ, то я васъ 
за то хвалить великую имѣю причину. 
Но дозвольте мнѣ приписать похвалу 
и верховой вашей лошади, которая 
тамъ же была и вамъ сдѣлала больше 
пользы, нежели вы другимъ. Ежели вы 
за то на меня вознегодовать Изволите, 
извольте приписать вину учителю мо
ему, который Заразилъ мысли мои ци- 
ническою Философіею, и я противу 
моей воли и понынѣ Помню сіе его 
мнѣніе, что и звѣри, яко Живущая 
тварь, презрѣнія недостойны, и они 
часто полезнѣе бываютъ тѣхъ, кото
рыхъ на себя возятъ. Изволишь насъ 
обнадеживать своею милостію, что увѣ
домить насъ о томъ, что вы видѣли 
при ономъ кампаменты примѣчанія до
стойнѣйшаго. Большаго вашего удивле
нія удостоенъ тотъ случай, какъ вы 
сами пишете, что генералъ Зейдлицъ 
упалъ съ лошади. Мнѣ и самому то 
чудно, какъ онъ, имѣя тогда шесть 
ногъ, считая съ лошадиными, могъ 
упасть. Также утверждаешь, что боль
шая его ревность къ отечеству состо
яла въ томъ, что онъ упалъ съ лоша
ди. Вотъ ваши слова: „Какъ генералъ

Зейдлицъ, приготовляя полкъ свой къ 
аттакѣ, упалъ съ лошади, тутъ-то до
казалъ Его Величество, сколь горячъ 
онъ къ тѣмъ подданнымъ, въ которыхъ 
узналъ большую ревность къ отечеству; 
носадя его въ Коляску, отослалъ въ 
деревню“. Теперь я вамъ скажу ва
шимъ штилемъ: туть-то вашъ разума., 
нодскользнувшись, въ прахъ разбился; 
вы на »той страницѣ столь много на
молоть изволили, что и сами Тожъ со 
временемъ будете смѣяться. Пишете, 
что всякую четверть часа король по
сылалъ къ нему и самъ ѣздилъ въ де
ревню и осматривалъ всѣ свои войска; 
можноль это дѣлать въ одну четверть 
часа? Нризнайтесь искренно: я думаю, 
вы своего письма такъ скоро не со
чинили. Дерзаете поучать своего го
сударя, чтобъ любилъ свои войскаі 
Его Высочества милосердія и любви 
къ намъ мы явные уже давно имѣемъ 
опыты, и такой учитель Его Высоче
ству не очень нуженъ. Чрезмѣрно мно
го пишете, что еслибы не было воен
ныхъ людей, то должно всѣмъ приз
наться, что пустыя пѣсни философовъ 
только бы привели въ ослабленіе. Те- 
перь-то не знаю, что мнѣ о васъ за
ключить: или что вы отрокъ , не имѣю
щій ни о чемъ подлиннаго понятія, 
или что вы трусъ. Что философы пу
стыхъ пѣсень не дѣлали, я думаю о 
томъ знаютъ всѣ, которые что-нибудь 
знаютъ. Такое упражненіе весьма про* 
тивно философіи. Ежели бъ вы, зная, 
что пѣсни приличествуютъ стихотвор- 
честву, сложили Стихотворцевъ дѣло 
на философовъ, то конечно вы стру- 
сили нѣкоторыхъ нашихъ щитовъ,чтобъ 
портретъ вашего разума своими сти
хами не описали, изъ чего видно, ка
кое у васъ хорошее сердце и какая 
надежда на самаго себя.

Что великій нашъ государь Негръ 
Первый былъ и солдатомъ, и матро-
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номъ— о томъ ми давно »наемъ; иску- 
с нѣ Іі шеи вашего перо давно весь свѣта, 
о томъ увѣдомило. Что государь не 
былъ ни П о д ъ я ч и м ъ , ниже протоколи
стомъ ни при какой Коллегіи, ниже 
ири Сенатѣ, — я бы былъ радъ, чтобъ 
вы намъ сіе выраженіе изъяснили, къ 
чему оно годится; а намъ иного за
ключить не можно, какъ что вы по- 
уЧаете государя, чтобъ онъ только лю
билъ военныхъ людей, а не штат
скихъ, когда пишете слѣдующее: „ Лю
бите и вы, государь, свои войска и 
помнить Изволите, что философы не 
годятся, и что государь былъ солда
томъ, а не протоколистомъ.“ Слѣдо
вательно, у васъ подъячій, философъ 
и стихотворецъ —  одно и тоже. По
вѣрьте же мнѣ, государь мой, что ва
ше нравоученіе при васъ осталось, и 
оно никому, кромѣ васъ, не годится. 
Великій государь Петръ Первый и его 
дщерь равно любили вѣрныхъ своихъ 
подданныхъ, и Днесь намъ царствую
щая Монархиня равно всѣмъ вѣрнымъ 
рабамъ своимъ тѣ же м и л о с т и  Ска
зуетъ, а государь великій князь при
мѣру своихъ предковъ уже слѣдуетъ. 
Я бы вамъ сказалъ, что хотя государь 
Петръ самъ не былъ Подъячимъ, ибо 
ему дѣлать выписки было не кстати, 
когда онъ повелѣвалъ всѣми, однако 
послѣднему Подъячему больше изво
лилъ опредѣлить жалованья въ треть, 
нежели унтеръ-офицерамъ военнымъ, 
изъ чего видно, чьи труды чьимъ пред- 
почтены были такимъ Разумнымъ го
сударемъ. Сказалъ бы я вамъ и то,

что выписки безъ министеріи (то есть, 
штатской службы), которой политика 
к воинскими управляетъ, не весьма 
полезны; по вы разумѣть не будете, а 
пространно мнѣ изъясняться и вамъ 
толковать нѣтъ причины и времени, 
что не только штатскіе чины и слу
жители, по и Портные, и башмашни- 
ки, столько же государству нужны, 
сколько и войско: ибо нагой и босой 
солдатъ ничего не годятся. То только 
вамъ скажу, что не знаю, какой вы 
воинъ, но въ штатскіе не только про
токолиста, но и въ подъячіе не го
дится . Всѣ тѣ съ моимъ мнѣніемъ 
согласятся, кои, прочетши ваше пись
мо, увидятъ онаго слогъ и нресмѣш- 
ныя мысли. Не скоро вы у насъ сы
пьте такого подьячаго, который бы 
въ трехъ страницахъ столь много Пу
стоши намололъ.

Заключеніе вашего письма Смѣшнѣе 
всего. Пишете, что Пріемлете воль
ность назваться государя своего ра
бомъ. Можно ли не быть тѣмъ, что 
вы есть? Вольность принимаютъ чѣмъ- 
нибудь быть тѣ, кои прежде тѣмъ не 
были, къ чему, надѣясь на себя, в д 
вигаютъ свои мысли; но что жъ вы, 
ежели не рабъ своего государя? Нѣтъ, 
государь мой, вы не вольны, но долж
ны быть по природѣ подданства го
сударю своему рабомъ.

Я бы вамъ совѣтывалъ перестать 
писать предисловія и такія письма. У 
насъ уже есть господинъ Лукинъ, ко
торый насъ оными смѣшить; но вамъ 
вздумалось и его перещеголять.
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Ермоловъ и Паскевичъ.
Съ прибытіемъ на Кавказъ, Паскевичъ, 

уполномоченный особыми инструкціями, 
видѣлъ уже въ Ермоловѣ падающаго со
перника. Однако на первый разъ они 
встрѣтились любезно. Но Паскевичъ, кон
фиденціально снабженный силою, началъ 
предъявлять претензію начальствующа
го, а Ермоловъ, несмотря на гпетуіція 
его обстоятельства, не хотѣлъ смиренно 
уступить ввѣренную ему власть: явились 
пререканія между главными начальни
ками въ самый важный моментъ воен
наго времени и мѣстныхъ смутъ. Раз
дражительный, увлекающійся П одозри 
тельными впечатлѣніями Паскевичъ ви
дѣлъ около себя во всемъ интригу Ер
молова и его близкихъ подчиненныхъ, 
не желавшихъ съ должною готовностію 
быть исполнителями его распоряженій. 
Ермоловъ, находясь еще подъ обаяніемъ 
своего прежняго достоинства и признан
ной высокой репутаціи, видѣлъ въ Пас
кевичѣ случайнаго временщика, желав
шаго возвыситься па его счетъ. Это со
перничество властвующихъ тяжело ото
звалось на подчиненныхъ и въ особен
ности на войско, и безъ того отягощен
і е  трудами и лишеніями начавшейся 
кампаніи. Но когда Ермоловъ палъ, Вос
торжествовавшій, благородный по д у ш ѣ  
Паскевичъ созналъ свою несправед
ливость и, подъ вліяніемъ чрезвычай
ныхъ военныхъ успѣховъ, къ концу Пер
сидской кампаніи, сдѣлался д о б р ъ  и ми
лостивъ, обращаясь съ похвалою къ тѣмъ 
самымъ войскамъ, о которыхъ такъ дур
но прежде относился, къ тѣмъ началь
никамъ частей, на которыхъ такъ мало 
сначала полагался.

Въ виду этого, ,не желая опровергать 
односторонніе взгляды Паскевича на 
войско и состояніе дѣлъ, имъ самимъ 
послѣ опроверженные, на положеніе 
края, совершенно не подходящаго по 
своему свойству и характеру подъ мѣр
ку тогдашняго строя въ Россіи, я, какъ 
свидѣтель и частію участникъ тогдаш
нихъ событій, рѣшаюсь сдѣлать нѣко
торыя поясненія на донесенія Паскеви
ча покойному Императору Николаю Па
вловичу и другимъ правительственнымъ 
лицамъ (Русская Старина, 1872).

Начнемъ съ вещсваго довольствія вой
ска, найденнаго въ такомъ дурномъ ви
дѣ Паскевичемъ. Оно получалось изъ 
Ставропольской Коммиссіи, куда полко
вые пріемщики изъ Закавказья съ пѣ
шими командами отправлялись въ Сен
тябрѣ мѣсяцѣ для полученія аммуниціи 
на слѣдующій годъ, и часто для попол
ненія вещей, не добранныхъ еще, по 
милости Коммиссіп, за прошлое время; 
въ полки же возвращались пріемщики, 
по причинѣ бездорожья зимою и весною 
въ горахъ, па арбахъ и больше вьюкахъ 
въ Іюнѣ и Іюлѣ Мѣсяцахъ слѣдующаго го
да, т.-е. полгода спустя послѣ назна
ченнаго срока для довольствія, когда 
рубахи и сапоги износились въ прахъ, а 
мундиры были въ заплатахъ, да еще ну
жно было время для ихъ постройки. Ермо- 
ловскіе протесты по этому предмету были 
безсильны въ Петербургѣ: тузы-подряд- 
чикп и сытые тогдашніе коммиссіонерм 
не обращали на нихъ вниманія. Когда 
Николай Павловичъ во время коронаціи 
подарилъ, при перемѣнѣ формы, всѣмъ 
офицерамъ арміи сукна на обмунднровку 
натурою, то П и ш у щ іи  сіи строки полу
чилъ сукно на сюртукъ буквально бу-
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paro цвѣта, добротою въ родѣ байки, хо
тя образчики изъ коммиссаріата были вы
сланы порядочные. Съ казенныхъ л о си 
ныхъ фабрикъ Лосинныя и Юфтяныя ве
щи отпускались гадкій, и только при Лин
денѣ и С. ÏI. Шиловѣ иъ тридцатыхъ 
годахъ началось довольствіе войскъ 
лучше.

Въ самый разгаръ разразившейся Пер
сидской тревоги, аммуничныя вещи толь
ко подвозились въ штабъ-квартиры. А 
между тѣмъ воиска, разбросанныя въ 
мелкихъ командахъ, съ работъ и разныхъ 
постовъ н укрѣпленій, па-легкѣ, въ чемъ 
попало, стремглавъ спѣшили къ извѣст
нымъ пунктамъ; въ виду грозящей опа
сности, не только вещами, но и деньга
ми, некогда было ихъ удовлетворить по 
милости Запоздалыхъ отпусковъ изъ Ком
миссіи. Вотъ и причина найденнаго Пас
кевичемъ жалкаго состоянія войскъ ири 
ихъ осмотрѣ во время похода, и Ермо
ловъ тутъ былъ не виноватъ. Точно так
же н при Паскевичѣ мы возвратились 
азъ Персіи въ дырахъ и въ заплатахъ, 
не только солдаты, но и офицеры, измѣ- 
рившіе въ теченіе года своими шагами 
каменистыя, безпріютный пустыни Пер
сіи. Кавказскому войску въ то время на 
роду было написано ходить въ лохмоть
яхъ, — куиить негдѣ, а одежда на ра
ботахъ и въ походѣ по каменнстымъ де
брямъ и лѣснымъ густымъ чащамъ рѣ
шительно горѣла на людяхъ и не выслу- 
живала срока.

Теперь обратимся къ фронтовой части. 
Кавказскіе солдаты, какъ при Ермоловѣ 
(чего, тогда не знали въ Петербургѣ), 
такъ п при Паскевичѣ и послѣ (что уже 
знали хорошо) были только мастера на

марши, но не маршировку, и фронтовая 
экзерциція при Паскевичѣ нисколько не 
подвинулась, да я некогда было подви
гаться въ постоянныхъ походахъ. На па
радахъ при занятіи Тавриса и послѣ 
штурма Ахалцыха, солдаты въ шинеляхъ, 
офицеры , въ сюртукахъ (хотя самъ Пас
кевичъ и генералы были въ муидирахъ) 
проходили мимо его Колой нами, шагомъ 
и строемъ Ермоловскихъ временъ и по
лучали искреннюю благодарность. Со 
взятія Еривапн и перехода за Араксъ, 
Паскевичъ изъ брюзглнваго мелочно-взы- 
скательнаго начальника превратился въ 
добраго, заботливаго; онъ уже пс гово
рилъ солдатамъ: «что они такъ дурни, 
что ему стыдно показать ихъ непріяте
лю.» И послѣ Ахалцыхскаго штурма 
тѣмъ же самымъ солдатамъ, щедро имъ 
награжденнымъ, опъ сказалъ въ приказѣ, 
«что въ продолженіе 22 лѣтней своей 
боевой7 службы опъ не видалъ храбрѣе, 
усерднѣе и терпѣливѣе въ трудахъ Кав
казскаго солдата». Дибичъ, при осмотрѣ 
войска, иоказалъ болѣе безпристрастія и 
справедлнвости; онъ даже съ похвалою 
отозвался объ офицерахъ и отдалъ дол
жную цѣну соблюденію строгой дисци
плины войска, которое, хотя не отлича
лось безплодными тонкостями тогдашней 
шагистики и парадныхъ построеній, но 
было на столько обучено, что знало свое 
солдатское дѣло хорошо, какъ показали 
результаты Персидской и Турецкой кам
паній. Если нѣкоторые батальоны не 
умѣли построиться въ каре, какъ доно
силъ Паскевичъ, то такихъ было два-три 
разбитые по постамъ и укрѣпленіямъ по- 
ротно и даже менѣе, постоянно конвои- 
ровавшіс оказіи и не сходившіеся въ 
баталіонный составъ по нѣскольку лѣтъ; 
тогда линейныхъ батальоновъ еще не
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было. Вмѣстѣ съ боевыми подвигами, сол
датъ этотъ былъ чернорабочій человѣкъ 
при созиданіи громадныхъ построекъ, 
очень дешево обходившихся казнѣ, такъ 
какъ солдаты получали только по 5 коп. 
въ день и то не вездѣ: ибо штабъ-квар- 
тиры и казармы строились безденежно, 
а  офицеры жили на собственный счетъ. 
А когда Грузинскій гренадерскій полкъ, 
при новомъ составѣ гренадерской бри
гады, переведенъ былъ на квартиры въ 
г. Гори въ 1834 году, то онъ свою 
штабъ-квартиру, выстроенную имъ безо 
всякихъ пособій на урочищѣ Мухровани, 
т. е. на пустомъ мѣстѣ, долженъ былъ 
передать въ артиллерійскую бригаду 
безденежно.

Но предъ началомъ Персидской войиы 
было въ модѣ и какимъ-то разсчетомъ 
бросать грязью въ этого отчуждеинаго 
отъ родины, пзнывавшаго въ скукѣ и 
лишеніяхъ первоначальнаго подвижника 
Русской военной славы па Кавказѣ. 
Для характеристики того времени позво- 
лимъ себѣ сдѣлать выдержки изъ Кавказ
ской Старины , гдѣ говоритъ старикъ 
про былое слишкомъ за сорокъ лѣтъ *.

«Хорошій начальникъ съ подчинен
ными, Ермоловъ былъ неуступчпвъ и 
шероховатъ въ сношеніяхъ съ высши
ми сановниками, рѣзко писалъ и гово
рилъ имъ свои убѣжденія, шедшія не
рѣдко въ разрѣзъ съ Петербургскими 
взглядами; сарказмы его, на которые онъ

* Разсказъ старика Изъ Кавказской Ста
рины, обнимающій разные эпизоды съ Пер
сидской войны до барона Розена включитель
но, ждетъ очереди или случая къ изданію.

В. А.

былъ большой мастеръ, говорснные все
гда во всеуслышаніе, задѣвали за-живое 
сильныхъ міра сего. За  Семеновскую ис
торію онъ бранилъ Васильчикова, давша
го ей такой печальный исходъ; про одно 
важное лице, Меттерниховскую крсатурѵ, 
онъ разъ но одному случаю написалъ въ 
Петербургъ: Только врагъ отечества
могъ Присовѣтывать такую мѣру (буд
то не зная виновника этой мѣры).»

<Ио обстоятельства вдругъ неожи- 
дано перемѣнились, и надъ неуязвимымъ 
до того Ермоловымъ пачала собираться 
грозная туча. Стало укореняться мнѣніе, 
что Ермоловская слава, въ которую тог
да вѣровали, только славпы бубны за 
горами, что въ управленіи его много 
произвола, Министерскихъ предписаній 
или предложеній рѣдко слушается, па 
составляемые въ Петербургѣ проэкты по 
Кавказу пишетъ рѣзкія возраженія; а 
военные его подвиги —  сущій вздоръ: 
съ нестройною толпою полудикихъ гор
цевъ всегда можно справиться! Въ до
казательство приводили, что онъ окру
жилъ себя слѣпо преданными людьми, 
какъ въ гражданскомъ, такъ и военномъ 
управленіи,которые трубятъ про его сла
ву и дѣлаютъ между тѣмъ большія зло
употребленія».

«Въ это время, въ началѣ 1826 года, 
пріѣхалъ изъ Петербурга Офицерикъ для 
выбора людей изъ полковъ въ гвардію. 
Вскормленный на шагистикѣ и тонкой 
выправкѣ вахтнарадовъ, Офицерикъ 
итогъ приходилъ въ ужасъ н негодова
ніе отъ Тифлисскихъ разводовъ и вслѣд
ствіе того сочинилъ каррпкатуру па 
Кавказскаго солдата; она имѣла такой 
ходъ, что была получена Ермоловымъ
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изъ Петербурга въ кувертѣ за Казенною 
печатью отъ неизвѣстнаго лица.Каррика- 
тура изображала солдата въ изодран- 
номъ мундирѣ на распашку, въ синихъ 
холщезыхъ шароварахъ, запрятанныхъ 
въ сапоги, въ Черкесскомъ панахѣ на 
головѣ; на боку висѣлъ маленькій коте
локъ, и вмѣсто манерки болталась Тра
вянка (въ жары хорошо Сохраняющая во
ду, изъ породы тыквъ)>.

< Позвольте, при этомъ съ жаромъ во
скликнулъ старикъ, перенестись на 25 
лѣтъ впередъ отъ того времени. Въ 1850 
году зашелъ я въ Академію Художествъ 
посмотрѣть на выставку картинъ; вдругъ, 
ва пюшггрѣ въ видномъ мѣстѣ вижу пи* 
Санную акварелью картину, почти сни
мокъ съ пресловутой каррикатуры, но уже 
въ типичномъ хорошемъ смыслѣ: изобра
жался солдатъ въ мундирѣ на распашку, 
въ знакомыхъ синихъ шароварахъ, запря
танныхъ въ сапоги, безъ галстуха; съ боку 
на тесакѣ маленькій котелокъ, возлѣ Тра
вянка и огниво съ трубкою висѣли на 
ремнѣ. Фонъ картины представлялъ зной
ный южный день; солдатъ, видимо, уста
лый отъ труднаго перехода, облоко* 
тился на ружье, желая отдохнуть; 
остановясь на минуту, повѣсилъ свой 
Черкесскій папахъ на штыкъ и съ 
открытою головою прохлаждается
подъ палящими лучами солнца. Можете 
представить мое удивленіе!»...

Перейдемъ къ оцѣнкѣ, которую Паске
вичъ дѣлаетъ политикѣ и администра
ціи Ермолова. Бакъ солдатъ, служившій 
подъ побѣдоносными знаменами своего 
полководца, я принадлежу къ числу по- 
читателей военной репутаціи Паскевича, 
но далеко не поклонникъ его админи

стративной дѣятельности, и еще менѣе 
политической. Изучая прилежно воен
ныхъ писателей и покланяясь военному 
генію Наполеона І-го, онъ никогда не 
занимался гражданскимъ и политиче
скимъ строемъ общества. И тамъ, гдѣ 
Ермолова трудно было поддѣть на удо
чку, тамъ легко было пустить туману 
въ глаза Паскевичу. Военный Ермоловъ 
былъ добръ и снисходителенъ, при 
требованіи однакоот строгой дисципли
ны; гнѣва его чсѣ боялись, который 
о г р а н и ч и в а л с я  только, за исключеніемъ 
рѣдкихъ случаевъ, ѣдкою бранью. Граж
данскій Ермоловъ былъ требователенъ 
и Р а зб о р ч и в ъ  въ чиновникахъ и , по при
мѣру Циціанова и  Тормасова, строгъ къ 
туземцамъ; онъ зналъ, сколько подѣлало 
вреда краю и государству безтолковое 
управленіе Гудовича и слабое Ртищева. 
Побудь Ермоловъ долѣе на Кавказѣ, 
много бы пало оригинальныхъ, но не 
имѣющихъ смысла декорацій, украшаю
щ і е  парадныя представленія. Паске
вичу же недоставало многаго, какъ рав
но У си дч и ваго  труда, Проницательности 
и той бережливой траты казенныхъ де
негъ, коею отличался Ермоловъ, дохо
дившій нерѣдко до скупости.

Если при зоркомъ управленіи Ермо
лова и могли быть упущенія и злоупо
требленія довольно значительныя по 
гражданской части, какъ доносилъ Пас
кевичъ, и которыхъ однакоже онъ и Ди
бичъ не нашли, то при немъ они пошли 
въ большей степени. Всѣ факты того 
времени показываютъ, съ какимъ по
дозрительнымъ недоброжелательствомъ 
смотрѣли высшіе сановники на всю дѣя
тельность Ермолова и какъ желали оправ
дать все, что онъ осуждалъ или преслѣ
довалъ.
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Такъ подполковн. Высоцкій и оберъ- 
провіантмейстеръ корпуса Селиковъ, 
судившіеся давно (одинъ за лихоимство 
и грабежи при управленіи Ширванскимъ 
ханствомъ, другой за казнокрадство до 
сотни тысячъ при заготовленіи прові
анта въ Саратовѣ для Кавказа) были 
немедленно освобождены Паскевичемъ 
изъ подъ ареста, и дѣла ихъ брошены 
безъ послѣдствій, а  Высоцкій пользовал
ся еще нѣкоторымъ вниманіемъ за доно
сы на Ермолова и получилъ въ коман
дованіе батальонъ. Полковникъ Реутъ 
не пошелъ бы въ ходъ и не дослужился бы 
до генеральскихъ чиновъ за плохія рас
поряженія въ крѣпости Шушѣ, будучи 
частію виновенъ въ гибели 3-хъ ротъ на 
отступленіи изъ Герюсъ.

А между тѣмъ знаменитый Ванька 
Каинъ, о коемъ даже Дибичъ отзывается 
неблагоиріятно, сдѣлался самымъ п р и 
ближеннымъ человѣкомъ Паскевича и 
главнымъ переводчикомъ именно пото
му, что Ермоловъ хотѣлъ его нѣсколько 
разъ выслать за разныя П лутни  на житье 
въ Россію и удерживался только изъ 
снисхожденія къ близкому родству его 
съ княземъ В. О. Бебутовымъ; тогда 
какъ честный знатокъ мѣстныхъ язы
ковъ, переводчикъ Аббасъ-Кули, отда- 
ленъ на второй планъ. Также плохой 
репутаціи изъ Поляковъ, провіантскій 
К о м м и сіо н ер ъ  Коробчевскій (носившій 
въ подражаніе выраженія Азіатцевъ про
звище Карапчилы, т. е. вора), бывшій 
п р и  Ермоловѣ въ черномъ тѣлѣ, сдѣ
ланъ былъ походнымъ оберъ-провіант- 
мейстеромъ и въ сообществѣ съ Ванс
кой) Камнемъ, при посредствѣ дежурна
го штабъ-офицера, влажнаго и см ѣ т
наго В.....aro, нажилъ значительное

богатство въ продолженіе Персидской и 
Турецкой кампаній подъ недремлющимъ 
надзоромъ интенданта Жуковскаго, отъ 
котораго такъ много ожидали Паскевичъ 
и Дибичъ, тогда какъ этотъ Жуковскій, 
бывшій интендантомъ во 2 арміи, былъ 
удаленъ отъ должности и попалъ подъ 
начетъ по изслѣдованію адъютанта на
чальника штаба 2 арміи Бурцова. Бур
цовъ * бывало съ У см ѣш кой  намъ гово
рилъ: «Каково мнѣ встрѣчаться съ Жу
ковскимъ? Бывало онъ униженно заиски
валъ у меня, а теперь о н ъ  гордо на 
меня смотритъ, когда я  его прошу от
пустить безъ проволочекъ деньги пли 
вещи въ полкъ.»

Вся исторія бѣгства Мехти-Кули-Хана 
Карабагскаго и ссора его съ племянни
комъ согласна съ нстииою въ донесеніи 
Паскевича, за исключеніемъ попытки 
отравленіи. Хана застращали Сибирью 
за покушеніе на жизнь Русской службы 
полковника и, чтобы дешево его сбыть 
съ рукъ, дали возможность (какъ ирежде 
Ширванскому хану) бѣжать въ Персію; 
а Джафаръ-Кули-Агу, собственно потер
пѣвшаго въ этомъ дѣлѣ, сослали на 
житье въ Симбирскъ вопреки всякой 
справедливости.

Надобно припомнить, что Карабагъ 
въ 1812 году еще былъ спорной) обла
стію между воюющими, и только въ 
1813 г. Гюлистанскимъ миромъ присо
единенъ къ Россіи, слѣдовательно Джа- 
фаръ-Кулн-Ага не могъ быть обвинясмъ

* Въ разсказѣ Изъ Кавказской Старины 
объ немъ много говорится.
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въ измѣнѣ, удалившись тогда въ Персію 
и дѣйствуя противъ насъ враждебно по 
праву еще продолжавшейся войны.

Не оправдываю Ермолова съ юриди
ческой точки зрѣнія въ его крутыхъ ре- 
прессивныхъ мѣрахъ, въ дѣлѣ уничтоже
нія ханскаго грубаго, нсвѣжественнаго 
управленія (что онъ однако поставилъ 
себѣ задачею съ самаго прибытія на 
Кавказъ), но онъ можетъ найти по сему 
болѣе снисходительный взглядъ п одо
бреніе въ глазахъ политика. Прежде 
всего пускай укажутъ намъ историки, 
какое государство, сдѣлавшись могуще
ственнымъ, разрасталось, оплачивалось 
п поглощало въ себѣ другія народности 
п политпческія особи на основаніи ле- 
галыюй правды и нравственной спра
ведливости; — конечно, тѣнь Кавура и 
здравствующій Бисмаркъ одобрительно 
улыбнутся, когда узнаютъ, что далеко 
ранѣе ихъ два Русскихъ генерала, одинъ 
измѣнпнчески-безвременно сведенный въ 
могилу, другой безвремепно-полптпчески 
схороненный, преслѣдовали тѣже прин
ципы объединенія, уничтожая варварскихъ 
властителей, случайно водворившихся 
набѣгами и хшцническою войною, какъ 
они уничтожили послѣ властителей уже 
несравненно высшаго порядка, признан
ныхъ легально и по договорамъ. И, конеч
но, улыбка ихъ будетъ двусмысленна, 
когда при томъ они узнаютъ, что Мехти- 
Кули-Ханъ, послѣ окончаніи Персидской 
войиы въ 1828 году, ни за что, ни про 
что, былъ вызванъ изъ Персіи обратно 
въ Карабагъ.

А между тѣмъ вскорѣ пожалованный 
фельдмаршалъ наивно разсуждалъ въ 
1826 году со словъ Ваньки Каина и дру

гихъ недовольныхъ Ермоловымъ тузем
цевъ: «Честолюбіе Здѣшнихъ начальни
ковъ края дорого стоитъ Россіи: често
любіе Циціанова, который съ большими 
способностями, побѣдами и ухищреніями 
пріобрѣлъ подъ покровительство Россіи 
четыре провинціи—стоитъ Россіи Деся
тилѣтней войны; честолюбіе нынѣшняго 
начальника произвело новую войну — 
въ этомъ всѣ согласны: Персіянс сіе 
утверждаютъ; Аббасъ-Мирза, къ коему 
я посылалъ съ согласіемъ на его пред
ложеніе о размѣнѣ плѣнныхъ, это утвер
ждаетъ!»

Да, прочное обладаніе Грузіей было 
немыслимо и не стоило тѣхъ жертвъ 
безъ полнаго покоренія ханствъ, съ 
цѣлью обуздать горцевъ п смирить Пер
сію, постоянно поддерживавшую враговъ 
нашихъ; и планъ Екатерины ІІ былъ 
самый разумный въ завоеваніи сначала 
западнаго прибрежья Каспія и уже за
владѣнія потомъ Грузіею.

Оканчивая замѣтки наши, позволяемъ 
себѣ въ дополненіе сдѣлать еще вы
держку изъ Кавказской Старины.

«Многіе приписывали причину этой 
(Персидской) войны интригамъ самаго 
Ермолова изъ желанія прославить себя. 
Не зная темныхъ путей политики, мож
но сказать только одно, что война эта 
застала его врасплохъ; онъ не ожидалъ 
такого смѣлаго, внезапнаго набѣга отъ 
вялыхъ и трусливыхъ Персіянъ, кото
рыхъ, по всѣмъ вѣроятіямъ, настроили 
Англичане, внушивъ имъ воспользовать
ся успѣхомъ внезапнаго нападенія на 
неготоваго въ тому Ермолова. Что онъ 
безцеремонно обращался съ Персидскимъ 
дворомъ, часто задирадъ его н всячески
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старался мѣшать вліянію Англичанъ въ 
Персіи — это правда; что онъ зави
стливымъ окомъ смотрѣлъ на богатую 
Эриванскую провинцію, нужную намъ 
сверхъ того для обузданія различныхъ 
кочевыхъ Татаръ или Карапапаховъ, жив
шихъ на тогдашней пограничной чертѣ 
и имѣвшихъ поддержку отъ Эриванска
го хана,—это несомнѣнно. Но въ срав
неніи съ лордомъ Клейномъ или Га
стингсомъ Ермоловъ былъ ангелъ чи
стоты, и если интрига Ермолова вывела 
Персіянъ изъ терпѣнія и побудила на
чать войну, самую счастливую для Ре
гіи по легкости завоеванія и получен
ной огромной контрибуціи, втрое покрыв- 
шей расходы, сверхъ пріобрѣтенія до
лины Аракса,—то Ермолову за эту важ
ную для нашихъ пользъ интригу слѣ
дуетъ поставить памятникъ, съ означе
ніемъ впрочемъ на пьедесталѣ и услуги 
Англичанъ тогдашней Остпндской ком
паніи, какъ подстрекателей къ вторже
нію Персіянъ.»

В . Андреевъ.

Симбирскъ.
1872 г.

Отвѣтъ на библіографическій 
вопросъ г. Геннади.

Въ «Русской Старинѣ» сего 1873 г. 
т. I. стр- 743, г. Геннади обращается къ 
библіографамъ съ вопросомъ: У кто въ 
Россіи значительнѣйшія собранія Р ус
скихъ журналовъ? Черезъ посредство 
«Русскаго Архива» имѣю честь сообщить 
г. Геннади, что весьма значительное 
собраніе Русскихъ періодическихъ изда
ній и сборниковъ (131 названіе), попре- 
имуществу конца прошлаго столѣтія, на
ходится въ Казанской Общественной 
Библіотекѣ, п о ж ер тво ван ій  городу А. И. 
Второвымъ, страстнымъ библіографомъ. 
Между журналами имѣются почти всѣ 
изданія Новикова, и есть мною библіо
графическихъ рѣдкостей. Въ недавнее 
время, библіотека пріобрѣла покупкою 
отъ одного лица до ста названій періо
дическихъ изданій за  послѣднее Д в а д 

цатипятилѣтіе.
Большой выборъ періодическихъ изда

ній стараго времени имѣется тоже въ 
частной библіотекѣ 3. ІІ. Розонова, на
ходящейся при его книжномъ магазинѣ. 
Это самая старая библіотека въ Казани. 
Въ ней почти имѣются всѣ тѣ библіо
графическія рѣдкости, которыя г. Ген
нади наименовалъ въ своей книгѣ: «Рус
скія книжныя рѣдкости» (Спб. 1872 г.).

И. Библіографъ.
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ПРОДОЛЖАЕТСЯ ПОДПИСКА

НА

РУССКІИ АРХИВЪ
1873

(ОДИНАДЦАТЬ^ ГОДЪ ИЗДАНІЯ.)

ПИСЬМА, БУМАГИ, ВОСПОМИНАНІЯ И ЖИЗНЕОПИСАНІЯ ГЛАВНѢЙШИХЪ ДѢЯТЕЛЕЙ
РУССКОЙ МЫСЛИ И РУССКОЙ ЖИЗНИ.---СТАТЬИ ПО РУССКОЙ ИСТОРІИ ВООБЩЕ. —
КРИТИЧЕСКІЯ И БИБЛІОГРАФИЧЕСКІЯ ЗАМѢТКИ, НЕКРОЛОГИ, КНИЖНЫЯ ВѢСТИ,

ИСТОРИЧЕСКІЕ АНЕКДОТЫ И МЕЛОЧИ.

В Ы Х О Д И Т Ъ  Е Ж Е М Ѣ С Я Ч Н О .

(годовое изданіе составляетъ двѣ книги)

Цѣна годовому изданію Русскаго Архива 
1873 года, какъ въ Москвѣ и Петербургѣ, 
съ доставкою на домъ, такъ и съ пересыл
кой гг. иногороднымъ подписчикамъ

СЕМЬ РУБЛЕЙ.

Желающіе получать Русскій Архивъ въ
1873 тоду доставляютъ или высылаютъ »ти 
оѳкь рублей, съ приложеніемъ четко на
писаннаго мѣста своего жительства, въ Мо
скву, на Берссневку, въ домъ Московскаго 
Археолотческаго Общества, издателю Рус
скаго Архива Петру Ивановичу Бартеневу, 
или въ Контору Русскаго Архива на Берсе- 
невкѣ въ церковномъ домѣ (подъѣздъ съ 
набережной), куда въ теченіи лѣтнихъ мѣся

цевъ исключительно обращаются лица, имѣю- 
щія дѣло до Р. Архива.

Въ С.-Петербургѣ подписка на Русси! 
Архивъ принимается въ книжномъ магазрі 
А. Ѳ. Базутва, на Невскомъ проспектѣ.

Для перемѣны адреса необходимо высы
лать адресъ прежній и ІО копѣечную Марк;.
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ПЕРЕПИСКА СВЯТѢЙШАГО ПАТРІАРХА 
НИКОНА СЪ МИТРОПОЛИТОМЪ ИКО- 
НІЙСКИМЪ АѲАНАСІЕМЪ И ГРАМОТО- 
НОСЦЕМЪ ІЕРУСАЛИМСКАГО ПАТРІАР
ХА НЕКТАРІЙ СЕВАСТЬЯНОМЪ ИЛИ 

САВВОЙ) ДМИТРІЕВЫМЪ.

(1665 и 1666)

Въ „Московскихъ Замѣткахъ“ журнала 
1’ражданииъ (187*2 г. Л; 34, стр. 562) 
встрѣтили мы любопытное извѣстіе о 
томъ, что издатель Русскаго Архива, 
собравшій въ 1856 году „Письма цари 
Алексѣя Михайловича,“ нашелъ весьма 
п весьма рѣдкія письма того же госуда
ря о патріархѣ Никонѣ и готовитъ ихъ 
къ изданію '). По сему поводу, сообщив
шій это извѣстіе М о с к в и ч ь  замѣчаетъ: 
-До сихъ поръ еще не разъяснено 
вполнѣ дѣло патріарха Никона, и всякое 
новое историческое свидѣтельство, хотя 
нѣсколько Освѣщающее важное и инте
ресное Никоново время, Поистиниѣ Дра
гоцѣнно.“ Признавая справедливость 
этой замѣтки п имѣя въ рукахъ одно 
изъ такихъ историческихъ свидѣтель
ствъ, доселѣ еще нигдѣ не напечатан
ное, мы съ своей стороны находимъ 
біаговременнымъ подѣлиться имъ съ 
шбнтелиии Русской старины. Это п е р е 
п и с к а  Святѣйшаго патріарха Никона 
въ 1665 г. съ двумя з а к л ю ч е н н ы м и  
въ Москвѣ по его же дѣлу Греками, 
пришельцами изъ Константинополя: ми
трополитомъ Иконійскимъ и Кападокій- 
скимъ Аѳанасіемъ и . грамотоносцемъ 
Іерусалпмскаго патріарха Нектарій Се- 
вастьяномъ или Саввою 2) Дмитріевымъ.

’) Извѣстіе не точное: намъ случилось толь- 
ю прочитать нѣсколько неизданныхъ, дѣй
ствительно очень важ н ы х ъ , писемъ царя А лек 
сѣя Михаиловича и Никонѣ; но честь этого 
открытія принадлежитъ не намъ. Эти письма 
обѣщаны намъ для помѣщенія въ  Русскомъ 
Архивѣ. ІІ. Б.

*) Первымъ именемъ (Севастьяиъ,С 'евастосъ) 
онъ нарывается въ грамот п а т р іа р х а  Некта-

Оба они явились въ  Москву въ концѣ
1664 или въ началѣ 1665 года, когда царь 
уже отправилъ оттуда на Востокъ съ 
извѣстными „вопросами“ 3) Грека Іеродіа
кона Мелетія, который, по отзыву Кон- 
стантинооольскаго патріарха Діонисія, 
пріѣзжалъ въ Царьградъ „ве смирно“ 
(то есть хвастливо и самонадѣянно), въ 
слѣдствіе чего наш а церковная распря 
успѣла достаточно огласиться ва Востокѣ 
и стала, какъ говорится, Притчею во 
Языцѣхъ. Самая же переписка упомя
нутыхъ лицъ съ патріархомъ Нико
номъ, по своему началу (съ половины
1665 года) относится к ъ  тому времени, 
когда уже были привезены Мелетіемъ и 
отвѣты П а т р і а р х о в ъ  (Константинополь
скаго и Іерусалимскаго) на предложен
ные имъ вопросы, и оставалось лишь 
сомнѣніе въ подлинности П а т р і а р ш и х ъ  
подписей, сомнѣніе, наведенное впервыя 
митр. Аѳанасіемъ и усиленное прибы
тіемъ другихъ Грековъ, приведшихъ 
явно-ложныя граматы (Грекъ Стефанъ), 
а  равно и отзывомъ Іерусалимскаго па
тріарха въ  его грамотѣ нъ царю, чтобъ 
не слишкомъ довѣрялъ Московскимъ Гре
камъ, ле исключая и своего посланца Іе
родіакона Мелетія, который-де позволилъ 
себѣ говорить ему о патріархѣ Никонѣ 
„такія рѣчи, которыя кажутся ему не- 
достовѣрными“, и вообще-де полагаться 
на слова его онъ почитаетъ опаснымъ, 
ради чего и отправилъ въ  Москву соб
ственнаго грамотоносца, вышеупомяну
т а я  Севастьяна Димитріева съ грамо
тами къ нему царю и въ Патріарху.

рія , слѣдовательно оно было настоящимъ его 
именемъ, даннымъ ему при св. крещенія и 
О з н а ч а ю щ и м ъ  в ъ  переводѣ съ Греческаго: 
ч е с т и  д о с т о й н ы е ;  второе же имя (Сав
ва), означающее въ переводѣ съ  Арабскаго 
н е в о л я ,  Овъ (какъ  надобно п олагать)  п р и 
нялъ  во время переписки съ  п атр іар хо м ъ  
для означенія своего тогдашняго положенія.

а) Алексѣй М ихайловичъ  посылалъ в ъ  во
сточнымъ П атр іархам ъ  спраш ивать  и х ъ  мнѣ
нія о томъ, какъ  Сыть съ  Никономъ, о к а 
завшимся отъ  П атріарш аго престола и въ 
тоже время не слагавш имъ съ себя Патріар
шаго званія. Отвѣты, к а к ъ  извѣстно, были 
не въ пользу Никона. П. Б.
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Объ участіи Аѳанасія, митрополита 
Иконійскаго, въ дѣлѣ патріарха Никона 
болѣе или менѣе извѣстно. Московскіе 
Греки сначала благопріятствовали опаль
ному Патріарху; даже самый пристра
стный изъ противниковъ Никона, Паисій 
Лигаридъ, не отказывается именовать 
его „фи л о э л л и  н о м ъ “ за любовь его 
къ аллинс.кому просвѣщенію и за то, что 
онъ, какъ извѣстно, относился весьма 
благосклонно къ Грекамъ в былъ мило
стивъ къ пришельцамъ ихъ рода *). 
Желая противодѣйствовать чѣмъ либо 
кознямъ луканаго Лигарпда и его „дру
га и земляка“ Мелетія, Московскіе Гре
ки воспользовались прибытіемъ изъ Царь
града въ  Москву (ради искупленія себя 
отъ Турецкаго долга) Иконійскаго митро
полита Аѳанасія и, для приданія ему 
большаго значеніи и вѣса въ глазахъ 
царя и бояръ, пронесли молву, будто 
онъ родственникъ Константинопольско
му Патріарху и посланъ нарочно отъ 
него л всего освященнаго собора для 
примиренія царя и бояръ съ патріар
х о м ъ  Никономъ. О представленіи его ца
рю г. Соловьевъ въ своей Исторіи Рос
сіи разсказываетъ (впрочемъ безъ опре
дѣленнаго указанія на источники) такъ. 
„Аѳанасій, дѣйствуя конечно согласно съ 
распущенными о немъ отъ земляковъ 
слухами, н а ч а л ъ  говорить съ необыкно
венною торжественностію: „Прислалъ ме
ня Константинопольскій патріархъ и 
весь соборъ, в е л ѣ л и  сказать: к а к ъ  Гос
подь Богъ п р и ш е л ъ  къ ученикамъ Сво
имъ Дверемъ З а т в о р е н н ы м ъ  и сказалъ: 
миръ в а м ъ !  т а к ъ  я отъ имели Констан
тинопольскаго патріарха и всего собора 
говорю т е б ѣ ,  государь: помирись съ 
Никономъ патріархомъ и призови его 
на престолъ по прежнему“. Алексѣю Ми
хайловичу показалось страннымъ, что 
этотъ проповѣдникъ мира присланъ безъ 
грамоты и велитъ н а  словахъ з в а т ь  Никона 
опять иа престолъ. „Знаешь ли ты  о по-

4) Паисій  Лигаридъ при Московскомъ дво
рѣ  Алексѣя Михайловича удивительно напо
минаетъ патера Грубера при Петербургскомъ 
дворѣ П авла Петровича. П. Б.

сольствѣ Мелетія?“ спросилъ .государь у 
Аѳанасія. „Знаю, отвѣчалъ тотъ: „патрі
архи Мелетія не приняли, твоихъ гра
мотъ и м и л о с т ы н и  Б) не взяли“.-„К акъ 
же это такъ?“, замѣтилъ царь. „Мелетііі 
писалъ мнѣ совершенно иное!“ Аѳанасій, 
стоя предъ Спасовымъ образомъ, объя
вилъ, что Мелетій писалъ ложно, lio 
вотъ пріѣхалъ Мелетій и привезъ о т- 
в ѣ т ы ,  подписанные Патріархами. Царь 
созвалъ соборъ изъ Русскаго и Грече
скаго духовенства для освидѣтельство- 
нія подписей. Соборъ объявилъ, что под
писи настоящія; одинъ Аѳанасій снача
ла отвергалъ подлинность ихъ, но по
томъ и онъ согласился, что подписи 
подлинныя б). Послѣ открылось, поче
му онъ рѣшился такъ  смѣло обличать 
Мелетія во лжи: при свиданіи съ Іеруса
лимскимъ патріархомъ Нектаріемъ (въ 
Царьградѣ, гдѣ тотъ проживалъ по дѣ
ламъ своего престола), онъ спрашивалъ 
Нектарій, какъ порѣшили съ Никоно
вымъ дѣломъ, и тотъ, и з ъ  о с т о р о ж 
н о с т и ,  сказалъ ему, что они Мелетію 
никакого отвѣта не дали и рукъ сво
ихъ ни въ какой грамотѣ не прикла
дывали“ 7).

5) Милостыня эта,по сл у х ам ъ  изъ Констан
тинополя, дошедшимъ по болтливости Меле
т ія  въ  Москву, простиралась  до 800 червов- 
вы х ъ .

®) Тірядъ-ли это извѣстіе справедливо, такъ 
к а к ъ  митрополитъ Аѳанасій и послѣ, въ 
письмахъ  своихъ  къ  П а т р і а р х у  Никоиу изъ 
заточенія, стоялъ  иа томъ, что грамоты, 
привезенныяМ елетіенъ,п  о д л о ж ны  я, а  сто
ялъ  т ак ъ  увѣренно по причинѣ, приведенной 
ниже (нъ слѣдствіе разговора съ  патріар
хомъ Н ектаріемъ).

’) И сторія  Россія, ХІ, 331. И т ак ъ ,  глав
ная вина Аѳанасія состояла въ  то н ъ ,  чіи 
онъ, будучи введенъ въ- заблужденіе о с т о 
р о ж н ы м ъ  отвѣтомъ п а т р іа р х а  Нектарій, 
слишкомъ смѣло утверждалъ п о д л о ж н о с т ь  
отвѣтовъ, привезенныхъ Мслетісмъ. По выда
валъ ли онъ с а м ъ  с е б я  за  родственника па
т р іа р х а  Діонисія, это должно остаться иодъ 
сомнѣніемъ; а что ему было порученіе отъ 
п ат р іар х а  стараться  о примиреніи царі и 
бояръ с ъ  п а т р іа р х о м ъ  Никономъ, онъ стоитъ 
на томъ и въ  письмахъ  св о и хъ  къ П а тр і ар 
ху  Никону изъ  заточенія. Н ѣтъ  ничего не
вѣроятнаго, что инъ говорилъ  о дѣлѣ патрі-

Библиотека "Руниверс"



1605 ВЪ ДѢЛ* НИКОНА. 1606

Какъ бы то ни было, царъ не былъ 
успокоено Патріархи могли подписать 
отвѣты и въ тоже вромя просить, что
бы соблазнительное дѣло было оставле
но, чтобъ послѣдовало примиреніе съ 
Никономъ (какъ п поступилъ Іерусалим
скій патріархъ Нектарій,  посланъ ца
рю особую грамоту въ примиритель- 
номъ духѣ, о чемъ смотри ниже). Дѣй
ствовать противъ Никона на основаніи 
о т в ѣ т о в ъ ,  присланныхъ Патріархами, 
царь не рѣшился. Чтобъ окончательно 
уничтожить смуту и успокоить свою 
совѣсть, ему нужно было присутствіе 
самихъ Патріарховъ, и онъ послалъ 
звать ихъ на соборъ въ Москву. К ъ 
Константинопольскому Патріарху Діони
сію, на сей разъ , былъ отправленъ мо
нахъ Савва (изъ Грековъ), а къ осталь
нымъ тремъ libanes помянутый іеродіа
конъ Мелетій въ сопровожденіи Грека 
Стефана. Въ числѣ вопросовъ, которые 
ионахъ Савва долженъ былъ предложить 
отъ цари Константинопольскому Патріар
ху, были и ' слѣдующіе: а) И конгскій  
витрополитъ Аѳанасій отъ тебя ли при
сланъ и родственникъ ли тебѣ? Прика
зывалъ ли ты ему словесно, чтобъ умо
лить о возвращеніи Никона? в) Стефанъ 
Грекъ былъ ли у тебя, и послалъ ли ты  
съ нимъ грамоту, чтобъ Митрополиту 
Газскому (Паисію Лигариду) быть экзар
хомъ? На первый изъ этихъ вопросовъ 
патріархъ Діонисій отвѣчалъ 8): Иконій-

арха  Никона съ  Константинопольскимъ пат
ріархомъ и получилъ отъ  него какой либо т о 
же о с т о р о ж и  ы й (или по своимъ послѣдстві
ямъ н е о с т о р о ж н ы й )  отвѣтъ, который в 
подалъ сну поводъ убѣдиться въ  миролюби- 
воыъ настроеніи п а тр іах а  Діонисія въ пользу 
опальнаго Московскаго п а т р іар х а ;  а это вну
шило Аѳанасію спѣлость явиться въ качествѣ 
нспроіпсннаго ходатая  за Никона предъ ц а 
ремъ. Да и сан ъ  Патр. Н иконъ вѣрно бы не об
ратился къ  П а т р і а р х у  Діонисію съ извѣстны и ъ 
сиопиъ письмомъ (в ъ  16G6 г.), если бы не 
имѣлъ какой либо увѣренности въ  его сочув
ствіи къ нему, а увѣренность эта конечно 
основывалась не иа однихъ сл о вах ъ  Аѳана
сія.

8) Письменно или словесно, Ивъ разсказа  
г. Соловьева не видно, но надобно полагать  
п и с ь м е н н о ;  лбо, какъ  дѣло шло объ опро-

скій митрополитъ Аѳанасій мнѣ не род
ня; на немъ былъ Турецкій долгъ, онъ 
просилъ срока на недѣлю, да и ушелъ; 
а и съ нимъ ни одного слова не прика
зывалъ; пусть держатъ его крѣпко и 
отнюдь не отпускаютъ; если царь его 
отпуститъ, то большую бѣду церкви 
сдѣлаетъ. Н а второй вопросъ (о Стефа
нѣ Гренѣ): Стефанъ Грекъ у меня не 
бывалъ, только Хартофилаксъ (секретарь 
патріарха) докучалъ мнѣ, чтобъ я напи
салъ въ грамотѣ быть Газскому экзар
хомъ; по я ему Э т а г о  не позволилъ, и 
если такая грамота объявилась у царя, то 
это плевелы, В с ѣ я н н ы й  хартоФилаксомъ 
(прибавимъ, по просьбѣ друга и земляка 
Налсіева М елетія.) А Паисій Лигаридъ 
лоза не Константинопольскаго престола; 
я его православнымъ не считаю, ибо 
слышу отъ многихъ, что онъ наперс
никъ и лукавый человѣкъ. Стефана Гре
ка не отпускайте жъ, потому что и онъ 
великое раззореніе церкви православной 
сдѣлалъ, какъ и Аѳанасій Икопійскій 9).

Вслѣдствіе такого отзыва, митрополи
тъ  Аѳанасій, былъ немедленно заклю
ченъ въ Симоновъ монастырь. Пись
ма его оттуда къ Патріарху Никону по
мѣчены Іюнемъ Мѣсяцемъ 1665 года, 
слѣдовательно заключеніе его послѣдо
вало около Э т а г о  времени. Стефанъ же 
Грекъ не только оставленъ на волѣ, но 
и сопутствовалъ Іеродіакону Мелетію во 
вторичномъ его посольствѣ на Востокъ.

Въ послѣдствіи (а именно въ концѣ 
того же 1665 года) царь Алексѣй Ми
хайловичь, зная объ отказѣ Константи
нопольскаго патріарха Діонисія при
быть на соборъ въ  Москву, писалъ къ не
му письмо по дѣлу же патріарха Ни
кона, какъ для окончательнаго разрѣ
шенія своихъ сомнѣній касательно под
линности „отвѣтовъ“, такъ и относи
тельно нѣкоторыхъ лицъ, прикосновен
ныхъ къ дѣлу. Въ отвѣтной грамотѣ

вержсніи ложныхъ показаній и разрѣшеніи 
сомнѣній, то самая сущность дѣла требовала 
письменнаго, a  не одного устнаго отвѣта .

8) Исторія  Россіи ХІ, 333.
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патріарха Діонисія царю, понѣченной
12 Пойбренъ 1665 года, находимъ по
к о р е н іе  прежняго отзыва объ Аѳанасій 
И кои ¡Искомъ, въ слѣдующихъ усилен
ныхъ выраженіяхъ: „Проклятый той
Аѳанасій, движимый отцеігь лжи діаво
ломъ, яко орудіе его, безъ всякой нуж
ды, пришелъ туда (то есть въ Москву), 
лжесвидѣтельства^ на святыя и правиль
ный главы; Лживо бо глаголетъ, яко 
посланъ есть отъ насъ и яко есть еди
нокровный намъ. Вѣждь, яко есть со
судъ Злосмрадный, злаго изволенія, и отъ 
церкви изверженъ много уже лѣтъ. Се
го ради да посланъ будетъ на Нѣкое 
мѣсто, да Плачется за душу свою, и да 
не возвратится въ наши страны до 
скончанія живота своего.“ Этотъ отзывъ, 
какъ видимъ, вполнѣ согласенъ съ пред- 
шествовавпшмъ; но вѣра въ  непогрѣ
шимость сего отзы ва значительно ослаб
ляется тѣмъ, что пишетъ патріархъ ца
рю въ заключеніе онаго. „И тотъ нашъ 
и з в ѣ т ъ  буди тайнѣйшій, паче же въ 
малѣйшія части да И з д е р е т ъ  пресвѣт- 
лость твоя, — чтобы невидимъ былъ, 
м н о г и х ъ  р а д и  в и н ъ  (т. е. причинъ), 
чтобъ инымъ не слышно было.“ Если 
бы преступленія митрополита Аѳанасія 
относительно своей церкви были также 
явны, какъ въ отношеніи долга Турец
кому правительству (отъ  котораго онъ 
уш елъ), то, кажется, не зачѣмъ было бы 
Патріарху опасаться, чтобы обличенія 
его сдѣлались болѣе или менѣе общеиз- 
вѣстны въ Москвѣ. Ещ е болѣе уси
ливается сомнѣніе въ  совершенномъ без
пристрастіи и з в ѣ т а  на Аѳанасія, если 
сраввимъ отзывъ той же Патріаршей 
грамоты о Паисій Газскомъ. Мы уже 
видѣли, что въ прежнемъ своемъ посла
ніи къ царю (въ первой половинѣ 1665 
года) Діонисій назвалъ его п а п е ж Н и 
к о м ъ  и л у к а в ы м ъ  ч е л о в ѣ к о м ъ ,  а 
во второй грамотѣ (Писанной во вто
рой половинѣ того же 1665 года), на
ряду съ упомянутымъ и з в ѣ т о м ъ  объ 
Аѳанасій, читаемъ о Паисій Газскомъ 
слѣдующее: „Постановили есмы куръ
Паисія, с в я т а г о  и б л а г о р а з у м н а г о

м и т р о п о л и т а  Г а з с к а г о ,  П о с л а х о м ъ  
ему в о л ь н о с т ь , я ко р а з с у д н о м у  и с в ѣ 
д у щ е м у  о С и ц е в ы х ъ  ц е р к о в н ы х ъ  Дѣ
лѣхъ, поставляющи его намѣстника (эк- 
зарха?) въ обороненіе правильныхъ 
тѣхъ главъ, и рѣшатп всякое неудоб
с т в о  и  с о м н ѣ н іе , Предлагаемое о т ъ  Со
противныя с т р а н ы ;  и Правити судъ куп
но со  освященнымъ соборомъ помѣст
нымъ архіерейскимъ, предсѣдящему на 
н е м ъ , яко о б р а з ъ  Творящему нашу нар* 
Супу в ъ  т о м ъ  ед и н о м ъ  дѣлѣ, д аж е  до 
совершенія его.“ (Смотри грамоту эту 
въ исторіи г. Соловьева, въ 71 примѣч, 
к ъ  Х І тому).

При такомъ измѣнчивомъ отзывѣ объ 
одномъ и томъ же лицѣ (по причинамъ, 
о которыхъ не трудно Догадаться, зная, 
какой вѣсъ и значеніе имѣла въ тог
дашнихъ сношеніяхъ съ Востокомъ такъ 
называемая „милостыня“), можно-ли счи
тать  безпристрастнымъ и з в ѣ т ъ  о дру
гомъ лицѣ, котораго притомъ мѣстныя 
обстоятельства требовали еще „сбыть 
съ рукъ“. Признавая Аѳанасія н е о с 
т о р о ж н ы м ъ  и ревность его о защитѣ 
патріарха Никона р е в н о с т і ю  не по 
р а з у м у ,  мы въ  тоже время не можемъ 
не признать и з в ѣ т ъ  на него патріар
ха, равно какъ и пзмѣнчивое мнѣніе 
его о Лигаридѣ, дѣйствіями, основанны
ми на столь извѣстной въ  Византіи тео
ріи приспособленія къ обстоятельствамъ 
( oiV jvo¡iw o >;), вліяніе которой такъ силь
но отражается доселѣ на всемъ направ
леніи церковныхъ дѣлъ на Востокѣ.

Самъ же Аѳанасій достаточно Иску
пилъ свои вольныя и невольныя вины 
пожизненнымъ заключеніемъ сперва въ 
Симоновоиъ, а  потомъ въ иномъ отда
ленномъ монастырѣ, не зная главнаго 
виновника своего несчастія и напрасно 
випя въ томъ однихъ бояръ (смотри о 
семъ въ письмахъ его къ Патріарху): 
ибо царь свято сохранилъ просьбу пат
ріарха Діонисія держать и з в ѣ т ъ  его на 
Аѳанасія въ тайнѣ ото всѣхъ.

Не болѣе Аѳанасія посчастливилось и 
другому Греку-пришельцу, уже дѣйстви
тельно по н е в о л ѣ  вмѣшавшемуся въ
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дѣдо патріарха Никона, Севастьяну или 
Саввѣ Димитріеву, который послѣ пер
ваго посольства Іеродіакона Мелетія на 
Востокъ прибылъ въ Москву съ грамо- 
таыи оть патріарха Іерусалимскаго Нек
тарій къ царю и къ Патріарху Никону. 
Онъ, на представленіи царю, не произ
носилъ никакихъ торжественныхъ рѣ
чей въ защ иту патріарха Никона, не 
вымышлялъ ничего отъ себя и о себѣ, 
а тѣмъ не менѣе оказался виноватымъ 
на равнѣ съ Аѳанасіемъ за то только, 
что привезенная имъ отъ патріарха 
грамота не вполнѣ согласовалась съ ви
дами враждебной Патріарху Дворской 
партіи. Грамота блаженнѣйшаго Н екта
рій къ Патріарху Никону у Севастьяна 
тогда же отобрала, и самъ онъ взятъ 
подъ стражу и содержался въ заключе
ніи „во дворцѣ“. Грамота же патріарха 
къ царю была слѣдующаго содержанія.

Грамота государю царю Алексѣю Михай
ловичу Іерусалимскаго патріарха Некта
рій, просительная: о возвращеніи Никона 

на Московскій патріаршій престолъ.
Писана Î664 , М арт а 20.

......(Послѣ витіеваты хъ привѣтствій
п полнаго царскаго титула).

Достопочтеннѣйшую грамоту священ
ной десницы вашей мы приняли отъ 
Іеродіакона Мелетія съ благоговѣніемъ 
п достодолжною почестію, а вмѣстѣ и 
милостыню, которою вы почтили святый 
п Живопріемный гробъ Господень. Въ 
сей грамотѣ мы не нашли ни причины 
удаленія Святѣйшаго патріарха вашего 
куръ Никона, сослужителя и брата о 
Христѣ нашего смиренія, ни другой ка
кой вины противъ него, кромѣ пяти
лѣтняго его отсутствія; отъ Іеродіакона 
же Мелетія мы многое слышали, кото
рый, какъ говоритъ, слышалъ сіе изъ 
устъ вашего величества, показывая намъ 
нѣкоторое Письмецо, данное ему вмѣсто

памятника, заклинающее его Богомъ, 
дабы оиъ сказалъ все, чт0 знаетъ о куръ 
Никонѣ и его противиикахъ. Чт0 касает
ся до тѣхъ противниковъ, то, по ска
занію его, немногія п недостойный вни
манія приводятъ они причины противъ 
Никона. О Никонѣ же сказалъ нѣкото
рыя важныя дѣла, почти неизвинитель- 
ныя, кои всѣ суть нововведенія, кото
рыя намъ к а ж у т с я  не очень достовѣр
ными. Хотя для сего дѣла призывала 
насъ въ вашему Величеству ваш а цар
ская грамота,* для надлежащихъ изслѣ
дованій и  распоряженій по сему с л у ч а ю ;  

но какъ мы не имѣемъ возможности са
ми прибыть кь вашему В е л и ч е с т в у ,  или 
прислать людей нашихъ по явнымъ 
опасностямъ и причинамъ, о которыхъ 
изустно объявятъ вамъ приносители сей 
грамоты, соотвѣтственно повелѣнію на
шему, то заблагоразсудили мы нѣкото
рымъ инымъ образомъ поправить сіе 
дѣло. Объявить рѣшительное мнѣніе по 
тѣмъ словамъ, кои говорилъ Мелетій, 
было бы неправедно, тѣмъ паче, что и 
по церковнымъ правиламъ и граждан
скимъ законамъ не дозволяется произ
несть приговора надъ патріархомъ по 
свидѣтельству одного и при томъ чело
вѣка низшей степени. А потому мы на
писали Соборное положеніе, состоящее 
изъ избранныхъ церковныхъ и Собор

ны хъ правилъ и царскихъ уставовъ, и 
посылаемъ оное, какъ главный отвѣтъ 
на объявленное намъ Мелетіемъ. Что 
же онъ говорилъ, того Мы явно не пи
шемъ, но вы узнаете изъ соборнаго по
ложенія; ибо все тамъ написанное есть 
отвѣтъ на слышанное отъ Мелетія о 
куръ Никонѣ. Впрочемъ все сіе сказа
но не о Догматахъ вѣры, но о церков
номъ постановленіи, то есть, что кѵръ
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Никонъ выдумалъ нѣкоторыя новости 
касательно церковнаго порядка п жела
етъ , чтобъ сіе противъ обыкновеніи 
принято было; самое же важнѣйшее изъ 
всего того есть его отбытіе, а  не то, 
что онъ предъ церковію произнесъ от
реченіе отъ патріаршескаго црестола 
по причинѣ непокорнаго народа. Намъ 
кажется, что вы мирнымъ образомъ мо
жете успокоить сіе дѣло и снова однаж
ды или дважды пригласить куръ Нико
на, чтобы онъ возвратился иа свой 
престолъ, показавъ ему статьи положе
нія для точнаго соблюденія. И ежели 
онъ окажется сперва преступившимъ 
оныя, a  потомъ раскаетсн и дастъ обѣ
щаніе соблюдать, то достоинъ прощенія; 
ибо часто случалось весьма много т а 
коваго и еще важнѣйшаго въ церкви, п 
все поправлено для мира и тишины. И 
такъ, просимъ мы священное ваше ве
личество, чтобы вы не преклоняли слу
ха своего къ совѣтамъ мужей зависгли- 
вы хъ, любящихъ мятежи и возмущенія, 
а  наипаче, если таковые будутъ изъ ду
ховнаго сана. Свидѣтельствуюсь Богомъ, 
что насъ весьма огорчплп случнвшіеся 
въ Россійской церкви соблазны. Почему 
гораздо справедливѣе мнѣ, нежели Іере
міи, сказать слова его: утробою моею 
болѣаную, С траж дем ъ  сердце мое, и ду
ш а моя раздираетъ сердце мое. Онъ 
оплакивалъ Плотскую брань, а я стенаю 
и плачу о духовной и, подобно ему, 
скаку: кто дастъ главѣ моей ноду и 
очамъ моимъ источники слезъ, да опла
чу происшедшее несогласіе и раздѣле
ніе въ церкви Господней? Несогласіе 
и возмущеніе въ церкви страшнѣе вся
кой войны, ибо раздираетъ нешвенную 
одежду Христову, которую не раздѣ
лили и жестокосердые воины во вре

мя страданія Христова; раздрать же 
одежду Христову есть явный знакъ 
погибели душъ, за которыя Христосъ 
умеръ. Вы не вѣдаете, что въ тепереш
немъ положеніи, когда наш а церковь 
находится подъ игомъ рабства, мы 
уподобляется кораблямъ, иотоплиемымъ 
безпрестанными бурями отъ разныхъ 
притѣсненій языческихъ, и одну вашу 
Россійскую церковь мы видѣли, подобно 
второму Ноеву Ковчегу, служащей) спа
сеніемъ отъ всякаго языческаго потопа 
и сохраняющею въ себѣ неистлѣнными 
сѣмена благочестія. Нынѣ же кто вну
шилъ ванъ отвращеніе отъ сего блага 
мира? Для чего такъ жестоко отметаете 
отъ себя первое достояніе? Первое до
стояніе есть миръ: миръ бо, Глаголалъ 
Снизшедшій на вольную страсть, остав
ляю вамъ, миръ Мой даю вамъ. Или не 
знаете, что самопроизвольно Отлетаю
щій первое наслѣдіе лишается и Усы
новленія и уже не обрѣтаетъ отца во 
Христѣ; ибо ве имѣющій мира какъ воз
моженъ быть Чадомъ Христовымъ? И 
такъ, поыыслнвъ о семъ, миролюбивѣй- 
шій Государь, послѣдуй кротости Дави
да, Воспріими ревность по вѣрѣ право
славной и Постарайся со тщаніемъ паки 
возвести законнаго патріарха вашего на 
престолъ его, дабы во время священна
го твоего царствованія не было поло
жено злаго и гибельнаго начала смѣнять 
православныхъ и правомыслящихъ о 
Догматахъ вѣры Патріарховъ вашихъ. 
Сіе есть началомъ разрушенія церкви 
нашей въ Константинополѣ; оно послу
жило и до нынѣ служитъ источникомъ 
многихъ золъ и содѣлало насъ посрам
ленный! и предъ Западною церковію. Опа
сайтесь п вы , чтобы необычайное у 
васъ не обратилось въ гибельную при-
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вычку. Ежели Никонъ говоритъ, что 
онъ не отрекался отъ престола, но отъ 
неиокорныхъ, то ясно, что онъ Обли
чаетъ непокорность народа. И такъ 
Покажите къ неыу достодолжное пови
новеніе, какъ къ строителю благодати: 
повиновеніе, говорю, не необыкновенное 
въ церквахъ Божіихъ, но каковое пред
писываютъ божественные законы. От
реченіе же его, которое онъ, какъ гово
рятъ, сдѣлалъ отъ церкви, можетъ быть 
принято снисходительнѣе, для соблюде
нія тишины, тѣмъ болѣе, что онъ кѵръ 
Наконъ (какъ мы сказали) отрекся отъ 
непокорнаго народа, а не отъ престола. 
Но если бы онъ и письменно отрекся 
оть нрестола, то и сіе Извинительно, 
ибо часто и отреченіе бываетъ недѣй
ствительно. Бывш ій, по взятіи Констан- 
тпнополя, тамошній блаженныя памяти 
патріархъ Геннадій говоритъ въ  одномъ 
своемъ Письцѣ къ Монахамъ Синайской 
горы, котораго мы и подлинникъ тамъ 
видѣли и копію съ онаго имѣемъ, что 
отреченіе архіерей не дѣйствительно, 
еели не будетъ принято и утверждено 
патріархомъ. Подобно сему и отреченіе 
митрополита и патріарха. Во время на
шего патріарш ества во святомъ градѣ 
Іерусалимѣ, подвѣдомственный намъ ни 
трополитъ Дороѳей многократно просилъ 
отставлены отъ своей епархіи, которая 
находится за Іорданомъ и имѣетъ три 
али четыре Христіанскія Арабскія се
ленія, кромѣ его Митрополіи; но какъ 
онъ мужъ добродѣтельный, сильный дѣ
ломъ п словомъ къ утвержденію тамош 
нихъ Христіанъ, то мы не согласились 
на его отрицаніе; когда же наконецъ 
онъ послѣ многихъ прошеній поднесъ 
намъ письменное отрицаніе, то мы, от
вергнувъ и оное, оставили его на его

епархіи. Когда и патріархъ Кириллъ, 
преемникъ кѵръ Тимоѳея, будучи обре
мененъ лѣтами и заботами, отрекся отъ 
своего престола, чрезъ поданное имъ 
собору письменное отрицаніе, и па мѣсто 
е г о  возведенъ уже былъ Ираклійскій 
митрополитъ Неофитъ; послѣ же сего  

нѣкоторые изъ первостепенныхъ Митро
политовъ, узнавши о томъ, съѣхались 
изъ своихъ епархій въ Константино
поль и, недовольны будучи отреченіемъ 
Кирилла, уничтожили оное .и, успокоивъ 
Н еоФ И та ио согласію е г о  церковнымъ 
содержаніемъ, снова возвели на пре
столъ Кирилла и сіе сдѣлали не ио осо
бенной какой дружбѣ къ нему и не по 
враждѣ къ Н еоФ И ту, но потому, ч т о  
Кириллъ Опытнѣе въ управленіи цер
кви. И такъ, священный вѣнценосецъ, 
послѣдуй правилу Премудраго Геннадія, 
который говоритъ, ч т о  неутвержденное 
отреченіе недѣйствительно; ибо ежели 
мы подробно б у д е м ъ  изслѣдовать, то 
найдемъ много и другихъ древнихъ при
мѣровъ, согласныхъ правилу с е г о  п а т 
ріарха, который, по требованію сул
тана Магомета, взявшаго Константи
нополь, представивъ ему письменно Пре
мудрыя богословскія положенія вѣры 
Христіанской, пріобрѣлъ у  него вели
кое уваженіе. Вашего же патріарха дѣ
ло совсѣмъ въ другомъ положеніи; ибо 
онъ не подалъ ни письменнаго отрица
нія своему собору, и ваше священное 
величество, равно какъ и весь народъ, 
не ири Іі ішали отреченія. Неоспоримымъ 
сему доказательствомъ служитъ то, что 
ваше священное величество до нынѣ 
приглашаете его возвратиться. И такъ 
изъ всѣхъ обстоятельствъ явствуетъ, 
что его отреченіе не дѣйствительно п 
состоитъ только въ его словахъ, и дол-
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жно ван ъ , какъ я прежде сказалъ, сно
ва призвать его. Съ симъ вмѣстѣ пи
шу я и къ нему, братски увѣщевая его, 
что ему не прилично было оставить 
столицу и жить внѣ оной. Ежели соиз- 
волите ваше священное величество, то 
перешлите къ нему поманутое писаніе; 
ибо оно съ переводомъ, такъ какъ и 
сіе, которое пишемъ, находясь въ не
возможности пріѣхать сами, ни при
слать нынѣ людей своихъ къ священно
му вашему Величеству для испрошенія 
помощи въ тягостныхъ долгахъ свято
му и живопріемному гробу. Если н и з 
водитъ Богъ, то послѣ сего пришлемъ; 
а самимъ намъ совершенно невозможно 
прибыть къ ванъ по причинамъ, о ко
торы хъ изустно донесутъ имѣющіе при
быть съ симъ Христіане, рабы твои и 
вѣрные служители Гроба Господня: Се
в а с т ъ  с ы н ъ  Д м и т р і е в ъ ,  Дмитрій 
сынъ Георгіевъ и Псій, которыхъ ва
ше величество просимъ благосклонно 
и милостиво принять. Между прочимъ 
предлагаемъ вашему Величеству и то, 
что если куръ Никонъ, но вторичному 
приглашенію, не согласится возвратить
ся на свой престолъ, то извольте по
ступить по правиламъ положенія, что 
будетъ Соверщенно правосудно: ибо Не

прилично столичному городу быть безъ 
духовнаго пастыря. И  такъ непремѣнно 
должно или его возвратить, или друга
го возвести на его мѣсто; однакожъ го
раздо лучше вашему Величеству воз
вратить его по вышеприведеннымъ при
чинамъ. Господь же Вседержитель, По
датель мира и тишины, да сохранитъ 
державу богодарованнаго твоего Цар
ствіи въ долговременное наслѣдіе свя- 
щепнѣйшаго и державнѣйшаго рода тво
его. Лѣта 1664, Марта 20 дня.

Нектарій, Божіею милостію патрі
архъ святаго града Іерусалима.

#

Содержаніе этой грамоты, равно какъ 
и твердость грамотоносца въ защитѣ ея 
подлинности, есть, можно сказать, един
ственная свѣтлая страница изъ мрачной 
лѣтописи участія Грековъ въ дѣлѣ 
патріарха Никона, участія, основаннаго 
большею частію на цѣляхъ корыстолю
бивыхъ, или на политической уклончи
в о ст ь  подъ явнымъ вліяніемъ выше- 
упомянутой теоріи, „ п р и с п о с о б л е н і я  
к ъ  о б с т о я т е л ь с т в а м ъ “, губящей Ви
зантію не со временемъ только влады
чества Турокъ (какъ несправедливо 
предполагаютъ мало знакомые съ цер
ковной исторіею Востока), а  со временъ 
гораздо отдаленнѣйшихъ: для сего сто
итъ внимательно изучить ту борьбу,ко
торая глухо велась въ теченіе всего 
Византійскаго періода и въ частности 
исторію Патріарховъ св. Іоанна Злато
устаго, Тарасій, И гнатія, Фотія, Нико
лаи Мистика и Арсенія.

Но возвратимся къ Саввѣ Дмитріе- 
ву. Объ его заключеніи, кромѣ соб
ственныхъ его писемъ, находимъ сви
дѣтельство и въ извѣстномъ посланія 
Святѣйшаго патріарха Никона къ Кон
стантинопольскому Патріарху Діонисію 
(въ 1G66 году), гдѣ, говоря о многихъ 
пострадавшихъ его ради, онъ упоми
наетъ въ числѣ ихъ и Савву Димитрі
ева: „принесый грамоты отъ Іеруса
лимскаго блаженнѣйшаго патріарха (Нек
тарій) Царскаго Величества въ пала- 
тѣхъ вверху заточенъ“. Савва Дмитріевъ 
справедливо жаловался Патріарху Нико- 
ну, что за него не кому попечаловатьси 
у Многолѣтнаго царя, а  самъ патріархъ 
въ то время не могъ ничѣмъ помочь ему, 
„развѣ своихъ смиренныхъ о немъ мо
литвъ ко Господу“, какъ самъ выразился.

Севастьянъ Дмитріевъ пробылъ въ 
заключеніи до самаго пріѣзда въ Моск
ву двухъ восточныхъ Патріарховъ (въ 
половинѣ 1666 года), что видно по ихъ 
письму къ Іерусалимскому Патріарху
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Нектарію изъ Москвы. „Еще же (пи
шутъ они)  и пришествіе наше бяше 
освобожденіе Нѣкое граиотоносца твоего 
С е в а с т ь я н а ,  его же едва иогохоиъ 
многими прошеньми и моленьми отъ 
царскаго гнѣва и заключенія свободна 
С отворити (ей. въ  припѣчаніи в ъ  сочи
ненію Субботина „Дѣло патріарха Ни
кона“, стр. 245).

Вѣроятно обнаруженіе тайной пере
писки Саввы Дмитріева съ святѣйшимъ 
патріархомъ Никономъ усилило на него 
гнѣвъ царя и бояръ; другой же осно
вательной причины къ сему въ  дошед
шихъ до насъ актахъ не видно.

Сообщаемая нынѣ въ  печать пере
писка заимствована нами изъ одного 
рукописнаго сборника Московскаго Пуб
личнаго Музея, изъ отдѣла рукописей, 
принадлежащихъ къ собранію покойна
го любителя и знатока Русской стари
ны В. М. Ундольскаго (.№ 415, л. 319— 
ЗВА); въ  */4 долю листа, писано Полу
уставомъ X V II вѣка, к ъ  сожалѣнію 
писцомъ весьма малограмотный^ а  по
топу съ нерѣдки ми ошибками въ соче
таніи словъ и  ихъ О к о н ч а н ія х ъ  и безъ 
всякихъ знаковъ препинанія, кромѣ то
чекъ. Впрочемъ, возстановить смыслъ 
испорченныхъ мѣстъ облегчаетъ то об
стоятельство, что въ отвѣтныхъ пись- 
иахъ патріарха сперва повторяются бук
вально важнѣйшія мѣста изъ писемъ къ 
нему того или другаго лица, и за тѣмъ 
уже слѣдуетъ отвѣтъ на нихъ. Это по
втореніе важнѣйшихъ мѣстъ переписки, 
кромѣ опыта въ  разборѣ темныхъ и 
испорченныхъ мѣстъ, пріобрѣтеннаго 
нами долговременнымъ и вниматель
нымъ изученіемъ старинныхъ актовъ 
вообще, дало намъ возможность возста
новить испорченный мѣстами смыслъ 
рѣчи въ подлинной рукописи; другаго 
же списка этой переписки доселѣ еще 
неизвѣстно.

А . Л —в.

Новый Іерусалимъ
12 Генваря 1873 года.

ПЕРЕПИСКА.

Святѣйшаго Никона патріарха съ Аѳана
сіемъ митрополитомъ Иконійскимъ въ 1655  

году.

I.

Первое письмо Аѳанасія митрополи
та Иконійскаго и Кападокійскаю къ 

Патріарху Никону.
Пресвятѣйшій и блаженный и пре

мудрый мой отче и патріархъ вели
каго града Москвы и всея Россіи, 
третійнадесять апостолъ и судья ве
ликія и малыя и бѣлыя Россіи, мой 
отче и Владыко, Господине, Господи
не Никоне. Блаженную твою душ у  
цѣлую и кланяюся, Преклоншеся на 
землю, руцѣ и нозѣ со смысломъ цѣ
лую моимъ Писаніемъ; молюся всесиль
ному Богу, да мя сподобитъ Видѣти 
Тѣлеснѣ тебе. Того ради нынѣ, слы
ша святое твое имя, веселюся. Еди
но, Владыко мой святый, къ міру при
шло, еже правды не любятъ, единой 
токмо лжи желаютъ. Мене послалъ 
братъ твой Константина гряда патрі
архъ ради миру съ боярами; указалъ 
имъ, что (онъ) мнѣ приказалъ. И та
ко Послаша мене Здѣ въ монастырь, 
а  людей моихъ Послаша въ Сибирь, 
а иныхъ не знаю Куды сослаша ’). 
Токмо благодарю Бога! Богъ станетъ 
Судити міру и Воздастъ имъ воздая
ніе, како Сотворяютъ: грамоты при
носятъ Гречане ложныя, только до
быто деньги. Тако тѣмъ вѣрятъ боя-

' )  Т а к ъ  к а к ъ  и з в ѣ т ъ  п а т р іа р х а  Діонисія 
на Аѳанасія, по просьбѣ Діонисія, долженъ 
былъ оставаться  т а  йв  о ю между нимъ и ц а 
ремъ, то Аѳанасій и не могъ знать, кто ис
тинный виновникъ его заточенія, а  потому 
приписывалъ его несправедливо однимъ боя
рамъ.
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ре и того любятъ, паче правды, а 
блаженству твоему, у  чащу слово Еван
гельское, не внимаютъ. Лишше Тру
ждаются лукаво: ни единъ патріархъ 
грамоты не дастъ имъ. Опять блажен
ство твое будетъ патріархъ Москов
скій; не будетъ иначе, и святыя твои 
молитвы да будутъ со мною. Послѣд
ній рабъ святительству твоему, ми
трополитъ Иконійскій и Кападокій- 
скій Аѳанасій.

Примѣч, (въ подлинной рукописи): 
Сей Аѳанасій присланъ отъ Цареград
скаго патріарха (Діонисія) съ грамо
ты къ Царскому Величеству и къ Па
тріарху Никону моляй (ихъ) о сми
реніи; грамоту что къ Патріарху Ни
кону отобрали, а его Аѳанасія со
слали въ Симоновъ монастырь, оттуду 
онъ Патріарху Никону сія писа.

ІІ.

Отвѣтъ Святѣйшаго патріарха Ни
кона па первое письмо къ нему Аѳа

насія митрополита Иконійскаго.
Никонъ, милостію Божіею патріархъ, 

преблаженнѣйшему новому Исповѣд
нику правды, Преосвященному Аѳа
насію Иконійскому и Кападокійско- 
му Митрополиту Радоватися!

Пріялъ твою грамоту и Цѣлова дѣ
ло рукъ твоихъ, яко самыя писав
шій и часто зрю, и прочитаю, и тѣмъ 
многую печаль свою погублю; Обаче 
прежде иныхъ нижда ми П и с а т и , да 
проститъ мя твое блаженство, яко не 
ускорихъ отвѣтъ Послати тебѣ за, Мно
гою моею скорбію тѣлесною. А яже 
пишетъ твое преблаженство: „моли- 
шися всесильному Богу, да тя  спо
добитъ Видѣти мя Тѣлеснѣ11, Грѣшни
ча лица Непросвѣщенна, ниже мо
гутъ  иныхъ Просвѣщати, но паче По
добало намъ взыс Ковати и Посѣщати

твое преблаженство, во узахъ Суща 
и въ заточеніи горькомъ, правды ра
ди, Господу заповѣдающу: въ темни
цѣ бѣхъ, и Пріидосте ко мнѣ. Обаче 
настоящія злобы ради ни къ заповѣ
ди время оставляетъ насъ Приходити, 
якоже Вѣси и С лы ш ати. Ино же что 
ти (реіци), по благому, не Вѣмъ, Свѣмъ 
бо самаго Бога Глаголюща о любви 
Сице: „ Больше сея любви никтоже 
имать, да кто душ у свою положитъ 
за други своя. Вы Друзи Мои есте, 
ащ е творите елико Заповѣдаю вамъ“. 
И кто можетъ мѣру Злостраданія тво
его поставити, елика слышимъ и ра
зумѣемъ, ащ е самъ Господь свидѣ
тельствуетъ, яко больше сея любви 
нѣсть еже Положити душ а своя за 
други своя, и дѣянія ради заповѣди, 
другъ Божій еси, аще совершишь. Се
го ради присно за повѣдаетъ Спасъ, 
глаголя: „нѣсть рабъ болій Господа 
своего; ащ е Мене Изгнаша, и васъ иж- 
денутъ; ащ е слово Мое Соблюдоша, и 
ваше соблюдутъи. И верховный Апос
толъ Петръ пишетъ: „Зане и Хрис
тосъ Пострада по насъ, намъ Оставль 
образъ, да послѣдуемъ стопамъ Его“ 
и прочая, и паки рече: „Христу, убо 
П острадаш а за ны плотію, и вы въ 
туж е мысль вооружитеся“. И боже
ственный Апостолъ учитъ, глаголя: 
„Терпѣніемъ да Течемъ на предлежа- 
щій намъ подвигъ, Взирающе на На
чальника вѣры и на Совершителя Іи
суса, Иже вмѣсто предлежаіція радо
сти Претерпѣ крестъ, о срамотѣ ве 
радивъ,одесную престола Божія сѣде“. 
И Коринѳяиомъ пишетъ: „Тѣмже бла
говоли) въ немощѣхъ, въ досаждені- 
ихъ, въ бѣдахъ, І і. Изгнаніихъ, въ 
Тѣснотахъ, по Христѣ“. Но что из
гнаннымъ и злоетрнждущимъ, запо
вѣди ради Христовы, готовится, ка
ковое воздаяніе, Послуша» самаго Го
спода: „блажени бо, рече, Изгнани прав-
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ды ради, яко тѣхъ есть царство не
бесное11; и ни едино царство небесное, 
просто Обѣща, но и мзду Многу, По
слѣдуя глаголетъ: „блажени есте, ег
да поносятъ вамъ и ижденутъ вы и 
рекутъ всякъ золъ глаголъ на вы 
іжуще, имени Моего ради. Радуйте
ся и веселитеся, яко мзда ваша Мно
га на Небесѣхъ“. Мы же, апостольски 
Послѣдуя, молимъ твое преблажен- 
ство, не Отложити убо дерзновенія 
твоего, еже имать мздовоздаяніе ве
лико: терпѣнія бо имаши Потребу, да 
волю Божію соверша, Пріимеши обѣ
щаніе, его же Обѣща Богъ любящимъ 
его; а яже Глаголеши: „яко правды 
не любятъ“: не токмо сами не любятъ, 
но и любящихъ ненавидятъ и гонятъ. 
Обаче имъ Христосъ сказалъ: „Тако 
бо и прежде васъ Изгнаша пророки“. 
А о Людѣхъ печалуеш ися: „Овыхъ въ 
Сибирь сослаша, Овыхъ не Вѣси Ку
ды сослаша“: не скорби, брате, бла
годаря Бога, ибо ни единѣхъ твоихъ, 
насъ ради, умучиш а много зѣло, ихъ 
же число намъ не Вѣдомо, елико по 
отшествіи нашемъ разослано и муче- 
во на смерть. И по нынѣ иные му- 
чатся въ дальнихъ странахъ, іерей 
и діаконы, Монаси и мирстіи съ же- 
нами и дѣтьми, всякими нуждами. 
Обаче ни единъ отъ нихъ Избудетъ 
отъ суда Божія: станутъ, по писан
ному, предъ лицемъ оскорбившихъ въ 
день судный, въ дерзновеніи мнозѣ, 
а прочее. Не Печалуй, брате, благое 
творя, но постражди, яко добръ воинъ 
Христовъ; послушай пророка Божія, 
блажаща тя: блажени або, рече, Ходя
щій въ заповѣдѣхъ Ёго, и паки: бла
женъ мужъ бояйся Господа, въ запо- 
вЬдѣхъ Его Восхощетъ зѣло; сильно 
на земли будетъ сѣмя его.

III.

Второе письмо Аѳанасія митрополи
та Иконійскаго къ святѣйгисму Ни

кону Патріарху.
Пресвятѣйшему и премудрѣйшему 

и блаженному отцу и Патріарху Мо
сковскому и всея Россіи, господину, 
господину Никону, Радоватися и во 
Христѣ цѣлую святую твою десницу 
и Священно облобызаю.

Объ томъ желаю и вѣдаю божест
венное пресвятительство твое, Влады
ко святый, слышащи святое твое имя 
и Неизреченную милость пришель
цамъ, яко ихъ любишь и одѣваешь, 
яко отецъ и чадолюбивый, и будетъ 
тебѣ заплата отъ Господа во Царст
віи небесномъ, егда услышатъ бла
женный гласъ Господа Глаголющіи.' 
П р іи д и т е  благословеніи Отца Моего, 
Н а с л ѣ д у й т е  уготованное царство не
бесное отъ сложенія міра. Также про
рокъ Давидъ глаголетъ: весь день да
етъ праведный и милуетъ, и сѣмя его 
во благословеніи будетъ. Премудрый 
мой Отче! Нечестиваго Лихарида ложъ 
совершилася, по Словесѣхъ Преблажен
наго брата твоего: прислалъ писаніе 
и отлучилъ его и проклялъ яко па- 
пежника и злаго человѣка, глаголетъ—  
Лживаго 2); другое: бывъ въ Царег- 
радѣ Сихурскій 3J и гнавъ его Кон-

2) Здѣсь разумѣется, к а к ъ  замѣчено выше 
нами, отзы въ  о Паисій  Газовомъ Константи
нопольскаго п. Діонисія въ  отвѣтномъ посла
ніи къ царю, на его грамоту, посланную въ 
Ц арьградъ  съ  монахомъ Саввой».

а) Мы полагаемъ, что здѣсь Аѳанасій разу
мѣетъ извѣстнаго Іеродіакона Мелетія, дру
га и земляка Лигаридова, который могъ на
зываться Сихурскимъ (или Сеоурскимъ) отъ  
роднаго своего города Се«оріи (на нути отъ  
ІСаііФы въ Н азар етъ) ,  посланнаго вторично 
на Востокъ для приглашенія  на соборъ Па
тр іарховъ :  [ерусалимскаго, А нтіохійскаго и 
Александрійскаго (а  къ  Константииоподь-
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стантинопольсній, да посадитъ его въ 
каторги, и не знаю Куды уш елъ. Ны
нѣ стали слѣпы вси; едина ми (отра
да) слыш авъ, (яко) воспріемникъ мой 
ѣдетъ (сюда); тогда воспишу о всемъ 
святительству твоему, и той несетъ 
грамоты ко мнѣ. Токмо молюся, не 
забуди мене въ тайны хъ твоихъ мо
литвахъ; Молися Богу за пасъ, Зане
же печаль моя есть великая и Растор
же ина, и желаю правду, о чемъ есть 
мнѣ приказано, и Стражду Здѣ во чу
жей земли, и о разореніи моемъ не 
печалую, но едино токмо о Людѣхъ 
моихъ Стражду, яко страдпльникъ Ев
стафій 4): единъ взялъ Супружницу 
его, и волкъ взялъ едино чадо его, и 
медвѣдь другое, и о томъ не Сѣтова, 
токмо въ Бозѣ веселился въ нуждахъ 
своихъ; такожде и азъ убогій и рабъ 
святительству твоему имѣю святое 
писаніе твое, еже еси прислалъ и чи- 
таючи веселюся и пресвятительства 
твоего благословеніе ди будетъ со 
мною. 1665 году, мѣсяца Іун ія  въ 29 
день. Послѣдній рабъ скятѣйшеству 
твоему митрополитъ Иконійскій и 
Кападокійскій А ѳанасій.

IV.

Отвѣтъ Святѣйшаго патріарха Ни
кона на второе письмо Аѳанасія ми

трополита Иконійскаго.
Никонъ, милостію Божіею патріа рхъ, 

всеблаженнѣйшему Аѳанасію, М и тр о 
политу благодать и милость и миръ 
отъ Бога Отца и Господа нашего Іи
суса Христа!

Грамоты твои второе писанныя къ 
намъ проч техъ, выразумѣхъ добрѣ и

оному, пи вышесказанному, посланъ быдъ съ 
таким ъ  же првглаші ніемъ н съ вопросами о 
подлинности «отвѣтовъ« монахъ  Савва- 
Грекъ).

4)  Св. Евстафій Плакида.

благослови благословлю  твое пребла- 
женство, якоже не ту н е  имя на себѣ 
Носиши безсмертія, но дѣло и произ
воленіе достойно зван ію  Дѣеши, да при
ложитъ ти Господь древняго Финееса 
ревность на беззаконно блудившаго 
Л ихарида, и Пріимеши мечь духовный, 
прободеш и Лукавое сердце и Смыш
леніе, и Сбудется реченное во псал- 
м ѣхъ: „и ста Ф инеесъ и угоди, и Прес
т а  сѣчь, и Вмѣнися ему въ  правду ві 
родъ и родъ до вѣ ка“ . П иш етъ твое 
преблаженство, „яко нечестиваго Ли
харида ложъ соверш илася, по Слове
сѣхъ  преблаж еннѣйш аго б рата  наше
го, и прислалъ п исан іе и отлучилъ 
его и проклялъ, яко пгіпежника и зла
го человѣ ка.“ По правдѣ бр ать  нашъ 
сотвори тому; Обаче святая  Церковь 
вопіетъ и глаголетъ  непрестанно: „про- 
кляти Уклоняющійся отъ  заповѣдей 
Т воихъ .“ Той же злой человѣкъ Ли- 
харидъ Ничтоже мысли когда что ли
бо отъ заповѣдей добро Сотворити, ио 
присно/М ы слитъ, како человѣкомъ, а 
не Б огу  У г о д и т и , ему же, по писан
ному во псалм ѣхъ, „Разсыплетъ Гос
подь Б огъ  кости, яко человѣкоугодви- 
к у .“ И паки  пиш еш ь другое: бывъ 
въ  Ц ареградѣ  С ихурскій  и гн авъ  его 
К онстантинопольскій, да посадитъ его 
въ каторги , и онъ уш елъ ; и нынѣ 
стали  всѣ слѣпы , Господу Глаголю
щ у: „Ничтоже Покровено еже не От
кры ется и тайно еже не разумѣется; 
зане елико рѣстс во тьм ѣ, во свѣтъ 
Услыш ится и еже ко у х у  Глаголасте, 
проповѣдится на Кровѣхъ“ . Колико въ 
Седмь лѣ тъ  борю тъ мя т іи  Лукавіи Че
ловѣцы  и Глаголю тъ вое ложное и не 
возмогаю тъ, яко Господь П о б о р а е т ъ  по 
насъ. И ещ е возвѣ щ аетъ  намъ орс- 
блаженство твое, яко воспріемникъ 
твой ѣдетъ и тогда воспиш ешь ванъ; 
добрѣ Сотвориши, ащ е Возвѣстиши. 
Е щ е пиш емъ твоему П р ебл аж ен ъ ?:
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інигу, ея же хотѣлъ еси Послати ванъ 
о судѣ Архіерейскомъ, да пришле
шь Имѣхомъ ю прежде, иже подари 
■а на Москвѣ святый человѣкъ Дю
ж ій  Ахридскаго архіепископа, по 
отшествіи уже моемъ съ Москвы; Ос
тавихъ ю ва Москвѣ съ прочими кни
га и богатствъ^ и по царскому ука- 
>; бояре, замки разбивъ, всё еже год
но Поимали, и тую книгу взяли же, и 
ве Вѣмъ, гдѣ есть нынѣ. А еже бы 
вамъ не З а б ы т и  въ тайныхъ своихъ 
молитвахъ, ей, со всею братіею Мо
лися Богу о твоемъ преблаженствѣ. 
И еще же пишетъ твое Преблажен
и е ,  яко печаль твоя есть великая 
расторженная *), и  желаешь правду, 
о чемъ тебѣ приказано. Аще ли есть 
приказано ти, и ве измѣняй; ей, Бо
жіа заповѣдь повелѣваетъ ти, глаго
ля: слушаяй васъ, и  Мене слушаетъ 
■ прочее. Но постражди, яко добръ 
воинъ Христовъ. Жалишися же, яко 
страждеши въ чужей земли: Господня 
есть земля и исполненіе ея; боже
ственный Апостолъ глаголетъ: не Има
мы Здѣ Пребывающаго града, но гря- 
цущаго взыскуемъ, и Самъ Господь 
глаголетъ: Лиси язвины имутъ, и пти
цы небесныя гнѣзда, Сынъ же чело
вѣческій не имать гдѣ главы подкле
йки. Приточникъ глаголетъ: чадо, 
аще приступаеши Работати Господе
ви, у Готови душу свою во искушеніе.. 
И ты, брате, благое творя не стужай: 
упованіе уповающаго на Бога не по
срамитъ, Господу свидѣтельству гощу: 
по вѣрѣ твоей буди тебѣ. И паки индѣ 
Пашетъ: вѣрова Авраамъ Богу, и Вмѣ
нися ему въ правду, другъ Божій наре- 
чеся, и аще вѣруеши, яко силенъ есть 
Спаситель Господь, по писанному во 
асалмѣхъ: Многи скорби праведнымъ, 
а отъ всѣхъ ихъ избавитъ я Господь;

*) То-есть равдирающая душу.

хранитъ Господь вся кости ихъ, и ни 
едина отъ нихъ Сокрушится. Здравъ 
буди, о брате, и не пренемогай о на
казаніи Господни, ниже ослабѣй отъ 
него, его же бо любитъ Господь, на
казуетъ; поучайся присно Іовлево вѣ
щ ать Господь даде, Господь и взя, и 
Молися и о насъ, во еже спастися намъ. 
Писано въ Воскресенскомъ монастырѣ.

ПЕРЕПИСКА

Святѣйшаго Никона патріарха Московска
го и всея Россіи съ грамотоносцемъ Іеру
салимскаго патріарха Нектарія Севастья- 
ноиъ или Саввой» Дмитріевымъ 1655 г. 

и 1666 годовъ.
1.

Первое письмо Саввы Дмитріева къ 
Патріарху Никону.

Владыко мой! Аще позовутъ тя, Прі
иди на соборъ; Пріиди, не сотвори ина
ко и обезчестивъ нашъ святый соборъ, 
того ради не Ино добро. Тако мнѣ есть 
приказано отвѣтъ Дати; того ради По
вѣмъ: вадѣюся на Бога, яко не имутъ 
найти никакого Порока, во всемъ сви
дѣтельство твое премудро,и благоче
стиво; и что какой порокъ хотятъ най
ти? Рекутъ, что оставилъ еси пре
столъ твой и отшелъ еси, и то нѣсть 
рѣчь: Занеже когда архіерей оставитъ 
престолъ свой и отъидетъ въ чужое 
мѣсто, то есть зло, добрѣ знаетъ (сіе) 
и святительство твое. Ты же и сошелъ 
еси съ Москвы, не пошелъ еси въ чу
жой міръ, но Такоже въ престолѣ сво
емъ еси, и не имутъ учинити о семъ 
ни единаго же слова въ соборѣ. И о 
томъ молюся пресвятительству твое
му: едино о семъ часѣ не объяви, да 
ве речеши, како ти послалъ блажан- 
ный грамоту, и задержали её вверху 
бояре, и Объявится дѣло, что услы-
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шалъ еси отъ мене, и мнѣ лихо Со
творятъ. Едино Пріимеши, да пріидеши 
Веліимъ смиреніемъ, и буди, яко не 
знаешь ничего и небоязненъ, Занеже 
не имутъ тебѣ учинити Ничтоже. Мо
люся и премолюся святительству тво
ему, пишу въ Господѣ, честный отче, 
здравствуй! Не забуди насъ Писані
емъ твоимъ божественвымъ Отписати. 
Смиренный рабъ твоему святительству 
Савва нѣкогда Димитріевъ, къ тебѣ 
припадаючи, сотворяю метаніе, на Ко
лѣнѣхъ кланяюся, да мя простишь, 
Владыко, за мое малое писаніе, что 
есть вскорѣ, отъ Моея многія смуты; 
умъ мой нѣсть со мною, и да имѣю 
прощеніе. Владыко мой пресвятѣйшій, 
отъ мене сына пріими малѣйшее По
минаніе, что посылаю съ симъ дру
гомъ: у б р у с д о в ъ  пятнадесять ма
лыхъ и гребень и единъ платокъ съ 
золотомъ и немного седмоногихъ ( Р а 
ковъ?). И прости мене Бога ради, за
не Подобало и лучше того Почтити 
блаженство твое о всемъ, да не Вѣмъ 
чт0 дѣлать, яко же самъ гдѣ въ за
точеніи, не имамъ Промысленника. 
Едино какъ дастъ Господь Богъ, и бу
детъ по воли твоей. И яко пріидеши 
Здѣ, будемъ творити подобную честь, 
и да имамъ прощеніе, за что свидѣ
тель есть мнѣ Господь Богъ. Умъ мой 
нѣсть со мною отъ множества печали 
моей, о которой ве могу и Писати. 
Господь знаетъ сердце мое, памятую- 
чи, какъ ты я слогни, и другое, что и 
адѣ пришедъ и сижу Толикое время 
запертъ, имѣю Толикъ убытокъ и ни 
о какомъ дѣлѣ разсмотряти невозмож
но: толико скорбь моя, и не имамъ 
что Глаголати, и святыя твоя молит
вы да будутъ со мною. Пишу во Гос
подѣ, пресвятѣйшій мой отче.

ІІ.

Второе письмо Саввы Дмитріева Свя
тѣйшему Патріарху Никону.

Пречестнѣйшій и Богомъ почтен
ный и словеснѣйшій и П р е м у д р ѣ й ш ій  
и Богомъ избранный, равпоапостоле 
и всѣмъ Разумнымъ Цвѣте, звѣзда ви
димая, свѣтящ ая надъ вами, мой го
сударю и отче, Господине, Господине 
Никоне!

Святительству твоему колѣна Пре
клонь, кланяюся и святую твою дес
ницу цѣлую, моляся въ Троицѣ вѣ- 
ваемому Богу, да здравствуеши въ 
Бозѣ, высочайшее твое пресвятитель- 
ство сугубо предъ Богомъ положивъ, 
пресвятѣйшій чинъ во утвержденіе 
блага соборной и великой апостоль- 
стѣй церкви Христовы и всѣхъ пра
вославныхъ Христіанъ; мнѣ же по
слѣднему рабу твоему въ похвалу в 
веселіе. Едино *), Владыко мой святѣй
шій, Вѣдомо буди твоему пресвяти- 
тельству: книгу твою пріялъ и пи
санное въ ней Божіимъ изволеніемъ 
добрѣ Разумѣхъ и Услышахъ доброе 
здравіе вашего пресвятительства, 
всею душею прославихъ въ Троицѣ 
пѣваемаго Бога и Госпожу вашу 
Пречистую Богородицу, всегдашній 
покровъ, Сохраняющій твое святитель
ство, ради прибытку и похвалы ва
шему роду. Едино, святѣйшій мой 
Владыко, изволь знати и про мева 
неразумнаго и послѣдняго раба тво
его: во здравіи бо добрѣ есмы до ны
нѣ, а  Заутра Богъ вѣсть; едино мо
люся и премолюся твоему Пресияти- 
тельству, да не забудешь послѣднее 
имя мое въ молитвахъ и въ молені
яхъ, за что скорбь есть Злый органъ

*) Едино употреблялось въ  смыслѣ тепе
решняго однако. Л. Б.
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душевныхъ грѣховъ, и пемного смыш- 
ляю о тома., Знаючи божественную 
проповѣдь намъ глаголющую: Аще ли 
Х ощ ете Послѣдовати Мнѣ, предадите 
имѣнія ваша, и дадите въ милостыню. 
Возвратися и иди въ слѣдъ Мене. Та
ко же и азъ грѣшный Стражду, ради 
грѣховъ моихъ, есмь въ таковѣмъ бе
зуміи; едино, ни тѣмъ что гонюся, 
по иже отъ Бога постизающимъ, Ко
лико имать человѣка, отъ Вышняго 
Промысла разумѣнія. Едино Вседер
житель Богъ всѣхъ, взявъ персть, 
создавъ человѣка и сотворилъ отъ че
тырехъ стихій: земли, воды, воздуха 
и огня; и ащ е іп> будетъ едины отъ 
четырехъ, живъ быти не имать. Тако 
и про сіе дѣло видится; не мысли 
себѣ святительство твое о семъ дѣ
лѣ: аще ли Пріидетъ утвержденіе не
бесное низко, никто же не будетъ *), 
и не положи па своемъ умѣ. Дай пре- 
нудрому вину, и Премудрѣе будетъ. Ра
ди скораго писа нія поспѣхпаю рѣчь мою, 
за что меня призывали единова и дваж
ды на судъ, и нынѣ во третій, и н а д о б -  
ио не О т р е щ и с я , ло пойти съ великою 
радостію, Занеже тако отъ патріарха 
имѣю заповѣдь. И тако видимъ, яко за
повѣди ихъ подобаетъ творити, и м н ю , 
яко отечески праведникъ поучаетъ 
н асъ , и другое: за тайности други и 
сказываетъ намъ, что всегда будетъ 
неразуміе въ Л ю д ѣ х ъ  и безсовѣтіе, и та
ко во многихъ оболгающися (обольща- 
ющихся?)словомъ припадаютъ Н е д р у 
ги во многомъ трудѣ, и есть лукавство 
и пе добро. Хотѣлъ еще Писати тебѣ 
за Б икона патріарха Московскаго во 
сколько главахъ есть вина его, да От
лучатъ Никона, которыхъ главъ есть 
тридесять, отъ нихъ же Д в а д е с я т ь  двѣ

*) Перифразъ святоотсчсского слова: «аще 
и небо солннется съ землею, смиренный не 
Убоится сего».

имѣю написаны въ семъ часу и дру
гія, аще Богъ мнѣ сподобитъ Перепи
шу и пошлю во множество (вкупѣ); 
который любя ти, едино прислалъ 
былъ. Есть не великій подарокъ пре- 
святительству твоему во время и не 
имѣлъ извѣщенія, аще пріялъ еси 
или ни; имѣю желаніе смиренно, аще 
еси пріялъ, да ми извѣстиши о всѣхъ 
со Димитріемъ и многолѣтствую. 1665 
году мѣсяца Іунія 1-го числа. Не 
остави мене Писаніемъ твоимъ, боже
ственный и милостивый мужъ. Сми
ренный и послѣдній рабъ святитель- 
ству твоему Савва Димитріевъ, уче
никъ и Апостоламъ верховнымъ и 
Евангелистамъ всегда въ послуша
ніи сый, поклонъ сотворяю.

III.

Отвѣтъ Святѣйшаго патріарха Ни
кона на второе письмо къ нему 

Саввы Дмитріева.
Никонъ, Божіею милостію патріархъ, 

чаду нашему Саввѣ благодать и ми
лость и миръ отъ Бога Отца и Гос
пода нашего Іисуса Христа. Вторую 
грамоту твою принялъ и выразумѣлъ 
добрѣ, и почудихся сладости Словесъ 
твоихъ; словеса твои суть, яко Сира
ха сладвоглаголиваго, и Славлю Гос
пода Бога, яко еси добрѣ здравству- 
еши всегда и иа М н ога  времена. А 
о нихъ же скорбиши, Господине, Упо
вай иа Бога и ве премогай о нака
заніи Господни; Нѣси Іова богатшій 
былъ, иже внезапу лишенъ всѣхъ 
своихъ благъ, и не до сего, но Мно
жае, и по сихъ безпокровіе, отъ жены 
и отъ Друговъ поношеніе и Укореніе 
и во всѣхъ сихъ не Согрѣши Іовъ 
ни во устну своею, якоже пишетъ, 
но присно глагола: „Господь даде, Го
сподь и взя, нагъ Изыдохъ отъ чрева
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Матере своея, Н а г ъ  и отъиду“ , и индѣ: 
^Ничтоже внесохомъ въ  м іръ  сей; Явѣ, 
яко ни взнести что можемъ“. Помыс
ли же и во Е ван гел ьски х ъ  Притчахъ 
о богатомъ и убозѣмъ Л азарѣ , кто 
вѣн чан ъ  бысть, и кто осудися, и о 
ж елавш емъ разорити  ж итницы  своя 
м еньш ія и больш ія Создати, да собе
ретъ  т у  милосты ня своя и б лагая  
своя, и что бысть ем у божественный 
отвѣтъ: Безум не, въ  сію  нощ ь душ у 
твою Отъимутъ отъ тебѣ; а  яж е Уго
това, кому будетъ? Б л аго  же творя, 
не стуж ей : что бо пользуетъ  человѣ
к а , Пріобрѣте м іръ весь, себѣ же по- 
гу б и х ъ  или отщ етивъ и прочее. П и
сано есть: чадо, ащ е  п риступаеш и  
Р аботати  Господеви, уготови  душ у 
свою во и скуш ен іе , и Господь гла
голетъ: а щ е  кто Хощетъ по М нѣ идти, 
да отверж етъ себѣ и возметъ крестъ 
свой и по Мнѣ Грядетъ. П иш еш и, 
праведниче, яко призы вали тебѣ еди- 
нова и дважды н а судъ и ны нѣ въ 
третіе , и надобно не Отрещися, но 
пойти съ  великою  радостію , зане т а 
ко отъ п а т р іа р х а  имѣю заповѣдь; и 
тако  видиш ь, яко заповѣди и х ъ  по
добаетъ творити . Е й , подобаетъ, яко 
сам аго  Б о га  заповѣдь повелѣваетъ: 
сл у ш аяй  бо васъ , рече, М ене сл у ш а
етъ  и отметаяйся васъ Мене отме- 
т а е т с я . И паки  пиш етъ: яко ещ е 
поучаю тъ  тя , и другое: за  тайности  
други  и  сказы ваю тъ  тебѣ, что всегда 
будетъ  неразум іе въ Людѣхъ и без- 
совѣтіе, и тако  во многихъ оболгаю - 
щ ихся .(оболы цаю щ ихся?) словомъ 
припадаю тъ Недруги во многомъ 
трудѣ  и есть лукавство. Б лагодат
ное чувство, разум ъ  и иѣ еш и, елико 
добро и елико зло да р а з с у ж д а е т ъ  
зан е не имать В с я к о  дѣло и слово под
виги у ти ся  отъ  человѣка, прежде да
же не вы разум ѣ , ибо и безсловесніи 
скотове Смертоносныхъ бы лій не вн у

шаютъ, злая же оставляю тъ, ащ е и 
гладніи суть. А яже на насъ писан
ныя вины ложныя, аще имаши, при
ш л и .  Слышахъ о т ъ  п о с л а  с в о е г о ,  я к о  
зѣло оскорбился еси о Дарѣхъ; елико 
прислалъ ми, и елико писано в ъ  гра
мотѣ твоей пріялъ есмь любя тя, аще 
и не хотя; не писалъ же есмь, яко 
въ грамотахъ наш ихъ не удобно есть 
П и с а т и ,  но наказалъ съ посломъ сво
имъ. И Слышахъ, яко Вельми печа- 
луеш и, почудихся твоему малодушію, 
яко чрезъ заповѣдь творя болыпи 
смертно (согрѣшаемъ), заповѣди пп- 
велѣвающей: Просящему у тебѣ дай, 
и паки: егда Сотвориши милостыню, 
да не увѣсть Шуйца твоя что творитъ 
деснипа твоя; и паки: алченъ бѣхъ 
и Накормисте мя, Жажденъ и Напои
сте мя, страненъ и Введосте мя, Нагъ 
и Одѣясте мя, и паки: егда С о т в о р и ш и  
обѣдъ или Вечерю, не зови сродникъ 
своихъ и богатыхъ, егда и тіи та
кожде воззовутъ тя, и не будетъ ти 
воздаяніе; но зови нищихъ и мало- 
мощныхъ, и блаженъ будеши, возда- 
но же ти будетъ во Царствіи небес
номъ. И паки: аще и въ заемъ дае
те отъ нихъ же чаяте Воспріяти, Кая 
вамъ благодать есть; ибо и  Грѣшни
цы Грѣшникомъ Взаимъ даваютъ, ди 
дарованная Воспріимутъ. Ты же, ра
бе Божій, на что ко мнѣ дарове по- 
сылаеши, грубому и нечестивому и 
Любочестія взыскуя себѣ С окруш аетъ 
Божія заповѣдь повелѣваетъ: благо
творите и Взаимъ дайте, Ничесоже Ча
юще, и будетъ мзда наша М н о га , и 
будете С ы н о в е  (Вышняго). Или воз
даяніе отъ мене смиреннаго ищешн, 
а не отъ Bora? То Н и к а к о  восхотѣлъ 
Пріяти, и тебѣ оскорбити, ибо Пав
ловъ есмь ученикъ и п о д р а ж а т е л ь :  
руцѣ мои послужиста мнѣ и с у щ и м ъ  
со мною. Индѣ есть писано: с в о и м и  
уроки Доволитися, ибо благодать Но-
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жія питаетъ во С в я т ѣ й  обители нашей 
ве ивѣе тысячи человѣкъ, развѣ 
странныхъ и нищихъ братій; питае- 
ми есмы во всякомъ довольствѣ безъ 
нужды и ни отъ кого просимъ или 
прииимаемъ, развѣ дающаго пищу 
алчущимъ, отъ единаго Бога.

IV.

Третье письмо Саввы Дмитріева къ 
Святѣйшему П ат ріарху Никону.
Пречестнѣйшему и словеснѣйшему 

и премудрѣйшему нашему государю 
и Владыцѣ господину, господину Ни- 
вону, колѣна Преклонь, поклоненіе 
низко Творю и святыя руки и ноги 
цѣлую. По подобію Сущую книгу прі
явъ, Разумѣхъ всё и , слышащи про 
твое здравіе доброе, С л а в л ю  въ Тро
ицѣ поклоняемаго Бога, да с о х р а н и т ъ  
вышши всѣхъ о т ъ  нужды и  скорби, 
въ пользу многихъ и во хвалу на
шему роду. И якоже услышавъ доб
родѣтели, к о т о р ы я  Сподобилъ тебѣ 
Господь Богъ, и славилъ Вседержите
ля Бога; такожде да дастъ всеблагій 
Богъ С н и т и с я  и купно Глаголати, яко
же И з в о л и т ъ  Богъ святый, а о семъ 
часѣ Богъ видитъ всякое сердце. И 
пишетъ намъ о Іовѣ, яко скорби то
го быша многія. По И с т и н н ѣ  рабу 
твоему и сихъ немало; аще же Доб
родѣтельства того и благодати не имѣ 
ли есмы, но яко Нищіи люди и По
лоненика съ Н е в е л и к и м ъ  имѣніемъ 
жили есмы, якоже и той со многимъ. 
Токмо что имамъ Глаголати? Слава Бо
гу! Оный погубихъ богатство свое, 
и имѣнія в с я  и дѣтей своихъ, и битъ 
и оскорбленъ бысть: такожде и мы 
разлучихомся отъ дома своего, и отъ 
жены, и отъ дѣтей своихъ, паче же 
и биты и Озлоблени быхомъ, еще же 
и окованы, понеже сталъ третьяго дня

предъ великимъ Государемъ, и  то по- 
страдахомъ, во слава Богу! Токмо мо
люся Богу. А что писалъ еси къ намъ 
небольшаго (ради) поминка, ч т 0  б ы 
ло послали, противу дара, не благо- 
говолитъ Богъ, еже б ы  т а к о й  р ѣ ч и  
изыти изъ устъ моихъ; лгалъ ( Л а я л ъ )?  
ли чего посланникомъ твоимъ, и да 
проститъ меня Богъ, понеже глаго
летъ и Апостолъ Павелъ во главѣ 
15-ой къ Коринѳянамъ: „бесѣды злы 
т а я т ъ  обычаи влаги, и не подобно 
есть, да вѣрятъ словесѣмъ М л а д ы х ъ  
всегда Мудріи мужіи“. А о статіяхъ 
Онѣхъ: не готово, и яко способлю 
пришлю, и молюся Богу, да сохра
нитъ святительство твое въ мирѣ на 
М н о га  лѣта, аминь. Не остави насъ 
грамотами своими ради Бога, мило
стивый отче. Савва Дмиріевъ к л а н я 
юся и низко въ покаяніи Колѣнопо
клоненіе Творю низко до земли и свя
тую твою десницу цѣлую. 1665 года 
Іуній 14-го дня.

V.

Отвѣтъ на третье письмо Саввы 
Дмитріева Святѣйшаго патріарха 

Никона.
Никонъ, милостію Божіею патрі

архъ, рабу Божію и нашему в о  С в я 
тѣмъ Дусѣ чаду Саввѣ благодать и 
миръ отъ Бога Отца и Господа на
шего Іисуса Христа; и молюся Гос
поду Богу, да сохранитъ тя Гос
подь Богъ вышши всѣхъ отъ всякія 
нужды и скорби, во славу и похва
лу святыя Троицы, и во упованіе 
в ъ  пользу многимъ злостраждущимъ 
правды ради. Пишетъ твое пребла
женство: „да дастъ Богъ Снитися и 
купно Глаголати“. Желаю и прежелаю 
и м о л ю  Бога, дабы честніи Нози твои 
злострадавшія цѣловалъ; прости ми,
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Вселюбезный вашъ чадо, яко много 
та опечалихъ, Первѣе всего Писані
емъ; ей, много и сего мученія твоего, 
но не Вѣмъ, что Сотворити, дабы поль- 
зовалъ тя, развѣе смиренныхъ своихъ 
молитвъ. Дары же твоя посланные 
бъ намъ да приметъ Господь Богъ, 
якоже пріятъ Авелевы дары, Ноево 
Всеплодіе, Моисеова мирная, и да Воз
дастъ ти богатыми своими небесными 
дары: вмѣсто временныхъ вѣчная, 
вмѣсто тлѣнныхъ Нетлѣнная. Здравъ 
буди и о наказаніи Господни не изне
могая; писано есть, не попустить Гос
подь паче еже подобаетъ Искуситися, 
даеть бо, рече, Господь со искушені
емъ Изводство Немощи нашей. Писа
на въ Воскресенскомъ монастырѣ 1665 
году Августа въ І І  день.

VI.

Письмо Святѣйшаго патріарха Ни
кона къ Саввѣ Дмитріеву.

Никонъ, милостію Божіею патрі
архъ, во Святѣмъ Дусѣ чаду нашему 
Саввѣ, благодать, милость и миръ отъ 
Бога Отца и Господа нашего Іисуса 
Христа! Аще восхощеши Вѣдати о 
насъ, и се живы есмы; едино болѣз- 
нуемъ, яко много время прешло еже 
не слышали есми о твоемъ здравіи, 
и се нынѣ послали есми нарочно съ 
малою сею грамотою нашею, да вѣ
мы, како пребываеши, что дѣется надъ 
тобою, и о прочіихъ Мѣстѣхъ.

VII.

Четвертое письмо Саввы Дмитріева 
къ Святѣйшему Патріарху Пикону 
въ отвѣтъ на ею вышеприведенное 

письмо.
Всесвятѣйшій, богословнѣйшій, и 

Богомъ почтенный и Богомъ научен

ный, равноапостоле, всякаго разума 
цвѣтъ, звѣзда свѣтлая сіяющи отъ Вос
тока, и м н ѣ  государь и Владыко, Гос
подине, Господине, Господине Никопе! 
Всесвятительствѵ твоему колѣна пре
клоняя), кланяюся и цѣлую святыя ру
ки и ноги, моля Христа истиннаго Бо
га  нашего, да здравствуеши присно 
и твердо пресвятительство твое, по 
Божественному твоему и с в я т о м у  на
чертанію въ проходящія многія, бла
г ія  лѣта, ко у т в е р ж д е н ію  Соборныя 
великія Церкве Христа Бога нашего 
Христіаномъ, мнѣ же п о с л ѣ д н е м у  и 
смиренному рабу въ похвалу и ра
дость. Токмо, Владыко мой, изволить 
Вѣдати и о насъ: во здравіи пребы- 
бываемъ, благодатію Христовою; еди
но еще въ первыхъ Напастѣхъ обрѣ
таемся, больше не могу обрѣсти ни 
отъ кого м и л о с т и ,  да Сотворитъ Моле« 
ніе ко многолѣтному царю о осво
божденіи моемъ. Да Обрящутъ отъ Бо
га ( в о з д а я н іе )  злые люди и С м у тн и 
к ъ  кто суть; ради того, что лихихъ 
людей и смутниковъ вси боятся, яко
же и пророкъ Давидъ великимъ гла
с о м ъ  В о с п ѣ в а е т ъ  и глаголетъ п с а л о м ъ : 
Господи, избави мя отъ клеветы чело
вѣческія, и С о х р а н ю  з а п о в ѣ д и  твоя и 
прочая. Когда онъ пророкъ и свя
тый царь Моляшеся въ Троицѣ пѣва- 
емому Богу, да его и з б а в и т ъ  отъ 
злыхъ человѣкъ и отъ клеветы ихъ, 
какоже азъ с м и р е н н ы й  и послѣдній 
(имамъ) еже не боятися Сопротивна- 
ковъ своихъ? Едино Глаголю: изми мя, 
Господи, отъ человѣка Лукава, и отъ 
мужа неправедна избави мя, и про
чая, и предаю ихъ страшному Судіи, 
да судитъ ихъ въ день судный, яко 
изгубихъ имѣніе свое, и животъ мой, 
ради правды, и они да изгубятъ ду
шу свою. Вкупѣ со С лю дою  пріяхъ 
честную твою (грамоту) и Разумѣхъ 
всё и благодарихъ Всещедраго Бога
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на всѣхъ; едино благодарю Божіе ко
нечное бдагоутробіе, благодарю и пре- 
благодарю и небесному Богу молюся, 
яко грѣшникъ, да тя Сотворитъ много- 
лѣтна и да Воздастъ ти всегда по жела
нію егоже Желаеши, вышняго Іеру
салима. Молюся, да сохраняетъ все- 
святительство твое въ мирѣ на лѣта 
Преходящій. Аминь. Не остави мене 
грамотою своею, Богомъ почтенный от
че. 1666 году Іаннуарій въ 1 денъ. 
Всегда по заповѣдѣхъ твоихъ Сева- 
стосъ Димитріевъ, колѣна преклоняя, 
кланяюся низко до земли и святую 
твою десницу облобызаю.

VIII.

Пятое письмо Саввы Димитріева къ 
Святѣйшему Патріарху Никону.
Всесвятѣйшій, Богомъ почтеннѣй- 

шій и Богомъ проповѣданный, словес- 
нѣйшій и Премудрѣйшій и равноапо- 
столе, мой государю и Владыко, Гос
подине, Господине, Господине Нико- 
не, звѣзда явная, яже свѣтитъ отъ Во
стока. Святительству твоему, колѣна 
преклоняя, покланяюся низко, съ 
симъ Писаніемъ, и святыя твоя руки 
и ноги цѣлую, моляся въ Троицѣ по- 
емому Богу, здравствовати въ Бозѣ, 
и высотѣ твоего Святительства быти 
выше всѣхъ Напастей и Скорбей, въ 
пользу многимъ и въ похвалу, и мнѣ 
послѣднему и смиренному рабу тво
ему въ похвалу и. радость!

Владыко мой Всесвятый, изволить 
знати и о мнѣ недостойномъ рабѣ тво
емъ: единъ Богъ вѣдаетъ, аще въ пер
выхъ нуждахъ и скорбѣхъ обрѣтаем
ся, и не имѣю гдѣ припасти ради ос
вобожденія моего, кромѣ благоутробія 
Божія и въ милость Многолѣтнаго ца
ря, и что имамъ рещи? Слава Богу, 
понеже наказуяся ради нѣкоего мое
го преступленія, имѣлъ бы есмь ве

ликую болѣзнь, повѣдаючи что (Стра
жду) по правдѣ; наказуяся же безъ 
вины, благодарю Бога, понеже мно
гихъ искушалъ Богъ и святыхъ Про
роковъ, не единаго меня смиреннаго. 
Токмо нынѣ стахъ, яко нѣкій корабль 
Посредѣ моря, его-же займутъ вели
кія волны отъ всѣхъ четырехъ странъ, 
и не имать Куды ворохнутися, и ча
су отъ часа ждетъ сокрушенія своего. 
Тѣмъ же образомъ остахся и азъ бѣд
ный и не имамъ ни отъ кого же ка
кое посѣщеніе, понеже нынѣ други и 
Недруги вси мене ненавидятъ, и хо
тя и извѣщу которому другу какую 
мою тайну, и онъ смышляетъ Недоб
рое извѣщеніе мое, и ненавидитъ мя 
болѣ, такъ чтобы и не слышалъ о 
мнѣ; токмо что имѣю рещи: славно 
да будетъ имя Божіе, всё то отъ вра
га, еже имать кто Друговъ вѣрныхъ, 
и ненавидятъ его; и то едина благо
дать есть (имѣть Друговъ вѣрныхъ), 
токмо нынѣ никого не имѣю, да утѣ- 
шуся, кромѣ знаменія, егоже показа 
Господь нашъ Іисусъ Христосъ пер
вому царю православнымъ Христіа
номъ, святому реку и равноапостель
ной у великому Константину, егда иде 
Побѣдити Римъ, и побѣдися Первѣе и 
потомъ впаде въ скорбь, и Богъ свя
тый, еже не оболѣзнити его, показа 
ему честный и животворящій крестъ 
и рече ему: „симъ побѣждай11. Такоже 
и азъ убогій нынѣ, не имѣя худы 
припасти, нощь и день сотворяю крестъ 
на себѣ, глаголя: Господи, Свободи мя 
отъ сея скорби, и Богъ святый да 
Сотворитъ милость свою надо мною, 
понеже всегда правда царствуетъ, а 
лжи Богъ не пріемлетъ; аще же на 
время и умножится, паки Погасаетъ, 
а не сіяетъ, понеже и пророкъ Исаія 
пишетъ въ 5-ой главѣ и глаголетъ: 
Увы глаголющимъ лукавая благо и 
благое лукаво, прилагающимъ свѣтъ
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во тьм у , и тьму во свѣтъ, п рилага- 
ю щимъ горькое сладко, и сла дкое горь
ко; горе и х ъ  въ нихъ и предъ ними 
и прочее. Р ади  того а з ъ  послѣдній и 
смиренны й рабъ  твой учен икъ  есмь 
въ докладъ многолѣтному царю  и все-' 
му Освященному духовному собору 
о ж еланномъ Повѣмъ: что грам оты , кои 
Принеслъ есмь, тамо есть вся правда 
н ап и сан а, и какъ  изволяю тъ, такъ-де 
и творятъ ; а зъ  есмь чистъ отъ всѣхъ  
и на правдѣ своей стоя, сію объяв
ляю : Д а не В о зд а м ъ  доку ну святи- 
тельстиу твоему; молюся въ Троицѣ 
пѣваемому Б о гу , да сохран и тъ  все- 
святительство твое въ  мирѣ къ  т ек у 
щ имъ лѣтам ъ  многимъ. Аминь.

Це оставляй  насъ  грамотою  своею, 
богомудры й отче. 1666 году м ѣсяца 
І а нну ар і й  2-го дня,  П исахъ во Гос
подѣ см иренны й рабъ пресвятитель- 
ству  твоему С евастосъ Д им итріевъ, 
всегда подъ произволеніемъ твоимъ.

ІХ .

Отвѣтъ Святѣйшаго патріарха Ни
кона на пятое письмо къ нему Саввы

Никонъ милостію Божіею патрі
архъ , рабу Божію Севастосъ благо
дать, милость, миръ отъ Бога Отца 
и Господа Спаса нашего Іисуса Х ри
ста. А о насъ Изволитъ преблажен- 
ство твое Вѣдати: и мы есмы живы, 
грамоту твою пріяхъ и добрѣ выра- 
зумѣхъ, и Знатно ми есть о твоемъ 
Злостраданія; Обрѣтохъ же и се на
писано въ твоей грамотѣ, яко не Имѣ
еши г д ѣ  припасти ради освобожденія 
своего, кромѣ благоутробія Божія и 
милости М н о г о л ѣ т н а г о  царя. Вѣсть 
Господь благочестивыя отъ напасти 
избавляти и прочая, Апостолу божест- 
венному свидѣтельствующу: ибо вси 
хотящіе благо вѣрно Жити о Христѣ

Іисусѣ Гоними будутъ, лукавы е же 
Человѣцы и чародѣи Преуспѣютъ на 
Горшая и прочая; по Написанному, 
Господу Глаголющу: прежде же сихъ 
всѣхъ Возложатъ на вы руки своя и 
Изженутъ, предающи на сонмища и 
въ темницы, ведомы ко царемъ и 
Владыкамъ, имени Моего ради; при
лучится же ея вамъ во свидѣтельство, 
и все еже о насъ сбыстся, и нѣсть Лѣ
по Гнѣватися намъ на царя и вла
дыки и бояръ, яко тако писано есть, 
и тако подобаетъ всѣмъ писанныыъ 
Скончатися. Ихъ время пришло, что 
мучити, а намъ Х риста ради и свя
ты хъ Его ради заповѣдей мучитися; 
Злопостражди, яко добръ войнъ Хри
стовъ. И еже по сихъ: (пиш еш ь) что 
други и Недруги вси тебѣ ненавидятъ, 
и хотя извѣстить которому другу ка
кую тайну , и онъ смышляетъ Недоб
рое извѣщеніе твое, и ненавидятъ тя 
болѣ такъ, чтобъ и не слышали о те
бѣ. Поминай, чадо, Іовлево рѣченіе и 
еже Глагола: и Возопихъ и нигдѣже 
судъ, вкупѣ пріидоша искуш енія на 
мя, Знаеміи мои отступиша отъ мене, 
позиаша чужа паче неже мене; Дру
зи мои не милостивіи быша, не Прі
яш а мя ближній мои, и Вѣдущій имя 
мое за б ы т а  мя; сосѣды дому и рабы 
моя, яко иноплеменникъ быхъ предъ 
ними; раба своего Воззвахъ и не По
слуш а#, егда Востанутъ на мя и Гла
голютъ: мерзокъ быхъ вѣдущимъ мя; 
Ихже любихъ, Восташа на мя. Азъ, 
ащ е бы могъ, Всяко бы помогъ; но 
инако не имѣю, развѣ смиренными 
своими молитвами ко Господу Богу. 
Но ты, доброе творя, не стужай, Богу 
свидѣтельствующу: ащ е жена забу
детъ исчадіе рожденія своего, но Азъ 
не забуду, глаголетъ Господь. Здравъ 
буди. Да послалъ я къ тебѣ рыбы: 
С ем гу  свѣжую, да. С е м г у  просольную, 
да двѣ Щуки, да два Леща свѣжихъ.

Библиотека "Руниверс"



1641 1642

НОВЫЯ ПОДЛИННЫЯ ЧЕРТЫ 
ИЗЪ ЧАСТНОЙ ЖИЗНИ ИМПЕ
РАТРИЦЫ АННЫ ІОАННОВНЫ.

Послѣ страшныхъ судорогъ Петров
скаго переворота, послѣ неудавшихся 
усилій перестроиться на новый инозем
ный ладъ по кончинѣ Петра Втораго, 
Русская жизнь какъ бы оцѣпенѣла и за
перла на цѣлое десятилѣтіе. Жестокость 
правленія, не оправдываемая даже лич
ною энергіею правителей и высшими цѣ
лями, какъ было при Петрѣ Геликонъ, 
ве У с л а ж д а е м а »  славою побѣдъ и внѣш
нихъ завоеваній, наложила мрачную 
тѣнь на все царстнованіе Анны Іоаннов
ны. Ближайшее потомство забывалоохот- 
но страшную бироновщину, и при Ели
саветѣ и Екатеринѣ Русскіе люди уже 
могли стыдиться того чти дѣлалось при 
ихъ отцахъ. Тоже самое можетъ быть 
отчасти отнесено и ко всему ХѴІІІ сто
лѣтію. Люди временъ Александра Пав
лонича старалпсь скорѣе покрыть за
бвеніемъ этотъ вѣкъ Дворскихъ смутъ и 
политическихъ преступленій, и отъ того 
народъ, всегда отличавшійся особенною 
любовію къ историческому чтенію, оста
вался въ невѣдѣніи объ исторіи бли
жайшихъ предковъ своихъ. „Я писалъ 
для Русскихъ, для купцевъ Ростовскихъ, 
для владѣльцевъ Калмыцкихъ, для кресть
янъ Шереметева“, говоритъ Карамзинъ 
о великомъ трудѣ своемъ и ссылается 
на печатный списокъ лицъ, пріобрѣт
шихъ его Исторію (Письма къ Дмитріе- 
ву, стр. 281). И эти самые Ростовскіе 
купцы и Шереметевскіе крестьяне, охот
ники до лѣтописей, знавшіе на перечетъ 
пнена старинныхъ великихъ князей и 
царей, конечно не имѣли понятія объ 
исторіи XYIII столѣтія. О ней говорить 
было страшно. Ее преподавали утайкою.

Въ с в ѣ т ѣ  н ы н ѣ ш н я г о  ц а р с т в о в а н і я ,  
П р о л и в а ю щ а г о  л у ч и  б л а г о с т и  и  с о з н а 
н ія н е  т о л ь к о  в о  в с ѣ  Закоулки с о в р е -  
н е н н о й  д ѣ й с т в и т е л ь н о с т и ,  но и  О з а р и в 

шаго для н а с ъ  глухіе потемки нашей 
новой исторіи, начинаютъ выступать 
передъ грамотнымъ Русскимъ Л ю д о м ъ  
чудные образы прошлаго вѣка, эти жен
скія царствованіи надъ людьми душеспль- 
ными, эти тайные браки, П е с т р а я  с м ѣ с ь  ге
ройскихъ доблестей съ необыкновенны
ми преступленіями, утонченная роскошь 
гражданственности и полцарства въ кро
ви отъ П у г а ч е в щ и н ы ,  высокое рыцар
ство на престолѣ и полки, прямо мар- 
ширующіе съ ученія въ Сибирь...., этотъ 
вѣкъ, при мысли о которомъ такъ и вспо
минаются слова поэта:

Ж енообразный, сладострастный,
Сомнительный и лживый идеалъ.. ..
Лживый, но прекрасный.

Изъ всѣхъ царствованій этого столѣ
тія самое страшное и наименѣе извѣст
ное есть конечно царствованіе Анны. 
Объ ея вступленіи на престолъ едва поз
волялось упоминать въ печати. Дѣло Во
лынскаго до самыхъ нашихъ дней лежа
ло запечатанными какъ государствен
ная тайна. Тогда какъ уже можно съ 
полною подробностью возстановить всѣ 
черты домашняго быта Павла, Екатери
ны и Елисаветы, Анна Іоанновна еще 
смутно рисуется въ историческихъ по
казаніяхъ. Но лицо ея крайне любопыт
но, ибо она стоитъ на переходѣ между 
древнею и новою Россіею. Она окруже
на уже З а п а д н о ю  роскошью, забавляется 
стрѣльбою изъ оконъ въ пролетающихъ 
птицъ, верховою ѣздою въ манежѣ и 
карточною игрою, но еще вѣритъ въ 
масло отъ ламаадокъ, и во внутреннихъ 
покояхъ своихъ ходитъ повязанная плат
комъ на головѣ, какъ современныя намъ 
Простолюдинка.

Біографическій черты этой Г о с у д а р ы 
ни содержатся въ нижеслѣдующихъ бу
магахъ, изъ коихъ первая сохранилась 
въ одномъ изъ принадлежащихъ намъ 
рукописныхъ сборниковъ прошлаго вѣка, 
а всѣ остальные отысканы въ подлин
никахъ и сообщены намъ для изданія 
неутомимымъ археологомъ Г. В. Есипо- 
вымъ, которому Русская историческая
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наука обязана многими важными доку
ментальными открытіями. Правописаніе 
введено нынѣшнее, для удобства чте
нія. П. Б.

АННА ІОАННОВНА ВО ВНУТРЕННИХЪ 
СВОИХЪ ПОКОЯХЪ.

Разсказъ Настасьи Филатъевны Шес- 
таковой.

1738 года, Іюня 16 дня. Мануила, Савелія 
и Измаила.

Божіею милостію и заступленіемъ 
Пресвятыя Богородицы и повелѣніемъ 
ея императорскаго величества приве
дена я была во дворецъ лѣтній >). И 
привели меня въ дежурную къ Анд
рею Ивановичу Ушакову; а его пре
восходительство велѣлъ меня прово
дить черезъ садъ въ покои, гдѣ жи
ветъ княгиня Аграѳена Александров
на Щербатая 2). И какъ я ш ла садомъ, 
стоялъ лакей на дорогѣ и спросилъ: 
не вы ли Филатовна? И н о  себѣ ска
зала: я. И взялъ меня лакей и довелъ 
меня до крыльца передъ Почивальня) 
и привелъ къ Княгинѣ. Княгиня по
шла и доложила обо мнѣ, и изволила 
ея императорское величество прислать 
Анну Ѳедоровну Юшкову: „не скуч
но ль тебѣ, Филатовна,посиди“, и по
садила со мною отъ Скуки говорить 
Анну Ѳедоровну Волкову, полковни- 
цу. А какъ пришло время обѣдать, 
посадили меня за столъ съ Княгинею 
Голицыной», съ полковницею Анною

>) Этотъ дворецъ находился на берегу Невы, 
гдѣ нынѣ лѣтній садъ, по линіи чугунной 
рѣшетки его. Сх. Р. А р х и в ъ  сего года, стр. 
XLVI.

*) Урожд. княжна Прозо[іовская, супруга  
тайн. сов. хнязя Ѳедора Андреевича Щерба
това и мать того князя Ѳедора Ѳедоровича, 
который дѣйствовалъ противъ П угачева  пос
лѣ Бибикова. Она быда въ числѣ ш у т и х ъ  
Анны Іоанновны.

Васильевною, съ Парасковьею Дмитрі
евной) Калышкиною, съ Акулиною 
Васильевною, съ Марьею Михайлов- 
ною Возницыною, съ каморъ-юнфо- 
рою Матреною ЕвтиФѣевною, съ Мар
га ритою Ѳедоровною, съ матерью Алек
сандрою Григорьевною — а иныхъ и 
не упомню.

А какъ пришелъ часъ вечерни, 
изволила ея величество прислать Ан
ну Оедоровну, Юшкову: „ночуй-де 
у меня, Филатовна!“ И я сказала: „во
ля ея императорскаго величества“. А 
какъ изволила откушать ввечеру и 
изволила раздѣться, то меня княгиня 
привела въ почивальную предъ ея 
величество, и изволила меня къ руч- 
кѣ пожаловать и тѣшилась: взяла
меня за плечо такъ крѣпко, что съ 
тѣломъ захватила, ажно больно мнѣ 
было. И изволила привесть меня ко 
окну и изволила мнѣ глядѣть въ гла
за, сказала: „стара очень, некакъ 
какъ была, Филатовна — столько по
ж елала!“ И я сказала: „уже, матуш
ка, за Пустила себя: прежде пачка- 
валась бѣлилами; брови марала, ру- 
мянилась.“ И ея величество изволила 
говорить: „румяниться не надобно, а 
брови Марай.“ И много тѣшилась и 
изволила про свое величество спро
сить: „стара я стала, Филатовна?“ 3) И 
я сказала: „никакъ, матушка, ни ма
ленькой Старинки въ вашемъ Вели
чествѣ!“—Какова же я толщиною, съ 
Авдотью Ивановну? 4) И я сказала: 
„нельзя, матушка смѣнить ваше ве
личество съ нею, она вдвое толще;“ 
только изволила сказать: „вотъ, вотъ, 
видишь ли?“ А какъ замолчу, то Из
волитъ сказать: „ну, говори Фила- 
товна!“ И я скажу: „не знаю, что,

3) Аннѣ Іоанновнѣ въ то время шелъ 45-іі 
годъ.

*) Графини Чернышеву, ур. Ржевскую.
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матушка, говорить; душа во мнѣ Тре
пещется, дай отдохнуть“. И ея Ве
личеству это смѣшно стало, изволи
ла тѣшиться: „поди во маѣ побли
же“. И мнѣ стала ея величества ми
лость и страшна и мила: упала пе
редъ ножками въ землю и цѣлую  
юпочку. А ея величество Тѣшится: 
„подымите ее“. А княгиня меня та
щитъ за рукавъ кверху, я и пуще 
не умѣю встать. И такъ моя матуш
ка Свѣтла была, что отъ радости 
ночью плакала и спать не могла. 
„Ну Филатовна, говори!“—„Не знаю 
матушка, что говорить“. —  „Разска- 
зывай про разбойниковъ!“ Меня уже  
горе взяло: „я молъ съ разбойника
ми не живала“. И изволила прика
зывать, что я дѣлаю, скажи Авдотьѣ 
Ивановнѣ. И долго вечеромъ изво
лила сидѣть и пошла почивать, а 
меня княгиня опять взяла къ себѣ, а 
княгиня живетъ передъ почивальнею 

А поутру опять меня привели въ 
почивальную передъ ея величество 
въ десятомъ часу, и первое сло
во изволила сказать: „чаю тебѣ не 
мягко спать было?“ И я опять упала 
въ землю передъ ея величество, и 
изволила тѣшиться: „подымите ее;
ну, Филатовна, разсказывая“ И я 
стала говорить: „вчерася, матушка, 
день я сидѣла, какъ къ исповѣди го
товилась: сердце во мнѣ трепетало“. 
И ея величество тѣшилась: „а Н ы 
нѣча что?“ „А сегодня, матушка, къ 
Причастья) готовилась“. И такъ из
волила моя матушка Свѣтла быть, 
что сказать не умѣю. „Ну, Филатов- 
на, говори!“ И я скажу: „не знаю 
уже что говорить, всемилостивая.“—  
„Гдѣ твой мужъ и у  какихъ дѣлъ?“ 
И я сказала: „въ селѣ Дѣдиновѣ въ 
Коломенскомъ уѣздѣ Управителемъ.“ 
Матушка изволила Вспамятовать: „вы- 
де были изъ Новгородскихъ?“ — „Тѣ

молъ волости, государыня, отданы 
въ Невской монастырь.“—„Гдѣ-жъ-де 
вамъ лучше, въ Новгородскихъ или 
въ Коломенскихъ.“ И я сказала: „въ 
Новгородскихъ лучше было, госуда
рыня.“ И ея величество изволила ска
зать: „да для тебя не Отъимать ихъ 
стать. А гдѣ вы живете, богаты-ли 
Мужики?“— “Богаты, матушка.“— “Для 
чего жъ вы отъ нихъ не богаты?“.— 
„У меня молъ мужъ говоритъ, все
милостивѣйшая государыня: какъ я 
лягу спать, ничего не боюся, и по
душка въ головахъ не Вертится.“ И 
ея величество изволила сказать:„ эдакъ 
лучше, Филатовна: не пользуетъ имѣ
ніе въ день гнѣва, а правда изба
вляетъ отъ смерти.“ И я въ землю 
поклонилася. А какъ замолчу, изво
лить сказать: „ну, Филатовна, гово
ри.“ И я скажу: „матушка, уже все 
высказала.“—„Еще не все: скажитко, 
стрѣляютъ ли дамы въ Москвѣ?“—„Ви
дѣла я, государыня, князь Алексѣй 
Михайловичъ 5) учитъ Княжну стрѣ
лять изъ окна, а поставлена мишень 
на Заборѣ.“— „Попадаетъ ли она?“— 
„Иное, матушка, попадаетъ, а иное 
Кривенько.“ — “А птицъ стрѣляетъ 
ли?“ „Видѣла, государыня, посадили 
голубя близко мишени, и застрѣлила 
въ крыло, и голубь ходилъ на кри- 
вобокъ, а въ другой разъ уже при
стр ѣ л к а.“—„А другія дамы стрѣля
ютъ ли?“ —  „Не могу матушка, до
н е с ъ , не видывала.“ Изволила мать 
моя милостиво Распрашивать,. пока
мѣстъ кушать изволила. А какъ уб
раться изволила, то пожаловала ме
ня къ ручкѣ: „прости, Филатовна, а 
я опять по тебя пришлю: Поклонись 
Григорью Петровичу в), Авдотьѣ Ива
новнѣ.“ И изволила приказать Аннѣ

5) Черкасскій.
•) Траву Григорію Петровичу Чернышеву 

в  его супругѣ.
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Ѳедоровнѣ Ю ш ковой: „вели отвезть 
Ф илатовну н а веревкѣ  Лакеямъ, да 
и проводить.“ И  пож аловала мнѣ сто 
Рублевъ; изволила сказать: „я-де по
мни) село Дѣдиново: съ м атуш кою  ѣз
дила молиться къ  Н и колѣ .“ 7) А я Мол
енда: „Нутко молъ, м ату ш ка , нынѣ 
пож алуй  къ М иколѣ-та Чудотворцу 
помолиться.“ И ея  величество изво
лила сказать: „молись Б о гу , Ф ила
товна, к а к ъ  миръ будетъ .“ И зволила 
меня послать, чтобы я ходила по са
ду: „и Погляди, Ф илатовна, моихъ 
п ти ц ъ .“ И какъ  привели меня въ 
садъ, и ходятъ двѣ птицы  величи
ною и отъ копы тъ выш иною  съ  боль
ш ую  лош адь, Копыты Коровьи, ко- 
лѣнки Лошадиныя, бедры Лошадиныя; 
а  какъ  подымешь крыло, бедры го
ды , какъ  тѣло птичье, а  ш ея какъ 
у  лебедя длинна, мѣръ въ  семь или 
восемь, длиннѣе лебяжьей; головка 
Гусиная, и носокъ меньше Гусинаго; 
а  перье н а ней такое, чт0 на шл я 
п ах ъ  носятъ. И какъ я стала ди
виться такой  великой вещ и и Про
молви ла: к а к ъ -т а  и хъ  зовутъ, то оста
новилъ меня лакей: „постой“. И по
бѣж алъ отъ меня во дворецъ и п ри 
бѣж алъ ко мнѣ Возвратно: „изволила 
государы ня сказать: эту  п тиц у  зо
в у т ъ  строкоФамиль; она-де яицы  тѣ 
несетъ, чт0 въ. ц ер квах ъ  по п ан ака- 
диламъ привѣш иваю тъ.“

ПЕРЕПИСКА ИМПЕРАТРИЦЫ АННЫ 
ІОАННОВНЫ СЪ МОСКОВСКИМЪ ГУ
БЕРНАТОРОМЪ ГРАФОМЪ С. А. САЛ

ТЫКОВЫМЪ.
I.

Семенъ Андрѣевичь
Опредѣли Дарьѣ-Безручкѣ *), кото

рая жила при комнатѣ Сестрицы ца-
’) Въ ионастырь Николо-Радовнцкій, близь 

Рязани.
*) Сіі. ниже письмо ѴІ-е.

ревны Екатерины Іоанновны, для ея 
пропитанія хлѣба ржи по десяти, да 
овса по пяти четвертей на годъ и ве
ли ей по тому выдавать по смерть ея 
повсягодно. И пребываю вамъ неот- 
мѣнна въ моей милости.

Анна.
Въ С анкт-П итсрбурхѣ , Февраля 19 дня 1734.

Получено въ  Москвѣ черезъ  означенную 
Безручку Марта 12 дня 1734 года.

ІІ.

Семенъ Андрѣевичъ.
Оевѣдомься подъ рукою въ Нѣмец

кой Слободѣ: гдѣ живетъ князь Ми
хайла Голицына жена, которую онъ 
съ собою изъ Италіи привезъ; а боль
ше надобно спрашивать у Католиц- 
кихъ поповъ; и какое она пропитаніе 
имѣетъ и отъ кого, о томъ обо всемъ 
отпиши къ намъ немедленно. Буде же 
ея въ Москвѣ нѣтъ, то куда съѣха
ла и съ кѣмъ и на чьемъ Коштѣ *). И 
пребываю вамъ неотмѣнна въ нашей 
милости.

Анна.
Въ С. Петербургѣ, Генваря 16 дня 1735 г.

Салтыковъ посылалъ въ Нѣмецкую 
Слободу подъ рукою освѣдомиться Пре
ображенскаго полку каптенармуса Ла- 
костова, донесеніе котораго и предста
вилъ Императрицѣ.

Д о н е с е н і е  Лакостовл.
„Генваря 21 дня Пришолъ я къ 

Католицкой церкви къ патеру Ѳабь- 
янусу и объявилъ ему, что я прі
ѣхалъ изъ Воронежа Офицеръ, и при 
отъѣздѣ оттуда просилъ меня Ита
ліанской патеръ, который при ви-

*) Это, кажется, еще одна изъ женъ того 
князя М ихайла Алексѣевича Голицына, ко
торый потомъ былъ обвѣнчанъ въ ледяномъ 
домѣ съ Калны чкою , охотницею до царской 
буженины.
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це-адмиралѣ Змаевичѣ службу от
правляетъ, чтобъ я у Вѣдоми дея о же
нѣ князя Михаила Алексѣевича Го
лицына, на которой женился онъ князь 
Голицынъ въ Италіи, гдѣ отечество 
ея, нынѣ отъ кого она пропитаніе 
имѣетъ и на чьемъ Коштѣ живетъ. 
На что оной Ѳабьянусъ объявилъ мнѣ: 
она нанимаетъ квартиру бѣдную, и 
въ той квартирѣ хозяинъ выставилъ 
двери и окошки за то, что она кня
гиня денегъ за квартиру не платитъ, 
а ей-де не токмо платить деньги, и 
дневной пищи не имѣетъ; и для ея 
бѣдности далъ ей два рубли денегъ, 
и ни откуда никакой помощи къ про
питанію не Имѣетъ, и валяется-де на 
полу, постлать и одѣться нечѣмъ; въ 
праздникъ Рождества Христова при
шла сюды и говоритъ-де мнѣ, что я 
умираю съ голоду, не имѣю куска 
хлѣба, и въ то время далъ ей денегъ 
семь алтынъ; она-де хуже всякой ни- 
щей, одёжи и пищи никакой не имѣ
етъ. И приказалъ оной Ѳабьянусъ слу
жителю своему указать' квартиру, гдѣ 
она живетъ, въ Старой Басманной въ 
домѣ лейбъ-гвардіи Преображенскаго 
полку у  сержантской жены Андреев
ской Полозова у вдовы Марьи Ѳедоро- 
вой *), въ маленькой комнаточкѣ, най
му даетъ по три рубли въ годъ. Оная 
княгиня объявила мнѣ, что она отъ 
князя Михаила Алексѣевича Голицы
на ничего послѣ разлученія съ нимъ 
отъ него не получала, и пищи ни отъ 
куда не имѣетъ, развѣ кто милосты
ню подастъ, и со рвеніемъ говорила: 
хотя бы -де мнѣ дьяволъ денегъ далъ, 
я бы-ему душу свою отдала; видишь- 
де ты, какое на мнѣ платье и какая 
у меня Постеля. Одежда на ней пони- 
тенная черная ветха; постель наво-

*) Т. е. у Марьи Ѳедоровой, вдовы Андрея 
Полозова.

лока Холстинная толстая, набита сѣ
номъ; одѣвается нагольною шубою 
ветхою. При томъ же она говорила и 
тужила: гдѣ-де нынѣ мой сынъ князь 
Иванъ, котораго я родила съ нимъ 
князь Михаиломъ Алексѣевичемъ?11

III.

Всемилостивѣйшая государыня.
Вашему Императорскому Величе

ству всемилостивѣйшей Государынѣ 
всенижайше рабски доношу: будучи  
въ Москвѣ, совѣтникъ Лангъ при
слалъ ко мнѣ дву обезъянъ: самчика 
да Самку, и самка здѣсь у  меня ро
дила. А понеже какъ слышно, что 
здѣсь никогда обезьяны не родились, 
чего ради Ваше Императорское Ве
личество не соизволитъ ли всемило
стивѣйше повелѣть прислать къ Ва
шему Императорскому Величеству?

Вашего Императорскаго Величества 
всемилостивѣйшей Государыни .ни
жайшій рабъ

Семенъ Салтыковъ.
Апрѣля 21 дня 1735 г.

На это письмо Салтыковъ полу
чилъ изъ Кабинета предписаніе за под
писью кабинетъ-министровъ Андрея 
Остермана и князя Алексѣя Черкас
скаго: „Оныхъ мартышекъ всѣхъ и съ 
маленькою отправить съ кѣмъ при
стойно и велѣть оныхъ мартышекъ 
въ пути несть всегда на рукахъ и 
беречь, чтобы имъ, а паче маленькой, 
никакого вреда не учинилось“.

(28 А прѣля  173ä г.)

5-го Мая семейство мартышекъ бы
ло отправлено изъ Москвы съ Прео
браженскимъ солдатомъ Бакѣевымъ и 
19 Мая прибыло благополучно въ
С.-Петербургъ.
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IV.

Высокоблагородный и превосходи
тельный господинъ, господинъ гене
ралъ, ордена Святаго Андрея кава
леръ, лейбъ гвардіи Преображенска
го полку подполковникъ, Ея Импе
раторскаго Величества генералъ-адъю
тантъ, оберъ-гофмейстеръ, сіятельнѣй- 
шій графъ, Семенъ Андрѣевичъ. Пре
милосердый государь мой.

Сего Іюня 26-го дня 1735 года все- 
пресвѣтлѣйшая и великодержавнѣй- 
шая Государыня Императрица Анна 
Іоанновна всея Россіи, въ присутствіи 
въ лѣтнемъ своего Императорскаго 
Величества домѣ, изустнымъ своего 
Величества мнѣ приказаніемъ, пове
лѣла вашему высовографскому сія- 
тельству объявить, дабы ваше высоко- 
графское сіятельство послали отъ се
бя кого пристойно Новоалексапдро- 
вой Слободы въ Успенской дѣвичь мо
настырь къ Игуменьѣ, приказали взять 
у  оной игуменьи изъ лампады, что 
есть надъ гробомъ блаженныя памя
ти Государыни царевны и Инокини 
Маргариты Алексѣевны, деревяннаго 
масла, которое повседневно горитъ, 
наливъ бутылку, за печатью ея игу
меньи, прислать къ Ея Императорско
му Величеству всемилостивѣйшей Го
сударынѣ немедленно. Чего ради для 
исполненія по вышеписанному изуст- 
ному Ея Императорскаго Величества 
имянному приказанію чрезъ сіе ва
шему высокографскому сіятельству 
симъ и предлагаю.

Вашего высокографскаго сіятель- 
ства премилосердаго государя моего 
всегдашній слуга, Свято-Троицкой 
Сергіевой Лавры архимандритъ Вар
лаамъ.

Въ Санкт-Петербургѣ, Іюня 26 дня 1735 году.

Салтыковъ послалъ въ монастырь 
сержанта Преображенскаго полка Пе
тра Лакостова.

Лавостовъ, привезя бутылку съ мас
ломъ, донесъ:

„Сего Іюля 4  дня, пріѣхавъ я въ 
тотъ Успенской дѣвичь монастырь и 
того же времени со И г у м е н ь е ю  Мит
рополіею пошли подъ ц е р к о в ь  Стрѣ- 
тенія Господня, гдѣ гробъ блаженныя 
памяти Г о с у д а р ы н и  ц а р е в н ы  иноки- 
кини Маргариты Алексѣевны и сколь
ко засталъ надъ гробомъ, вмѣсто лам
пады въ хрустальномъ стаканѣ, на
ложеннаго деревяннаго масла, оное 
вылилъ въ б у т ы л к у  за печатью ея игу
меньи и при семъ вашему высокограф
скому сіятельству всепокорнѣйше 
объявляю. А оное масло, какъ я при
шелъ подъ рѣченную ц е р к о в ь ,  не Го
рѣло, а обрѣтающаяся въ томъ мона
стырѣ Игуменья Митрополія объяви
ла, что то масло не всегда горитъ, а 
зажигаютъ въ каждые будніе дни въ 
обѣдню, въ праздники и въ воскрес
ные дни во всенощную и въ обѣдню, 
въ памяти государскія во всѣ сутки, 
въ родительскія субботы во всѣ жъ 
сутки.“

6-го Іюля Салтыковъ отправилъ 
бутылку при письмѣ къ Императрицѣ 
съ кабинетъ-курьеромъ Мазолевскимъ.

V.

Семенъ Андрѣевичъ.
Поѣхала къ Москвѣ Арина Ѳедо- 

ровна *), и вы ее не оставьте въ 
нуждѣ и въ дѣлѣ споможеніе чинить 
и въ обиду никому не давать, и пре
бываю неотмѣнна въ милости

Анна.
Февраля 16 дня 1736. Санктпетербургъ.

*) Шереметева.
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Всемилостивѣйшая Государыня
Вашего Императорскаго Величества 

всемилостивѣйшей Государыни мило
стивое письмо отъ 16 прошедшаго 
Февраля 28 числа чрезъ Арнау Ѳе
доровну я всенижайше рабски при
нялъ, въ которомъ всемилостивѣйше 
соизволили писать о неоставленіи ее 
Арину Ѳедоровну въ нуждѣ и о вспо
моженіи въ дѣлѣ и о не дачѣ ее ни
кому въ обиду. И потому вашего Им
ператорскаго Величества всемилости- 
вѣйшему письму о вы написанномъ о 
всемъ всенижайшее мое рабское ис
полненіе чинить буду непремѣнно.

При томъ же она Арина Ѳедоров- 
ва объявила мнѣ, что Ваше Импера
торское Величество всемилостивѣйшая 
Государыня соизволите имѣть на ме
ня нижайшаго раба Вашего Величе
ства гнѣвъ, за то, якобы я Вашего Ве
личества содержу команду слабо, и 
дѣла не скоро дѣлаются и будто бы 
бабы въ дѣла вплетаются.

И на оное Вашему Императорско
му Величеству всемилостивѣйшей Го
сударынѣ, припадая къ стопамъ Ва
шего Величества, всенижайше рабски 
доношу.

Какіе мои въ положенныхъ на 
неня нижайшаго раба дѣлахъ по ука
замъ Вашего Императорскаго Вели
чества всемилостивѣйшей Государыни 
здѣсь имѣлись бѣдные труды, о томъ 
Вашему И-му В-у чрезъ мои всени- 
жайшія рабскія донесенія извѣстно, 
и уже болѣе, всемилостивѣйшая Го
сударыня, къ бѣдному моему оправ
данію нынѣ приносить что не знаю, 
и къ трудамъ себя какъ употребить, 
всемилостивѣйшая Государыня, боль
ше никакъ не могу.

Истинно, всемилостивѣйшая Госу
дарыня, положенныя на меня Вашего 
Величества дѣла исправляю со всякою 
моею ревностью и болѣе какъ тру

диться уже силы и возможности мо
ей не достаетъ. И не токмо бы, все
милостивѣйшая Государыня, въ дѣла 
Вашего Величества вступались бабы, 
но и никто къ правленію положен
ныхъ на меня Вашего Величества 
дѣлъ вступаться не можетъ. И сколь
ко мнѣ Богъ подаетъ къ тому прав
ленію силы и возможности, дѣлаю 
собою, а не людьми. И ни по чьему 
приношенію или бы ло какимъ стра
стямъ, но только смотрю по указомъ 
Вашего И-го В-а во всѣхъ дѣлахъ 
одной истинной *) и скораго отправ
ленія.

И то все Вашему Императорскому 
В-у, всемилостивѣйшей Государынѣ, 
на меня нижайшаго и послѣдняго 
раба наносятъ напрасно: отъ чего, 
видя Вашего Величества на меня ни
жайшаго раба гнѣвъ, Стражду душев
но и ногу умереть безвременно и въ 
невинности ноей предъ Вашимъ Им
ператорскимъ Величествомъ подпису- 
юсь подъ смертью. И ежели бы я 
могъ видѣть Ваше Императорское Ве
личество, то бы во всемъ въ вѣрно
сти моей Вашего Величества послѣд
няго раба могъ показать себя вевин- 
на; кто же Вашему Величеству на 
меня наноситъ напрасно, тѣ бъ, по Ис
тиннѣ, всемилостивѣйшая Государыня, 
могли остаться.

Вашего Императорскаго Величества, 
всемилостивѣйшей Государыни, ни
жайшій рабъ

Семенъ Салтыковъ.
Въ Москвѣ, Марта 1 дня 1736 г.

VI.

Семенъ Андрѣевичъ.
Вели сыскать Дарьюшку-Безручку 

и спроси у  нея портрета нашей ?етг

*) Т. в. истины.
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ни царевны Екатерины Алексѣевны 
и ежели у нея такой портретъ есть, 
то ты его взявъ у нея пришли сюда 
съ случившимся ѣздокомъ; ей въ Из
майловѣ матушка пожаловала. И пре
бываю неотмѣнна въ милости

Анна.
Іюня 24 дня 1736 г.

1736 года Іюня ЗО дня, Дарья Сте
панова дочь Протопопова сказала: 
что портретъ царевны Екатерины 
Алексѣевны, которой пожаловала ей 
блаженныя и вѣчнодостойныя памяти 
царица Прасковья Ѳедоровна, имѣлся, 
и въ прошлыхъ Годѣхъ назадъ тому 
лѣтъ съ двадцать, а въ которомъ 
именно году сказать не упомнить, 
оной портретъ въ домѣ матери ея Нъ 
Нижнемъ Новгородѣ волею Божіею 
сгорѣлъ, а оной портретъ ей пожа
лованъ былъ въ Измайловскомъ двор
цѣ. Къ сей сказкѣ церкви Бориса и 
Глѣба что въ Поварской дьячекъ Алек- 
сей Яковлевъ, вмѣсто Дарьи Степа- 
новны Протопоповой, по ея прошенію, 
руку приложилъ.

Салтыковъ донесъ Императрицѣ 
объ этомъ отвѣтѣ Дарьи-Безручки 
1-го Іюля 1736 года.

VII.

Семенъ Андрѣевичъ.
Отдали мы въ Москвѣ Калмычку 

въ домъ Строгоновыхъ для обученія 
и надѣемся, что нынѣ уже обучена, 
которую вамъ взявъ оттуды прислать 
къ намъ, когда способная оказія въ 
Отсылкѣ случится, и пребываю въ 
неотмѣнной милости.

Анна.
Петергофъ, 2 А вгуста  1736 г.

1736 г. Августа въ 12 д. По си
лѣ присланнаго Ея Императорскаго

Величества у к а зу  Посыланъ былъ въ 
домъ Строгоновы хъ лейбъ-гвардіи  Се
меновскаго полку солдатъ князь Петръ 
Гундоровъ, которому велѣно въ томъ 
домѣ объявить барону Александру 
Г ригорьевичу Строгонову: данная въ 
тотъ домъ отъ Е я Императорскаго 
Величества К алм ы чка для обученія 
нын ѣ  обучена ли? Н а что онъ гос
подинъ баронъ Строгоновъ ему объ
явилъ, что отъ Ея Императорски го 
В еличества для обученія въ и хъ  до
мѣ дано двѣ дѣвочки Кнлмычки,  кото
рыя въ и хъ  домѣ и понынѣ обуча
ются, и оныя только выучились  шить 
золотомъ, а  нынѣ еще учатся  шить 
Шолкомъ, и надѣется, что выучатся 
вскорѣ. Гвардіи солдатъ князь Петръ 
Гундоровъ.

VIII.

Семенъ А ндрѣевичъ.
Вели въ Слободѣ Н ѣмецкой сыс

кать  Голицы на жену И тал іан ку , и 
какъ  скорѣе пришли ее къ намъ на 
почтѣ въ П етербургъ, давъ провожа
таго, чтобъ ее бережно довёзъ; только 
бы никто про это не вѣдалъ въ Мо
сквѣ, пока она къ  нам ъ пріѣдетъ, и 
дорогою не вели сказы вать , что она 
ѣдетъ. А какъ  Привезутъ ее въ Пе
тербургъ , вели явиться у генерала 
У ш акова тайны м ъ же образомъ, И 
пребываю  въ неотмѣнной милости.

Анна
С. П етербургъ, 2 Сентября 1736 г.

С алты ковъ отвѣчалъ 9 Сентября:
Оная  Голицы на ж ена Итальявка 

тайно здѣсь сы ска па, и въ Москвѣ 
никто о ней не вѣдаетъ, которую къ 
Вашему И мператорскому Величеству, 
всемилостивѣйш ей Государынѣ, все- 
нижайше рабски отправилъ  при семъ 
съ Нарочнымъ лейбъ-гвардіи Измай-
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ювскаго полку съ солдатомъ Иваномъ 
Раевскимъ на почтѣ, которому отъ 
меня наикрѣпчайше приказано, чтобы 
онъ ее везъ бережно и никому доро
гою про нее не объявлялъ и по прі
ѣздѣ въ Санктпетербургъ велѣлъ 
явиться у генерала Ушакова тайнымъ 
образомъ.

ІХ.
Семенъ Андрѣевичъ.
По полученіи сего довѣдайтесь у  

жены Алексѣя Петровича Апраксина, 
желаетъ ли она продать дворъ свой, 
который здѣсь имѣетъ на рѣкѣ Фон
танкѣ; и ежели продаетъ, то спро
сить вамъ о подлинной цѣнѣ и намъ 
репортовАть немедленно. Однако При
твори ей, чтобъ она оной домъ про
дала, понеже отецъ ея здѣсь съ кня
земъ Куракинымъ почти договорился, 
чтобъ ему продать. И пребываю не- 
отмѣнна въ милости

Анна.
С. П етербургъ . 6 Сентября 1736 г.

P. S. Такожде освѣдомиться: отецъ 
Голицына былъ ли боленъ, какъ 
сынъ его намъ здѣсь объявлялъ, или 
въ совершенномъ здоровьѣ; а ежели 
боленъ, то отпишнте, какою болѣзнью 
и сколь долго боленъ былъ.

Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго Величества 

всемилостивѣйшей Государыни мило
стивое письмо отъ 6-го сего Сентяб
ря 11-го дня я всенижайше рабски 
принялъ. И оная Апраксина жена 
мнѣ сказала, что тотъ дворъ она про
дать съ охотою желаетъ, и сказала 
мнѣ, что слышала она отъ мужа сво
его, что на ономъ дворѣ хоромы ста
ли цѣною въ 3000 p., къ тому же 
съ онаго двора приходу ей имѣетъ 
быть въ каждой годъ по 400 и по

300 Рублевъ, а настоящей цѣны то
му двору она положить не знаетъ, а 
въ продажѣ того двора и за какую 
цѣну, предаетъ въ волю Вашего Им
ператорскаго Величества всемилости
вѣйшей Государыни. А отецъ князя 
Голицына не боленъ, и вчерашняго 
числа онъ у меня былъ и прежде 
сего боленъ не бывалъ.

Вашего Императорскаго Величества 
всемилостивѣйшей Государыни ни
жайшій рабъ

Семенъ Салтыковъ.
Въ Москвѣ, Сентября 13 дня 1736 года.

X.

Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго Величе

ства всемилостивѣйшую Государыню 
всенижайше рабски просятъ графъ 
Петръ Шереметевъ и Ѳедоръ Авра
мовъ сынъ Лопухинъ, что имѣютъ 
они намѣреніе и согласіе: онъ Ше
реметевъ выдать за него Лопухина 
сестру свою, а Ѳедоръ Лопухинъ 
на той его сестрѣ жениться; токмо 
безъ указу Вашего Императорскаго 
Величества всемилостивѣйшей Госу
дарыни того они учинить не смѣютъ.

Вашего Императорскаго Величе
ства всемилостивѣйшей Государыни 
нижайшій рабъ

Семенъ Салтыковъ.
Въ Москвѣ, Сентября 7 дня 1736 года.

Семенъ Андрѣевичъ.
Пишите вы къ намъ, что доклады

вается Шереметевъ, выдавать ли се
стру свою за Ѳедора Лопухина. Еже
ли между ими согласіе имѣется и 
она за нимъ быть желаетъ, то дать 
имъ позволеніе. И пребываю неот- 
мѣнна въ милости.

Анна.
С. П етер бур гъ , 12 Сентября 1736 года.
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X I.

Семенъ Андреевичь.
По полученіи сего пошли въ домъ 

къ Аринѣ Шереметевой и вели взять 
портретъ поясной сестры царевны 
Прасковьи Иваиовны и немедленно сю- 
ды пришли, и пребываю въ милости.

Анна.
С анктпетербургъ . 16 Н о іб р я  1736 г.

Салтыковъ отвѣчалъ Императрицѣ:
Въ домъ оной Шереметевой я того 

же часа посылалъ и объ ономъ Пор
третѣ спрашивалъ, и она Шереме
тева сказала, что такого портрета 
Государыни царевны Прасковьи Іоан
новны въ домѣ ея нѣтъ, а объявила 
портретъ поясной Сестрицы вашего 
Имп. В-а Государыни царевны Ека
терины Іоанновны, и оной портретъ у  
нея я взялъ и отправилъ при семъ къ 
Вашему Императорскому Величеству.

X II.
Семенъ Андрѣевичъ.
Поговори Вознесенской Игуменьѣ 

Евстоліи, ежели мочь ея есть, чтобъ 
она пріѣхала на время къ намъ въ 
Петербургъ; также поговори Акули- 
нѣ Васильевнѣ *), которая жила при 
матушкѣ, я чаю вы ее знаете, а спро
сить про нея у Ѳедосьи Грековой, она 
знаетъ, гдѣ она живетъ: ежели ея 
мочь есть, чтобъ и она пріѣхала къ 
намъ въ Петербургъ на время, и от
править ихъ вмѣстѣ, и чтобъ въ до
вольствѣ доѣхали и проводить дайте 
двухъ человѣкъ, чтобъ ихъ бережно 
довезли. И пребываю неотмѣнна въ 
милости

Анна.
И зъ П етербурга , 28 Декабря 1736 года.

*) См. выш е, стр . 1644.

Купите на Москвѣ въ лавкѣ дере
в я н н ы х ъ  игрушекъ, а И мянно: три 
кареты съ цуками и чтобъ онѣ и 
двери отворились, и саней и возковъ, 
также б о л ьш и х ъ  лошадей деревян
н ы х ъ , и хорошенько все укласть, чтобъ 
не обломалися и пришли съ И гумень
ею и съ Акулиною вмѣстѣ.

Графъ Салтыковъ отвѣчалъ 3 Ян
варя 1737 г.: „Игуменья) Евстолію и 
Акулину Васильевну я призывалъ и 
чтобы онѣ ѣхали говорилъ, почему 
онѣ ѣхать и готовятся, и отправлю 
ихъ немедленно“.

6-е Января 1737-го г. Игуменья и 
Акулина Васильевна отправлены были 
въ С. Петербургъ съ игрушками на 
18 подводахъ, съ солдатомъ Семенов
скаго полка Кирковымъ.

XIII.

Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго Величества 

всемилостивѣйшую Государыню все- 
нижайше рабски просятъ Марья Ива
новна дочь Салтыкова и князь Иванъ 
Алексѣевъ сынъ Урусовъ, что имѣ
ютъ они намѣреніе и согласіе: она 
Марья Салтыкова выдать дочь свою 
Анну за него Урусова, а онъ князь 
Иванъ Урусовъ на той ея дочери 
Аннѣ жениться, токмо безъ указу 
вашего Императорскаго Величества 
всемилостивѣйшей Государыни того 
учинить не смѣютъ и на оное Ваше 
Императорское Величество всемило
стивѣйшая Государыня чт0 повелѣть 
соизволите, а она Марья Салтыкова 
больна и слаба.

Вашего Императорскаго Величества 
всемилостивѣйшей Государыни ни
жайшій рабъ

Семенъ Салтыковъ.
В ъ М осквѣ, 6 Января 1737 года.

При письмѣ цыдулка:
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X IV .

Семенъ Андрѣевичъ.
Письмо ваше съ поздравленіемъ 

новаго года полу чила, съ чѣмъ и васъ 
поздравляю, и съ наступающими на
шими Праздниками поздравляю же; 
Марьѣ Ивановнѣ Салтыковой позво
ляю дочь отдать за Урусова, дай Бо
же добрый часъ и поздравствуй ей 
затемъ, также Аннѣ Ивановнѣ жени
хомъ. Еще вы пишите о Милютинѣ, 
и вы Спросите у жены его, хочетъ ли 
она къ нему, и ежели съ обѣихъ сто
ронъ хотятъ, Богъ въ помочь; а ему 
сказать надобно, чтобъ хорошо жилъ 
съ женою, а не такъ какъ прежде, и 
ежели по прежнему будетъ жить, чтобъ 
опять обѣихъ не отсылать въ мона
стырь. И пребываю неотмѣнна въ ми
лости

Анна.
С. П етербургъ , І І  Генваря 1737 г.

XV.

Семенъ Андрѣевичъ.
Приказали мы вамъ Милютину объ

явить, чтобъ онъ ѣхалъ немедленно 
и съ женою въ Санктпетербургъ; но 
понеже онъ имѣетъ собственныя въ 
Москвѣ нужды, то дайте ему время, 
чтобъ могъ исправиться, а прежде 
исправленія нуждъ его не высылай- 
те. И пребываю неотмѣнна въ милости

Анна.
С. П етер бур гъ , 14 Н ар та  1737 г.

XVI.

Указъ нашему генералу и оберъ- 
гоФмейстеру графу Салтыкову.

Намъ, къ великому нашему удив
ленію, извѣстно учинилось, какимъ об
разомъ отъ нѣкотораго уже времени

не малое число Башкирцевъ, которые 
для отправленія сюда въ Москву при
сланы были, до нынѣ тамъ напрасно 
и безъ всякой причины держатся я 
не отправляются^ понеже мы, для че
го то чинится, понять не можемъ и на 
васъ всегда надѣемся, что вы, будучи 
въ Москвѣ, во всякихъ случаяхъ на
шу службу и что къ тому же касать
ся можетъ съ прилѣжнымъ радѣніемъ 
престерегать не оставите: того ради 
намъ извѣстіе о такомъ съ помяну- 
тыми Башкирцами учиненномъ запу- 
щеніи не инако какъ весьма непрі
ятно быть могло. А мы вамъ чрезъ 
сіе Имянно и всемилостивѣйше по
велѣваемъ: о наискорѣйшемъ безъ 
дальняго отлагательства тѣхъ дюдей 
сюда, куда они назначены, отправле
ніи немедленное опредѣленіе учинить 
и для лучшей въ томъ способности' 
при нынѣшнемъ трудномъ пути во
дою на судахъ ихъ отправить, и по
велѣваемъ вамъ учинить о томъ по 
сему нашему указу.

Анна.
Апрѣля 12 дня 1737 году.

Графъ Салтыковъ представилъ Им
ператрицѣ при донесеніи отъ 19 Ап
рѣля 1737 г. слѣдующія свѣдѣнія.

„Вѣдомость о присланныхъ изъ Ка
занской губерніи въ двѣ присылки, 
для опредѣленія въ службу въ Ост- 
зейскіе волки въ солдаты и для ссы
локъ въ Рогервикъ въ работу, Баш- 
кирцахъ и Татарахъ.

О 1-й присылкѣ.
Отправлено изъ Казани Генваря 

отъ 8-го съ прапорщикомъ Невѣжи- 
нымъ Башкирцевъ и Татаръ 148 че
ловѣкъ.

Оной прапорщикъ явился въ Мо
сквѣ въ Военной Конторѣ Февраля
5-го числа и объявилъ, что отдано

Библиотека "Руниверс"



1663 ПЕРЕПИСКА АННЫ ІОАННОВНЫ 1664

ему по реестру 136 человѣкъ, а до- 
стальные-де Померли въ Казани и о 
тонъ на данномъ ему реестрѣ отмѣче
но, да въ пути до Москвы померло 
79, за тѣхъ привелъ 57 человѣкъ.

Съ прибытіемъ его въ Москву Фев
раля съ 5-го по 28-е померло же 19 
человѣкъ.

За тѣмъ осталось 38 человѣкъ.
А 28-го числа Февраля Военная 

Контора требовала отъ Штатсъ-Кон
торы кормовыхъ и прогонныхъ де
негъ, а отъ Ямской Конторы ямскихъ 
подводъ.

И за отпускомъ онаго прапорщика 
Невѣжина въ Казань, по прежнему 
отданы тѣ Башкирцы для отводу Риж
скаго гарнизона поручику Бѣляеву, 
который кормовыя и прогонныя день
ги и подводы принялъ Марта 4-го 
числа и того же числа въ путь от
правился.

О 2-й присылкѣ.
Отправлено изъ Казани Февраля 

отъ 22-го съ капитаномъ Шурако- 
вымъ Башкирцевъ же и Татаръ 418 
человѣкъ.

Капитанъ Шураковъ. явился съ ни
ми въ Военной Конторѣ Марта 31 
числа и объявилъ, что изъ того чи
сла померло въ Казани 33 чел.; бу
дучи въ пути 238, да въ Москвѣ 61, 
за тѣмъ осталось 86 человѣкъ.

Тѣ наличные всѣ отданы для от
воду въ С. Петербургъ подпоручику 
Никитѣ Русивову и отправлены въ 
путь сего Апрѣля 6 дня.

И о Вышеписанныхъ умершихъ 
всѣхъ,, по посланнымъ изъ Военной 
Конторы въ Казанскую Губернскую 
Канцелярію указамъ, велѣно подлинно 
ли Померли и отъ чего разсмотрѣть по 
росписвамъ Губернской Канцеляріи.

XVII.
Семенъ Андрѣевичъ.
Поздравляю васъ съ имянинамн 

вашими, и посылаю вамъ готовален- 
ку, и пребываю неотмѣнна въ ми
лости

Анна.
Апрѣля 25 дня 1737 г. Санктпетербургъ.

XVIII.
Семенъ Андрѣевичъ.
При семъ прилагается записка, по 

которой вы имѣете сыскать ломяну- 
тую въ той запискѣ воеводскую же
ну Кологривую *) и, призвавъ ее къ 
себѣ объявить, чтобы она отдала дочь 
свою за Дмитрія Симонова **), кото
рой при дворѣ нашемъ служитъ, по
неже онъ человѣкъ доброй, и мы его 
нашею милостію не оставимъ; одна
кожъ объявите ей о томъ не съ При
нужденіемъ, но какъ возможно резо
нами склонять.

Анна.
Санктъ-П етербургъ, М арта 7 1738 г.

Салтыковъ 14 Марта отвѣчалъ Им
ператрицѣ:

Онаго Кологриваго жену я къ се
бѣ призывалъ, и чтобъ она отдала 
дочь свою за Симонова Вашего Им
ператорскаго Величества высочайшее 
въ томъ соизволеніе безъ принужде
нія объявлялъ, на что она мнѣ ска
зала: что въ томъ Высочайшая воля 
Вашего Императорскаго Величества 
да будетъ, и съ радостію своею по 
высокому Вашего Императорскаго Ве
личества соизволенію и безъ всякаго 
отрицанія отдать готова и при томъ

*) Жена К р ы м с к а г о  воеводы Алексѣя 
Миронова Кологривова.

**) Симоновъ состоялъ при дворѣ Гоффурье
ровъ.
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же она мнѣ объявила, что той ея 
дочери 12 лѣтъ.

X IX .

Семенъ Андрѣевичъ.
Письмо ваше съ поздравленіемъ 

прошедшаго праздника Воскресенія 
Христова мы получили, и при семъ 
поздравляю васъ съ наступающимъ 
праздникомъ моей коронаціи, такожъ 
поздравляю васъ съ вашими имяни- 
нами и посылаю къ вамъ готовален- 
ку и пребываю въ милости

Анна.
С анктпетербургъ , 17 Апрѣля 1738 года.

XX.

Семенъ Андрѣевичъ.
Поговори князь Василью Гагарину, 

чтобъ онъ дочь свою отдалъ за на
шего камеръ-юнкера Алексѣя Тати
щева; однакожъ мы его къ тому не 
приневолимъ, а пріятно намъ будетъ, 
ежели онъ то по изволенію н аш ем у  
Учинитъ безъ принужденія, и пребы
ваю въ милости Анна.

Санктъ-П етербургъ, 5 Октября 1738 года.

Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго Величества 

всемилостивѣйшее письмо отъ 5-го 
числа сего Октября я всенижайше 
рабски получилъ, по которому Ваше 
Императорское Величество всемило
стивѣйшая Государыня сои зволи ла  
мнѣ указать, чтобъ поговорить князь 
Василью Гагарину, дабы онъ дочь 
свою отдалъ за камеръ-юнкера Та
тищева и чтобъ онъ то учинилъ по 
соизволенію Вашего Импер. В-ва безъ 
принужденія. На что Вашему Им- 
вер-му В-ву всемилостивѣйшей Госу
дарынѣ всенижайше рабски доношу. 
Оной князь Гагаринъ обрѣтается въ

Москвѣ боленъ, чего ради ѣздилъ я 
къ нему самъ; но онъ князь Гагаринъ 
весьма параличемъ боленъ, такъ что 
ничего не говоритъ и весь Трясется; 
а объявили мнѣ, что онъ тою болѣз
нію Одержимъ уже шесть лѣтъ, а не 
говоритъ три года, и въ настоящей 
ли онъ памяти никакъ познать не 
можно, и за тѣмъ я того Вашего Им
ператорскаго Величества всемилости
вѣйшей Государыни соизволенія ему 
не объявлялъ, для того, что онъ ни
какого слова выговорить не можетъ.

Въ Москвѣ, Октября 12 дня 1738 г.

XXI.

Семенъ Андрѣевичъ.
Письмо ваше получено, въ которомъ 

вы доносите, что съ княземъ Гага
ринымъ о дочери его, чтобъ выдать 
за нашего камеръ-юнкера Татищева, 
говорить нельзя, понеже онъ отъ ве
ликой своей болѣзни не въ совершен
номъ разумѣ и Прямаго отвѣта дать 
не въ состояніи. Чего ради имѣете 
вы о томъ поговорить съ другою его 
Гагарина дочерью, которая за кня
земъ Алексѣемъ Голицынымъ, а ей 
объявить, что имъ за Татищева се
стру свою выдать весьма можно и 
намъ оное пріятно будетъ, однакожъ 
мы ихъ тому не принудинъ, ежели 
склонности не будетъ.

Анна.
И, ежели можно, съ невѣстою пого

вори.
Савктъ П-бургъ, 17 О ктября 1738 года.

Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго Величества 

всемилостивѣйшее письмо отъ 17-го 
сего Октября я 23 числа всенижай
ше рабски получилъ, по которому 
Ваше Императорское Величество все-
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милости вѣйшая Государыня соизво- 
лили мнѣ указать поговорить князь 
Василья Гагарина съ другою дочерью, 
которая за княземъ Алексѣемъ Голи
цынымъ и ей объявить, что имъ за 
Татищева сестру выдать весьма мож
но и Вашему Императорскому Вели
честву оное пріятно будетъ, также 
ежели можно съ невѣстою поговорить, 
однакожъ Ваше Императорское Вели
чество, ежели склонности не будетъ, 
принуждать не Изволите. И потому 
Вашего Императорскаго Величества 
ксемилостииѣйшей Государыни пись
му оную Голицыну жену, а его князь 
Васильеву дочь я къ себѣ призывалъ 
и Высочайше Вашего Императорскаго 
Величества соизволеніе ей объявлялъ, 
и на то мнѣ объявила, что она бы съ 
своей стороны по Высочайшей волѣ 
Вашего Императорскаго Величества 
то исполнить готова, только-де сестра 
ея на то весьма не склоняется и идти 
за него не хочетъ, почему ѣздилъ къ 
самой къ ней самъ и иотому Ваше
го Императорскаго Величества соиз
воленіе объявилъ, и на то объявленіе 
мое она мнѣ сказала, что за него 
Татищева идти весьма намѣренія не 
имѣетъ и плакавъ просила меня, чтобъ 
я Вашему Императорскому Величе
ству всемилостивѣйшей Государынѣ 
донесъ, дабы Ваше Императорское 
Величество показали съ нею въ томъ 
величайшую свою милость.

Вашего Императорскаго Величества 
всемилостивѣйшей Государыни ни
жайшій рабъ Семенъ Салтыковъ.

Въ Москвѣ, Октября 24 дня 1738 года.

XXII.
Семенъ Андрѣевичъ.
Вложенное письмосошлитетайнымъ 

образомъ въ домъ къ женѣ Апраксина, 
такъ чтобъ она не вѣдала, что оно отъ 
васъ прислано, но будто пришло какъ

ординарно и другія письма чрезъ поч
ту, а при отдачѣ онаго прикажите 
присмотрѣть, какъ оно принято будеть 
и 4T¿ она станетъ говорить. И пре
бываю въ милости

Анна.
С анктпетербургъ , 4 Генваря 1739 г.

Капралъ Турчаниновъ, который
Посыланъ б ы л ъ  въ домъ графиня
Апраксиной съ письмомъ, пришедъ
къ его сіятельству, объявилъ. Когда 
онъ Турчаниновъ пришелъ въ домъ 
и взошелъ на крыльцо, и тогда вы
шелъ къ нему служитель ея Иванъ 
Антиповъ, которому онъ сказалъ,
что имѣетъ Графинѣ подать пись
мо, полученное на почтовой дворъ, и 
тогда онъ Антиповъ того письма у 
него просилъ, и  какъ онъ Турчани
новъ ему сказалъ, что безъ самой её 
никону не отдастъ, то онъ его бранилъ 
и  называлъ С у к и н ы м ъ  сыномъ, объя
вляя, что-де я всегда съ почты письмы 
принимаю и въ томъ даю росписку 
на что онъ Турчаниновъ ему сказалъ, 
что его не знаетъ и можетъ быть, что 
письмо нужное и ежели самой не по
дать, то бы не могло пропасть. И оной 
Антиповъ, выбраня такимъ же обра
зомъ, сослалъ его съ крыльца. И какъ 
онъ пошелъ,тогда обратно кликнулъ 
его на крыльцо и ввелъ его въ пе
реднюю палату, въ которой сынъ оной 
графини былъ, и оной Антиповъ сталъ 
ему Турчанинову говорить, чтобъ то 
письмо отдалъ сыну ея, па что Тур
чаниновъ тоже сказалъ, что его не 
знаетъ. И потомъ оной Антиповъ пос
лалъ сына ея къ ней о томъ доложить, 
которой къ ней и пошелъ, и послѣ то
го изъ спальни вышла дѣвка и вве
ла его Турчанинова въ спальню, ку
да онъ пришедъ то письмо ей отдалъ, 
а она лежала на постелѣ; а больна ль 
или нѣтъ, того не вѣдаетъ. Только при 
взятьѣ письма говорила ему Турча-
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нивову: для чего ты невѣжничаешь и 
письмо ве отдалъ, на что онъ ей сва
залъ, что отдать былъ вромѣ ей са
пой опасенъ, и потомъ лежавъ ва по
стелѣ, подпись на томъ письмѣ стала 
читать и сама усмѣхиулась и гово
рила: что это? И еще ту подпись 
стала читать и стала то письмо рас
печатывать и ему Турчанинову ска- 
аала, чтобъ шелъ вонъ. И какъ онъ 
сталъ двери отворять и вонъ выходить, 
тогда, будто бы не зная какъ дверь от
ворить, Мѣшкалъ и смотрѣлъ что она 
съ тѣмъ письмомъ чинить будетъ, и 
отворя дверь, оборотясь къ ней покло
нился, то она тогда то письмо читать 
стала, а онъ Турчаниновъ пошелъ изъ 
палатъ вонъ и видѣлъ, что она, начавъ 
читать, усмѣхнулась.

Капралъ Ѳедоръ Турчаниновъ ру
ку приложилъ.

Копію съ этого показанія Салты
ковъ отправилъ къ Императрицѣ 9 
Генваря 1739 г.

XXIII.
Семенъ Андрѣевичъ.
Увѣдомилпсь мы, что въ Москвѣ на 

Петровскомъ кружалѣ стоитъ на окнѣ 
скворецъ, которой такъ хорошо гово
ритъ, что всѣ люди, которые мимо 
ідутъ, останавливаются и его слуша
ютъ. Того ради имѣете вы онаго Сквор
ца купить и немедленно сюды при
слать, и пребываю въ милости

Анна.
Февраля ІО дня 1739 г.

Получено Февраля 22 дня 1739 г. 
черезъ Прасковіи Даниловну Дашко- 
ву въ четвертокъ.

1739 г. Марта tí дня, въ Канцеля
ріи его еіятельства генерала и кава
лера графа Семена Аидрѣевича дому 
иго Превосходительства Артемія Пет
ровича Волынскаго служитель его На

заръ Резановъ сказалъ, что взятой изъ 
дому его Превосходительства отъ слу
жителя его Петра Барабана скворецъ 
поставленъ былъ для продажи на Пет
ровскомъ кружалѣ.

Скворецъ былъ купленъ за ЗО р. и 
отправленъ къ Императрицѣ.

XXIV.
Семенъ Андрѣевичъ.
По полученіи сего сыщите въ Моск

вѣ вдову Арину Алевсандровну Ле
онтьеву, жену Василья Ѳедоровича Ле
онтьева, п отправьте ее немедленно ко 
двору нашему, давъ ей подводъ и для 
провожанія одного солдата; токмо при 
томъ обнадежите ее нашею милостію, 
чтобъ она никакого опасенія не имѣ
ла, и что оное чинится безъ всякаго 
нашего гнѣву; а потомъ, хотя и по 
отправленіи ея,освѣдомитесь тайнымъ 
образом7>, сколько за нею деревень и 
пожитковъ или денегъ имѣется и о 
томъ о всемъ отпиши къ намъ обстоя
тельно, и чтобъ она не испужалась. И 
пребываю въ милости

Анна.
Санктъ П етербургъ, 8 Февраля 1739 г.

Салтыковъ отвѣчалъ 13-го Февраля 
1739 г.

По оной Дринѣ Александровнѣ въ 
домъ я посылалъ, чтобъ она была ко 
мнѣ, на что она тому посланному объ
явила, что ко мнѣ за болѣзнію ей 
быть никакъ не можно; а потомъ па
ки для объявленія Вашего Император
скаго величества всемилостивѣйшей 
Государыни милости и чтобъ она ѣха
ла въ С. Петербургъ ко двору ваше
го И. В. всемилостивѣйшей Государы
ни посланъ къ ней былъ отъ меня 
Флигель-адъютантъ Игнатьевъ, кото
рой оную В. И. В. милость и чтобъ она 
ѣхала ко двору Вашего И. В., такожъ
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какъ подводы, такъ и для охраненія 
ея солдатъ даны будутъ и чтобъ она 
опасенія не имѣла и что оное чинит
ся безъ всякаго В. И. В. гнѣва ей объ
являлъ. А по пріѣздѣ ко мнѣ онъ Иг
натьевъ объявилъ, что она лежитъ на 
постелѣ и сказала ему, что она боль
на и ѣхать бы со всею охотою жела
ла, токмо за болѣзнію никакъ ѣхать 
не можетъ, а по свободѣ отъ той бо
лѣзни въ С. Петербургъ ко двору В. 
И. В. гіоѣдбтъ немедленно. А какъ 
она скоро справится, тогда, освѣдо- 
мясь тайнымъ образомъ, чт0 за нею 
имѣется деревень, пожитковъ или де
негъ, вѣдомость къ В. И. В. обстоя- 
тельную отправлю неукоснительно.

XXV.
Всемилостивѣйшая Государыня.
Вашего Императорскаго величества 

всемилостивѣйшей Государыни всени- 
жайше рабски проситъ Петръ Ми
хайловъ сынъ Салтыковъ, что имѣетъ 
онъ иамѣреніе жениться на княжнѣ 
Натальѣ покойнаго князь Алексѣя Бо
рисова сыва Голицына дочери Мен
шей, токмо безъ указу В. И. В. оного 
учинить не смѣетъ и чтобъ ему ны
нѣ сговорить, а на Предбудущій годъ 
жениться.

Ф евраля 13 два 1739 г.

Семенъ Андрѣевичъ.
Докладываете вы, что Петръ Ми

хаиловъ Салтыковъ проситъ о позво
леніи жениться на. княжнѣ Натальѣ 
покойнаго князя Алексѣя Борисова 
сына Голицына дочери, на оное мы 
позволяемъ. А чт0 касается до вдовы 
Леонтьевой, ежели она сама сюды 
ѣхать не желаетъ, то ее къ тому бо
лѣе не принуждайте.

Анна.
С. П етербургъ , 19 Февраля 1739 года.

XXVI.
С анктпетербургъ 1 М арта 1739 г.
П олучено М арта 6 дня 1739 г.

Семенъ Андрѣевичъ.
Буде случится какое дѣло въ Моск

вѣ Ульяны Андреевны Татищевой и 
Прасковьи Даниловны Дашковой, к 
ты ихъ не оставь, и пребываю въ ми
лости

Анна.

В. А. ЧУПЯТОВЪ.
К огда не свергъ въ б о я х ъ , въ судахъ, 
Въ со в ѣ та х ъ  ц а р ск и х ъ  супостатовъ,— 
Всякъ дум аетъ, что я Ч упятовъ  
В ъ М аровскихъ л ен тахъ  я крестахъ.

Державинъ: «Вельможа-.

„Я увѣренъ,“ писалъ графъ Д. И. 
Хвостовъ въ 1813 г., „что стихъ ва 
Чупятова во всѣхъ городахъ Россійск^ 
имперіи приписанъ былъ особливой 
лицу. Авторъ-же или ни на кого ве мѣ
тилъ, или мѣтилъ на одного". (Сочине
нія Державина, 2-го академ. изд., т. I, стр. 
440). Эти слова одного изъ современ
никовъ и пріятелей Державина доказы
ваютъ, что намекъ, сдѣланный въ вы
шеприведенныхъ стихахъ знаменитаго 
поэта, относящихся въ 1794 году, еще 
при жизни его утратилъ свою ясность. 
И дѣйствительно, еще самъ Державина, 
въ составленныхъ имъ въ 1808 г. объ
ясненіяхъ на свои сочиненія, счелъ нуж
нымъ сообщить нѣсколько извѣстій 0 
тонъ лицѣ, о которомъ упомянулъ въ 
стихахъ „Вельможи“. Въ недавнее вре
мя, академикъ Я. К. Гротъ, въ примѣ
чаніяхъ въ „Вельможѣ“, собралъ всѣ из
вѣстія о Чупятовѣ, сохраненныя въ на
шей литературѣ, и изъ сопоставленія 
ихъ видно, что Чупятовъ былъ въ 
свое время героемъ какого-то анекдо
тическаго происшествіи, надѣлавшаго 
тогда много шуму въ Петербургѣ. Мож
но было бы удовольствоваться этими 
извѣстіями, такъ какъ съ помощью ихъ 
достаточно разъясняется смыслъ Дер-
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зивинскихъ стиховъ; но случайно встрѣ
тившіяся намъ копіи съ подлинныхъ 
документовъ о Чупятовѣ *) обнаружи
ваютъ, во первыхъ, нѣкоторыя не
точности въ разсказахъ объ этомъ ли
ца, а во вторыхъ, — и это главное — 
раскрываютъ передъ нами нѣкоторыя 
характеристическій черты нравовъ Ека
терининской эпохи. Вслѣдствіе того, мы 
я рѣшаемся познакомить читателей еъ 
содержаніемъ найденныхъ нами докумен
товъ, дополняя эти данныя и другими 
извѣстіями о Чупятовѣ, ВЬ томъ числѣ 
а такими, которыхъ не было въ рукахъ 
уважаемаго Я. К.. Грота.

Василій Анисимовъ сынъ Чупятовъ 
былъ родомъ изъ Ржевы Болодиміровой, 
шнѣшннго города Ржева. Онъ принад
лежалъ къ самому пмеиитому купече
ству своего времени. „Отецъ мой, име
нованнаго*, разсказываетъ онъ въ сво
емъ прошеній, Лодейномъ въ Коммерцъ- 
коллегіи) въ 1765 году, — „такъ и вся 
наша нами.;'..; Чупятовыхъ, изъ многихъ 
лѣтъ имѣли промыслы къ Санкгпетер- 
пургскому порту съ великимъ радѣні
емъ безпорочно, о чемъ свидѣтельство 
явствуетъ въ портовой Таможнѣ—запис
ныя каиги, по тому жъ докажетъ какъ 
Россійское, такъ и иностранное купе
чество, чѣмъ присовокупили немалый 
капиталъ, съ котораго въ казну Ея Им
ператорскаго Величества и пошлинъ 
нѣсколько сотъ тысячъ плачено было, 
съ немалою государственною славою п 
обогащеніемъ". По словамъ Державина, 
предметомъ торга, который велъ Чупя
товъ, была пенька; кромѣ того, какъ 
нидно изъ собственныхъ показаній на
шего героя, онъ торговалъ масломъ и 
другими товарами, отправляя ихъ въ 
Кенигсбергъ, Любекъ, Гамбургъ, Англію 
и Голландію. Товары Чуиятова храни
т ь  въ биржевикъ амбарахъ. .Прошла
го 17(51 году"4, разсказываетъ онъ въ

') Въ одномъ рукописномъ сборникѣ кон
ца XVIII в., принадлежащемъ академику А. Н. 
Бычкоьу, При печатаніи выписокъ отсюда 
«ы должны были иногда исправлять описки 
т о г р а н о г н а г о  составителя сборника.

упомянутомъ прошеній -  „по власти 
Божіей, по случаю пожару, всѣмъ семей
ствомъ нашимъ Чупятовымъ лишились 
отъ сгорѣніи товаровъ до ста-пятиде
сяти тысячъ Рублевъ; по всемилости- 
вѣйшему повелѣнію нынѣ получаемъ 
въ награжденіе противъ сгорѣніи, заче
томъ въ пошлину въ пять лѣтъ, поло
винный капиталъ, которымъ чииимъ 
уплату Кредиторамъ нашимъ; оныя взы
сканія чинятъ сполна почти безъ вся
кой убавки, а не такъ, какъ обыкно
венно чинится въ чужихъ державахъ: въ 
случаѣ такихъ несчастій бываетъ взы
сканій уменьшеніе, — каковымъ безъ- 
изъятнымъ взысканіемъ многіе лишают
ся торговыхъ промысловъ; а отъ тако
го несчастія послѣдовалъ нынѣ чувстви
тельный удпръ“.

Чупятовъ былъ уже тогда человѣкъ 
за тридцать лѣтъ л женатый; но въ 
1704 году онъ овдовѣлъ и вслѣдь за
тѣмъ задумалъ вторично жениться. ,,А  
въ случаѣ моей бытности въ Москвѣ 
быть случился въ домѣ заводчика, а мо
его давняго благодѣтеля, Прокофій Акин- 
ѳіевича господина Демидова, который, 
бывъ обо мнѣ въ сожалѣли, сказалъ, 
что-де „ты невѣсты нигдѣ не ищи, иде 
тебѣ совѣтую взять племянницу мою, 
а дочь покойнаго Ѳедора Петровича По- 
лпдимероиа*. А какъ для’ своихъ надоб
ностей, такъ и прочаго (Демидовъ) на
дѣялся быть въ Санктпетербургъ, въ 
каковомъ случаѣ обѣщалъ п Высватать; 
а какъ то не безъизвѣстно, что въ 
прошлую зиму выдавалъ дочь свою за
мужъ, такъ и другія приключенія его 
удержали, а пріѣздъ имѣла сестра его, 
Демидова, а жена покойнаго господина 
Сердюкова, которая ѣздила изнарочно 
за ту дѣвицу сватать“. Не много вре
мени спустя, Василій Анисимовичь на
шелъ себѣ и другихъ сватовъ: „А по
томъ быть лучилея у меня въ гостяхъ 
Серпуховскій купецъ Ѳедоръ Василье
вичъ сы нъ Кишкинъ, (да) Иванъ Сте
пановъ сынъ Сѣрпковъ. А изъ нихъ 
сказанный Кишкинъ по многомъ раз
сужденіи сказывалъ, что-де Реченный

Библиотека "Руниверс"



1675 ЧУПЯТОВЪ. 167fi

Володимеровъ (сынъ Ѳедора Петровича 
и братъ той дѣвушки, руки которой 
искалъ Чупятовъ) скупости ради, сестры 
своей не отдаетъ; а совѣтовалъ (Киш
кинъ) обождать шурииа своего, Туль
скаго купца Илью Иванова сына Лп- 
венцова, а зятя его Володимерова, ко
торый тогда дожидаемъ былъ. А какъ 
же пріѣхалъ, то онъ, Ливенцовъ, и съ 
женою своею, а сестрою Володимеровою, 
обнадежили дать и безъ вѣдома онаго 
Володимірова (согласіе), видя его о ней 
(незамужней сестрѣ) братнее нерадѣніе; 
а потомъ въ скоромъ времени но волѣ 
Божіей занемогла и была въ слезной 
болѣзни немалое время“. Безуспѣшность 
этого посредничества не остановила Чу* 
пятова; да кстати нашлись и еще но
выя лица, которыя взялись устроить 
его бракъ съ Владиміропой. „А при 
тѣхъ же случаяхъ“, разсказываетъ онъ, 
учинена мнѣ просьба господиномъ гофъ- 
маклеромъ Петромъ Барсовый'*, да Ива
номъ Евдокимовымъ сыномъ Демидо
вымъ въ квартирѣ Казанскаго купца 
Ивана Петрова сына Осокина, гдѣ бу
дучи, онъ, Демидовъ, сказывалъ, что онъ 
къ тому господина Володимерова нахо
дится ближній свойственникъ, и яко бы 
по слову той невѣсты онъ имѣетъ доз
воленіе учинить Сговоръ, —  при кото
ромъ случаѣ порндочнымъ образомъ и 
былъ окончавъ“. Такимъ образомъ же
ланія Чупатова, казалось, скоро должно 
были увѣнчаться успѣхомъ: онъ стано
вился, по видимому, женихомъ Владимі
ровой, хотя и не видалъ ея ни разу. 
Безъ сомнѣнія, къ этому времени отно
сится письмо, написанное Чупятовымъ 
къ своей будущей невѣстѣ и которое 
мы про Водимъ почти цѣликомъ, такъ 
какъ въ немъ много любопытныхъ чертъ 
времени, и въ особенности, хнрактери- 
стичны понятія, высказываемыя Чупято- 
вымъ объ отношеніяхъ между купече
скимъ и дворянскимъ СОСЛОВІЯМИ.

„Почтенная госпожа дѣвица! Въ ми
лости Божіей вамъ всякаго благополу
чія всегда охотно желаю. Хотя съ вами 
случаевъ быть не имѣлось, а въ раз

сужденіи покойнаго родители вашего, 
а моего милостивца, и вашихъ лю
безныхъ свойственниковъ и родствен
никовъ ирііізией и совѣтовъ ихъ, бе
ру смѣлость вашу милость спросить: 
не Согласитесь ли со мною законнымъ 
бракомъ сочетаться? А о себѣ вашей 
милости донести болѣе ве имѣю, что 
дѣтей, отца и матери, по власти Бо
жіей, не имѣю, а жить гдѣ тобою раз- 
суждено будетъ — соглашусь. Впрочемъ, 
желаю вамъ своимъ усердіемъ всякаго 
благополучія; и на сіе пребуду во ожи
даніи благосклонной отповѣди. И тако 
вы ие мало пожаловать Изволите, когда 
моей сей просьбы не Презрите; и пре
бываю вамъ, моей возлюбленной и поч
то иной Госпожѣ, Доброжелательный слу
га Василій Анисимовъ сынъ Чупятовъ, 
купецъ Ржевы Володиміровъ!“.

„Еще о своемъ состонніи имѣю къ 
вашему свѣдѣніи) нѣсколько сообщить, 
что отецъ мой завелъ сюда торговать 
тому нынѣ пятьдесятъ лѣтъ, а я при 
»емъ сталъ въѣзжать съ небольшою 
отъ ІО лѣтъ, чему и прошло болѣе 20 
лѣтъ; и какъ же здѣсь, такъ и въ дру
гихъ мѣстахъ имѣемъ небольшой про
мыслъ и пріятелей съ Божіею помощью 
довольное число; меньше время — такъ 
лучше и есть работы, такъ больше в 
заботы. По кончинѣ родители, имѣлъ я 
немалыя поставки провіанту въ Ригу 
и въ Кенигсбергъ, такожъ съ прошлаго 
1757 года Чинятся мною небольшіе от
пуски пеньки, масла и другихъ това
ровъ моимъ пріятелямъ въ Любекъ, въ 
Гамбургъ, въ Англію и въ Голландію, 
и нынѣ небольшую партію отпустилъ; 
а прошлаго 1761 года, хотя по власти 
Божіей и понесли отъ сгорѣніи това
ровъ убытокъ, Точію помощію Бо
жіею и Монаршей) и кредиторскій снаб
жены, въ томъ числѣ и братцомъ ва
шимъ уступлено нынѣ съ процентовъ 
до 0.000 рублей, и отъ разныхъ слу
чаевъ получилъ себѣ поправленія (со
вѣтуетъ и намъ Писаніе: при радости 
не быть Радостну, а при печали быть 
мудры; радость невѣчна, и печаль не
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безконечна; не бывъ—будетъ, а бывъ— 
іішетсн, а претерпѣвый до конца, той 
спасется). Донъ же родительскій имѣю 
у себя гораздо не Худъ, а домовъ ино
го, и тутъ намѣреніе мое состояло 
и съ братомъ учинить раздѣлъ, чего 
длн построенъ иною НОВЫЙ домъ, толь
ко съ женою Богъ не допустилъ жить 
въ неиъ, а нынѣ товарища не имѣю; 
а сказать въ пословицѣ: не надобно и 
кладъ, какъ съ женою ладъ. Притомъ 
л за симъ Приношу свой любовно-же- 
лательскій поклонъ. Василій Чупятовъ“.

,А прошу хотя краткости) словъ 
пеня письменно къ извѣстію одолжить, 
за что всегда долженъ благодарить“.

.Въ Санктъ-ІІетербургѣ, числа 26-го 
Октября 1764 года“.

.За ноказаннымъ хочу вамъ объя
вить: какъ слышу, что ваше намѣреніе 
состоитъ за дворянина пдтнть, а на сіе 
вамъ скажу: что въ прошломъ Іюлѣ мѣ
сяцѣ, какъ случай мнѣ придалъ въ До
нѣ быть дядюшки вашего, Прокофій А- 
кинеіевича, то тѣмъ временемъ до прі
ѣзда моего пріѣхалъ подполковникъ, а 
Дядюшка вашъ быль въ городѣ, и то
му офицеру велѣно отказать; а какъ же 
про меня донесено, то въ скорости при
шелъ и меня благодарилъ, — гдѣ при
казалъ кофей и чай подать, а потомъ и 
обѣдалъ, а во время обѣда (Демидовъ) 
п дворянъ бранилъ, а  какъ Откушали, 
то ихъ и проводилъ; о которомъ и спро
сить мнѣ прилучилось, какой онъ чело
вѣкъ, а объ немъ объявить изволилъ, 
сказалъ, что братт. Григорій Акпнѳіевичь 
отдалъ дочь за придворнаго, да онъ за 
леіібъ-компанца: „Какъ-де дворяне ста
раются, чтобъ больше приданаго взять, 
а въ карты проиграть, а женъ отсыла
ютъ въ деревню свиней кормить, и во 
всемъ-де какъ купцовъ, такъ и дочерей 
презираютъ; я-де лучше за послѣдняго 
купца отдамъ, нежели за лучшаго дворя
нина“. Да и по правиламъ святыхъ от
цевъ велѣно: духовнымъ у духовныхъ 
брать, а военнымъ у военныхъ, а куп
цамъ у купцовъ; да въ нынѣшній вѣкъ 
какъ военные, такъ и Статскіе не въ

большой зависти, какъ п видѣть можно и 
въ Европѣ изъ вѣдомостей, что въ Анг
ліи какъ за услугу король хотѣлъ пожа
ловать кавалеріи, то они отказались. Ни 
одного графа не осталось, кто бы не 
имѣлъ на себѣ долгу отъ разныхъ при
ключеній, а которые бывъ во всемъ по
стоянны, то въ разсужденіи министеровъ 
долженъ во всемъ Чредить, чтобъ имѣть 
знатный домъ, ренжереи, мебели, убо
ры, гардеробъ, то есть платье, вещи, 
посуда всякая, кареты, цуги, Ливреи 
надобно имѣть, столъ и во всемъ смот
рѣніе, а егда жъ не усмотрѣно, ко дво
ру пріѣздъ заставитъ по манеру все дѣ
лать. Какого чрезъ то неописанная) бу
детъ требовать безпокойства; а въ томъ 
хотя мало упущеио, то бѣдствіе съ убыт
комъ понести должно и оставить ре
зиденцію и свои домы. (Если мужъ —  
военный человѣкъ, то въ случаѣ войны 
долженъ) ѣхать противъ непріятеля, а 
жена—останься дома, съ дѣтьми, имѣй 
печали. А штатскій человѣкъ, гдѣ бъ 
онъ въ коллегіи ни присутствовалъ, то 
строгость законовъ — быть съ утра до 
третьяго часу, а часто платить штра
фы, а жена все въ окно гляди; а при
дворный человѣкъ всякій день подвер
женъ опасности, и какъ неописанныя 
бываютъ бѣды и скорби и печали. Іі 
отъ такихъ знатностей Боже помилуй 
всякаго помыслить, а наиболѣе которые 
петиметры въ карты играютъ, зайцевъ 
Гоняютъ и во всемъ Мотаютъ: надобно 
думать, что несчастливъ тотъ человѣкъ, 
кто такъ себя безъ нужды хочетъ оби
дѣть. Батюшку вашего Государыня жа
ловала и шпагою, а онъ никогда не 
нашипалъ. Надобно отъ натуры поду
мать: какъ дерево—гдѣ большое стоитъ, 
то вѣтръ часто ломитъ, а которыя по
ниже, то навсегда безъ бѣды пребыва
ютъ; въ малой же рѣкѣ хотя вѣтры и 
бываютъ, только большихъ волнъ не 
бываетъ, а въ большой или въ озерѣ 
малый вѣтеръ необычайныя волны ум
ножаетъ, которыми и корабли часто 
разбиваетъ. Въ покойствѣ и честности 
купеческой кого еще можно искать! Весь
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свѣтъ (долженъ) онымъ завидовать. До
весть ванъ первое, что вола: куда Из
волишь во всей Россіи для дѣлъ и безъ 
дѣлъ гулять, и ко двору пріѣздъ имѣть, 
на куртинѣ, на мускаратъ, и милость 
Монаршую получить. А золото и въ гря
зи знать; у министровъ всякаго прій- 
нуть со отмѣнною честью, въ сады, въ 
Царское Село, въ Петергофъ, и что бъ 
вообразить можно было, то при всѣхъ 
случаяхъ воля компанію имѣть и въ 
компаніи быть; время жъ есть въ цер
ковь, и книгъ и исторій честь, и по
кой имѣть безъ дальняго труда; а нынѣ 
изъ Монаршей милости обѣщаны и ш па
ги; а каретъ въ привозѣ здѣсь Нѣмец
кихъ и Французскихъ довольно: какую 
хочешь, такую съ помощію Божіею 
имѣть можете, а и домовъ довольно. А 
дѣвицею тебѣ, право, жить полно. Те
тушка ваша Авва Акинѳіевна оказыва
ла, что вамъ уже 25 годъ: сожалѣть до
стойно, что вы свою жизнь столько из- 
вуряете, еще до сего времени — какая 
въ жизни радость замыкается, не знае
те. А какъ Богъ сочетаетъ, то о прош
лыхъ дняхъ много и тужить станете, 
а по закону велѣно жениться 15, а брать 
12 лѣтъ; такъ уже то время минуло. 
Надмѣрно сожалѣю о твоемъ одиноче
ствѣ; первое: отца, матери не имѣете, 
а братцу дѣла коммерціи о вашей по
мощи и думать не дозволяютъ. А тебя 
ища, твоего покоя за купцомъ быть же
лаю; а богатства и чести будете разби
рать, то и вѣкъ замужемъ не бывать. 
Батюшка вашъ кто былъ и гдѣ взялъ? 
Господь всеиощенъ: возводитъ и низво
дитъ. Мнѣ доходило быть до шести лѣтъ 
бургомистромъ, гдѣ и нынѣ не отрѣ
шенъ, только честь такъ наскучила, что 
объ ней и думать не хочется. Честный 
человѣкъ всегда съ помощію Божіею 
честь имѣетъ; въ деньгахъ же я зависти 
не имѣю, а желаю имѣть хорошаго че
ловѣка, а лѣта ваши мнѣ сходственны; 
иного думать не о чемъ: не мы первые, 
не мы послѣдніе, — отдай себя волѣ Бо
жіей; я и первую жену бралъ во Твери 
съ немалымъ Достаткомъ, — изорву пла

токъ, — и отецъ ея былъ богатъ. Если 
жъ вы вздумаете за такого, гдѣ есть 
свекоръ, свекровь, деверь, золовки, не
вѣстки, то въ такомъ случаѣ всегда бы
ваютъ свары, раздоры, и желаемое по
лучить не можно; а когда жъ подумать 
совсѣмъ за молодаго выйдтить, то сы- 
щите помоложе, вамъ наведетъ скорбь, 
и въ неровности лѣтъ рѣдко и согласно 
бываетъ, первое, отъ глупости и раз
ныхъ приключеній мало любви бываетъ; 
а о себѣ вамъ увѣряю, что бъ вы луч
шее желали, то бъ себѣ за помощію 
Божіею получили“.

(Слѣдуетъ нѣсколько выписокъ изъ 
Священнаго Писанія въ подтвержденіе 
доводовъ письма).

Не извѣстно, дошло ли это письмо 
по назначенію; но несомнѣнно то, что 
дѣло Чупятова нимало не подвинулось 
ни вслѣдствіе этого оригинальнаго пи
санія, ни отъ посредничества И. Б. Де
мидова. Вскорѣ Чупятову пришлось да
же разочароваться въ искренности его 
содѣйствія. По словамъ Чупятова, Де
мидовъ „точно“, то есть, на самомъ дѣ
лѣ, „къ совершенію такого дѣла какъ 
тогда, такъ и до нынѣ, старанія не 
имѣетъ“. Онъ только понапрасну обна
дежилъ Чупятова и тѣмъ самымъ много 
повредилъ ходу его торговыхъ дѣлъ. 
я А тѣмъ сговоромъ онъ, Демидовъ, удер
жалъ меня, чѣмъ я къ заготовленію то
варовъ лучшее время упустилъ, но 
какъ на свои деньги товаровъ не по
купалъ, такъ въ контракты и на Вексе
ля, по обыкновенію Купеческому, не 
бралъ и отлучки для таковой законной 
нужды не имѣлъ, и закупки товаровъ 
большаго числа не чинилъ, и въ взы
сканія по Векселямъ и письмамъ до окон
чанія той оказіи не вступалъ; а кото
рыя въ наличествѣ деньги были, то 
иныя отдалъ какъ на покупку товаровъ, 
такъ и ссудою на время разнымъ ли
цамъ. Л какъ за непривозомъ доволь
наго числа товару, того минувшаго лѣ
та и отпуску пеньки за море не имѣ
лось (какъ мною изъ давнихъ годовъ 
чинено было). Л все иное опущеніе въ
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дѣйствія коммерціи единственно послѣ
довало по увѣренію реченаго Ивана Ев
докимова сына Демидова“.

Въ виду такихъ неудачь и, можетъ 
быть, опасаясь банкротства, Чупятовъ 
яенашелъ ничеголучше, какъ обратиться 
къ содѣйствію властей. Сперва онъ, вѣро
ятно, частнымъ образомъ объяснялся съ 
вице-президентомъ Кои Мерцъ - коллегіи 
Николаемъ Ивановичемъ Неплюевымъ 
и оправдывалъ свои торговыя затрудне
нія замедленіямп въ дѣлѣ женитьбы; но 
между тѣмъ какъ Неплюевъ, а также 
о другія лица, указывали ему другихъ 
невѣстъ, Чупятовъ „ставилъ тотъ Сго
воръ въ рѣшеніи“. Вскорѣ дѣло дошло 
и до всесильныхъ въ ту пору Орловыхъ 
и даже до самой императрицы. Графы 
Иванъ, Алексѣй и Ѳедоръ Орловъ, а 
также гр. И. Г. Чернышевъ поочередно 
брались быть сватами Чупятова у Во- 
лодимірова. Затѣмъ, „Ея Императорское 
Величество указать изволила Высватать 
его превосходительству Дмитрію Ва
сильевичу Волкову“, но когда послѣд
ній предложилъ Чупятову другихъ не
вѣстъ „благородныхъ“, тотъ отказался, 
и Волковъ также поспѣшилъ отстранить
ся отъ упрямаго претендента. „Потомъ 
его сіятельство гра«ъ Григорій Григо
рьевичь (Орловъ) то дѣло поручилъ его 
превосходительству Алексѣю Петровичу 
Мельгунову, которымъ потому жъ (Во
лодиміровъ) черезъ посланныхъ въ до
мѣ не найденъ; а между тѣмъ послѣдо
валъ его превосходительству отъѣздъ 
въ Москву. А потомъ его высокограФ- 
ское сіятельство то дѣло Препоручить 
изволилъ его высокопревосходительству 
Льву Александровичу Нарышкину: толь
ко и его (высоко) превосходительство 
объявить мнѣ изволилъ, что-де онъ по
сылать изволилъ напередъ господина 
маіора Языкова, вторично господина 
полковника Зайцевскаго, а потомъ и
самъ.......... (н е  р а зо б р а н о ), только-де
въ домѣ его, Володимірова, не найдено. 
Изъ чего Заключаю себѣ надмѣрное 
содержаніе, что по своему несчастію 
того начатаго дѣла совершеніе Порядоч

ныхъ образомъ, Невѣдомо для чего, не 
послѣдовало. А и лишаюсь какъ тор
говаго промыслу, а всего нужняе— и къ 
заготовленію товаровъ удобное (время) 
приближается, а отъ такого Напраснаго 
промедленія и впредь получается упуще
ніе.“

Такимъ образомъ всѣ усилія благодѣ
телей и милостивцевъ Чупятова не мо
гли побѣдить упорства и уклончивости 
Влодимірова. Но и при всемъ томъ, 
Василій Аниспмовичь не хотѣлъ еще 
считать свое дѣло проиграннымъ и рѣ
шился войдти съ Формальнымъ проше
ніемъ „въ Коммерцъ-коллегіи) къ Проку- 
рорскимъ дѣламъ“. Въ атомъ прошеній 
онъ подробно разсказываетъ вышеизло- 
женный ходъ сватовства и затѣмъ за
ключаетъ свое ходатайство слѣдующими 
доводами:

„А какъ же то мнѣ довольно вѣсти
мо, что объявленная невѣста къ соче
танію со мною законнымъ бракомъ боль
шое склоненіе имѣетъ, да и семейство 
его господина Володимерова состоитъ 
въ крайнемъ одиночествѣ, потому что— 
ни отца, ни брата, а имѣетъ сына, ко
торый минувшаго мѣсяца рожденъ, а 
дочь отъ семилѣтняго возраста; а отецъ 
его, господинъ Володимеровъ, съ по
мощію Божьею и счастіемъ Ея Импера
торскаго Величества въ прославленію 
Россійскаго купечества присовокупилъ 
капиталъ знатной и въ торгахъ имѣетъ 
дѣло во всѣхъ Европейскихъ государ
ствахъ, отъ котораго какъ ему, такъ 
и государству составляется со обогаще- 
ніемъ слава, а въ таковыхъ капиталахъ 
во всей Европѣ Обычайно бываетъ на 
конторахъ изъ купцовъ, для теченія не
прерывной коммуникаціи, человѣка по 
два и по три,—чѣмъ больше, тѣмъ на
дежнѣе продолжаютъ торги и промыслы, 
а дочерей своихъ обычайво и отдаютъ 
не за богатыхъ людей, такожъ за кас- 
сейровъ и булгактеровъ какъ на своей 
и посторонней конторахъ, по усмотрѣ
нію надежности, имѣютъ себѣ за това
рищей, чѣмъ тѣ конторы силу и дѣй-
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ствіе яиѣютъ нѣсколько сотъ лѣтъ не
поколебимо и непрерывно. А если жъ, 
по власти Божіей, его, господина Воло
димерова, не станетъ, то Всеконечно 
сказать можно, и всѣ его дѣйствія на
руш али, да и въ коммерціи можетъ 
быть конечная остановка, потому какъ 
то онъ, Володимерова обыкновенно во 
время ярмонки при закупкѣ топаровъ 
иностраннымъ людямъ даетъ по курсу- 
су полученіемъ отъ корисподентовъ въ 
Амстердами и другихъ государствахъ 
часто временно тысячь по пятисотъ и 
болѣе, а если жъ такое дѣйствіе Пресѣ
ч е с я , то Всеконечно сказать можно, 
Приходящіе корабли учинятъ во исправ
ности дѣйствія всекрайнею остановку, 
и ожидаемые тому жъ Послѣдуютъ. А въ 
случаѣ и кончины можетъ, къ поправле
нію его теченія, не ласкаясь какой ко
рысти, заступить и зять его. А если 
отдать за богатаго, то, ища покою, Обы
чайно стараются доставить чины и по
купать вотчины и тѣмъ торги свои пре
сѣкаютъ, какъ то и нынѣ зять его, 
Тульской купецъ .Л и венцевъ по богат
ству своему въ большой промыслъ не 
входитъ, да и совсѣмъ, какъ есть нс- 
безъизвѣстно, пресѣчь желаетъ. А ко
гда отдать за благороднаго, то безъ су- 
мнѣнія сказать можно, что всякой поищетъ 
указной части и докедетъ его до Приказ
наго порядка, чѣмъ можетъ лишить его 
торговаго промыслу. А въ Разсудкѣ ска
зать н то, что изъ купца можетъ быть 
статской и военной, а изъ тѣхъ чиновъ 
уже купеческой должности понесть не 
можетъ. И во избѣжаніе онаго и въ со
храненіе коммерціи, дабы оная отъ си
лы въ силу приходить могла, а не со- 
изволено ль разсмотрѣть и приступить, 
разобравъ полезныя Качествы, какъ то 
и выше значитъ, за бывшимъ сговоромъ 
почитать въ рѣшеніи; только безъ силь
ной на то руки окончить способа не 
предвидится. Къ тому жъ и сего молча
нію предать не можно, что мысль царе
ва — мысль Божія, поведѣніе Царево— 
повелѣніе Божіе, а царское слово времен
но не бываетъ“.

Коллегія, разумѣется, пе вошла въ 
разсмотрѣніе такой странной просьбы, 
и Чупнтову оставалось только склонить
ся предъ волею судьбы. Тутъ-то, вѣро
ятно, онъ, не имѣя возможности выпол
нить свои торговыя обязательства, тѣс
нимый кредиторами, и объявилъ себя 
„банкротомъ“ — какъ увѣряли нѣкото
рые—притворно. Затѣмъ „избѣгая не
пріятностей на своихъ вѣрителей“, раз
сказываетъ Державинъ, „онъ предста
вился помѣшаннынъ и повѣсилъ на се
бя разноцвѣтныхъ леитъ и медалей, 
присланныхъ къ нему будто бы влю- 
бленною въ него Марокскою принцес
сою“ (Соч. Державина, стр. 440). „Од
нако“, разсказываетъ другой свидѣтель, 
—„Чупятовъ продолжалъ видаться со сво
ими знакомыми, h при стороннихъ лю
дяхъ велъ разговоръ, пока не покажутъ 
ему Курицу, розукрашенную разноцвѣт
ными лентами, чт.і часто дѣлали для 
потѣхи. Лишь Чупятовъ увидитъ въ та
комъ нарядѣ Курицу, тотчасъ прини
маетъ на себя роль разстроеннаго умомъ 
и начинаетъ молоть вздоръ, воображая, 
что Курица есть Воплощенный духъ, 
присланный къ нему отъ Марокской ко
ролевы (Сѣверная Пчела 18(>0 г., Ді 51, 
статья С тарож ила: „Кто былъ Чупя
товъ?“).

Молва о матримоніальныхъ планахъ 
Чупятова скоро распространилась ио 
Петербургу. 15ъ Запискахъ Порошина, 
подъ 19-мъ и 20-мъ Апрѣля 1765 года 
отмѣчено, что онъ читалъ письмо Чу- 
пятова великому князю, 3 . Г. Черныше
ву, Н. И. Панину и отцу Платону. „Мно
го смѣялись, прибавляетъ авторъ днев
ника (Русскій Архивъ 1860 г , ст. 22 
п 23). Когда же Чупятовъ сталъ сумаз- 
бродстновать, то сдѣлался предметомъ 
постоянныхъ насмѣшекъ въ Петербург
скомъ обществѣ: къ нему присылали по 
почтѣ ленты и грамоты будто бы на 
пожалованіе ему ордена; иные писали 
къ нему и просили, чтобъ онъ оказалъ 
имъ свое покровительство, когда взой 
детъ на Марокскій престолъ, котораго 
состоитъ наслѣдникомъ. Чупятовъ не за-

Библиотека "Руниверс"



1685 ДВА ПИСЬМА КНЯЗЯ ПОТЕМКИНА. 1686

мѣчалъ однако Глумленія и даже „утѣ
шался“ присылками

Въ таковъ состояніи Чуиятовъ про
жилъ долго. С. И. Глинка, учившійся 
въ 1-мъ кадетскомъ корпусѣ, видалъ его 
въ корпусномъ саду, въ 1794—1795 го
дахъ. „Онъ былъ“, разсказываетъ Глин
ка,—„высокаго роста, во Французскомъ 
кафтанѣ и съ мишурными знаками. Бо
лѣе всего удивляла меня его скромность: 
онъ шелъ тихо и очень Вѣжливо намъ 
кланялся, такъ что мы безъ улыбки пла
тили ему взаимнымъ поклономъ“. £Соч. 
Державина, стр. 440).

Говорятъ, что Чупятовъ быдъ похо
роненъ на Смоленскомъ кладбищѣ, но те
перь уже нельзя найдти его могилы.

Л. М айк овъ.

ИЗЪ БУМАГЪ Д Ш Н Ь С К А ГО  
АРХИВА, КН. С. В. КОЧУБЕЯ ’ ).

I.
Два письма князя Григорія Александровича 
Потемкина-Таврическаго къ гра«у А. А.

Безбородкѣ.
1.

Милостивый государь мой, графъ 
Александръ Андрѣевичъ. Дай Боже,

')  Старожилъ, слова котораго приведены  
выше, разсказы ваетъ ещ е слѣдующ ій случай: 
«Императрица какъ-то осматривали, въ осми- 
десяты хъ го д а х ъ , Вы ш неволоцкій каналъ и 
оттуда п р оѣ хал а  въ М оскву, гдѣ ея не ож и
дали. Государы ня была въ соборѣ , какъ Ч у
пятовъ, разукраш енны й лентами и звѣздам и, 
п р о я сн и л ся  впередъ въ церкви. И м ператри
ца замѣтила его и спросила М осковскаго  
главноком андую щ аго: «Кто это?» Т отъ  дол о
жилъ: « Т а к о  й-т о помѣшанный . Государы ня  
сказала: «Почему у  васъ онъ на свободѣ? Для 
подобны хъ людей мѣсто въ заведеніи». (Сѣв. 
П чела 1860 «г., №  51.)

2) Подлинники печатаем ы хъ писемъ, князя  
П отемкина и графа В орон цова, хран ятся  у 
князя С. В. К очубея, въ селѣ  Диканькѣ, Пол
тавской губерніи; онѣ печатаю тся съ разрѣ
шенія владѣльца и х ъ , которы й, въ  настоя-

чтобъ слѣдствія были лутчія, а безъ 
того жаль будетъ людей. Вы знаете 
мою любовь къ своимъ, и потому мо
жете судить о моемъ безпокойствѣ. Я 
увѣренъ, что худоба флотиліи много 
сдѣлала вреда, да и галеры взорвало 
не отъ своихъ-ли выстрѣловъ? Что 
сдѣлалъ Крузъ, ежели онъ ве трусъ?

Желаю я, чтобы Кегая-бей привезъ 
вѣсти подробныя, а паче вѣрныя; ска
жите мнѣ, какъ были мои Турки?

Хорошо, естли-бы Чичагову уда
лось; но при удачахъ, чѣмъ они бу
дутъ 60ЛЫПІЯ,’ тѣмъ должна быть на
ша политика умѣреннѣе. Тутъ вяще 
ласкать нужно Б... дворъ 3), дабы онъ 
каверзами не остановилъ успѣховъ. 
Вся нужда развязаться, а потомъ, я 
васъ увѣряю, что оба и Шв. и Поль- 
ск. легко истребятся. Я о семъ готовлю. 
Пожалуйте къ статѣ скажите 4). Вѣрь
те, что наклонность въ дружбѣ съ Прус. 
развяжетъ дѣло, а въ политикѣ чисто
сердечіе не нужно. Вѣрный и покор
ный слуга Потемкинъ Таврическій.

На оборотѣ письма адресъ: „Милос
тивому государю моему, графу Алек
сандру Аидрѣевичу Безбородку.“ Го
да ве означено, но относится въ 1789 
году, когда кромѣ Шведской и Ту
рецкой намъ грозили еще двумя вой
нами, съ Пруссіею и Швеціею. П. Б.

2.
ІО Сентября.

Извини, милостивый государь, что 
не могу писать много. Ей Богу, гемо
роиды привели въ крайнюю слабость,

щ ее время, занятъ систематическим ъ описа
ніемъ всѣ хъ  бум агъ , хр ан я щ и хся  въ его бо 
гатомъ семейномъ архи вѣ .

И. Григоровича.
3) Т акъ въ подлинникѣ. Очевидно—Берлин

скій дворъ. П. Б.
4) Т. е. им ператрицѣ. П отемкинъ готовила  

записку объ  э т и х ъ  дѣлахъ. В. Б.
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и заботы на пространствѣ и въ раз
ныхъ мѣстахъ сломили съ ногъ. О 
славномъ витязѣ, ежели онъ не Бова, 
то, по крайней мѣрѣ, Горе-Богатырь, 
увидите изъ реляціи. По дальнемъ пре
слѣдованіи пришлю донесеніе обстоя
тельное; самъ же ѣду завтрѣ. Сей сла
вимый Алжирской рыцарь ушелъ, бу
дучи ороученъ лндно полковникомъ 
Орловымъ. Прилагаю вамъ письмо Ми
хаила Ник. Кречетникова; тутъ уви
дите, какъ мой Донецъ ударилъ. Я 
прилагаю объ немъ просьбу.

Хлопочу я объ Кобургѣ, хотя, ка
жется, онъ и силенъ.

Побѣги столь часты въ Польшу,— 
истинно нельзя проходить въ близо
сти. Я на время кампаніи прибавилъ 
въ жалованьѣ для корпуса Малор. въ 
уравненіе съ легкоконнымъ, потому 
что они несутъ туже службу и драть
ся хорошо начинаютъ. Объявилъ и 
волю Ея Имп. Вел. объ отпускѣ тре
тей части въ мирное время. А пѣхо
тѣ съ кирасирами порцію отпустить 
приказалъ, чѣмъ и прекратилось, ска
завъ, что Государынина воля сдѣлать 
послѣ войны срочную службу. Сіе 
больше всего подѣйствовало. Поляки 
подманиваютъ. Ей, нужно срокъ по
ложить, хотя бы начавъ съ государ
ственныхъ; но сіе послѣ войны, а те
перь бы предварить. А что сказалъ, 
то Доказательно произвело дѣйствіе: 
даже изъ Польши уже бѣглецы отзы
ваются придти, лишь бы простили. На 
вѣкъ вамъ вѣрный слуга кн. Потем
кинъ Таврическій.

Письмо графа С. Р. Воронцова къ графу
А. А. Безбородкѣ (1795).
Richmond, се ^  Septembre 1795.

Monsieur le comte! Ne soyez- pas 
surpris de la liberté que je prends (le 
vous recommander m-r Guttenbrunn

qui aura l’honneur de vous présenter 
cette lettre.

C’est un très grand peintre, et je ne 
puis faire autrement, que de l’adresser 
à un connaisseur et amateur éclairé. 
Ayant été à Rome du vivant de Menas 
que j ’ai beaucoup vu, ce grand homme 
avoit la plus haute opinion des talents 
du porteur de cette lettre que j ’ose 
recommander à vos bontés, monsieur le 
comte. Il m’a souvent répété que la 
correction du dessein et la beauté, ainsi 
que la vérité du colori de m-r Gut
tenbrunn sont telles qu’il ne connaissoit 
aucun peintre à Rome qui puisse lui 
être comparé, et comme il avoit promis 
au prince des. Asturies (actuellement 
Roi d’Espagne) de lui envoyer en pe
tit des copies de tous les grands ouv
rages qu’il fairoit à Rome, il n’a pu 
trouver que m-r Guttenbrunn seul ca
pable de faire ces copies parfaites: une 
des quelles, n’ayant pas été encore en
voyée à Madrid au moment que Mengs 
est mort, ses héritiers l’on vendu, et 
c’est le prince YoussoupolT qui a eut 
le bonheur de l’achetter. Vous deves 
Г avoir vue et admirer sans doutei mon
sieur le comte, dans la collection des 
tableaux de ce prince.

J’ai eu aussi le bonheur d’aclietter 
de m-r Guttenbrunn une présieuse copie 
qu’il a fait du fameux tableau du Co
rego qui est à Parme. Je ne l’ai payé que 
100 ruinées et quoique je ne suis rien 
moin que riche, je ne la cédérai pas 
pour 2000. J’ai vue plusieures fois à 
Bologne dans le palais Zampieri une 
copie de ce même tableau laite par 
un des Caraches, et je puis vous assu
rer sans exagération que celle de m-r 
Guttenbrunn a beaucoup mi их rendu 
l’inimitable et gracieux pinceau du Co- 
rege. Celle que j’ai de lui est telle que 
mylord S. Ilélenes qui aime la pein
ture et s’yconnoit parfaitement, en re
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venant d’ Espagne où il a vu les plus 
beaux ouvrages de Mengs qu’il a étudié 
particulièrement, ne pouvoit croire que 
ce fut m-r Gultenbrunn qui a fait cette 
copie que j’ai, mai  ̂ la croyoit faite par 
Mengs.

L’ Impératrice a une des plus belles 
et des plus nombreuses collections qui 
existe en Europe. Il ne lui manque que 
ce qui manque à toutes ces collections 
fameuses: c’est à dire des copies par
faites des clief-d’oeuvres de Raphael, de 
Corege, du Titien, du Dominiquain et du 
Guide qui se trouvent à Dresde, à Venise, 
à Parme, à Bologne et à Rome et qu’il 
n’est plus possible à aucun Souverain 
de les achetter. Si Sa Majesté Impe
riale voudroit faire l’essay de la grande 
habileté de mr tiutlcnbrunn à copier 
avec l’imitation la plus parfaite la ma
nière des grands peintres, en lui ordon
nant de copier un des plus beaux tab
leaux de sa précieuse collection et si 
après cela elle le trouve tel que l’a ju- 
jré le fameux Mengs: Sa Majesté Impe- 
rialle, en l’envoyant en Italie avec une 
pension de 300 ducats pour qu’il puisse 
voyager d’une ville à l’autre et en 
faisant le prix avec lui pour les copies 
qu’il faira des chef-d’oeuvres qui s’y 
trouvent, sa collection deviendra à peu 
de frais la plus précieuse, la plus comp
iette et la plus intéressante de l’u
nivers.

Il porte avec lui quelques tableaux 
de sa propre composition parmis les 
quels celui où il a représenté le Par
nasse, méritera sans doute l’attention 
de tout connaisseur en peinture.

Je m’adresse à vous, monsieur Ip 
comte, comme à un amateur et connais
seur éclairé et sachant que vous jouis
sez- du bonheur qui vous est due d’apro- 
cher de l’Impératrice dans sa soci
été privée, cette société unique dans 
le monde où la plus sage et la plus

grande Souveraine ne paraît que la 
plus aimable femme de l’univers, et 
comme cette grande Souveraine est 
aussi la plus éclairée protectrice des 
beaux arts qu’elle a été la première а 
introduire et les a, pour ainsi dire, na
turalisé dans son vaste Empire, je ne 
doute nullement que l’idée que j’ai pris 
la liberté de vous présenter au sujet 
des copies des *meux tableaux qu’il 
est impossible d’avoir en Russie ne lui 
déplaira pas, surtout quand elle lui 
sera proposée par un connaisseur tel 
que vous, monsieur le comte.

L’estime particulière que j’ai de vos 
connaissances étendues, de votre amour 
pour les beaux arts et de votre incli
nation à proteger les artistes m’a in
duit à vous incommoder et cela me doit 
servire d’excuse auprès de vous. Je 
suis avec la plus parfaite estime et la 
plus haute considération, monsieur le 
comte, votre très humble et très obéis
sant serviteur

S. С. W o r o n s o w .

Переводъ.
И  Сентября 1795 года. Ричмондъ. 

Графъ! Не удаляйтесь, что я беру 
на себя смѣлость реномендовать вамъ 
г. Гуттенбрунна, который будетъ 
имѣть честь представить вамъ это пи
сьмо: онъ великій живописецъ, и я не 
могъ поступить иначе, какъ только 
рекомендовать его знатоку и просвѣ
щенному любителю.

Будучи въ Римѣ, я часто встрѣ
чался съ покойнымъМенгсомъ4). Этотъ 
великій человѣкъ былъ очень высо
каго мнѣнія о талантѣ Гуттенбрунна, 
котораго я Осмѣливаюсь рекомендо
вать вашей благослонности, графъ.

4)  Т. е. А нтон іем ъ Р а зв ед ен ъ  Менгсомъ 
( род. 1728, у * . 1790 г.)
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Покойный Мейгсъ повторялъ мнѣ час
то, что правильность рисунка, красо
та, а также и естественность колори
та въ произведеніяхъ Подателя этого 
письма таковы, что онъ не знаетъ въ 
Римѣ ни одного художника, котораго 
можно было бы сравнить съ Гуттен- 
брунномъ. Мейгсъ обѣщалъ принцу 
Астурійскому (нынѣшнему королю Ис
панскому) присылать въ Миніатюрѣ 
копіи со всѣхъ своихъ великихъ про
изведеній, которыя онъ предприметъ 
въ Римѣ, и только одинъ Гуттен- 
бруннъ оказался способнымъ списы
вать мастерскія копіи. Одна изъ этихъ 
копій, не отправленная въ Мадритъ, по 
случаю смерти Менгса, была продана 
наслѣдниками его, и князю Юсупо- 
ву посчастливилось купить ее. Вы 
графъ,—надо полагать,—замѣтили ее 
въ коллекціи картинъ князя и, безъ 
сомнѣнія, любовались ею.

Мнѣ также удалось купить драго
цѣнную копію Гуттенбруина съ зна
менитой картины Корреджіо, чт0 бы
ла въ Пармѣ 5). Я заплатилъ за нее 
100 гиней и хотя я отнюдь не бо
гатъ, но не уступлю ее и за 2000.

Мнѣ не разъ случалось видѣть въ 
Болоньѣ, во дворцѣ Цампіери, копію 
съ этой же самой картины, сдѣланную 
однимъ изъ Каррачей, и я могу увѣ
рить васъ, копія Гуттенбрунна, безъ 
всякихъ преувеличеній, гораздо луч
ше передаетъ неподражаемую и пре
лестную кисть Корреджіо; она такъ 
хороша, что милордъ С. Эленсъ (S. Hele
nes), который любитъ живопись и зна
комъ съ нею въ совершенствѣ, возвра
тившись изъ Испаніи, гдѣ онъ видѣлъ 
самыя лучшія произведенія Merfr- 
са и изученіемъ которыхъ онъ пре
имущественно занимался, не ногъ по-

6) Т . е. с ъ  Рождества Христова; картина эта  
теперь находится въ Дрезденской галлереѣ.

вѣрить, что это копія, списанная Гут- 
тенбрунномъ, а не оригинальное про
изведеніе Менгса.

У Императрицы одна изъ лучшихъ 
и полнѣйшихъ коллекцій въ Европѣ, 
но и въ ней недостаетъ того, чего нѣтъ 
ни въ одной замѣчательной коллекціи— 
это хорошихъ копій съ Образцовыхъ 
произведеній Рафаэля, Корреджіо, Ти
ціана, Доминикина и Гвидо; ориги
налы же находятся въ Дрезденѣ, Ве
неціи, Парижѣ, Болоньи и Римѣ, и ни 
одинъ монархъ не можетъ купить ихъ. 
Если бы Ея Императорское Величе
ство пожелала испытать Гуттенбрун
на въ необыкновенной способности его 
мастерски подражать манерѣ великихъ 
художниковъ, повелѣвъ ему сдѣлать 
копію съ одной изъ прекрасныхъ кар
тинъ ея коллекціи; если бы она, убѣ
дившись въ справедливости замѣчаній 
Менгса, отправила Гуттенбрунна въ 
Италію съ пансіономъ въ 300 дука
товъ, чтобы онъ могъ переѣзжать изъ 
одного города въ другой, и услови- 
лась бы съ нимъ относительно платы 
за копіи, которыя онъ опишетъ съ Об
разцовыхъ произведеній: то сдѣлала 
бы свою коллекцію самою драгоцѣн
ною, самою полною и самою интерес
ною въ мірѣ, а главное, пріобрѣтеніе 
этихъ копій не было бы сопряжено съ 
большими издержками.

Гуттенбруннъ везетъ съ собою нѣ
сколько своихъ картинъ; между ними 
та, которая изображаетъ Парнасъ, за
служитъ, безъ сомнѣнія, вниманіе вся
каго знатока въ живописи. Я Обраща
юсь къ вамъ, графъ, какъ къ знато
ку и просвѣщенному любителю (изящ
ныхъ искусствъ). Я притомъ знаю, 
что вы наслаждаетесь счастіемъ, ко
тораго вы вполнѣ достойны, счасті
емъ бесѣдовать съ Императрицей въ 
дружескомъ общестиѣ, единственномъ 
въ свѣтѣ, гдѣ самин мудрая, самая
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великая Государыня является только 
самою любезнѣйшею Женщиною въ мі
рѣ. А такъ какъ эта великая Госуда
рыня вмѣстѣ съ тѣмъ и самая просвѣ
щенная Покровительница искусствъ, 
которыя она первая ввела и, такъ ска
зать, натурализировала въ своей об
ширной Имперіи, то я ни мало не со
мнѣваюсь, что мысль, которую я 
имѣлъ смѣлость предложить вамъ, от
носительно пріобрѣтенія копій съ зна
менитыхъ картинъ, которыхъ невоз
можно имѣть въ Россіи,— не будетъ  
отклонена Ею, особенно если это бу
детъ предложено такимъ знатокомъ, 
какъ вы, графъ.

Глубокое уваж еніе, которое питаю  
я къ вашимъ обширнымъ познаніямъ, 
къ вашей любви къ искусствамъ, къ 
вашему влеченію покровительствовать 
артистамъ, внушило мнѣ мысль обез
покоить васъ, и это должно послу
жить мнѣ извиненіемъ и пр.

ИЗЪ БУМАГЪ В. А . ЖУКОВ
СКАГО.

Нижеслѣдующій произведенія В. А. Я н о в с к а г о  бы
ли найдены въ бумагахъ его уже по выходѣ въ 
свѣтъ  послѣдняго собраніи его сочиненій. Честь 
открытіи ихъ принадлежитъ К. С. Сербиновнчу, со

о б щ а в ш е е  ихъ въ Русскій Архивъ. И. Б.

ПОВѢСТЬ О ІОСИФЪ ПРЕКРАСНОМЪ.
I.

Іаковъ жилъ въ землѣ, гдѣ Исаакъ 
Его отецъ жилъ прежде, въ Хананейскій 
Землѣ; богаты. сыновья его,
Паслп въ горахъ обильныя стада.
Межъ ними самый младшій былъ Іосифъ. 
Онъ родился Іакову подъ старость,
ІІ болѣ всѣхъ любилъ его отецъ;
Онъ пеструю одежду далъ ему 
И веселился, видя красоту 
Его лица, а братьямъ было то 
Завидно: въ сердцѣ ихъ кипѣла 
Вражда къ Іосифу, и никогда

Они привѣтливаго слова брату 
Не говорили. Разъ приснился сонъ 
Ему, и братьямъ разсказалъ Іосифъ 
Тотъ сонъ. Послушайте, онъ говорилъ, 
Привидѣлося мнѣ, что будто всѣ 
Мы въ полѣ, будто всѣ мы вяжемъ 
Снопы; вдругъ снопъ мой поднялся, а ваши 
Передъ моимъ, какъ будто поклоняясь 
Ему, легли. На ато братья всѣ 
Сказали: Видно, хочешь надъ родными 
Господствовать и нашимъ быть царемъ?
И болѣе съ тѣхъ поръ его они 
Возненавидѣли.—Потомъ ему 
Опять приснился сонъ. Его отцу 
И братьямъ разсказалъ Іосифъ: мнѣ 
Привидѣлось, что солнце и луна 
Съ одиииадцатью свѣтлыми звѣздами 
Мнѣ поклонились. Но отецъ ему 
Велѣлъ умолкнуть, говоря: Что можетъ 
Твой сонъ знаменовать? Иль мыслишь ты, 
Что и отецъ, и мать, и братья, въ землю 
Тебѣ Поклонятся? И братья пуще 
Противъ него за этотъ чудный сонъ 
Озлобились; отецъ же про себя 
Его слова на памяти сберегъ.
И скоро братья на пола Сихема 
Отцовскія стада перевели.
Тогда, призвавъ Іосифа, Іаковъ 
Ему сказалъ: твои всѣ братья нынѣ 
Въ Сихемѣ на лугахъ стада моихъ 
Овецъ Пасутъ; поди, мой сынъ Іосифъ, 
Туда, провѣдай, здравствуютъ ли братья 
И овцы, и объ нихъ мнѣ принеси 
Извѣстіе.—Покинувши долину 
Хевронскую, пошелъ въ Сихемъ Іосифъ. 
Онъ не нашелъ тамъ братьевъ, но ему 
Искавшему ихъ, человѣкъ 
Прохожій встрѣтился и у него 
Спросилъ: кого ты ищешь? Онъ ему 
Сказалъ въ отвѣтъ: ищу своихъ я братьевъ. 
И тотъ ему отвѣтилъ: я слыхалъ 
Ихъ говорящихъ здѣсь: мы въ Доффяимъ 
Пойдемъ отсюда.—И за ними вслѣдъ 
Пошелъ Іосифъ въ ДоФФаимъ, и ихъ 
Нашелъ онъ въ ДоффяимѢ. Издали 
Увидѣвши идущаго его,
Они сказали: вотъ идетъ сповидѣцъ!
И замыслъ погубить его въ ихъ сердце 
Проникъ. Другъ другу такъ они сказали: 
Когда придетъ онъ, мы убьемъ его 
И бросимъ тѣло въ этотъ ВОДОСТОКЪ,
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И скажемъ, что его съѣлъ дикій звѣрь. 
Тогда увидимъ, Сбудется ли сонъ,
Которымъ хвасталъ онъ. Услышалъ ихъ 
Слова Рувимъ. Чтобы изъ рукъ ихъ брата 
Спасти, онъ такъ сказалъ: не убивайте 
Его на вашу душу; рукъ своихъ 
Не обагряйте кровью, а живымъ 
Его спустите въ этотъ водоемъ 
И тамъ оставьте. Такъ онъ говорилъ,
А въ тайнѣ былъ намѣренъ отвести 
Его къ отцу. Когдажъ къ нимъ подошелъ 
Ихъ братъ Іосифъ, пеструю съ него 
Одежду снявши, въ водоемъ они 
Его спустили; былъ тотъ водоемъ 
Глубокъ, но безъ воды. Потомъ всѣ вмѣстѣ 
Обѣдать начали; но въ это время,
Поднявъ глаза, увидѣли они 
Толпу людей. Измаильтяне шли 
Изъ Галаада на своихъ верблюдахъ;
Коренья пряные, бальзамъ и мирру 
Они везли въ Египетскую землю.
Увидѣвъ ихъ, сказалъ Іуда братьямъ:
Какая будетъ польза намъ, когда 
Его мы умертвимъ; онъ наша кровь,
Онъ братъ нашъ! Лучше проводимъ его 
Купцамъ Измаильтянскимъ. —Братьямъ этотъ 
Совѣтъ понравился; когда жъ купцы 
Приблизились, они, изъ водоема 
Іосифа немедленно извлекши,
Его за двадцать золотыхъ монетъ 
Купцамъ тѣмъ продали; и ими онъ 
Былъ уведенъ въ Египетскую землю.
Когда жъ Рувимъ, который не случился 
При этомъ Торгѣ, въ вечеру пришелъ 
Къ пустому Водоему, чтобъ оттуда 
Взять брата, въ водоемѣ брата онъ 
Ужъ не нашелъ; свою отъ скорби ризу 
Съ себя сорвавъ, онъ началъ горько плакать, 
И говорилъ: я брата не нашелъ!
Куда теперь пойду я? Тѣ же, взявъ 
Іосифову ризу и Козленка 
Зарѣзавъ, кровью Облили ее 
И Повелѣли отнести ту ризу 
Къ Іакову и такъ ему сказать:
Вотъ что нашли въ лѣсу мы, посмотри!
Не риза ли, которую ты далъ 
Іосифу?—Іаковъ посмотрѣлъ 
И во мгиовспьс въ лоскутѣ кровавомъ 
Онъ пеструю Іосифову ризу 
Узналъ. И онъ воскликнулъ: это платье

Іосифа, звѣрь лютый съѣлъ его!
Іосифа похитилъ лютый звѣрь!
И пепломъ голову свою Іаковъ 
Осыпалъ, и сорвалъ съ соби одежды,
И вретищемъ облекся, и о миломъ 
Іосифѣ дни многіе онъ плакалъ.
И сыновья, и дочери отца 
Сошлися утѣшать, но утѣшеньи 
Не принималъ онъ и твердилъ: Хочу 
Я въ землю! Къ милому хочу я сыну!
И объ Іосифѣ безъ утѣшеньи 
Іаковъ плакалъ.—А Іосифъ былъ 
Въ Египтѣ далеко. Въ Египтѣ былъ онъ 
ПентеФрію, е ни у.чу Фараона, 
Изманльтпнскпми купцами проданъ.

ІІ.

Но былъ съ Іосифомъ Господь. И въ домѣ 
ПентеФрія онъ жилъ благополучно,
Понеже зналъ Пентефрій, что Господь 
Іосифу успѣхъ во всякомъ дѣлѣ 
Ннспосылалъ, и въ милости великой 
Іосифъ былъ у господина: ввѣрилъ 
Ему весь домъ Спой, всѣ свои поля,
И все свое имущество Пентефрій,
И водворилъ свою Щедроту, ради 
Іосифа, въ ГІентсФріевомъ домѣ 
Господь. Но восхотѣлъ Онъ напослѣдокъ 
Іосифа подвергнуть испытанъ«)
И допустить благоволилъ, чтобъ въ сердцѣ 
ПентсФріевомъ, злою ¡монетой,
Противъ Іосифа великій гнѣвъ 
Былъ возбужденъ. И гнѣвомъ ослѣпленный 
Іосифа Пентефрій повелѣлъ 
Въ темницу заключить, гдѣ содержались 
Царевы узники. Но и въ бѣдѣ 
Великой былъ Іосифъ сердцемъ веселъ 
Предъ Господомъ. И преклонилъ Господь 
Темнпчнаго старѣйшину на милость 
Къ Іосифу; и возлюбилъ его 
Старѣйшина темничный: скоро 
Ему надзоръ за Узниками всѣми 
Онъ ввѣрилъ, и главой поставилъ 
Іосифа, надъ стражами другими,
И отдалъ всю во власть его темницу, 
Понеже былъ съ Іосифомъ Господь.

III.
Случилосн тогда, что Фараона 
Прозѣвали и царскій Виночерпій,
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И царскій Хлѣбодаръ. Ихъ царь велѣлъ 
Окованныхъ въ темницу заключить;
Tonnina же та самая была,
Въ которой столько времени томился 
Іосифъ. И старѣйшина темничный 
Кчу нъ надзоръ обоихъ ввѣрилъ знатныхъ 
Царевыхъ узниковъ. Въ одну имъ ночь 
Треножный прнвпдѣ.шси сны.
Когда пришелъ но утру къ пимъ Іосифъ, 
Увидѣлъ онъ, что были оба мрачны,
ІІ онь спросилъ ихъ: отъ чего такое 
Уныніе на вашихъ блѣдныхъ лицахъ?
Онн ('Казали: видѣли мы сны,
Ихъ Знаменье тревожитъ насъ. Іосифъ 
Отнѣтстновилъ: Намъ сны отъ Bora. Чтожъ 
Вамъ іфіісшілось?—Мнѣ пршшдѣлось, сказалъ 
Велнкій навечерній, будто и 
Croio передъ Лозою Виноградной,
Чго та лоза три отрасли Пустила,
Чго зрѣлые на ней висѣли Грозды,
Что нъ правой я рукѣ Цареву чашу 
Держалъ, а лѣвою рукой Данилъ 
Въ нее царю душистый оонъ изъ гроздьевъ. 
ІІ ішіючерпію сказалъ І о с и ф ъ :
Три на Лозѣ отростка значатъ три дня,
Пи истеченьи трехъ дней вспомнитъ царь 
Тебя, и ты но прежнему возвышенъ 
ВъсвоЙянитпыЙ будешь санъ и будешьнъпирѣ, 
Но прежнему, какъ царскій Виночерпій, 
Напитокъ подносить царю. Когда же 
То С б у д е т с я  съ тобою, Помяни 
Ири счастіи меня к сотвори 
Со мною м и л о с т ь :  извлеки изъ мрака 
Тешшчнаго, гдѣ заключенъ давно 
Я, никакого зла не сотворнвшій.
То слыша, въ свой чередъ и Хлѣбодаръ 
Іосифу сказалъ: А мнѣ привилось,
Что будто и на головѣ носъ три 
Корзины съ царскимъ хлѣбомъ, что отовсюду 
Г.іетѣлнсь птицы, что онѣ Обсѣли 
Корзины, и что весь расклсванъ 
Вилъ царскій хлѣбъ.—На то сказалъ Іосифъ: 
Пройдетъ три дня, и Фараонъ велитъ 
'Гною Нзить голову, и ты на Древѣ 
Повѣшенъ будешь, и слетятсн птицы 
ІІ раск.шютъ твой трупъ. Три дня прошли, 
ІІ праздновалъ свое рождены; царь 
ІІ пригласилъ въ свои палаты всѣхъ 
Вельможъ на лиръ великій; вспомнилъ онъ 
О Виночерпій и повелѣлъ

Ему вступить въ высокій санъ свой,
И сталъ опять въ Цареву руку чаши 
Съ виномъ онъ подавать. А Хлѣбодаръ, 
Какъ предсказалъ ему Іосифъ, былъ 
На третій день казненъ. Но Виночерпій 
Объ узникъ Іосифѣ забылъ,
И на долго въ темницѣ онъ остался.

IV.
Два года протекли. Вдругъ царь встревоженъ 
Былъ чуднымъ сномъ. Приснилося ему,
Что при рѣкѣ стоялъ онъ, и что семь 
Коровъ большихъ, красивыхъ, тучныхъ вышли 
Изъ той рѣки, и стали на прибрежномъ 
Лугу пастись, и Злаками питались;
Что изъ рѣки другія семь коровъ 
Ужасныхъ видомъ, злыхъ и тощихъ, вышли, 
И бросились па первыхъ, и Сожрали 
Ихт> всѣхъ, и что ихъ Чрево стало 
Пустѣй, чѣмъ было прежде. И въ испугѣ 
Проснулся царь; но скоро опъ опять 
Заснулъ, и сонъ другой ему приснился.
Онъ видѣлъ семь Колосьевъ, на одпомъ 
Растущихъ стеблѣ, и колосья были 
Нолпы прекрасныхъ, крупныхъ зеренъ; вдругъ 
Другіе семь сухихъ, пустыхъ Колосьевъ, 
Межъ первыми, иа томъ же стеблѣ вышли,
И жпрные колосья были разомъ 
Безплодными поглощены. Въ испугѣ 
Опять проснулся царь, и онъ ужъ болѣ 
Заснуть не могъ. Его душа смутилась; 
Когда жъ настало утро, онъ велѣлъ 
Созвать гадателей и мудрецовъ,
Дабы они ему истолковали 
Значепье Спа. Но не одинъ ле могъ 
Его истолковать. Тутъ Виночерпій 
О юношѣ, съ которымъ онъ былъ запертъ 
Въ темницѣ, вспомнилъ и сказалъ царю;
Я тяжко Согрѣшилъ, великій царь!
И за добро оказанное мнѣ 
Неблагодарностью воздалъ жестокой;
Мы были, я и Хлѣбодаръ, твои 
Рабы, заключены по волѣ царской 
Твоей къ темницѣ. Тамъ мы были спомъ, 
Какъ нынѣ ты, устрашены. Въ темницѣ жъ 
Былъ съ нами юноша, Еврей, невольникъ 
ПентсФрія, вельможи твоего.
Онъ наши сны истолковалъ, и все 
Намъ сказанное имь сбылось: я 
Тобою былъ помилованъ, а царскій
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Твой Хлѣбодаръ тобою преданъ казни.
И повелѣлъ представить Фараонъ 
Къ себѣ Іосифа. Былъ изведенъ 
Изъ мрачной онъ темницы, былъ омытъ, 
Благоухающимъ иатертъ елеемъ,
Очищенъ, въ ризу новую одѣтъ,
И такъ его представили царю.
И царь сказалъ: н видѣлъ сонъ, но мнѣ 
Его никто истолковать не можетъ;
Ты, говорятъ, пророчественнымъ духомъ 
Исполненъ. — ІІ, отвѣтствовалъ Іосифъ, 
Ничто; одинъ лишь Богъ Всевышній можетъ 
Царю открыть въ грндущемъ зло п благо.
И царь ему сказалъ: Приснилось мнѣ,
Что близь рѣки стоялъ я, и что вдругъ 
Изъ той рѣки семь добрыхъ, чистыхъ вышло 
Коровъ, и что за ними слѣдомъ вышли 
Другія семь коровъ, по злыхъ и тощихъ,
И что послѣднія Сожрали первыхъ 
И отъ того Страшнѣй лишь отопишь 
Потомъ я семь Колосьевъ, на одномъ 
Цвѣтущихъ стеблѣ, тучныхъ, и Зернистыхъ 
Во снѣ увидѣлъ, и межъ ними вдругъ 
Иа томъ же стеблѣ семь другихъ Колосьевъ 
Безплодныхъ выросли, и во мгновенье 
Безплодные пожрали плодопосныхъ.
Вотъ что приснилось мнѣ. Я вопросилъ 
Гадателей и мудрецовъ, но сна 
Изъ нихъ никто не могъ мнѣ объяснить. 
Тогда сказалъ Іосифъ Фараону:
Въ обоихъ снахъ одно Знаменоваше.
Тебѣ Господь имъ хочетъ отворить 
Дверь помощи, временъ грядущихъ тайну.
И нынѣ знай, великій царь: семь тучныхъ 
Коровъ и семь Колосьевъ полныхъ значатъ 
Семь лѣтъ обилія; а тощихъ 
Семь коровъ и семь пустыхъ Колосьевъ—семь 
Голодныхъ означаютъ лѣтъ. Сперва 
Семь лѣтъ во всей Египетской землѣ 
Великое плодорождепье будетъ;
Потомъ семь лѣтъ безплодный настанутъ,
И голодъ всю Египетскую землю 
Обыметъ, и въ дни великихъ бѣдствій 
О временахъ благихъ забудутъ люди.
И надлежитъ тому свершиться скоро, 
Понеже ты двукратно видѣлъ сонъ.
Но посланъ онъ отъ Бога во Спасенье 
Тебѣ и всей Египетской землѣ.
Моими Онъ теперь тебѣ устами 
Смиренными, царь мудрый, говоритъ:

Немедленно тобою долженъ быть 
Мужъ многоопытныіі и мудрый избранъ 
Надъ всей землей Египетской; его 
Поставь и купно съ нимъ назначь повсюду 
Мѣстоначальннковъ; пускай отъ всѣхъ 
Земныхъ плодовъ, въ теченіе семи 
Обильныхъ лѣтъ, часть пятую оніі 
Сбираютъ и хранятъ по городамъ;
Пускай пшеницею и всякимъ Житомъ 
Запасные наполнится амбары,
Дабы въ дни обилія иа дни 
Безплодія въ Египетской землѣ 
Соблюдено богатство пищи было,
Чтобъ голодомъ народъ твой не погибъ. 
Такъ говорилъ передъ царемъ Іосифъ.
Царю и всѣмъ вельможамъ царскимъ былъ 
Его благой совѣтъ угоденъ. Царь 
Помыслилъ: гдѣ и скоро ли найдется 
Мужъ опытный и боговдохновенный?
И, обратясь къ Іосифу, сказалъ онъ:
Могу ли я кого избрать Премудрѣе 
И опытной тебя? Ты откровенье 
Пріялъ отъ Бога. Будь же ты отнынѣ 
Въ моемъ дому. Велѣньямъ устъ твоихъ 
Да покорятся всѣ! Однимъ престоломъ 
Тебя я выше буду. Поставляю 
Тебя надъ всей Египетской землей.
И снявъ свой царскій перстень, Фараонъ 
Украсилъ имъ Іосифову руку,
Облекъ его пурпуровой одеждою,
Златую цѣпь надѣлъ ему на шею,
И повелѣлъ, чтобъ въ царской колесницѣ 
По городу всему его возили 
И чтобъ предъ пимъ шелъ царскій провоз

вѣстникъ
Народу власть его провозглашать.
И властвовать въ Египетской землѣ 
Іосифъ началъ, юноша цвѣтущій.
Изъ узника, забытаго въ темницѣ,
Въ едипый мигъ онъ сдѣлался могучимъ 
Правителемъ Египетской земли:
Понеже былъ съ Іосифомъ Господь.

V.
Семь первыхъ лѣтъ роскошнѣйшую жатву 
Въ Египетской землѣ давали нивы;
Былъ собранъ тамъ запасъ неисчислимый 
Пшеницы, ржи и всѣхъ земныхъ плодовъ. 
По городамъ, въ селеніяхъ, на полѣ, 
Амбары полные сокровищъ пивныхъ
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Безчпслеііны стояли. И когда 
Прошло семь лѣтъ обильныхъ, и за ними 
Семь лѣтъ безплодныхъ наступили, голодъ 
По всей землѣ потоками разлился,
ІІ возопилъ Египетскій народъ
Къ царю въ своей бѣдѣ. Но царь народу
Отвѣтствовалъ: къ Іосифу идите,
Онъ дастъ вамъ пищу. И открылъ Іосифъ 
Всѣ житницы, и не одинъ народъ 
Египетскій тогда нашелъ нъ нихъ 
Спасеніе: изъ ближнихъ и далекихъ 
Земель во множествѣ стекаться стали 
Въ Египетъ люди, и цѣною малой 
Илъ царскаго великаго запаса 
Іосифъ хлѣбъ имъ продавалъ, и всѣ 
Премудраго Египетской земли
Правителя народы прославляли........................

*

ПОЯВЛЕНІЕ ВЕСНЫ.
Зелень нивы, рощи лепетъ,
Въ небѣ Жаворонка трепетъ,
Теплый дождь, сверканье водъ,
Васъ назвавши, чтб прибавить?
Чѣмъ инымъ тебя прославить 
Жизнь души, весны приходъ?

«

ДѢТСКІЙ ОСТРОВЪ *).
Какъ весело, весело!
Опять собралися мы 
Нидъ свѣтлыми сѣнями 
Завѣтнаго острова!...
Вкругъ свѣта оплавайте,
Нигдѣ не найдете вы 
Подобнаго острова.
Не море широкое,
Шумя, разливается 
Вкругъ нашего острова;
Не бездной глубокою 
Отрѣзанъ отъ твердыхъ онъ 
Бреговъ матерой земли.

С тихотворен іе это написано отъ  лица 
Дѣтей А вгустѣйш аго Семейства, игравш ихъ  
съ Другини дѣтьми иа Островну, подареннонъ  
Императоромъ Н иколаемъ Павловичемъ для 
Государя Наслѣдника на Озеркѣ, въ Ц ар 
скомъ Селѣ. К. С.

Къ ней крѣпко привязанный 
Канатомъ Хранительнымъ,
Всегда намъ доступенъ онъ;
И Плотикъ съ перилами,
Безъ вѣтра попутпаго,
Безъ паруса-кормщика,
На островъ привозитъ насъ,
У возитъ насъ съ острова.
У нашего острова 
О бурѣ не слыхано,
И воды окружныя 
При вѣтрѣ порывистомъ 
Едва покрываются 
Чушуйкой блестящею,
Какъ будто ласкаася 
Къ зеленому берегу.

*

ПРИЗНАНІЕ.
Я на тебя съ Тоской гляжу.
Въ груди огонь, въ душѣ молчанье. 
Хочу сказать.... Но что скажу?
О другъ, Пойми мое признанье.
Тиха любовь къ тебѣ моя;
Она всѣхъ чувствъ успокоенье, 
Хранитель-гспій бытія,
Души надежда и Спасенье.

*

ЯВЛЕНІЕ.
(Отрывокъ).

Въ долину къ Пастырямъ смиреннымъ 
Являлась каждою весной,
При первомъ Жаворонковъ пѣньи, 
Младая дѣва-красота.
Откуда Гостья прилетала 
И кто была? Не знали тамъ.
Она какъ милый сонъ являлась,
Какъ милый нропадала сонъ! 
Одушевительная благость 
Ея счастливила сердца,
Но видъ небесно-величавый 
Благоговѣнье пробу ждалъ.
И всѣмъ она цвѣты дарила,
Не обдѣляя никого;
Сѣдой старикъ и отрокъ юный 
Всѣ милый получали даръ,...

■»
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КЪ РАВНОДУШНОЙ КРАСАВИЦЪ.
Тронься, третьей, пробудпсь!
Ми.іыіі мраморъ, оживить!
Образъ сладостный, спѣиін 
Пламенѣть огнемъ души.

*

ЧАША СЛВЗЪ.
Ризъ матушка свою любила Дочку 
Такъ горіічо, такъ глубоко, такъ иѣжпо,
Что жизнь и спѣтъ, и все, что есть на свѣтѣ 
Лишь милой дочкою ей  было МИЛО.
Но вдругъ Господь Всевышній испытанъ« 
Великое послать благоволилъ 
На сердце матери. Еи малютка 
Занемогла смертельно. Дель и ночь 
Надъ нею мать сидѣла, не своди 
Съ страдалнцы очей, слѣдя за каждымъ 
Ея движеніемъ, ея дыханіемъ,
Съ волненіемъ слушая и непрестанно 
Молись, чтобъ Богъ помиловалъ ее.
Но милосердый Богъ о ней рѣшилъ 
Иначе: Онъ ее призвалъ къ себѣ 
На небо, и она (какъ говорятъ иные 
Безсмысленно на свѣтѣ) умерла.
Безъ всякаго осталась утѣшеніе 
Лишившаяся дочки мать, и съ горя 
Такъ силы ослабѣли, что она
Недѣли не прошло..........................................

■»

УТРО НА ГОРѢ.
Взошла заря. Дыханьемъ пріятнымъ 
Сманила сонъ она съ моихъ очей.
Изъ хижины, за гостемъ благодаримъ,
Я восходилъ на верхъ горы моей;
Жемчугъ росы по травкамъ прокатнымъ 
Уже блисталъ Младымъ огнемъ лучей,
И день взлетѣлъ, какъ геній свѣтлокрылой, 
И жнзпью все—живому сердцу было!

*
Я восходилъ... Вдругъ тихо закурилсн 
Туманный дымъ съ долины надъ рѣкой, 
Тупѣлъ, рѣдѣлъ, тянулся и Клубится,
И вдругъ взлетѣлъ крылатый надо мной,
И яркій день съ Нимъ въ блѣдный сумракъ

слился.

Задернулась окрестность пеленой,
И Влажной) пустыней окруженный 
Я въ облакахъ исчезъ уединенный.

*■

А з ъ  е с м ь  Б о г ъ  твой.  Б л а г о 
у г о ж д а й  п р е  до м н о ю  и б у ди  Не
п о р о ч е н ъ  (Быт. 17. 1 ). Нотъ что 
было сказано Господомъ вѣрному Ав
рааму. И дѣйствительно: кто предъ 
Богомъ, тотъ на пути къ совершен
ству. Мы не иначе можемъ Откло
ниться отъ святаго пути, какъ поте
рявъ Бога изъ виду, какъ переставъ 
видѣть Его одного во всемъ. О куда 
иду я, когда не вижу Тебя, Свѣтъ 
единственный, предметъ единый, къ 
которому должны быть направлены 
всѣ ш аги мои!.... О взоръ, полный 
любви и довѣренности, путеводящій 
ко благу верховному человѣка! О Бо
же, Тебя одного желаю видѣть во 
всемъ, на что устремляются мои очи, 
что въ домѣ твоего Провидѣнія пред
ставляется моему вниманію. Сердце 
мое бодрствуетъ для Тебя посреди за
ботъ и должностей и мыслей, меня за
нимающихъ, но занимающихъ по
елику въ нихъ я вижу Твою волю. 
Такъ, все вниманіе мое должно со
средоточиваться въ Тебѣ. Что иное 
могло бы привлекать меня во всемъ 
этомъ множествѣ, меня окружающемъ, 
когда бы не Ты возбуждалъ меня къ 
дѣламъ, когда бы не Тебя повсюду 
я находилъ и видѣлъ?

И такъ д а  о с т а н у т с я  о ч и  мои 
в о з в е д е н н ы м и  въ г о р ы ,  откуда 
Пріидетъ п о м о щ ь  моя и сила. На
прасно буду  смотрѣть себѣ подъ но
ги, дабы не споткнуться и избѣжать 
угрожающихъ мнѣ со всѣхъ сторонъ 
Напастей. Опасность подъ ногами мо
ими, но спасеніе мое свыше. Туда 
обращаю взоръ мой, чтобы видѣть 
Тебя, моего Спасителя. Все безъ Тебя
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опасная сѣть. Къ одному Тебѣ да 
устремляются очи мои и сердце. Хо
чу видѣть одного Тебя, на Тебя од
ного полагаю надежду. Враги осаж
даютъ меня непрестанно. Собственная 
слабость меня устрашаетъ. Но Твое 
всемогущество поддержитъ мое без
силіе.

Генв. ]jj 1846 г.

АЛЕКСАНДРЪ ПЕТРОВИЧЪ РОЗ
БЕРГЪ.

ПОСВЯЩАЕТСЯ БЫВШИМЪ СОСЛУЖИВ
ЦАМЪ ПОКОЙНАГО.

Ное, не licscius esset hospes.....
Insuript. ІнрЫ.

Слишкомъ за полтора года тому на
задъ скончался въ Дерптѣ, вслѣдствіе 
продолжительной и тяжкой болѣзни, одинъ 
изъ особенно замѣчательныхъ, на скром
номъ поприщѣ своемъ, дѣятелей по ча
сти усвоенія Русскаго языка учебными 
заведеніями Остзейскаго края, А. Петр. 
Розбергъ, въ послѣднее время Инспек
торъ Дерптскаго Ветеринарнаго Инсти
тута. Онъ родился въ Москвѣ, весною 
1815-го года и получилъ основательное, 
во многихъ отношеніяхъ, домашнее об
разованіе. Проводя постоянно, отъ са
пой колыбели, вмѣстѣ съ семействомъ, 
лучшее время года въ сельскихъ окрест
ностяхъ столицы, преимущественно въ 
Измайловѣ и въ усадьбахъ у разныхъ 
знакомыхъ помѣщиковъ, Ал. Петр. имѣлъ 
очень часто возможность сближаться съ 
простыми людьми, заходилъ въ  жилища 
ихъ, говорилъ съ ними, вслушивался 
въ ихъ разсказы, Прибаутки, игралъ съ 
ірестьянскиыи мальчиками и рано, по
чти безсознательно, пріобрѣлъ нестрое
вые истинно народно-русское. Г1от0мъ, 
съ любовію, внимательно вникая въ нра
вы, повѣрья, привычки, Странности, не- 
похвальныя п добрыя качества нашихъ 
шізшихъ п среднихъ сословій, онъ вос
производилъ все это лицедѣйственно съ

такою точностію, съ такимъ совершенст
вомъ, что, конечно, сдѣлался бы вид
нымъ актеромъ, если бы захотѣлъ по
святить себя сценическому искусству. 
Онъ умѣлъ до изумительной степени 
подробно и пристально вдумыватьсн 
въ своеобразность самыхъ различныхъ 
особъ: — молодыхъ, старыхъ, мужчинъ, 
женщинъ, все равно; подмѣчалъ едва 
уловимые оттѣнки въ чертахъ ихъ лицъ, 
тѣлодвиженіяхъ, Голосѣ; усвоивалъ по
сторонними) точку зрѣнія на предметы, 
посторонній способъ выражаться, под- 
дѣлываясь обаятельно подъ свойства наи
болѣе противоположныя, такъ что по 
нѣскольку часовъ сряду могъ, безъ при
нужденія, совершенно естественно, от
рѣшаться вполнѣ отъ себя самаго, раз
мышлять и говорить кйкъ другой чело
вѣкъ; даже собственное его лицо при
нимало иногда выраженіемъ разительное 
сходство съ представляемымъ. Часто зри
тели и слушатели падали со Смѣху, а 
неподражаемый подражатель оставался 
невозмутимо-спокойнымъ. Никогда не 
примѣшпвалъ онъ притомъ къ шуткѣ 
чего-либо горькаго или оскорбительна- 
го: лишь выдающаяся странность, въ 
какомъ-бы видѣ она ни являлась, не 
ускользала отъ его глубоко-проницатель- 
наго взгляда. Люди, служившіе ему об
разцами, нерѣдко сами очень забавля
лись, смотря на свое отраженіе въ жи
вомъ зеркалѣ. Одаренный тонкимъ Музы
кальнымъ чутьемъ, вѣрнымъ слухомъ и 
хорошимъ голосомъ, онъ охотно пѣвалъ 
старинныя и новыя Русскія пѣсни, Вто
рн ихъ звукамъ звуками Гитары, или 
Фортепіано; на сказки же, пословицы, 
поговорки былъ въ прямомъ смыслѣ не- 
истощимъ. Не разъ, по какимъ-либо слу
чаямъ, удачно составлялъ онъ, въ юнори- 
стическомъ родѣ, небольшія драматиче
скій піесы, которыя разыгрывались въ 
пріятельскомъ кругу и мѣткими, остро
умными Намеками на слабости, на Не
ловкій выходки данныхъ личностей, тѣ
шили зрителей, а между тѣмъ самому 
Сочинителю, сохранявшему при подоб
ныхъ представленіяхъ иевозмутимую
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серьёзность, тогда едва минуло четыр
надцать лѣтъ!.. А і-ра Петровича пригла
шали наперерывъ въ дома, находившіе
ся въ связи съ его обстановкой, кавъ 
Занимательнаго, чисто на Русскій ладъ 
веселаго собесѣдника.

Съ такими-то задатками и при такихъ- 
то условіяхъ, судьба занесла его осенью 
1836-го г. въ Дерптъ, куда онъ отпра
вился провожать старшаго брата, на
значеннаго тогда профессоромъ въ Дерпт
скій университетъ, желая между тѣмъ 
взглянуть кстати на главные города Лиф
ляндіи, Эстляндіи и Курляндіи:—Ригу, 
Юрьевъ, Ревель, Митаву, а послѣ воз
вратиться во-свояси. Но вышло иначе. 
Когда, мѣсяца черезъ три послѣ того, 
именво въ Декабрѣ, появились Высочай
шія повелѣнія объ усиленіи обученія 
Русскому языку въ заведеніяхъ Дерпт
скаго округа, Ал. Петр. рѣшился под
вергнуться соотвѣтственному испытанію, 
выдержалъ весьма хорошо экзаменъ на 
званіе преподавателя упомянутой части 
для начальныхъ гимназическихъ клас
совъ и опредѣлился въ Дерптское уѣзд
ное училище, довольно значительное за
веденіе, едва ли въ ту пору не лучшее 
подобнаго рода въ Россіи, мало чѣмъ 
уступавшее любому изъ вашихъ сред
нихъ заведеній. Онъ поступилъ такъ не 
по вещественной надобности, ибо былъ 
достаточно обезпеченъ, но единственно 
по стремленію принести посильную поль
зу; кромѣ того, легко могъ-бы полу
чить, если-бъ только хотѣлъ похлопо
тать, высшую, гораздо болѣе выгодную 
должность. — Тамъ, равно какъ въ Гим
назіи, довольно долго находился помощ
никомъ л товарищемъ его нынѣ сена
торъ, попечитель Варшавскаго учебна
го округа, Ѳ. Ѳ. Витте, назначенный 
сюда изъ Главнаго Педагогическаго Ин
ститута. Еще прежде явился сюда пре
подавателемъ П. И. Прейсъ, извѣстный 
Славо-Филологъ, изъ С. Петербурскаго 
университета, гдѣ послѣ сталъ профессо
ромъ; П. Д. Аменицкій, А. С. Жирн
овъ (въ послѣдствіи профессоръ Русска
го права) и И. М. Николичъ (теперь по

мощникъ Дерптскаго попечителя), -оба 
послѣдніе въ качествѣ старшихъ учите
лей прибыли въ Дерптъ также изъ оз
наченнаго Института. Эти лица, движи
мыя рвеніемъ, скажу болѣе, даже стра
стію: —  во-чтб-бы-то-ни-стало возбудить 
сочувствіе къ предмету, прежде нахо
дившемуся въ совершенномъ пренебре
женіи, заброшенному, превозмогая не- 
усыпными стараніями всѣ препятствія, 
воодушевили собственнымъ примѣромъ 
своихъ питомцевъ, передавали взаимно 
другъ другу замѣчанія и наблюденія, 
выводилп изъ нихъ общія соображевія, 
придуиывали удобнѣйшіе способы изло
женія, принаравливали упражненія къ 
мѣрѣ познаній и, Зрѣло обдуманными, 
постоянными усиліями быстро достигли 
столь отличной степени свѣдѣній по Рус
скому языку въ Здѣшнихъ училищахъ, 
что тогдашній министръ нар. просв. 
графъ Уваровъ, посѣтившій Остзейскій 
край полтора года спустя послѣ начала 
помянутаго преобразованія, изумился не
ожиданнымъ успѣхамъ, далеко превзо- 
шедшимъ (какъ еамъ онъ выразился) 
самыя смѣлыя его ожиданія и надежды. 
Честь и громкое спасибо ревностнымъ 
труженикамъ, которые, не раздѣляя мнѣ
нія (не стоющаго, впрочемъ, Опровер
женія, но здѣсь теперь иными, словно 
Насмѣхъ, повторяемаго), что Русскій 
языкъ Русскому подданному вовсе не 
нуженъ, даже, пожалуй, вреденъ, между 
тѣмъ какъ тѣ-же люди убѣждены, что 
Англійскій необходимъ для Англійскаго 
подданнаго, Французскій для Француз
скаго, Нѣмецкій для Нѣмецкаго;—спаси
бо тѣмъ, говоримъ, которые внезапнымъ 
и вмѣстѣ съ тѣмъ связнымъ, стройнымъ 
порывомъ, не щадя себя, не взирая на 
невзгоды, вознесли въ короткій срокъ 
свою часть на такую высоту, на какой 
она викогда еще не стояла. Память ихъ 
сохранится въ признательныхъ серд
цахъ ихъ многочисленныхъ учениковъ 
и долго не забудется въ преданіяхъ за- 
гадочныхъ судьбахъ Русскаго языка въ 
областяхъ Прибалтійскихъ...

Словно согласившись между собою,
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Русскіе учители, въ главныхъ и даже 
нѣсколькихъ небольшихъ Остзейскихъ 
городахъ: — сперва, Н. О. Чашнивовъ, 
К. А. Александровъ, И. В. Давиденвовъ,
В. В. Голотузовъ въ Митавѣ; Я. М. 
Невѣровъ *) нынѣ попечитель Кавказ
скаго учебнаго округа, будучи инспек
торомъ гимназіи, и (1. Н. ШаФрановъ 
въ Ригѣ; К.- И. Миллеръ, А. К. Серно- 
Соловьевичъ (впослѣдствіи помощникъ 
попечителей Виленскаго и Санктпетер- 
бурскаго учебныхъ округовъ), затѣмъ 
А. ІІ. 1'омбурцовъ (теперь директоръ 
Александровской Рижской гимназіи), И.
ІІ. ІІидемаиъ, К. Г. Игнаціусъ и В. Т. 
Благовѣщенскій, изъ Московскаго Уни
верситета (прежде инспекторъ Рижской 
Гимназіи, затѣмъ отдѣльный ценсоръ)— 
въ Ревелѣ; Г. И. Скоробогатовъ въ 
Перновѣ; Н. В. Варадиновъ (нынѣ членъ 
Совѣта Министерства Внутреннихъ Дѣлъ) 
и Г. Д. Клеменсъ въ Аренсбургѣ, на ост
ровѣ Эзелѣ (второй сначала въ Везен- 
бергѣ, послѣ въ Дерптской учительской 
семинаріи) позже, наконецъ, гораздо 
спустя, Ѳ. ІІ. Невдачинъ, въ Дерптской 
Гимназіи:—всѣ вмѣстѣ взаимно соревно
вали другъ другу, не отставая отъ то
варищей и внушая воспитанникамъ сво
имъ прилежаніе къ занятіямъ, возбуж
давшимъ дотолѣ дишь одно сопротивле- 
ыіе. Сердце сердцу, разумѣется, вѣсть 
даетъ; привязанность вызывается при
вязанностью, охота пораждаетъ охоту! 
Справедливость требуетъ, однако, ска
зать, что министръ графъ Уваровъ, самъ 
питая живѣйшее сочувствіе къ важному 
государственному дѣлу, о коемъ идетъ 
рѣчь, сильно содѣйствовалъ достиженію 
общей цѣли и неудержимо увлекалъ по
борниковъ онаго своимъ неуклоннымъ 
направленіемъ. Посѣщая Остзейскій край, 
что случалось нерѣдко, графъ каждый 
разъ оставался въ Дерптѣ по недѣлѣ и 
болѣе, съ утра до вечера присутство
валъ при различныхъ Русскихъ урокахъ, 
самъ эвзакеновалъ по цѣлымъ часамъ,

*) Овъ п р еп о д а в а я  Р усск у ю  словесность  
безъ всякаго обязательства, добровольно.

предлагалъ задачи, заставлялъ перево
дить въ Мужскихъ и женскихъ заведе
ніяхъ, въ первыхъ съ Русскаго на Нѣ
мецкій, Греческій, Латинскій языки, во 
вторыхъ съ Французскаго на Русскій и 
обратно; поощрялъ, хвалилъ, а гдѣ ока
зывалось нужнымъ, порой кстати и по
рицалъ, приправляя настойчивость свой
ственною ему изящною, истинно-аттиче- 
скою любезностью, подавшей поводъ од
ной высокой по положенію своему осо
бѣ называть его иногда въ письмахъ п
запискахъ къ нему „аішлЫе lumière“......
Тогдашнимъ превосходнымъ составомъ 
Русскихъ учителей Дерптскій округъ 
обязанъ былъ (прибавимъ мимоходомъ) 
преимущественно существованію Глав
наго Педагогическаго Института, отку
да правительство могло размѣщать луч
шихъ студентовъ, окончившихъ курсъ, 
по усмотрѣнію,—куда признавало нуж
нымъ; потому что они принимались въ 
заведеніе съ условіемъ обязательной 
службы на нѣсколько лѣтъ. Въ настоя
щую же пору этотъ обильный источникъ 
способныхъ и уже достаточно опытныхъ 
наставниковъ (ибо они должны были уп
ражняться въ преподаваніи по два, по- 
три года въ низшихъ классахъ Инсти
тута), источникъ, доставившій столько 
хорошихъ учителей и сдѣлавшійся сколь
ко-нибудь прочнымъ основаніемъ у пасъ 
педагогической системы съ ея нримѣне- 
ніями, къ крайнему сожалѣнію, оконча
тельно изсякъ, и приходится вызывать 
сюда желающихъ изъ-внутри Россіи, а 
такихъ чрезвычайно затруднительно на
ходить, и не удивительно! — причина 
очень простая: имеино та, что людямъ 
оттуда, гдѣ все имъ близко и родствен
но, гдѣ они пользуются, кромѣ побоч
ныхъ доходовъ, еще содержаніемъ выс
шимъ сравнительно со здѣшнимъ, не бы- 
ло-бы ни съ чѣмъ сообразно мѣнять яв- 
но-лучшее на явно-худшее, когда къ то- 
му-же рубль серебромъ имѣетъ здѣсь 
нынѣ почти ту-же цѣнность, какую имѣлъ 
во время оно рубль ассигнаціями, а до
роговизна, соотвѣтственно, поднялась 
противъ прежняго слишкомъ вдвое!.,,
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Конечно, рѣдко кто рѣшается, очертя 
голову, себѣ въ-накладъ, переселять
ся въ страну совершенно незнакомую, 
притомъ иноплеменную, о которой хо
дитъ раанорѣчивая, вообще ^благопрі
ятная молва. Можно бы желать, пожа
луй, подобнаго геройскаго самоотверже
нія и пренебреженія собственныхъ са
мыхъ существенныхъ выгодъ хоть отъ 
каждаго, но требовать чего-либо герой
скаго нельзя рѣшительно ни отъ вого.

Что касается Розберга,—то онъ не 
зналъ себѣ покоя, увеличивъ въ Уѣзд
номъ училищѣ количество своихъ уро
ковъ, сверхъ опредѣленныхъ уставомъ; 
въ свободные же отъ служебныхъ заня
тій часы собиралъ воспитанниковъ у се
бя на дому *), руководствовалъ ихъ лич
но въ переводахъ и сочиненіяхъ, давалъ 
затверживать стихотворенія, обороты и 
выраженія рѣдко употребляемые, или 
сложные; повторялъ какъ можно чаще 
уже пройденное, и всё безвозмездно. 
Трогательной наградой такихъ беззавѣт- 
ныхъ стараній былъ подарокъ, при бла- 
годарственномъ письмѣ, поднесенный 
учениками любимому наставнику по слу
чаю перемѣщенія его въ Гимназію и со
стоявшій изъ цѣльнаго золотаго перст
ня съ довольно цѣннымъ агатомъ, за
казаннаго бѣдными мальчиками на гро
шевый средства. Эту сердечную награ
ду онъ ставилъ выше другихъ, носилъ 
перстень почти съ гордостью и завѣщалъ 
не снимать съ руки.... Немогузнаекъ изъ 
пользовавшихся у него преподаваніемъ 
не встрѣчалось: —масса доводилась до 
строго-отчетливаго уровня, и болѣе по
ловины ея переходило далеко за пред
назначенную постановленіями черту. Ис
ли, при испытаніяхъ въ высшихъ Здѣш
нихъ заведеніяхъ и даже на ученыя сте
пени, въ Дерптскомъ университетѣ по-

*) Л ѣтъ пятнадцать сряду обуч ал ъ  онъ по 
восьми и даже десяти часовъ въ день, изъ ко
и х ъ  четыре обыкновенно посвящ алъ неииу- 
щ ииъ, безплатно. Такія усиленныя занятія  
имѣли самое вредное вліяніе на здоровье, ко
торое Ал. Петр. впослѣдствіи едва ногъ  воз
становить.

падались замѣчательно свѣдущіе въ Рус
скомъ языкѣ молодые люди,— экзаменато
ръ! обыкновенно спрашивали: не обуча- 
лись-ли они когда-либо у Ал. Петр. Роз
берга? и отвѣтъ, по ббльшей части, 
оказывался утвердительный^ Графъ С. 
С. Уваровъ отличалъ этого учителя за 
ясность, точность и быстрые успѣхи его 
преподаванія; въ каждый свой пріѣздъ 
сюда посѣщалъ часто его уроки и, разъ, 
при выходѣ изъ класса, сказалъ, Пожавъ 
ему руку: „жаль, что ученье ваше про
должается только одинъ часъ, а то я съ 
удовольствіемъ остался бы хоть на цѣ
лые три“. Такое же почетное вниманіе 
оказывали даровитому педагогу: князь 
Г. П. Нолинскій, князь ІІ. А. Вязем
скій и бывшій министръ Народнаго Про
свѣщенія А. С. Норовъ. Безъ преувели
ченія, сряду въ теченіи болѣе нежели 
двадцати-пяти лѣтъ, Алек. Петр. являет
ся во всемъ Остзейскомъ краѣ една-ли 
не лучшимъ наставникомъ по части Рус
скаго языка для низшихъ и среднихъ 
классовъ гимназій. Гсылаемся на всѣхъ 
учившихсн у него, на всѣхъ кто видалъ, 
какъ онъ училъ.

Съ цѣлію распространить объемъ его 
дѣятельности въ подобномъ смыслѣ, на
чальство предоставило ему мѣсто инс
пектора гимназіи въ Ригѣ, гдѣ онъ про
велъ слишкомъ два года и гдѣ его пре
бываніе не осталось безъ слѣдовъ полез
наго вліянія. Семейныя отношенія за
ставили его, однакожъ, противъ воли и 
не смотря на настойчивое желаніе по
печителя, перейти снова въ Дерптъ, 
чтобы занять Соотвѣтственную остав
ленной должность въ Здѣшнемъ Нетерп- 
нарномъ Институтѣ. Тутъ онъ еще до
вольно долго казался бодрымъ; иногда 
обнаруживалось еще въ немъ обыкно
венное незлобиво-ироническое настрое
ніе; но года тому назадъ за четыре или 
болѣе сталъ онъ по временамъ скучать: 
имъ мало-помалу начала овладѣвать тос
ка по родинѣ. Запутанный въ неразрѣ
шимый противорѣчія со всѣмъ окружаю
щимъ и съ самимъ собою, онъ хотѣлъ, 
какъ-бы то ни было, вырваться изъ это-
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го закоддованнаго круга. Его задушев
ный чаянія обращались въ Бѣлокамен
ной, гдѣ протекло безмятежно его дѣт
ство, гдѣ, подъ ея небомъ, свѣтились 
для него лѣта ранней юности. Онъ меч
талъ туда переселиться и слить пасмур
ный закатъ своихъ дней съ ихъ яснымъ 
разсвѣтомъ; но препятствія, зависѣвшія 
отъ непреодолимо-сложившихся обстоя
тельствъ, воздвигались безвыходно-глу- 
хой стѣной, п мечты смѣнялись только 
обольстительными мечтами.... Еще за 
нѣсколько мѣсяцевъ до развитія неду
га, въ посланіи къ И. Д. Б-ву, онъ 
повторялъ:

«Увидишь ты М оскву св ятую ,—
«Ивану низко Поклонись;
«ІІовѣдай, какъ я здѣсь тоскою,
«И за меня тамъ Помолись»!...

Когда же онъ убѣдился, что надежда на 
перемѣну положенія несомнѣнно и не
возвратно исчезла, — его болѣзненное 
уныніе усилилось. Для Отчетливаго объ
ясненія такого печальнаго оборота мы
слей, слѣдуетъ указать на отношенія, 
послужившія ему вѣроятнымъ условіемъ 
и коснуться одной изъ этихъ подробно
стей. Питая глубокое уваженіе къ до
бросовѣстности, прилежаніи), основа
тельной учености Нѣмцевъ (свойствамъ, 
представлявшимся ему здѣсь, хотя съ 
провинціальными оттѣнками), цѣня вы
соко всесторонность и зрѣлость много
вѣковой Германской образованность 
признавая безмѣрную разницу всего 
этого въ сравненіи съ нашимъ, оби
тымъ съ толку, начипая отъ Петра І-го 
до Елизаветы, — Голландско-нѣмецкимъ, 
а потомъ, отъ Елизаветы до сихъ поръ, 
—Французско-мишурнымъ маскерадомъ, 
—Алек. ІІетр., проникнутый насквозь, 
до предубѣжденія, Русскимъ духомъ, 
впадалъ невольно въ уныніе. Розбергъ 
выросъ и развился умственно въ Мо
сквѣ, тогда еще, такъ сказать, полу- 
патріархальной, гдѣ на всѣхъ ино
странцевъ (кромѣ, конечно, выходцевъ 
великой націи) смотрѣли косо; гдѣ боль
шинство Нѣмцевъ составляли ремеслен
ники, или записные поклонники пива,

аа-част^ю Хмельные педагоги; гдѣ,—да
лѣе, даже Нѣмецкій клубъ, очень хоро
шее учрежденіе, назывался Ш у с т е р ъ -  
клубомъ;  гдѣ, на Театральныхъ пред
ставленіяхъ, Нѣмецъ, съ легкой руки 
Фонвизинскаго Вральмана, сдѣлался ка
кимъ-то типомъ Забавнаго шута, такъ, 
что если на сценѣ влялась Фигура въ 
нанковомъ нижнемъ платьѣ, въ бѣлыхъ 
чулкахъ и башмакахъ, зимой, въ тра- 
вяно-зеленомъ Фракѣ, въ жилетѣ съ кра
сными разводами по желто-лимонному 
Фону, въ рыжемъ, шершаво взъерошен- 
номъ, мѣстами напудренномъ парикѣ, 
особенно, если подъ этой Фигурой скры
вался Геніяльный, въ своемъ родѣ. Жи- 
вокини,— тотчасъ въ Партерѣ слышался 
веселый смѣхъ и жужжалъ шепотъ: — 
вотъ Нѣмецъ!... Каковъ!?... Понятно, 
что подобныя и другія, въ томъ же ви
дѣ, неизгладимыя впечатлѣнія Отроче
ства и первой молодости, при полномъ 
незнаніи Нѣмецкаго языка (А. П. вы
учился ему уже въ Дерптѣ), при долгомъ 
незнакомствѣ съ богатствами Германской 
литературы,—хотя и не превратились 
въ закоснѣлую точку зрѣнія, не утвер
дились опредѣленнымъ взглядомъ или 
настроеніемъ мыслей и разсѣялись вслѣд
ствіе личныхъ наблюденій отъ пребы
ванія въ Остзейскомъ краѣ, при кипу
чей дѣятельности по должностямъ пре
подавателя; но когда такая дѣятельность 
убавилась на двѣ т р е т и , — эти затертый 
ею, чисто отрицательныя Ощущенія, не
престанно повторявшіяся отъ колыбели 
до двадцати одного года, опять высту
пили наружу довольно рѣзко и начали 
отзываться въ родѣ какого-то нравствен
наго гнета всё громче и внятнѣе. Съ 
Нѣмецкой-же стихіей, съ Нѣмецкимъ бы
томъ и Формализмомъ, столь, подъ-часъ, 
нужнымъ (безъ малѣйшаго, впрочемъ, 
оттѣнка непріязни, либо вражды) един
ственно по совершенной къ тому непри
вычкѣ, онъ, какъ масло съ водой, не 
только не могъ сродниться, но и с о й 
тись ближе, а потому чувствовалъ себя 
въ подобной средѣ одинокимъ пришель
цемъ, мало-по-малу пересталъ прини-
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мать участіе въ отношеніяхъ обществен
ныхъ, тщательно избѣгая развлеченій, 
Погружаясь болѣе и болѣе въ глубокую 
задумчивость; даже рѣдко прохаживался 
онъ, и то лишь во время поздней вечер
ней темноты. Все около него, казалось, 
гасло и померкало.... словно сгущалась 
какая-то Зловѣщая Нѣмая ночь, дѣй
ствовавшая гибельно на расположеніе 
духа, расположеніе, вѣроятно въ зна
чительной мѣрѣ вызвавшее и полное 
разстройство здоровья, положительную 
болѣзнь, противъ коей сложеніе боль
наго побѣдоносно боролось уже два ра
за; въ третій свой приступъ, однако, 
не смотря на старанія искуснаго врача, 
недугъ одолѣлъ крѣпкую природу, упо- 
треблявшую на оборону уже скудный 
остатокъ своихъ силъ. Иногда просвѣ- 
чивалъ блѣдный лучь упованія, и въ 
такія мгновенія Облегченья, Розбергъ, 
когда отправлялось богослуженіе въ здѣ
шней православной церкви, приказы
валъ отворять Форточку окна своей ко
мнаты, чтобы отчетливѣе слышать бла
говѣстъ, хотя нѣсколько напоминавшій 
ему торжественный звонъ Москвы; но 
это были только рѣдкіе промежутки от
дыха. Припадки стали Возобновляться 
чаще, усложнились, длились упорнѣе 
прежняго... и 24-го Мая 1871-го года 
страдалецъ успокоился на-вѣки. Онъ 
угасъ, сердечно оплаканный слезами 
тѣхъ, кто коротко зналъ прямоту его 
души и неизмѣнное благородство наклон
ностей.

Да будетъ-же она легка надъ его пра
хомъ, эта чуждая ему Ливонская зем
ля, по которой Александръ Петровичъ 
Розбергъ, усталый отъ бремени сдиш
комъ тридцатилѣтнихъ, часто-изнури- 
тельныхъ трудовъ, отшельникомъ про
шелъ грустный конецъ своего жизнен
наго пути!...

М. Р .

ЗАМѢТКА О БЫВШИХЪ ВОЕННЫХЪ 
ПОСЕЛЕНІЯХЪ.

Въ первой книжкѣ Девятнадцатаго 
Вѣка помѣщена статья Н. В. Путяты: 
„ О б о з р ѣ н і е  ж и з н и  и ц а р с т в о в а н і я  
И м п е р а т о р а  А л е к с а н д р а  І-го“. Не 
касаясь внутренняго достоинства этой 
статьи, я позволяю себѣ пояснить, на 
сколько возможно по имѣющимся у ме
ня подъ рукою даннымъ, только одинъ 
эпизодъ славнаго въ нашей исторіи 
царствованіи Александра Благословен
наго, именно: объ учрежденіи въ Рос
сіи Коенныхъ Поселеній, съ названіемъ 
которыхъ тѣсно соединено имя графа 
Аракчеева. Относительно иниціативы, 
основной мысли учрежденія сихъ заве
деній, документальныхъ свѣдѣній пока 
еще не открыто. Между тѣмъ основная 
мысль о семъ приписывается болѣе Им
ператору Александру І-му, а графу 
Аракчееву только осуществленіе оной. 
Кажется, мысль о Военномъ Поселеніи 
родилась первоначально послѣ неудач
ной нашей войны съ Наполеономъ І-мъ, 
въ 1806—1807 г., въ одно время съ об
разованіемъ Временнаго Земскаго Опол
ченіи или Милиціи. Потери наши въ ту 
войну и критическое положеніе Россіи, 
вызвавшее ополченіе, родили мысль и 
о Военномъ Поселеніи, при осуществле
ніи которой мы заручались постоян
нымъ запасомъ регулярныхъ войскъ. 
Примѣромъ тому служили прежнія уч
режденія нашихъ казачьихъ поселеній 
на окраинахъ Россіи: иа Кавказской, 
Оренбургской, Сибирской, Украинской, 
Черноморской и другихъ линіяхъ. Уч
режденія эти, съ переселеніемъ на ли
ніи Донскихъ, Малороссійскихъ и Ураль
скихъ казаковъ, также не всегда при
ходились по Нутру переселенцамъ и от
зывались часто протестами и сурово
стію мѣръ къ пресѣченію ихъ. Но не 
вдаваясь въ эти изысканія, я хочу 
здѣсь сперва сказать, главное, о вре
мени основанія Аракчеевскихъ Военныхъ 
Поселеній.
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На стр. 485 и 486 ХІХ Вѣка именно 
указано, что сіи поселенія возникли спер
ва въ Н о в г о р о д с к о й  г у б е р н і и ,  въ  
1816 г о д у .  Первымъ, сказано въ статьѣ, 
былъ поселенъ баталіонъ Гренадерска
го графа Аракчеева полка въ экономи
ческой Высотскій волости, которая по 
сему, указомъ 3 Августа того года, дан
нымъ Новгородскому губернатору, изъ
ята была изъ гражданскаго вѣдомства 
и проч. Это Несовсѣмъ вѣрно.

Изъ дѣлъ Военной Коллегіи и быв
шаго Инспекторскаго Департамента Во
еннаго Министерства (он. 226, кн. 480), 
видно по отчетамъ, что въ отечествен
ную войну, въ 1812 году, въ числѣ 
войскъ разнаго оружія, поступившихъ 
на укомплектованіе дѣйствующей арміи, 
показанъ „ Е л е ц к а го  п ѣ х о т н а г о  пол
ька п о с е л е н н ы й  б а т а л і о н ъ ,  п о д ъ  
„ ком андою  м а і о р а  Н а с ѣ к и н а ,  по
с т у п и в ш і й  въ  с о с т а в ъ  6 -г о  к о р 
ону с а .“ Слѣдовательно Военныя Посе
ленія были учреждены не въ 1816 го
ду, а гораздо прежде, именно до 1812 
года. Поэтому есть и основаніе думать, 
что и самая мысль о нихъ возникла Ивъ 
государственной нужды послѣ Тильзит
скаго мира. Далѣе, изъ тѣхъ же дѣлъ 
видно, что по Высочайшему повелѣнію, 
объявленному управлявшимъ Военнымъ 
Министерствомъ княземъ Горчаковымъ 
1-мъ, 23 Іюля 1813 г. за № 556-мъ, оп
редѣленъ численный составъ запасному 
баталіону Елецкаго пѣхотнаго полка, 
назначенному къ поселенію. Поселеніе 
этого баталіона было учреждено Мо- 
г и л е в с с к о й  г у б е р н і и  Климовичскаго 
уѣзда, въ Б о б ы л е ц к о м ъ  с т а р о с т в ѣ .  
Такимъ образомъ узнаемъ, что первыя 
Аракчеевскія поселенія возникли спер
ва въ Могилевской, а потомъ уже въ 
Новгородской и другихъ губерніяхъ. 
Кромѣ Елецкаго, въ составъ Могилев
скаго поселенія вошелъ баталіонъ По
лоцкаго пѣхотнаго полка. Изъ описей 
дѣламъ поселенныхъ въ Могилевской 
губерніи баталіоновъ Полоцкаго и Елец
каго пѣхотныхъ полковъ явствуетъ, что 
дѣла этого перваго Аракчеевскаго во

еннаго поселенія существовали съ 1808 
г. и съ начала ихъ по 1828 годъ, по 
несчастному стеченію обстоятельствъ, 
погибли въ огнѣ. И такимъ образомъ всѣ 
основы, на коихъ были созданы и су
ществовали въ тѣ года первыя въ Рос
сіи, учрежденныя въ царствованіе Им
ператора Александра І-го военныя по
селенія, чуть ли не совсѣмъ погибли для 
исторіи ихъ.

Замѣчательно, что оба баталіона По
лоцкаго и Елецкаго полковъ, по отчет
ности 1816 и 1817 годовъ, показыва
лись поселенными, и на мѣсячномъ ра
портѣ послѣдняго за Іюнь мѣсяцъ 1816 
года сдѣлана слѣдующая оригинальная 
отмѣтка: „Находится въ единственномъ 
„вѣдѣніи господина генералъ-инспекто- 
„ра всей пѣхоты и артиллеріи и кава
л ер а  графа Аракчеева.“ Изъ дальнѣй
шихъ отчетовъ можно видѣть, что сіи 
поселенные баталіоны, слившись въ од
но военное поселеніе Могилевской гу
берніи, впослѣдствіи приняли названіе 
Втораго Поселеннаго Сапернаго Баталі
она и наконецъ Округа Пахатныхъ Сол
датъ той губерніи, который, вмѣстѣ со 
всѣми округами, упраздненъ въ 1857 г.

Военныя поселенія существовали въ 
Россіи еще въ ХѴІІІ-мъ столѣтіи, въ 
Казанской, Оренбургской, Смоленской и 
другихъ губерніяхъ. Цѣль тогдашнихъ 
военныхъ поселеній состояла въ томъ, 
чтобы призрѣть отставныхъ, увѣчныхъ 
и слабыхъ отъ старости и болѣзней вои
новъ, послужившихъ своему отечеству. 
Военныя же поселеніи, учрежденныя въ 
царствованіе Императора Александра 
І-го, имѣли совершенно иную цѣль. Это 
быдъ резервъ или запасъ войскъ, кото
рый, по.первоначальной цѣли учрежде
нія, обязанъ былъ для содержанія себя 
заниматься сельскимъ хозяйствомъ и 
Промышленностію и вмѣстѣ нести воен
ную службу и быть готовымъ, по ВОС* 
требованію нужды, къ бою со врагами 
отечества. Мысль, по основѣ своей, обѣ
щавшая много полезнаго для государ
ства. Наши казачьи учрежденія по ок
раинамъ Россіи для Военныхъ Поселе-
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ній могли служить примѣромъ. Но тутъ- 
то и ошибка. Казаки постоянно, на мѣ
стѣ жительства, имѣли практику въ бое
вой жизни и составлялись изъ элемен
товъ къ тому привыкшихъ и готовыхъ. 
Новгородскіе жъ военные поселяне, об
ращенные въ это сословіе насильствен
но, изъ предпріимчиваго, частію торго
ваго и промышленнаго и частію изъ зе
мледѣльческаго населенія, подъ упра
вленіемъ гр. Аракчеева, никогда не могли 
успокоиться и быть довольными. Отцы, 
матери и дѣти хорошо помнили, какъ 
всѣхъ взрослыхъ Мущинъ обратили въ 
солдатъ и поставили во Фронтъ подъ 
ружье и палку, а малолѣтковъ, отторг- 
нувъ отъ материискаго сердца, сажали 
на барки и везли въ Новгородъ, въ бата
ліонъ военныхъ кантонистовъ. Матери, 
сестры и родня послѣднихъ, провожали 
ихъ, идя по берегу рѣки и Оглашая воз
духъ своими Воплями *). Бунтъ 18ІИ 
года, бывшій въ Новгородскихъ п Ста- 
рорусскихъ округахъ Военнаго Поселе
нія, доказалъ, какъ поселяне ненавидѣ
ли поселеніе и какъ страшно преслѣдо
вали всѣхъ начальниковъ его.

Но вникая глубже въ существо са
мого дѣла, невольно рождается вопросъ: 
Аракчеевскія Военныя Поселенія точпо 
ли были совершенно безполезны и да
же вредны, въ особенности для госу
дарственнаго казначейства, выдавшаго 
милліоны рублей на регулированіе и 
вообще на устройство ихъ? Мы, потом
ки близкіе къ минувшимъ Аракчеев- 
скимъ временамъ, думаю, не можемъ еще 
безпристрастно оцѣнивать сіи учрежде
нія и главнаго дѣятеля оныхъ Аракчее
ва. Вся эпоха, въ которую царилъ Си
ла Андреевичъ, какъ его современники 
называли, носитъ въ себѣ характеръ 
жестокости. Это доказываютъ всѣ кре- 
минальныя дѣла и порядки того време
ни. Не льзя же, чтобы они не отрази
лись и на дѣлахъ временщика, который

*) Эта гр устнаа сцена передана мн« быв
шимъ моимъ сослуж ивцем ъ А . И. Б р ок іау- 
зен он ъ , которы й, по о б я за н о с т и  службы , 
сопровож далъ малю товъ въ Н овгородъ водою.

изъ Гатчинскаго двора такъ высоко 
былъ поставленъ въ правленіи дѣлами 
государства. Сей жестокій уставщикъ, 
но убѣжденію, вездѣ круто, строго, не
умолимо дѣйствовалъ, думая, что тѣмъ 
исполняетъ свой вѣрноподданическій 
долгъ. Этого никто не отрицаетъ. Это 
Оборотная сторона медали. Но въ ней 
есть и другая, лицевая сторона. О ней- 
то я хочу здѣсь прибавить нѣсколько 
словъ. Не говоря о томъ, что изъ всѣхъ 
министровъ минувшей эпохи графъ 
Аракчеевъ былъ однимъ изъ самыхъ 
трудолюбивыхъ, дѣльныхъ, честныхъ и 
полезныхъ, надобно еще имѣть въ ви
ду, что къ поселенныхъ войскахъ бы
ло лучше умственное образованіе, неже
ли въ другихъ. По упраздненіи воен
ныхъ поселеній, изъ туземцевъ оныхъ 
было весьма много настолько грамотныхъ 
поселянъ, что они моглп быть съ боль
шею пользою употребляемы но пись
меннымъ занятіямъ. Съ упраздненіемъ 
же поселеній, упразднплнсь Учительскій 
Институтъ, существовавшій въ Новго
родской губерніи и бывшія въ поселе
ніи школы. Изъ баталіоновъ военныхъ 
кантонистовъ, способнѣйшіе ученики от
давались въ гражданскія гимназіи и, по 
окончаніи въ оныхъ курса, назначались 
въ учители и на службу къ письмен
нымъ дѣламъ. Карьеры они не могли 
себѣ составлять, но во всякомъ случаѣ 
вносили въ жпзнь полезные, элементы и 
были въ обществѣ П о ч в о ю  плодотвор
ною. Во всѣхъ поселенныхъ округахъ 
существовали запасные магазпны, Заем
ные капиталы (ио нынѣшнему земскіе 
банки) и вспомогательные капиталы для 
бѣдныхъ. Ншцеетва, бродяжничества 
подъ предлогомъ богомолья и но другимъ 
разнымъ случаямъ, тунеядства, пьянства, 
разврата, заряжающаго нынѣ цѣлыя 
селенія с и ф и л и с о м ъ ,  не было и быть не 
могло. Воровство и вообще посягатель
ство на чужую собственность, хотя по 
характеру простаго народа л существо
вали, но гораздо въ меньшей степени, 
нежели внѣ округовъ. Хозяйственныя 
постройки, пашни, поля, огороды, пути
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сообщенія особенное обращали на себя 
вниманіе начальства поселенныхъ окру
говъ. Это въ особенности выказывало^ 
въ ііолезномъ и даже щ еголевато^ ви
дѣ, когда изъ военныхъ поселеній бы
ли образованы округи пахатныхъ сол
датъ и состояли подъ управленіемъ ге
нералъ-лейтенанта Ѳ. К. Фонъ-Фрике- 
на. На основаніи Аракчеевскихъ поста
новленій въ округахъ, въ случаяхъ край
ней нужды отъ неурожая, наводненія, 
пожара, появленія болѣзней на людяхъ 
и животныхъ домашнихъ, помощь ско
рая и дѣйствительная являлась вездѣ. 
Нъ Неурожайные годы на прокормленіе 
людей и обссзіененіе полей открывались 
полные запасовъ магазины. Потерпѣв
шіе отъ пожара получили пособія изъ 
Заемнаго или вспомогательнаго капита
ла, смотря по состоянію ихъ и сверхъ 
того лѣсъ изъ казенныхъ дачъ и рабо
чую помощь. Для торговыхъ оборотовъ, 
за малые проценты, служилъ заемный 
капиталъ. Оспопрививаніе для всѣхъ дѣ
тей въ поселеніи было обязательнымъ. 
Подобные результаты Аракчеевскихъ 
учрежденій, безъ сомнѣнія, сдѣлали бы 
не малую честь и нынѣшнимъ земскимъ 
учрежденіямъ многихъ мѣстностей Рос
сіи. Останавливаясь на семъ поверхно- 
стномъ очеркѣ, не будемъ безпощадно 
бранить гра<і>а Аракчеева за его воен
ныя поселенія. Усвоимъ хоть долю хо
рошихъ о немъ воспоминаній. Не вво- 
jjh онъ своихъ порядковъ слишкомъ 
строго и круто п будь въ его распоря
женіяхъ болѣе гуманности и разсудка, 
въ настоящее времи, когда мы готовим
ся къ всесословной военной повпнности, 
Аракчеевскія поселенія имѣли бы со
вершенно иной смыслъ и цѣнились бы 
съ большею снисходительности).

Обращаясь со вниманіемъ къ прошед
шему, мы увидимъ, что многія полезныя 
изъ нихъ, быстро возникая, сперва не 
въ мѣру прославляли^, а потомъ не 
въ мѣру были порицисмы и наконецъ 
совсемъ уничтожались. Между тѣмъ слѣ
довало бы только искоренить зло, оста
вивъ хорошее по прежнему. Личность

Аракчеева, положимъ, не заслужила сим
патій ни современниковъ его, ни на
шихъ, но тѣмъ не менѣе Исторія и по
томство справедливо оцѣнятъ добрыя и 
худыя его дѣJa. Постараенсц жъ и мы 
быть болѣе справедливыми къ нашимъ 
государственнымъ дѣятелямъ, выдаю
щимся впередъ въ своихъ стремлені
яхъ къ государственнымъ пользамъ.

Г р и г о р і й  А л е к с а н д р о в ъ .

23 Марта 1873 г.
Москва.

ВОСПОМИНАНІЕ ОБЪ АНДРЕѢ ЯКОВЛЕ
ВИЧЪ СТОРОЖЕНКО *).

Болѣе половины нынѣшняго столѣтія 
Утекло въ вѣчность, и мы чаще и чаще 
прощаемся съ людьми, начавшими жить 
и дѣйствовать во времена достопамят
ныхъ историческихъ событій,—въ эпоху 
славныхъ войнъ Екатерины и Александ
ра Благословеннаго. Менѣе и менѣе вст
рѣчаемъ мы теперь участниковъ и оче
видцевъ этихъ войнъ. Изустныя преда
нія ихъ, столь любопытныя, столь спо
собныя питать въ новомъ поколѣніи ге
ройскій духъ и высокое самоотверженіе,— 
почти изчезаютъ; а между тѣмъ еще 
многое изъ этихъ преданій не вошло въ 
Исторію, съ тою истиною, которой впра
вѣ ожидать потомство отъ своихъ пред
шественниковъ. Припомнимъ, что от
живающее поколѣніе отстаивало наше 
Отечество отъ грознаго нашествія на 
насъ западныхъ народовъ и торжество
вало славу нашу на берегахъ Рейна и 
въ Парижѣ. Много времени прошло съ 
тѣхъ поръ; явились новые дѣятели, но 
для нихъ готовится другая, безпристра- 
стная Исторія.

*) Это воспоминаніе быдо написано вскорѣ  
по кончинѣ А . Я. С торояенка (1857) Н ико
лаемъ И вановичемъ Уш аковымъ, авторомъ  
Записокъ очевидца о войнѣ Р оссіи  противу  
Турціи и зап адны хъ державъ, нап ечатанн ы хъ  
во 2-й книгѣ Девятнадцатаго Вѣка. И. Б.
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Въ числѣ замѣчательныхъ людей, не
давно окончившихъ громкое поприще, 
должно, по всей справедливости, вспом
нить о тайномъ совѣтникѣ, бывшемъ се- 
наторѣ, Андреѣ Яковлевичѣ Стороженкѣ, 
занииавшеиъ лѣтъ шесть тому назадъ 
мѣсто главнаго директора Коммиссіи 
Внутреннихъ и Духовныхъ Дѣлъ Цар
ства Польскаго. Онъ скончался въ Кі
евѣ 4  Іюля сего (1857) года, прослуживъ 
Престолу и Отечеству 46 лѣтъ, въ раз
нообразныхъ должностяхъ, на военномъ 
и гражданскомъ поприщахъ. Служеніе 
его началось съ 16 лѣтняго возраста:
6-го Октября 1806 года онъ былъ вы
пущенъ изъ 2-го Кадетскаго Корпуса 
подпоручикомъ въ артиллерію, въ такое 
время, когда лучшая Молодежъ наша не 
довольствовалась обыкновеннымъ повы
шеніемъ въ чины по вакансіи и заслу
гами, пріобрѣтаемыми вдали отъ всякой 
опасности, но смѣло стремилась отли
читься тамъ, гдѣ смерть была поближе. 
Менѣе, нежели черезъ три мѣсяца по 
выпускѣ изъ корпуса, молодой Сторо
женко находился уже на Дунаѣ, проти
ву Турокъ и вскорѣ потомъ въ вой
скахъ, осаждавшихъ Измаилъ. Тогда вой
ны были безпрерывныя: съ исхода 1806 
до 1812 года Россія воевала противу Т у
рокъ, съ 1812 по 1814 годъ противу На
полеона. Поприще для отличій было об
ширное. Къ сожалѣнію, не все сохрани
лось въ «ормулярѣ покойнаго Сторожен- 
ка: но тогдашнему способу составленія 
послужныхъ списковъ вносились въ нихъ 
одни важнѣйшія дѣла, а о походахъ и 
малыхъ стычкахъ никто не думалъ. Такъ, 
въ служебныхъ свѣдѣніяхъ объ Андреѣ 
Яковлевичѣ Стороженкѣ, помѣщено уча
стіе его въ славномъ Базарджикскомъ 
сраженіи, sa которое онъ носилъ золо
той крестъ, равно и кровопролитный, не
счастный штурмъ Рущука въ 1810 го
ду; но пропущена напр. экспедиція въ 
Сербію, въ отрядѣ генералъ-маіора Иса
ева, гдѣ малочисленный отрядъ нашъ, 
состоявшій въ началѣ изъ 1500 чело
вѣкъ, при 4-хъ орудіяхъ, заслужилъ сво
имъ мужествомъ удивленіе и признатель
ность всего Сербскаго народа.

При открытіи войны съ Наполеономъ, 
Стороженко былъ назначенъ адъютан
томъ начальника артиллеріи 2-й запад
ной арміи. Въ этой должности, а по
томъ въ должности старшаго адъютанта 
начальника артиллеріи 1-й арміи, онъ 
участвовалъ въ сраженіяхъ подъ Смолен
скомъ, Бородинымъ, Тарутинымъ, Ма
лымъ-Ярославцемъ, Краснымъ, Люце
номъ, Бауценомъ, Дрезденомъ и Лейпци
гомъ. Подъ Бородинымъ раненъ онъ былъ 
въ поясницу, а подъ Дрезденомъ въ пра
вую ногу и награжденъ за всю войну 
тремя повышеніями въ чинахъ, золотою 
шпагою и орденами Св. Владиміра 4-й 
степени съ бантомъ и Св. Анны 2-й сте
пени, заслуживъ при томъ у начальни
ковъ и товарищей репутацію храбраго, 
расторопнаго и способнаго Офицера.

Возвратясь въ Россію, по заключеніи 
Парижскаго мира, Андрей Яковлевичь 
Стороженко вышелъ въ отставку под
полковникомъ и съ мундиромъ; но жи
вой его характеръ, охота къ постоян
нымъ занятіямъ и продолжительная при
вычка къ походной жизни не могли срод
ниться съ тихою, деревенскою жизнію 
въ благословенномъ климатѣ Малороссіи. 
Въ исходѣ 1817 года онъ вступилъ въ 
гражданскую службу и былъ опредѣленъ 
чиновникомъ особыхъ порученій въ осо
бую канцелярію тогдашняго Министер
ства Полиціи. Въ то время учреждались 
въ разныхъ мѣстахъ Россіи военныя 
поселенія, подъ главнымъ управленіемъ 
графа Аракчеева, который имѣлъ нео
граниченное уполномочіе отъ государя 
принимать всѣ мѣры, какія потребуют
ся, для успѣшнаго достиженія предназ
наченной цѣли. Графу Аракчееву болѣе 
всего нужны были способные и энерги- 
ческіе исполнители его распоряженій. 
Въ числѣ немногихъ другихъ, ему ре
комендованъ былъ чиновникъ Министер
ства Полиціи Стороженко, вовсе не 
знавшій о томъ. Извѣстно, что сильный 
Аракчеевъ не затруднялся желаніями и 
свободою избранныхъ имъ людей: онъ 
опредѣлялъ и назначалъ въ вѣдомство 
Военныхъ Поселеній кого хотѣлъ и какъ 
хотѣлъ. Менѣе нежели черезъ годъ по
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вступленіи въ гражданскую службу, 
Стороженко былъ зачисленъ въ 1-й Буг
скій уланскій полкъ маіоромъ. Проте
стами съ его стороны не послужила 
ни къ чему; но, въ видѣ Вознагражденія 
за потери выгодъ къ гражданской служ
бѣ, онъ чрезъ два года произведенъ въ 
подполковники и вскорѣ назначенъ стар
шимъ военнымъ депутатомъ въ Екате
ринославскую Межевую Контору, для от
граниченія округовъ военнаго поселенія 
Бугской уланской дивизіи отъ Помѣ
щичьихъ дачь. Дѣло это было весьма 
трудное и требовало со стороны Меже
вой Конторы энергическихъ дѣйствій, 
большаго вниманія и строгой справед
ливости. Тогдашія съемки Малороссій
скаго края были чрезвычайно сбивчивы, 
не полны и не точны. Земли въ Ново
россійскомъ краѣ были большею частію 
жалованныя, при первомъ водвореніи 
тамъ жителей; многіе документы оказы
вались не совсѣмъ достаточными, и во
обще встрѣчались при размежеваніи 
тысячи вопросовъ и недоразумѣній весь
ма Запутанныхъ, клонившихся наибо
лѣе къ нарушенію частной собствен
ности. Подполковникъ Стороженко былъ, 
такъ сказать, душею и руководителемъ 
Межевой Конторы, и его усердными и 
разумными стараніями удалены всѣ глав
нѣйшія затрудненія по отнежеванію ка
зенныхъ земель для поселенной диви
зіи. Въ два года дѣло это приведено 
къ концу. Гравъ Аракчеевъ, не щед
рый на похвалы своимъ подчиненнымъ, 
былъ Оченъ доволенъ дѣйствіями Огоро
ж енъ. исходатайствовалъ ему алмазный 
знакъ ордена Св. Анны 2-й степени и 
выбралъ его въ званіе дежурнаго штабъ- 
ОФИцера въ штабъ графа Витта, на
чальника военнаго поселенія въ Херсон
ской и Екатеринославской губерніяхъ, 
въ которыхъ устроивалось тогда посе
леніе двухъ уланскихъ и одной кира
сирской дивизій, и находилось сверхъ 
того нѣсколько пѣхотныхъ баталіоновъ 
для строительныхъ работъ. Выборъ под
полковника Стороженка доказывалъ осо
бенное къ нему благоволеніе Аракчеева

и вмѣстѣ съ тѣмъ предусмотрительность 
сего послѣдняго. Онъ зналъ, что Виттъ, 
при всемъ своемъ умѣ и многихъ нео- 
споримыхъ достоинствахъ, не только 
не любилъ письменныхъ дѣлъ и отчет- 
ностей, но даже не терпѣлъ ихъ. При
дворный и свѣтскій человѣкъ по преи
муществу, онъ не могъ существовать 
безъ женскаго общества и въ особенно
сти былъ КориФеемъ въ знатнѣйшихъ 
Польскихъ Фамиліяхъ Кіевской и Подоль
ской губерній. Пребывавіе въ степноиъ 
Елизаветградѣ и служебныя обязанности 
надоѣдали ему до крайности; и потому 
онъ очень часто, по мѣсяцу и болѣе, 
отлучался изъ предѣловъ ввѣренныхъ 
ему округовъ военнаго поселенія и спѣ
шилъ предаваться удовольствіямъ въ бо
гатѣйшихъ домахъ Польскихъ магна
товъ, гдѣ жизнь тогда текла чрезвычай
но весело и пріятно. До гра«а Аракче
ева доходили всѣ эти отлучки, и ему 
также было извѣстно, что Государь бла
говолилъ вь графу Витту и давалъ ему 
отъ себя важныя порученія, не касав
шіяся обязанностей по военному посе
ленію, что вполнѣ могло служить всег
дашнимъ оправданіемъ графу Витту въ 
его отдаленныхъ поѣздкахъ. Поэтому 
графъ Аракчеевъ возложилъ непосред
ственно всю отвѣтственность на дежур
наго штабъ-офицера Стороженка и стро
го требовалъ отъ него полной отчетно
сти въ значительныхъ суммахъ, отпу- 
скавшихся тогда отъ казны для устрой
ства штабовъ дивизіонныхъ и полко
выхъ, въ округахъ военныхъ поселеній, 
и для заведенія въ нихъ хозяйственной 
части, какъ то: — конскихъ заводовъ, 
хлѣбопашества, запасныхъ расходныхъ 
магазиновъ и т. п., на что вообще ив- 
держанъ въ свое время не одинъ мил
ліонъ.

Понятно, что на такомъ скользкомъ, 
а вмѣстѣ и важномъ мѣстѣ и при столь 
всемогущемъ и неумолимомъ началь
никѣ, каковъ былъ Аракчеевъ, требова
лись отъ подчиненнаго, не защищенна
го никакимъ высокимъ покровитель
ствомъ, неусыпная дѣятельность, всег-
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дашняя точность и Примѣрная растороп
ность. Часто случалось, что въ таніе 
дни, когда всякій изъ подчиненныхъ, не 
стоящихъ только въ караулѣ, въ правѣ 
расчитывать на нѣкоторое отдохновеніе 
отъ своихъ трудныхъ обязанностей, 
именно въ высокоторжественные годо
вые праздники, прискакивалъ въ Ели
заветградъ Федьдъегеръ съ строгимъ по
велѣніемъ немедленно представить графу 
Аракчееву, изъ штаба военнаго поселе
нія Херсонской и Екатеринославской гу
берній, самыя подробныя свѣдѣнія о 
какомъ либо предметѣ, иногда даже Не
совсѣмъ спѣшномъ, но собственно для 
того, чтобы утруждать штабъ, на случай 
отсутствія начальника. Стороженко, имѣя 
у себя запасъ разнородныхъ бланковъ, 
за подписомъ гр. Витта, постоянно от
клонялъ всякія сомнѣнія Аракчеева. Та
кихъ бланковъ, послѣ кончины Сторожен- 
ка, осталась цѣлая кипа, какъ доказа
тельство самаго неограниченнаго къ не
му довѣрія начальства; а надобно ска
зать, что на этотъ счетъ графъ Виттъ 
былъ одинъ изъ самыхъ проницатель- 
ныхъ и тонкихъ людей. Съ своей сто
роны Аракчеевъ удовлетворялся такимъ 
ходомъ дѣлъ и былъ доволенъ, что не 
встрѣчалось постоянной нужды затруд
нять Витта въ исполненіи особыхъ Вы
сочайшихъ повелѣній, часто весьма сек
ретныхъ, хотя и не оффиціальныхъ. Из
лишне было бы распространяться объ 
атомъ; скажемъ только, что растороп
ность, усердіе и способность Сторожен- 
ка пріобрѣли ему еще болѣе вниманія 
отъ графа Аракчеева.

Чрезъ пять лѣтъ онъ былъ произве
денъ за отличіе въ полковники и удо
стоился получить нѣсколько другихъ Вы
сочайшихъ милостей, выходившихъ изъ 
ряду обыкновенныхъ. Графъ Аракчеевъ 
дѣлалъ ему неоднократно и отъ себя 
многія важныя порученія, а въ послѣд
ствіи часто приглашалъ къ себѣ въ Гру
зино, для самыхъ благосклонныхъ бе
сѣдъ. Стороженко пользовался всѣми эти
ми случаями для собиранія матеріаловъ 
къ составленію весьма любопытныхъ за

писокъ о человѣкѣ, игравшемъ столь 
значительную роль въ царствованіе им
ператора Александра І-го Къ сожалѣнію 
матеріаловъ этихъ ве отыскалось по 
смерти собирателя; но многіе, лично 
знакомые съ покойнымъ, вѣроятно при
помнить, что никто лучше его не умѣлъ 
Расказывать о тогдашнемъ времени съ 
увлекательнымъ интересомъ и замѣча
тельными подробностями, можетъ быть 
навсегда утраченными для новѣйшей Ис
торіи.

По кончинѣ Аракчеева, около 6 лѣтъ, 
служба Стороженка протекла хотя и съ 
пользою для тѣхъ должностей, которыя 
онъ занималъ, но не выходила, какъ преж
де, за предѣлы прямыхъ его обязанно
стей. Между тѣмъ судьба готовила ему 
новое поприще, исполненное заботъ, подъ 
начальствомъ другаго, болѣе замѣчатель
наго человѣка, въ краю, едва начинав- 
шемъ успокоиваться послѣ кровавой ре
волюціи.

Въ Февралѣ мѣсяцѣ 1832 г., по ре
комендаціи графа Витта, тогдашняго во
еннаго губернатора г. Варшавы, Сторо
женко былъ назначенъ состоять при 
главнокомандовавшемъ бывшею дѣйству
ющею арміею и намѣстникѣ Царства 
Польскаго, покойномъ генералъ-Фельд- 
маршалѣ, графѣ И. Ѳ. Паскевичѣ Эри
ванскомъ, а въ слѣдъ за тѣмъ исправ
ляющимъ должность генералъ-полицей- 
мейстера и генералъ-гевальдигера той 
же арміи, съ переводомъ въ корпусъ 
жандармовъ.

Штурмъ Варшавы, совершенное вы
тѣсненіе мятежниковъ изъ края, поло
жившихъ оружіе въ предѣлахъ Пруссія 
и Австріи, и строгій уголовный судъ 
надъ виновными, хотя прекратили бунть 
въ Польшѣ, но для окончательнаго воз
становленія порядка и спокойствія еще 
требовались со стороны правительства 
бдительный мѣры и неусыпный надзоръ 
внутренней полиціи: между жителями 
высшаго и средняго сословій оставалось 
нѣсколько Злоумышленниковъ, въ тайнѣ 
жалѣвшихъ о неудавшейся мятежѣ. Эти 
лица постоянно находили возможность
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сноситься съ своими родственниками, 
сослуживцами и знакомыми, удалившими
ся во множествѣ заграницу, особенно во 
Францію. Ихъ переписка продолжала пи
тать надежды эмигрантовъ на возмож
ность возобновить мятежи въ Польшѣ, 
при помощи Французовъ. Образовавшіе
ся въ Парижѣ революціонные комитеты 
изъ Поляковъ всячески старались тай
ными путями высылать въ Царство По
льское отчаянныхъ эмиссаровъ, для под
держанія мятежнаго духа въ народѣ и 
для образованія вооруженныхъ шаекъ въ 
лѣсахъ. Эмиссары эти почти вездѣ на
ходили скрытное пристанище въ домахъ 
помѣщиковъ, арендаторовъ и шляхты, 
отчасти по чувству патріотизма и преж
нимъ связямъ, а отчасти по легкомы
слію и врожденной Полякамъ вѣтренно
сти. Туземные чиновники неохотно и 
только въ самыхъ крайнихъ случаяхъ 
доносили о томъ; но военная полиція 
не дремала. Отъ прозорливости генералъ- 
полицеймейстера Стороженка не могло 
укрыться никакое подобное обстоятель
ство: самые важнѣйшіе эмиссары и ихъ 
ближайшіе сообщники были поиманы съ 
оружіемъ въ рукахъ и предаваемы въ ру
ки правосудія, прежде нежели успѣвали 
обмануть легковѣріе народное. Показанія 
ихъ обнаружили, сколь много еще оста
валось въ краю мятежныхъ элементовъ 
п какъ легко было возбудить новыя, са- 
ыыя гибельный безпокойства въ Польшѣ, 
при повсемѣстномъ единомысліи и ху 
до понимаемомъ патріотизмѣ туземныхъ 
мелкихъ властей.

Для подробнѣйшаго открытія всѣхъ 
этихъ злоумышленныхъ дѣйствій и для 
строгаго отдѣленія виновныхъ отъ лег
ковѣрныхъ и увлеченныхъ ложными по
нятіями о долгѣ патріота, — Фельдмар
шалъ учредилъ въ 1832 г. въ Варшавѣ 
Слѣдственную Коммиссію, предсѣдате
лемъ которой назначилъ полковника 
Стороженка, какъ человѣка не только 
хорошо знавшаго Польскій языкъ, но 
знакомаго вполнѣ съ исторіей края, съ 
нравами, обычаями и «амильными от
ношеніями Поляковъ. Эту трудную обя

занность исполнялъ Андрей Яковлевичъ 
слишкомъ 17 лѣтъ, къ совершенному 
удовольствію начальства и къ пользѣ 
края. Дѣйствуя безъ всякаго пристра
стія и лицепріятія, онъ строго взвѣши- 
валъ поступки каждаго изъ обвиненныхъ 
и не останавливался ходатайствовать за 
тѣхъ, которые, по слабости, заблужде
нію или молодости лѣтъ, вовлечены бы
ли въ политическую вину. Не одного 
изъ этихъ несчастныхъ спасалъ Андрей 
Яковлевичъ отъ казни, иди тяжкаго из
гнанія въ Сибирь, смѣлымъ заступле
ніемъ своимъ не только предъ военнымъ 
судомъ, но и предъ самимъ Фельдмар
шаломъ. Конечно, по порядку и Формѣ 
вашего уголовнаго судопроизводства, 
все это не могло дѣлаться гласнымъ; 
но благородный человѣкъ находитъ за 
свои дѣла награду въ собственной со
вѣсти и Чуждается публичной похвалы. 
Истинное воздаяніе готовится намъ за 
гробомъ, куда долетитъ сердечныя мо
литвы нѣкогда облагодѣтельствованныхъ 
нами.

Съ такими же замѣчательными пра
вилами, съ такимъ же знаніемъ дѣла, 
усердіемъ и дѣятельностію, Андрей Яков
левичъ Стороженко, первый изъ Рус
скихъ послѣ усмиренія мятежа въ Поль
шѣ, исправлялъ въ теченіи почти ІО 
лѣтъ (1833—1843) должность оберъ-по- 
лицеймейстера г. Варшавы съ сохра
неніемъ всѣхъ прежнихъ обязанностей, 
сначала въ полковничьей^ а потомъ и 
въ генеральномъ чинѣ. Съ этимъ но
вымъ назначеніемъ, значительно умно
жились его труды и заботы служебные. 
Тогдашній штатъ Баршавской полиціи 
былъ весь составленъ изъ мѣстныхъ 
уроженцевъ. Городъ, большею частію 
тѣсно отстроенный и заключавшій въ 
себѣ до 150 т. жителей (при которыхъ 
Уз ч. Евреевъ) имѣлъ самую плохую 
пожарную службу, устроенную по ста
ринному образцу Нѣмецкихъ городовъ; 
не было Каланчей и даже ночной стра
жи. Уличный и вообще наружный по
рядокъ въ томъ видѣ, какъ понимаютъ 
его въ С. Петербургѣ и Москвѣ, почти
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не существовалъ. Базарвая и другая 
торговля въ городѣ производилась по 
смѣшаннымъ мѣрамъ и вѣсамъ, т. е. 
Польскимъ и Русскимъ; но между тѣмъ 
съ первыми изъ нихъ еще не ознако
мились ни наши управленія, ни гарни
зонъ, а вторыя не были введены обя
зательно для края, что давало безпре
рывные поводы въ спорамъ и столкно
веніямъ между продавцами и Покупщи
камъ Наконецъ, по дѣламъ письменнымъ 
употреблялся исключительно Польскій 
языкъ. Многими улучшеніями по поли
цейской части Варшава обязана пред
ставленіямъ Андрея Яковлевича Сторо
женка. Онъ умѣлъ ясно и убѣдительно 
излагать на бумагѣ нужды города и хо
рошо понималъ, что вообще на Русское 
управленіе въ Царствѣ Польскомъ и на 
вводимый послѣ мятежа порядокъ Ев
ропейскіе наши сосѣди смотрѣли тогда 
строгимъ и внимательнымъ окомъ.

Такая отчетливая и усердная служба 
Андрея Яковлевича, въ нѣсколькихъ 
должностяхъ въ одно и тоже время, не 
оставалась безъ монаршихъ милостей. 
Въ 1833 году онъ награжденъ орденомъ 
Св. Станислава 2-й степени со звѣздою, 
произведенъ въ генералъ-маіоры и по
лучилъ единовременно ІО т. руб. ассиг.; 
въ 1835 г. пожаловано ему имѣніе въ 
Царствѣ Польскомъ, на правахъ маіо
рата, съ годовымъ доходомъ въ 1500 
руб. серебр.; въ 1838 г. ордепъ Св. Ста
нислава 1-й степени и въ 1841 году 
орденъ Св. Анны 1-й степени. Но меж
ду тѣмъ укножавшіеся труды по по
лицейской части начинали до того раз
строивать его здоровье, что въ исходѣ 
1841 года онъ вынужденъ былъ просить 
увольненія отъ должности генералъ-по- 
лицеймейстера арміи и оберъ-полицей- 
мейстера Варшавы.

Согласіе на эту просьбу Воспослѣдо
вало; но Фельдмаршалъ князь Варшав
скій, не желая терять подчиненнаго столь 
полезнаго для края своею опытностію и 
способностями, исходатайствовалъ тогда 
же назначеніе Андрея Яковлевича сена
торомъ въ Варшавскіе департаменты

Правительствующаго Сената, съ произ
водствомъ въ тайные совѣтники и остав
леніемъ по прежнему предсѣдателемъ 
Слѣдственной Коммиссіи по политиче
скимъ проступкамъ.

Не уменьшалась и въ этомъ званіи 
полезная дѣнтельность Андрея Яковле
вича. Независимо отъ обязанностей се
натора и предсѣдателя Слѣдственной 
Коммиссіи, Фельдмаршалъ постоянно 
возлагалъ на него разныя важныя по
рученія, требовавшія совершеннаго зна
нія мѣстныхъ обстоятельствъ и ближай
шаго знакомства съ характеромъ и ду
хомъ народнымъ въ Царствѣ Поль
скомъ, Галиціи и Познани. Хорошее 
нсполненіе всѣхъ этихъ порученій и 
вообще тогдашнее полезное служеніе 
Андрея Яковлевича доказывается тѣмъ, 
что съ небольшимъ чрезъ годъ по по
ступленіи въ сенаторы, онъ былъ все
милостивѣйше награжденъ единовремен
но 6-ю т. руб. серебр.; а чрезъ три года 
(28 Февраля 1843) назначенъ исправ
лять должность главнаго директора, пред
сѣдательствующаго въ Правительствен
ной Коммиссіи Внутреннихъ и Духов
ныхъ Дѣлъ Царства Польскаго и чле
на совѣта таможеннаго управленія, съ 
оставленіемъ и при этомъ предсѣдате
лемъ Слѣдственной Коммиссіи.

На столь почетномъ мѣстѣ Андрей 
Яковлевичъ не утратилъ выгоднаго о 
себѣ общаго мнѣнія, не смотря на осо- 
бенно-трудныя обстоятельства для края. 
какъ то: бунтъ въ Краковѣ въ 184(і 
году и открытый въ тоже время внут
ри Царства Польскаго обширный заго
воръ, имѣвшій цѣлію вновь ниспровер
гнуть законный порядокъ вооруженны
ми шайками, появившимися сначала и 
внезапно на разныхъ пунктахъ губер
ній Радомской и Люблинской; сильные 
неурожаи, продолжавшіеся нѣсколько 
лѣтъ сряду и въ тоже самое время рек
визиціонный сборъ хлѣба отъ жителей, 
для облегченія издержекъ казны на про
довольствіе войскъ, квартировавшихъ 
въ Царствѣ Польскомъ и на составленіе 
значительныхъ магазиновъ для армія,
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двинутой въ Венгрію на спасеніе поги
бавшей Австрійской монархіи; наконецъ 
улучшеніе быта Польскихъ поселянъ, 
уничтоженіемъ многихъ сборовъ, кото
рыми пользовались ихъ помѣщики по
чти произвольно, безъ всякаго указанія 
въ законахъ. Во всѣхъ этихъ важныхъ 
обстоятельствахъ Андрей Яковлевичъ 
дѣйствовалъ съ благоразумною энергі
ею, но безъ торопливости, и тѣмъ за
служилъ полное одобреніе Фельдмарша
ла и новыя милости къ нему въ Бозѣ 
почивающаго императора Николая 1-го. 
Наградою ему были: орденъ Св. Вла
диміра 2 степени, утвержденіе въ зва
ніи главнаго директора предсѣдатель
ствующаго въ Коммиссіи Внутреннихъ 
и Духовныхъ Дѣлъ, орденъ Св. Анны
1-й степени съ короною и орденъ Бѣ
лаго Орла.

Но вмѣстѣ съ расш иреніе^  круга 
дѣйствій Андрея Яковлевича, вмѣстѣ 
съ пріобрѣтеніемъ новыхъ отличій по 
службѣ, Физическія силы его начали 
замѣтно ослабѣвать и требовали, по 
совѣту медиковъ, не только продолжи
тельнаго отдыха, но даже совершенна
го удаленія отъ дѣлъ. Высочайшимъ 
приказомъ 17 Іюня 1850 года онъ былъ 
уволенъ отъ службы по прошенію съ 
мундиромъ, присвоеннымъ должности и 
признаннымъ ему по Царству Польско- 
ну эмеритальнымъ пенсіономъ по 6750 
руб. серебр. ежегодно, вообще за слиш
комъ 40 лѣтнюю службу.

Съ этимъ значительнымъ обезпечені
емъ отъ казны, Андрей Яковлевичъ по
селился въ собственномъ имѣніи Пол
тавской губерніи, въ с. Чивильчѣ, меч
тая быть еще полезнымъ на другомъ 
поприщѣ гражданской дѣятельности. 
Можно сказать, почти никто изъ его 
земляковъ не зналъ такъ хорошо исто
ріи, языка, обычаевъ и Фамильныхъ 
отношеній Малороссіи; немногіе столь 
чистосердечно и горячо любили этотъ 
прекрасный край и желали ему бла
гихъ усовершенствованій на томъ но
вомъ пути, по которому двинулась те
перь вся Россія. Къ несчастію, Андрей

Яковлевичъ мало нашелъ сочувствія въ 
Малороссіянахъ. Сосѣди и знакомые 
восхищались его бесѣдами, исполненны
ми ума, Веселости, истиннаго народнаго 
юмора; но одни стояли ниже и по об
разованію и по понятіямъ, другимъ не 
нравились мѣткія сужденія его о ли
цахъ, посреди которыхъ они сани жи
ли и дѣйствовали. Въ короткое время 
образовалось довольно сильное недобро
желательство къ Андрею Яковлевичу, 
воспрепятствовавшее избранію его въ 
такія Дворянскія должности, при испол
неніи коихъ онъ могъ бы принести 
много пользы для края. Естественнымъ 
слѣдствіемъ этого было постоянное ох
лажденіе его къ родинѣ и желаніе какъ 
можно рѣже жить среди земляковъ. Зи
му съ 1856 на 1857 годъ Андрей Яков
левичъ провелъ съ семействомъ своимъ 
въ Одессѣ, гдѣ особенно сблизился съ 
покойнымъ архіепископомъ Инокенті- 
емъ, умнымъ, образованнымъ и красно
рѣчивымъ Пастыремъ. Съ Сентября 
1857 до Апрѣля текущаго года онъ про
живалъ въ Кіевѣ, гдѣ уже оказались и 
начала той тяжкой болѣзни, послѣдстві
емъ которой была самая смерть. Тѣло 
покойнаго перевезено въ село Чивиль- 
чу, гдѣ, въ присутствіи самыхъ близ
кихъ родныхъ и сосѣдей, предано зем
лѣ при св. храмѣ, имъ самимъ соору
женномъ.

Миръ праху его! Въ жизни, какъ и 
всѣ мы, онъ имѣлъ своихъ друзей и 
своихъ враговъ; но чт0 значитъ судъ 
нашъ передъ судомъ Загребнымъ? Счаст
ливъ, кто, переходя въ вѣчность, уно
ситъ съ собою теплую вѣру и чистую 
совѣсть.

Въ молодости Андрей Яковлевичъ съ 
успѣхомъ занимался отечественною ли
тературою и поэзіей, а потому былъ въ 
дружескихъ сношеніяхъ съ замѣчатель
ными писателями того времени. Впослѣд
ствіи, служа въ Царствѣ Польскомъ съ 
1832 года, онъ много способствовалъ 
своимъ покровительствомъ Польской ли
тературѣ, особенно по историческимъ 
изысканіямъ, имѣвшимъ связь съ цер-
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ковными, гражданскими и военными со
бытіями Россіи и преимущественно Ма
лороссіи 16, 17 и 18 столѣтій. Послѣ 
него осталось множество любопытныхъ 
бумагъ, которыя наслѣдниками приво
дится теперь въ порядокъ, и вѣроятно 
часть ихъ будетъ когда нибудь напе
чатана.

Сынъ покойнаго А . Я. Сторож енка, Влади
м іръ А ндреевичъ, въ просвѣщ енной любви къ 
отечественной исторіи, сообщ илъ намъ ниже
слѣдующ ія выдержки изъ Записокъ своего  
родителя. ІІ. Б.

ИЗЪ ЗАПИСОКЪ А. Я. СТО
РОЖЕНКА *) .

%о М арта 1845 г.

Блестящіе подвиги Ф е л ь д м а р ш а л а  
графа Паскевича Эриванскаго, н ы н ѣ  
князя Варшавскаго, противъ огром
ныхъ ополченій, съ горстью, можно 
сказать, храбрыхъ, въ Персіи и въ 
Малой Азіи противу Туровъ, слав
ный миръ съ Персіянами, возбудили 
общее любопытство объ немъ. Л ви
дѣлъ его въ 1809 году въ Яссахъ 
капитаномъ и Ф л и г е л ь - а д ъ ю т а н т о м ъ ;  
потомъ видѣлъ, какъ храбраго моло
даго генарала, въ Бородинской бит
вѣ; еще разъ въ с р а ж е н і и  подъ Дрез
деномъ, 1813 года, гдѣ б ы л ъ  лич
нымъ свидѣтелемъ, какъ онъ подъ 
градомъ пуль отвѣчалъ артиллерій
скому офицеру, спросившему его: 
„ П р и к а ж е т е  ли здѣсь стоять до по
слѣдняго человѣка, или принять нѣ
сколько въ сторону?“—„Увидимъ, от
вѣчалъ Паскевичъ; что вы, сударь, 
такъ безпокоитесь?“ (Этотъ случай я 
описалъ въ 27-й книжечкѣ о кампані
яхъ 1812 и 1813 годовъ, изъ коихъ 
нѣкоторыя только остались у меня, 
какъ памятники событій, описанные 
молодымъ офицеромъ, записывавшимъ

*) Писано въ бытность его сен атором ъ В ар
ш авск ихъ  департам ентовъ.

каждый день, что ему случилось ви
дѣть и слышать; прочія пропали съ 
шкатулкою, украденною у меня 1821 
года въ Елисаветградѣ.) И наконецъ 
видѣлъ его въ послѣдній разъ въ 
Гамбургѣ, когда онъ переведенъ былъ 
оттуда въ главную армію. Въ Яс
сахъ танцовалъ съ нимъ въ одномъ 
кадрилѣ. Припоминаю еще, что имѣлъ 
случай разговаривать съ нимъ, обѣ
дая у него въ Закрочимѣ, гдѣ онъ 
квартировалъ, осаждая кр. Модлинъ. 
Онъ мнѣ показался человѣкомъ доб
рымъ, благороднымъ и, какъ землякъ, 
всегда съ тѣхъ поръ воспоминался 
мною съ удовольствіемъ и похвалами. 
Покойный отецъ его былъ моимъ 
пріятелемъ, не взирая на великую 
разность въ лѣтахъ (ибо и сынъ его 
старѣе меня лѣтъ ІО, по словамъ са
маго старика Паскевича).

Будучи не только нечуждымъ об
щаго любопытства о Фельдмаршалѣ, 
но желавшимъ слышать похвалы ему, 
я искалъ людей, отъ которыхъ могъ 
бы получить полнѣйшія свѣдѣнія 
объ немъ.

Другъ мой, А. Д. Засядько, быв
шій начальникомъ штаба генералъ- 
Фельдцейхмейстера, говорилъ мнѣ съ 
восхищеніемъ въ 1822 году въ С. П. 
бургѣ, когда я пріѣзжалъ туда съ 
отчетами къ графу Аракчееву, что въ 
путешествіе съ великимъ княземъ 
Михаиломъ Павловичемъ былъ назна
ченъ землякъ нашъ, генералъ Паске
вичъ, по его мнѣнію, человѣкъ скром
ный, добрый и сметливый.

Принявшій отъ меня штабъ *) въ 1827 
году генералъ-лейтенантъ Екельнъ, 
бывшій начальникомъ штаба 1-го 
корпуса, коимъ командовалъ нѣкогда 
свѣтлѣйшій, показывалъ мнѣ нѣко
торыя записки его, пе въ похвалу,

*) В оенны хъ поселен ій  въ Херсонской и 
Екатеринославской губер н ія хъ .
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а какъ образчики неумѣнія писать. 
Жена Екельна говорила, что онъ не
сносно самолюбивъ. Генералъ баронъ 
С. однажды разсказывалъ мнѣ, что 
разъ онъ представлялъ (по должно
сти начальника штаба) Фельдмарша
лу о храбрости войскъ и объ отли
чіи офицеровъ Кавказскаго корпу
са; что Фельдмаршалу это не понра
вилось, и что сей послѣдній сказалъ 
ему при этомъ: „Что вы хвасТаете 
съ вашими войсками? Мнѣ, сударь, 
дай Жидовъ въ команду, и я побью 
съ ними Турокъ!“

Въ концѣ 1827 г. генералъ-адъю
тантъ графъ Константинъ Бенкен
дорфъ, возвратившійся изъ Кавказ
скаго корпуса, разсказывалъ намъ 
однажды у М. Я. Фопъ-Фока, что 
Фельдмаршалъ имѣетъ весьма много 
иоенныхъ достоинствъ, а особенно въ 
моменты битвъ, но что онъ характе
ра недовѣрчиваго, подозрительнаго; 
а потому скорѣе вѣритъ глупымъ 
лжецамъ и Мошенникамъ, нежели лю
дямъ умнымъ, и отъ того дѣла по 
управленію его могутъ идти только 
удачно.

Все это нисколько не удовлетворя
ло моего любопытства о свѣтлѣй- 
шемъ и не давало понятія объ немъ; 
а какъ я желалъ видѣть въ немъ че
ловѣка отличнаго, то разсказъ барона 
С. показался мнѣ даже похвалою 
Фельдмаршалу.

Въ послѣдствіи я разговаривалъ 
объ этомъ съ свѣтлѣйшимъ, который 
сказалъ мнѣ, что С . . . ъ говорилъ 
правду; но что онъ, зная человѣка, 
не могъ бы иначе уничтожать тонъ 
сужденій его, весьма часто неумѣст- 
иыхъ и всегда ненужныхъ для Фельд
маршала, не выразившись такимъ 
образомъ, какъ С . . нъ пересказалъ 
мнѣ—конечно не въ похвалу ему.

Въ 1830 году военныя дѣйствія 
графа Дибича противу Польскихъ мя
тежниковъ, наконецъ, такъ были огор- 
чительны для каждаго Русскаго, что 
и въ Петербургѣ начали говорить 
уже весьма громко объ этомъ. Всѣ 
желали и ожидали необходимой пе
ремѣны главнокомандующаго, изъ до
несеній коего видны были неудачи, 
несчастія въ предпріятіяхъ его, от
ступленія, потери въ войскахъ и 
бунтъ въ западныхъ губерніяхъ, про
изводимый Шляхтою, оставленною въ 
тылу арміи безъ достаточнаго наблю
денія за ея дѣйствіями, отъ чего под
возы провіанта и другихъ потребно
стей для войскъ содѣлались весьма 
затруднительными.

Въ это время призванъ былъ въ 
Петербургъ Фельдмаршалъ Паскевичъ. 
Тотчасъ разнесся слухъ, что онъ 
назначается на мѣсто Дибича; едва 
ли не каждый радовался тому, а въ 
тѣхъ кругахъ, гдѣ я бывалъ, гово
рили о семъ съ восторгомъ. Графъ 
Орловъ посланъ былъ въ армію уз
нать ближе о причинѣ неудачъ на
шихъ; ожидали съ нетерпѣніемъ воз
вращенія его и результата такому 
порученію.

Однажды я сидѣлъ у  себя въ ка
бинетѣ, читая газеты Польскія, кои 
Доста валъ я иногда отъ пріятелей 
Вдругъ входитъ ко мнѣ, Запыхав
шись, хромой Воейковъ, редакторъ 
газеты „Русскаго Инвалида“ и из
датель журнала „Славянина“, въ ко
торомъ я участвовалъ, и восклица
етъ: „Воликъ Россійскій Вогъ! Ди
бичъ умеръ, Паскевичъ ѣдетъ на его 
мѣсто“. Вѣсть о семъ послѣднемъ ме
ня обрадовала; и дѣйствительно, по
слѣ начали получаться извѣстія изъ 
арміи, радовавшія всю столицу.

Недолго спустя, торжествовали взя,- 
тіе Варшавы; реляція объ этомъ пере-
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ходила изъ рукъ въ руки, и я, востор
женный побѣдою и прекращеніемъ кро
вопролитія въ междоусобіи, написалъ 
стихи къ вождю, взявшей у штур
момъ гнѣздо мятежа, кои напечата
ны въ „Русскомъ Инвалидѣ“ 1831 
года. И тогда уже давно я не пи
салъ стиховъ; эти издились у меня 
отъ избытка чувствъ, среди много
численнаго общества; но редакція 
такъ ихъ измѣнила, что мы почти 
не узнали въ печати стиховъ моихъ, 
хотя подъ ними стояла моя подпись. 
Съ тѣхъ поръ я Зарекся печатать 
не только поэтическія выходки, но 
и всякія мои мысли, оставляя въ 
спискахъ многое, что, можетъ быть, 
будетъ нѣкогда весьма любопытнымъ.

Я-

"Дз М арта 1845 г.

Въ 1813 году, въ Варшавѣ, од
на Француженка-ворожея, писавшая 
ороскопы, написала и для меня по
добный, въ которомъ между прочимъ 
было сказано: „что здѣсь я буду нѣ
когда значительнымъ человѣкомъ“. 
Прочитавши ороскопъ мой, я сказалъ 
Француженкѣ со смѣхомъ, что пред
сказаніе ея не совсѣмъ удачно: ибо 
родина моя за Днѣпромъ, служу въ 
Россійской арміи, и нѣтъ никакого 
правдоподобія значить что нибудь въ 
герцогствѣ Варшавскомъ. На это она 
отвѣчала утвердительно, „что я бу
ду дѣйствующимъ лицемъ, именно 
въ Варшавѣ.“ Хотя по нынѣ и ни
сколько еще не сбывается предска
заніе Француженки; но Непредви
дѣнное мною назначеніе сюда, какъ 
ниже опишу, въ самомъ дѣлѣ странно.

Дыша свободнѣе послѣ ужасной 
холеры въ Петербургѣ и не зани
маясь болѣе розысканіями бунта въ 
военныхъ поселеніяхъ, по званію чле- 
на-аудиторіата; окончивши при томъ

и порученное мнѣ составленіе (изъ 
записокъ Бабинскаго и другихъ) пра
вилъ для образованія кавалериста, 
кои напечатаны въ послѣдствіи въ 
двухъ томахъ, въ пользу Бабинска
го, — я предаде^ совершенно розы- 
сканіямъ историческимъ о полуден
ной Россіи, писалъ между прочимъ 
разныя Журнальныя статьи, о Ма
зепѣ, о Хмѣльницкомъ, печатаемыя 
въ „Славянинѣ“; сдѣлалъ критиче
скій разборъ первой части ііовѣстей 
Пасичника Рудого Пенька, напе
чатанный Гречемъ въ особенной кни- 
жечкѣ, подъ заглавіемъ: „Мысли Ма- 
лороссіянина“, и много другихъ от
рывковъ въ прозѣ.

Цензура всегда мнѣ какъ-то не 
благопріятствовала; но извѣстные ли
тераторы, читавшіе пишущуюся мною 
Исторію Полуденной Россіи, оказы
вали мнѣ пріязнь и вниманіе къ тру
дамъ моимъ.

Время въ литературныхъ упраж
неніяхъ проходило быстро и пріятно; 
субботы Воейкова, въ которыя соби
ралось къ нему много пишущей бра
тіи, дружескія бесѣды у стариннаго 
пріятеля моего Булгарина и сноше
нія со многими людьми мыслящимв 
почти ставили уже меня на дорогѣ 
умственныхъ занятій, которая отда
лась къ уединенію, къ пріюту и къ 
жизни частнаго гражданина.

Я думалъ писать. Исторія Полу
денной Россіи наполняла воображе
ніе; широкій Днѣпръ манилъ на рос
кошные берега свои. Любезная серд
цу родина, ея добрые жители, въ 
числѣ коихъ я имѣю такъ много прія
телей искреннихъ, вѣщій духъ ста
рины нашей, описанный Несторомъ 
и самое Украинское небо, казалось, 
звали на покой труженика, распола
гающаго окружиться давнопрошед-
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шинъ и забыть обо всемъ минув
шемъ въ треволненной дотолѣ жиз
ни его.

Сообразно съ этими мыслями я велъ 
и знакомство въ самомъ Петербургѣ; 
иногда однакоже обѣдывали у меня 
Булгаринъ, Гречъ и еще нѣкоторые 
изъ писателей. Разъ, за такимъ обѣ
домъ, когда мы разговаривали о без
умномъ происшествіи въ Польшѣ, 
входитъ ко мнѣ офицеръ гвардей
скихъ жандармовъ. Появленіе его, 
признаюсь, немного меня встревожи
ло. Я не имѣлъ никого знакомаго 
изъ жандармовъ; но, будучи увѣрен
нымъ въ моемъ образѣ мыслей, чи- 
ето-монархическомъ и что я ни съ 
какою полиціею не могу имѣть дѣ
ла, я тотчасъ успокоился и полагалъ, 
что онъ зашелъ ко мнѣ ошибкою; но 
офицеръ, спросивши, кто изъ насъ 
Стороженко, объявилъ мнѣ, что графъ 
Бенкендорфъ поручилъ ему отдать мнѣ 
записку и сказать, чтобы послѣ завт
ра, по утру въ 7 часовъ, я ожидалъ 
въ зимнемъ дворцѣ прибытія туда 
его сіятельства и что графъ предста
витъ меня Государю Императору. Въ 
запискѣ было сказано тоже.

Пріѣхавши во дворецъ въ назна
ченное время, я тотчасъ Позванъ былъ 
камердинеромъ Государя въ кабинетъ 
его величества. Еще было темно. До
вольно узкая, высокая лѣстница, ос- 
вѣщаемая не совсѣмъ ясно, приве
ла меня къ дверямъ кабинета, въ ко
торый я вступилъ съ свѣтлымъ че
ломъ и съ пріятною мыслію говорить 
лично съ Монархомъ. — При входѣ 
моемъ, Государь изволилъ встать съ 
дивана и, подошедши ко мнѣ, объ
явилъ въ весьма лестныхъ и мило
стивыхъ выраженіяхъ, что я назна- 
чаюсь генералъ-полицеймейсте ромъ 
въ дѣйствующую армію, коснулся

положенія Польши, говорилъ по это
му предмету съ истинно-царскимъ 
великодушіемъ, въ заключеніе поца- 
ловалъ меня въ голову, и я откла
нялся.

Сѣвши въ карету, я перебиралъ 
всевозможные случаи, которые бы 
могли привести меня къ этому на
значенію, и одно только мнѣ каза
лось вѣроятнѣйшимъ, что графъ Виттъ 
рекомендовалъ меня князю Варшав
скому, а можетъ быть и самому Го
сударю, и что графъ Бенкендорфъ, при- 
глашавшій меня за два года передъ 
тѣмъ въ дежурные штабъ-офицеры 
къ себѣ, также замолвилъ обо мнѣ 
слово. Какъ бы то ни было, но тутъ 
я видѣлъ два никогда неожиданныя 
мною событія въ жизни моей: во пер
выхъ, мнѣ никогда и въ голову не 
входило быть полицейскимъ; во вто
рыхъ, вовсе никогда не воображалъ я 
служить въ Варшавѣ и даже давно 
забылъ затерявшійся гдѣ-то у меня 
ороскопъ, о которомъ въ ту минуту 
вспомнилъ..

Возвратившись домой, встрѣчаю на 
лѣстницѣ писаря Инспекторскаго Де
партамента, сына нашей Прачки, ко
торый разсказываетъ, что недѣли двѣ 
идетъ обо мнѣ въ департаментѣ пе
реписка, и что во Вчерашнемъ при
казѣ я назначенъ состоять по осо
бымъ порученіямъ при главнокоман
дующемъ дѣйствующею арміею.

Поелику князь Варшавскій былъ 
тогда въ Петербургѣ, то, прочитав- 
ши приказъ, я тотчасъ поѣхалъ къ 
нему явиться; и черезъ нѣсколько 
дней опять явился ему, уже какъ 
генералъ-полицеймейстеръ въ жаи- 
дармскомъ мундирѣ.

Мундиръ этотъ надѣлъ я также 
случайно. Когда надобно было бла
годарить Государя Императора за
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мое назначеніе, я спросилъ доклад
ной) запискою у генералъ-адъютан
та гр. Бенкендорфа, въ какомъ мун
дирѣ я долженъ представиться; ибо 
до того носилъ я общій кавалерій
скій, потомъ, нѣсколько дней, при
своенный состоящимъ по особымъ по
рученіямъ. На запискѣ было отмѣ
чено: „въ жандармскомъ“.

Немало хлопотъ мнѣ стоило об
лечь себя въ Форму, которой я не 
зналъ нисколько; а еще больше на
влекъ ихъ на меня голубой мундиръ, 
когда я представлялся Свѣтлѣйшему, 
какъ выше описано *).

*

,3/25 М ар та  1845 г.

Герой нашей арміи, любимецъ сол
датъ и офицеровъ, беззаботный ве
сельчакъ, состарѣвшійся на бивакахъ, 
Милорадовичъ, назначеніемъ своимъ 
военнымъ генералъ-губернаторомъ въ 
С. Петербургѣ ослабилъ армейскій 
энтузіазмъ къ себѣ. Воинская слава 
должна оставаться всегда свѣтлою 
звѣздою-путеводительницею пріобрѣт
шихъ первую на поляхъ битвъ, и 
они должны или вести войска къ 
побѣдамъ, или приготовлять ихъ къ 
тому, сохраняя любовь къ себѣ спо
движниковъ и поселяя надежды къ 
отличіямъ въ образующихся подъ ихъ 
вліяніемъ офицерахъ; но никогда не 
Раздвоять о себѣ публичнаго мнѣнія 
занятіями невоенными. Минуты боя, 
объемлемость движеній побѣдоно
сныхъ колоннъ,—есть высокая поэзія; 
администрація же, для самаго умна-

*) Въ другом ъ мѣстѣ, ПОДЪ ЧИС ДОНЪ 
Генваря 1845 г. записано: «Предъ отъѣздом ъ  
являлся прибывш ему въ П етербургъ  кияаю 
В арш авском у, который принялъ меня край
не немилостиво; говорилъ съ  негодованіемъ  
о жандарм скихъ м ундирахъ и св а за л ъ  на
конецъ, когда я откланивался ему: прош у у  
меня задн ихъ  мыслей не имѣть!»

го человѣка, съ даромъ воинствен
нымъ — есть Скучная, утомительная 
проза жизни, Напрасное усиліе къ 
недостуоному для него порядку въ 
теченіи дѣлъ, требующихъ точности, 
терпѣнія, трудовъ методическихъ и 
обдуманности хода общаго и част
ныхъ отраслей въ правленіи.

Мнѣ кажется, что и Фельдмаршалу 
князю Варшавскому, погромившему 
Польскій мятежъ, лучше бы было, 
управляя арміей, ждать эпохи но
выхъ для себя подвиговъ на поляхъ 
славы: его храбрость и рѣшитель
ность, описанныя въ кампаніяхъ Пер
сидской, которая еще не издана, Ту
рецкой и Польской, — равняютъ его 
съ знаменитѣйшими вождями, а воин
скія свѣдѣнія доказываютъ, что онъ 
много занимплся ими.

Въ бесѣдахъ со мною онъ разска
залъ мнѣ многое, что останется на
всегда въ моей памяти; но нѣкоторые 
случаи я хочу здѣсь передать и на 
бумагу.

^Когда прибылъ я въ Кавказскій 
корпусъ (говорилъ мнѣ однажды свѣт
лѣйшій) командовавшій онымъ А. П. 
Ермоловъ принялъ меня весьма дву
смысленно. Я желалъ отличій, про
сился тотчасъ употребить меня въ 
дѣло, надѣясь въ первомъ сраженіи 
показать, что самоотверженіемъ толь
ко и храбростью оправдаю выборъ 
монаршій и не буду принужденъ ис
кать Чьего бы то ни было къ себѣ 
расположенія. Ввѣренное мнѣ войско 
шло противу Персіянъ, вторгшихся 
въ предѣлы наши въ Грузіи. Нѣко
торые ханы и изъ подвластныхъ намъ 
оказались невѣрными. Персіяне имѣ
ли на своей сторонѣ большія противъ 
насъ выгоды въ духѣ жителей, были 
въ нѣсколько Кратъ сильнѣе насъ, и 
притомъ я нуждался въ самомъ про-

Библиотека "Руниверс"



1745 ИЗЪ ЗАПИСОКЪ А. Я. СТОРОЖЕНКЛ. 1746

довольствіи, чрезъ недоброжелатель
ство ко мнѣ главнаго начальника, ко
торое отзывалось не только въ уп
равленіи его, но и въ частныхъ на- 
чальствахъ, преданныхъ ему. Я былъ 
совершенно одинъ, не могъ никому 
вѣрить: все было противу мена. Въ 
такомъ положеніи встрѣтился я съ 
Абасъ-Мирзою подъ Елиса ветополемъ 
и разбилъ его на голову“.

Елисаветпольское сраженіе описа
но; храбрость и распоряженіе въ дѣлѣ 
Фельдмаршала признаны самыми не- 
доброжелательствовавшими ему; слѣ
довательно, разсказывать объ этомъ 
сраженіи слышанное даже и отъ са
маго Фельдмаршала было бы съ мо
ей стороны повтореніемъ реляціи; но 
я долженъ замѣтить для себя, что 
если бы свѣтлѣйшій выражался въ 
подобныхъ случаяхъ съ принятою 
обыкновенно умѣренностію, что сча
стіе благопріятствовало ему разбить 
Абасъ-Мирзу, это было бы прекрас
но; а какъ онъ, напротивъ того, при
писываетъ все геніальнымъ своимъ 
соображеніемъ, то блескъ подвига те
ряетъ свою яркость, подобно тому 
какъ подвергаются сомнѣнію видѣн
ныя имъ во всемъ противъ него ин
триги. Впомнивши же разсказанное 
объ немъ гр. Константиномъ Бенкен- 
дорфомъ, человѣкомъ извѣстнымъ пра- 
вотою характера, подумаешь невольно, 
что большая часть интригъ мнимыхъ 
происходили отъ окружающихъ Фельд
маршала людей его, изъ коихъ оста
лись и теперь при немъ представи
тели невообразимой невѣжественности, 
коихъ онъ хвалитъ умъ, способности 
и преданность къ себѣ.

Чтобъ судить о дѣлѣ, надобно слы
шать двѣ противныя въ немъ сторо
ны. Я слушалъ и свѣтлѣйшаго, и 
А. П. Ермолова о столкновеніи ихъ

въ Грузіи, и мнѣ кажется, что по
слѣдній имѣетъ болѣе причинъ къ 
нареканіямъ; но въ паденіи его од
накоже виновенъ не одинъ свѣтлѣй
шій, хотя онъ его наиболѣе обвиня
етъ въ томъ.

Самъ Фельдмаршалъ сказывалъ мнѣ, 
что, не взирая ва побѣды свои надъ 
Персіянами, онъ быдъ разъ доведенъ 
начальникомъ главнаго штаба гр. Ди
бичемъ до того, что рѣшительно про
сился объ отозваніи его въ Россію.

Когда Персіяне принуждены были 
имъ просить о мирѣ, говорилъ мнѣ 
Фельдмаршалъ, и главнѣйшіе пунк
ты, на какихъ желали заключить 
оный, получены были свѣтлѣйшимъ 
изъ С. Петербурга, онъ видѣлъ, что 
Абасъ-Мирза и самъ шахъ, по вну
шенію Англичанъ, хотятъ длить дѣ
ло. Фельдмаршалъ требовалъ отъ Пер
сіянъ Вознагражденія за всѣ издерж
ки войны; въ рескриптѣ къ нему изъ 
Петербурга требуемая имъ сумма отъ 
шаха ограничивалась въ половину. 
Рескриптъ этотъ онъ хранилъ въ со
вершенной тайнѣ и не переставалъ 
между тѣмъ настаивать о скорѣйшей 
высылкѣ къ нему изъ Тегерана де
негъ. Англійскій посланникъ въ Пер
сіи, со свитою, жилъ у него въ глав
ной квартирѣ; интриги его въ самомъ 
Тавризѣ были не безопасны, ибо Ан
гличане возбуждали духъ жителей 
всѣми образами.

Въ такомъ положеніи дѣлъ Фельд
маршалъ поступилъ рѣшительно. Онъ 
объявилъ Персіянамъ и Англичанамъ, 
что долѣе ожидать денегъ не будетъ, 
а пойдетъ тотчасъ въ Тегеранъ, и 
Каджары не удержатся на престолѣ. 
Англичанъ просилъ рѣшительно вы
ѣхать изъ его главной квартиры. При 
этомъ достойно замѣчанія то, что 
Абасъ-Мирза объявилъ ему, что если
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Фельдмаршалъ устремится на Теге
ранъ, то и онъ больной поѣдетъ т у 
да съ нимъ.

Такая рѣшимость Фельдмаршала до 
того однакоже перепугала и ш аха и 
Англійскаго посланника, что деньги 
тотчасъ были высланы, заключенъ 
миръ, и взято съ Персіянъ вдвое бо
лѣе, нежели желалъ кабинетъ нашъ.

Въ Турецкую  войну, дѣйствуя сре
ди неприступныхъ горъ, Фельдмар
шала всего болѣе затрудняло продо
вольствіе войскъ. Если бы онъ надѣ
ялся только на свои магазины, то и 
воевать было бы невозможно; но онъ 
платилъ жителямъ за привозимые ими 
припасы вдвое, билъ между тѣмъ Т у 
рокъ, проникнулъ до Эрзерума, и 
если бы не миръ, говоритъ онъ, то 
вскорѣ завладѣлъ бы всею Малою 
Азіей.

Прибывши въ Іюлѣ 1831 года въ 
армію, дѣйствовавшую весьма нерѣ
шительно противу Поляковъ, Фельд
маршалъ встрѣтилъ, по словамъ его, 
всѣхъ главныхъ начальниковъ въ 
оной противу себя. Осмотрѣвшись нѣ
сколько и видя, что начальникъ глав
наго штаба, графъ Толь, готовъ па
рализировать его направленія и дѣй
ствія, призываетъ Толя къ себѣ и 
диктуетъ въ его присутствіи повелѣ
ніе ему выѣхать тотчасъ изъ арміи. 
Этотъ рѣшительный поступокъ укро
тилъ заносчиваго, и распоряженія 
Фельдмаршала не встрѣчали уж е оппо
зиціи.

Переправясь на лѣвый берегъ Ви
слы съ главнѣйшими силами арміи, 
Фельдмаршалъ прежде всего старался 
обезпечить продовольствіе ея. Сверхъ 
того, что закупаемый хлѣбъ въ П рус
сіи подвозился на судахъ Вислою, ог
лашено было, что всякій из7> жите- 
дей, привезшій въ расположеніе войскъ

наш ихъ съѣстные припасы, тотчасъ 
получитъ за нихъ требуемую  имъ 
цѣну наличными деньгами. Мѣра эта 
подѣйствовала такъ, что везш іе про
дукты и для Польскихъ войскъ, сто
явшихъ подъ Болимовымъ, убѣдив
шись, что Р усск іе платятъ за все 
весьма щедро, сворачивали къ намъ.

Нѣкоторые утверждаютъ, что планъ 
переправы черезъ Вислу (къ чему 
дѣлались приготовленія до прибытія 
въ армію Ф е л ь д м а р ш а л а )  и атака Вар
шавы со стороны западной предпо
ложены были ещ е гр. Дибичемъ и гр. 
Толемъ, и что послѣ Остроленскаго 
пораженія Поляки не были уж е тѣми, 
какими начали войну: духъ  войскъ 
ихъ упалъ, старые солдаты были пе
ребиты, главные вожди смѣнялись 
по крику изступленниковъ м я т е ж а ,  
и контръ-революція, или просто бой
ня въ Варшавѣ— располагали обыва
телей къ покорности.

Какъ бы то ни было, но прибытіе 
Фельдмаршала воздвигло духъ  войскъ 
нашихъ; они перестали нуждаться въ 
продовольствіи, шли съ увѣренностію  
побѣдить, и штурмъ Варшавскій до
казалъ и храбрость ихъ и рѣшитель
ность свѣтлѣйшаго, который однако
же говоритъ иногда, что Поляки дра
лись, защищая Варш аву, Мерзко.

У  меня есть собственная его записка 
и объ интригахъ противъ него, когда 
онъ прибылъ въ армію и о дѣйстві
яхъ послѣдней, коими Польское вой
ско, простиравшееся до ста тысячъ, 
въ 72-хъ тысячахъ положило оружіе 
въ границахъ Австріи и Пруссіи.

Отъ многихъ слышалъ я, что боль
шую часть успѣховъ и побѣдъ Фельд
маршала можно приписать необык
новенному его счастію во всемъ. Такъ 
говорили нѣкогда и о Суворовѣ; но 
когда онъ услышалъ объ этомъ, ска-
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залъ съ своею особенною ироніей: „все 
счастіе, да счастіе;—надобно оставить 
что нибудь и разуму.“

Военныя дѣла князя Варшавскаго 
всегда будутъ имѣть прекрасную и 
любопытную страницу въ Исторіи и 
еслибъ онъ не ставилъ себя въ ми
нуты энтузіазма выше всѣхъ быв
шихъ полководцевъ въ Россіи, то 
каждый, отдавая ему полную спра
ведливости, не имѣлъ бы повода раз
бирать сравненіе между имъ, Румян- 
цовымъ, Суворовымъ и Кутузовымъ; 
но слышащій изъ собственныхъ устъ 
его часто Неумѣренное самохваль
ство, Проистекающее отъ излишняго 
ли убѣжденія въ своихъ достоин
ствахъ, или отъ желанія убѣдить въ 
нихъ другаго, по свойству общему 
людямъ, упреждая судъ Исторіи, раз- 
мышляетъ о слышанномъ, — и собы
тія представляются въ слѣдующихъ 
образахъ.

Румянцевъ, предводительствуя ар
міею въ 40 т. противу огромныхъ Ту
рецкихъ силъ, билъ Турокъ вездѣ въ 
продолженіи 4-хъ лѣтъ; побѣды его 
съ 16 т. войскъ при Ларгѣ и Кагулѣ 
надъ стотысячными полчищами Ту
рецкими, преслѣдованіе великаго ви
зиря, бѣжавшаго съ недобнтками за 
Дунай, и достопамятный Кучукъ-Кай- 
нарджицкій миръ, въ смутную годи
ну Пугачевщины, знаменуютъ въ 
немъ вождя славнаго и разумнаго, 
а послѣднее свойство подтверждается 
притомъ управленіемъ его Малорос
сіею и въ послѣдствіи самою част
ною жизнію человѣка. Онъ быдъ 
мужъ войны; ему Россія обязана мно
гимъ, и память его чтится потом
ствомъ благоговѣйно.

Суворовъ, дѣлая чудеса противу 
Барскихъ кондефератовъ, пораженія
ми ихъ на разныхъ, весьма отдален

ныхъ между собою, пунктахъ, — по
селилъ, при любви къ себѣ, увѣрен
ность въ Русскихъ солдатахъ, что съ 
нимъ они непобѣдимы. Баталія при 
Римникѣ и взятіе штурмомъ непри
ступныхъ стѣнъ Измаила утверди
ли это мнѣніе. Имя Батюшки-Суво- 
рова окрыляло духъ богатырей его. 
Штурмъ Праги имѣлъ послѣдствіемъ 
покореніе Польши и присоединеніе 
къ Россіи провинцій, бывшихъ нѣ
когда Русскими. — Освобожденіе (хо
тя впрочемъ временное) Италіи отъ 
Французовъ, переходъ черезъ Аль
пы и вообще Итальянская его кам
панія,—ставятъ его на высшую сте
пень героевъ. Имя его останется всег
да любезнымъ не только въ войскѣ, 
но и во всей Россіи. Онъ былъ дѣй
ствительно великій воинъ, великій 
человѣкъ своего времени.

Кутузовъ былъ назначенъ судьбою 
для дѣяній высшихъ и Румянцова и 
Суворова. Его битвы противу Напо
леона на 400 верстной ретирадѣ отъ 
границъ Баваріи до Аустерлица; его 
пораженіе переманеннаго имъ на на
шу сторону Дуная великаго визиря 
и чудесный миръ съ Портою, когда 
Наполеонъ, съ полумилліонноюарміей, 
вторгался уже въ предѣлы Россіи,— 
были бы достаточными уже заслуга
ми Отечеству и неотъемлемымъ пра
вомъ имѣть почетное мѣсто между 
необыкновенными умами въ Исторіи; 
но общенародное призваніе его защи
тить Россію, въ сердце коей устре
мился непобѣдимый Наполеонъ, пріем- 
лемая предъ народомъ Русскимъ от
вѣтственность доблестнаго старца на 
главу свою за отданіе врагамъ Моск
вы; высокія стратегическія сообра
женія его принудить Наполеона бре- 
сти снѣгами во свояси, съ голодными 
полчищами своими, по пути, проле- 
гающемъ разграбленными ими про-
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винціями; Защищеніе тѣмъ южной 
Россіи; уничтоженіе силъ, составлен
ныхъ изъ 20-ти народовъ и славныя 
вообще дѣла 1812 года,—все это на
чертано на вѣчныхъ сврижаляхъ 
вмѣстѣ съ именемъ Кутузова. Онъ 
по истинѣ заслуживаетъ имя спаси
теля Отечества. — Современники, ви
дѣвшіе стройную рать Наполеона и 
потомъ блудящіе остатки ея по снѣ
гамъ, въ коихъ погрузились Триста
ты и колесницы мнящаго быть не
побѣдимымъ, и теперь еще какъ бы 
не вѣрятъ случившемуся въ глазахъ 
ихъ изумительному, великому собы
тію. Недосягаема высокая судьба Ку
тузова. Какъ велики подвиги Рус
скихъ, торжествовавшихъ въ Пари
жѣ миръ Европы, которымъ понынѣ 
она пресыщается, давно забывъ и 
монарха, и народъ, изведшихъ ее изъ 
подъ ига Египетскаго!

Князь Варшавскій, графъ Паске
вичъ положилъ также много заслугъ, 
Пожиная лавры въ 1812, 1827, 1828 
и наконецъ 1831 годахъ; но онъ былъ 
главнымъ вождемъ только во вторую 
половину Польской войны и подъ Вар
шавою. Начальствовалъ отдѣльнымъ 
корпусомъ противъ Персіянъ и дѣй
ствовалъ съ нимъ отдѣльно же про
тиву Турокъ въ Малой Азіи, тогда 
какъ Россійская армія въ Европей
ской Турціи, перешедши Балканы, 
грозно двигалась къ Стамбулу и при
нудила султана подписать Адріано
польскій миръ. Какъ ни блестящи 
военныя дѣйствія Паскевича проти
ву Персіянъ, Турокъ и подъ Варша
вою, какъ ни славны миръ его съ 
первыми и покореніе мятежниковъ 
Польскихъ; — но сравнивать себя съ 
Румянцевымъ, Суворовымъ и Куту
зовымъ, а тѣмъ менѣе считать под
виги ихъ, даже въ военномъ отноше
ніи, ниже своихъ, ему бы не слѣ

довало: Этимъ онъ не возвышаетъ 
себя, а безпрерывными повтореніями 
о геніальныхъ соображеніяхъ своихъ 
(тогда какъ администраціей въ упра
вляемомъ имъ краю никто кромѣ его 
не восхищается) ослабляетъ мпѣніе 
объ истинномъ достоинствѣ человѣка, 
достигшаго столь высокой степени.

Все наконецъ пріѣстся, П р и п у 
тается, црисмотрится, и люди, слы
ша одно и тоже, и не видя между 
тѣмъ ничего необыкновеннаго, пере
станутъ удивляться тому, чему преж
де дивились. Лавровый вѣнецъ во вре
мя жизни вождя требуетъ случаевъ къ 
обновленію увядающихъ листковъ его. 
По смерти, Исторія сбережетъ ихъ для 
каждаго изъ увѣнчанныхъ по Столь
ку, по скольку судъ потомства опре
дѣлитъ кому изъ счастливыхъ побѣ
дителей. Но вѣнецъ миртовый, на 
главѣ законодателя или правителя, 
не Увядаетъ и на живущемъ и на 
остапившемъ земное поприще. Его 
лелѣютъ признательные современни
ки; а въ грядущемъ онъ сохраняется 
въ общемъ вѣчномъ архивѣ немно
гихъ дѣлъ, полезныхъ для человѣ
чества.

Гораздо легче быть воиномъ, не
жели мудрымъ, добрымъ правителемъ.

Описавши нѣкоторыя части и слу
чаи настоящаго управленія въ Цар
ствѣ Польскомъ, предоставляю дѣлать 
выводы изъ оного тому, кто будетъ 
имѣть терпѣніе нѣкогда прочитать 
Тетрадки моихъ впечатлѣній. Въ за
ключеніе же доселѣ написаннаго, по
ка не буду имѣть времени напи
сать болѣе по этому предмету, ска
жу еще нѣсколько словъ о Свѣтлѣй
шему

Человѣкі. онъ добраго сердца , смѣ
лаго духа, съ прекрасною памятью, 
съ умомъ; часто весьма проницате-
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ленъ, если углубится въ предметъ. 
Но безпорядоЕъ въ образѣ жизни, въ 
дѣлахъ, и вѣроятно въ самыхъ мыс
ляхъ — препятствуетъ ему быть ад
министраторомъ. Ни въ чемъ нѣтъ 
постоянства, необходимой точности, 
методы и положительность ДЗсѣ по
ступки его зависятъ отъ впечатлѣ
ній; досада, Причиненная чѣмъ ни
будь однимъ., отражается въ минуты  
ея на всемъ. Непривычка къ дѣламъ 
гражданскимъ, въ коихъ надобно ис
куситься терпѣніемъ и временемъ, От
кладываніе поэтому день за днемъ и 
самаго нужнаго, или рѣшеніе его съ 
одного поверх н оч н аго взгляда на 
предметъ,— суть причины нестроенія 
во всемъ. Избѣгая всемѣрно трудовъ, 
онъ говоритъ, а  можетъ быть такъ 
и думаетъ, что все имъ однимъ дѣ
лается; отъ этого Дѣловые люди при 
немъ теряютъ охоту къ трудамъ усерд
нымъ. При томъ же его неровность 
въ обхожденіи, заграждаемая тѣмъ 
откровенность къ нему мыслящихъ, 
покровительство безталантнымъ, слу
шаніе Донощиковъ и собственный 
свой, особый взглядъ на вещи,— ста
вятъ въ недоумѣніе и истинно-Пре
ди иныхъ ему людей разумныхъ.

Иногда видны въ немъ проблески 
благородныхъ чертъ характера: вос
хищ еніе добрымъ поступкомъ, уча 
стіе въ горѣ другаго, великодушіе 
(женерозность); но тутъ же слѣду
ютъ эгоизмъ и готовность пожертво
вать каждымъ, по своимъ видамъ, 
или для своего оправданія. Первыя 
качества, кажется, были господствую
щими въ немъ до его большей из
вѣстности; а послѣднія пріобрѣтены 
имъ въ жизни Петербургской, гдѣ 
онъ видѣлъ необходимость искатель
ства, лести и скрытности. Везъ этого 
едвали бы онъ могъ возвыситься, при 
всей храбрости своей.

Суворовъ сказалъ: „тотъ не хитръ, 
кого н а з ы в а ю т ъ  хитрымъ11. Это мож
но примѣнить и къ Паскевичу; По
давши же къ тому Всемогущее счастіе, 
загадка возвышенія его почти разга- 
дывается. Но что такое счастье само 
по себѣ, того никто не опредѣлилъ 
еще. Впрочемъ, въ одѣ Державина 
къ нему оно поэтизируется Забавно, 
хотя стихи въ одѣ этой и крѣпко 
уже устарѣли.

О ДѢЛѢ ФЛИГЕЛЬ-АДЪЮТАНТА ПОЛ
КОВНИКА КОПЬЕВА.

I.
Въ Апрѣльской книжкѣ „Русской Ста

рины“ текущаго года помѣщена статья г. 
Фелькнера подъ заглавіемъ „Дѣю Фли
гель адъютанта Копьева, разсказъ изъ 
времени управленія Кавказомъ князя 
Воронцова“. Авторъ набрасываетъ тѣнь 
на личныя свойства покойнаго князя и 
на гріемы его правительственной дѣя
тельности. Намѣстникъ Кавказскій изо
браженъ человѣкомъ мелочно-мститель- 
нымъ, себялюбивымъ и чуждымъ всякой 
законности.

Но прочтеніи Этаго новѣствованія, я 
рѣшился сказать нѣсколько словъ, разу
мѣется не въ защиту князя Михаила 
Семеновича Воронцова, въ отечествен
ной Исторіи стоящаго слишкомъ высо
ко, чтобы предстояла возможность ума
лить его свѣтлую личность, человѣка, 
никогда не бывшаго Придворною осо
бою и дошедшаго до Фельдыаршальска- 
го званія истинио-трудовою служебной) 
дѣятельностью, высокими дарованіями и 
самоотверженіемъ, коимъ удивлялись еще 
сослуживцы его молодости (такъ напри
мѣръ, въ Турецкую войну, подъ началь
ствомъ Кутузова, не смотря на изнемо
женіе отъ тяжкой болѣзни, Михаилъ Се
меновичъ постоянно находился во гла
вѣ подчиненныхъ ему войскъ, собоюпо- 
казыван примѣръ мужества, неутомимо
сти и высокаго военачальническаго ис
кусства),—я взялся за перо единственно 
для разъясненія недоумѣнія, которое упо-
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мянутая статья г-на Фелькнера можетъ 
произвести въ умѣ читателя и подъ влі
яніемъ котораго, повидимому, находится 
санъ авторъ ея.

Г. Фельвнеръ первоначально служилъ 
въ Преображенскомъ полку, одновременно 
съ Копьевынъ; но меня удивило, поче- 
иу, добровольно переходя на службу въ 
Кавказскій корпусъ, онъ не избралъ 
Грузинскаго гренадерскаго полка, кото
рымъ въ то время командовалъ имъ 
столь Превозносимый полковникъ Коль
евъ. Г. Фелькнеръ опредѣлился на Кав
казѣ въ Эриванскій карабинерный полкъ 
и на послѣдней страницѣ своего раз
сказа поясняетъ, что князь Воронцовъ 
обходилъ его наградами, такъ что онъ 
получилъ только орденъ св. Анны 2-й 
степени, и то по настоянію П. Е. Коце
бу. Жаль, что авторъ не пояснилъ, какія, 
по его мнѣнію, слѣдовали бы ему награ
ды?__  Относительно же н а с т о я н і я  П.
Б. Коцебу, авторъ, должно быть, очень 
ошибается: разумѣется, генералъ Коцебу, 
бывшій въ то время начальникомъ Глав
наго Ш таба Кавказскаго корпуса, не 
помнитъ такую мелочь; но я убѣжденъ, 
что Павелъ Евстафьевичъ подтвердитъ, 
что князь М. С. Воронцовъ никого не 
допускалъ н а с т а и в а т ь в ъ  противность 
его собственному убѣжденію.

Авторъ приписываетъ преданіе суду 
полковника Копьева нести князя Во
ронцова, не забывшаго будто какой-то 
обиды, нанесенной ену еще въ царство
ваніе Павла Петровича отцемъ Копьева.

Не касаясь неестественностп сильному 
нстить слабому, и притонъ во второмъ 
колѣнѣ, Припомнивъ, что въ то время, 
когда могло случиться столкновеніе Во
ронцова съ отцемъ Копьева, слои об
щественные были проникнуты взаим
нымъ почитаніемъ; тогда не было и при
знаковъ всепоглощающаго уравненія, 
Стремящагося сгладить всѣ политическія 
положенія, и въ тоже время ставить на 
одну доску не только заслугу съ ничтож
ности», но и честь съ подлостью, добро
дѣтель съ порокомъ.

Причина предубѣжденія князя Ворон
цова противъ полковника Копьева была 
совершенно иная, и легко её доказать 
изъ офиціальныхъ бумагъ. Потъ она.

Во время похода въ Дарго, въ числѣ 
особыхъ происшествій, случившихся въ 
Тифлисѣ, было доложено главнокоман
дующему о самоубійствѣ солдата Грузин
скаго гренадерскаго полка; причина же 
Этаго происшествія дознаніемъ не бы
ла открыта.

Это поразило князя Воронцова, хоро
шо знавшаго, что самоубійство въ то 
время было совершенно чуждо Русскимъ 
нравамъ и обычаямъ.

По окончаніи Даргинскаго похода, 
князь Воронцовъ на короткое время от
правился на Кавказскія воды, въ Кисло
водскъ, гдѣ стоялъ линейный баталіонъ. 
На водахъ, къ удивленію своему, онъ без - 
престанно встрѣчалъ солдатъ, въ мунди
рахъ полковъ расположенныхъ въ Закав
казскомъ краю, и приказалъ мѣстному ко
менданту подать себѣ перечневую вѣдо
мость нижнимъ чинамъ, прожпвавшимъ 
въ Кисловодскѣ частнымъ образомъ, съ 
обозначеніемъ, при чемъ они находятся.

Въ этой вѣдомости, между прочимъ, 
значилось 70 человѣкъ нижнихъ чиновъ 
изъ Закавказья, находившихся въ при
слугѣ и въ обозѣ при семействѣ одного 
дивизіоннаго командира, пріѣхавшаго 
изъ Грузіи лѣчиться на воды.

На другой же день по возвращеніи въ 
Тифлисъ, князь Воронцовъ, еще мало 
извѣстный обывателямъ, въ своемъ егер- 
скомъ Сертукѣ, пошелъ прогуливать
ся по городу; заходилъ въ разные ма
газины, и между прочимъ на Лрмян- 
скомъ базарѣ зашелъ въ заведеніе ка
кого-то Француза, дамскаго парихмахе- 
ра. Хозяина не было дома, а вмѣ
сто его находился рослый красавецъ въ 
шинели Грузинскаго гренадерскаго пол
ка; отъ него князь узналъ, что онъ тутъ 
отданъ въ ученіе искусству причесы
вать дамъ; что онъ поступилъ прош
лое лѣто вмѣсто своего однонолчанина, 
утопившагося съ отчаянія отъ худой
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жизни; что хозяинъ Кормитъ скверно 
(казенный паекъ оставлялся пъ пол
ку), все бранится, дерется и принуж
даетъ къ самымъ подлымъ работамъ. 
Кромѣ всего Этаго князь Воронцовъ уз
налъ о многихъ негласныхъ порядкахъ, 
введенныхъ въ этомъ полку.

Возвратясь домой, князь Михаилъ Се
меновичь приказалъ 'ГпФлисскому полл- 
цеймейстеру на утро собрать предъ до
момъ главнокомандующаго всѣхъ ниж
нихъ чиновъ, частнымъ образомъ про
живавшихъ въ Тифлисѣ . Это было ис
полнено, и привели болѣе семи сотъ 
нижнихъ чиновъ, здоровыхъ, бодрыхъ. 
Они тутъ же сданы въ пересыльную ко
манду для отправленія по частямъ, въ 
которыхъ они числились.

Такое обстоятельство однако осталось 
безъ послѣдствій, потому что въ Штабѣ 
нашлось распоряженіе предмѣстника кня
зя Воронцова, генералъ-адъютанта Ней
гардта, дабы Кавказскіе полки и от
дѣльныя части выслали въ Тифлисъ 
нижнихъ чиновъ въ большомъ числѣ, въ 
ученіе къ мастерамъ и ремесленникамъ 
(преимущественно къ Нѣмцамъ, вызван
нымъ въ Тифлисъ генераломъ Нейгард
томъ).

Справедливо говоритъ г. Фелькнеръ, 
что полковникъ Комьевъ взялъ на себя 
поставку провіанта на командуемый имъ 
полкъ, и это возмущало князя Воронцо
ва, считавшаго недостойнымъ, непри
личнымъ и крайне неблаговпднымъ, что
бы полковой командиръ, Флигель-адъ
ютантъ, обратился въ провіантскаго 
Подрядчика, и вѣроятно всякій, Досто
должно цѣннщій эти высокія военныя 
положенія, для убі;;кдеиіп въ точности 
показаній г. Фелькнера, пожелаетъ полно- 
вѣсныхъ, Несомнѣнныхъ доказательствъ 
того, что генералъ Нейгардтъ смотрѣлъ 
на это съ иной точки зрѣнія, п самъ 
будто бы упросилъ Копьева снизойти на 
степень провіантскаго поставщика. Но 
если это и было такъ, то нельзя не 
изумиться, какъ полковникъ Копьевъ 
допустилъ уговорить себя.

Дѣйствительно, князь Воронцовъ по
сылалъ полковника Грекулова въ го
родъ Гори освидѣтельствовать пищу 
нижнихъ чиновъ въ штабъ-квартирѣ 
Грузинскаго гренадерскаго полка, и пол
ковникъ Грекуловъ привезъ образцы От
вратительнаго хлѣба, при гоюсловнонъ 
заявленіи, что онъ ихъ взялъ въ пе- 
карнѣ этого полка; и точно, не было 
представлено никакихъ юридическихъ 
удостовѣреній въ томъ, что эти образ
цы взяты въ Грузинскомъ гренадер- 
скомъ полку.

Этимъ промахомъ Грекулова восполь
зовались тѣ, которые всѣми средствами 
агитировали въ пользу Копьева, и во 
главѣ ихъ былъ начальникъ Закавказ
скаго гражданскаго управленія генералъ- 
лейтенантъ Ладинекой, находившійся 
въ короткихъ связяхъ съ семействомъ 
Могилянскихъ (изъ котораго происхо
дила супруга полковника Копьева) и осо
бенно враждебный въ князю Воронцову 
за своего наперсника и могучаго покро
вителя ІІозена, Подарившаго ему Ладин- 
скому имѣніе въ СинФеропольской губер
ніи.

Авторъ разбираемой статьи очень 
ошибается, полагая, будто Копьевъ былъ 
преданъ суду вслѣдствіе осмотра Греку
лова. Хоти по дѣйствовавшимъ тогда за
конамъ главнокомандующему предостав
лялось предавать всякаго суду безъ пред
варительнаго слѣдствія; но кн. Воронцовъ 
предалъ суду Копьева уже по произве
деніи Формальнаго слѣдствія. Слѣдствіе 
это, о коемъ г. Фелькнеръ пи словомъ не 
упоминаетъ, произведено было лицами, 
состоявшими по особымъ порученіямъ 
при главнокомандующемъ на Кавказѣ, 
именно полковникомъ Вагнеромъ и мною. 
Въ данномъ намъ предписаніи о про
изводствѣ слѣдствія значилось: 1-ое) то 
самое дѣло, о которомъ поминается въ 
разбираемой статьѣ, что солдату-пьяни- 
цѣ дали 60—70 розогъ, и онъ повѣсился;
2-ое) объ умершемъ въ слѣдствіе тѣ
леснаго наказанія Грузинскаго грена
дерскаго полка слесарѣ Турскомъ.
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По первому дѣлу оказалось изъ мно
гочисленныхъ присяжныхъ показаній, 
что рядовой былъ наказанъ розгами 
столь жестоко, что подъ конецъ онъ по
терялъ чувства и пересталъ кричать; 
Фельдшеръ и его ученикъ, всврывшіе тѣ
ло, подъ присягою показали, что они вы
нимали щепки отъ розогъ изъ тѣла по
койнаго; въ медицинсконъ свидѣтель
ствѣ не поииналось о знакахъ наказа
нія, а значилось, что птиды Выклева
ли глаза и вѣки умершаго; признаковъ 
же повѣшанія никакихъ не было впи
сано, такъ что полковникъ Вагнеръ мнѣ 
намекиулъ: не повѣсили ли этого сол
дата уже мертваго? Между тѣмъ, за от
сутствіемъ бригаднаго командира, по
сланнаго инспектировать другія войска, 
полковникъ Копьевъ, въ качествѣ ко
мандующаго бригадою, донесъ, что этотъ 
рядовой найденъ повѣсившинся; но На
ряженное слѣдствіе не открыло при
чинъ, побудившихъ его къ Самоубійству.

Естественно, что новое самоубійство 
солдата въ этомъ полку, уже весьма оза- 
ботило главнокомандующаго.

Второе дѣло о слесарѣ Турскомъ, о 
которомъ также не поминается въ раз- 
бираемой статьѣ, оказалось гораздо слож
нѣе.

Въ нѣкоторой степени разъясняетъ 
увлеченіе полковника Копьева то обсто
ятельство, что въ городѣ Гори, вромѣ 
штабъ-квартиры командуемаго имъ пол
ка, находилась квартира бригаднаго ко
мандира генералъ-маіора Самборскаго, 
вмѣшивавшагося во всѣ полковыя ме
лочи; и это естественно стѣсняло и бы
ло очень непріятно полковому комап- 
диру.

Понятно, что по замѣнѣ Самборскаго 
достойнѣйшимъ Баязетскимъ героемъ 
барономъ Карломъ Карловичемъ Фонъ- 
Врангелемъ, Копьевъ желалъ устранить 
мелочное вмѣшательство бригаднаго ко
мандира въ управленіе командуемаго 
имъ полка.

Баронъ Врангель прибылъ въ Гори 
въ какой-то праздникъ. Разбирая вещи,

жена его замѣтила, что затеряла ключь 
отъ какой-то нужной, изящной шкатул
ки. Въ городѣ не было вольныхъ сле
сарей, и послали ординарца въ полкъ за 
Слесаремъ; привели Турскаго, Поляка, 
военноплѣннаго, еще въ Варшавѣ Слив
шаго искуснымъ Слесаремъ.

Турскій, Посмотрѣвъ шкатулку, замѣ
тилъ, что жаль ломать замокъ и взялся 
сдѣлать ключь. Проработавъ ночь, ут
ромъ онъ принесъ ключь, коимъ Отпер
лась шкатулка, за что боронесса Вран
гель ему заплатила пить рублей, и Тур
скій, возвращаясь въ мастерскую, по
рядочно Хватилъ хмѣльнаго.

Тоже утро, полковникъ Копьевъ, об
ходя полковыя мастерскія, замѣтилъ, 
что Турскій пьянъ и напустился на ун
теръ-офицера, завѣдывавшаго мастеро
выми. Между прочимъ онъ спросилъ 
Турскаго, гдѣ онъ беретъ деньги на
пиваться? Получивъ отвѣтъ, что бри
гадная Командирша ему пожаловала пять 
рублей, Копьевъ гнѣвно спросилъ, какъ 
Турскій къ ней попалъ, а узнавъ какъ это 
случилось, Копьевъ, за посылку чело
вѣка безъ его позволенія, закричалъ: „ па
локъ!“ Ilo присяжнымъ показаніямъ, ун
теръ-офицеръ былъ жестоко наказанъ. 
Послѣ того пришла очередь Турскаго; 
когда отъ изнеможенія онъ упалъ, пол
ковой командиръ велѣлъ двумъ человѣ
камъ взвалить Турскаго на свои плечи 
(.чти по солдатски назывались взять на- 
козелъ), и палочная экзекуція продолжа
лась, пока эти два человѣка съ Тур
енинъ упали. Тогда Копьевъ приказалъ 
его растянуть и сѣчь розгами; Турска
го долго сѣкли даже послѣ того, что онъ 
потерялъ чувства: прямо изъ подъ ро
зогъ его понесли въ лазаретъ, гдѣ у 
него пошла кровь горломъ, и онъ вско
рѣ умеръ.

lìce здѣсь описанное легко повѣрить 
бумагамъ въ архивѣ Суднаго Отдѣленія 
Штаба Кавказской арміи.

По этому-то слѣдствію Копьевъ былъ 
преданъ военному суду, которому и пе
редано въ дополненіе донесеніе полко-
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вника Грекулова о найденномъ имъ хлѣ
бѣ въ Грузинскомъ гренадерской полку.

Могъ ли послѣ этого князь Ворон
цовъ имѣть хорошее мнѣніе о Полков
никѣ Копьевѣ?

Относительно разговора въ кабинетѣ 
князя Воронцова съ членомъ этой воен
носудной коммисіи, послѣ котораго се
му послѣднему дежурный адъютантъ кня
зя сказалъ: Vous avez сіі vqlre liarlo! 
(слова, въ понятіяхъ автора м н о г о з н а 
чительный,  тогда какъ они скорѣе 
кажутся очень безцеремонною насмѣш
кою), то объ этомъ разговорѣ замѣчу, 
что, не касаясь Похотливости переда
вать слова, которымъ нельзя выставить 
доказательствъ, этотъ разговоръ, во вся
комъ случаѣ, неоспоримо доказываетъ 
добродушіе князя Михаила Семеновича 
Воронцова, постоянно, во времи преду- 
иреждавшаго молодыхъ людей, по своей 
неопытности дегко увлекающихся.

Ёслибы свойства князя Воронцова не 
были именно таковы, то ему, какъ глав
нокомандующему, ровно ничего не стои- 
юбы удалить всякаго члена военносуд
ной коммисіи надъ полковникомъ Копье- 
вымъ, и удаленнаго члена, будто на
вле кш аго  на себя  ег о  п р е с л ѣ д о в а 
ніе, услать по служебной обязанности 
въ одно изъ такихъ мѣстечекъ Кавказа, 
гдѣ, проклиная свою жизнь, онъ не дол
го бы упоевался оппозиціонными кимв
рами.

Относительно самаго военно-суднаго 
дѣла надъ полковникомъ Копьевымъ г. 
Фелькнеръ, повидимому, Запамятовалъ, 
что военно-судныя дѣла представлялись 
главнокомандующему, который по сво
ему усмотрѣнію возвращалъ ихъ для 
пополненія или же посылалъ въ Аудито
ріатскій Деиертаментъ. Слѣдовательно, 
коль скоро .Военно-судное дѣло о Пол
ковникѣ Копьевѣ было отправлено изъ 
Тифлиса на конфирмацію въ Петербургъ, 
то очевидно, что князь Воронцовъ былъ 
согласенъ съ заключеніемъ этой комми
сіи.

Совершенно изгладнлась изъ моей 
памяти воспослѣдовавшая конфирмація 
по дѣлу полковника Копьева; но из
лагая эту конфирмацію, авторъ про
пустилъ обстоятельства, въ нашемъ во
енномъ кодексѣ считающійся тяжкою 
карою: именно 1) лишеніе званія Фли
гель-адъютанта; 2) отрѣшеніе отъ коман
дованія гренадерскимъ полкомъ, 3) быт
ность подъ судомъ и 4) долговременный 
арестъ.

В л а д и м і р ъ  Т о л с т о й .
18-го Іюня 1873 года 

Москва.

ІІ. *)

Все что разсказываетъ А. И. Фель
кнеръ про дѣло Флигель-адъютанта пол
ковника Копьева происходило именно 
въ то времи, когда я служилъ въ Тиф
лисѣ въ канцеляріи намѣстника Кав
казскаго: поэтому мнѣ хорошо знакомы 
нѣкоторыя подробности этого дѣла. По
стараюсь изложить покрайней мѣрѣ то, 
что мнѣ было извѣстно и что тогда же 
отмѣчено въ моей памятной книжкѣ.

Г-ъ Фелькнеръ,* между прочимъ, гово
ритъ: „На Кавказѣ и Грузіи всѣ были 
преисполненъ! надеждою при встрѣчѣ гра
фа М. С. Воронцова. Но на первыхъ по
рахъ, кромѣ чрезмѣрнаго Яаплыва чи
новнаго люда, военнаго и статскаго, по
слѣдовавшаго за графомъ изъ Одессы и 
вновь навербованнаго Пъ Петербургѣ, 
ничего особеннаго не произошло".

Мнѣ кажется, самое великое достоин
ство въ главномъ начальникѣ есть умѣ- 
nie дѣлать выборъ ближайшихъ своихъ 
помощниковъ и такихъ дѣятелей, на ко
торыхъ онъ могъ бы положиться. Графъ 
М. С. Воронцовъ дѣйствительно окру
жилъ себя именно такими лично ему из-

*) Статья эта была написана не для печа
ти; случайно узн ав ъ  о ней, мы убѣдили ав
тор а , Дмитрія А ндреевича Чаплина, какъ са- 
мовидца и близкаго свидѣтеля том у чт0 про
исходило въ Т ифлисѣ въ 1845 году, сообщ ить  
ее читателямъ Р у сск а го  А рхива. И. Б.
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вѣстыыни и надежными людьми. Съ нимъ 
пріѣхали: С. В. Сафоновъ, М. ІІ. Щер
бининъ, баронъ А. П. Николаи, князь А. 
М. Дондуковъ-Корсаковъ, князь А. П. 
Гагаринъ, Н. В. Гулькевичъ, Н. В. Ха- 
ныковъ и много другихъ. Всѣ они без
условно были преданы князю и показа
ли себя достойными его довѣрія. Не 
только во время его управленія Кав
казскимъ и Закавказскимъ краемъ эти 
люди стремились помогать князю Во
ронцову; но и въ послѣдствіи большая 
часть изъ нихъ стояла во главѣ зна
чительныхъ управленій.

Затѣмъ А. И. Фелькнеръ говоритъ: 
„У подъѣзда князя привѣшенъ былъ 
знаменитый желтый ящикъ, куда каж
дый могъ безнаказанно опускать безъ- 
именные доносы, ябедныя письма, паск- 
вила (въ которыхъ иногда не щадили 
и самого князя)“.

Спрашивается, возможно ли осуждать 
государственнаго дѣятеля за такое об
легченіе доступа къ нему, за эту забот
ливость о томъ, чтобы скорѣе и безпре- 
пятственнѣе доходила до него правда? 
Графъ М. С. Воронцовъ, тотчасъ по 
пріѣздѣ въ Тифлисъ, назначилъ у себя 
два дня въ недѣлю собственно для прі
ема Просителей я всѣхъ лицъ нуждав
шихся въ немъ, пріѣзжавшихъ въ Тиф
лисъ, изъ разныхъ мѣстъ обширнаго 
края, ввѣреннаго его попеченію царскою 
волею. Въ эти .два дня являлась къ 
нему масса различнаго народа. Кажда
го по одиночкѣ онъ выслушивалъ съ 
большимъ терпѣніемъ, входилъ во всѣ 
мелочныя нужды просителя и нерѣдко 
тутъ же дѣлалъ свои распоряженія по 
просьбамъ. Не смотря на чрезмѣрное 
утомленіе, онъ всё таки оставался въ 
пріемной залѣ до тѣхъ поръ, пока не 
выслушаетъ послѣдняго просителя. Ос
тальные за тѣмъ дни, при обширныхъ 
и многостороннихъ занятіяхъ, распре
дѣлены были между отдѣльными началь
никами управленія для выслушанія ихъ 
докладовъ. Князь Михаилъ Семеновичь, 
желая облегчить бѣдныхъ людей, не 
принуждать ихъ являться съ своими

просьбами только въ пріемные дни, а 
дать имъ возможность во всякое время 
подавать на его имя прошенія, — при
казалъ выставить у  подъѣзда своего до
ма ящикъ, въ который каждый имѣлъ 
право днемъ и ночью опускать письмо 
или прошеніе. Прошенія изъ ящика вы
нимались ежедневно доверѣннымъ ли
цомъ, именно директоромъ его канцеля
ріи и лично имъ подавались князю. Въ 
послѣдствіи, по прошествіи нѣсколь
кихъ лѣтъ, директоръ канцеляріи нѣ
сколько разъ поручалъ мнѣ ключъ отъ 
этого ящика и каждое утро вмѣстѣ съ 
корреспонденціею и Офиціальными кон
вертами, на которыхъ была надпись: „въ 
собственныя руки“ и которые получа
лись ежедневно съ экстра-почтою изъ 
Петербурга, я подавалъ лично князю въ 
его кабинетѣ и всѣ прошенія и пись
ма, вынутый изъ ящика. Съ 1845 г. и 
по день моего выѣзда изъ Тифлиса въ 
1852 году, желтый ящикъ этотъ не пе
реставалъ приносить пользу Тифлисско- 
му населенію и цѣлому краю, потопу 
что содержаніе ею  прочитывалосъ и бы
ло Принимаемо ка соображенію. Обви
нять князя Михаила Семеновича въ же
ланіи распространенія ябедъ и доносовъ 
никто не думалъ и не могъ. Напротивъ, 
каждый благонамѣренный человѣкъ одоб
рялъ эту мѣру къ облегченію бѣдныхъ 
жителей. А ежели оказывались, какъ го
воритъ А. И. Фелькнеръ, безъименный 
письма и доносы, то мнѣ кажется и это 
было не безъ пользы: покрайней мѣрѣ 
узнавалось о появленіи злоупотребленій 
въ разныхъ частяхъ обширнаго уп
равленія; а мудрость главнаго правите
ля и его неослабная бдительность умѣли 
тотчасъ отличить клевету отъ Прямаго 
указанія на дѣйствительное зло.

Неужели же за введеніе въ столич
ныхъ городахъ городской почты, для 
которой устроены особенные ящики и 
въ которые, можетъ быть, опускаются 
безъпмянныя письма, слѣдуетъ уко
рять правительство?! Когда въ средѣ 
общества есть Неблагонамѣренные и 
безнравственные люди, тогда ни одно
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полезное учрежденіе не обойдется безъ 
того, чтобы тѣже люди не исказили его.

Не знаю, отъ кого и какъ узналъ А. 
И. Фелькнеръ, что въ этотъ желтый 
ящикъ опускались пасквили, въ кото
рыхъ иногда не щадили и самого кня
зя. Чтобы такъ утвердительно говорить 
объ этомъ, нужно: или самому положить 
въ ящикъ пасквиль, или быть очень 
близкииъ къ князю Воронцову и знать 
отъ него объ этомъ. Но я положитель
но могу сказать, что А. И. Фелькнеръ 
никогда не имѣлъ чести пользоваться 
особенною довѣренностью намѣстника 
Кавказскаго.

Усиливаясь придать какое-то чудовищ
ное значеніе желтому ящику, авторъ 
продолжаетъ: „Переполохъ и сумбуръ 
вышли страшные, доходившіе иногда 
до полнѣйшая комизма; такъ мнѣ при
велось быть свидѣтелемъ одной весьма 
забавной сцены. Собрались мы однажды 
вечеромъ у всѣми уважаемаго, любима
го доктора И. А. Нопейка играть въ 
вистъ, до котораго онъ былъ страстный 
охотникъ; вдругъ за однимъ столомъ 
возникла между играющими ссора за 
какой-то неправильный ходъ, и одинъ 
изъ ссорившихся пресерьезно сказалъ 
другому: я на васъ завтра же напишу 
безъимянный доносъ и опущу его въ 
желтый ящикъ," и проч.

Я лично зналъ И. А. Попейка. Раз
сказомъ своимъ о забавной будто бы 
сценѣ А. И. Фелькнеръ наводитъ со
мнѣніе, чтобы И. А. Попейка былъ всѣ
ми уважаемъ, — по крайней мѣрѣ никакъ 
уже не тѣми господами, которые посѣ
щали его вечера и играли съ нимъ въ 
карты: люди благовоспитанные, знаю
щіе правила общежитія, будучи пригла
шены въ гости къ лицу всѣми уважа
емому, мнѣ кажется, никогда не дойдутъ 
до такого Неприличія, чтобы ва любез
ность хозяина оскорблять его, кричать, 
ссориться изъ sa картъ и даже во все
услышаніе стращать другъ друга безъ- 
имянными доносами. Только люди той 
среды, которые вращалиСь у А. И. По
пейка, могли враждебно относиться къ

благимъ намѣреніямъ князя Михаила 
Семеновича и осуждать его дѣйствія.

За тѣмъ А: И. Фелькнеръ, желая на
бросить тѣнь на несправедливыя дѣй
ствія князя М. С. Воронцова въ отно
шеніи полковника Копьева, продолжа
етъ: „Но негласные слухи объ атомъ 
событіи (т. е. о преданіи суду Копьева) 
ходили совершенно другіе по Тифлису: 
говорили напримѣръ, что вся суть за
ключается въ старинной враждѣ князя 
Воронцова съ отцемъ Копьева, извѣст
нымъ Приказникомъ и любимцемъ импе
ратора Павла Петровича“.

Сколько ни доводилось мнѣ говорить 
съ людьми лично знавшими отца Копь
ева, съ людьми, пользующимися общимъ 
довѣріемъ, я другаго ничего не слышалъ 
какъ то, что отецъ Копьева отличался 
веселымъ характеромъ и своими Прока* 
зами; но никогда не былъ онъ любим
цемъ императора Павла Петровича.

А. И. Фелькнеръ очень хорошо гналъ, 
что графъ М. С. Воронцовь пріѣхалъ 
въ Тифлисъ съ такими правами и упол
номочіямъ какія до того не были даро
ваны ни одному, начальствовавшему на 
Кавказѣ лицу *).

Кто зналъ хорошо князя Михаила 
Семеновича Воронцова и его высокія ду
шевныя качества, тотъ никогда не дастъ 
вѣры тому, чтобы онъ способенъ былъ, 
по своей старинной будто бы враждѣ 
къ отцу Копьева, такъ жестоко мстить 
ничѣмъ неповинному предъ нимъ сы
ну. Допустить даже и то, что князь 
былъ предубѣжденъ противъ Копьева, 
то и тутъ вовсе ненужно было князю 
М. С. Воронцову, главнокомандующе
му отдѣльнымъ Кавказскимъ корпусомъ, 
прибѣгать къ какимъ либо Уловкамъ для 
того, чтобы отстранить отъ себя полков-

*) Можно прибавить: да и нигдѣ въ Россія . 
До того времени развѣ одинъ Потемкинъ при 
Екатеринѣ имѣлъ такія полномочія. Самодер
жавная власть въ Р оссіи  всегда отличалась  
спасительною  для отечества ревнивостыо; что  
с ія  послѣдняя не имѣла т у т ъ  мѣста, служ итъ  
уж е отличнымъ мѣриломъ доатоинствъ кня
зя М. С. В оронцова. П В .
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ника Копьева: для этого достаточно бы
ло, чтобы князь не только высказалъ, 
но далъ малѣйшій намекъ,' чтобы Копь
ева не было въ рядахъ Кавказской ар
міи, и его никогда не было бы тамъ.

Н о  н е  т а к ъ  и о с т у п а л ъ  к н я з ь .

А. И. Фелькнеръ какъ бы умышлен
но умалчиваетъ о тонъ, что всѣмъ бы
ло извѣстно, а именно, что графъ М.
С. Воронцовъ, по пріѣздѣ въ Т ифлисъ, 
приблизилъ къ себѣ Флигель-адъютан
та полковника Копьева, оказывалъ ему 
всевозможное вниманіе и ласкалъ его 
такъ, какъ мало кого,—чему я былъ не 
разъ свидѣтелемъ. Штабъ Грузинскаго 
гренадерскаго полка (перваго по значе
нію въ томъ краѣ), которымъ командо
валъ Копьевъ, квартировалъ въ г. Го
ри, а между тѣмъ Копьевъ почти безъ- 
выѣздно находился въ Т ифлисѣ, враща
ясь неирестаняо около князя и княгини 
Воронцовыхъ, и не проходило ни одной 
прогулки, ни одного обѣда, ни одного 
домашняго вечера у князя, чтобы Копь
евъ не участвовалъ въ нихъ. Всѣ воен
ные съ завистью смотрѣли на блестящее 
положеніе Копьева.

Вотъ тутъ-то и рождается вопросъ: 
какая же причина, что Копьевъ такъ 
жестоко пострадалъ? Увлекшись блестя
щимъ своимъ положеніемъ и черезъ- 
чуръ понадѣясь на милости князя Во
ронцова, онъ забылъ прямыя свои обя
занности и допустилъ безпорядки въ 
полку. Вотъ причина его паденія, а ни
какъ не личная вражда къ нему князя 
Воронцова, который не такой былъ че
ловѣкъ, чтобы, изъ за личной близости, 
кому-бы то ни было простить прямое 
упущеніе подолгу государственной служ
бы. Онъ конечно не пощадилъ бы въ 
такомъ случаѣ и роднаго сына. Я не 
отвергаю, что Копьевъ былъ благона
мѣренный человѣкъ и самъ, можетъ 
быть, не желалъ злоупотреблять своею 
властію; но онъ далъ возможность сво
имъ подчиненнымъ дѣлать злоупотреб
ленія и вмѣсто того, чтобы преслѣдовать, 
обнаруживать истину, Нетолько потвор
ствовалъ, но старался прикрывать зло,

нисколько не думая о тѣхъ послѣдстві
яхъ, которыя всею Тяжестію могутъ 
обрушиться на него.

Относительно провіанта, поставляв- 
шагося полковникомъ Копьевымъ, А. 
И. Фелькнеръ говоритъ между прочимъ 
слѣдующее: „Въ точности исполняя при
нятое на себя обязательство, полков
никъ Копьевъ не щадилъ ничего, что
бы пріобрѣтать провіантъ самаго луч
шаго качества, и въ дѣлѣ имѣлись даже 
точныя доказательства того, что онъ 
не рѣдко покупалъ хлѣбъ дороже той 
цѣны, которая утверждена была прави
тельствомъ, безъ всякаго за то отъ по
слѣдняго Вознагражденія“ и проч.

Не берусь судить, на сколько Непри
лично въ званіи Флигель-адъютанта при
нимать на себя обязанность Подрядчика 
или провіантскаго чиновника; но могу 
сказать то, чті> было извѣстно всему Тиф
лису, именно, что полковникъ Копьевъ 
не имѣлъ достаточнаго состоянія; а что
бы пріобрѣсти провіантъ для солдатъ 
цѣлаго (въ огромномъ тогдашнемъ со
ставѣ) полка и дороже цѣнъ утвержден
ныхъ правительствомъ, нужно имѣть въ 
наличности большія суммы. Можетъ 
быть, полковникъ Копьевъ и пріобрѣ
талъ провіантъ дороже цѣнъ утвержден
ныхъ правительствомъ; но онъ не могъ 
расходовать на это своихъ денегъ по 
неимѣнію ихъ, а долженъ былъ извле
кать доходы изъ другихъ источниковъ 
полка и покрывать тѣмъ расходъ на 
провіантъ. Подобную операцію или обо
ротъ нельзя ставить въ заслугу полков
нику Копьеву, а напротивъ это есть 
своего рода злоупотребленіе.

Когда дошло до свѣдѣнія князя М. С. 
Воронцова, что въ Грузинскомъ гре- 
надерскомъ полку кормятъ солдатъ ни
куда негоднымъ хлѣбомъ и что въ томъ 
же полку были случаи жестокаго нака
занія нижнихъ чиновъ, отъ котораго 
одинъ солдатъ умеръ, а другой повѣ
сился, намѣстникъ долго колебался да
вать вѣру такому прискорбному слуху 
и долго не рѣшался посылать дѣлать 
дознаніе. Даже въ тотъ самый день,
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когда посланъ былъ для этого полков
никъ Грекуловъ въ Гори, князь М. С. 
Воронцовъ, не желая давать почувство
вать полковнику Копьеву о тонъ, чтб 
ему извѣстно и опасаясь преждевременно 
оскорбить и встревожить его, нарочно 
пригласилъ Копьева нъ себѣ обѣдать и 
все время былъ до крайности съ нимъ 
любезенъ. Это отнюдь не было хитро
стью. Но когда дознаніеиъ, а потокъ 
«ормальнымъ слѣдствіемъ цѣлой Ком
миссіи обнаружены были въ полку тѣ 
злоупотребленія, о которыхъ имѣлись 
свѣдѣнія, то князь М. С. Воронцовъ счелъ 
нравственнымъ долгомъ своимъ не ща
дить полковника Копьева. Прибавимъ къ 
тому, что князь М. С. Воронцовъ никог
да и никому не могъ простить жестокое 
обращеніе съ солдатами. Это было его 
всегдашнее, неуклонное правило. Про- 
винись Еопьевъ только въ безпорядкѣ 
Хозяйственномъ, намѣстникъ можетъ 
быть заплатилъ бы за него свои день
ги п сохранилъ бы талантливаго под
чиненнаго; но личность солдата онъ по
читалъ священною. Отъ этого такъ и 
любили его на Кавказѣ.

По этому же дѣлу пострадалъ и пол
ковой лекарь Грузинскаго полка 3 . И. 
Л илецкій; но въ послѣдствіи тотъ же 
3. И. Палецкій, какъ честный и благо
намѣренный человѣкъ (съ которымъ я 
былъ въ лучшихъ отношеніяхъ) поль
зовался особеннымъ расположеніемъ 
князя М. С. Воронцова.

Вотъ печальная правда по дѣлу Ко
пьева.

Англичане не даромъ говорятъ, что 
жизнь есть долгъ. Служба, и служба 
государственная, есть долгъ еще вящ
шій. Въ постоянномъ сознаніи этого дол
га и неуклонномъ слѣдованіи ему за
ключается тайна нравственнаго вліянія 
князя Воронцова надъ людьми. Оттого- 
то Отечество наше обязано ему вѣчною 
благодарною памятью, и личная вражда 
не въ силахъ помрачить свѣтлаго исто
рическаго его образа.

Дмитрій Чаплинъ. 
Гом бургъ, 18 (ЗО) Іюля 1873.

ДВА ПАМЯТНИКА ДРБВНВРУССКАГО 
МОНАСТЫРСКАГО БЫТА

(X V II  В Ъ К А ).

Первый изъ предлагаемыхъ памятни
ковъ — грамота (точнѣе письмо) Некта
рій, архіепископа Сибирскаго и Тоболь
скаго къ какому-то вельможѣ при дворѣ 
царя Михаила Ѳеодоровича, Ивану Ми
хайловичу. По показанію „Исторіи Россій
ской Іерахіии, Нектарій, бывшій прежде 
Игуменомъ Ниловой пустыни (въ 7-ми вер
стахъ отъ города Осташкова Тверской 
губ.), возведенъ въ санъ Сибирскаго 
архіепископа 4 Февр. 1636 г. и, послѣ 
4-хъ лѣтняго управленія этою Эпархіею, 
уволенъ на покой въ ту же пустынь 
(7 Генв. 1640 г.), гдѣ и скончался въ 
1665 г. Изъ настоящаго письма, кото
рое очевидно было писано Нектаріемъ 
еще въ бытность его въ Сибири и слѣ
довательно до 1640 г., мы узнаёмъ, что 
онъ былъ переведенъ въ Нилову пу
стынь по собственной его просьбѣ, быв
шей слѣдствіемъ горячаго его желанія 
возобновить свои Иноческіе подвиги и 
умереть въ любимой имъ обители. Но 
это письмо гораздо бблыпій представ
ляетъ интересъ по тѣмъ воспоминані
ямъ, которыя передаетъ въ немъ Некта
рій о своей прежней жизни въ назван
ной пустыни и по тѣмъ чертамъ край- 
не-суроваго аскетизма, другой примѣръ 
котораго едва ли можно указать въ цѣ
лой исторіи православнаго монашества 
не только въ Россіи, ио и на Востокѣ. 
Изъ жизни Русскихъ святыхъ мы зна- 
ёмъ много примѣровъ, что наши под
вижники, ради спасенія души, подвер
гали разнымъ истязаніямъ сами себя, 
по собственному произволу. Здѣсь же 
истяэателемъ молодаго инока является 
настоятель пустыни, который, для той 
же цѣли, изъ собственныхъ „честныхъ 
рукъ“, бьетъ испытуемаго чѣмъ ни по
пало по нѣскольку разъ въ день, въ 
теченіи двухъ лѣтъ; выбиваетъ у него 
икры изъ ногъ, пальцы изъ суставовъ,
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нереламываетъ ребра, ности и т. д. И  
замѣчательно, Перенесшій эти истяза
нія вспоминаетъ о нихъ съ благодар
ностію, даже съ поэтическпмъ одушев- 
леніемъ. Замѣчательна также деликат
ность, съ какою Нектарій настойчиво 
проситъ своего корреспондента: о содер
жаніи письна никону не сказывать.

По актанъ извѣстно, что Нектарій, 
сдѣлавшись потомъ самъ вастонтелемъ 
Ниловой пустыни, учредилъ въ ней стро
гій общественный уставъ, который обя
зывалъ иноковъ монастыри не имѣть 
никакой собственности, не держать въ 
келіяхъ и не пить хмѣльнаго питья и 
проч. Но въ послѣдствіи многіе старцы, 
ве перенести такой строгости и „Похо
ти пить Хмѣльное питье... изъ монасты
ря сбѣжали“. (Акты Археогр. Эксцед.
IV , № 165). Это было въ 1665 году. 
Вѣроятно тогда уже настали другія вре
мена!

Второй изъ предлагаемыхъ памятни
ковъ, — Колязинская Челобитная, пред
ставляетъ монастырскій бытъ XVII в. 
съ другой, противоположной стороны. 
Колязинскій монастырь, находящійся 
въ городѣ Колязинъ (Тверской же губ.) 
основанъ въ половинѣ Х У  в. Въ 1609— 
1610 г. этотъ монастырь былъ сбор
нымъ пунктомъ Русскихъ войскъ подъ 
начальствомъ знаменитаго кн. Михаила 
Скопина-Шуйскаго и мѣстомъ его воин
скихъ подвиговъ. Въ 1654 году здѣсь 
опасалось семейство царя Алексѣя отъ 
свирѣпствовавшей въ то время въ Мо
сквѣ моровой язвы, и отсюда же, отъ име
ни царевича Алексѣя Алексѣевича, бы
ли разсылаемы грамоты о предохрани
тельныхъ противъ язвы мѣрахъ. Въ 
послѣдствіи Колязинскій монастырь по
лучилъ невыгодную репутацію по раз- 
пущенности жизни своихъ обитателей, 
такъ что въ атомъ отношеніи далъ да
же матеріалъ для народныхъ пѣсней. 
Съ этой послѣдней стороны изобража
етъ бытъ монастыря и Предлагаемая 
Челобитная.

Къ тому, что мы знаемъ объ упадкѣ 
нравовъ въ нашихъ монастыряхъ ХУІ 
и XVII в. изъ тогдашнихъ актовъ, Ко
лязинская Челобитная, безъ сомнѣнія, 
прибавляетъ немного. Но она во 1-хъ 
любопытна по нѣкоторымъ въ этомъ от
ношеніи подробностямъ; во 2-хъ, что 
гораздо важнѣе, замѣчательна своею ли
тературной) Формою. Это ни больше, ни 
меньше, какъ сатира на тѣ отступле
нія обитателей монастыря отъ мона
шеской нормы, которыя авторъ, мо
жетъ быть и самъ инокъ того же мо
настыря, видѣлъ въ современной ему 
дѣйствительности, и нельзя сказать, 
чтобъ сатира неудачная. Многія мѣста 
Челобитной Дышатъ живымъ, непод- 
дѣльнымъ юморомъ, и въ этомъ отно
шеніи ея нельзя не причислить къ чи
слу тѣхъ немногихъ панятниковъ, ка
кіе въ томъ же родѣ были извѣстны въ 
вашей древней письменности до насто
ящаго времени.

Мнимая Челобитная адресована на имя 
Симеона, архіепископа Тверскаго и Ка
шинскаго, а предметомъ, который слу
житъ содержаніемъ этой жалобы, былъ 
архимандритъ Колязинскаго монастыря 
Гавріилъ. Извѣстно, что Симеонъ (ІІ) 
былъ въ санѣ Тверскаго архіепископа 
съ 1676 по 1682 г.; около того же вре
мени управлялъ Колязинскинъ монасты
ремъ и архимандритъ Гавріилъ (ІІ). И 
такъ,если эти имена въ Челобитной не 
Подставныя, то она писана въ 70-хъ 
годахъ XVII столѣтія. Челобитная при
носится отъ имени крылошанъ, очевид
но потому, что Крылошане (пѣвчій) 
изстари пользовались въ нашихъ мона
стыряхъ разнаго рода льготами, а по
тому дозволяли себѣ и отступленій отъ 
монастырскаго устава больше, чѣмъ 
другіе иноки, какъ это продолжается и 
до настоящаго времени.

Оба памятника издаются по рукопи
сямъ Московскаго Публичнаго Музея,— 
первый по рукописи, Писанной въ 20-хъ 
годахъ XVIII столѣтія, Л; 620; второй 
по рукописи конца XVII в., изъ собра
нія Ундольскаго, №,1073. Къ сожалѣю
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иію, текстъ обоихъ паиятыиковъ въ нѣ
которыхъ іѣстахъ искаженъ ошибками 
и опилками; но для большей точности, 
иомпмо измѣненій въ Правописаніи, онъ 
печатается въ Подлинномъ видѣ.

Л. П.

I.
С п и с о к ъ  СЪ Г PA М О ТЫ А РХ1Е- 

П ІІ С К О ІІ А НЕКТАРІ Й С И В И Р-
С К АГ О Й  Т О Б О Л Ь С К А Г О .

Великому господину моему Ивану  
Михаиловичу архіепископъ Нектарій 
Сибирскій и Тобольскій Бога молю 
и челомъ бью. Какъ тебя Вогъ ми
луетъ? А  моему окаянству терпитъ  
Вогъ: Мая по 24 -е  день ещ е въ жи
выхъ. Да пиш у тебѣ, Иванъ М ихай
ловичъ, в ъ  сей грамоткѣ, не повѣдай 
никому, что въ ней писано моею 
грѣшною рукою. Того ради пиш у, 
чтобъ тебѣ Вѣдомо было про мои 
скорби, како мнѣ Забыти труды, и 
раны, и гладъ, и жажду, наготу и 
босоту, и обѣщаніе мое при смертѣхъ  
(s ic ) моихъ. Многажды собою обѣщал
ся до смерти жить, и связаніе отца 
моего духовнаго С вящ ен ноин ока Гер
мана съ  началу, какъ постригъ ме
не и паки второе отходя сего свѣта, 
проклятос слово при смерти мнѣ за
претилъ: до смерти моей жить мнѣ 
въ Ниловѣ пустыни и нигдѣ не отхо
дить, а гдѣ отшедъ ум ру, и мнѣ во 
ономъ вѣцѣ лица Божія не видать. 
Того ради плачуся безвременно. Да 
и до смерти мнѣ надобно помнить, 
какова милость Божія надо мною 
грѣшнымъ была въ пустыни и что 
мы Кушали, вмѣсто хлѣба, сіе браш- 
но: траву папорть и кислицу, ухлев- 
никъ, и Дягиль, и дубовые желуди, и 
дятлевину, и съ Древесъ сосновыхъ  
кору отъимали и сушили и съ рыбою 
смѣшавъ, вмѣстѣ истолкши. То намъ

и брашно было, а  гладомъ не уморилъ  
насъ Богъ. И како терпѣлъ отъ на
чальника моего съ первыхъ дней два 
года: по дважды на всякой день въ 
два времени битъ былъ, а не во еди
но время на день бои быди. Но и въ 
свѣтлое Воскресеніе Христово дважды 
битъ былъ. И того сочтено у  меня 
въ два года, но два времени на вся
кой день, боевъ тысяча четыреста 
и тридесять. А колько ранъ и уда
ровъ на всякой день было отъ рукъ  
его честныхъ, и тѣхъ не считаю, 
Богъ вѣсть, и не Помню: отъ ранъ  
великихъ едва дыханіе бысть во мнѣ. 
Пастырь мой плоть мою сокрушалъ, 
а душ у мою спасалъ. Что ем у въ 
рукахъ прилучилось, тѣмъ и жало
валъ мене, своего Сиротку и малаго 
птенца. Училъ клюкою и Остномъ, 
прободалъ и мелномъ, коимъ въ Жер
новы Мелютъ муку, и Пестомъ, что 
въ стулѣ Толкутъ, и кочергою, что 
въ печи угліе гребутъ, и поварнями, 
что Ѣству варятъ, и рогатками, чт0 
растворъ на хлѣбы, или на Просфо
ры и на пироги въ Сосудѣхъ бьютъ, 
чтобъ хлѣбы или Просфоры и пироги 
бѣлы были. Того ради и тѣло мое 
начальникъ билъ, чтобъ душ а моя 
темная Свѣтла была и бѣла, а  не 
черна. И въ Ушатахъ, что двоя во
ду  носятъ, моторъ, и тѣмъ древомъ 
изъ ногу моею икра выбита, чтобы 
ноги мои на послуш аніе Христа ра
ди готовы были. И не токмо древомъ 
всякимъ,но и желѣзомъ, и Каменіемъ, 
и за власы Рваніемъ, но и кирпи
чемъ, и что прилучилося въ рукахъ  
его, чѣмъ раны дать, и чт0 тогда 
очи его узрятъ, тѣмъ д уш у мою спа
салъ, а тѣло мое смирялъ. И въ то 
время персты моихъ рукъ изъ с у 
ставовъ выбиты, и ребра мои и ко
сти переломаны, и нынѣ Немощенъ 
и Скорбенъ, чаю себѣ вскорѣ смерти.
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Смилуйся, Иванъ Михайловичъ, не 
забуди Бога ради мою душ у убогую , 
отлученную отъ небеснаго царства. 
Прошу у  тебя со слезами, побей че
ломъ великому государю благовѣр- 
ному царю и великому князю Михаи
лу Ѳеодоровичу всея Россіи, чтобъ ме
не государь пожаловалъ въ Келію на 
мое обѣщаніе, на мое душ евное спа
сеніе, гдѣ у  мене гладъ и жажда тер- 
плена, гдѣ у  меня кровь пролита Х ри
ста ради. Н е отлучайте мене до смерти 
отъ прекрасной пустыни, отъ тихаго  
пристанища, отъ безмолвнаго житія. О 
Иванъ Михайловичъ, попецыся Госпо
да ради, не забуди, не Презри мене си- 
ротки къ дальней странѣ, а тебя Гос
подь не забудетъ. Надобно тебѣ по
мнить: ты мою душ у погубилъ, ты 
мене лишилъ мзды отъ небеснаго 
царя за мои труды пустынные. По
помни Бога ради, побей челомъ го
сударю царю! А челобитная послана 
съ СофѢйскимъ Приказнымъ съ Мак
симомъ Трубчениновымъ: велѣлъ по
дать и бить челомъ, чтобъ государь 
пожаловалъ изъ Сибири мене въ п у 
стыню ва мое обѣщаніе, доколѣ ду
ша моя грѣшная не вышла изъ тѣ
ла. А щ е ли выдетъ, и ты Бога ради 
попецыся о Костѣхъ моихъ, чтобы 

' кости мои положены были въ Ниловѣ 
пустыни подлѣ отца моего духов
наго, да развяжетъ душ у мою во 
ономъ вѣцѣ и проститъ мене, и азъ 
бы возрадовался во ономъ вѣцѣ. Ны
нѣ тебѣ время, нынѣ ты не загор- 
дися, Попомни себѣ, кто отпалъ отъ 
небеснаго царства за гордость свою, 
како Фарисей и мытарь сотворили и 
кто прощенъ отъ Бога. И ты, Бога 
ради, въ конецъ мене Грѣш наго не 
повѣдай моей сей грамотей никому, 
но прочетъ изъ двери, а людемъ не 
Называй. А  писалъ тебѣ того ради, 
чтобы тебѣ вѣдомы были мои скор

би, чтобъ тебѣ съ вѣрою побить че
ломъ о мнѣ вскорѣ, доколѣ мы живы 
на семъ свѣтѣ. Смилуйся Господа 
ради, Взыщи погибшаго, не дай во 
вѣки погибнуть, буди мнѣ ходатай 
государю! Не Устыдися, ни разлѣнися 
о погибшей душ ѣ моей! Ты погубилъ, 
ты умертвилъ, ты Взыщи, ты и Ожи
ви душ у мою окаянную въ конецъ 
погибшую; а милость Божія и Пре
чистыя Богородицы и всѣхъ святыхъ 
молитвы и нашего смиренія благо
словеніе да есть и будетъ съ твоимъ 
благочестіемъ нынѣ и во вѣки вѣковъ. 
Аминь. А у подлинныя грамоты пе
чать архіерейская красная съ благо
словенной) рукою.

ІІ.

С и м с о н ъ  с ъ  ч е л о б и т н о й  К о л я 
з и н а  м о н а с т ы р я .

Великому господину, Преосвящен
ному Симеону, архіепископу Тверско
му и Кашинскому, бьютъ челомъ бо
гомольцы твои: Колязина монастыря 
крылошаня, діаконъ Дамаскъ-чернецъ  
съ товарищи. Ж алоба, государь; намъ, 
богомольцемъ твоимъ Тогожъ Колязи
на монастыря на архимандрита на 
Гавріила: живетъ онъ не гораздо, за
бывъ страхъ Божій и Монашеское обѣ
щаніе, досаждаетъ намъ богомоль
цемъ твоимъ Вельми. Научилъ онъ 
архимандритъ понамарей П луговъ  не 
вовремя въ колокола звонить, въ дос
ки колотить, и они понамари п лу
тъ! изъ колоколовъ много мѣди вызво- 
нили, желѣзные языки перебили, три 
доски исколотили, ни въ день, въ ни ночь 
намъ богомольцемъ твоимъ покою не 
даютъ. Да онъ же архимандритъ при
казалъ старцу со...ру въ полночь 
подлѣ келей съ Дубиною ходить, въ ке- 
лейныя двери колотить, наш у братью

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1777 КОЛЯЗИНА МОНАСТЫРЯ. 1778

будить; велитъ намъ скоро, въ цер
ковь ходить и насъ богомольцевъ тво
ихъ томить; а  мы богомольцы твои 
кругъ ведра безъ портовъ, въ однихъ 
свиткахъ, въ Кельяхъ сидимъ, ве по
спѣть намъ ночью въ девять ковшей 
келейнаго правила исправить и взваръ 
съ пивомъ въ ведра Испорознить, что
бы сверху  до дна Сдуть Пѣнку,— и мы 
все то П окидаему да вонъ изъ келей 
выбѣгаемъ. Да онъ же архимандритъ  
казны не бережетъ, ладану и свѣчь 
много жжетъ, и тѣмъ онъ архиман
дритъ церковь Запылилъ, кадилы за
щитилъ, а намъ богомольцемъ тво
имъ выѣло очи, засадило горлы. Да 
по его жъ архим андритову приказу  
у  монастырскихъ воротъ поставленъ 
съ шелепомъ кривой Фалалей, насъ  
богомольцевъ твоихъ за ворота не 
пускаетъ, въ слободы ходить не ве
литъ,— скотья двора посмотрѣть, чтобъ 
телятъ въ ставъ загнать, куръ въ 
подполъ посажать, коровницамъ бла- 
гословевья подать.

Да онъ же архимандритъ пріѣхалъ  
въ Колязинъ монастырь, Почалъ мона
стырской чинъ разорять, старыхъ пья
ныхъ всѣхъ разогналъ. Дошло до то
го, чуть и монастырь не запустѣлъ: 
некому стало впредъ заводу заводить, 
чтобъ пива наварить, да медомъ Под
сытить, а на деньги вина прикупить,—  
помянуть умерш ихъ старыхъ пья
ныхъ. А про то его архимандритово 
разореніе явно стало на Москвѣ на
чальнымъ людемъ. Пьянымъ скоро по 
всѣмъ монастырямъ и по кружаломъ 
смотръ учинили, а послѣ смотру ос
тальныхъ старыхъ бражниковъ сыска
ли: Пѣвчаго Лукьяна, да стараго лут- 
чаго подъячаго Селуяна, да съ Пок
р о в а  безграмотнаго попа Колотила, 
и для образца наскоро въ Колязинъ 
послали, чтобъ они дѣломъ не пло
щади, кафтаны бы Лутчіе съ Плечь

сложили и монастырскаго чина не 
теряли, а своего бъ ремесла не те
р з а л и  и иныхъ бы пить ваучали. 
И въ Колязинѣ наша братья крыло- 
шаня съ любовію ихъ  приняли, та
кихъ мастеровъ, старыхъ Питуховъ, 
стали бы купно за одно Смышлять, 
какъ бы монастырской казнѣ при
быль учинить, а себѣ въ мошнѣ не 
копить. А  еслибы намъ богомольцамъ 
твоимъ власти не мѣшали, и мы бы 
не пожалѣли, и колокола бы отвязали, 
да въ Каш ивъ сослали и на вино бъ 
промѣняли: и такъ они намъ много 
зла учинили, всѣхъ насъ переглу- 
шили.

А  въ Колязинѣ онъ архимандритъ  
просторно живетъ, нашей братьѣ въ 
праздники и въ будни на шеи боль
ш ія чепи кладетъ, да объ насъ же 
батоги приломалъ и шелепы При
рвалъ, и тѣмъ въ казнѣ поруху учи
нилъ, а себѣ добытку мало получилъ.

Да въ прошломъ, государь, году вес
на была Красна, пенька росла Толста. И 
мы богомольцы твои, радѣвъ мѣсту свя
тому, межъ себя присовѣтовали, чтобъ 
изъ той пеньки веревки долги да Тол
сты повить, чѣмъбы изъ погреба боч
ки съ пивомъ волочить, да по кры- 
лосскимъ Кельямъ возить, чтобы у  ке
лей двери завалить, будильниковъ бы 
въ кельи не пустить,— не мѣшали бы 
намъ пива испить. И онъ архиман
дритъ догадался, а отъ насъ чело
битья убоялся: приказалъ онъ архи
мандритъ тоё пеньку въ веревки сви
вать да въ четверо сгибать, да на корот
кія палки вязать, да вздумалъ ихъ  
Шелепами называть, а  слугамъ при
казалъ высоко подымать, а на насъ  
богомольцевъ твоихъ тяжело опускать, 
а самъ стоя училъ канонъ орать. И  
намъ богомольцемъ твоимъ лежа и 
успѣвать не поспѣть, потому что за
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плечами тѣло нужно, а подъ Шеле
пами лежать душно. И мы, богомоль
цы твои, отъ его архимандритовой на
логи и поневолѣ въ церковь Ходимъ, и 
по книгамъ Чтемъ да Поемъ, и за то 
намъ долго ѣсть не даетъ, а заутрени  
и обѣдни всегда не ѣдчи (sic) Поемъ.

Д а онъ ж е архимандритъ въ вели
кій постъ завелъ въ Новъ чинъ зем
ные поклоны; а въ нашемъ крылос- 
скомъ уставѣ того не написано, а по 
наш ему уставу съ утра бы рано до 
дни часа за три въ чеснаковникъ 
Звонить, а  за блюдомъ надъ стары
ми остатки часы говорить; а „бла
женный въ Бедрахъ надъ Вчерашнимъ 
пивомъ Поемъ на шесть ковшей, „сла
ва и нынѣ“ говоримъ, а к ъ  свѣту на 
печь и спать ляжемъ. Да онъ же ар
химандритъ намъ богомольцемъ тво
имъ изгоню Чинитъ: когда намъ Ясти 
прикажетъ, и намъ на столъ  ставятъ  
рѣпу пареную да рѣдьку вяленую, 
кисель съ врагомъ (s ic ), каш у Пос
конную, Шти Мартовскій, а  вобратины  
квасъ наливаютъ. А  намъ богомоль
цемъ твоимъ и такъ не Сытно: рѣпа 
да хрѣнъ, да черный чашникъ Ефремъ; 
а  по нашему смыслу лутче бы было 
для посныхъ дней вязига бы да икра, 
бѣлая рыбица, Тѣльное, да двѣ паровыя 
тетк и  во ш тяхъ, да уш ка Стерляжья, 
трои пироги, да двои блины, одни съ 
масломъ, а другіе съ м олоком ъ, каша 
Пшонная, кисель съ сытою, а во бра- 
тины бъ наливали пиво Мартовское 
подѣльное. И  у  него архимандрита 
на то смыслу не стадо, а  насъ зна
ющ ихъ людей не спроситъ, самъ во 
нравѣ своемъ одинъ живетъ, да съ 
горя сухой хлѣбъ ж уетъ, медъ весь 
перекисъ, и онъ воду пьетъ. ІІ мы 
богомольцы твои тому дивимся, что 
у  нашего архимандрита вдругъ ума 
не стало: Мыши съ хлѣба опухди, а  
мы съ голоду мремъ.

И  м ы ,, б огом ол ьц ы  тво и , его  а р х и 
мандрита добра доводили и часто ему 
го во р и л и : б уде  т ы  а р х и м а н д р и т ъ  хо
ч е ш ь  в ъ  К о л я зи н ѣ  п о б о л ьш е п о б ы ть , а  
с ъ  н ам и  к р ы л о ш а н ы  в ъ  совѣ тѣ  пож ить, 
а  себѣ  б о л ь ш у ю  ч есть  и  с л а в у  п о л у 
ч и т ь , и т ы  б ъ  Почаще п и во  в а р и л ъ , 
д а  н а ш у  б р а т ь ю  до п ь я н а  п о и л ъ , а  
въ ц е р к о в ь  бы  Порѣже х о д и л ъ , и 
н а с ъ  б ы  не то м и л ъ . И о н ъ  а р х и м а н 
д р и тъ  родиною  П о м о р ец ъ , а  н р ав о м ъ  
Р о с т о в е ц ъ , а  у м ом ъ  К а ш и н е ц ъ , н асъ  
б о гом ол ьц евъ  т в о и х ъ  н и  въ  ч ем ъ  не 
с л у ш а е т ъ , м ал о  с ъ  н ам и  п ь е тъ , д а  долго 
н а с ъ  б ьетъ , а  съ  П охм ѣлья н а с ъ  оп- 
р а в л и в а е т ъ  м ет е л ь н ы м и  к о м л ям и  да 
р ем ен н ы м и  п л етям и . Ч е с т ь  н а м ъ  у  
н его  б ы л а  добра, во всю  с п и н у  р о в н а , 
ч то  и к о ж а  с ъ  П лечь сп о л зл а . А  к о г
д а  м ы  б огом ол ьц ы  з а  п р а в и л а м и  съ 
в е ч е р а  у т р у д и м с я , до п о л у н о ч и  у  
Пивнаго вед р а  заси д и м ся , а п о у т р у  
в с т а т ь  н е  см ож ем ъ, а  гд ѣ  к л о б у к ъ  
с ъ  м а н т іе ю , то го  м ы  и н е  пом ним ъ; 
и  тогда м ы  н ем н ого  у м е д л и в а е м ъ , къ  
Д евятой п ѣ сн и  п о сп ѣ в аем ъ , а  ины е къ  
н а ч а л у  р асх о д н о м у . К а к ъ  о н ъ  а р х и 
м а н д р и т ъ  м о н аш еск о м у  ж и т ію  не н а 
в ы ч е н ъ , к р ы л о сск о е  п р а в и л о  и  в с е 
н о щ н о е  с п р а в и .. . .  с и д ѣ н іе  и н и  во что 
в м ѣ н я е тъ .

А  в ъ  К о л я зи н ѣ  о б и тел ь  не м а л а я , 
к а зн а  б о л ь ш а я , п ослѣ  Мору с т а р ы х ъ  
л ѣ т ъ  в ъ  з а п а с ѣ  о с та л о с ь , в ъ  Х лѣбнѣ 
по п о д л ав и ч ь ю  с т у л ь я  да ч еп и  Ва
л я ю т с я , в ъ  м у к о сѣ й н ѣ  по с п и ц ам ъ  
ш е л е п ы  д а  п л ети  В исятъ, в ъ  к а р а -  
у л ь н ѣ  по п о д л ави ч ью  сн о п ы  б атоговъ  
л е ж а т ъ , и  у  н а с ъ  б о го м о л ьц евъ  твои хъ  
отъ  то го  с т р а х у  очи  н е  в и д я т ъ , а  у  ма
л о д у ш н ы х ъ  за  п л е ч а м и  к о ж а  Вертит
ся , о тъ  того  и  н оч ью  н е  сп и т с я . И 
о сем ъ  д и ви м ся , ч то  о н ъ  а р х и м а н 
д р и тъ  в ъ  К о л я зи н ѣ  ж и в ет ъ , а  по  н аш е
м у  п и ть  н е  н а у ч и т с я ,  а  н а ш у  братью  
см и р я ть  го р азд ъ . Н е  л у т ч е  ли ем у
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прочь отъ насъ? А на его мѣсто охо
чихъ будетъ иного изъ нашей братьи 
великаго смысла; а на Пустѣ жить не 
станемъ, а въ анбарахъ Простору при
бавимъ: рожь да ячмень въ голодъ из- 
ростимъ, да пива наваримъ, овсяныя 
бражки поставимъ, а на деньги вина 
прикупимъ, начнемъ крестьянами на
ряжать, прикажемъ колокола отвязать, 
велимъ въ Кашинъ сослать и на вино 
промѣнять: и такъ вамъ много они 
зла учинили, всѣхъ насъ or душ или  
и нищими въ вѣкъ насъ нарядили.

А  какъ мы того Лихаго архиман
дрита избудемъ, а  добраго добудемъ, 
который бы съ нами гораздъ лежа 
вино да пиво пить, а  въ церковь не 
ходить, а  насъ бы не томить, и мы 
начнемъ прибыль чинить, вино въ 
чарки наливать, да старое пиво до
пивать, а молодое затирать, а  иное 
станемъ на дрожди наливать, а  въ 
доски и въ Колотовки не станемъ  
бить, а  на погребъ готовы и безъ 
звону ходить, ладану да свѣчь не ста
немъ жечь, пиво да вино съ лучиною  
станемъ пить, а ризы да книги въ 
Сушило вынесемъ, церковь замкнемъ, 
а печать и въ Лубокъ загнемъ, по- 
намарей вышлемъ въ слободу жить, 
прикажемъ имъ Почаще въ монастырь 
ходить, изъ недѣли въ недѣлю въ годъ
ПО ОДИНОЖДЫ.

М и л о сти вы й  г о с у д а р ь , п р е о с в я щ е н 
ный Семеонъ, а р х іе п и с к о п ъ  Т в е р с к ій  
и  К а ш и н с к ій , п о ж а л у й  н а с ъ  богом оль
ц е в ъ  с в о и х ъ , вели г о с у д а р ь  е го  а р 
х и м а н д р и т а  с ч е с т ь , к о л о к о л а  д а  ч е п и  
вѣ со м ъ , а  у г о л ь я  м ѣ рою , доски  и  Ко
л о то вк и  ч и сл о м ъ , а  в ъ  у т е р н о й  у б ы -  
точной к а зн ѣ  отчетъ б ы  н а м ъ  далъ : 
к р ы л о сск іе  люди ж и в у т ъ  не богато, н а 
ш и т к у  н е  и м ѣ ю тъ , только у  н а с ъ  
п л о ш к и  д а  лотки. А  б у д е т ъ  ем у  а р х и -  
м а н д р и т у  и  п ер ем ѣ н ы  н е  б у д е т ъ , и 
м ы  б огом ол ьц ы  тв о и  у д а р и м ъ  об ъ  
у г о л ъ  п л о ш к и  д а  лотки, а  в ъ  руки 
возьм ем ъ  п о  соткѣ, д а  с т у п и м ъ  п о  до
р ож кѣ  в ъ  и н о й  м о н аст ы р ь , а  гд ѣ  п и 
во д а  в и н о  н ай д ем ъ , т у т ъ  и  Пожи
вем ъ ; а  к о гд а  т у т ъ  д о п ьем ъ , в ъ  иной  
м о н а с т ы р ь  п ой д ем ъ . А  с ъ  Похмѣлья 
да с ъ  тоски, д а  с ъ  т р е т ь е й  бродни, 
да с ъ  в е л и к ія  к р у ч и н ы  н а з а д ъ  в ъ  К о 
л я зи н ъ  п ой д ем ъ  и  в ъ  ж и т н и ц а х ъ  и  
в ъ  а н б а р а х ъ  все  п ер есм о тр и м ъ . Г о с 
под и н ъ , см и л у й ся! А  подлинную ч е 
л о б и тн у ю  п и с а л и  и  с к л а д ы в а л и  Л у к а  
М а за е в ъ , д а  А н т о н ъ  Д розд овъ , К и 
р и л л а  М е л ь н и к ъ , д а  Р о м а н ъ  Б е р д н и к ъ , 
д а  Ѳ ом а В е р е т е н н и к ъ .

З р и  Очима, слуш ай уш има, Вни
м ай  сердцемъ, ниши рукою, сиди крѣп
ко; у  Б о г а  милости Проси, да и  Мо
лися, не плоши.
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ВЫДЕРЖКИ ИЗЪ СТАРОЙ ЗА
ПИСНОЙ КНИЖКИ, НАЧАТОЙ ВЪ 

1813  ГОДУ.
за м ѣ т к и  б іо г ра ф и ч е с к ій , х а р а к т е 
ри с т и ч е с к ій , ЛИТЕРАТУРНЫЯ, ЖИТЕЙ

СКІЯ. *)

В е л и к ій  К н я з ь  К о н с т а н т и н ъ  П а в л о 
в и ч ъ , до п е р е с е л е н ія  своего  в ъ  В а р 
ш а в у ,  ж и в а л ъ  о б ы к н о в ен н о  по л ѣ т а м ъ  
в ъ  С т р ѣ л ь н ѣ  сво ей . Т а м ъ  к в а р т и р о 
в а л и  и  н ѣ к о т о р ы е  гвардейскіе п о л 
к и . О д н и м ъ  и зъ  н и х ъ , к а ж е т с я , кон - 
н о г в а р д е й с к и н ъ , н а ч а л ь с т в о в а л ъ  Р а е в 
с к ій  (н е  и з ъ  Ф ам иліи и звѣ стн о й  по  1 8 1 2  
г о д у ) . О н ъ  б ы л ъ  к р а с н о б а й  и  б а л а 
г у р ъ ;  б ы л ъ  в ъ  н ѣ ко то р о м ъ  о тн о ш ен іи  
л и н г в и с т ъ , п о  к р а й н е й  м ѣ р ѣ  о б о гати л ъ  
гв а р д е й с к ій  я з ы к ъ  м н оги м и  н овы м и  
сл о вам и  и  в ы р а ж е н ія м и , к о то р ы я  дол
го  б ы л и  в ъ  х о д у  и  в ъ  о б щ ем ъ  у п о т р е б 
л е н іи , н а п р . п р о п у с т и т ь  з а  г а л 
с т у к ъ ,  н е м н о г о  п о д ш е Ф е  (c h a u ffé ) , 
ф р а м б у а з ъ  ( f ra m b o ise  —  м а л и н о в ы й ) 
и  п р .: все  это  по сл о во то л ко ван ію  его  
зн а ч и л о , ч то  ч ел о в ѣ к ъ  л и ш н е е  в ы 
п и л ъ , п о д гу л я л ъ . Е м у  ж е, к а ж е т с я , 
п р и н а д л е ж и т ъ  в ы р а ж е н іе : в ъ  т о н 
к о м ъ ,  т .  е . в ъ  п л о х и х ъ  о б сто я те л ь 
с т в а х ъ . С лово х р и п ъ  т а к ж е  его  п р о 
и зво д ства ; оно о з н а ч а л о  к а к о е -т о  х в а -  
товство , соед и н ен н ое с ъ  в ы со к о м ѣ р і
ем ъ  и  в ы р а ж а е м о е  н аси л ь ствен н о ю  
х р и п л о с т ы о  го л о са . В е л и к ій  К н я з ь  за -  
б а в л я л ъ  ш у т к а м и  его . Ч а с т о , во в р е 
м я  п р е б ы в а н ія  в ъ  С т р ѣ л ь н ѣ , з а х о 
д и л ъ  о н ъ  к ъ  н ем у  в ъ  п р о г у л к а х ъ  сво
и х ъ . О д н аж ды  з а с т а л ъ  о н ъ  его  в ъ  
х а л а т ѣ . Р а з у м ѣ е т с я , Р а е в с к ій  бро 
си л с я  б ѣ ж а т ь , ч тобы  о д ѣ ться . В ели 
к ій  К н я зь  о ст ан о в и л ъ  его , у с а д и л ъ  и

*) Си. выше, стр. 1017.

р а з г о в а р и в а л ъ  съ  н и м ъ  съ  п о л ч аса . 
Въ продолженіи лѣта нѣсколько разъ
з а с т а в а л ъ  о н ъ  его  в ъ  х а л а т ѣ , и м а
ло п о  м а л у  п о п ы тк и  об леч ь  себя въ  
м у н д и р н у ю  Ф о р м у  и  и зв и н е н ія , что 
о н ъ  з а с т и г н у т ъ  в ъ  р а с п л о х ъ , в ы р а 
ж а л и с ь  все  с л аб ѣ е  и сл аб ѣ е . Н ак о н ец ъ  
с т а л ъ  о н ъ  в ъ  х а л а т ѣ  принимать Ве
л и к а го  К н я з я , у ж е  з а  просто, б езъ  вся
к и х ъ  о го в о р о к ъ  и  о к о л и ч н о стей . О д
н аж д ы , к о гд а  о н ъ  си д ѣ л ъ  с ъ  В ели ки м ъ  
К н я зе м ъ  в ъ  своем ъ  У трен н ем ъ  н а р я 
дѣ, К о н с т а н т и н ъ  П ав л о в и ч ъ  ск а за л ъ : 
„Д ав н о  н е  в и д а л ъ  я л о ш ад ей . О т п р а -  
ви м ся  въ  к о н ю ш н и !“ — „С ей ч а с ъ “ , от
в ѣ ч а л ъ  Р а е в с к ій , „Позвольте м н ѣ  одѣть
с я !“ — „ К а к о й  вздоръ! Л о ш ад и  н е  Взы
щ у т ъ ,  м о ж еш ь и  т а к ъ  явиться къ  
н и м ъ . П оѣдем ъ! К о л я с к а  м оя у  п о д ъ 
ѣ зд а .“ Р а е в с к ій  п р о си л ъ  ещ е  поз
в о л ен ія  одѣться, но В ел и к ій  К н я зь  
т а к ъ  твердо с т о я л ъ  н а  своем ъ , что 
д ѣ л а т ь  б ы л о  н еч его . Т о л ько  ч то  у сѣ - 
л и сь  он и  в ъ  К оляскѣ , к а к ъ  В ели к ій  
К н я з ь  з а к р и ч а л ъ  К у ч ер у : „В ъ  П етер 
б у р г ъ !“ К о л я с к а  п ом чал и сь . Д о ѣ х а в ъ  
до Н е в с к а го  П р о сп е к та , К о н стан ти н ъ  
П а в л о в и ч ъ  п р и к а з а л ъ  К у ч е р у  о с т а 
н о в и ть ся , а  Р а е в с к о м у  с к а за л ъ : „те
п е р ь  м и л о сти  п р о си м ъ , и зво л ь  в ы х о 
дить!“ М ож но п р е д с т а в и т ь  себ ѣ  к а р 
т и н у :  Р а е в с к ій  в ъ  х а л а т ѣ , п роб и ра- 
ю щ ій ся  п ѣ ш к о м ъ  ск во зь  т о л п у  м но
го л ю д н аго  Н е в с к а го  П р о сп е к та .

К а к у ю  м о р ал ь  в ы в е сти  и зъ  этого 
р азс к а за ?  А в о тъ  к а к у ю : не долж но 
н и к о гд а  з а б ы в а т ь с я  п р ед ъ  вы сш и м и  
и  с л ѣ д у е т ъ  стр о го  д е р ж а т ь с я  этого 
п р а в и л а  вовсе  не и зъ  п о р а б о щ е н ія  и 
н и зк о п о к л о н ств а , а  на п р о т и в ъ  и зъ  у в а 
ж ен ія  к ъ  себѣ  и  и зъ  л и ч н а г о  достоин
с тв а . М а іо р ъ  с т а р а г о  в р ем ен и  Дивил
ся  в ъ  н а ч а л ѣ  н ы н ѣ ш н я г о  столѣтія  
р азв язн о с ти  м о л о д ы х ъ  оф ицеровъ въ  
о тн о ш ен іи  к ъ  н а ч а л ь с т в у . „В ъ н аш е 
врем я (го в о р и л ъ  о н ъ )  бы ло не т а к ъ .
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О днаж ды п р е д с т а в л я л с я  я  Ф ельдмар
ш ал у  г р а ф у  Р у м я н ц е в у -З а д у  н ай с к о - 
му. Ч т о  с к а ж е ш ь  н о в ен ьк аго ?  сп р о 
силъ о н ъ  м ен я ; а  я  п о к л о н и л ся  и Пол
ну. Г р аф ъ , ч ѣ м ъ -т о  п ови д и м ом у  о за
боченн ы й, и зв о л и л ъ  Задум чиво ходить 
по к о м н атѣ . П р о х о д я  мимо м ен я , о н ъ  
н ѣ сколько  р а з ъ  п о в т о р я л ъ  т о т ъ  ж е во 
просъ, а  я  все  по  п р еж н ем у : поклоню сь 
да и м о л ч у . Н а к о н е ц ъ  о н ъ  с к а за л ъ : ес
ли б у д е ш ь  в се  м о л ч ать , то  м ож еш ь и  
у б и р а т ь с я  п роч ь . Я  п о к л о н и л ся  и  
в ы ш ел ъ “ .

П р и м ѣ р ъ  этого  м а іо р а  и  п р и м ѣ р ъ  
Р а е в с к а г о  вд аю тся  в ъ  к р а й н о с т и ; но 
если  н еп р ем ѣ н н о  в ы б и р а т ь  о д и н ъ  и зъ  
д в у х ъ , то  л у ч ш е  сл ѣ д о в ать  п ер в о м у , 
ч ѣ м ъ  в то р о м у : в ъ  п о к л о н а х ъ  и  м о л ч а 
ніи  м а іо р а  б олѣ е б л а г о р а з у м ія , д аж е 
л и ч н аго  д о сто и н ств а , н еж ел и  в ъ  х а -  
л атн о й  б езц ер ем о н н о сти  Р а е в с к а г о .

*

В е л и к ій  К н я з ь  К о н с т а н т и н ъ  П ав л о 
в и ч ъ  о ч ен ь  л ю б и л ъ  т е а т р ъ . О хотн о  и  
ч асто  п р и с у т с т в о в а л ъ  о н ъ  в ъ  В а р ш а 
вѣ  н а  с п е к т а к л я х ъ  П о л ь ск и х ъ  и  Ф р ан 
ц у з с к и х ъ . К а к ъ  н а  одной , т а к ъ  и  н а  
д р у го й  с ц е н ѣ  б ы л и  п р ев о с х о д н ы е  а к 
т е р ы . В е л и к ій  К н я зь  особенно  б л аго 
во л и л ъ  к ъ  н и м ъ  и вообщ е м и лости во  
съ  н и м и  о б р а щ а л с я . Ф р а н ц у зс к ій  к о 
м и къ  M ep è  (M a ire t)  б ы л ъ  у в л е к а т е -  
ленъ: н е л ь зя  б ы л о  б ы ть  у м н ѣ е  и  г л у -  
пѣе его  в ъ  р о л я х ъ  п р о стач к о в ъ . О н ъ  
часто  С м ѣш илъ своею  важ н о стью  и  
серьезн остью . Ш у т к а  его  н и когд а  н е  
доходила до Ш утовства и  ском орош е- 
с т в а . О н ъ  с х в а т ы в а л ъ  н а т у р у  ж и в ь 
ем ъ и п е р ед ав ал ъ  ее  зр и т е л я м ъ  в ъ  
и сти н н о м ъ , но вм ѣ стѣ  съ  т ѣ м ъ  и  вы со 
ко-Х удож ественном ъ в ы р а ж е н іи . В отъ  
н а с т о я щ е е  и ск у сств о  а к т е р а : б ы т ь  и с 
ти н н ы м ъ  до об м ан а, и д и  о б м ан ч и в ы м ъ  
до и с т и н ы . В ели к ій  К н я зь  о ч ен ь  ц ѣ 
нилъ д а р о в а н іе  M epè и  л ю б и л ъ  его

л и ч н о сть . О д н аж д ы  б ѣ д н ы й  M ep è , по  
н ед о гад к ѣ , о ч у т и л с я  м еж ду  р я д ам и  
с о л д а тъ  н а  С а к со н ск о й  п л о щ а д и , во  
вр ем я  п а р а д а , в ъ  п р и с у т с т в іи  В е л и 
к а г о  К н я зя . Н а  п ар ад н о м ъ  п л а ц у  и  
во в р ем я  р а зв о д а  Е г о  В ы со ч еств у  б ы 
ло н е  до ш у т к и . В сеобъем лю щ им ъ  в з г л я 
домъ свои м ъ  у с м о т р ѣ л ъ  о н ъ  M ep è  и , 
к а к ъ  н а р у ш и т е л я  в о е н н а го  б л а г о ч и 
н ія , п р и к а з а л ъ  св е с ти  его  н а  г а у п т 
в а х т у .  Р а з у м ѣ е т с я , з а д е р ж а н іе  п р о 
д олж ал ось  н е  долго: п о сл ѣ  р азв о д а  
В е л и к ій  К н я зь  в е л ѣ л ъ  в ы п у с т и т ь  его . 
Н а  д р у го й  день M epè р а з ы г р ы в а л ъ  в ъ  
к а к о м ъ -т о  вод еви л ѣ  р о л ь  со л д а та  н а 
ц іо н а л ь н о й  г в а р д іи , к о то р о м у  к а п и 
т а н ъ  г р о зи т ъ  ар е с т о м ъ  з а  у п у щ е н іе  
п о  сл у ж б ѣ . „ Н ѣ т ъ , это  у ж е  ч ер езъ  
Ч у р ъ  с к у ч н о  (го в о р и т ъ  M e p è , р а з у 
м ѣ ется  о т ъ  себ я ): в ч е р а  н а  г а у п т в а х 
т ѣ , сего д н я  н а  г а у п т в а х т ѣ ;  это  н и  н а  
ч то  н е  п о х о ж е!“ К о н с т а н т и н ъ  П а в л о 
в и ч ъ  см ѣ я л ся  э то й  ш у т к ѣ , но  в с т р ѣ 
т я с ь  с ъ  а к т е р о м ъ  с к а з а л ъ  ем у : „ т ы , 
к а ж е т с я , н а п р а ш и в а е ш ь с я  н а  т р е т ій  
а р е с т ъ “ .

*

Ж у л к ѣ в с к ій  б ы л ъ  о тл и ч н ы й  а к т е р ъ . 
О собенно  у д а в а л и с ь  е м у  р о л и  Старо- 
п о л ь ск ія . О н ъ  с ъ  о со б ен н ы м ъ , н а ц іо 
н а л ь н ы м ъ  в ы р а ж е н іе м ъ  н о си л ъ  к у н 
т у ш ъ  и  ш а п к у , н а п р и м ѣ р ъ  в ъ  ком едій  
S ch k o d a  w g co w  ( Ж а л ь  у с о в ъ ) .  И г р а  
его  в ъ  э т и х ъ  р о л я х ъ  д оходи л а п о ч ти  
до п о л и т и ч еск аго  з а я в л е н ія . Н а  П оль
ск о й  сц ен ѣ  н е  то л ьк о  в ъ  р а з г о в о р а х ъ , 
но  и  в ъ  одеж дѣ, в ъ  у х в а т к а х ъ ,  в ъ  т а н 
ц а х ъ ,  н а п р и м ѣ р ъ  П ол ьском ъ , Мазур
к ѣ , п р о р ы в а ю т с я  и н о гд а  сам и  собою 
п р е д а н ія , отгол оски  Р ѣ ч и  П осп ол и ты ; 
м еж д у  п р ед ст ав л ен ія м и  н а  сц ен ѣ  и  
зр и тел ям и  п р о б ѣ га ю т ъ  Т аи н ств ен н ы е , 
н еу л о в и м ы е  т о к и  н а ц іо н а л ь н а г о  э л е к 
т р и ч е с т в а . В се это  О д уш евл яетъ  с ц е 
н у  и  д а е т ъ  сц ен и ч ес к о м у  п р ед став 
л ен ію  с ам о б ы тн ы й , н ар о д н ы й  х а -
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р а к т е р ъ . Ж у л к ѣ в с к ій ,  а к т е р ъ  с о ч у в 
с т в е н н ы й  В а р ш а в с к о й  п у б л и к ѣ , б ы л ъ  
в м ѣ стѣ  с ъ  т ѣ м ъ  с о ч у в с т в е н н ы м ъ  ей  
и зд ат ел ем ъ  м ал ен ьк о й  г а з е т к и , ш у т -  
л и во й  и  с а т и р и ч е с к о й . Т у т ъ ,  р а з у 
м ѣ е т с я , т р у д н ѣ е  б ы л о  е м у  п р о п у с к а т ь  
свою  н а р о д о в у ю  с т р у ю ; но  и зр ѣ д 
к а  о с в ѣ ж а л ъ  о н ъ  ею  свою  Ж аж д у щ у ю  
г а з е т к у . О д н аж ды  н а п е ч а т а л ъ  о н ъ , что  
„ П о л ь ш а  п о ги б н ет ъ  б езъ  П о зн а н ь я “ 
т .  е . б е зъ  П р у с с к о й  П о зн ан и  (и г р а  
с л о в ъ ) . В е л и к ій  К н я з ь  п р и з в а л ъ  его  к ъ  
себ ѣ  и  ц е н з у р н о  п о м ы л ъ  е м у  голо
в у ,  х о т я  ц е н з у р ы  т о гд а  в ъ  Ц а р с т в ѣ  
П о л ьск о м ъ , по  б у к в а л ь н о м у  з н а ч е н ію  
к о н с т и т у ц іи , н е  бы л о . О т п у с к а я  е го , 
в н у ш и л ъ  о н ъ  е м у  в п е р е д ъ  н е  з а д и р а т ь  
сосѣ дей . К о г д а  п о сл ѣ  с п р о си л и  Ж у л -  
к ѣ в с к а г о , з а  ч ѣ м ъ  п р и з ы в а л ъ  его  В е
л и к ій  К н я з ь , т о т ъ  о т в ѣ ч а л ъ : „М ы  и м ѣ л и  
п е р е г о в о р ы  о П о зн ан и ; В е л и к ій  К н я зь  
п р е д л а г а л ъ  м н ѣ  в ъ  за м ѣ н ъ  К іе в ъ  
(о п я т ь  и г р а  сл овъ : т . e . k iò w , п а л о к ъ ) , 
н о  с д ѣ л к а  н е  со сто я л ась , и  все  к он 
ч и л о с ь  м и ролю би во“ ( P o ls k a  z g in ie  
b e z  P o z n a n ia . W ie lk i  X iaze  o f ìa ro w a l 
m i K ió w  z a  P o z n a n ie . N ie  m o g lism y  
sìq p o ro z u m ie c  i  п а  te m  d o b ro w o ln ie  
r z e c z  s iç  sk o n c y ìa ) .

*

О д н аж ды  д онесли  В е л и к о м у  К н язю , 
ч то  к ако й -то  Ф р а н ц у з с к ій  а к т е р ъ  п р о 
и зн е с ъ  гд ѣ -то  в ъ  К авѣ  (коФ ейномъ 
дом ѣ) и л и  о г р у д к ѣ  (п у б л и ч н о м ъ  с а 
д у )  П ред осуд и тельн ы я  п о л и т и ч е с к ія  
с л о в а . Е г о  В ы сочество  п о с ы л а е т ъ  з а  
н и м ъ , д ѣ л а е т ъ  е м у  П оряд очн ую  и  н а  
б у д у щ е е  вр ем я  п р ед о стер егет ел ь н у ю  
н о т а ц ію  и  с ъ  тѣ м ъ  и  о т п у с к а е т ъ  его . 
Т о т ъ , в ы ш е д ш и , в о з в р а щ а е т с я  ч р е зъ  
н ѣ ск о л ьк о  с е к у н д ъ  и  в ы с о в ы в а е т ъ  го 
л о в у  в ъ  д верь . „Ч е го  т е б ѣ  е щ е  н а 
добно11? с п р а ш и в а е т ъ  В е л и к ій  К н я зь . 
„ А  н е  м ож ете  л и  В а ш е  В ы со ч еств о  
с к а з а т ь  м н ѣ  и м я  н его д яя , к о то р ы й  до

н е с ъ  н а  м ен я?“ —  „А  з а  ч ѣ м ъ  тебѣ 
зн а т ь ? “ —  „Ч то б ы  м о гъ  я  д ат ь  ем у 
х о р о ш у ю  Потасовку“ (p o u r  q u e  je  
p u is s e  lu i  d o n n e r  u n e  b o n n e  r â c lé e ) .

*

У м ъ  В е л и к а го  К н я зя  с к л о н е н ъ  б ы л ъ  
к ъ  ш у тл и в о с т и . О н ъ  сам ъ  бойко  и  остро  
го в о р и л ъ  н а  Р у с с к о м ъ  я зы к ѣ  и  н а  
Ф р а н ц у зс к о м ъ . О н ъ  п о н и м ал ъ  ш у т к у  
и  о х о тн о  п р и н и м а л ъ  ее , д аж е  и  то гд а , 
к о гд а  б ы л а  о б р а щ е н а  о н а  к ъ  нему 
сам о м у . В ъ  п р е ж н е е  в р ем я  д еж у р н ы е  
а д ъ ю т а н т ы  в с е гд а  б ы в а л и  п р и г л а ш а 
ем ы  к ъ  о б ѣ д у  его . П ослѣ  э ти  п р и г л а 
ш е н ія  п р е к р а т и л и с ь . В ъ  ч и сл ѣ  П оль
с к и х ъ  а д ъ ю т а н т о в ъ  е го  б ы л ъ  М и ц ѣ л ь- 
ск ій , о б р азо в ан н ы й  и  у м н ы й  молодой 
ч е л о в ѣ к ъ , н еи сто щ и м ы й  н а  м е т к ія  и 
з а б а в н ы й  сл о в а . В ел и к ій  К н я зь  очень 
ц ѣ н и л ъ  у м ъ  его  и  любезность. „ Н ѣ т ъ  
л и  у  тебя, М и ц ѣ л ь с к ій ,ч е г о  нибудь но- 
в ен ь к аго ?  Р а з с к а ж и !“ — „ Е с т ь , В аш е  
В ы сочество ; но  долго р а з с к а з ы в а т ь : 
у ж о  з а  обѣдомъ Сообщу“. В ел и к ій  
К н я зь  р а с х о х о т а л с я  и  п о зв а л ъ  его 
обѣдать.

«

К о гд а  г р а ф ъ  Б ен к ен д о р ф ъ  я в и л с я  въ  
п е р в ы й  р а з ъ  к ъ  В ел и ко м у  К н я зю  въ 
ж ан д а р м ск о м ъ  м у н д и р ѣ , о н ъ  в ст р ѣ 
т и л ъ  его  вопросом ъ: S a v a r y  on  Fouché? 
— S a v a ry ,  h o n n ê te  hom m e, о т в ѣ ч а л ъ  
Б ен к ен д о р ф ъ . A h , ç a  ne  v a r ie  pas! 
с к а з а л ъ  К о н с т а н т и н ъ  П ав л о в и ч ъ . (H e- 
п ер ев о д и м ая  и г р а  сл о въ . С а в а р и  и 
Ф у ш е  б ы л и  оба  м и н и стр ам и  п ол и ц іи  
п р и  Н а п о л е о н ѣ  I. С а в а р и  п о л ьзо вал 
ся  о б щ и м ъ  у в а ж е н іе м ъ , Ф у ш е  н ап р о 
т и в ъ ) .

«

П ол ьск ій  г е н е р а л ъ  Г е л ь г у д ъ  носилъ 
с т е к л я н н ы й  г л а з ъ . П еред ъ  каки м ъ -то  
пр азд н и ко м ъ , В а с и н ь к а  А п р ак си н ъ  го 
во р и тъ , ч то  ем у  п о ж а л у ю т ъ  гл азъ  с ъ
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вензелем ъ . П р и  это м ъ  ж е  с л у ч а ѣ  
го во р и л ъ  о н ъ , ч то  К у р у т ѣ  б у д етъ  
п о ж ал о ван о  п р е к р а с н о е  и зд а н іе  в ъ .в е 
л и к олѣ п н ом ъ  п е р е п л е т ѣ  Ж и зн е й  з н а 
м е н и т ы х ъ  м у ж е й  П л у т а р х а .

♦

Ж е н ск о е  с е р д ц е  —  т е м н а я  к н и га : 
к а к ъ  н и  ч и т а й , н и  п е р е ч и т ы в а й  ее  
въ  р а з н ы х ъ  и  м н о го ч и с л е н н ы х ъ  и зд а 
н ія х ъ , а  до в сего  н е  д о ч и т аеш ься . В се , 
к а ж е т с я , и д е т ъ  и  ч и т а е т с я  п р о сто ; 
в д р у г ъ  в с т р ѣ т я т с я  т а к ія  н ео ж и д ан 
н о сти , т а к ія  н еп р авд о п о д о б ія , ч то  р а 
зом ъ  с р ѣ ж е т ъ : с т а н о в и т ь с я  в ъ  Т у п и к ъ , 
и п е р е в е р т ы в а ю т с я  в е р х ъ  дном ъ всѣ  
прежнія испытанія и  Нажитыя с в ѣ 
д ѣ н ія . Б ы л а  в ъ  П е т е р б у р г ѣ , в ъ  н а 
ч а л ѣ  д в а д ц а т ы х ъ  год овъ , Красивая, 
богатая, вы со к о  р о ж д ен н ая  н ев ѣ ста , 
я р к а я  зв ѣ зд а  н а  Свѣтскомъ неб оскл о - 
н ѣ . В л ю б и л ся  в ъ  н ее  молодой ч ел о 
в ѣ к ъ , п р и н а д л е ж а в ш ій  т а к ж е  в ы с ш е 
м у  о б щ е с т в у . О н ъ  с т а л ъ  у х а ж и в а т ь  
з а  нею  и , к а за л о с ь , н е  со всѣ м ъ  б е з у 
сп ѣ ш н о : м олодая  д ѣ в и ц а  о т л и ч а л а  его  
м еж д у  д р у ги м и . Ыя б а л а х ъ  д о л г іе  т а н 
ц ы , к а к ъ  б е зк о н еч н ы й  к о ти л ь о н ъ , о 
котором ъ  г р а ф ъ  Ф и к ел ьм о н ъ  с к а з а л ъ :

Cette image mobile
De l’iinnioMlc éternité *)

п о ч ти  в с е гд а  и х ъ  со ед и н ял и . Ч а с т ы е  
к о ти л ь о н ы  д в у х ъ  м ол од ы хъ  лю дей  б ы 
л и  в ъ  св о ем ъ  родѣ  п р е д в а р и т е л ь н ы я  
п ом олвки . О д н аж д ы  весн ою , теп л о ю  
н оч ью , о к н а  в ъ  одной б ольш ой  з а л ѣ  
б ы л и  о т к р ы т ы  н.ч у л и ц у . С ч а с т л и 
в а я  ч е т а  си д ѣ л а  у  одного и зъ  э т и х ъ  
о к о н ъ . М ож етъ  б ы ть , э т о т ъ  б а л ъ  б ы л ъ  
р ѣ ш и т е л ь н ы й , и  б л и зо к ъ  у ж е  б ы л ъ  
о б м ѣ н ъ  п р и зн а н ій  и  с е р д е ч н ы х ъ  з а 
в ѣ р е н і е  В д р у гъ  проѣзж ивать п о  у л и 
ц ѣ  н о ч н а я  к о л ес н и ц а , к о торой  п р и -

*) Стихи №. Б. Руссо о времени: это под
вижное изображеніе подвижной вѣчности.

б л и ж ен іе  е щ е  ск о р ѣ е  у г а д ы в а е т с я  Обо
н я н іе м ъ , н еж ел и  с л у х о м ъ . Н а  л и ц ѣ  
д ѣ в у ш к и  ск о р о п о сти ж н о  в ы р а зи л и с ь  
с м у щ е н іе  и  н е п р ія т н о е  ч у в с т в о . С ъ  
этой  м и н у т ы  р а з г о в о р ъ  с ъ  е я  сторо 
н ы  п о степ ен н о  п а д а л ъ  и  в п а л ъ  в ъ  
со в ер ш ен н о е  м о л ч ан іе . В ъ  и зу м л е н іи  
сво ем ъ  м олодой ч е л о в ѣ к ъ  н е  м о гъ  
и с т о л к о в а т ь  себ ѣ  п р и ч и н у  подобной 
п е р е м ѣ н ы . С п р а ш и в а т ь  о б ъ я с н е н ія  у  
н е я  о н ъ  н е  с м ѣ л ъ . В ъ  с л ѣ д у ю щ іе  д н и  
о н ъ  г р у с т н о  у б ѣ д и л с я , ч то  э т а  п е р е 
м ѣ н а  с о в е р ш и л а с ь  б езв о зв р атн о . О н а  
в с е  б олѣ е и  б олѣ е ч у ж д а л а с ь  е го , и  
н а к о н е ц ъ  в сѣ  о т н о ш е н ія  м еж ду  н и м и  
к а к ъ  н а  о тр ѣ зъ  п р е к р а т и л и с ь . П р ія 
т е л ь н и ц а  е я , к о т о р а я  с л ѣ д и л а  з а  п е р 
вы м и  г л а в а м и  р о м а н а , с п р о с и л а  ее  
с ъ  у д и в л е н іе м ъ , ч е м у  долж но п р и п и 
с а т ь  т а к о й  н ео ж и д ан н ы й  И к р у т о й  
п е р е р ы в ъ . —  Б р е з г л и в о с т и  и  в п е ч а т 
л и тел ь н о сти  О бонянія м оего , о т в ѣ ч а 
л а  о н а  с м ѣ я сь . Т у т ъ  р а з с к а з а л а  о н а  
н оч н ой  п р о ѣ зд ъ  зл о сч астн о й  к о л есн и 
ц ы . „ Ч т о  ж е  м н ѣ  д ѣ л а т ь , п р и б а в и л а  
о н а , есл и  с ъ  то й  сам о й  м и н у т ы  об
р а з ъ  его  и  в о сп о м и н ан іе  о  н е м ъ  н е 
р а з л у ч н о  с в я з а л и с ь  с ъ  з а п а х о м ъ , ко
т о р ы й  т а к ъ  н е п р ія т н о  п о р а з и л ъ  м ен я  
в ъ  т о т ъ  в е ч е р ъ ? 11 Г о д а  д в а  с п у с т я , 
в ы ш л а  о н а  з а  м у ж ъ , р а з у м ѣ е т с я , з а  
д р у г а г о ;  но  в ск о р ѣ  п о сл ѣ  то го  ск о н 
ч а л а с ь  во  ц в ѣ т ѣ  л ѣ т ъ  и  в ъ  пол н ом ъ  
б л еск ѣ  вы сок ой  св ѣ т с к о й  об стан о вки . 
О н ъ  у м е р ъ  го р азд о  п о зд н ѣ е  х о л о с т я 
к о м ъ , н е  з н а я  до сам о й  к о н ч и н ы  сво
ей , ч то  и м ен н о  р а зс т р о и л о  с ч а с т іе , 
которое е м у  т а к ъ  п р и в ѣ т л и в о  у л ы б а 
л о сь . Б у д е т ъ  л и  е м у  з а г р о б н а я  р а з 
г а д к а ?  Н е  Уповательно. Е с л и  и  в ѣ 
р и т ь , ч то  н ѣ к о т о р ы м ъ  зем н ы м ъ  Тай
н а м ъ  б у д е тъ  р а з ъ я с н е н іе  з а  Р у б еж ем ъ  
зем н ы м ъ , к а к ъ -т о  т р у д н о  п р ед п о л а 
г а т ь ,  ч то  д в у м ъ  д ѣ й с т в у ю щ и м ъ  л и 
ц а м ъ  н ед о к о н ч ен н аго  р о м а н а  п р и 
д ется  в о й ти  в ъ  о б ъ я сн ен іе  п о  т а к о м у
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н еб л аго в и д н о м у  и  н еб л аго д у ш н о м у  в о 
п р о с у .

*

А  в о т ъ  и  п р и ч у д а  м у ж с к а г о  серд
ц а .  М олодой П о л я к ъ , п р и н а д л е ж а в 
ш ій  о б р азо в ан н о й  об щ ествен н о й  ср е
д ѣ , п р о ѣ зж а л ъ  ч р е зъ  В ал д ай . В ъ  то  
б л аж ен н о е  в р е м я  н е  б ы л о  е щ е  н и  
ж ел ѣ зн о й  д о р о ги , н и  д аж е  ш оссе , н е  
бы ло  н и  д и л и ж ан со в ъ , н и  п о ч т о в ы х ъ  
к а р е т ъ . К о л я с к у  п р о ѣ зж а го  о б сту п и - 
л а  т о л п а  ж е н щ и н ъ  и  д ѣ в и ц ъ  и  На
зой л и во  н а в я з ы в а л а  свои  б а р а н к и . 
П о л я к ъ  вл ю б и л ся  в ъ  од н у  и зъ  п р о 
д а в и ц а  Н е  д у м а в ъ  долго, р ѣ ш и л с я  
о н ъ  о с т а н о в и т ь с я  в ъ  В а л д аѣ . М едо- 
во й  м ѣ с я ц ъ  лю б ви  его  п р о д о л ж ал ся  
около  д в у х ъ  л ѣ т ъ . Р о д н ы е , н е  п о л у 
ч а я  п и се м ъ  его , н а ч а л и  б езп о к о и ться  
и  д у м а л и , ч то  о н ъ  б езъ  в ѣ сти  п р о п а л ъ . 
У з н а в ъ , в ъ  ч ем ъ  д ѣло , п и с а л и  о н и  е м у  
с ъ  у в ѣ щ е в а н ія м и  в о зв р а т и т ь с я  домой. 
П и сь м а  н е  д ѣ й ство в ал и . Н а к о н е ц ъ  
п р іѣ х а л и  з а  н и м ъ  р о д ст в ен н и к и  и  си 
лою  в ы р в а л и  е го  и з ъ  о б ъ я т ій  это й  
В а л д ай ск о й  К а л и п с о . В о тъ  лю бовь 
т а к ъ  лю бовь: р о м а н ъ  н а  б ольш ой  до
р о гѣ , в ы х о д я щ ій  и з ъ  р я д а  о б ы кн о 
в е н н ы х ъ  п р и к л ю ч е н ій . П р и  в с т р ѣ ч а х ъ  
м о и х ъ  с ъ  н и м ъ  в ъ  В а р ш а в ѣ , я  в с е г 
д а  см о тр ѣ л ъ  н а  н его  с ъ  особ ен н ы м ъ  
у в а ж е н іе м ъ  и  с о ч у в с т в іе м ъ .

*

Б е т ь  л г у н ы , к о т о р ы х ъ  совѣ стн о  н а 
з ы в а т ь  л гу н а м и : о н и  своего  ро д а  по
э т ы , и  часто в ъ  н и х ъ  б олѣ е вооб ра
ж е н ія , н еж ел и  в ъ  п р и с я ж н ы х ъ  п о э т а х ъ . 
В озьм ите н а п р . к н я з я  Ц . Во в р е м я  Про
л и в н а г о  дож дя я в л я е т с я  о н ъ  к ъ  п р ія т е 
лю . „ Т ы  в ъ  к ар ет ѣ ?а спрашиваютъ его . 
„ Н ѣ т ъ , я  п р и ш е л ъ  п ѣ ш к о м ъ .— „ Д а  к а к ъ  
ж е т ы  вовсе  н е  Промокъ?“:— „О  (о тв ѣ 
чаетъ о н ъ )  я  у м ѣ ю  о ч ен ь  ловко  п р о б и 
р а т ь с я  м еж д у  каплями дож дя“ .

И м п е р а т р и ц а  Е к а т е р и н а  о т п р а в л я 
е т ъ  его  к у р ь е р о м ъ  в ъ  М олдав ію  к ъ  кн. 
П о тем к и н у  с ъ  соб ольей  ш убою . Н е 
ч е го  у ж е  и  го в о р и тъ  о б ы с т р о т ѣ , с ъ  к о 
торою  п р о ѣ х а л ъ  о н ъ  это  п р о стр ан ство : 
п од обн ы е к у р ь е р с к іе  р а з с к а з ы  п а д а ю т ъ  
в ъ  о б ы к н о в ен н у ю  и  п о ш л у ю  П розу. 
О н ъ  п р іѣ х а л ъ , п од ал ъ  П о т ем к и н у  п и сь 
мо И м п е р а т р и ц ы . П р о ч и т а в ъ  е го , к н я зь  
с п р а ш и в а е т ъ :  „А  гд ѣ  ж е ш у б а ? “ —  
„З д ѣ с ь , в а ш а  св ѣ тл о сть !“ И  т у т ъ  Вы
н и м а е т ъ  о н ъ  и з ъ  своей  к у р ь е р с к о й  
су м к и  ш у б у ,  к о т о р а я  т а к ъ  л е г к а  б ы 
л а , ч то  у л о ж и л а с ь  в ъ  ви д ѣ  Носоваго 
п л а т к а . О н ъ  в с т р я х н у л ъ  ее  р а з а  д ва  
и  п о д ал ъ  к н язю .

В ъ  т р е с к у ч ій  м орозъ  и д етъ  он ъ  
по  у л и ц ѣ . Н а  в с т р ѣ ч у  е м у  н и щ ій , 
весь  в ъ  л о х м о т ь я х ъ , п р о с и тъ  у  н его  
Милостины. О н ъ  в ъ  к а р м а н ъ , анъ де
н е г ъ  н ѣ т ъ . О н ъ  с н и м а е т ъ  с ъ  себ я  бе
к е ш ь  на м ѣ х у  и  .о тд аетъ  ее  н и щ е м у , 
с а м ъ  ж е  и д ет ъ  д а л ѣ е . Н а  п е р е к р е с т к ѣ  
ч у в с т в у е т ъ  о н ъ , ч то  к то -то  у д а р и л ъ  
его  по  плечу. О н ъ  Окидывается: Г ос
подь С а в а о ѳ ъ  п р ед ъ  н и м ъ  и  говориті> 
ему: „ П о с л у ш а й , к н я зь , ты м н ого  Со
г р ѣ ш и л ъ ; но  э т о т ъ  п о с т у п о к ъ  твой  
одинъ  и с к у п и т ъ  м н о гіе  г р ѣ х и  твои : 
п о в ѣ р ь  м н ѣ , я  н и к о гд а  н е  з а б у д у  е го !“

П о л ьск ій  г р а ф ъ  К р а с и н с к ій  б ы л ъ  
т а к ж е  в д о х н о в ен н ы м ъ  и зам ы сл о в а -  
т ы м ъ  п оэтом ъ  в ъ  р а з с к а з а х ъ  сво и х ъ . 
Р ѣ ч ь  его  б ы л а  ж и в а  и  у в л е к а т е л ь -  
н а . В идим о, о н ъ  с а м ъ  н а с л а ж д а л с я  св о 
им и и м п р о в и за ц ія м и . Б ы в а ю т ъ  л г у н ы  
к а к ъ -т о  добросовѣ стн ы е, б о язл и вы е ; 
они  З а п и в а ю т с я , к р а с в ѣ ю т ъ , когда 
л г у т ъ . Э ти  н и к у д а  не го д ятся . К а к ъ  го
в о р и т с я , ч то  н а д о б н о  и м ѣ т ь  с м ѣ 
л о с т ь  м н ѣ н і я  с в о е г о  (Іо  courage  
de so n  o p in io n ) , т а к ъ  ы уж но  и м ѣ ть  и 
см ѣ лость своей  лж и ; в ъ  та к о м ъ  толь
ко с л у ч а ѣ  о н а  у д а е т с я  и  обольщ аеш ь. 
Д вѣ  П р ія тел ьн и ц ы  ( р а з с к а з ы в а л ъ  К р а
си н с к ій ) в с т р ѣ т и л и с ь  п ослѣ  долгой
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р а з л у к и  гд ѣ -т о  н ео ж и д ан н о  н а  у л и 
ц ѣ . Т а  и  д р у г а я  ѣ х а л и  в ъ  к а р е т а х ъ . 
О д н а  и зъ  н и х ъ , н е  з а м ѣ т и в ъ , ч то  
ст ек л о  п о д н ято , о п р о м етью  к и н у л а с ь  
к ъ  нему, п р о б и л а  с т е к л о  головою , но 
т а к ъ ,  ч то  оно  н а с к в о зь  п ер ер ѣ зал о  ей  
горло, и  го л о в а  с к а т и л а с ь  н а  м осто
в у ю  передъ сам ою  Каретою ея  и с к р е н 
н ей  П р ія т е л ь н и ц ы .

О дного  у м е р ш а г о  полож или  в ъ  гр о б ъ , 
к о то р ы й  З ак о л о ти л и  и  в ы н есл и  в ъ  
ск л е п ъ  въ  о ж и д ан іи  о т п р а в л е н ія  к у 
д а -то  н а  сем ей н о е  к л ад б и щ е . Ч р е з ъ  
н ѣ ск о л ь к о  врем ен и  гр о б ъ  о т к р ы в а е т 
с я . Ч т о ж е  том у  п р и ч и н о ю ?— „В о л о са  
— о т в ѣ ч а е т ъ  гр . К р а с и н с к ій — и боро
д а  т а к ъ  р а зр о с л и с ь  у  м е р т в е ц а , что  
в ы ш и б л и  П о к р ы ш к у  гр о б а “ .

Г р аф ъ  б ы л ъ  б л е с т я щ е й  х р а б р о с т и , 
но  в д о х н о в ен іе  бы ло  е щ е  х р а б р ѣ е  с а 
м аго  д ѣ й с т в ія . П осл ѣ  у д а ч н а г о  и см ѣ 
л а го  н а п а д е н ія  н а  н е п р ія т е л я , с о в е р 
шеннаго коннымъ п о л к о м ъ , подъ его  
ком андою , Прискакиваетъ к ъ  н е м у  н а  
м ѣ стѣ  с р а ж е н ія  Н а п о л е о н ъ  и  го в о р и тъ : 
V in c e n t ,  je  te  do is  la c o u ro n n e , и т у т ъ  
ж е с н и м а е т ъ  е ъ  себя  зв ѣ зд у  П о ч ет н аго  
Л е г іо н а  и н а  н его  н а д ѣ в а е т ъ .— „ К а к ъ  
ж е вы  н и к о гд а  не н оси те  это й  зв ѣ з 
ды ?“ , сп р о с и л ъ  его  о д и н ъ  Простодуш
н ы й  с л у ш а т е л ь . О п о м н и вш и сь  К р а 
с и н с к ій  с к а з а л ъ : „ Я  возвратилъ ее  
И м п е р а т о р у , п о то м у  ч го  не п р и з н а 
в а л ъ  д ѣ й с т в ія  м оего  д о стой н ы м ъ  п о
добной н а г р а д ы ” .

О д н аж ды  за н е с с я  о н ъ  в ъ  р азск азѣ  
своем ъ  т а к ъ  д ал е к о  и  т а к ъ  вы со к о , 
ч то , не у м ѣ я  к а к ъ  В ы п у т а т ь с я , со сл ал 
с я  для  д а л ь н ѣ й ш и х ъ  п од робн остей  
н а  В ы л е ж и н ск аго , а д ъ ю т а н т а  своего , 
т у т ъ  ж е н а х о д и в ш а го с я . —  „ Н и ч е го  
с к а з а т ь  н е  м огу  (за м ѣ т и л ъ  т о т ъ ): в ы , 
г р а ф ъ , в ѣ р я т н о  за б ы л и , ч то  я  б ы л ъ  
у б и т ъ  п р и  сам ом ъ н а ч а л ѣ  с р а ж е н ія “ .

В ъ  с т а р и н у  Л у н и н ъ  (П е т р ъ  М и х а й 
л о в и ч ъ )  б ы л ъ  и з в ѣ с т е н ъ  въ  М осквѣ  и  
П е т е р б у р г ѣ  с в о и м ъ к р а с н о с л о в іе м ъ , то 
ж е  н и к о м у  н е  о б и д н ы м ъ , а  то л ьк о  
к аж д о м у  з а б а в н ы м и  Н о э т о т ъ  к ъ  сло
в у  п р и л а г а л ъ  и н о гд а  и  дѣло. П о сл ѣ  
М н огол ѣ тн аго  п р е б ы в а н ія  з а  г р а н и 
ц ею  в о з в р а щ а е т с я  о н ъ  в ъ  М о скву . 
Г е н е р а л ъ -г у б е р н а т о р ъ , д а в н и ш н ій  п р і
я т е л ь  е го , к н я зь  Д. В. Г о л и ц ы н ъ  п р и 
г л а ш а е т ъ  его  н а  б о л ьш о й  и  н ѣ ско л ьк о  
о ф и ц іа л ь н ы й  обѣдъ . П ер ед ъ  обѣдом ъ 
к то -т о  з а м ѣ ч а е т ъ  х о з я и н у  дом а, ч то  у  
Л у н и н а  к а к а я - т о  с т р а н н а я  О рденская 
п р я ж к а  н а  п л а т ь ѣ . К н я зь  Г о л и ц ы н ъ , 
о ч ен ь  б л и зо р у к ій , п од ход и тъ  к ъ  н е м у  
и , П р и став я  л о р н е т к у  к ъ  г л а з у ,  в и 
д и тъ , ч то  н а  э то й  П ряж кѣ  звѣ зд ы  в с ѣ х ъ  
Р о с с ій с к и х ъ  о р д ен о въ , не и с к л ю ч а я  и  
Г е о р г іе в с к о й . „ Ч ѣ м ъ  это  т ы  себ я , л ю 
б е зн ѣ й ш ій , Р а з у к р а с и л ъ “? с п р о с и л ъ  
его  к н я зь  с ъ  сво и м ъ  и зв ѣ с тн ы м ъ  о т 
р ы в и с т ы м ъ  с м ѣ х о м ъ .— „ А х ъ , это  д у 
р а к ъ  Н и к о л а ш к а , к а м е р д и н е р ъ  мой, 
все  это  м н ѣ  п р и ш п и л и л ъ “ . — „Х о р о ш о  
(с к а з а л ъ  к н я з ь ) , но все ж е л у ч ш е  
с н я т ь “ . Р а з у м ѣ е т с я , т а к ъ  и  б ы л о  сд ѣ 
л ано .

-И-

• Іе в ъ  П у ш к и н ъ  (б р а т ъ  А л е к с а н д р а !  
р а з с к а з ы в а л ъ , что  однаж ды  з а ш л а  у  
н е г о  р ѣ ч ь  с ъ  К а т е н и н ы м ъ  о К р ы л о в ѣ . 
К а т е н и н ъ  си л ьн о  н а п а д а л ъ  н а  б асн о - 
п и с ц а  и п оч ти  о т р и ц а л ъ  д а р о в а н іе  его. 
П у ш к и н ъ , р а з у м ѣ е т с я , о п р о в е р г а л ъ  
н а п а д к и . К а т е н и н ъ , и зв ѣ с т н ы й  сам о
л ю б іем ъ  свои м ъ  и  за н о сч и в о ст ію  р ѣ ч и , 
в се  болѣ е и  болѣ е го р я ч и л с я . „Д а  у  
т е б я , в ѣ р н о , к а к а я  н и б у д ь  л и ч н о с т ь  
п р о т и в ъ  К р ы л о в а “ .— „Н и скол ьк о ! С у 
ж у  о нем ъ и  к р и т и к у ю  его  съ  одной 
л и т е р а т у р н о й  т о ч к и  з р ѣ н ія “. С п о р ъ  
п р о д о л ж ал ся . „ Д а  о н ъ  и  не х о р о ш ій  
ч ел о в ѣ к ъ  (с о р в а л о с ь  у  К а т е н и н а  съ  
я зы к а ) : п р и  и з б р а н іи  м оем ъ в ъ  А к а -
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д е м ію ,э т о т ъ  п о д л ец ъ , о д и н ъ  изо  в с ѣ х ъ , 
положилъ мнѣ черный шаръ“.

А л е к с а н д р ъ  П у ш к и н ъ  б ы л ъ  во  м но
г и х ъ  о т н о ш е н ія х ъ  в н и м а т е л ь н ы й  и 
п о ч т и т е л ь н ы й  с ы н ъ . О н ъ  го т о в ъ  б ы д ъ  
д аж е  н а  н ѣ к о т о р ы я  с а м о п о ж е р т в о в а н ія  
д л я  ро д и тел ей  с в о и х ъ ; н о  н е  в ъ  его  
н а т у р ѣ  б ы л о  б ы т ь  х о р о ш и м ъ  с ем ь я 
н и н о м ъ : д о м аш н ій  о ч а г ъ  н е  п р и в л е 
к а л ъ  и  н е  у д е р ж и в а л ъ  е го . О н ъ , во 
в р е м я  р а з л у к и , рѣ дко  п и с а л ъ  к ъ  р о 
д и тел я м ъ ; рѣ дко  и  б ы в а л ъ  у  н и х ъ , 
к о гд а  ж и в а л ъ  съ  н и м и  в ъ  одном ъ го 
родѣ . „Д ав н о  л и  в и д ѣ л ъ  т ы  о т ц а ? ” 
с п р о си л ъ  его  о д н аж д ы  N N .— „ Н ед ав -  
н о №. —  „ Д а  к а к ъ  т ы  п о в и м а е ш ь  это? 
М о ж етъ  б ы ть , т ы  н ед авн о  в и д ѣ л ъ  его  
во  снѣ?"-. П у ш к и н ъ  б ы л ъ  о ч ен ь  дово
л е н ъ  этою  у в е р т к о ю  и  с м ѣ я с ь  с к а з а л ъ , 
ч то  для  у с п о к о е н ія  со вѣ сти  у с в о и т ъ  
ее  себѣ.

О т е ц ъ  е го , С е р гѣ й  Л ь в о в и ч ъ , б ы л ъ  
т а к ж е  в ъ  своем ъ  родѣ  н ѣ ж н ы й  о т е ц ъ , 
но  н ѣ ж н о ст ь  его  ч е р с т з ѣ л а  в ъ  в и д у  
в ы д а ч и  д е н е гъ . В ообщ е б ы л ъ  о н ъ  о ч ен ь  
с к у п ъ  и  н а  себ я , и  н а  в с ѣ х ъ  д о м аш 
н и х ъ . С ы н ъ  е го  Л е в ъ , з а  обѣдом ъ у  
н е го , р а зб и л ъ  р ю м к у . О т е ц ъ  в с п ы 
л и л ъ  и  ц ѣ л ы й  обѣдъ  П роворч ал ъ . 
„М ож но ли  ( с к а з а л ъ  Л е в ъ )  т а к ъ  дол
го  с ѣ т о в а т ь  о рю м кѣ , к о то р а я  ст о и т ъ  
2 0  к о п ѣ е к ъ “?— „ И зв и н и т е , с у д а р ь  (с ъ  
ч у в с т в о м ъ  в о зр а зи л ъ  о т е ц ъ ) , н е  д в ад 
ц а т ь ,  а  т р и д ц а т ь  п я т ь  к оп ѣ ек ъ !

*

Я  не д ар о м ъ  п р е зи р а я )  л ю д ей  ( г о 
в о р и л ъ  к то -то ): это  ст о и т ъ  м н ѣ  н ѣ 
с к о л ь к о  со тъ  т ы с я ч ь  р у б л е й , к о т о р ы я  
р о зд ал ъ  я  н еб л аго д ар н ы м ъ .

( П родолж еніе будетъ).

К Ъ  Б ІО Г Р А Ф ІИ  К О М Ш  К Н Я Ж 

НИНА.
К о п і я  с о б с т в е н н о р у ч н о й  з а 
п и с к и  И м п е р а т р и ц ы  Е к а т е р и 

ны ІІ-й.

„ С у д ь б у  К н я ж н и н а  В о е н н а я  К о л 
л е г ія  р ѣ ш и т ь  и м ѣ е тъ , а  в п р о ч ем ъ  
и м ѣ н іе  е го  о т д а ть  в ъ  у п р а в л е н іе  его  
м а т е р и “ .

„ П Іи л о в с к а го  о т ъ  п о р у ч и т е л ь с т в а  
освоб оди ть .11

,,Д е н е г ъ  ж е  и с т р а ч е н н ы х ъ  болѣе 
не в з ы с к и в а т ь . '-

15 Марта 1777 
С. Петербургъ. - 

Вь Военной Коллегіи получено 1S числаіѴІарти.
Капитанъ Яковъ Борисовъ сынъ Княж

нинъ, состоя съ 1764 года за секретари 
цри дежурныхъ генералъ-адъютантахъ. 
растратилъ казенныхъ денегъ 5773 руб. 
.54 кои. За зто онъ, ІЯ Января 1773 
года, былъ цри сданъ въ Военную Кол
легію, для произведенія надъ нимъ суда. 
и Коллегіею написанъ въ солдаты. Но 
въ гонъ же году, вѣроятно по просьбѣ 
матери Княжнина, послѣдовала приве
денная выше Собственноручная записка 
Императрицы. Вслѣдствіе сего имѣніе 
Княжнина, состоявшее Псковской гу
берніи, въ Пусторжевскомъ уѣздѣ, въ 
2%‘ душахъ мужеска пола, поступило 
въ управлеиіе его матери. ЗО Марта 
1777 года князь Потемкинъ объявилъ 
Военной Коллегіи, что чЕя Император
ское Величество, всемилостивѣйше^ про
щая бывшаго капитана Якова Княжни
на въ  Содѣянномъ имъ преступленіи, 
Высочайше указать соизволила: возвра
тить ему прежній капитанскій чинъ“. — 
Во исполненіе сего Княжнинъ и снабженъ 
былъ, ио чину капитанскону, указомъ 
на отставку въ томъ же 1777 году за 
Ле 5382. Арх. Гл. Ш т. ой. 95, св. 5Й6, 
№ 36).

Г р и г о р ій  А л ек са н д р о в ъ .
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Въ Конторѣ «Русскаго Архива», въ Москвѣ на Берсеневской Набе
режной у  Каменнаго Моста, въ церковномъ домѣ (подъѣздъ съ набереж
ной), можно получать слѣдующія книги:

А Р Х И В Ъ  К Н Я З Я  ВОРОНЦОВА:
Книга 1-ая, цѣна 2 р. 50 к.

» 2 » » 2 р. —
» 3 » » 2  » —
» і  я » 2 » —
» 5 » » 2 » —

(Печатаются книги 6 и 7)
ОСМНАДЦАТЫЙ В Ѣ К Ъ .  Историческій сборникъ, издаваемый П. И. Бар

теневымъ.
Книга 1-ая цѣна 2 р. 50 к.

» 2 » » 3 » —
» 3 » » 3 » —
» 4 » » 3 » —

Д Е В Я Т Н А Д Ц А Т Ы Й  В Ъ К Ъ .  Историческій сборникъ издаваемый П. И. 
Бартеневымъ. Книги первая и вторая, цѣна каждой книгѣ три рубля.

І ЕЗ У И Т Ы  И И Х Ъ  ОТНОШЕНІЕ К Ъ  РОССІИ. Письма Ю. Ѳ. Самарина 
къ отцу Мартынову. Изд. третье. М. 1 8 7 0  г. цѣна 75  к.

З А П И С К И  Л Ь В А  НИ КО Л А ЕВ И Ч А  Э Н Г Е Л Ь Г А Р Д Т А  о временахъ Екате
рины, Павла и Александра 1-го. Съ примѣчаніями и указателемъ. М. 
1867 г. цѣна 1 р. 50  к. съ Пер. 1 р. 75  к.

СТИХОТВОРЕНІЯ К Н Я З Я  п. А. ВЯЗЕМСКАГО: Въ дорогѣ и дома. М. 
1862 г. цѣна 1 р. 50 к.

З А П И С К И  О Ж И З Н И  И С Л У Ж Б Ъ  АЛЕК САНДРА И Л Ь И Ч А  Б И Б И К О В А .  
М. 1865 г. цѣна 1 р. 50 к. 

МЕЛОЧИ И З Ъ  ЗАПАСА МОЕЙ ПАМЯТИ, М. А. Д М И Т Р І Е В А .  М. 1 8 6 9  г.  
д. 1 р. 50  к. съ пер. 2 р.

ПИСЬМА О К І Е В Ъ  И ВОСПОМИНАНІЕ О Т А В Р И Д А  Михаила Максимо
вича. Спб. 1871 г. ц. 50 к.

СЕМЕЙСТВО РАЗУ М О ВС К И Х Ъ .  Историческій очеркъ А. А. Васильчи
кова. М. 1 8 6 9  г. ц. 1 р. съ пер. 1 р. 2 5  к.

ЗОЛОТОЙ ОСЕЛЪ.  Нравописательный Латинскій романъ 2-го вѣка по 
P. X. Сочиненіе Апулея. Переводъ Е. И Кострова. М. 1870  г. ц. 1 р.

Книги, при которыхъ не означена цѣна пересылки, пересылаются 
на счетъ Конторы Русскаго Архива. Выписывающіе на сумму не менѣе 
25 рублей пользуются ІО процентами уступки съ показанныхъ цѣнъ.
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РУССКІЙ АРХИВЪ
1873

(ОДИНАДЦАТЬ^ ГОДЪ ИЗДАНІЯ).

ПИСЬМА, БУМАГИ, ВОСПОМИНАНІЯ И ЖИЗНЕОПИСАНІЯ ГЛАВНѢЙШИХЪ ДѢЯТЕІЕІ 

РУССКОЙ МЫСЛИ И РУССКОЙ ЖИЗНИ.— СТАТЬИ ПО РУССКОЙ ИСТОРІИ ВООБЩЕ.— 

КРИТИЧЕСКІЯ И БИБЛІОГРАФИЧЕСКІЯ ЗАМѢТКИ, НЕКРОЛОГИ, КНИЖНЫЯ ВѢСТИ,

ИСТОРИЧЕСКІЕ АНЕКДОТЫ И МЕЛОЧИ.

В Ы Х О Д И Т Ъ  Е Ж Е М Ѣ С Я Ч Н О .

(годовое изданіе составляетъ два книги)

Нается также в ъ  к н и ж н о м ъ  л а та з и ut 
И. Г.  С о л о в ь е в а ,  на Страшномъ бульварѣ.

Въ С.-Петербургѣ подписка на Русскіі 
Архивъ принимается въ книжномъ магазінѣ 
А. Ѳ. В а з у н о в а ,  на Невскомъ проспектѣ.

Для перемѣны адреса необходимо высы
лать адресъ прежній и ІО  копѣечную марку.

Тетради Русскаго Архива отдѣльно ве 
продаются; но каждую книгу Годоваго изданія, 
заключающую въ себѣ шесть соединенныхъ 
тетрадей, можно покупать отдѣльно по 4 
рубли (съ  пересылкой)).

Заграничные подписчики къ вышепоказан- 
иои цѣнѣ прибавляютъ за годъ: для Герман» 
и Бельгіи— 9  p., для Франціи и Англіи—9  р. 
5 0  к ., для Швейцаріи я Италіи— 3  р. За 
полгода цѣны на Пересылку за границу— по
ловинныя.

Составитель и издатель Р у с с к а г о  А р х и в а  Петръ Бартеневъ.

Цѣна годовому изданію Русскаго Архива 
1 8 7 3  года, въ Москвѣ и Петербургѣ, съ до
ставкою на домъ, равно и съ пересылкой) 
гг. Иногородцамъ подписчикамъ

СЕМЬ РУБЛЕЙ.

Ж елающіе получать Русскій Архивъ 
1 8 7 3  года доставляютъ или высылаютъ эти 
с е м ь  рублей, съ приложеніемъ четко на
писаннаго мѣста своего жительства, в ъ  М о
с к в у ,  у К а м е н н а г о  м о с т а ,  на Б е р е с 
н е в с к о й  н а б е р е ж н о й  М о с к в ы - Р ѣ к и ,  
въ  д о м ъ  М о с к о  в с к а г о А р х е о л о г и ч е -  
с к а г о  О б щ е с т в а ,  и з д а т е л ю  Р у с с к а 
го  А р х и в а  П е т р у  И в а н о в и ч у  Б а р т е -  
н е в у ,  или въ Контору Русскаго Архива, на 
Берсеневской набережной, въ домѣ церкви 
Св. Николая Чудотворца; подписка прини-
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годъ

ІО. И З Д А В А Е М Ы Й  

ПЕТРОМЪ БАРТЕНЕВЫМЪ
(выи ши НЬ !;и ¡¡.i I о т  а .-к Ик Ч к г т  к *)>:■■ і; о й ли  г. л і о г к к и ).

СОДЕРЖАНІЕ.
і. ІІ.иі.ча а-и, Россіи в ъ  Ирландію (lSOö—  

IsOT). Переводъ ім. Англійскаго. Стр. 
1*25.

1 Письмо ¡¡пятна К . Р. Дашковой ш, гра- 
<! у И. IÍ. Шереметеву. Стр. 1!ЮН.

3. ( онъ, видѣнный въ 1765 году. Сатира 
на Сухопутный Кадетскій Корпусъ и на 
Академіи Наукъ и Художествъ. Съ пре
дисловіемъ .7. ІІ. Дацкова. Стр. 1!)10.

4. Мои воспоминаній <» 1812 годѣ. Авто- 
(ііографическал записка Павла Алексѣе
вича Тучкова. Стр. 1928.

ü. Выдержки и:vi. старой записной книжки. 
1:‘>ашіеки графини Хотевъ. —  Разсказы 
объ императорѣ Павлѣ. —  Неѣловъ. —  
Познякова и пр.). Стр. 19(58.

В. Россія и Германія (1844). Письмо 
в. ІІ. Тютчева къ издателю Всеобщей

Аугсбургской Газеты. Французскій под
линникъ съ Русскимъ Перово |омъ. Стр.
l im .
оамѣгки къ первоначальной исторіи Рус
скаго rea Гра. Л . Н. .Іон Шнава. Стр. 2042. 
Изъ косііомн наній С. ІІ. <}оловьева, г-на 
режпссера Московскаго театра. (Васи- 
п.еві, -  .Іенскій. —  Театральныя -,пен- 

щішы.—Пожарь Большаго Театра). Стр. 
201 ri.
Нечай. Антихриста. (Письмо Истра Ве
лика ч> къ князю Я. Ѳ. Долгорукому). 
Съ предисловіемъ Г. Н. Александрова и 
съ рисункомъ. Стр. 2068.

К). Историческія .¡ина Вь головѣ просто
людина. Письмо А . ІІ. Варсукова къ 
издателю Русскаго Архива. Стр. 2073.

8.

}(.

ЗІОСКВА.
Въ Уннвсрситепкой типографіи (Катковъ и К"), 

на О т р а г, г но мъ б у л і. в а р ѣ.

1873.

Цѣна годовому изданію Русскаго Архива въ 1874 году съ до
ставкою и пересылкой) восемь рублей.

(Подробныя условія подписки см. на оборотѣ тетради).
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Въ К о н т о р ѣ  „ Р у с с к а г о  А р х и в а “, въ  М о с к в ѣ , н а Б е р с е н е в с к о й  Н а б е р е ж 
ной у К ам еннаго М о с та , въ  ц ер к о в н о м ъ  дом ѣ (подъѣ здъ  с ъ  наб ереж ной), 
Говно получать  слѣ дую щ ія книги:

АРХИВЪ КНЯЗЯ ВОРОНЦОВА:

К н и га  1 -ая , ц ѣ н а  2 р . 5 0  к.
я 2 ,  я 2 „ —
я 3 „ „ 2 я
я 4 ,  я 2 „ —-
Я 5 я я 2 я —”

(П еч атаю тся  книги  6 и 7)

О С М Н А Д Ц А Т Ы Й  В Ѣ К Ъ . И сто р и ч еск ій  сб о р н и к ъ , и здаваем ы й  П . И . 
Бартеневымъ.

К н и га  1 -я  ц ѣ н а  2 р . 50  к .
я 2 я 3 я
Я 3 я 3 я —
я 4 Я 3 я ----

ІЕ З У И Т Ы  И  И Х Ъ  О Т Н О Ш Е Н ІЕ  К Ъ  Р О С С ІИ . П и сьм а ІО. Ѳ . С ам а
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1805, 1806 и 1807 годовъ.

Въ 1840-мъ году въ Лондонѣ поя
вилась въ печатн переписка дѣвицы 
Бильмотъ съ ея сестрою и друзьями во 
время ея нолуторогодоваго пребыванія 
въ Россіи у княгинн Дашковой, въ Мо
сквѣ и въ подмосковномъ помѣстьи кня
гини, селѣ Троицкомъ. Эти письма изда
ны сестрою миссъ Вильмотъ, г-жею В. 
Брадфордъ. въ видѣ особаго приложенія 
къ собственноручнымъ Запискамъ кня
гинн Дашковой, явившимся подъ слѣ
дующимъ общимъ заглавіемъ: «Мему- 
<ары княгини Дашковой, штатсъ-дамы
< Екатерины ІІ, Императрицы Всероссій
ск ой , писанныя собственноручно и за
ключающія въ себѣ письма Императрицы 
«и еще многія другія переписки. Изда
н ы  по оригиналу г-жею В. Брадфордъ. 
<Въ цвухъ томахъ. — Лондонъ, Генри 
«Кольбюрнъ издатель (Malborough Stre- 
<et) 1840 года».

Къ этой книгѣ приложены «письма 
миссъ Вильмотъ» о ея пребываніи въ Рос
сіи; они составляютъ весьма интересное 
дополненіе къ самымъ Запискамъ кня
гини Дашковой и могутъ служить дра
гоцѣннымъ источникомъ при составле
ніи полной біографіи этой замѣчатель
ной Русской женщины, столь любимой и 
столь высоко-цѣнимой ея Англійски

ми друзьями и поклонниками. Но эти 
письма, взятыя даже въ отдѣльности, 
представляютъ несомнѣнный интересъ 
въ наше время, какъ простой, искрен
ній, правдивый и (что особенно Драго
цѣнно и рѣдко со стороны иностранца) 
<нещ>е<)убіъждтный > разсказъ о Рус
скихъ нравахъ и бытѣ въ знаменатель 
ную для Россіи эпоху первыхъ лѣтъ цар
ствованія юнаго и любимаго внука Ве 
ликой Екатерины. Эти письма очень ма
ло извѣстны въ нашей печати, и потому 
мы намѣрены помѣстить отрывки изъ 
нихъ въ переводѣ, выбирая изъ Ан
глійскаго подлинника мѣста, которыя, 
по нашему мнѣнію, наиболѣе характе
ризуютъ то время. Но прежде чѣмъ 
приступить къ переводу самихъ писемъ, 
мы считаемъ не лишнимъ Предпослать 
имъ нѣсколько словъ изъ того, что го
воритъ о нихъ Издательница.

«Они (т. е. эти письма) несомнѣнно 
«представятъ въ краткихъ словахъ 
«весьма оживленную картину тѣхъ pai: 
«нообразныхъ и столь оригинальныхъ 
«случаевъ, которыхъ авторъ былъ сви- 
«дѣтелемъ, во время своего полуторо- 
« Г о д о в а го  пребыванія въ Москвѣ и въ  

«с. Троицкомъ и въ которыхъ княгинн 
«Дашкова принимала такое замѣтное
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«участіе. Различные образы и карти
нны возникаютъ такимъ образомъ, вы
зываемые замѣчательно - живымъ воо
р у ж ен іем ъ  и обрисовываются съ такою 
«пылкостью и оригинальностью мысли и 
«изложенія, что ле могутъ не завлечь и 
«не удовлетворить любаго читателя; и въ
< тоже время, для тѣхъ немногихъ, кото
р ы е ещ е помнятъ миссъ Вильмотъ и 
«пользовались ея дружбой», Пти страницы 
«воскресла пріятное воспоминаніе о 
«блестящихъ вспышкахъ фантазіи и силѣ 
«выраженія, признававшихъ особенную 
«прелесть и своеобразный оттѣнокъ ея 
«Разговору. Остается только нрисо- 
«вокунить, что миссъ Вильмотъ, кото- 
«рая никогда не пользовалась особенно- 
«крѣикимъ сложеніемъ, вскорѣ послѣ 
«своего возвращенія изъ Россіи, ночѵв- 
«ствопала весьма опасное ухудшеніе той 
«болѣзни (астмы), о нервомъ появленіи 
; которой она сокрушается нъ одномъ 
«изъ своихъ писемъ, говоря, <что она 
«была постояннымъ тормазомъ для колесъ 
<ея существованія> .......................«I [есте
твенно усиливавшееся болѣзненное ея 
«состояніе вынудило ее поселиться въ 
«Парижѣ и тамъ, послѣ нѣсколькихъ не- 
«дѣль тяжкаго страданія, кизвело ее въ 
«могилу, 28-го Марта 1824 года.»

Читателей, желающихъ ближе позна
комиться съ обстановкою, въ которой 
очутилась въ Русской глухой деревнѣ 
отважная и талантливая путешественни
ца, мы отсылаемъ къ пятой книгѣ Архива 
Князя Воронцова, именно къ обширной 
перепискѣ знаменитой княгинн Екате
рины Романовны съ ея братомъ, госу
дарственнымъ канцлеромъ.

Съ корабля „Благонамѣренныйя (Good-In- 
tent), стоящаго на якорѣ въ вилу Кронш
тадтскихъ укрѣпленій въ гавани, 4-го Ав
густа 1805-го года.

Три недѣли тому назадъ мы выѣхали 
изъ Лондона и сегодня утромъ въ С ча
совъ утра мы пристали къ берегу въ 
Россіи. Въ настоящую минуту, любезная 
А..., мнѣ почти приходится сложить мое 
письмо: я состою государственною плѣн
ницею на атомъ кораблѣ, и потому я могла 
только позволить себѣ нѣсколько наблю
деній съ палубы въ Зрительную трубу. 
Л могу только сообщить, что сооруженія 
фортовъ и баттарей великолѣпіи^ и укрѣ
пленія непреодолимы, что войско красиво 
и многочисленно, что пристань напол
нена торговцами, и что они вѣроятно 
въ силахъ намъ противостоять. Наливъ 
также усѣянъ небольшими судами,возвра
щающимися изъ Петербурга, гдѣ вчера 
вечеромъ, по случаю дня рожденія вдов
ствующей Императрицы, происходили, въ 
честь ея, маскарадъ! и другія праздне
ства.

На противоположной сторонѣ вдоль 
берега и окруженный лѣсами, находится 
загородный дворецъ, называемый Ора
ніенбаумомъ. Вотъ все, что я знаю некуда
о Россіи; о ея населеніи могу судить 
только по двумъ таможеннымъ чиновни
камъ, которые появились, какъ только 
мы пристали къ берегу и опечатали на
ши вещи; а теперь по часовому, который 
находится на палубѣ и наблюдаетъ, что
бы никакая контрабанда не могла на
пасть съ корабля на берегъ. Нашъ ка
питанъ—человѣкъ хорошій, сошелъ съ 
корабля, чтобы посмотрѣть, что можно 
будетъ сдѣлать; но такъ какъ сегодня 
Воскресеніе, то я опасаюсь, что едва-ли

I.
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удастся совершить что - нибудь сущест
венное. Странно сказать, и уже конечно 
я этого не ожидала, что первая вещь, 
на которую приходится мнѣ жаловаться 
въ Россіи— это на жаръ; но оно такъ, 
Іі это несносно.

І І

Воскресеніе, вечеромъ.

Нашъ капитанъ прерва лъ меня самымъ 
пріятнымъ образомъ, вручивъ мнѣ пись
мо, писанное два мѣсяца тому назадъ 
изъ Троицкаго и которое было ему переда
но г. Букеромъ, Англійскимъ агентомъ въ 
Кронштадтѣ. Княгиня сама запечатала 
его печатью, на которой съ намѣреніемъ 
крупными буквами было вырѣзано слово 
<милости просимъ» (welcome), и при
писала въ письмѣ: «мон чувства объя
снить вамъ это слово на печати». Г. Бу- 
керъ прислалъ мнѣ нремилую записку съ 
своимъ двоюроднымъ братомъ, который 
явился на корабль, чтобы вручить мнѣ 
ее; въ этой запискѣ онъ приглашалъ меня 
обѣдать и вообще предлагалъ свои у- 
слуги. Я отвѣчала ему и отклонила его 
предложеніе относительно обѣда, но про
сила доставить нѣсколько писемъ въ 
Москву. Добрая княгиня писала гене
ралу Коровкѣ и адмиралу Ханыкову, 
жителямъ Кронштадта, чтобы поручить 
меня ихъ вниманію; но я думаю, что мнѣ 
не придется обращаться ни къ тому, ни къ 
другому. Я намѣрена, по крайней мѣрѣ 
въ настоящую минуту, Притаиться на 
кораблѣ, какъ морская крыса, покуда мы 
доберемся до Петербурга. М... пишетъ 
мнѣ, что Княгинею написано также весь
ма лестное для меня письмо къ ея пле
мянницѣ, г-жѣ Полянское, въ коей домѣ 
я должна буду остановиться; ею также 
посланы рекомендательныя письма къ

г-жѣ Чичаговой, женѣ главнаго адмирала 
и морскаго министра и къ дѣв. Кочетовой, 
племянницѣ княгини и фрейлинѣ Им
ператрицы.

Но я все это отложу покуда въ сто
рону, предполагая, что мнѣ слѣдуетъ 
упомянуть здѣсь о памятникѣ Петра Ве
ликаго; а иначе вы, пожалуй, не захотите 
и получить моего письма съ почты. И 
такъ я Отправляюсь на палубу, чтобы 
взглянуть на укрѣпленія.

І П .
Середа. С.-ІІетербургъ, у г. Рексъ.

Вчера поздно вечеромъ я пріѣхала въ 
этотъ великолѣпный по наружному виду 
городъ. Въ понедѣльникъ утромъ г. Бе
керъ прислалъ свою карету на пристань, 
и г. Витлокъ проводилъ меня и Елену 
до его дома въ Кронштадтѣ, гдѣ онъ 
очень радушно принялъ насъ и отпра
вилъ насъ въ своемъ экипажѣ въ адми
ралтейство, чтобы подвергнуться обычно- 
му осмотру нашей клади. Потомъ мы вер
нулись обѣдать къ нему, и онъ настоялъ, 
чтобы мы остались у него во все время 
нашего пребыванія въ Кронштадтѣ. Даже 
въ Италіи я никогда не находила жару 
столь Нестерпимаго, какъ здѣсь, и комары 
положительно невыносимы.

Вчера утромъ г. Рексъ усадилъ насъ 
въ лодку и, поручивъ насъ надежному 
Проводнику, отправилъ насъ верстъ на 
восемь черезъ заливъ въ Ораніенбаумъ, 
гдѣ экипажъ и другой посланный г. Рекса 
ожидали насъ съ письмомъ отъ его же
ны, предлагавшей мнѣ остановиться въ 
ихъ домѣ въ Петербургѣ. Ораніенбаумъ 
—лѣтняя Императорская резиденція, и 
я немедленно принялась обозрѣвать его. 
Сады его нѣсколько Походятъ на Воксалъ 
въ обширныхъ размѣрахъ, и дворецъ на-
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полненъ множествомъ рѣдкостей, о ко
торыхъ не имѣю досуга распространяться, 
потому что было-бы вамъ извѣстно, что 
почта уже закрыта, и это письмо будетъ 
принято нъ видѣ контрабанды и ради 
особаго уваженія къ старику г. Рексу. 
Тогда мы отправились въ Петербургъ, 
отстоящій всего верстъ па тридцать от
туда, и подобной прелестной поѣздки 
мнѣ еще не случалось совершать. Она 
напоминаетъ переѣздъ отъ Парижа до 
Версаля, но несравненно замѣчательное. 
Васъ поражаютъ удивленіемъ великолѣп
ные дворцы, Возвышающіеся по обѣимъ 
сторонамъ дороги, окруженные рощами 
и украшенные цвѣтішками и лужаішами. 
Еъ числѣ ихъ двѣ или три царскія ре
зиденціи; и дорога, широкая и отлич
ная, постоянно Кишитъ всякаго рода 
экипажами, Запряженными то Четвернею 
въ рядъ, съ двумя лошадьми на вылетъ, 
то конями молочнаго цвѣта, на подобіе 
нашихъ королевскихъ Гановерскихъ ло
шадей съ падающими до земли гривами 
и хвостами.

Мѣсяцъ, какъ чистое золото, блестѣлъ 
въ зеленой чащѣ и освѣщалъ нашъ путь 
до Петербурга, куда мы прибыли въ ІІ 
часовъ ночи. Я находилась въ какомъ-то 
упоеніи иослѣ всего того. что я видѣла. 
Семейство Рекса стояло на балкопѣ и 
вышло на крыльцо, чтобы насъ встрѣ
тить. Насъ привели на итогъ же самый 
балконъ, гдѣ мы обмѣнялись обычными 
привѣтствіями и гдѣ я увидѣла, такъ 
сказать, крайній предѣлъ прекрасной 
улицы и рѣку, самую величественную 
изо всѣхъ мною когда-либо видѣнныхъ, 
цротекающѵю среди двухъ рядовъ зданій.

Покуда я пишу, мой взоръ приковы
вается общимъ видомъ академій и двор
цовъ, кораблей, плывущихъ по этой ве

ликолѣпной рѣкѣ мимо моихъ оконъ и 
звуками музыки, раздающейся вблизи. 
Но внѣшній видъ мужской прислуги 
очень меня забавляетъ. Такъ и кажет
ся, что отецъ ихъ былъ Турокъ, а мать 
квакерша; я не умѣю объяснить этого 
иначе, іівукн ихъ нарѣчія мягки и Прі
ятны. А теперь прощайте.

IV.
С.-Петербургь, 2в Августа, у г-жп Полянское

Прошу васъ не предполагать, что я 
нъ состояніи разсказать вамъ мой об
разъ жизни и мои Похожденія, п даже 
не Дерзайте просить о томъ; потому что, 
имѣя подъ рукою книгу М***, я положи
тельно сочла-бы Самохвальствомъ опи
саніе лицъ и мѣстностей. Я нахожусь 
въ томъ-же домѣ, даже въ той же ком
натѣ, въ тоже время года, какъ переплыла 
океанъ на томъ-же кораблѣ н даже имѣю 
при себѣ туже прислугу, которая при
везла мепя въ Москву. Княгиня кромѣ того 
прислала мнѣ Жернова, своего любима
го Дворецкаго, который состонтъ при 
мнѣ съ самаго моего пріѣзда. У ме
ня почти происходятъ торжественные 
выходы по утрамъ, такъ что, благодаря! 
письмамъ, привезеннымъ изъ Лондона, 
друзьямъ М** и г-жи Полянское, наши 
утра очень пріятно проводятся съ по
сѣтителями.

Княгиня желала, чтобы, но пріѣздѣ 
моемъ сюда, я была представлена ко 
двору, и потому ея племянницею были 
приняты къ тому всѣ надлежащія мѣры: 
но такъ какъ дворъ находился въ Пе
тергофѣ и представился случай поспѣ
шить моимъ отъѣздомъ въ Москву, то я 
и отклоняла это лестное для меня пред
ложеніе. Однако такъ случилось, что
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Ихъ Величества вернулись въ Петер
бургъ, а случай уѣхать въ Москву не 
осущ ествился, благодаря сплетеніи раз
ныхъ обстоятельствъ, слишкомъ Соч
ныхъ для письма, такъ что я осталась 
безъ отговорки и мое имя было записано 
гофмейстериною Графинею ГІротасовою 
въ списокъ представляющихся. Эта от
срочка стоила мнѣ цѣлыхъ восемь дней, 
и до вчерашняго эта наша придворная 
операція не могла состояться. За два 
дня до того я отправилась въ полномъ 
парадѣ явиться къ граф. Иротасовой, ко
торая должна была меня представить; а 
вчера вы можете вообразить меня мча- 
іцуюся въ каретѣ шестернею въ Таври
ческій дворецъ и введенную въ огром
ный, мраморный залъ, весь въ колоннахъ 
и картинахъ. Изъ этого зала меня про
вели въ роскошную гоститтную, напол
ненную военными въ блестящихъ мун
дирахъ и орденахъ, оттуда въ другую— 
пустую, ведущую въ покои, гдѣ пред
стояло мое представленіе. Вамъ пока
жется страннымъ, что я, была одна; но 
таковы требованія эгикета. Когда я 
вступила въ эту комнату, то двое де
журныхъ кавалеровъ поднялись съ сво
ихъ мѣстъ и весьма учтиво заговорили 
со мною по-французски. Еще другая дама 
пріѣхала до меня; вскорѣ появился ге
нералъ Кутузовъ, дядя г-жи Подпиской, 
который назначенъ главнокомандующимъ 
войскъ, выступающихъ противъ Францу
зовъ и еъ которымъ я до того времени 
еще не была знакома. Онъ весьма поч
тенный старичекъ и, благодаря его под
держкѣ, я почувствовали себя гораздо 
свободнѣе. Тотчасъ послѣ того взошла 
одна дама, кланяясь какъ Мущина но 
древнему Русскому обычаю, съ бриллі- 
антовымъ шифромъ на пле іѣ, и слѣдомъ

за нею хорошепькая, маленькая Дѣвочка 
съ виду весьма Скромная и скорѣе По
хожая на жертву. Мы всѣ начали между 
собою разговаривать, прохаживаться но 
комнатѣ и любоваться прекраснымъ са
домъ, окружающимъ дворецъ.

Послѣ трехъ четвертей часа ожиданія, 
отворилась дверь на противоположномъ 
концѣ комнаты, и Императрица Елиза
вета приблизилась къ намъ, сопровож
даемая толстою Графинею Протасовою. 
Императрица--одно изъ прелестнѣйшихъ 
созданій, которыхъ мнѣ случалось ви
дѣть. Въ ея наружности и въ чертахъ 
лица мнѣ что-то сильно напомнило ви- 
денную мною гдѣ-то картину (кажется 
кисти А иже лики Кауфманъ), изображаю
щую Корделію, дочь короля Лира. При 
ея появленіи дамы встали, а кавалеры 
удалились. Она была одѣта въ бѣлое, 
шитое платье, съ жемчугами огромной 
величины, въ ея свѣтло-русыхъ воло
сахъ. Было что-то въ высшей степени 
Увлекательное во всѣхъ движеніяхъ этой 
прелестной особы, исполненной смире 
Нія, скромности и благодушія, и когда 
насъ ей представили и мы намѣревались 
поцѣловать ея руку, то произошло нѣчто 
въ родѣ противодѣйствія съ ея стороны, 
когда она сама Наклонилась, чтобы по
цѣловать насъ въ щеку. Она со всѣми 
говорила по - французски, кромѣ одной 
Русской дамы, къ которой обратиласі. 
ио-русски. Голосъ е я  очень П р ія т ен ъ  и 
мягокъ, и она говоритъ чрезвычайно 
скоро. Разумѣется, рѣчь шла только о 
нриличныхъ къ подобному случаю пустя 
кахъ. Она спросила меня, какъ понра
вился мнѣ Петербургъ и выразила на
дежду, что онъ произвелъ на меня бла
гопріятное впечатлѣніе. Я отвѣчала,что  

дѣйствительно такъ, не правда-ли, что
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умно отвѣчено? Она сказала, что слы
шала о моей сестрѣ въ Москвѣ и что 
ей извѣстію о моемъ намѣреніи прове
сти тамъ долгое время, чтобы видѣться 
съ нею. Я отвѣчала: <да> и что я только 
отложнла отъѣздъ изъ Петербурга, что
бы имѣть счастіе быть представленной 
Ея Императорскому Величеству. Тогда 
она поклонилась и послѣ того, что мы 
пробыли съ четверть часа стоящими во
кругъ ея, она удалилась съ толпою при
ближенныхъ, се сопровождавшихъ.

V.
Воскресенье, 27 Августа.

Мнѣ чрезвычайно Досадно, что я вы- 
нуждена еще отложить свой отъѣздъ. 
Послѣ моего представленія молодой Им
ператрицѣ, я нахожу неизбѣжнымъ под
вергнуться тѣмъ же требованіямъ эти- 
кета относительно вдовствующей Импе
ратрицы, и потому г-жа Полянская съ 
этою цѣлью представила меня вчера Кня
гинѣ Прозоровской, которой объявила, 
чтодоложитъ обо мнѣЕя Императорскому 
Величеству и дастъ мнѣ знать о днѣ, 
назначенномъ для моего пріема. Одна 
изъ моихъ Русскихъ знакомыхъ— графи
ня Воронцова, у которой я провела очень 
пріятный день въ деревнѣ. Вамъ не 
трудно угадать но ея имени, что она 
близкая родственница этого дома. Ей 
извѣстны всѣ rii лица, съ которыми я 
была знакома въ Италіи, гдѣ она со
вершила туже поѣздку, какъ и я, только 
нѣсколькими днями позднѣе. Говорятъ, 
что ея сестра, княжпа Голицына, вы
ходитъ за мужъ за нашего посланника, 
который между прочимъ былъ очень ко 
мнѣ внимателенъ, вслѣдствіе письма лор
да Гарроуби (Harrowby). Онъ прислалъ

мнѣ весьма учтивую записку, предлагая 
свои услуги Іі потомъ навѣстилъ меня 
съ своимъ секретаремъ г-мъ Стюартомъ. 
Такъ какъ меня не было дома, когда 
онъ пріѣзжалъ, то я написала ему и про
сила его содѣйствія въ дѣлѣ моего пред
ставленія, вслѣдствіе чего онъ вновь 
посѣтилъ меня, но съ такимъ-же успѣ
хомъ. Наконецъ третье посѣщеніе востор
жествовало надъ всѣми препятствіями, и 
онъ обѣщалъ повидаться съ Графинею 
Протасовою; а вечеромъ того же дня 
объявилъ мнѣ на вечерѣ у княгини Вол
ынской, гдѣ я встрѣтилась съ нимъ н 
со всѣмъ посольствомъ, что оно уже имъ 
исполнено.

Низшій разрядъ народа удивляетъ ме
ня своимъ страннымъ видомъ п патрі- 
архальпою длинною бородою у Мущинъ: 
трудно себѣ представить, что они не 
родились еще до потопа. При восхожде
ніи и Захожденіи солнца и въ нѣкото
рыхъ другихъ случаяхъ они начинаютъ 
очень усердно креститься, и эта церемон- 
ная операція продолжается пе менѣе че
тверти часа. Они нагоняю тъ при этомъ 
голову іючти до низу и потомъ не только 
выпрямляются, но на столько-же Пере
кидываются назадъ, совершая крестное 
знаменіе во всю руку. Старыя женщины 
нреспокойно становятся на колѣни и 
прикладываются къ землѣ, но при этомъ 
подкладываютъ руку между землею и 
своими губами. Я часто вижу плывущими 
по рѣкѣ мимо нашихъ оконъ на досча- 
томъ челнѣ человѣкъ двѣнадцать, со
вершающихъ свои поклоны тѣмъ путемъ, 
какъ я указывала, съ ихъ длинными бо
родами, развѣваемый!! вѣтромъ, и въ эту 
минуту они представлялись мнѣ какими- 
то чудодѣяніе усмнряющими гнѣвные по
рывы морской Пучины.
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31-го Августа.

Какое-то особенное злополучіе связано 
съ этимъ несчастнымъ письмомъ; потъ 
уже Воскресеніе вечеромъ, а  оно еще 
не отправлено. За то эта отсрочка мог- 
ла-бы доставить мнѣ случай помѣстить 
:ідѢсь другую большую Церемонію, со- 
мсршившуюся сегодня, а  именно: мое 
представленіе вдовствующей Императ
рицѣ; но оно не прибавило-бы новыхъ 
особенностей и разнообразія къ моему 
разсказу о первомъ представленіи. Она 
К раси вая  женщина, высокая и стройная 
и хотя ей уже отъ 40 до 50 лѣтъ, но 
она имѣетъ видъ совершенно молодой 
особы. Теперь я вполнѣ свободно могу 
уѣхать изъ Петербурга. Имѣющаяся у 
меня дорожная карета—отличная, п съ 
моими двумя покровителями, Фредери
комъ п Жерковымъ, мнѣ нечего бояться- 
И такъ, прощайте; погода становится 
суровою, но чудная луна будетъ освѣ
щать мой путь.

*

Петербургъ, 20-го Августа 1805 г. *.

Я никогда не забуду, какъ хорошъ и 
великолѣпенъ мнѣ показался Петер
бургъ въ день нашего пріѣзда. Коркъ а 
просто ничто передъ нимъ; а рѣка въ 
пять разъ шире, чѣмъ Ли :!; но мнѣ

VI.

1 Это письмо писано Горничной г. Виль- 
мотъ къ своимъ роднымъ въ Англію; Изда
тельница нашла нужнымъ помѣстить его въ 
числѣ инеемъ о Россіи, и мы намѣрены послѣ
довать ея примѣру, представивъ здѣсь нѣ
сколько выписокъ изъ »того безграмотнаго, 
но живаго разсказа.

- Приморскіе городъ въ Ирландіи.
! Рѣка, протекающая черезъ г. Коркъ.

кажется, ее какъ-то иначе называютъ... 
Мы ночевали въ »тотъ день у г. Рексъ, 
въ домѣ, подобномъ какому-то большому 
храму: очень мплые люди п совершенно 
«ъ родѣ г. Рида или г. Андерсона у 
насъ въ ¿Ьермойѣ. Могу васъ увѣрить, 
что мнѣ подали настоящій чай со блан
ками къ завтраку п къ тому-жс сколько 
душѣ угодно; а горничная г-жи Рексъ 
подарила мнѣ прекрасную обшивку съ 
кружевнаго Чепца; и съ помощью бѣлой 
мантилья миссъ Вильмотъ я оказалась 
столь Приличною, что отправилась съ при
слугою осматривать дворецъ. Я думала, 
что умру отъ страха, когда на пути, повер
нувъ голову, я увидала скачущимъ по кру
той скалѣ великана на громадномъ конѣ. 
«Остановите его!» Вскрикнула я, пора- 
женная тѣмъ, что живая христіанская 
душа можетъ разыгрывать изъ себя та
кого шута, когда я узнала, какъ вы по- 
лагаете? что это былъ мраморный Им
ператоръ—какое-то старое чудовище, на
зываемое Петеръ или Петръ Великій, 
или что-то въ этомъ родѣ.

На слѣдующій день, г-жа Полянская, 
— Красивая, черноглазая, пріятная моло
дая дама— прислала за нами карету. Мы 
пріѣхали къ ней въ домъ поздно вече
ромъ, и мнѣ было страшно проходить 
этимъ рядомъ бальныхъ залъ, черезъ ко
торые проводилъ насъ негръ, въ желтой 
курткѣ, въ тюрбанѣ на головѣ и съ нѣ
сколькими свѣчами въ рукахъ .

Просто пріятно смотрѣть на это мно
жество комнатъ, прилегающихъ къ на
шимъ опальнымъ. Тѣ три, которыя со
всѣмъ возлѣ паппіхъ, наполнены зерка
лами, золотомъ п мраморный!! столами, 
съ арфою и съ печами до потолка, съ 
раззолоченными углами, съ часами игра- 
ющими восемь арій и съ полами, выло-
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ж е л т ы м и  Мозаикою и з ъ  к р а с н а г о  дерева 
или чего-то подобнаго. Всякій день я 
просто помнраю отъ смѣха во время о- 
бѣда, когда Негръ приноситъ мнѣ ѣсть. 
«Дайте мнѣ кусокъ «bread», говорю а. 
«Хлѣба?» с п р а ш и в а е т ъ  о н ъ ,  н е  умѣя на
звать его какъ слѣдуетъ. «Ну, пожалуй, 
дайте мнѣ «хлѣбъ», если это васъ Задав
ливать, > отвѣчаю а; и хотя онъ выра
ж а е т с я  такъ Н е с к л а д н о ,  но в ъ  сущно
сти это такой-жс н а с т о я щ і й  хлѣбъ, какъ 
к въ Ирландіи.

У насъ довольно музыки во всемъ до
мѣ; восемь человѣкъ мужской прислуги 
обыкновенно принимаются за флейты и 
(•кринки. И хотя ихъ называютъ здѣсь 
невольниками но никогда не случилось 
мнѣ примѣтить на нихъ ни малѣйшихъ 
слѣдовъ какихъ ппбудь цѣпей или оковъ...

Л навѣстнла здѣсь три изъ ихъ церк
вей, и они почти такія-жс, какъ наши 
кирки; но есть Іі наша церковь Миссъ 
Вильыотъ знакома съ однимъ католикомъ, 
и она просила его прислать мнѣ духов
ника для исповѣди и пр.

VII *
С. Троицкое, 24-го Сентября ".

Мнѣ приходится ворчать теперь иа 
другую вещь. съ которою ничто не въ

1 Т. е. крѣпостными.
- Отсюда идутъ снова письма Лѣвицы 

Вильной!..
5 Нѣкогда знаменитое Троицкое, старин

ная вотчина і.нязей Дашковичъ, находится 
въ 17 верстахъ отъ Серпухова, по дорогѣ 
въ Тарусу. Самое село доселѣ имѣетъ видъ 
;;ажпточныіі; но усадьба, любимое мѣстопре
бываніе княгини Екатерины Романо вин, 
громко говоритъ о (Своемъ Запустѣніи. Одна
ко великолѣпные покои цѣлы; изъ втораго 
■* іажа ведетъ громадное каменное крыльцо 
въ паркъ; оно поросло травою и мелкими

состояніи примирить меня, а именно на 
распредѣленіе нашего времени. Мы Со
бираемся въ !) часовъ пить кофе, пода
ваемый гористыми, и въ это время, бла
годаря болтовнѣ или скитаній) съ мѣста 
на мѣсто, музыкѣ или проулкамъ, часа 
два проходятъ большею частію Богъ 
знаетъ какъ; затѣмъ вмѣсто того, чтобы 
наверстать утраченное время до пяти ча
совъ, громъ обѣденнаго колокола—этого 
врага всякаго занятіи— раздается въ по
ловинѣ втораго или самое позднее въ 
два часа, и мы Собираемся вновь пиро
вать за столомъ, гдѣ каждое отдѣльное 
блюдо, изъ двухъ различныхъ перемѣнъ 
и десерта, не только разрѣзается на 
особомъ столѣ и подается вамъ, но еще. 
вы обязаны поглощать ихъ всѣ безъ я н- 
лосердія. Это одна изъ особенностей 
княгини, которая какъ будто нѣсколько 
гордится своимъ столомъ и произведенія
ми своей фермы, скотнаго двора, Теплицъ 
и пр. Такимъ образомъ обѣдъ какъ буд
то врывается въ распредѣленіе вашего 
дня, и послѣ того уже трудно вернуться 
къ утреннимъ занятіямъ. Чай опять со
бираетъ семью въ В часовъ; а въ поло
винѣ десятаго пли въ десять Наступя 
етъ полновѣсный, горячій ужинъ.

Но что-же дѣлать; этой бѣдѣ уже посо
бить нельзя! И такъ вернемся къ Москвѣ. 
Желаете вы знать мое иервое впечатлѣ
ніе, когда я въ нее вступила? Вамъ уже 
знакомы Жерковъ и Фредерикъ. Такимъ 
образомъ, сударыня, находя, что лучи 
заходящаго солнца еще слиткомъ ярко

деревьями. Домъ стоитъ  на самомъ берегу 
Протвы. Паркъ Ненаглядное красоты, и въ 
отдаленномъ углу его еще возвышается на 
холму памятникъ Екатеринѣ ІІ. Троицкое 
принадлежа гъ нынѣ графу И. И. Воропцову- 
Даінкову. П. К.
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отражались на ихъ торчаіцихъ ушахъ, 
л не пожелала явиться къ Княгинѣ Даш
ковой въ моемъ дорожномъ платьѣ. Къ 
том}’ же я рѣшилась не подъѣзжать въ ея 
дворцу прежде наступленія ночи, когда 
возстаютъ ночныя привидѣнія. И потому 
за нѣсколько верстъ до города, чувствуя, 
что я ослабѣла оть голода и усталости, 
л просила Фредерика достать мнѣ не
м н о го  молока, которымъ я принялась ла
комиться у крыльца избы, гдѣ мы оста
новились, когда неожиданно предсталъ 
предо мною Щ егол ьск ій  лакей, съ золо
тымъ подносомъ, стаканомъ н графикомъ 
пекущагося вина и, указывая на весьма 
красивый замокъ, расположенный среди 
окрестныхъ полей, просилъ Фредерика 
объяснить мнѣ,что княгиня Сибирская, 
предполагая, что я именно та дама, для 
которой княг. Дашкова прибыла изъ де
ревни, очень счастлива, что можетъ 
имѣть случай первая привѣтствовать ме
ня при вступленіи моемъ въ Москву. 
Этотъ посланный пересылался нами взадъ 
и впередъ съ различными любезными по
рученіями и несмѣтными учтивостями; 
между прочимъ мнѣ предложенъ былъ 
ночлегъ, въ случаѣ, еслпбы я не могла 
продолжать путешествіе; но я. разумѣет
ся, отклонила это съ благодарностью. 
Передъ тѣмъ, чтобы слѣдовать далѣе, 
мое вниманіе было привлечено б а р о 
номъ замки, гдѣ л высмотрѣла милую 
обладательницу золотаго П о д н о са , махап- 
шую платкомъ въ знакъ привѣтствія и 
прощанія. Уже-ли это не пріятный обра
зецъ Московскаго гостепріимства п того 
пріема, который ожидалъ меня послѣ та
кого Странствованія? Но я теперь не 
буду угощать васъ разсказомъ о моемъ 
нервомъ свиданіи съ К н я ги н ею  и о ра- 
душномъ пріемѣ, мнѣ сдѣланномъ. Обо

всемъ этомъ уже было писапо, и я не 
намѣрена повторяться.

Россія, пришлось мнѣ замѣтить, еще 
на столько не развита, что отличается 
этою добродѣтелью гостепріимства. Резъ  
всякаго сомнѣнія у нея еще много дру
гихъ особенностей, но моя Кратковре
менная опытность не познолила мнѣ оз
накомиться гъ ними, развѣ только между 
низшими слоями народа, потому что выс
шія сословія, къ сожалѣнію, стараются 
повидимому во всемъ подражать Фран
цузамъ; il хотя Французскіе манеры сами 
по себѣ весьма ириличны и норядочны, 
но я терпѣть не могу обезыінства Брюна 
(singerie de B ruin), когда онъ ломается 
съ обезьяной на плечахъ. Напримѣръ 
вмѣсто прежняго привѣтствія, исполнен
наго достоинства съ обоюднымъ накло
неніемъ головы, васъ цѣлуютъ въ обѣ 
щеки съ выраженіемъ восторга и меха
нически высказывая свое восхищеніе ири 
знакомствѣ съ нами. Костюмы также со- 
составляюгь неудачное подражаніе Фран
цузскимъ; нарѣчіе также усвоено ихъ 
же. Все это гораздо болѣе удивляетъ въ 
Москвѣ, чѣмъ въ Петербургѣ, который 
дѣйствительно служитъ центромъ для 
всякаго рода иностранцевъ. Но мода со
вершаетъ въ одномъ мѣстѣ, что коммер
ческія нужды порождаютъ въ другомъ: 
и среди этого поклоненія Французскимъ 
манерамъ н обычаямъ, есть что-то Дѣт
ски-Забавное въ ихъ наиадкахъ на Г>о- 
наііартл и Французовъ, когда онн Пі
монтъ съѣсть своего обѣда, чтобы онъ 
не былъ приготовленъ Французскимъ по
варомъ: когда они не могутъ воспитать 
своихъ дѣтей безъ разныхъ искателей 
приключеній изъ Парижа въ видѣ настав
никовъ и гувернантокъ: словомъ, когда 
малѣйшее требованіе меды, роскоши и
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нарядовъ  заим ствустся ими у Ф ранціи 
Т акое поразительное заблуж деніе! Впро
чемъ, какъ лице постороннее, сознаюсь, 
что л  предпочла бы Французскую Г о с т и 

ную всякой  другой —  предпочтен іе, не
вольно навязы васнос намъ неудачнымъ 
подраж аніем ъ.. Р усск іе  перен осятъ  васъ  
но Ф ранцію , не сознавая нимало, на 
сколько это унизительно д ля  ихъ страны  
н для нихъ самихъ. Н ац іональная  музы
ка, національны е танцы и поклоны, на
ціональною костюмы и отечественны й 
язы къ — все это упало и въ  употребленіи  
только между крѣпостными.

К акъ  я  ненавиж у эти общ ія зам ѣчан ія , 
вы текаю щ ія и зъ  такихъ Поверхностныхъ 
к ограниченны хъ наблю деній, к акъ  мои! 
С ам а даж е не могу понять, что м епя по
буж даетъ вы ступать таким ъ образом ъ 
изъ предѣловъ  простой болтовню  С тран
но сказать , но эта-ж е болтовня приво
дитъ  м еня главны м ъ образом ъ къ  р азск а 
зам ъ о хар ак тер ѣ  княгини Даш ковой, 
к акъ  наиболѣе мнѣ знаком омъ и въ  сущ
ности соверш енно противоположномъ 
всякому «обезьянству» (sin g e rie ). Е сли  
когда-либо сущ ествовало нѣчто Самобыт
ное въ  мірѣ, то уже конечно это она сама. 
А при всем ъ томъ, какой-то духъ про
тиворѣчія у вл екаетъ  м еня отъ  н ея  и отъ 
Троицкихъ садовъ, въ  М оскву съ  ея  зо
лотыми куполами, гдѣ  я  провела еще 
только три дн я , но долж на сознаться, 
что стремлю сь опять туда вернуться. И  
такъ , впредь до наш его туда  возвращ е
нія , которое состоится не ран ѣ е, какъ  
черезъ  д ва  мѣсяца, я  введу васъ , <nolens 
volens» в ъ  круглую гостинную  п рел ест
ной вдовы П ебольсиной*, так ъ  часто  уио-

* Пріятельница графа Ростопчина, см. ХІХ  
Вѣкъ, книга вторая. Я. Б.

минаемоіі въ письмахъ M., куда княгиня 
привезла М. и меня послѣ театра .

Г-ж а Н ебольсина выразила мнѣ свое 
отчаян іе , что я  не могу присутствовать 
(но случаю наш его отъѣзда) на другоіі 
день, иа е я  праздникѣ , устроенном ъ въ 
честь моего пр іѣзда. «М авра Рома- 
новна* (т.-е. M.), присовокупила она, 
«est un  angc!> , и я  не могу довольно 
любить и почитать ее. И  потому вы, какъ  
сестра  ея , пріобрѣли тѣ м ъ  самымъ луч
ш ее право на мою дружбу и располож е
ніе.» При этомъ он а  Обвила шею М. сво
ими розовыми, иухленькими ручками и 
ноздравнла ее (разъ  что дѣло уже шло
о поздравлен іяхъ) съ моимъ пріѣздомъ, 
обѣщ ая мнѣ безпредѣльную  дружбу и 
цѣлуя м еня так ъ  настойчиво, что я  не 
могла не пож елать при этомъ, чтобы по
д обная  друж ба не завладѣ вала та 
кимъ насильственны м ъ способомъ сво
ими ж ертвами. Впрочемъ, не Опасайтесь: 
я  вела себя  при этомъ весьм а при
лично.

А княгиня, м илѣйш ая чудачка! П риня
лась создавать неимовѣрный панегирикъ 
по-русски, понятны й д ля  М. и ею въ  по
слѣдствіи  мнѣ переданны й, вы ставляя 
всѣ  мои достоинства въ  такой степени, 
что всѣ  ее окружаю щ іе нѣмѣли отъ  
удивленія; а  я  между тѣм ъ, не созна
вая и не понимая ничего, нреснокойно 
прохаж ивалась по ком натѣ  съ Анною П е
тровною *, любуясь фресками, разрисо- 
ваннымп но стѣнамъ.

З а  Ужиномъ, княгиня Д аш кова неодно
кратно разговаривала со мною поаиглій- 
ски и потомъ все это переводила по- 
русски въ  назидан іе  вдовы-хозяйкн, съ

* Исленьсвою, впослѣдствіи супругою ар
хеолога А. О. Малиновскаго. Л. Б.
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чрезвычайными Прикрасами и добавле
ніями ко всему мною сказанному; такъ 
что, къ крайнему моему удивленію, са
мыя обыкновенныя мои замѣчанія, съ 
помощью моего переводчика, принима
лись моими слушателями съ явными при
знаками удивленія и восторга. Я Упоми
наю объ этомъ лишь для того, чтобы 
дать вамъ нѣкоторое понятіе о милой 
Княгинѣ; и хотя она постоянно обхо
дится съ нами такимъ образомъ, но всѣмъ 
остальнымъ ея окружающимъ она вну
шаетъ такое благоговѣніе, которое меня 
даже удивляло. Напримѣръ, никто, како- 
i'0-бы онъ званія ни былъ и какими-бы 
знаками отличія почтенъ ни былъ, не 
осмѣливается сѣсть въ ея присутствіи 
безъ особаго съ ея стороны дозволенія, 
которое не всегда даже дается, потому 
что мнѣ случалось видѣть нѣсколькихъ 
лицъ, проспавшихъ передъ нею въ те
ченіи всего ихъ посѣщенія. Однажды я 
видѣла, какъ она поклономъ Отпустила 
нѣкоторыхъ лицъ, которыя слишкомъ ее 
утопили; Іі, приложившись къ ея рукѣ, 
они удалились.

По видимому, ей никогда не приходитъ 
въ голову скрывать отъ кого-бы то ни 
было свои чувства и Ощущенія, и вы мо
жете судить, какую привилегированпую 
смертную она Съумѣла создать изъ себя. 
Она говоритъ правду вслухъ и всегда, 
пріятна она или нѣтъ, и хорошо еще, 
что она по природѣ — существо нѣжное 
и чувствительное, а иначе она могла бы 
обратиться въ общественное пугало.

Кстати! Что хотѣла я сказать? Мнѣ 
кажется, я еще никогда не упоминала о 
Троицкомъ, которое княгиня Обожаетъ и 
гдѣ мы теперь находимой. Это чудное 
мѣсто, вполнѣ ею созданное, располо
жено посреди шестнадцати деревень, ей

принадлежащихъ. Три тысячи кресть
янъ, «мои подданные s какъ она ихъ на
зываетъ,— преблагополѵчно проживаютъ 
подъ ея безусловнымъ управленіемъ; и 
никогда человѣческое существо, обле
ченное подобною властью, не могло быть 
добродушнѣе при употребленіи этой вла
сти. Число ея домочадцевъ, со вклю
ченіемъ различныхъ разрядовъ слугъ, 
состоящихъ въ ея личномъ услуженіи, 
доходитъ до 200 человѣкъ; сотня лоша
дей, двѣсти коровъ, h все остальное въ 
подобныхъ размѣрахъ, содержащееся 
исключительно для нея и ея семейства—  
все это можетъ дать вамъ нѣкоторое 
понятіе объ ея средствахъ. Церковь так
же принадлежитъ ей и выстроена позади 
дома. Лѣсъ, принадлежащій имѣнію, на 
протяженіи девяти верстъ въ длину и 
четырехъ въ ширину, раскинулся вдоль 
одной стороны дома и почти соприка
сается съ нимъ, а па его окраинахъ 
иногда появляются даже волки. Въ этомъ- 
то лѣсу мы блуждали вчера вечеромъ съ 
Княгинею часа полтора. Множество зем
ли занято Фруктовыми садами и цвѣт- 
никами въ Англійскомъ вкусѣ, и среди 
ихъ протекаетъ прелестная рѣчка, изви- 
вающаяся вдоль всего имѣнія. Впрочемъ, 
Троицкое — Положительная равнина и 
своею прелестью обязано исключительно 
тщательной обработкѣ и искусственнымъ 
украшеніямъ. Домъ огромный, съ фли
гелями съ обѣихъ сторонъ, соединен
ными съ верхнимъ Этажемъ балконами 
на желѣзныхъ столбахъ.

Среди этого огромнаго хозяйства Іі 
среди этого богатства и почета, я же
лала бы, Чтобы ВЫ ВИДѢЛИ КНЯГИНЮ вы- 
ходящую на прогулку или наблюдающаго 
за своими подданными. Костюмъ ея — 
старое, темное, широкое платье и изно-
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шейный:, въ лохмотьяхъ, шелковый пла
токъ на шеѣ; и не мудрено, что онъ въ 
лохмотьяхъ, потому что она носитъ его 
уже восемьнадцять лѣтъ и будетъ но
сить его до конца своей жизни, потому 
что онъ принадлежалъ ея другу — г-жѣ 
Гамильтонъ. Въ ея наружномъ видѣ. въ 
оя манерѣ говорить, въ ея малѣйшихъ 
дѣйствіяхъ и поступкахъ проявляется 
такая оригинальность, которая отлича
етъ ее отъ всѣхъ, кого я когда либо 
знавали. Она помогаетъ плотникамъ воз
водить стѣны, она собственными руками 
участвуетъ въ прокладывали новыхъ до
рогъ, она К орм итъ коровъ, сочиняетъ 
Музыкальныя пьэсы! пишетъ для печати; 
она говоритъ громко въ церкви 1 и По
правляетъ священника, если онъ невни- 
мателенъ; она громко толкуетъ въ сво
емъ маленькомъ театрѣ н подсказываетъ 
акгерамъ, когда они забываютъ свои ро
ли; она сама и докторъ, и аптекарь, л 
фельдшеръ, и кузнецъ, и обойщикъ, и 
судья, и маклеръ; однимъ словомъ, она 
ежедневно творитъ всевозможныя не
сообразность въ перепискѣ съ своимъ 
братомъ, занимающимъ высшую долж
ность въ Имперіи; съ писателями, фи
лософами, <ъ Жидами 8, съ поэтами, съ 
своимъ сыномъ, со всего роднею. и при 
всемъ томъ сохраняетъ видъ личности, 
которой время какъ будто въ тягость. 
Она мнѣ постоянно внушаетъ мысль.

1 Вь нюи церкви (довольно обширной и 
богатой), въ лѣвомъ зимнемъ предѣлѣ у боко
вой стѣны, вдѣлана самая Скромная доска, 
на которой означено, что тутъ погребена кня
гиня Дашкова. Дощечку »ту велѣла вста
вить въ стѣну А. П. Исленьева.

//. И.
• Но имѣнію, селу Кругло.«у Могилевской 

губерніи (нынѣ князей Краппткиньт.).
ІІ. И.

что она Волшебница; и увѣряю васъ, что 
я говорю это не шутя, потому что это 
впечатлѣніе меня никогда не покидаетъ. 
Кромѣ того существуетъ какое-то уди
вительное противорѣчіе въ ея почти дѣт
ской манерѣ говорить ломаннымъ Англій
скимъ языкомъ, съ ея необъяснимыми 
выраженіями; при чемъ она. повидимому, 
совершенно не сознаетъ, говоритъ ли 
она поанглійски, по-французски или по- 
русски, перемѣшивая ихъ безпрестанно. 
Она также хорошо говоритъ понѣмецкп 
и понтальянски; но ея произношеніе не 
чисто, и это нѣсколько портитъ удоволь
ствіе моихъ разговоровъ съ нею.

Она обѣщала показать мнѣ письма 
Императрицы Екатерины, и я уже прочла 
большую часть жизнеописанія этой Го
сударыни, писаннаго ею самою. * Поло
жительно необходимо запасаться позна
ніями относительно общественнаго быта 
и характеровъ временъ Екатерины Вто
рой, потому что княгиня постоянно объ 
нихъ упоминаетъ; душа ея такъ неволь
но и такъ упорно переносится вновь ко 
двору, занятіямъ, Туалету и внутрен
нимъ покоямъ этой Государыни, что я 
начинаю порою сама воображать себя 
участницею въреволюціп.Кстатн, въ глав
ной здѣшней гостинной красуется огром
ный портретъ Екатерины, верхомъ въ 
мундирѣ; кромѣ того имѣются ея пор
треты во всѣхъ комнатахъ.

Вчера утромъ, когда я сошла внизъ 
къ завтраку, то застала Княгиню въ боль
шихъ Хлопотахъ надъ Селедкою, кото
рую предстояло мнѣ проглотить, потому 
что мнѣ случилось кпкъ-то высказать

* Гдѣ око, и гдѣ вообще бумаги княгини 
Дашковой? Наши попытки отыскать ихъ до
селѣ были безуспѣшны. Л. Б.
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про себя нъ моей комнатѣ, что у меня 
желудокъ не совсѣмъ въ порядкѣ. Наша 
Волшебница какъ-то чутьемъ объ этомъ 
¿отдалась и тотчасъ распорядилась, что
бы эта благодѣтельная рыбка, вызван
ная изъ своего рѣчного убѣжища, при
вела мое Желудочной разстройство въ 
порядокъ.

VIII.
Соло Троицкое. Декабря 2-го 1805.

I Ірнрода здѣсь похожа на слабый очеркъ, 
сдѣланный перомъ и чернилами на ли
стѣ бѣлой бумаги,—до того всѣ пред
меты туманны и безжизненны, отража
ясь на однообразной, бѣлой равнинѣ. 
При всемъ томъ, всякій день послѣ 
обѣда, въ ?. часа. кибитка или сани по
являются у крыльца. Кибитка— Пта ма
шина на подобіе дѣтской люльки, оби
тая Медвѣжьемъ мѣхомъ, съ кожанымъ 
фартукомъ на передкѣ. Въ ней-то прошу 
васъ вообразить меня погруженную съ 
М* и Анною Петровною; или, лучше ска
зать, представьте себѣ наваленными три 
огромныя кучи одна на другую, потому 
что съ помощью талей, шубъ и важ
ныхъ салоповъ трудно принять насъ за 
что нибудь иное. Слѣдуетъ также обра
тить вниманіе на одѣяніе нашихъ спут
никовъ,—Гаврилы, Петру ши. Ѳедора и 
Ивана: ихъ шубы повязаны цвѣтными 
шарфами, к на головахъ, высокія, гре
надерскія шайки. Эти башни, въ видѣ 
шапокъ, сооруженныя для защиты про
тивъ всеобщаго врага, мороза, ежеми
нутно вдвигаются съ мѣста подъ влія
ніемъ вѣрноподданяическихъ чувствъ; 
такъ какъ на самомъ сильномъ снѣгу 
эти бѣдные люди обязаны выслушивать 
малѣйшее слово къ нимъ обращенное 
съ непокрытою головою, п какое-нибудь

сложное приказаніе плотно закрѣпляется 
въ ихъ сознаніи густымъ слоемъ снѣга 
который они за тѣмъ иреспокойно Отря
хиваютъ съ головы и вновь надѣваютъ 
свои шайки.

Мнѣ кажется, я уже говорила вамъ, 
что Троицкое представляется мнѣ въ 
видѣ лиліи гл . долинѣ, г. е. его бѣлое, 
О ш тукатуреніе здапіе окаймлено тем
нымъ лѣсомъ. Въ него-то мы и прони
каетъ ежедневно въ нашихъ саняхъ, за
пряженныхъ Тройкою въ рядъ и мчпмся 
на полныхъ рысяхъ по снѣгу, какъ лодка 
на волнахъ, и Раскидывая вокругъ себя 
снѣжный Вихорь, какъ будто подвигаясь 
среди алмазнаго пространства. Прони
кая въ лѣсъ, мы какъ будто вступаемъ 
въ анатомическій театръ природы; каж
дое дерево качается какъ Побѣлѣвшій 
скелетъ, мрачный, высокій, прозрачный 
и грозный, покуда это впечатлѣніе не 
сглаживается по мѣрѣ того, что мы углу- 
бляемся въ чащу стройныхъ елей, кото
рыхъ вѣтви превращаются въ Снѣжина 
массы и искрягся мраморными хлопьями 
передъ нашими утомленными взорами, 
придающими дѣйствительности еще бо
лѣе обманчивые образы. Кустарникъ, 
съ вѣтвями, заваленный лебяжьимъ П у

хомъ, Приникъ подъ тяжестью снѣжной 
оболочки, на подобіе кустовъ бѣлыхъ 
розъ Гельдры (Gueldres), такъ что въ 
этомъ смыслѣ зима не уступаетъ въ пре
лести гирла ндамъ самаго блестящаго 
лѣта.

Не менѣе волшебное впечатлѣніе про
изводитъ и заходящее солнце, когда го
ризонтальный лучъ его, отражаясь ни 
снѣгу, какъ будто вызываетъ тѣмъ всѣ 
сокровища Голковды, и вся равнина вле
щетъ сафнрамн, изумрудами, аметистами, 
опалами и брилліантами. Тишина рѣдко
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нарушается въ лѣсу ко время нашихъ 
поѣздокъ, разиѣ дрокосѣкаміі, болѣе ис
ходящими на сатировъ, нежели на чело
вѣческихъ С у щ е с т в ъ ,  съ ихъ безконеч
ными бородами, опущенными снѣгомъ, 
окованными инеемъ и хрустящими въ 
гармоніи съ ударами ихъ топора. Но по
явленіе О б и т а т е л ь н и ц а  замка прерыва
етъ всякую работу; и покуда сани не 
исчезнутъ изъ виду, эти мрачные Сатиры, 
одѣтые въ звѣриный шкуры съ своими 
Мѣховыми лапчатый!! шапками, соби
раются въ кружокъ, чтобы изъявить 
свое почтеніе и свою преданность, не
прерывнымъ наклоненіемъ своихъ Мед
вѣжьихъ (beai1) годовъ до земли.

Ну, кажется, что лѣсъ вамъ уже по
рядочно Надоѣлъ и что вы достаточно 
наказаны за вашу любознательность? 
Вотъ что значитъ Вымотать истину отъ 
путешественниковъ. Еслн-же ненасы тпое  
любопытство на столько превозмогаетъ 
ваше утомленіе, что вамъ еще жела
тельно узнать, что бы могла означать 
эта струя дыма, выходящая изъ этой 
кучи снѣга, то знайте, что то, что вы 
принимаете за испаренія земныя, есть 
не что иное, какъ баня, которая затоп
ляется каждую субботу, въ пользу жи
телей близь лежащихъ избъ. Видите 
вы, по мѣрѣ того, что мы Приближаем
ся къ дому съ задняго крыльца, длин
ный рядъ зданій, окружающій этотъ лугъ 
со всѣхъ сторонъ и съ возвышающейся 
посреди ихъ церковью? Всѣ они состав
ляютъ надворныя строенія, принадлежа
щія къ замку; иначе вы легко могли-бы 
принять ихъ за маленькій городокъ. Одно 
изъ нихъ—театръ; другое— манежъ; тре
тье— больница; четвертое— конюшни; пя
тое—квартира управляющаго; шестое—

п о м ѣ щ е н і е  для г о с т е й ;  седьмое, о с ь м о е , 

Д е в я т о е  для прислуги и т. д.
Боже мон! Что за пустыня эта пріем

н а я ;  и не мудрено, когда она служитъ 
проходной) К о м н а т о ю  для цѣлой толпы 
слугъ. Угловатый Степушка, моргающиі 
изъ-подъ своего Гал Сту ка, придется сни
м а т ь  съ васъ всѣ верхнія одежды, въ 
которыя вы укутаны, покуда Аѳанасій 
с т а  питаетъ съ васъ мѣховые сапоги: я 
тѣмъ временемъ Венцеславъ, Максимъ. 
Кузьма, Веселкннъ, Василій, Кашанъ, 
ІІрошка, Антонъ, Тимоѳей и еще съ 
десятокъ другихъ разнаго цвѣта и раз
бора кидаются, чтобы провести васъ въ 
столовую и оттуда налѣво въ обычную 
гостпнпую.

Вотъ этотъ портретъ, посреди комна
ты надъ Диваномъ— мужъ княгини Даш
ковой, слывшій красавцемъ въ свое вре
мя и скончавшійся на 26-мъ году отъ 
роду. Вотъ эта дама, съ повелительнымъ 
видомъ, съ орлами вышитыми на ея гор- 
ностаевомъ шлейфѣ—Екатерина ІІ; а на
противъ ея внукъ — Императоръ Алек
сандръ. Но довольно о картинахъ. Въ 
концѣ этой комнаты, ногруженная въ 
кресло, передъ небольшимъ столомъ, вы
ложенномъ М о з а и к о ю  въ видѣ Ш а ш е ч 

ницы, въ лиловомъ шелковомъ халатѣ и 
въ бѣломъ, мужскомъ, ночномъ колпакѣ, 
съ своею черною собакою-фиделькою, спя
щую у ея ногъ— сидитъ княгиня. Она 
ожидаетъ нашего возвращенія домой, 
такъ какъ этотъ вечеръ предназначенъ 
для прочтенія Дюжины писемъ, лежа
щихъ въ этомъ большомъ, бумажномъ 
конвертѣ и составляющихъ частицу той 
переписки, которая происходила между 
Императрицею Екатериною н ею, съ того 
времени, когда ей минуло 18 лѣтъ и до 
выхода ея изъ Академіи. Подобные нред-
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Меты, какъ Воспрещающій уже почти за
конченное жизненное поприще, прида
ютъ какое-то тягостно - взволнованное 
оживленіе ей наружности— и мнѣ жела
тельно, чтобы это поскорѣе кончилось. 
Анна Петровна уже заняла свое мѣсто 
н приготовили свое крупное, шерстяное 
Вязаніе

І Х

1 {Оскрести1, 7-го Декабря.

Вы могли замѣтить, что прошли уже 
пять дней съ той минуты, когда я была 
вынуждено прервать свой разсказъ; тѣмъ 
временемъ приблизился день он. Екате
рины—небесной покроіштельницы кн я
гини Дашковой, со всѣми его духовны
ми и свѣтскими требованіями и обязан
ностями. Такъ какъ мы носимъ одно имя 
съ Княгинею, то она и рѣшила, что этотъ 
день долженъ быть вдвойнѣ отпраздно
ванъ. Вслѣдствіе сего, наканунѣ этого 
дня, было совершенно торжественное 
богослуженіе въ большой столовой, при
чемъ собрались какъ слѣдуетъ священ
ники и пѣвчіе съ Ладономъ и святыми 
иконами. <Богъ> (Bog) былъ блестящимъ 
образомъ освященъ въ переднемъ углу; 
а серебряное изображеніе св. Екатерины 
отражалось въ большомъ зеркалѣ, во 
всѣмъ блескѣ окружавшихъ его горя
щихъ Лампадъ. Но окончаніи церемоній, 
всѣ на лицо находившіяся разнородныя 
личности приблизились съ своими поз
дравленіями и приношеніями. Вдоль стѣ
ны стояли крестьяне, каждый съ боль
шимъ хлѣбомъ, на которомъ возвыша
лась горка соли и подносили ихъ въ 
видѣ привѣтствія, при чемъ нѣкоторые 
присоединяли къ этому небольшую Та
релку съ яблоками, чтобы украсить свой 
даръ. Затѣмъ мы съ Княгинею обмѣня

лись подарками, и обѣ получили тако- 
вые-жс отъ М*... и Анны Петровны; поч
та въ тотъ-же вечеръ принесла поздра- 
вителыіыя письма отъ всѣхъ родствен
никовъ княгини изъ Москвы. Такимъ 
образомъ прошелъ канунъ дня св. Ека
терины.

На другой день мы отправились въ 
церковь, гдѣ происходило нрпличеству- 
ющее этому случаю богослуженіе. Наше 
общество теперь увеличилось но случаю 
пріѣзда князя Дашкова, г. Постникова, 
графа Санти (племянника княгини), ге
нерала Елагина съ семействомъ и еще 
многихъ другихъ лицъ изъ ея сосѣдства. 
Затѣмъ вы можете себѣ вообразить насъ 
возсѣдающими за большимъ обѣденнымъ 
столомъ, съ Княгинею во главѣ его, а 
я но правую ея руку. Мы должны были 
обѣ вмѣстѣ принимать поздравленія отъ 
всего общества на Русскомъ, Француз
скомъ и Англійскомъ языкахъ; всякій 
изъ присутствующихъ вставалъ и, съ бо- 
каломъ Шампанскаго въ рукѣ, привѣт
ствовалъ насъ съ днемъ нашего Ангела 
и пилъ за благополучное возобновленіе 
этого дня. Вечеръ прошелъ съ помощью 
музыки и картъ, и теперь мы вернулись 
къ тому, на чемъ остановились, т. е. на 
предстоящей поѣздкѣ въ лѣсъ. Въ пят
ницу мы уѣзжаемъ въ Москву; до тѣхъ 
поръ вы должны довольствоваться тѣмъ, 
что вамъ уже извѣстно о Троицкомъ.

X.
Понедѣльникъ, 8-го Декабря.

Если мысль о праздничномъ обѣдѣ, 
который я вамъ описывала, возбуди
ла въ васъ голодъ, то вамъ стоитъ 
только спуститься впизъ и занять мѣсто 
за большимъ четвероугольномъ обѣден-
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нимъ столомъ. ІГрежде в с е г о ,  прошу 
пасъ скушать нѣсколько личныхъ пирож- 
ковъ съ вашимъ Супомъ и затѣмъ зал Сите 
ихъ медомъ или К в а с о м ъ  (qiiass). ¡За тѣмъ 
потрудитесь ваять нѣсколько икры — в н у 

тренности Осетра. Можетъ - быть, вы 
предпочитаетъ уху? Котлеты, домашняя 
птица, дичь, о в о щ и — все в ъ  нашемъ рас
поряженіи: и не забудьте скушать со
леный огурецъ съ жаркимъ. Какъ вамъ 
нравится свинина и избиты« сливки, а 
потомъ яблочный пирогъ, или сырые яб
локи изъ Крыма, изъ Сибири или иро- 
зрачно-наливныя, или Кіевскія вареньн, 
или сотовый медъ, или варенье изъ Р о 

зовыхъ листьевъ, или начиненный сливы?
Ради Бога, не кушаііте больше, потому 

что черезъ шесть или семь часовъ вамъ 
придется сѣсть за такой-же точно обѣдъ, 
называемый ужиномъ; и такъ если вы 
еще не совсѣмъ уѣзжаете, то вамъ слѣ
дуетъ, иокѵда освѣжаютъ столовую, прой
ти черезъ этотъ Длинный корридоръ въ ка
бинетъ княгини, моей милой, доброй Ста

рушки! И я въ правѣ такъ выразиться, по
тому что добродушное вниманіе и сер
дечное дружелюбіе, которое выражалось 
въ каждомъ ея словѣ и движеніи отно
сительно меня съ первой минуты нашего 
знакомства, никогда не прерывались ни 
на минуту. Она меня называетъ избран
ною сестрою своего сердца и, независи
мо отъ добродушно?! Привѣтливости въ 
ея обращеніи со мною, она постоянно 
изыскиваетъ всевозможные удобные слу
чаи, чтобы во всемъ до меня касаю
щемся выставлять и восхвалять мон» 
семью и мое отечество.

Мнѣ часто вспадало на мысль, съ тѣхъ 
иоръ, что я здѣсь, какая трудная задача 
была-бы въ точности изобразить харак
теръ княгини Дашковой. Мнѣ кажется

ото положительно невозможнымъ. Осо
бенности и своеобразныя проявленія ея 
природы таковы, что всякая попытка въ 
:>томъ родѣ иоказалась-бы сплотеніемъ 
человѣческихъ противорѣчій. Конечно 
они составляютъ нашу общую принад
лежность; но этотъ сырой матеріалъ ни
сколько еще не выражаетъ собою того. 
что изъ него развивается, и горе той от
дѣльной личности, которую пожелаютъ 
подвести подъ одно общее начало. Вы 
всегда будете считать ее въ нѣкоторомъ 
родѣ совершенствомъ, если бы безуслов
но будете вѣрить моему глубокому зна
нію ея природы; точно также, какъ вы 
сочли-бы всю Европу за »земной рай, 
если-бы вы никогда не покидали -Италіи 
и по ней судилн-бы объ остальномъ. Въ 
душѣ ея вы можете найти столько-же 
разнообразныхъ климатическихъ оттѣн
ковъ, столько-же случайныхъ островковъ, 
столько-же разрушительныхъ вулкановъ, 
столько же непочатыхъ пространствъ без
плоднаго развитія, какъ и въ любой Стра 

нѣ свѣта. Мнѣ кажется, что она была 
бы всего болѣе на мѣстѣ у кормила прав
ленія. или главнокомандующимъ арміею, 
или главнымъ администраторомъ Импе
ріи. Она положительно рождена для дѣ
ла въ крупныхъ размѣрахъ, — что ни
сколько не противорѣчитъ жизненной) 
поприщу женщины, которая восемнад- 
цати лѣтъ отъ роду стояла во главѣ р е 

волюціи и затѣмъ двѣнадцать лѣтъ къ 
ряду управляла Академіею наукъ и ис
кусствъ.

Понедѣльникъ, вечеромъ.

Вы мнѣ, пожалуй, не Повѣрите, если я 
вамъ скажу, что княгиня не въ состоя
ніи понять ничего Смѣшнаго. Я не ду
маю, чтобы она поняла что нибудь кар-
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рнкатурное даж е на словахъ. В чера за 
обѣдомъ случился тому небольш ой при
мѣръ. О на сказала M., что ей стыдно 
было не ню хать табаку, имѣя семь или 
восемь царскихъ  таб акерок ъ  и шутя спро
сила меня, какому наказанію  слѣдуетъ 
ее за  :»то подвергнуть. Н а ото А нна П ет 
ровна и я  мы Глубокомысленно возра
зили, что Княгинѣ слѣдовало бы посту
пить съ  носомъ M., какъ она поступаетъ 
съ растен іям и  въ своемъ саду— привить 
его, h тогд а  на немъ Возникнетъ столь
ко же новыхъ отпрысковъ, сколько у нея  
имѣется блестящ ихъ табакерокъ . К н я
гиня готова была заплакать и сочла насъ  
какими-то злодѣями. О на тотчасъ  п ере
мѣнила разговоръ.

ХІ.
Суббота вечеромъ. Москва, Декабря 15-го.

Мы только что пріѣхали, послѣ самой 
бѣдственной поѣздки, какую мнѣ когда 
либо приходилось соверш ать; но наш а 
радость о томъ, что мы добрались до 
Москвы, была грустнымъ образом ъ ом
рачена извѣстіем ъ, полученнымъ Княги
нею, что ея  любимый братъ , государ
ственны й канцлеръ , едва ли останется  
въ живыхъ. Сынъ ея  при немъ; и если 
обстоятельства не измѣнится къ  лучшему* 
то мы вѣ роятно  отправимся въ  А ндреев
ское, им ѣніе к н я зя  Воронцова, гдѣ  онъ 
теперь находится, около двухъ сотъ  
вер стъ о тъ  Москвы*. Это страш ный ударъ! 
Я долж на идти спать, потому что мон 
кости разбиты въ  дребезги  изрытымн до
рогами и ледяными горами и ухабамн.

* Нынѣ, по Нижегородской желѣзной до
рогѣ, въ 140 верстахъ. Л. Б.

ХІІ.
Москва, 18 Февраля 1806 г.

Я  была погруж ена въ  чтен іе ваш его 
письма, когда появился к н язь  Ю суповъ, 
чтобы нести меня къ  обѣду; н покуда л 
ш ествовала съ нимъ, украш енны м ъ всѣ 
ми возможными знакам и отличія, черезъ  
цѣлый ряд ъ  покоевъ , зимнихъ садовъ  и 
картинны й» галлерей , иодъ звуки музы
ки,— я  могла мысленно остановиться на 
тѣ хъ  блаж енны хъ образцахъ , которые вы 
вызвали въ моей душ ѣ. Но будемте гово
рить теперь объ обѣдѣ, а не о письмѣ 
ваш емъ, которое мнѣ его испортило; и, 
въ видѣ христіанскаго  возмездія, прими
те отъ  меня въ  д аръ  двадц ать  семь празд 
н е с т в ъ —н а которы хъ мы пировали н а
чиная съ  6-го  Я н варя, наш ихъ святокъ 
(C hristm as-day).

В амъ конечно понятно, что это мена 
нѣсколько утомило. Окружаю щ ія насъ  
роскошь и великолѣпіе теряю тъ  свою 
прелесть, когда приманка новизны н а 
чинаетъ  ослабѣвать; и тѣ  неестествен - 
иые часы, въ  которы е все это творится, 
къ несчастію  способствую тъ къ  умень
ш енію  ож идаемаго удовольствія. Я  не 
буду входить здѣ сь  въ  особенны я по
дробности, потому что я  прош ла ч ерезъ  
все то. что уже описано въ  письмахъ 
М. Общ ее впечатлѣн іе , сохранивш ееся 
в ъ  моемъ воображеніи, состоитъ въ томъ, 
что я  какъ  будто бы витала среди При
видѣній  врем енъ Е катерин ы . М осква —  
это государственны я, политическія Е ли 
сейскія  ноля Россіи! В сѣ  тѣ , кто былъ 
въ силѣ при Е катери н ѣ  и П авлѣ  и всѣ  
тѣ , кто ны нѣ не в ъ  милости или счи
таю тся обойденными А лександромъ, поль
зуются здѣсь, въ ' этомъ лѣнивомъ, изнѣ
жен номъ, великолѣпномъ А зіатскомъ го-
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родѣ, какимъ-то прозрачнымъ значені
емъ, основаннымъ на одномъ лишь учти
вомъ вниманіи: потому что все дѣйстви
тельное вліяніе уже давно перешло въ 
видѣ наслѣдства къ ихъ преемникамъ, 
которые согрѣваются лучами нынѣ цар
ствующаго двора и управляютъ Импе
ріею изъ Петербурга. Однакоже встре
воженный и разукрашенный призракъ 
князя Голицына (оберъ-каммергера въ 
царствованіе Екатерины) сохраняетъ свои 
знаки отличія, свои звѣзды и лепты, ко
торыя, въ прибавокъ девяностолѣтнему 
бремени, вдвойнѣ клонитъ старческій 
станъ его къ землѣ. Этотъ призракъ но
ситъ на костлявыхъ Раменахъ своихъ 
брилліантовый ключъ, лепты и всѣ евои 
блестящіе доспѣхи и пользуется подо
бающемъ почетомъ среди своихъ товари
щей - призраковъ, которые въ прежнія 
времена раздѣляли съ нимъ государ- 
ственыя почести.

Другой подобный, блестящій призракъ 
это графъ Остерманъ, государственный 
канцлеръ Имперіи того-же времени. Ор
денскіе знаки Св. Георгія, Александра 
Невскаго, св. Владиміра и пр. развѣша
ны на немъ на красныхъ, голубыхъ и 
разноцвѣтныхъ лентахъ. Восемьдесятъ 
три года мертвяіцею пирамидою воздвиг- 
лись надъ его головою; и этотъ трепещу- 
щій остовъ колышется въ своей каретѣ, 
запряженной Восемью лошадьми, обѣда
етъ не иначе, какъ съ стоящими за его 
Креслами гайдуками и требуетъ, чтобы 
ему оказывали изъ вѣжливости всѣ тѣ 
же почести, которыя принадлежали ему 
по праву во дни дѣйствительнаго его 
значеніи при дворѣ.

Графъ Алексѣй Орловъ, бывшій ге
нералъ-адмиралъ временъ Екатерины, 
своимъ богатствомъ превосходитъ всѣхъ

владыкъ образованнаго міра и утопаетъ 
среди чисто-Азіатской роскоши.... Онъ 
тоже въ числѣ нашихъ Московскихъ 
призракомъ; таковъ же и генералъ Кор
саковъ,— этотъ осиротѣли» фа воритъ, ко
тораго можно почти назвать алмазнымъ 
Видѣніемъ и который, не взирая на свои 
Морщины, еще Лелѣетъ въ самомъ себѣ 
воспоминаніе о минувшемъ отличіи, воя- 
будившемъ столько зависти въ средѣ его
сверстниковъ.......................................................
Однимъ словомъ всѣ высшіе сановники 
(а мы увы! только и вертимся въ этомъ 
кругу) принадлежатъ, какъ я уже ска
зала прежде, другому міру; а между тѣмъ 
ими руководятъ тѣ же сплетни о при
дворныхъ увсселенінхъ, тоже тщеславіе, 
таже наныіценнаи гордость, тоже чван
ство и также составляютъ все ихъ горе 
и радость, какъ будто* и нѣтъ имъ дѣла 
до могилы, готовой разверзаться передъ 
ихъ колеблю щ ейся ногами и предать 
вѣчному забвенію ихъ Позлащенныя суще
ствованія!

Эти вышеназванный представители 
Москвы,разумѣется, дополняются женами, 
дочерьми и внучками, прекрасно одѣ
тыми, сидящими въ иозлащенныхъ бу- 
дуарахъ, окруженными ирислуживающи- 
ми имъ рабами, воскуряющими ѳиміа
мъ! и подносиіцимп всякія сласти ихъ 
гостямъ; и хотя онѣ отличаются почти 
общею наружностью на Французскій 
ладъ, хотя Французскій языкъ признается 
господствующимъ въ ихъ обществѣ, ихъ 
туалеты тоже и юное поколѣніе во
спитывается Француженками и Француз
скими аббатами; но при всемъ томъ, 
онѣ б0лыпею частью не могутъ назвать
ся ни благовоспитанный!!, ни пріятными 
дамами, а только исключительно подра- 
жательницамп и потому часто пересали-
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ваютъ во внѣ ш нихъ  пріем ахъ  и у хваткахъ, 
нисколько не заботясь о той гармониче
ск ій  прелести въ  обращ еніи , которая 
преобладаетъ и так ъ  п л ѣ н яетъ  во Ф ран
ціи. К огда М осковскія барынп Оглядѣли 
васъ съ  головы до ногъ, перецѣловалн 
васъ р аза  четы ре или р азъ  ш есть вмѣ
сто двухъ, поручили себя каш ей вѣчной 
дружбѣ, въ  шутливоыъ тонѣ и прямо 
вамъ въ  лицо провозгласили, что вы пре
лестные разспросили о цѣ нѣ  каж даго 
предм ета въ  ваш емъ нарядѣ , и выразили 
свои предполож енія на счетъ  бблыпей 
пли меньш ей удачи предстоящ аго бала 
въ  благородномъ собраніи  —  болѣе отъ 
нихъ уже ож идать нечего . Е д в а  ли мы
сли ихъ могутъ простираться  далѣ е, раз
вѣ только, чтобы бранить Русскихъ  юве
лировъ и восхищ аться искусству Ф ран
цузскихъ.

Л сд ѣ лала одно общ ее зам ѣ чан іе , что, 
при сравнен іи  А нгличанъ съ  Ф ранцуза
ми, »сѣ предубѣж денія М осквичей (и мнѣ 
каж ется даж е всѣхъ Русскихъ вообщ е) 
направлены  противъ  первыхъ, несм отря 
на то, что они насм ѣхаю тся н ад ъ  Буо
напарте и оплакиваю тъ Н ельсон а. В ъ 
общ емъ смыслѣ они о тн о сятся  съ  ува
ж еніем ъ къ  Англійской націи; но ея  обы
чаи не извѣстны , язы къ не въ  употреб
леніи , ея  нравы  непріятны , и ея  ж ители 
подвергаю тся порицанію  сосерш енно осо
баго свойства ио сравненію  съ  другими 
націями. Т ѣ  молодые А нглійскіе пу
теш ественники, которы е понравились, 
пользую тся этимъ отличіем ъ именно во 
имя того, что имъ вовсе несвойственно 
н а  родинѣ: что они хорошо вальсиру- 
ю тъ, говорятъ по-нѣмецки и по-русски, 
назы вая  при этомъ всѣхъ «ваш а свѣ т
лость и ваш е превосходительство» и что 
они б езъ  милосердія восхваляю тъ все

Р усское, несм отря на то, что они сами 
постоянно отдаю тъ предпочтеніе всему 
Ф ранцузскому........

Дома здѣсь поистинѣ великолѣпны; 
пиры блещ утъ всѣми дарами четырехъ 
врем енъ года; при этомъ цѣлые хоры 
музыки раздаю тся  и, т ак ъ  сказать , гармо- 
низирую тъ со всѣми яствам и, вам ъ пред- 
лагаемыми. Е сли я  вамъ сдѣлаю  бѣглый 
очеркъ образа ж изни ген ер ал а  К норрин
га, то онъ  послуж итъ вам ъ образцем ъ 
для остальны хъ. О н ъ  служилъ л ѣ тъ  д в ад 
цать гдѣ-то на окраинахъ  И мперіи, въ  
Грузіи или П ерсіи .

Когда мы пріѣхали, то насъ ввели въ 
переднюю, гдѣ тридцать или copo слугъ 
въ богатыхъ ливреяхъ кинулись снимать 
съ насъ шубы, теплые сапоги и пр. З а 
тѣмъ мы увидѣли, въ концѣ цѣлаго бле
стящаго ряда ^украшенныхъ и ярко-ос- 
зѣщенныхъ комнатъ, самаго генерала, 
съ старомодною почтительностью ползѵ- 
іцаго къ намъ на встрѣчу, отражаясь въ 
Зеркалахъ со всѣхъ сторонъ и даже вверхъ 
ногами въ Зеркальныхъ потолкахъ, осы
панная орденами и Помѣшавшаго встрѣ
тить насъ въ дверяхъ -передней съ по
стоянными поклонами. Когда онъ поцѣ
ловалъ наши руки, а мы его въ лобъ, то 
онъ провелъ насъ черезъ разные вели
колѣпные покои (но, странно сказать, 
безъ ковровъ), куда мы дошли до за
куски, т. е. стола, установленнаго вол
ками, Икрою, хрѣномъ, сыромъ и мари- 
нованными сельдями, кругомъ котораго 
стоитъ обыкновенно все общество и ла- 
комится въ ожиданіи картъ, за которы
ми сидитъ до двухъ или трехъ часовъ. 
Тогда каждый мужчина подставляетъ 
свой локоть дамѣ, и вся эта процессія 
изъ тридцати или сорока паръ, торже
ственно выступаетъ подъ звуки музык?
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Іі садится за  трехчасовое обѣденное пир
ш ество. В сѣ горничны й, образуя цѣлый 
ж енскій  хоръ, стоятъ  толпою въ  дверяхъ  
н пою тъ національны я пѣсни съ акком- 
паниментом ъ свринокъ и другихъ инстру
ментовъ. М аленькій К и таецъ  и малень
кій  А рапченокъ, въ  присвоенны хъ имъ 
костю махъ, Ч еркеш енка въ  прелестном ъ 
одѣяніи  своей отчизны п Калм ы чка въ 
К н я ж еск о м ъ  костю мѣ (все дополнитель
ныя принадлеж ности домаш няго быта) 
съ  присоединеніем ъ къ  нимъ ещ е нѣ
сколькихъ рабовъ, полоненныхъ въ  во
енное врем я или полученны хъ въ  пода
рокъ, бѣгаю тъ кругомъ стола для по
тѣхи общ ества, иногда поютъ, иногда 
прыгаю тъ, при чемъ ихъ цѣлую тъ и одѣ- 
ляю тъ сластями.

К огда мы съ  тою же процессіею , съ 
которою мы вступили въ столовую ИЛН 

вѣ рнѣе въ  обѣденную  галлерею , верну
лись въ  гостинную , наш е развлечен іе  
заклю чалось въ  томъ, что тѣж е и ещ е 
другія  дѣвицы забавляли насъ  различ
ными нлясками, покуда мы распинали 
наш ъ кофе и заказы  вали имъ различны я 
національны я п ред ставл ен ія  по внуш е
нію наш его лю бопытства. Все это, какъ  
вы видите въ  А зіатском ъ вкусѣ. П рино
сятъ  свѣчи, заж игаю тся люстры, при
ставляю тся къ  Окнамъ транспараны , вмѣ
сто ставн ей , и когда только что н аста
етъ  в еч ер ъ ,—всѣ  разъѣзж аю тся и остав
ляю тъ хозяевъ  однихъ. Н асъ  тогд а  всѣхъ 
укуты ваю тъ и везутъ домой часовъ въ  
ш есть или въ  половинѣ седьмаго, к ак ъ  
разъ  в ъ  томъ настроеніи , когда особенно 
не по вкусу холодныя, пустыя и уеди
ненны я комнаты.

Увы! Срокъ наш его пребы ванія въ  
М осквѣ уже почти истекъ ;—и я  сер 
дечно  о том ъ сожалѣю : здѣсь какъ-то

теплѣе, чѣмъ въ Троицкомъ, и почти 
всякій день мы съ М** бродили съ часъ 
но снѣгу кругомъ дома, къ удивленію 
всѣхъ Русскихъ, которые никогда зи
мою не ходятъ пѣшкомъ въ видѣ упраж
ненія для здоровья.

Я должна описать вамъ любопытное 
собраніе, на которомъ мы присутство
вали недѣли три тому назадъ. Я выра
жала К н я г и н ѣ  мое сожалѣніе, что но 
случаю нашихъ п о с т о я н н ы х ъ  сношеній 
съ высшими слоями общества, мы ли
шены зрѣлища многихъ національныхъ 
особенностей: напримѣръ домашняго
быта купечества, Л а в о ч н и к о в ъ  и пр. 
Опа обѣщала мнѣ отчасти у д о в л е т в о 

рить м ое любопытство, и т у т ъ -ж е  былъ 
назначенъ день, когда наше общество, 
въ числѣ шестнадцати или семнадцати 
лицъ, должно было обѣдать въ са м ом ъ  

знаменитомъ изъ Московскихъ тракти- 
ровъ. он столомъ всѣ блюда (а ихъ 
было не менѣе ста) подавались въ Рус
скомъ вкусѣ, и всѣ носили особый, на
ціональный отпечатокъ. Для полноты 
картины, хищника Трактира, украшенная 
золотыми т к а н я м и  и брилліантами, по
мѣщалась во главѣ стола, съ Намале
ванный^ какъ у куклы, л и ц о м ъ , Шеею 
и руками; этотъ способъ Раскрашиваніи 
тѣла—въ числѣ національныхъ обыкно
веній и существуетъ съ первыхъ вре
менъ въ Россіи. Наша прислуга состоя
ла изъ сорока человѣкъ, съ бородами, 
въ желтыхъ, красныхъ и пестрыхъ ру
башкахъ, съ приподнятыми рукавами, 
такъ что половина рукъ оставалась об
наженною, и безъ сюртуковъ и атле
товъ. Тутъ-же находился мальчикъ, ко
торый игралъ на органѣ и который за 
это право платилъ хозяину Трактира нѣ
сколько сотъ рублей къ годъ, чті» ми--
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жегъ служить доказательствомъ, въ ка
кой степени это заведеніе посѣщ ала, 
публикою и какъ музыка здѣсь почи
тается насущною жизненною потреб
ностью. Послѣ кофе былъ вызванъ для 
нашей потѣхи хоръ Цыганъ, одѣтыхъ въ 
расшитыя золотомъ тали, пристегнутый 
къ одному плечу Іі въ серьгахъ изъ разной 
мелкой монеты. Какъ прекрасно они пля
сали Цыганскіс Іі Египетскіе танцы, на
поминая пляшушія фигуры Геркулапума! 
Въ тѣ минуты, когда пмъ слѣдовало 
выражать страхъ, живость пляски до
ходила до изступленія: и ихъ Тѣлодви
женія, сопровождаемыя прерывающійся 
возгласами, производили такое дикое и 
Сверхъестественное дѣйствіе, что муд
рено было бы вообразить ихъ обитате
лями н а ш е й  сонной П л анеты .

Я только что вернулась наверхъ, 
послѣ ухода нѣкоторыхъ обычныхъ по
сѣтителей; и я такъ привыкла къ ихъ 
обращенію, что моя наблюдательность 
отуманена; иначе на сколько ихъ ма
неры во многихъ случаяхъ должны-бы 
поразить меня своимъ различіемъ со 
всѣмъ что мнѣ приходилось видѣть въ 
другихъ мѣстахъ! Никто не смѣетъ 
сѣсть при своихъ начальникахъ безъ 
особаго позволенія. Въ эту минуту кня
гиня сидитъ на своемъ Диванѣ, разгова
ривая одна; а съ полдюжины разныхъ 
князей, съ шапками въ рукахъ, стоятъ 
передъ нею. Самые скромные изъ нихъ 
никогда не нереступаютъ далѣе порога, 
какъ будто они пригвожденіе къ своей 
треугольной шляпѣ, и выстаиваютъ то на 
одной, то на другой ногѣ, въ видѣ отдыха.

Подчиненность Всесильно господст
вуетъ въ Москвѣ, и положеніе дворянина 
(gentleman) не пользуется своимъ ни- 
велнрующимъ значеніемъ на столько,

чтобы сдѣлать кого-бы то ни было 
равнодушнымъ къ оттѣнкомъ цар
скаго расположенія. И потому старые 
остовы Мущинъ и дряхлыя Старушки 
здѣсь всемогущій такъ какъ они могутъ 
выставлять болѣе знаковъ отличій и 
хвалиться большими почестями, чѣмъ 
молодые. Чтб-же касается до молодыхъ 
людей пріятныхъ и свѣтскихъ, то яхъ 
очень мало, потому что они по большей 
части достигаютъ отличій при дворѣ въ 
Петербургѣ или въ арміи. Ихъ замѣ
няетъ толпа еще несложившихся 
мальчиковъ, которые тѣснятся въ две
ряхъ, разряженные какъ куклы въ но
выя платья, съ Пудрою и Помадою, съ 
ихъ Французскими наставниками, слѣдя
щими издали за ихъ первымъ удачнымъ 
поклономъ и вступленіемъ въ кругъ вы
сшихъ сановниковъ. Господи! Буди ми
лостивъ ко всему безумію міра сего и 
ко мнѣ, посреди его Вертящейся, какъ 
стержень Вертится въ любомъ камнѣ!

XHL

....Въ отвѣтъ на ваше сообщеніе, я 
намѣрена поговорить съ вами о подоб
ныхъ же предметахъ, примѣченныхъ 
мною въ Р оссіи - о бракахъ и о Похоро
нахъ.

И такъ вы должны теперь вызвать въ 
своемъ воображеніи образъ храма, окру
женнаго бородатами поселянами, одѣ
тыми въ овечьи шкуры, съ ногами об
вязанными соломою и съ рукавицами на 
рукахъ. Въ ожиданіи прибытія жениха 
и невѣсты, они обмѣниваются обычными 
выраженіями своего взаимнаго располо
женія, заключая другъ друга въ объ- 
тія и борода съ бородою, сливаясь въ
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поцѣлуяхъ, исполненныхъ величайшаго 
почтенія. Такъ какъ основаніемъ къ 
•той картинѣ служитъ снѣгъ, то вы мо

жете в и д ѣ т ь ,  какъ они п р е р ы в а ю т ъ  э т и  

отниманія, чтобы размахивать руками 
пли согрѣшить ими свои носы; ила о н і і  

своими лбами касаются земли, самымъ 
усерднымъ образомъ осѣняя себя въ 
тоже время крестнымъ знаменемъ, какъ 
только о н и  вспомнятъ, что находятся 
передъ церковью. Около Дюжины киби
токъ, на подобіе большихъ дѣтскихъ 
люлекъ, скользятъ на своихъ полозьяхъ 
h подъѣзжаютъ къ церкви, гдѣ священ
никъ, облаченный въ эпитрахиль, ожи
даетъ ихъ прибытія; тогда Вылѣзаютъ 
женихъ съ невѣстою, изнемогая подъ 
бременемъ своего одѣянія, въ сопро
вожденіи всѣхъ родныхъ, которые толь
ко существуютъ у нихъ на свѣтѣ, но за 
исключеніемъ отца и матери невѣсты, 
остающихся дома и оплакивающихъ ея 
потерю. Теперь вы должны представить 
себѣ нѣчто подобное большому лѣсу во 
время грозы: столько разноцвѣтныхъ 
бородъ, всклоченныхъ и сѣдѣющихъ, 
мелькаютъ и движутся; столько рукъ 
размахиваются во всѣ стороны, кланя
ясь, крестясь и устремляясь къ дверямъ 
церкви. Священникъ принимаетъ счаст
ливую чету въ самомъ храмѣ и, благо
словивъ ихъ ft осѣнивъ ихъ крестнымъ 
знаменіемъ, даетъ имъ въ руки освя
щенныя свѣчи и подводитъ ихъ къ ка
кому-то треножннку въ нѣкоторомъ 
разстояніи отъ главнаго алтаря, гдѣ онъ 
опять изрекаегь надъ ними благослове
ніе, производя кажденіе изъ массивной 
курильница! и скрывая ихъ отъ взоровъ 
облаками ѳиміама.

Тогда раздается пѣніе причетниковъ. 
Затѣмъ приносятъ два кольца, которыми

ихъ благословляютъ надъ ихъ головами 
и, принявъ ихъ отъ священника, они об
мѣниваются ими, но предварительно 
п е р е д а ю т ъ  ихъ своимъ Ш а ф е р а м ъ  и Друж
кахъ, которые возвращаютъ ихъ жениху 
и невѣстѣ, а  тѣ уже сохраняютъ ихъ 
на пальцѣ на всю жизнь. Наклонивъ 
свои головы и свѣчи къ землѣ, они вы
слушиваютъ слѣдующую молитву священ
ника:—< Ты, Владыко, явилъ намъ, что 
подобные обѣты должны быть нронзно- 
симы, принимаемы и закрѣпляемы! Си
лою кольца дана была Іосифу власть въ 
Египтѣ. Силою кольца Даніилъ просла
вился въ Вавилонѣ. Въ судьбѣ Оамари 
истина обнаружена силою кольца, и 
посредствомъ кольца-же нашъ Отецъ 
Небесный явилъ Свое милосердіе каю- 
щемуся сыну! «Возложите это кольцо на 
его правую руку», изрекъ онъ, «и Зако
лите упитаннаго Тельца, и будемъ ѣсть, 
пить и веселиться.» Благослови, Владыко, 
совершаемое нами нынѣ таинство Тво
ею небесною благодатью и да предше
ствуютъ имъ Антены Твои во вся дни 
живота ихъ».

Но совершеніи этой части обряда, при 
которой невѣста была въ началѣ съ не
покрытою головою, на нихъ торжествен
но налагаются вѣнцы, и они Медленною 
Поступью двигаются вокругъ алтаря съ 
руками, сложенными въ рукѣ священни
ка, въ сопровожденіи своихъ шаферовъ 
и Дружекъ, при чемъ вся эта брачная 
группа вооружена горящими свѣчами и 
участвуетъ въ пѣніи гимновъ и Псал
мовъ, раздаюіцихся но всей церкви. Въ 
видѣ снмволнческаго подобія всеобщей 
горькой Юдоли земнаго существованія, 
брачной четѣ подносится чаша съ ви
номъ, къ которой они Прикасаются по 
пяти разъ по очереди губами, покуда ne
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допыотъ ее до дна; и наконецъ они ос
матриваютъ себя въ зеркало, которое 
ПОДНОСИТЪ имъ свящ енникъ . Т огда сни
маютъ съ нихъ вѣнцы, на новобрачную 
накидываютъ густое, бѣлое покрывало и 
окончательное благословеніе произно
сится надъ ними.

Затѣм ъ нам ъ  приш лось прокладывать 
себѣ дорогу сквозь толпу родня, кото
рая увлекла молодую супругу съ  опу
щенными взорами въ  дальній уголъ хра
ма, гдѣ  покрывало было снято съ нея 
цѣлымъ полчищемъ старыхъ женщинъ, 
которыя расчесывали и заплетали ея  во
лосы при всемъ собраніи,— при чемъ но
вобрачный сидѣлъ подлѣ со Свѣчею въ 
рукѣ, повидимому, въ  глубочайшей Задум
чивости, послѣ чего головной уборъ, 
скрывающій косы и служащій признакомъ 
зам у ж н яя  состоянія, надѣвается, и ее 
увозятъ въ торж ествѣ въ домъ ея  су
пруга. Т ам ъ ее немедленно помѣщаютъ 
во главѣ  свадебнаго пирш ества, кото
рымъ она руководитъ, не участвуя въ 
немъ сама, и старается поддерж ать ис
креннее веселіе, господствующее между 
всѣми участниками, за  исключеніемъ ея 
подругъ, которыя горькими слезами оп
лакиваю тъ потерю своей подруги, вос
пѣваю тъ ей хвалы и скорбятъ о ея За
мужествѣ, предвѣщающ емъ неизбѣжное 
расторж еніе ихъ дѣвичьей дружбы.

Я описывала вамъ, какъ вы видите, 
крестьянскую  свадьбу, единственную , ко
торую я  ж елала видѣть, убѣдившись, 
что, для п о л н ѣ й ш а я  Уразумѣнія націо
нальныхъ особен ностей ,всегда слѣдуетъ 
нѣсколько спуститься до нижнихъ сло
евъ  общ ественныхъ. Но не вздумается 
ли вамъ перемѣнить картину и перейти 
къ Могиламъ? Х отя смерть и ложится 
подъ мое перо, но я  не нам ѣрена н а 

водить на васъ  грусть, так ъ  к ак ъ  са
новникъ, на погребен іи  котораго я  при
сутствовала, способенъ  былъ своею кон
чиною вы звать н а  размы ш леніе, но не 
возбуж дать скорби. Это былъ отжившій 
царедворецъ , лиш енный достоинствъ , 
уваж енія  и друзей, знакомый съ  приро
дою только по цвѣтам ъ, выш итымъ на 
его к аф тан ѣ , б езъ  всякихъ душ евныхъ 
свойствъ, кромѣ упорнаго стрем лен ія  къ 
возвыш енію  Іі не оставлявш ій  послѣ себя 
никакихъ  другихъ слѣдовъ, кромѣ минут
наго облака.

Я  не стану останавли ваться  н а  той 
сценѣ, которая происходила въ  его двор
цѣ , потому что это было-бы отчасти по
втореніем ъ того, что впослѣдствіи  совер
шилось въ  церкви. З д ѣ сь  онъ  леж алъ, 
вы ставленны й среди всего  собран ія  При
хож анъ, окруженный толпою свящ енни
ковъ съ  горящ ими свѣчами въ такомъ 
количествѣ, что они составляли какъ-бы  
замкнутый кругъ  н ад ъ  его гробомъ. Т ро
пари, литіи (re ten ía ) , молитвы, благосло
вен ія , крестны я знам ен ія  и каж деніе  з а 
няли собою все врем я между выносомъ 
тѣла въ  церковь и началомъ поздней 
обѣдни. П ослѣ ея  окончан ія , свящ ен 
ники, возвративш ись вновь изъ  ал тар я , 
опять окружили гробъ, и голоса ихъ сли
лись въ  общ емъ возгласѣ ....................

(Мы считаемъ излишнимъ приводить 
здѣсь подстрочный переводъ  тѣ х ъ  мо
литвъ, которыя миссъ Вильмотъ вла
гаетъ въ уста свящ еннодѣйствующ ихъ: 
он а  очевидно записы вала ихъ по Слове
сному, неудовлетворительном у и часто 
непонятому ею переводу окружавш ихъ 
ея лицъ. И зъ  представленнаго  нами об
разца такихъ псрелож еній, по поводу опи
сан ія  брачнаго обряда, ясно  видно, что 
эта часть  наблю деній и очерковъ любо- 
знательного и проницательнаго ума не 
могла быть послѣдствіем ъ непосред
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Сівеннаго и личнаго вниманія и смут
но передавалась со словъ другихъ н 
потому не представляетъ никакого осо
беннаго интереса)

В отъ  вамъ образецъ  того, что беретъ  
около часу врем ени; но сам ая торж ест
венн ая  минута настаетъ., когда ближай
ш іе родственники подходятъ  для послѣд
няго  п р о щ а л ь н а я  поцѣлуй.

Во время этого торж ественнаго Воз
глаш енія, всѣ  въ  глубокомъ траурѣ  окру
ж аю тъ гробъ и прощ аю тся съ усопшимъ 
въ послѣдній разъ . Т огда священникъ 
читаетъ отиустительную  молитву н кла
д етъ  въ  руки покойнаго бумагу, назы 
ваемую паспортомъ, заключающую въ  
себѣ  исповѣдан іе вѣргі умерш аго и мо
литву объ Отпущеніи ему его грѣховъ. 
З а  тѣм ъ гробъ закры вается и уносится 
въ  могилу.

XIV.
Троицкое, 21-го Марта 180в г.

Велико должно быть краснорѣч іе , ко
торое въ  состояніи  дать понятіе  о стра
д ан іяхъ  Русскаго  путеш ествія. По слу
чаю постояннаго движ енія обозовъ съ  
товарами по большимъ дорогамъ, онѣ  до 
того изрыты, что образую тъ скалы З а 

мерзш аго, обледенѣ лаго  снѣ га, по кото
рому вы должны перебираться, постоянно 
подпры гпвая изъ бугровъ въ  ухабы. Въ 
этихъ уж асны хъ ям ахъ  приходится ино
гда оставаться минутъ по двадцати , вд а
вленными одинъ на другомъ, покуда не
счастны я лош ади, падаю щ ія подъ  н а
прасными усиліями васъ  вытащ ить, не 
поднимутся опять на ноги съ  помощью 
ударовъ, расточаемы хъ десяткам и слугъ, 
которые съ обѣихъ сторонъ поддерж и
ваю тъ ваш ъ экипажъ. Кромѣ наш ей ка

реты , въ  которую мы съ  Анною Петроп- 
ною имѣли несчастіе быть уложены вм ѣ 
стѣ  съ  подушками, портфелями и одною 
изъ собакъ, съ  нами были ещ е восемь 
повозокъ; так ъ  что, когда онѣ  всѣ  были 
поданы къ  крыльцу въ М осквѣ, при л ун
номъ свѣтѣ , недоставало только нѣсколь
кихъ слоновъ, чтобы дать понятіе  объ 
И ндійскихъ  арм іяхъ . Если присоединить 
къ этому физическія страд ан ія , толчки и 
ушибы, Дурноты и невыносимую уста
лость, которы я н асъ  ожидали, то сдѣ 
л ается  понятны мъ, что мы не были рас
положены оставлять  М оскву, но краиней 
мѣрѣ, ранѣ е ш ести недѣль .

Л разумѣю въ атомъ случаѣ  Анну П е
тровну, М** и себя; потому что Кня гини, 
наш а милѣйш ая старуш ка, съ  трудомъ 
скры вала свой восторгъ при мысли, что 
она возвращ ается въ  Троицкое, которое 
она ннкогда-бы  не оставляла, и ея еж е
годная  поѣздка въ  М оскву была ж ертвою , 
приносимою ею другимъ!

Н е только мы не были расположены 
погруж аться въ  эту ледяпую  Аркадію , 
но хуже того: разны я побочныя обстоя
тельства  ещ е ухудшали наш е мрачное 
настроен іе и, в т я н у в ш и с ь  угрюмо на
зад ъ  въ  наш ей каретѣ , съ  поднятыми 
стеклами, хмурясь при видѣ всякаго  
мелькаю іцаго передъ  нами предм ета, мо
гущ аго только усилить въ н асъ  сознаніе 
наш его бѣдственнаго  полож енія, —  мы 
находили несовмѣстнымъ съ  наш имъ до
стоинствомъ даж е вы раж ать паши чув
ства: тѣсно  связанны я однимъ общимъ 
ощ ущ еніемъ, мы пребывали б езъ  сломъ 
въ  безмолвной?» отчаяніи . Даже церкви 
утратили свою обаятелкнѵю  силу въ 
глазахъ  моей спутницы, н ш ирокій крестъ, 
которымъ она т а к ъ  охотно себя Осѣня
етъ , среди самой ож ивленной бесѣды.
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теперь, при проѣздѣ мимо этихъ величе
ственныхъ зданій, какъ-то угрюмо осты
валъ на лбу ея; и даже ея любимый об
разокъ, Висящій у нея на шеѣ съ ми
нуты ея крестивъ и не покидавшій ее 
съ той поры ни разу, не былъ прило
женъ къ ея Губамъ съ Мольбою отвра
тить отъ насъ могущія намъ встрѣ
титься испытанія. Когда какое-то не
вольное чувство хвастовства побудило 
нашихъ ямщиковъ торжественно пром
чаться черезъ Москву, то мы неожидан
но влетѣли въ ухабъ съ такою силою, 
что вопли h слезы, молитвы и Спирты, 
стоны и Дорожные мѣшки, образа и по
душки, жалобы, копченные языки, пиро
ги и собаченки—все слилось въ одномъ 
разрушеніи!

Наконецъ общее молчаніе было прер- 
иано стараніями каждаго изъ насъ спа
сти свои кости отъ окончательной гибе
ли. — «Ради Гюга, мой другъ, скажите, 
живы-ли вы?» было первымъ восклица
ніемъ, вырвавшимся у моей снутнііцы, 
когда она очнулась оть этого смятенія: 
на что послѣдовалъ отвѣтный стонъ: 
«Нѣтъ, я сейчасъ умираю, и мои насто
ящія Ощущенія имѣютъ весьма малое 
сходство съ тѣми благами земными, ко
торыя мы покинули въ Москвѣ!»

Повтореніе подобныхъ происшествій 
составляло единственное разнообразіе 
нашего путешествія въ продолженіи 
двадцати часовъ, потому что для Рус
скихъ все равно странствовать днемъ 
или ночью, по случаю совершенной не
возможности найти какой-нибудь прі
ютъ на пути. Однако теплая погода до
ставила намъ,по крайней мѣрѣ, возмож
ность не страдать отъ холода; а сѣвер
ное сіяніе, благодаря яркой бѣлнзнѣ 
снѣга, благополучно сопутствовало намъ

во время ночнаго мрака п доставило 
насъ въ Серпуховъ, гдѣ мы нашли наше 
обычное убѣжище въ деревянномъ домѣ, 
отстроенномъ Княгинею для себя и для 
друзей. Мы выѣхали оттуда не' ранѣе 
Середы, при полнѣйшей оттепели.

Ноля, пустынныя, ровныя и погребен
ный въ снѣгу, исчезали въ сумрачныхъ* 
облакахъ туманной дали. Какъ Мрачна 
зима, не оживленная человѣческимъ дви
женіемъ! Намъ казалось, что природа, 
Облеченная въ свой удушливый саванъ, 
не воскресаетъ никогда. Мрачное поя
вленіе угрюмыхъ и холодныхъ лѣсовъ 
возвѣстило намъ приближеніе къ пу
стынному Троицкому, которое наконецъ 
показалось изъ-за церкви и заявило о 
себѣ запахомъ ладана и пѣніемъ свя
щенниковъ при благодареніе иномъ мо
лебствіи, по случаю нашего благополуч
наго возвращенія.

Мы застали М**, лежащую торжест
венно на Диванѣ (она пріѣхала съ Кня
гинею прежде насъ), въ полнѣйшемъ 
изнеможеніи. У нея сильно болѣ™ гор
ло, и во всемъ домѣ розыскивали разныя 
Лѣкарства. Съ тѣхъ поръ она не вста- 
вала съ постели, хотя она теперь уже 
совсѣмъ понравилась: наша милѣйшая
княгиня почти ни на минуту не отходи
ла отъ нея.

Но бѵдемте говорить о чемъ-нибудь 
другомъ. Я предпочитаю увлечь васъ 
назадъ въ Москву и возвести васъ па 
вершину самой высокой башни, откуда 
видъ великолѣпный, необыкновенно про
странный и поразительный, съ тѣмъ, 
чтобы подѣлиться съ вами чуднымъ 
впечатлѣніемъ, которое мы тамъ испы
тали недѣли двѣ тому назадъ. Эта баш
ня, именуемая Иванъ Велнкій, составля
етъ одно изъ замѣчательнѣйшихъ зда-
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ній К р ем л я , возвышаясь посреди его ук
рѣпленій въ самомъ центрѣ Москвы. Гор
бы подвластныхъ Имперіи областей ук
рашаютъ окружающія се стѣны, и Им
ператорскій орелъ развѣваетъ свои зо
лотыя крылья среди блестящихъ крес
товъ, возвышающихся надъ сотнями цер
квей. Рѣка, Изливающаяся серебрянымъ 
Серпомъ вдоль всего города, ярко ожив
ляетъ всю мѣстность. Здѣсь, на ея оле- 
денѣвшей Г л ади , вдоль большаго круга, 
окамленнаго зелеными вѣтвями, П лам ен

ные скакуны Ливоніи, Татаріи и Аравіи, 
руководимые наѣздниками въ маленькихъ 
саняхъ въ видѣ раковинъ, М чатся съ 
изумительно» быстротою; и тамъ-же пусть 
вашъ взоръ постарается уловить, если 
з! ожегъ, движенія тѣхъ безчисленныхъ 
группъ, которыя, съ вершины высокихъ 
ледяныхъ горъ, устремляются внизъ съ 
такою силою и быстротою, что только пти
чій полетъ можетъ дать вамъ о томъ 
понятіе. Въ болѣе отдаленныхъ частяхъ 
рѣки прорублены отверстія, надъ кото
рыми стоятъ цѣлые ряды П р ач ек ъ  ію- 
лоскаюіцихъ бѣлье, не взирая на морозъ. 
Здѣсь-же виднѣются на рѣчной поверх
ности корзины, величиною съ избушку, 
содержащія въ себѣ зимнюю рыбу и опу
щенный на значительную глубину; и каж
дый владѣлецъ еженедѣльно навѣщаетъ 
свою водяную тюрьму, запастись рыбою 
къ наступающему посту.

Стеченіе многихъ обстоятельствъ при
даетъ Москвѣ Азіатскій характеръ, не
сравненно болѣе другихъ городовъ Ев
ропы. На всѣхъ башняхъ полумѣсяцъ 
блеститъ подъ каждымъ крестомъ, зна
менуя торжество христіанства, и сли
вается въ одно съ яркимъ блескомъ зо
лотыхъ куполовъ, ci тощихъ на солнцѣ. 
Нарядныя Прозрачныя колокольни, метал -

лігіескіа вершины з д а н іи ,  громадные 
дворцы, охраняемые мраморнымн Ч удо

вищами и окруженные 'іастоколами; те
атры, арки, госпитали, .монастыри, нерс- 
сѣкаемые большими садами, — все это 
вмѣстѣ образуеть самое разнообразное 
и великолѣпное зрѣлище, составляющее 
особенность этой древней столицы.

Едва-ли что нибудь можетъ сравниться 
съ необыкновенною наружностью цер
квей, въ которыхъ наружныя стѣны по
крыты исполинскими изображеніями свя
тыхъ, на ярко-золотомъ фонѣ. Передъ 
этими грубыми символами святости вы 
видите тысячи людей осѣняющихся и 
падающихъ ницъ съ увлеченіемъ, болѣе 
достойнымъ идолопоклонства, чѣмъ ре
лигіи; затѣмъ они приподнимаются, воз
вращаются къ своимъ лошадямъ, поки
нутымъ на время и слѣдуютъ далѣе съ 
своими возами, нагруженными огромными 
льдинами, предназначенными для дворян
скихъ погребовъ въ видѣ запаса на лѣто.

Послѣ нашего С т р а н ст в о в а н ія  на вер
шину Ивана Великаго, Позвольте вер
нуть васъ вновь въ Троицкое, чтобы от- 
до путь съ нами въ нашей феодальной 
обстановкѣ; потому что по моему мнѣ
нію Россія еще теперь находится въ 14-мъ 
или 15-мъ столѣтіи. Да! Мнѣ хорошо из
вѣстна роскошь Москвы и просвѣщеніе 
Петербурга; по развѣ вамъ не случалось 
видѣть неуклюжую, бойку*», невѣжест- 
венную двѣнадцатилѣтнюю дѣвочку, съ 
Парижскою Шляпою на головѣ? Такою 
представляется мнѣ и эта Имперія. Нѣ
сколько столѣтій окажутъ здѣсь тоже влі
яніе, которое они имѣли и въ другихъ 
государствахъ Европы; но время должно 
сокрушить сперва тѣ сѣти, которыя свя
зываютъ растеніе, чтобы оно могло ок
рѣпнуть и развиться въ самостоятельное
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явленіе: —  слишкомъ сильныя средства 
могли-бы пригнуть его къ землѣ. Тоже 
самое можно сказать о Русской полити
ческой свободѣ и образованіи. Но съ 
какого права л вздумала совать мой носъ 
ль дѣла вселенной, какъ будто л держу 
ее нъ своихъ рукавъ, какъ простое яб
локо, чтобы старательно доказывать, что 
его Розовая сторона Сладка, а зеленая 
кисла?

Теперь я намѣрена свести васъ внизъ, 
въ залъ, гдѣ десятки крѣпостныхъ слугъ 
собрались съ обычнымъ хлѣбомъ и со
лью, чтобы привѣтствовать Княгиню. 
При ея появленіи они падаютъ передъ 
нею на колѣна и губами касаются до 
пола съ тою безсознательною покор
ностью, съ которою преклоняются пе
редъ какимъ-то высшимъ существомъ. 
Благодаря ея добродушіи), ихъ судьба 
счастливѣе другихъ; но это еще мало 
говоритъ въ пользу самой системы. Вся
кій дворянинъ Всемогущъ, — будь онъ 
ангелъ или извергъ. Чаще случается 
послѣднее; и дѣйствительно, надобно 
быть почти ангеломъ, чтобы не испор
титься при сознаніи своей неограничен
ной власти,и я смотрю на всякаго дво
рянина, какъ на желѣзное »вѣно той 
массивной цѣпи, которая сковываетъ го
сударство. А чтб касается до тѣхъ лич
ностей изъ этого сословія, съ которыми 
мнѣ случалось встрѣчаться въ Москвѣ, 
то невозможно находиться въ ихъ об
ществѣ, чтобы не вспомнить, что они 
сами подвластны деспотическому давле
нію. Въ понятіяхъ большинства, можно 
безъ преувеличенія сказать, добро и 
ио почитаются синонимами опалы и 
милости. Оцѣнка, основанная на душев
ныхъ свойствахъ,всегда уступаеть зна
ченію занимаемой должности; и степень

оказываемаго почтенія можетъ гораздо 
точнѣе быть опредѣлено по придворной 
табели о рангахъ, чѣмъ положительными 
достоинствами. Если я желаю имѣть 
понятіе о добродѣтеляхъ какой нибудь 
Русской придворной особы, то мнѣ сто
итъ только, не ожидая неизбѣжныхъ от
вѣтовъ, которые мнѣ будутъ сдѣланы, 
взглянуть на его одежду и удостовѣ
риться въ присутствіи на ней этихъ че
тырехъ крупнѣйшихъ и непогрѣшаемыхъ 
добродѣтелей: красной — Александров
ской ленты, голубой—Андреевской, звѣз
ды св. Георгіа и таковой-же св. Влади
міра. Престолъ, на подобіе Лучезарнаго 
свѣтила, Согрѣваетъ своимъ благоволе
ніемъ счастливыхъ нзбранниковъ этихъ 
высокихъ отличій и налагаетъ на нихъ 
какой-то общій царственный отпечатокъ, 
который одинаково отражается какъ на 
змѣѣ, такъ и на ослѣ.

Увы! Будемте лучше говорить о чемъ 
нибудь пріятномъ; а не то я тотчасъ 
услышу ваше восклицаніе: <почему-же 
вы такъ не охотно покндаете Москву?» 
Не смотря на все мною сказанное, су
ществуетъ множество удовольствій (agré
ment), вознаграждающихъ за недоста
токъ прелести и господствующую неиск
ренность въ обществѣ; такъ напримѣръ: 
необычайное развлеченіе ледяныхъ горъ 
п катаній въ саняхъ, оживленіе, возни
кающіе среди омертвѣлой зимы, стран
ность и живописная прелесть костю
мовъ, сухость климата и празрачность 
воздуха, печи, бани - вотъ чтб состав
ляетъ мое наслажденіе. Правда, что я 
не часто Пользуюсь ледяными горами; 
но я прогуливаясь ежедневно передъ 
Завтракомъ и ио возможности послѣ 
обѣда.
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Троицкое, 14-го Октября 1806 г.
Сегодня мы предприметъ съ вами 

Странствованіе къ знаменитой могилѣ 
(Витаго Дмитрія, особаго покровителя 
семейства Воронцовыхъ, куда мы отпра
вились съ Княгинею изъ Москны на 
второй недѣлѣ Августа мѣсяца, ири 
знойное атмосферѣ въ Зо"/» тепла. 
Однако въ Москвѣ мы должны остано
виться съ вами на минуту (а въ дѣй
ствительности мы пробылп тамъ восемь 
дней), чтобы ознакомить васъ нѣсколь
ко съ перемѣною, происгаедтсю въ ней 
въ лѣтнее время. Изо всѣхъ городовъ 
въ мірѣ она, быть можетъ, менѣе всѣхъ 
походитъ на самое себя по сравненію 
съ ея зимнею наружностью, когда яркія 
звѣзды Безоблачнаго сѣвернаго неба 
блистали на ослѣпнтельномъ снѣгѣ н, 
сливаясь съ блѣднымъ свѣтомъ луны, 
освѣщали всѣ предметы при нашемъ воз
вращеніи домой послѣ нашихъ зимнихъ 
празднествъ. Тенерь-же золотые лучи 
постоянно свѣтящаго солнца, отражаясь 
на ея позлащснныхъ куполахъ, крышахъ 
и баншяхъ, производятъ какой-то вѣч
ный, утомительный блескъ въ теченіи 
всего безконечнаго дня.

Мало назвать мученіемъ то, что моя 
голова претерпѣвала при нескончаемомъ 
звопѣ колоковъ. Что-же касается до Мухъ, 
роящихсл мошекъ и ядовитыхъ комарей, 
то ни одна изъ южныхъ странъ мнѣ из
вѣстныхъ не могла-бы превзойти Москву 
въ этомъ смыслѣ. Но за то слѣдуетъ, 
отдать ей справедливость въ нѣкото
рыхъ другихъ отношеніяхъ. Ея буль- 
иары н публичныя гульбища лѣтними 
вечерамн просто прелестны, и вы С о

ставите себѣ нѣкоторое понятіе о томъ. 
въ какой мѣрѣ она заслуживаетъ на

X V званіе in urbe» (деревня въ го
родѣ), когда я вамъ скажу, что въ числѣ 
другихъ огромныхъ садовъ, прилегаю
щихъ къ домамъ многихъ вельможъ, 
есть садъ. заключающій въ себѣ неме- 
нѣс четырнадцати Англійскихъ акровъ 
и принадлежащій ко дворцу графа Остер
мана ".въ самомъ центрѣ города.

Цвѣточный рынокъ, по В ел и к ол ѣ п ію  

выставки, можетъ также съ успѣхомъ 
соперничать съ подобными же рынками 
въ Лондонѣ и Парижѣ. Фрукты появля
ются въ полнѣйшемъ изобиліи, чему не 
слѣдуетъ удивляться, когда вспомнншь. 
что здѣсь теплицы составляютъ почти 
жизненную потребность п воздвигаются 
въ самыхъ обширныхъ размѣрахъ. Ихъ 
арбузы извѣстны своею необыкновен
ною величиною и своими освѣжающими 
свойствами тѣмъ болѣе, что они появ
ляются въ самую пору, чтобы утолять 
жажду во время лѣтняго зноя.

Прежде, чѣмъ прервать рѣчь о фрук- 
тахъ, я должна воздать хвалу достоин
ству Сибирскихъ яблокъ, которыя совер
шенно прозрачны и несравненно круп
нѣе и Душистые всѣхъ доселѣ мнѣ из
вѣстныхъ.

И такъ мы оставили Москву, какъ я 
уже сказала, 11-го Августа, вечеромъ, въ 
сопровожденіи двухъ кавалеровъ, род
ственниковъ княгини. Мы проѣхали 43 
версты къ сѣверу по прелестной мѣст
ности, украшенной кое - гдѣ какою 
нибудь Императорскою резиденціею, или 

прекрасными помѣстьями негоціантовъ. 
или величественный!! помѣщичьими зам
ками, между которыми особенно отли
чалось имѣніе графа Разумовскаго, окру
женное лѣсомъ и окаймленное рѣкою.

* Нынѣ з д а н іе  Духовной Семинаріи. Л. В.
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Потомъ мы проѣхали мимо владѣній г. 
Муромцева и князя Голицына, отражаю
щихся въ лазурныхъ прудахъ, съ ихъ 
нарядными лодками, лебедями и плову
чими мостиками. Наконецъ мы пріѣхали 
къ г-жѣ Н ебольш ой, гдѣ насъ при
гласили пробыть нѣкоторое время на 
иути къ Троицкому монастырю, этому 
Лоретто здѣшней страны, куда мы преж
де всего направлялись. ¡Здѣсь мы на
стали цѣлое общество мѣстныхъ вель
можъ, съ музыкою, торжественнымъ 
пиршествомъ п другими удовольствіями 
къ честь нашего появленія. Хозяйка 
наша, живая, даже очень живая вдова, 
живетъ какъ царица въ своемъ слав
номъ помѣстьи, среди садовъ, кустовъ 
и цвѣтниковъ, устроенныхъ и содержи
мыхъ въ Англійскомъ вкусѣ.

На слѣдующее утро Купанія, Оранже
реи, скотный дворъ, Англійская ферма, 
конный заводъ, карлики н разныя за
морскія затѣи поочередно занимали 
наше время.

Послѣ обѣда мы всѣ отправились въ 
открытомъ экипажѣ въ сосѣднюю де
ревню (Кунавна). чтобы осмотрѣть фаб
рику князя Шеу пони, гдѣ производство 
талей и шелковыхъ тканей прекрасной 
выдѣлки доведено до великаго совер
шенства, такіе-же образцы матерій для 
мебели, какіе мы уже видѣли на стан
кахъ н нисколько не уступающій тѣмъ, 
которые мнѣ случалось видѣть въ Лі
онѣ. Князь арендуетъ эту Фабрику у 
казны на извѣстныхъ условіяхъ. Унего 
работаютъ семьсотъ человѣкъ, и онъ от
вѣчаетъ за всѣ поврежденіи какъ въ 
строеніяхъ, такъ и въ машинахъ. Но 
это не единственная его забота; подъ 
его управленіемъ находится еще бумаж
ная фабрика, заводъ часовыхъ издѣлій

и, мнѣ кажется, еще другія ручныя нріі- 
изводства.

Н а слѣдую щій день должно было про
исходить освященіе воды, и ничто не 
можетъ сравниться съ тѣмъ театраль- 
нымъ зрѣлищемъ, которое представи
лось нашимъ Взорамъ, когда мы отъ
ѣхали отъ дома для продолженія на
шего путешествія. То было шествіе ду
ховенства съ блестящими золотыми кре
стами, развѣвающимися хоругвями, въ 
нредшествін святыхъ иконъ и въ сопро
вожденіи всего сельскаго населенія, въ 
ихъ праздничныхъ костюмахъ, шествую- 
іцихъ но берегу воды, которую они освя
щали съ соблюденіемъ различныхъ обря
довъ и церемоній, при полномъ хорѣ 
церковныхъ пѣвчихъ.

До Троицкаго монастыря намъ оста
валось еще і»8 верстъ; но къ счастію, 
большая часть этого пути пролегала въ 
тѣни лѣсовъ и оживлялась рядомъ вели
колѣпныхъ помѣстій, на подобіе мною 
уже прежде описанныхъ — каждое съ 
имѣющеюся при немъ церковью (обыч
ная принадлежность каждаго Русскаго 
имѣнія; съ ея отдѣльно-стоящею коло
кольню, Возвышающіеся надъ зеле
ными вершинами деревьевъ и отражаю
щею на своемъ нозлащенномъ Куполѣ, 
шарѣ и крестѣ, Солнечные лучи.

Лѣсныя пространства были изрѣдка 
ирерываемы золотистый хлѣбными по
лями, во всей роскоши наступающей 
жатвы; и но сторонамъ дороги пестрѣло 
неимовѣрное разнообразіе полевыхъ цвѣ
товъ, придававшее необыкновенное ожив
леніе всей мѣстности.

Мы оставались въ пути весь день и 
всю слѣдующую ночь и пріѣхали къ 
Троицѣ только въ четыре часа на дру
гое утро: ¡{дѣсь. вмѣсто того, чтобы по-
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мѣститься въ маленькомъ деревянномъ 
домикѣ намъ предназначенномъ, мы обра
тили наши кареты въ постели и дремали 
какъ могли, подъ прикрытіемъ огром
наго навѣса, гдѣ экипажи всѣхъ воз
можныхъ посѣтителей были составлены 
вмѣстѣ безъ всякой церемоніи; и всѣ 
лошади къ нимъ принадлежавшія ржали, 
лягались, Сопѣли и брыкали, сколько имъ 
было угодпо.

Увы! Это уже значитъ забраться за 
кулисы; потому что для Британскаго 
іцедушнаго тѣла испытанія Русскаго 
путешествія зимою или во время лѣт
няго зноя таковы, что они могутъ исто
щить самое упорное терпѣніе.

Особая повозка, Набитая поварами, 
кухонными принадлежностями, всегда 
предшествовала намъ, и въ этомъ отно
шеніи намъ не приходилось жаловать
ся. Въ нашей свитѣ находился даже 
дворецкій съ запасомъ посуды. Таковы 
^сообразности нашей дорожной обста
новки.

Когда мы* наконецъ открыли наши Гла
са, озираясь на нашихъ Четвероногихъ 
друзей и ночлежникъ товарищей, то взо
ры наши вскорѣ были поглощены ви
домъ древняго монастыря, возвышавша
гося передъ нами во всемъ своемъ То
рческомъ величіи, среди тѣхъ укрѣпле
ній, которыя однажды послужили охра
ною отступленія Петра 1-го, когда онъ 
нашелъ тамъ убѣжище отъ возмущенія 
стрѣльцовъ.

Не смотря на то, что Екатерина ІІ 
урѣзала доходы частныхъ иноковъ этого 
монастыря, отнявъ у нихъ семьдесятъ 
тысячъ крестьянъ съ весьма незначи
тельнымъ за то вознагражденіемъ отъ 
казны, по при всемъ томъ сборы полу
чаются съ того сопма паломниковъ, ко

торые притекаютъ къ чудотворной оби
тели, чтобы приложптьсл къ священнымъ 
останкамъ Св. Сергія. Когда княгиня 
Дашкова приблизилась для совершенія 
этого обряда, то гробница была открыта 
двумя священниками, которые, при ея 
появленіи, начали совершать богослуже
ніе и раку, предлагая ей приложиться 
къ кресту и къ почернѣвшему, бренному, 
изможденному Персту святаго. На мѣстѣ 
туловища было только видно красное 
расшитое покрывало, а на изголовья по- 
покоился блестящій вѣнецъ изъ драго
цѣнныхъ камней. Подлѣ его балдахина, 
обитаго золотою парчею съ жемчужное» 
бахрамою, Висятъ различныя украшенія 
изъ орденовъ и портретовъ, осыпанныя 
брилліантами, императорскіе вензеля г. 
вообще разные символы земнаго величія. 
Таковы предметы, украшающіе святили
ще того, кому стали Поклоняться за 
его совершенное отъ нихъ отчужде
ніе!

Нынѣшній архіепископъ Платонъ, 
одинъ изъ знаменитѣйшихъ мужей цѣ
лой Россіи, почитается настоятелемъ 
этой обители. Въ немъ соединены всѣ 
свойства, наименѣе согласующійся съ 
религіознымъ характеромъ и политиче
скимъ строемъ его отчизны; но изъ ува
женія къ нимъ, онъ такъ строго соблю
даетъ всѣ внѣшніе обряды, что возбуж
даетъ обаяніе къ себѣ со стороны на
рода и внушаетъ какое-то благоговѣніе 
къ своей особѣ. И въ этомъ отношеніи 
онъ пользуется такимъ значеніемъ, бла
годаря своему уму и вліянію, что сни
скалъ себѣ великое уваженіе при дворѣ и 
вообще почитается одной изъ главныхъ 
пружинъ государственнаго организма.

Послѣ того, что насъ окружили обла
комъ ѳиміама у гробницы св. Сергія,
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гдѣ совершаются, говорятъ, ежедневныя 
чудеса, цѣлая толпа черныхъ иноковъ 
новела насъ осматривать сокровища мо
настыря. Они выставлены на подобіе 
ныставляеныхъ въ музеяхъ рѣдкостей, 
въ нѣсколькихъ комнатахъ, съ вдѣлан- 
нымн въ стѣнахъ стеклянными ящика
ми, гдѣ помѣщаются всѣ одѣянія, чи
сломъ до пяти сотъ, одежды на алтари 
(съ утвержденными въ нихъ но большей 
части частицами святыхъ мощей),священ
ные сосуды и всѣ усердныя приношенія 
толпы кающихся грѣшниковъ, и все это 
устроено на показъ, образуя блестящую 
выставку восточнаго великолѣпія и рос
коши. Между прочимъ тамъ нѣсколько 
чашъ, поднесенныхъ въ даръ Екатери
ною ІІ, прелестныхъ по ихъ цѣнности 
н отдѣлкѣ; такъ напримѣръ, одна изъ 
нихъ вырѣзана изъ Оникса и осыпана 
алмазами; другая цѣльная, изъ одного 
краснаго камня, съ подножкою и Ручкою 
изъ опала; а нѣсколько изъ чистаго зо
лота, выложенныхъ жемчугомъ. На Свя

щенническихъ ризахъ я замѣтила малень
кіе билетнкн, и по спросѣ оказалось, что 
на нихъ отмѣчено количество фунтовъ 
вѣса тѣхъ жемчужину которыми расти- 
та каждая изъ этихъ ривъ: иногда во
семь, иногда десять и даніе двѣнадцать 
фунтовъ.

Чтобы дать нашимъ глазамъ отдох
нуть отъ этого блестящаго, ослѣпитель- 
наго проявленія идолопоклонства, мы 
поднялись на самую высокую колоколь
ню, желая Полюбоваться на обширный 
и прелестный видъ окружающей мѣстно
сти, и въ числѣ живописныхъ предме
товъ, плѣнившихъ нашъ взоръ, ни одно 
не могло сравниться съ пустынной) обн- 
телью архіепископа Платона. Впослѣд
ствіи мы посѣтнтелп его. Но буду про

должать лѣтопись нашего Странствова
нія. На слѣдующее утро, поднявшись съ 
пѣтухами и отъѣхавши верстъ тридцать, 
мы расположились во время Полуденнаго 
зноя въ лѣсной деревнѣ (Kiiibiriva), во 
Владимірской губерніи, гдѣ наши высо
кія особы отдыхали въ теченіи четырехъ 
часовъ въ Сараѣ; а между тѣмъ но опуш
кѣ прилегающаго лѣса былъ разведенъ 
огонь подъ открытымъ небомъ и тща
тельно изготовленъ нашъ обѣдъ. Покуда 
мы дремали на сѣнѣ, наши горничный, 
вооруженныя зелеными вѣтвями противъ 
роя мухъ, помахивали ими надъ нашими 
утомленными головами. Какъ только жа
ра нѣсколько спала, мы проѣхали еще 
тридцать верстъ и ночевали въ знаме
нитомъ городѣ Переяславлѣ, располо
женномъ при еще болѣе извѣстномъ озе
рѣ того же имени. Здѣсь-то, на этой 
прелестной водяной полосѣ, въ которой 
при нашемъ въѣздѣ въ городъ отража
лась во всемъ блескѣ лазурь небесная, 
окаймляя ея берега Серебристымъ отли
вомъ, Петръ Первый совершалъ юно- 
шескіе опыты тѣхъ подвиговъ, которые 
послужили къ водворенію въ его отчизнѣ 
нѣкотораго, быть можетъ даже прежде
временнаго, просвѣщенія.

На другой день мы проѣхали еще 
верстъ шестьдесятъ и къ ночи достигли 
священнаго города Ростова,гдѣ, согласно 
съ тѣмъ-же обычаемъ, который соблю
дался всюду, мы были встрѣчены у въѣ
зда главнѣйшими городскими чиновни
ками въ ихъ парадныхъ костюмахъ, и 
такимъ образомъ княгиня, въ сопровож
деніи этихъ лицъ, окружавшихъ ея ка
рету, была подвезена къ воротамъ собора, 
гдѣ мы вышли и, пробираясь черезъ тѣс
ную толпу, очутились у серебряной ра
ки св. Дмитрія. Послѣ нѣсколькихъ ко-
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лѣноиреклоненій со стороны княгини пе
редъ этою конечною цѣлью нашего 
Странствованія, Священникамъ была за
казана обѣдня иа другое утро, когда 
княгиня прибудетъ въ ІО часовъ покло
ниться мощамъ и довершить твои Рели
гіозныя обязанности.

Если вы хоть на половину столько-же 
пресыщеніе, какъ я, этими подробностями 
объ этихъ старцахъ, причисленныхъ къ 
лику святыхъ, и вы вправѣ, находить, 
что не моя вина, если вы не удовле
творены въ этомъ отно menili — то вы 
охотно обойдетесь безъ повторенія раз
сказа о церемоніи, совершенной въ при
сутствіи княгини и весьма сходной съ 
описаною уже мною однажды. Я увѣрена, 
что вы предпочтете присутствовать при 
закрытіи массивныхъ дверей собора и 
ирисоединитесь къ разнообразной груп
пѣ, черезъ которую протѣснился архи
мандритъ, чтобы принять Княгиню и про
вести ее въ свои покои. Этотъ почтен
ный настоятель, съ расиущенными ио 
плечамъ Кудрями, съ сѣдою бородою и 
въ своемъ широкомъ Монашескомъ одѣ
яніи, привелъ насъ къ тому, что мы но 
читали его келіею; но каково было наше 
удивленіе, когда мы увидѣли раскрашен- 
ные потолки, Итальянскія фрески, цѣ
лый рядъ свѣтлыхъ и весьма нарядно 
отдѣланныхъ комнатъ, съ царскими пор
третами но стѣнамъ; а передъ нунцо- 
вымъ Диваномъ, на которомъ помѣсти
лась княгиня — столъ, покрытый всякаго 
рода яствами, къ которымъ почтенный 
хозяинъ убѣждалъ насъ приступить; въ 
тоже время чай и кофе, бисквиты и шо
коладъ подавались намъ ирислуживаю- 
щимп монахами, суетившимся кругомъ 
насъ въ своихъ Монашескихъ рлсахъ, раз- 
вѣвавшихся на ходу.

А тыіерь, угостивша васъ въ монасты
рѣ нашего архимандрита, если вы со
гласны опять вернуться со мною въ Мос
кву, то вы уже съ большимъ внимані
емъ навѣстить всѣ пройденыя вами мѣст
ности; и послѣ девяти-диевнаго отсут
ствія, Употребленная на наше Стран
ствованіе, вы иернетесь со мною въ за
мокъ *, куда мы въѣхали въ пыли, уста
лые, разбитые и голодные.

Черезъ нѣсколько дней мы опять очу- 
тимся на Московской сценѣ, а теперь 
прощайте.

X V I .
Троицкое, 21 Октября 1806 г.

Я намѣрена говорить сегодня о нер
вомъ предметѣ, который впадаетъ въ мою 
голову, именно о Нѣкоемъ Грузинскомъ 
князѣ, видѣнномъ мною въ Москвѣ въ 
прошломъ Августѣ мѣсяцѣ, послѣ наше
го возвращенія изъ монастырей, на боль
шомъ Празднествѣ, данномъ на царскій 
счетъ въ Кремлѣ.

Цѣлью этого торжества была закладка 
новой академіи, совершенная генералъ- 
губернаторомъ Беклешовымъ, только что 
оставившимъ свою должность; почесть 
эту предназначилъ ему его преемникъ' 
генералъ Тутолмина I'-нъ Валуевъ, 
завѣдывающій Публичными постройками, 
выстроилъ ио этому случаю палатки, въ 
которыхъ собрались всѣ сильные міра 
сего, архіепископъ и духовенство, испол
нившіе духовную часть церемоніи посвя
щенія, молитвы и другіе церковные 
обряды, объ окончаніи которыхъ возвѣ
щено было съ крѣпости залпомъ пушекъ 
и громомъ военной музыки.

Среди всей этой тревоги, я была пора
жена внезапнымъ появленіемъ группы

* Такъ называетъ дѣвица Вильыотъ домъ 
княгини Дашковой, на большой Никитской, 
нынѣ князя Воронцова. Л. Б.
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Грузиновъ, въ ихъ ж ив опи сномъ одѣяніи, 
подписанныхъ Турецкими талями, въ 
желтыхъ сапогахъ и съ руками, покры
тыми брнліантовымп перстнями. Ихъ под* 
вели къ Княгинѣ и представили ей; при 
этомъ они выказали большую неловкость: 
видно было, что они вовсе незнакомы съ 
общеіірпнятымп обычаями н правилами 
вѣжливости. Нѣкоторые изъ нихъ были 
князья, находящіеся въ подданствѣ Рос
сіи и только что отпущенные въ Москву 
на порукахъ. Страна ихъ уже многіе го
ды находилась подъ Русскимъ владыче
ствомъ, по ихъ начальникъ, гордый, смѣ
лый, необузданный дикарь, сталъ во гла
вѣ возстанія и, присоединясь къ Пер
сіянами съ оружіемъ въ рукахъ былъ 
взятъ въ плѣнъ Русскими противъ ко
торыхъ онъ сражался. Сынъ его, краси
вый 17-тн лѣтній юпоша, находящійся 
ири немъ,отличался необыкновенно груст
нымъ выраженіемъ лица, тогда какъ отецъ 
его, напротивъ, казалось, наслаждался но
визною всего его окружающаго и съ 
любопытствомъ разспрашивалъ своего 
переводчика о значеніи всего того, что 
происходило вокругъ; въ тоже время видъ 
его показывалъ, что онъ съ гордостію 
сознавалъ свое мнпмое превосходство. 
Меня интересовало н забавляло слѣдить 
ча этимъ плѣннымъ вождемъ п его Азі
атскою свитою въ то время, какъ они си
дѣли напротивъ меня за блестящею тра
пезою, довершпвшею торжество этого дня. 
Л смотрѣла на нихъ сквозь вѣтви огром
ныхъ фруктовыхъ деревьевъ, подъ ро
скошно*) тѣнью которыхъ были раски
нули столы для обѣда. Вотъ вамъ одинъ 
маленькій разсказъ. Теперь приступлю 
къ новому и опишу вамъ другой празд
никъ, данный два дня спустя послѣ пер
ваго, однимъ г-мъ Дубасовымъ въ честь

к н я г и н и ,  въ его прелестнѣйшемъ по
мѣстьѣ, лежащемъ въ 17-ти верстахъ отъ 
Москвы. Этотъ маленькій человѣкъ на
слѣдовалъ несмѣтныя богатства отъ отца, 
владѣвшаго большими рудниками въ Си
бири, и имѣнье, въ которомъ онъ живетъ, 
по истинѣ можно назвать земнымъ ра
емъ *. Когда мы подъѣзжали къ дому, онъ 
представился намъ въ видѣ какого-то 
мраморнаго храма, потому что весь пер
вый этажъ его покоится па Мраморникъ 
колоннахъ за исключеніемъ одной толь- 
о средней части всего зданія, которая 

имѣла видъ Величественнаго купола; по
толокъ этой залы со сводами и украшенъ 
разными аллегорическими рисунками, и 
въ дни торжественныхъ пріемовъ она 
служитъ столовою.

Все общество было собрано подъ ко
лоннами, фундаментъ которыхъ состоялъ 
изъ мраморныхъ ступень, покрытыхъ бла- 
гоухающими и роскошнѣйпшми теплич- 
ными произведеніями и окаймленными 
зеленымъ лужкомъ, обсаженнымъ деревь
ями и спускающемся къ берегамъ рѣки.

Со всѣхъ сторонъ этого Очарователь
н а я  мѣста представляются новые виды, 
илѣпяющіе взоръ своимъ разнообразіемъ 
и счастливымъ сочетаніемъ красокъ и 
тѣней: тутъ видны и кусты, и рощи, лу
га и озера, горы п долины, а тамъ 
вдали блестящіе, златоглавые куполы 
Московскихъ церквей какъ бы заканчи
ваютъ всю картину. Я не стану оста
навливаться па описаніи роскошнаго обѣ
да, хотя все было великолѣпно, какъ въ 
волшебномъ зймкѣ. Выходя изъ-за стола, 
мы раздѣлились на группы и разбрелись 
по разнымъ частямъ парка; вечеръ сно-

* Люблино, нынѣ принадлежащее г. Го- 
дофтѣеву. ІІ. Б.
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ва соединилъ насъ всѣхъ въ театрѣ, этой 
неизбѣжной принадлежности всякаго 
сколько нибудь замѣчательнаго помѣстья. 
На сценѣ и въ О р к е с т р ѣ  появились около 
сотни его собственныхъ крѣпостныхъ 
людей, и хотя между большою и малою 
піэсами ироплясали балетъ и все сошло 
какъ нельзя лучше, нохозяинъразсыпался 
въ извиненіяхъ насчетъ бѣдности всей 
обстановки, которую онъ приписывалъ 
рабочей Порѣ и Жатвѣ, отвлекшей почти 
весь его народъ, за исключеніемъ той 
горсти людей, которую успѣли собрать 
для представленія. Однако самый театръ 
и декораціи были очень нарядны, а испол
неніе актеровъ весьма порядочное. Въ 
промежуткахъ, между слушателями раз
носили подносы съ фруктами, пирожка- 
ми, лимонадомъ, Чаемъ, ликерами и мо
роженый^ а ароматическій куренья со
жигались въ продолженіи всего вечера.

Однако, если вы еще не устали и не 
расположены заснуть, то я устала, и мнѣ 
спать хочется, а потому, милая X., до 
свиданія.

Сегодня я опишу вамъ свадьбу Софьи, 
Горничной M., которую на дняхъ' здѣсь 
Отпировали съ необыкновенною торже
ственностію.

Хотя мнѣ и случалось присутствовать 
въ церквахъ уже при нѣсколькихъ вѣн- 
чаньяхъ, но до сихъ поръ я не имѣла 
силъ участвовать во всѣхъ прнготовн- 
тельныхъ церемоніяхъ, въ числѣ кото
рыхъ паровая баня играетъ весьма зна
чительную роль. Я однако твердо рѣши
лась ознакомиться съ ними передъ окон
чательнымъ моимъ отъѣздомъ изъ Россіи, 
а потому вотъ вамъ описаніе всей опе
раціи сначала до конца.

Нареченная невѣста, вся въ слезахъ, 
сидитъ на почетномъ мѣстѣ за столомъ,

покрытомъ фруктами и пр. Женихъ под
ходитъ, подноситъ ей свадебный пода
рокъ н тотчасъ исчезаетъ съ своими то
варищами, которые ведутъ его въ баню. 
Подарокъ состоитъ изъ необходимыхъ 
принадлежностей женскаго туалета, въ 
болѣе или мепѣе полномъ составѣ, судя 
по средствамъ жениха, и включая въ 
то число бѣлила и Румяна. Послѣ этого 
хоръ дѣвушекъ начинаетъ лѣть такъ на
зываемыя «Свадебныя пѣсни», коихъ 
напѣвъ похожъ на похоронный. По
добныя сочиненія, исполненныя аллего- 
рическаго смысла, сохранились па Сла
вянскомъ нарѣчіи до сихъ поръ и упо
требляются съ незапамятныхъ временъ; 
одно только имя невѣсты измѣняется, 
чѣмъ Іі приспособляютъ къ каждому дан
ному случаю. Ilo окоичаніи этого иі.- 
нія, около 30-ти или 40 дѣвушекъ по
слѣдовало за невѣстою въ бапю; онѣ 
раздѣли ее въ сосѣдней комнатѣ, а по
томъ повели ее въ бапю совершенно 
паголую и всю еще въ слезахъ. Подруги 
невѣсты, Раздѣвшись также и совершивъ 
обрядъ омовеныі, принимаются мыть и 
тереть ее изо всѣхъ силъ; затѣмъ начи
наютъ плясать вокругъ нее, Хлопая ру
ками и Выпивая вино, разливаемое дру
гою Евою, сидящею съ бутылкою въод- 
пой рукѣ h стаканомъ въ другой, съ длин
ными распущенными косами, падающими 
по плечамъ, чтб, равно какъ и у осталь
ныхъ, служитъ ей единственнымъ по
крываломъ. Послѣ этого снова начинается 
пѣпіе, въ которомъ принимаютъ гром
кое участіе всѣ, кромѣ самой невѣсты.

Сцена, происходившая въ банѣ, про
должалась около часа и наконецъ при
няла самый необузданно-веселыи харак
теръ. Подруги невѣсты, шутя, Нарумяни
л ъ  и набѣлились самымъ непозволи-
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тельнымъ образомъ и стали пѣть и пля
сать подобно Вакханкамъ; тогда какъ 
сама она продолжала сидѣть молча н не 
переставала плакать. Когда ее привели 
домой, она опять заняла свое прежнее 
мѣсто за столомъ, а подруги ея снова 
принялись за пѣсни.

Послѣ нѣсколькихъ не столь значи
тельныхъ церемоній, весь обрядъ окон
чился пышнымъ ужиномъ, а на другой 
день женихъ и невѣста были обвѣнчаны. 
Этимъ и кончаются мой листъ бумаги и 
письмо.

XVII.
Москва, 14-го Февраля 18Q7.

Для разнообразія, мы Собираемся со
путствовать Княгинѣ въ ея путешествіи 
къ знаменитому монастырю, называемо
му Новымъ Іерусалимомъ и находящемуся 
въ 50-ти или (ІО-ти верстахъ отъ Моск
вы. Въ тоже время я уложила свои тя
желый багажъ, который отправляя) водой 
изъ Петербурга, съ тѣмъ, чтобы, во вре
мя моего путешествія черезъ Польшу, 
имѣть при себѣ какъ можно менѣе По
клажи. О, какъ меня Пугаютъ холодъ п 
сырость, ожидающіе меня въ Ирландіи 
послѣ искусственной атмосферы Здѣшнихъ 
удобныхъ печей! Въ Русскихъ домахъ 
едва имѣешь понятіе о холодѣ, а когда, 
выходя на дворъ, идешь на встрѣчу мо
розу, подъ защитою Здѣшнихъ теплыхъ 
шубъ и другихъ мѣховыхъ вещей, то онъ 
производитъ на васъ только Возбужда
ющее дѣйствіе, какъ отъ стакана Шам
панскаго. Трудно вамъ будетъ повѣрить, 
что я гораздо болѣе страдала отъ Италь
янской, чѣмъ отъ Русской зимы; но на 
дѣлѣ дѣйствительно оказалось такъ.

Станете-ли вы оспаривать, что я ни
когда не опровергала слуха, что въ Рос

сіи растутъ деревья и что въ ней на
ходятся и трава, и вода, п земля?—Ни
когда! Шутки въ сторону, мпѣ кажется, 
что Растительное царство въ этой землѣ 
благопріятствуетъ развитію невольниче
ства; потому что береза составляетъ та- 
кую-же принадлежность грунта въ Россіи, 
какъ Виноградныя лозы в о  Франціи, и 
этотъ фактъ до такой степени признанъ 
всѣми, ч го  этому дереву -присвоили на
званіе Русскаго винограда. Довольны-ли 
вы этими отвѣтами на ваши разспросы? 
Лѣса въ Россіи замѣчательны по красо
тѣ вѣчной зелени величественныхъ Со

сенъ и другихъ породъ Строеваго лѣса, 
встрѣчающихся и у насъ; и никогда, въ 
самыхъ искусно взлелѣявныхъ иитом- 
нпкахъ, я не видала такого роскошнаго 
разнообразія по части кустарниковъ, ка
кое я замѣтила въ дикихъ лѣсахъ Рос
сіи. Но возвратимся къ берегѣ. Какъ бы 
я желала, чтобы тотъ добрый геній, ко
тораго духъ витаетъ надъ Русскою зем
лей, опредѣлилъ, чтобы береза употреб
лялась только въ тѣхъ случаяхъ, когда 
надобно карать порокъ, а не съ цѣлію 
угнетать невинныхъ обитателей страны; 
какъ многіе стали бы тогда трепетать 
при видѣ березы! Не считайте меня, бла
годаря этому благочестивому желанію, 
клеветницею и не думайте, что моя соб
ственная природная наклонность къ по
року располагаетъ меня чернить самыя 
добродѣтели окружающихъ меня людей.
О нѣтъ; потому что, хотя до моего слу
ха иногда и доходили разсказы о случа
яхъ, не дѣлающихъ много чести нѣкото
рымъ изъ благороднѣйшихъ сыновъ (Эди
на, мнѣ не подобаетъ слишкомъ строго 
и критически относиться къ тому наро
ду, среди котораго я нахожусь. Еще ме
нѣе способна я выводить заключеніе, что

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



1895 ПИСЬМА ИЗЪ РОССІИ 1896

эти единичные факты могутъ служить 
вѣрнымъ образцомъ характера цѣлой на
ціи; я знаю, что Русскій мужикъ есть са
мое добродушное, наивное и пени иное 
существо на свѣтѣ. Говоря о національ
ности и о крестьянахъ, не разсказать 
ли вамъ кое-что о святочныхъ играхъ и 
гаданьяхъ, которыми Молодежъ въ этомъ 
сословіи забавляется наканунѣ Рожде
ства?

Представьте себѣ нѣкоторое число лю
дей, держащихъ другъ друга за руку во
кругъ чаши, поставленной на столѣ, пли 
чего-то къ родѣ котла, подобно колдунь
инъ въ Макбетѣ, съ тою только разни
цею, что здѣсь не зажигаютъ огня подъ 
котломъ. Въ эту машину бросаютъ ку
сокъ хлѣба, нѣсколько соли, немного во
ды и кусокъ угля для,того, «чтобы эта 
каша сдѣлалась густою и черною» (въ 
этомъ-то приготовительномъ дѣйствіи и 
заключаются таинственныя чары); затѣмъ 
на эту чашу ставятъ другую посуду, дол
женствующую служить хранптельпицею 
залоговъ всѣхъ тѣхъ, кто желаетъ попы
тать свое счастіе. Эта посуда покрыта па 
столько, что въ нее можно незамѣтнымъ 
образомъ просунуть всѣ залога, т.-е. коль
ца, ключи и табакерки. Въ продолженіе 
первой части всей этой операціп, дѣй
ствующія лица пляшутъ вокругъ чаши и 
поютъ хоромъ нѣчто въ родѣ хвалебнаго 
пѣнія, въ которомъ воспѣваютъ Бога« 
Императрицу и хлѣбъ. Затѣмъ присту
паютъ къ Выниманію залоговъ, чтб про
исходитъ въ слѣдующемъ порядкѣ: одинъ 
изъ присутствующихъ поетъ пѣсню, ко
торой грубый аллегорическій смыслъ дол
женъ заключать въ себѣ описаніе судь. 
бы, ожидайте fi владѣтеля того залога, 
который другое дѣйствующее лицо, съ 
завязанными глазами, подобно слѣпому

Купидону, Вынимаетъ изъ верхней части 
чаши въ ту самую минуту , когда пѣсня 
умолкаетъ. Вслѣдъ за этимъ снова раз
дается хоръ, въ которомъ принимаютъ 
участіе всѣ безъ исключенія.

Предлагаю вамъ здѣсь, въ видѣ даль
нѣйшаго Назиданіи, нѣсколько этихъ 
мистическихъ пѣсенъ, съ истолковані
емъ тѣхъ предсказаній, которыя каждая 
изъ нихъ въ себѣ заключаетъ. Постара
юсь передать только вкратцѣ смыслъ 
этихъ словъ.

Въ первой пѣснѣ говорится о Кузне
цѣ, выходящемъ изъ своей кузницы. 
На немъ шуба изорвапа: одна часть ея 
стоитъ 1000 рублей, другая только 100

Хоръ. . . .

(Эта пѣснь обѣщаетъ богатство).
Вторая говоритъ о поискахъ бѣлаго 

гриба, Ищущаго себѣ въ подруги пе грибъ 
подобный ему, а важпую барыню высо
каго происхожденія.

Хоръ. . . .

(Это означаетъ выгодную партію).
Въ третьей описываютъ, какъ двѣ Го

лубки, пріютпвшись въ вѣтвяхъ высокаго 
дуба, бросились въ объятія другъ друга.

Хоръ. . . .

(Вѣрпый знакъ, что Владѣтельница это
го залога выдетъ за-мужъ по любви).

Въ четвертой пѣснѣ говорится о Щукѣ, 
вышедшей изъ Бѣлаго Озера; хвостъ ея 
тянется до Новгорода, кожа у нея се
ребряная, а голова п хвостъ вызолочепы.

Хоръ. . . .

(Означаетъ, что дѣвица выдетъ за ино
странца).

Сиротка сидитъ прпгорюнившнсь и 
смотритъ па горячую золу въ печкѣ; она 
ищетъ крошекъ. оставшихся въ Золѣ.

Хоръ. . . .
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(Означаетъ большое несчастіе).
Медвѣдь влыветъ чрезъ быструю рѣч

ку; переплывъ ее, онъ встряхнулся и 
отряхнулъ съ себя цѣлую кучу блохъ.

Хоръ. . . .

(Это обѣщаетъ много счастія и большое
богатство).

Это послѣднее предсказаніе заключа
етъ въ себѣ самый большой выигрышъ 
изъ числа всѣхъ, такъ что его обыкно
венно сберегаютъ для послѣдняго за
лога. Я помѣстила его въ числѣ этого 
іізящшіі'0 собранія, чтобы доказать, что 
одно и тоже повѣріе касательно выше
упомянутая Насѣкомаго, въ отношеніи 
къ Снамъ и гаданью, существуетъ въ 
этой странѣ также, какъ п въ Ирландіи. 
Я дѣйствительно знаю тамъ одпу преле
стную молодую н высокопоставленную 
особу, которая приходитъ въ неописан
ный восторгъ всякій разъ, что въ сво
емъ чистомъ бѣльѣ, только что принесен- 
номъ отъ Прачки, она находитъ блоху.

Что же касается этихъ народныхъ 
игръ, которыя мода теперь изгнала изъ 
гостинникъ вельможъ въ избу крестья
нина, то княгиня разсказывала намъ, 
что она помнила, какъ въ былыя времена 
она, вмѣстѣ съ сапой Императрицей, 
участвовала въ гаданьяхъ, подобныхъ 
тому, которое я только что вамъ опи
сала. Надобно полагать, что это прои
сходило еще до вступленія Екатери
ны ІІ на престолъ, въ то время, когда, 
будучи великой Княгиней и пностранкой, 
изъ желанія угодить народу, она старалась 
доказать, что не только усвоила себѣ 
нравы и обычаи своего новаго отечества, 
но что она даже была готова покрови
тельствовать народному суевѣрію.

хѵш .
Москва, Мая lâ-ro 1807.

Я не стану исчислять здѣсь тѣ разно
образныя н многочисленныя обстоятель
ства, которыя въ продолженіи всего это
го времени препятствовали мнѣ снова 
взяться за перо. Нъ самомъ дѣлѣ, если- 
бы я въ теченіи этихъ послѣднихъ мѣ
сяцевъ могла написать вамъ хотя одпу 
Строчку, то непремѣнно была бы выкуж- 
дена заставить васъ раздѣлить съ нами 
то облако Грусти, которое омрачило всю 
нашу внутреннюю жизнь, но поводу кон
чнны князя Дашкова. Вы можете себѣ 
представить, какъ сильно эта потеря по
вліяла на его семью; но я бы не желала, 
передавая вамъ подробности этой эпохи, 
пережитой нами, сдѣлать васъ даже из
дали участниками тѣхъгорестныхъсценъ, 
которыя смерть эта причинила. Мечта о 
томъ, чтобы увѣковѣчить имя Дашковыхъ 
и передать его самому отдалепиому по
томству, всегда была слабой струноа 
(если можно такъ выразиться) его несча
стной матери. Одно только свѣтлое об
стоятельство выдѣляется изъ всѣхъ мрач
ныхъ сторонъ этой -картины, и такъ какъ 
оно обѣщаетъ нѣкоторую долю утѣше
нія и отрады всей семьѣ, то я и рѣша
юсь еще на нѣсколько времени занять 
васъ судьбою княгини Дашковой. Вы вѣр
но удивится, узнавъ, что на сценѣ поя
вилось новое дѣйствующее лицо, въ ка
чествѣ молодой княгини Дашковой. Ока
зывается, что двадцать лѣтъ тому назадъ 
она, будучи 15-ти лѣтней дѣвочкой, вы
ступила на почетное, но измѣнническое 
поприще, посредствомъ блестящаго бра
ка съ главою этого дома; весьма скоро 
судьба ея превратилась въ горестное
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прозябаніе, которое длилось столько 
лѣтъ. Я не стану пытаться разъяснять 
здѣсь тѣ обстоятельства, которыя сперва 
повлекли за собою отчужденіе Иежду 
ними, а потомъ окончательную разлуку; 
но повидимому ничто не ослабило ея 
привязанности къ мужу, и одно изъ его 
предсмертныхъ распоряженій имѣло цѣ
лью обезпечить ее въ матеріальномъ от
ношеніи на столько, чтобы сдѣлать ее 
вполнѣ независимою въ томъ случаѣ, 
еслибы она пережила его. Оказывается, 
что въ порывѣ отчаянной горести, при 
первомъ извѣстіи о кончинѣ мужа, она 
уничтожила бумагу, въ силу которой 
должна была владѣть тою частію его 
имущества, которую онъ ей назначилъ: 
такимъ образомъ она оставалась въ пол
ной зависимости отъ чувства справедли
вости или великодушія законной Наслѣд
ницы князя, его сестры.

Теперь только въ первый разъ кня
гиня написала ей письмо, порученное 
ею г-жѣ Норовой и Графинѣ Воронцовой; 
эти дамы охотно взялись передать ей 
его лично, и точно, отправившись въ путь 
среди снѣговъ и метели, доѣхали онѣ до 
ея уединеннаго убѣжища н привезли ее 
полумертвою въ Москву, нѣсколько не
дѣль послѣ кончины ея супруга.

Представьте себѣ это первое свиданіе 
обѣихъ Княгинь, связанныхъ одною об
щею потерею! Молодая княгиня отли
чается необыкновенной природной кро
тостью, правдивостью характера и без
конечнымъ желаніемъ угодить старой 
Княгинѣ, которая съ своей стороны встрѣ
чаетъ се съ самымъ теплымъ чувствомъ 
и нѣжными усиліями облегчить ея участь; 
такъ что ихъ отношенія обѣщаютъ слу
жить источникомъ взаимнаго утѣшенія 
и, быть можетъ, счастія. Княгиня Анна

занимаетъ комнаты въ этомъ домѣ и пре
будетъ до Октября, когда она переѣдетъ 
въ прелестный новый домъ, находящійся 
вблизи отсюда и который княгиня купила 
для нея.

А теперь слушайте меня, такъ какъ я 
намѣрена говорить вамъ не о своихъ 
немощахъ, но о жестоко обманутой на
деждѣ, о которой, изъ уваженія къ оби
тателямъ этого дома, я должна была умал
чивать, чтобы не жаловаться на обсто
ятельства, причинившія мнѣ это огорче
ніе, въ которомъ я не сомнѣваюсь, что 
вы всѣ мнѣ будете сочувствовать. Я под- 
разумѣваю подъ этими словами нашъ 
общій планъ, чтобы М. вернулась домой 
вмѣстѣ со мною и провела нѣсколько 
времени дома. Но смерть князя Дашко
ва разрушила всѣ эти мечты вмѣстѣ съ 
надеждами всего его семейства: въ такую 
тяжелую эпоху, М. не можетъ и помыслить 
о томъ, чтобы покинуть своего добраго 
друга; княгиня же сама, со слезами, от
кровенно завѣряла меня и всѣхъ ее окру
жающихъ, что она не Переживетъ раз
луки съ тою, которую она считаетъ сво
ею дочерью и сильнѣйшимъ звѣномъ, свя
зующимъ ее съ Земною жизнію.

И такъ надобно считать этотъ во
просъ рѣшеннымъ, и такъ какъ это рѣ
шеніе заключаетъ въ себѣ высшую жер
тву, которую М. въ состояніи принести, 
то она какъ бы наслаждается этимъ 
страданьемъ, какъ' средствомъ доказать 
Княгинѣ всю свою преданность и любовь.

Несмотря иа печальную обстановку 
нашей жизни, добрѣйшая княгиня заста
вила Анну Петровну, М. и мепя уча
ствовать въ веселыхъ процессіяхъ и па
радныхъ церемоніяхъ, знамепующпхъ ве
сеннее время, приближеніе котораго ста
новится предметомъ какого-то благоче-
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стнваго поклоненія. Остатки языческихъ 
церемоній (если можно дерзнуть такъ 
выразиться) такъ перемѣшаны съ обря
дами Греческаго богослуженія, что я па- 
чниаіо опасаться, что мы сами, того не 
зная, отпраздновали одну изъ тѣхъ са
мыхъ Майскихъ церемоніи, которыя, двѣ 
тысячи лѣтъ тому назадъ, такъ сильно 
соблазняліі старика Катона среди от
ступниковъ Рима, какъ всѣмъ извѣст
но, предпочитавшихъ свои отвратитель
ный торжества его мудрымъ совѣтамъ.

Ilo не иугаіітссь: каково бы ни было 
происхожденіе этихъ Процессіи, мы, и 
также и всѣ присутствующіе, ни разу не 
тронулись изъ своей кареты, окруженной 
цѣлыми рядами блестящихъ экипажей и 
нѣсколькими десятками полицейскихъ 
которые ѣхали Верхами, по бокамъ н зор
ко слѣдили за нами. Но какъ безсмы
сленны всѣ эти обряды! Право, еслибы 
въ продолженіи святой недѣли вы вдругъ 
съ какой-нибудь другой Планеты свали
лись сюда и увидѣли весь городъ, пол
ный карстами, Запряженными шестернею, 
а въ нихъ огромное количество дамъ и 
мужчинъ одѣтыхъ почти въ придворный 
нарядъ, вамъ бы показалось, что вся 
Москва сошла съ ума. Ilo сслнбы вы по
желали добиться объясненія всѣхъ этихъ 
церемоній, не думаю, чтобы самая умная 
голова въ Москвѣ могла вамъ дать на 
это вполнѣ удовлетворительный отвѣтъ.

Я только-что отобѣдала съ господа
ремъ Молдавіи *, женатомъ на одной изъ 
племянницу княгини; его длинная бо
рода, поясъ изъ Турецкой тали, желтые 
сапоги и вообще весь Турецкій костюмъ 
осуществили для меня сегодня вечеромъ

* Княземъ Маврокордато, отцемъ Гульяно- 
ва. ІІ. Б.

одну изъ тѣхъ картинъ Востока, къ ко
торымъ уносилось мое воображеніе, бла
годаря г-жѣ К оненъ  и ея прелестному 
Роману «Матильда».

ХІХ.
Москва, 16-го Іюня 1807-го года.

Приближеніе моего отъѣзда служитъ 
намъ предлогомъ къ разнымъ поѣздкамъ 
и проулкамъ. Всякій вечеръ мы П о у 
щаемъ одну изъ прелестныхъ окрестно
стей Москвы и прогулпваемся въ садахъ 
и рощахъ Послушнаго, Останкина, Цари
цына h во многихъ другихъ очарователь- 
ныхъ мѣстностяхъ, которыя я не берусь 
описывать. Монастыри и обители, стѣна
ми и башнями подобные древнимъ крѣпо
стямъ, также составляютъ предметъ на
шихъ изслѣдованій. Знаменитый Донской 
монастырь, гордо возвышающійся надъ 
Москвою, былъ послѣдній, которому мы 
поклонились. Здѣсь мы пили лимонадъ 
подъ тѣнью плакучнхъ березъ; сквозь ихъ 
вѣтви виднѣлись желтые к у полы н вызо
лоченные кресты Кремлевскихъ соборовъ, 
которые блистали вдали у нашихъ ногъ 
во всемъ своемъ богатствѣ и величіи.

Садъ Орлова прелестно расположенъ 
иа полугорѣ, разбитъ па множество До
рожекъ, холмовъ, долинъ Іі обрывовъ и 
испсщренъ обычными украшеніями въ 
видѣ купаленъ п храмовъ. Березовая ко
ра часто употребляется для этихъ садо- 
выхъ построекъ, чт0 придастъ имъ весь
ма привлекательный видъ, какъ будто 
сама природа воздвигла ихъ своей ру
кой. Благодаря Англійскимъ Садовникамъ, 
носѣщаюшимъ Россію, Голландскій вкусъ 
повсемѣстно падаетъ и уничтожается; 
можпо даже сказать, что все то, чт0 про
изводитъ хорошее впечатлѣніе н сдѣла-
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но со вкусомъ, привезено иностранца
ми: Англичанами, Нѣмцами, Французами 
и Шведами. Княгиня вполнѣ ^чувству
етъ вашей прихоти обшарить всѣ окре
стности древней столицы Русской, и такъ 
какъ купцы, подобно крестьянамъ, сохра
няютъ старинные обряды, то она прика
зала (это выраженіе тутъ приходится 
очень кстати), чтобы былъ данъ Русскій 
праздникъ въ домѣ Ильи Алексѣевича, 
извѣстнаго, почтеннаго купца, играюща
го роль патріарха Раскольничьей секты. 
Онъ можетъ служить красивымъ образ
цемъ 80-ти лѣтняго старца; онъ обхо
дителенъ, простъ, веселъ, дѣятеленъ и 
благосклонепъ; лобъ у него открытый, 
плѣшивый и широкій, черты лица краси
выя, борода длинная и Серебристая, а 
его высокій и величественный ростъ ка
жется еще поразительное, благодаря его 
старинному Русскому платью. Этотъ че
ловѣкъ родился крѣпостнымъ князей Дол
горукихъ; но ему удалось откупиться на 
волю, нослѣ чего онъ Впродолженіи нѣ
сколькихъ лѣтъ велъ успѣшную торгов
лю и сдѣлался богатѣйшимъ купцомъ 
своего разряда въ Москвѣ.

Несмотря на всю роскошь его трапезы, 
великолѣпное угощены; и на роль хозя
ина, въ которой оиъ являлся передъ нами, 
я гораздо болѣе цѣнила въ немъ патрі
арха, основателя и правителя богослу- 
жебнаго учрежденія, находящагося при 
его домѣ. Онъ показывалъ намъ свои 
часовни, монастыри и больницы; всѣ эти 
зданія образуютъ пространный квадратъ 
близъ его собственнаго обширнаго дома. 
Онъ также изъяснилъ намъ нѣкоторыя 
особенности своей секты. Повидимому, 
главное различіе, существующее между 
раскольниками и господствующей право
славной церковью, заключается пс столь

ко въ прямомъ несогласіи касательно 
какихъ-нибудь важныхъ Догматовъ вѣры, 
сколько въ убѣжденіи, сложившемся въ 
членахъ этой секты что церковныя кни
ги и обряды, нынѣ употребляемые, въ 
извѣстную эпоху подверглись измѣне
нію и что вслѣдствіе этого вкрались мно
гіе иновѣрческіе мнѣнія и обычаи. Са
мое названіе «раскольникъ», мнѣ кажет
ся, включаетъ въ себя понятіе объ ере- 
тикахъ всѣхъ возможныхъ разрядовъ и 
оттѣнковъ, которыхъ въ Россіи сущест
вуетъ огромное количество.

XX.
Петербургъ. Іюля 15-го 1807.

Четвертаго числа этого мѣсяца мы по
кинули Москву. Княгиня сидѣла въ сво
ей каретѣ съ М. и со мною; княгиня Ан
на съ Анной Петровной — въ своей; дѣ
вушки въ разныхъ кибиткахъ, а Леонора 
въ моей каретѣ, вмѣстѣ съ Иваномъ Алек
сандровичемъ (вѣрнымъ полицейскимъ 
служителемъ княгини); всѣ люди и ка
наки, сопровождавшіе насъ, были размѣ
щены по разнымъ экипажамъ. Въ такомъ 
порядкѣ мы медленнымъ образомъ до
брались до Прелестнаго Воскресенскаго 
монастыря, этого новаго Іерусалима, гдѣ 
Мельхиседекъ, нашъ любезный архиман
дритъ, принялъ насъ съ обычнымъ госте
пріимствомъ и повелъ насъ во дворецъ, 
находящійся въ монастырскихъ стѣнахъ 
и когда-то сооруженный для Екатерины 
Второй. Здѣсь надобно замѣтить, что 
каждая статсъ-дама, украшенная портре
томъ императора или императрицы, 
имѣетъ право во время путешествія поль
зоваться ночлегомъ въ царскихъ покояхъ, 
находящихся на иутн ея, которые, кро
мѣ такихъ лицъ, никому недоступны. И 
такъ насъ помѣстили въ этомъ дворцѣ;
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почтенный архимандритъ напоилъ насъ 
наемъ, велѣлъ настлать сѣна подъ наши 
Перины, благословилъ насъ и удалился, 
чтобы не мѣшать нашему отдыху.

На слѣдующій день мы осмотрѣли Пре
лестныя окрестности монастыря, сидя 
въ Дрожкахъ вмѣстѣ съ архимандритомъ, 
который одѣтъ былъ въ лѣтнюю шубку 
изъ свѣтлой камчатной матеріи съ Пест
рымъ узоромъ. Послѣ обѣда мы поѣхали 
далѣе къ Клину, находящемуся на 92-й 
верстѣ отъ Москвы, гдѣ и ночевали.

Здѣсь, простившись съ Княгиней и съ 
сестрою, я сѣла въ свою карету съ .Пес
корой. Двое изъ служителей княгини, 
Кузьма Іі Антонъ, сѣли на козла, и мы по
мчались вдоль лѣсовъ такъ скоро, какъ 
только четверня лошадей, запряженныхъ 
въ рядъ, могла насъ умчать, сонутству- 
емые вѣрнымъ нашимъ полицейскимъ, 
Иваномъ Александровичемъ, который въ 
своей Кибиткѣ везъ всѣ наши съѣстные 
припасы.

11-го Іюля, въ воскресенье утромъ, мы 
остановились въ нѣсколькихъ верстахъ 
отъ Петербурга, въ Царскомъ Селѣ, ко
тораго великолѣнный дворецъ, выстро
енный Екатериною Второй, я тутъ же 
воспользовалась случаемъ осмотрѣть. Сю
да мы прибыли послѣ обѣда, прямо въ 
домъ барона Догсра (d’Hogger), бывшаго 
во времена императрицы Голландскимъ 
посланникомъ при Здѣш немъ дворѣ. Ж е
на этого барона, моя старая Знакомая и 
племянница княгини Дашковой.

Вчера мы провели вечеръ за городомъ, 
четырнадцать верстъ отсюда, у Неапо
литанскаго посланника, герцога Серра 
Капріола. Тамъ мы встрѣтили всѣхъ 
Петербургскихъ вельможъ; вечеромъ за
бавлялись танцами, концертомъ и воз
душнымъ шаромъ. Наканунѣ мы провели

вечеръ у графини Воронцовой, а все утро 
посвятили на разныя зрѣлища. Мы так
же пробыли нѣсколько часовъ въ зна
менитомъ и столь любимомъ Екатери
ною дворцѣ Эрмитажѣ, гдѣ Картинная 
галлерея великолѣпна. Тамъ находится 
чудная копія съ картины «Les loges de 
Raphael,» которая, по мнѣнію большин
ства, выставлена здѣсь въ гораздо бо
лѣе выгодномъ свѣтѣ, чѣмъ самыя ори
гинальныя фрески Ватикана.

Безъ сомнѣнія этотъ городъ велико
лѣпенъ. Со времени моего послѣдняго 
пребыванія въ немъ, на Невѣ выстроили 
славный чугунный мостъ съ одною толь
ко аркою h новый манежъ. Теперь стро
ятъ новую биржу и обкладываютъ всѣ 
набережныя гранитомъ.

X X I .
Петербургъ, домъ барона Догера, Іюля 28-го 

1807 года.

Вотъ уже семнадцатый день, что я 
здѣсь, милый батюшка, и всѣ мои пер
воначальные планы выѣхать съ первымъ 
попутнымъ вѣтромъ до того разстрои
лись, чт0 я даже не имѣла духа писать 
къ вамъ домой, будучи увѣрена, что все 
то, что я Сообщу вамъ о своихъ иамѣ- 
реніяхъ въ первомъ письмѣ, мнѣ при
дется снова опровергать во второмъ. 
Причина всѣхъ этихъ хлопотъ и этой 
потери времени заключается въ томъ, 
что я выѣхала изъ Москвы безъ паспор
та, благодаря увѣреніямъ княгини, что 
совершенно достаточно того, что моя 
подорожная (разрѣшеніе нанимать поч
товыхъ лошадей) была подписана мѣст
ными властями и, но обыкновенію, опуб
ликована въ Московской газетѣ.

Правительство въ настоящее время 
какъ-то неумолимо Взыскательно въ
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отношеніи къ Паспортахъ, вслѣдствіе 
чего я и лишилась своего мѣста на 
прежнемъ кораблѣ «Благонамѣренный», 
добрый капитанъ котораго всячески 
старался ради меня, на сколько это отъ 
него зависѣло, замедлить днемъ своего 
отплытія изъ Кронштадта. И такъ я 
была принуждена оставаться здѣсь и 
ждать сначала, чтобы, по примѣру 
Москвы, и здѣсь также мой отъѣздъ 
былъ три раза формально объявленъ 
въ газетѣ, а потомъ, чтобы моя подорож
ная и всѣ прежніе Паспорты перешли 
черезъ разныя инстанціи и наконецъ 
три дня пробыли въ конторкѣ графа 
Румянцева въ Коммерческой Коллегіи, 
откуда мнѣ обѣщаютъ наконецъ ихъ 
завтра Высвободить.

Я постоянно пишу въ Москву обѣимъ 
Княгинямъ, М. и Аннѣ Петровнѣ и каж
дую почту получаю ихъ письма, такъ 
что до сихъ поръ мы какъ будто и не 
разставались. По желанію княгини, я 
написала К н я г и н ѣ  Прозоровской и Гра
финѣ Протасовой, двумъ статсъ-дамамъ, 
прося ихъ повергнуть мои прощальный 
привѣтствія къ Поганъ царствующей и 
вдовствующей Императрицъ, такъ какъ 
неизвѣстность, въ которой я провела 
послѣднее время, лишила меня возмож
ности совершить это лично.

Вчера объявленъ былъ миръ между 
Императоромъ и Наполеономъ. Домъ, въ 
которомъ я нахожусь, очень не въ даль
немъ разстояній отъ самой крѣпости, въ 
которой цѣлый день гремѣли пушки; 
всю ночь тускло горѣли плошки, что 
возвѣщало иллюминаціи) въ городѣ.

Если мое Возвратное путешествіе со
вершится также благополучно, какъ и 
первое, то около 20-го Августа я могу 
быть уже въ Лондонѣ; но капитанъ

Кларкъ въ письмѣ своемъ говоритъ мнѣ, 
что ему часто случалось быть задержан
нымъ въ Зундѣ въ теченіи шести не
дѣль. Въ такомъ случаѣ я непремѣнно 
побываю въ Копенгагенѣ и, будучи уже 
опытною путешественницею, я заранѣе 
запаслась письмами въ этотъ городъ, 
предвидя возможность подобнаго при
ключенія.

Оказывается, что, по общимъ Замѣча
ніямъ, иллюминаціи) прошлой ночи въ 
честь заключенія мира можно принять 
за демонстрацію со стороны обществен
наго мнѣнія; если такъ, то она выра
жаетъ весьма мало сочувствія и одобре
нія, потому что едва-ли можно встрѣ
тить болѣе скудное освѣщеніе.

П И С Ь М О
к н я г и н и  E. Р. Дашковой къ гра
фу Николаю Петровичу Шере

метеву. *

C’est avec peine, monsieur le Comte, 
que je conduirai ma plume et je ne pour 
rai aussi exprimer combien je  suis sen
sible à Г amitié que vous me témoignez; 
mais souvenez vous que je vous ai aimé 
depuis votre enfance. Aussi vous vous di
rez à vous-même combien j’ai eu de plai
sir en recevant votre lettre, le tabac et 
les bougies. Je vous prie de recevoir 
les assurances d’ amitié et de considéra
tion la plus parfaite de votre très

humble servante 
Princesse de Daschlcaw.

(Получ. 22 Марта 1807).

(Сообщено графомъ Сортомъ Дмитріе
вичемъ Шереметевымъ)
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ПЕРЕВОДЪ.
Мнѣ будетъ трудно водить перомъ, 

милостивый государь графъ, и а  не въ 
состояніи буду выразить, какъ мнѣчув- 
ствительна дружба, которую вы мнѣ ока- 
зываете; но вспомните, что я васъ лю
била съ вашего дѣтства, и вы сами себѣ 
скажете, какое имѣла я удовольствіе, 
получивъ ваше письмо, табакъ и свѣчи—  
Прошу васъ принять увѣренія въ дружбѣ 
и совершеннѣйшемъ почтеніи покорнѣй- 
шей вашей слуги княгини Дашковой.

*

Къ числу особенностей знаменитой по 
своимъ гражданскимъ доблестямъ и по 
необыкновенному уму и знаніямъ кня
гини Екатерины Романовны Дашковой 
(1744—1810) принадлежала страсть за
ставлять дарить себѣ. Старые люди, ви
давшіе Княгиню въ дѣтствѣ своемъ, раз
сказываютъ, что она почти требовала отъ 
многочисленныхъ своихъ родственниковъ, 
знакомыхъ и почитателей, чтобы они до
ставляли ей разные предметы и вещи, 
чего у нихъ было въ изобиліи. Вообще 
нельзя не сказать, чтобы княгиня чужда 
была страсти къ пріобрѣтенію. Жизнь 
въ Англіи и сближеніе съ Англичанами 
пріучили Княгиню Дашкову во всемъ ис
кать пользы; а тогдашняя еще болѣе 
чѣмъ теперь широкая распущенность 
Русскаго быта усиливала (по закону про
тиворѣчія) .эти привычки. Къ ней на да
чу подъ Петербургомъ въ Киріяново ѣз
жали знакомые въ каретахъ шестернею; 
по пріѣздѣ гостей, княгиня приказыва
ла дать лошадямъ отдохнуть, накормить, 
напоить ихъ и за тѣмъ, чтобы онѣ не 
оставались праздны, работать на нихъ 
въ ея саду и огородахъ. Когда строилась 
церковь въ селѣ Троицкомъ, то Пріѣз
жіе изъ Москвы гости, въ томъ числѣ и 
молодыя дѣвицы, обязывались отнести 
къ воздвигаемому храму по нѣскольку 
кирпичей. Княгиня имѣла власть въ об
ществѣ и любила ею пользоваться. П. Б.

Сонъ,видѣнный въ 1765 году

Изслѣдователи нашей сатирической 
литературы Екатерининскаго времени не 
разъ указывали на то, что одною изъ лю
бимыхъ формъ, которыя избирала себѣ 
наша тогдашняя прозаическая сатира, 
были разсказы о видѣнномъ во снѣ. 
Подобные разсказы встрѣчаются нерѣд
ко въ нашихъ сатирическихъ журналахъ, 
начиная съ Сумарокова»^ «Трудолюби- 
вой Пчелы» 1759 года. Въ этой формѣ 
описанія сна изложенъ и тотъ разсказъ, 
который мы предлагаемъ вниманію чи
тателей.

Разсказъ этотъ мы нашли въ одномъ 
рукописномъ сборникѣ конца прошлаго 
вѣка (принадлежащемъ академику А. Ѳ. 
Бычкову). Подъ статьею подписано Ф. 
Эмы, что даетъ намъ поводъ думать, 
что она написана Ѳ. А. Эминымъ, авто
ромъ нѣсколькихъ романовъ и издате
лемъ Сатирическаго журнала «Адская По
чта», умершемъ въ 1770 году

Ilo содержанію Сатиры и въ особенно
сти по Рѣзкости ея намековъ видно, что 
она не могла ианти себѣ мѣсто въ тог
дашней печати. Но тѣмъ большую цѣну 
пріобрѣтаетъ она для читателей нашего 
времени. Въ сатирѣ идетъ рѣчь о нѣко
торыхъ ученыхъ и учебныхъ учреждені
яхъ, существовавшихъ въ Петербургѣ 
въ шестидесятыхъ годахъ прошлаго вѣка. 
Авторъ нападаетъ главнымъ образомъ 
на то, что въ этихъ учрежденіяхъ боль
шинство дѣятелей — иностраннаго про
исхожденія, и что въ нѣкоторыхъ изъ 
нихъ принимаются мѣры, нарушающія 
замкнутость и обособленность высшаго

1 См. о немъ статью M. Н. Ловгннова въ 
Гусской Старинѣ 1873 г., № 5, стр. 616—617.
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сословія н приближается къ нему дру
гіе классы общества. Такимъ образомъ, 
положительными мотивами нашей Сатиры 
являются требованіе самостоятельной дѣ
ятельности для Русскихъ и желаніе охра
нять самостоятельные интересы дворян
ства — идеи, которыя постоянно заяв- 
лялись въ вѣкъ Екатерины.

Прежде всего сатирикъ останавливает
ся на Академіи Наукъ. Какъ извѣстно, 
въ этомъ учрежденіи, благодаря энерги
ческой н геніальной личности Ломоно
сова, борьба между Русскимъ и иностран
нымъ элементами получила особенно вид
ное значеніе. Такое положеніе дѣлъ хо
рошо сознавалось и внѣ стѣнъ Академіи, 
въ тогдашнемъ Русскомъ обществѣ. Такъ 
напримѣръ въ Запискахъ Порошина, подъ 
6-мъ Октября 1764 года, записаны слѣ
дующія замѣчательныя разсужденія гр. ІІ. 
И. Панина: «Говорилъ, что она оставле
на безо всякаго попеченія, что ниж
нихъ школъ для воспитанія юношества 
и приготовленія его къ академическимъ 
ученіямъ у насъ нѣтъ, что такія школы 
для распространенія наукъ необходимо 
нужны. И въ самомъ дѣлѣ, какая изъ 
того польза и у разумныхъ людей слава 
Отечеству пріобрѣтена быть можетъ, что 
десять или двадцать человѣкъ иностран
цевъ, Созванные за великія дспьги, бу
дутъ писать иа языкѣ, весьма немногимъ 
извѣстномъ? Еслибъ Крымскій ханъ двой
ную далъ цѣну и къ себѣ такихъ людей 
призвалъ, опи бъ и туда поѣхали и тамъ 
писать бы стали, а со всѣмъ тѣмъ Та
тары все бы Татарами, прежними невѣ- 
жами, остались. Когда-бъ принято было 
настоящее намѣреніе, чтобъ распростра
нить у насъ науки и художества и про
свѣтить гражданъ, то бъ подлинно, съ 
прилежаніемъ надобно о семъ подумать,

да такой головѣ подумать, которая сама 
думать умѣетъ, а не такой, которая всю
ду бредетъ, куда волокутъ ее». Тоже, въ 
свою очередь, чувствовали и жившіе въ 
Россіи иностранцы, даже ^причастные 
Академіи, — только истолковывали они 
этотъ порядокъ вещей въ смыслѣ противо
положномъ вышеприведеннымъ разсужде
ніямъ. «Не подлежитъ сомнѣнію», пи
шетъ, разсуждая о дѣлахъ Академіи, одинъ 
Нѣмецкій офицеръ, находившійся въ Пе
тербургѣ въ первой половинѣ 1762 года, 
«что невѣжество Русскаго народа воз
расло бы до тѣхъ же размѣровъ, какихъ 
оно достигало до Петра Великаго, если- 
бы у него отняли его наставниковъ, то 
есть иностранцевъ.... Но не смотря на 
все свое невѣжество, Русскіе не хотятъ, 
чтобъ иностранцы отличались въ ихъ 
средѣ: они выгнали бы ихъ изъ Имперіи, 
если бы только могли» *.

Нашъ сатирикъ становится, въ отно
шеніи къ Академіи, на точку зрѣнія на
ціональной партіи и съ этого исходнаго 
пункта судитъ объ Академическихъ дѣ
ятеляхъ. Изъ личнаго состава Академіи 
авторъ намекаетъ прежде всего на са
мого ея президента, графа К. Г. Разу
мовскаго. Почему онъ изображенъ какъ 
медвѣдь, способный только вытаскивать 
медъ изъ чужихъ ульевъ, мы не зна
емъ; но извѣстно, что онъ былъ очень 
Лѣнивъ и весьма равнодушенъ къ дѣламъ 
того учрежденія, которымъ управлялъ. 
По отзыву того Нѣмецкаго офицера, кото
раго слова мы уже приводили выше, 
гр. К. Г. Разумовскій въ теченіе всей

s Anecdotes russes on lettres il’un officier 
allemand à un gentilhomme livonicn, écrites 
de Pétersbourg en 1762. Recueillies par С. 
Z. S. de la Marche. A Londres. MDCCLXV, 
стр. 81 u 85.
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своей жизни больше наплодилъ дѣтей, 
чѣмъ прочелъ книгъ, и лучше зналъ раз
ныхъ Петербургскихъ красавицъ, чѣмъ 
членовъ Академіи Наукъ 3. Въ особенно
сти мало занимался ею Разумовскій въ 
послѣдніе годы своего президентства, то 
есть по воцареніи Екатерины (17G2 — 
17GG гг.) 4. Но свидѣтельству А. Л. Шле- 
цера, въ это время «регентомъ Академіи», 
въ качествѣ совѣтника ея канцеляріи, 
былъ извѣстный I. К. Таубертъ, тонкій 
» ловкій придворный, вовсе неученый по 
обязанности, но однако человѣкъ съ 
свѣтлымъ взглядомъ и со многими свѣ
дѣніями, въ особенности въ языкахъ, ири 
этомъ полный честолюбія и ревнивый къ 
тому, чтобы выказать себя блистатель
ными предпріятіями и, конечно, съ ве
ликою наклонностью къ деспотизму г’. Это- 
то лицо и разумѣетъ наша сатира подъ и- 
менемъ совѣтника. Нечего прибавлять, что 
третій членъ собранія, о которомъ сатира 
отзывается восторженно, противополагая 
его, какъ туземнаго звѣря, чужелѣснымъ 
іілн иностраннымъ, есть М. В. Ломоно
совъ. Далѣе идетъ рѣчь о трехъ членахъ 
того же собранія, которые хотя и учи
лись «въ чужихъ лѣсахъ», но по проис
хожденію туземцы. Подъ именемъ двухъ 
искусныхъ математиковъ сатира разумѣ
етъ, безъ сомнѣнія, учениковъ знамени
таго Эйлера — С. К. Котельнича, на
значеннаго въ 1757 году экстраординар
нымъ профессоромъ математики, и С. Я. 
Румовскаго, поступившаго въ 17G3 го
ду экстраординарнымъ профессоромъ ас
трономіи; наконецъ, въ лицѣ астронома, 
и притомъ Плохаго, сатира изображаетъ

3 Anecdotes russes, стр. 90.
4 Осьмнадц. вѣкъ, ІІ 474. — Исторія Акад.

Наукъ, ІІскарскаю, ІІ, LV — LVI.
‘ Исторія Акад. Наукъ Пекарстго, I, 656.

едва ли не Никиту Ивановича Попова, 
который съ 1751 года былъ профессо
ромъ астрономіи, Онъ впрочемъ не бы
валъ за границей и только по ошибкѣ 
могъ быть причисленъ къ заграничнымъ 
питомцамъ Академіи; Чтоже касается его 
научной репутаціи, то она дѣйствитель
но была заподозрѣна и въ свое время: 
будучи отправленъ въ 1761 году въ Ир
кутскъ для наблюденія за прохождені
емъ Венеры чрезъ дискъ солнца, онъ, 
по свидѣтельству вышеупомянутая Нѣ
мецкаго офицера, сообщилъ совершенно 
Превратныя свѣдѣнія объ этомъ явле
ніи в; точно также въ Полемикѣ, возник
шей по поводу этихъ наблюденій между 
Поповымъ и Румовскимъ, былъ между 
прочимъ приведенъ отзывъ Шведскаго 
астронома Варгентина о негодности свѣ
дѣній, сообщенныхъ первымъ 7.

Отъ Академіи Наукъ сатирикъ нашъ 
переходитъ къ Академіи Художествъ. 
Возникшая еще въ 1758 году изъ худо
жественнаго отдѣленія Академіи Наукъ. 
Императорская Академія Художествъ по
лучила въ 1763—1764 годахъ новое, са
мостоятельное образованіе: при ней уч
реждено было воспитательное училище, 
и высшее управленіе всѣмъ заведеніемъ 
было поручено генералъ-интенданту по 
строительной части И. И. Бецкому. Идея, 
положенная въ основаніе новаго учеб
наго заведенія, развита въ слѣдующихъ 
словахъ доклада, представленнаго Бец
кимъ Екатеринѣ 22 Марта 17G3 года: 
«Искусство доказало, что одинъ только 
украшенный или просвѣщенный наука
ми разумъ не дѣлаетъ еще добраго и

e Anecdotes russes, 83—84.
7 Матеріалы для біографіи Ломоносова, 

собр. Билярскимъ, стр. 683—684.
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Прянаго гражданина; но во многихъ слу
чаяхъ паче во вредъ бываетъ, если кто 
отъ самыхъ нѣжныхъ юности своей лѣтъ 
воспитанъ не въ добродѣтеляхъ, и твер
до оныя въ сердцѣ его не вкоренены; а 
небреженіемъ того и ежедневными дур
ными примѣрами привыкаетъ онъ къ Мо
товству, своевольству, безчестному Ла
комству и Непослушаніи). При такомъ 
недостаткѣ смѣло утвердить можно, что 
ирямаго въ наукахъ и художествахъ 
успѣха и т рет ьяго ч и н а  лю дей  8 въ го
сударствѣ ожидать — всуе себя и ла
скать. Посему ясно, что корень всему 
злу и добру воспитаніе; достигнуть же 
послѣдняго съ успѣхомъ и съ твердымъ 
исполненіемъ не инако можно, какъ из
брать средства къ тому прямыя и осно
вательныя. Держась сего неоспоримаго 
правила, единое токмо средст во  остается, 
то есть: произвести сперва, способомъ 
во сп и т а н ія , такъ сказать, новую  породу , 
или новы хъ отцевъ и  м ат ерей , которые 
бы дѣтямъ своимъ также прямыя п осно
вательныя воспитанія правила въ сердцѣ 
вселить могли, какія получили они сами, 
п отъ нихъ дѣти предали паки бъ сво
имъ дѣтямъ; и такъ слѣдуя изъ родовъ 
въ роды въ будущіе вѣки. Великое сіе 
намѣреніе исполнить нѣтъ совсѣмъ ина
го способа, какъ завести воспит ат ель
ны й  уч и ли щ а  для обоего пола дѣтей, 
которыхъ принимать отнюдь не старѣе, 
какъ но пятому и по шестому году.»

Не подлежитъ, кажется, сомнѣнію, что 
училище, основанное по этому плану, 
далеко не соотвѣтствовало ему въ дѣй-

•Tiérs-étftt, по Наказу Екатерины ІІ.
• Отечеств. Зап., 1855 г., т. СІІ, отд. ІІ, 

стр. 66, статья Д. Ровинскаго: „Академія Ху
дожествъ до временъ императрицы Екате
рины ІІ.“

ствительностн; результатъ же этотъ былъ, 
повидимому, въ зависимости отъ харак
тера главнаго начальника. Бецкій былъ 
человѣкъ очень добрый и желавшій при
нести пользу, но тщеславный и, безъ 
сомнѣнія, стоявшій ниже своей задачи. 
«У него нѣтъ ни мнѣній, ни ума, ни 
пониманія вещей,» говоритъ о немъ 
одинъ современникъ, — «и его ограни
ченности) пользуются льстецы п плуты, 
управляющіе подвѣдомственными ему 
учрежденіями ,0. Притомъ, Бецкій, жив
шій долгое время въ Парижѣ, былъ 
страстный Галломанъ, п въ подчинен
ныхъ ему училищахъ Французскій духъ 
царилъ безраздѣльно. По воспнтатель- 
ному училищу ири Академіи Художествъ 
главнымъ дѣятелемъ былъ Французъ Ж. 
М. Кювильн, занимавшій тамъ должность 
инспектора, а прежде того бывшій кра- 
силыцикомъ шелка на Шпалерной Ма
нуфактурѣ. Онъ, очевидно, сумѣлъ при
дать красивый внѣшній строй вновь за
в е д е н ій  школѣ — и это не могло не 
подкупить Бецкаго, который самъ былъ 
«располагать церемоніи и глазамъ уве
селеніе дѣлать весьма искусенъ» п . Въ 
городѣ и при дворѣ много говорили о 
новомъ учрежденіи, но притомъ вмѣстѣ 
съ похвалами высказывались и разныя 
порицанія. Вотъ, напримѣръ, что запи
сано у Порошина подъ 27 Сентябремъ 
1765 года:... «Александръ Петровичъ 
(Сумароковъ), разговорясь съ его пре
восходительство!^ Нпкнтою Иванови
чемъ о г. Кювнлыі, говорилъ, что онъ 
такая бестія и такая невѣжа, какой дру
гой нѣтъ въ Россіи. Какъ его превосхо-

10 Cathérine ІІ et sa cour, par Sabathier 
de Cabres, 38.

11 Записки Порошина, 422.
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дительство Никита Ивановичъ сказалъ 
ему, что Иванъ Ивановичъ Бецкій го
сподиномъ Кювильп очень доволенъ и 
увѣряетъ, что онъ въ новыхъ его учреж
деніяхъ весьма много ему Споспѣше
ствуетъ, то Александръ Петровичъ го
ворилъ на то: <Таковы-то вить и учреж
денія, ваше превосходительство. Вы ко
нечно о нихъ, какъ разумный человѣкъ» 
по одной наружности судить не будете. 
Кювплыі надобно метлами отсюда вонъ 
выгнать, а Бецкаго, подъ присмотромъ 
прямо разумнаго п основательнаго че
ловѣка, опредѣлить на мѣсто Бювильи, 
смотрѣть, чтобъ мальчики хорошо были 
одѣты, и комнаты у нихъ Вычищены». 
Еще примолвилъ Александръ Петровичъ: 
<Есть-де нѣкто г. Тауберта; онъ смѣется 
Бецкому, что ребятъ воспитываетъ на 
Французскомъ языкѣ. Бецкій смѣется 
Тауберту, что онъ ребятъ въ училищѣ, 
которое недавно заведено при Акаде
міи, воспитываетъ на языкѣ Нѣмецкомъ 
А мнѣ кажется (продолжалъ Александръ 
Петровичъ, и Бецкій и Таубертъ оба 
Дураки): должно дѣтей въ Россіи воспи
тывать на языкѣ Россійскомъ». '* Этотъ 
строгій приговоръ учрежденію И. И. Бец
каго нашелъ себѣ оправданіе въ тѣхъбез- 
порядкахъ, которые вскорѣ проявились 
въ академической школѣ и въ томъ обсто
ятельствѣ, что между питомцами этого 
училища оказалось въ послѣдствіп много 
юношей съ тѣми именно порочными на
клонностями, противъ которыхъ должно 
было дѣйствовать систематическое ихъ 
воспитаніе 13. Подобно Сумарокову, п

12 Записки Порошина, 435—436.
1S См. примѣры тому въ статьѣ П. Н. Пе

трова: „Екатерина, Образовательница своихъ 
подданныхъ,“ стр. 32 (отдѣльный оттискъ 
изъ N 4 Сѣвернаго Сіянія на 1864 годъ).

наша сатира очень неблагосклонна къ 
Бецкому и его начинаніямъ. Но взглядъ 
ея на противоположность между акте
рами и художниками можетъ обращать 
на себя вниманіе только по своей исклю
чительность Болѣе значенія имѣютъ на
меки сатирика о пристрастіи Бецкаго ко 
всему Французскому. Осужденіе стара
ній Бецкаго (который самъ былъ неза
коннымъ сыномъ князя И. Ю. Трубец
каго) объ устройствѣ воспитательнаго 
дома для принесшихъ дѣтей (основанъ 
въ Москвѣ въ 1763 году) и его попече
ній о судьбѣ питомцевъ этого заведенія 
также принадлежитъ къ характеристи- 
ческимъ чертамъ времени. Мнѣнія, вы
сказанныя по этому поводу въ нашей 
сатирѣ, служатъ отголоскомъ сужденій, 
которыя выражались тогда въ Русскомъ 
обществѣ. Существованіе такихъ мнѣ
ній подтверждаетъ и Генеральный Планъ 
Московскаго Воспитательнаго дома, гдѣ 
(въ ч. III, главѣ XIII: «Разсужденіе о 
званіи, къ которому питомцевъ пріуго
товлять должно») именно сказано: «Труд
но одолѣть застарѣвшую ненависть, у- 
прямство, упреками и зависть, кои при
чиною ихъ воспитанія и противъ питом
цевъ нашихъ неминуемо возстанутъ». 
Извѣстно, что по основной идеѣ Гене
ральнаго Плана, питомцы также должны 
были доставлять контингентъ для треть
яго чина людей и пользоваться всѣми 
правами этого сословія.

Наконецъ, послѣднее учрежденіе, о 
которомъ идетъ рѣчь въ нашей сатирѣ, 
есть Шляхетный Кадетскій Корпусъ. Из
вѣстно, что еще въ царствованіе Елиза
веты Петровны, это учебное заведеніе 
было главнымъ разсадникомъ просвѣще
нія въ Петербургѣ, и что около него 
группировалась тогда почти вся просвѣ-
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Щенная гвардейская Молодежъ, изъ сре
ды которой вышло столько замѣчатель
ныхъ дѣятелей Екатерининскаго цар
ствованія. Многіе изъ нихъ были питом
цами Шляхетнаго Корпуса. При такомъ 
значеніи этого училища, въ царствованіе 
Петра III и въ первые годы управленія 
Екатерины ІІ, было обращаемо большее 
вниманіе на внутреннее устройство кор
пуса. Но сперва успѣху этихъ мѣръ пре
пятствовала частая смѣна главноначаль- 
ствуюіцихъ лицъ, что также не осталось 
незамѣченнымъ современниками “ . Въ 
1764 году исправляющимъ должность 
главнаго директора корпуса былъ гене
ралъ-маіоръ M. М. Философовъ. Онъ по
палъ на эту должность случайно, вре
менно замѣстивъ собою князя Н. В. Реп
нина, назначеннаго на должность глав
наго директора 4-го Марта 17G3 года, 
а въ Октябрѣ того же года отправленнаго 
посломъ въ Польшу. Въ періодъ упра
вленія Философова было обращено вни
маніе на усиленіе корпусной дисциплины. 
Въ то время по штату корпуса полага
лось имѣть въ каждой ротѣ по 8-ми 
унтеръ-офицеровъ, изъ лучшихъ воспи
танниковъ, для дежурства, «исправленія 
внутренней ротной экономіи», порядка 
въ квартирахъ и прочее; этимъ ун
теръ офицерамъ назначалось особое жа
лованье. Но онытъ показалъ, что каде
ты, произведенные въ унтеръ-офицеры, 
бывъ отвлекаемы отъ классовъ новыми 
обязанностями, не только не дѣла
ли дальнѣйшихъ успѣховъ въ нау
кахъ, но многое изъ того, что знали, 
забывали до такой степени, что необхо
димо было смѣщать ихъ изъ высшихъ

“ Записки Порошина, 202.

классовъ въ самые низшіе ,5. Безъ сом
нѣнія, эти безпорядки имѣлъ въ виду Н . 
И. Панинъ, когда однажды за столомъ у 
великаго князя говорилъ M. М. Филосо
фову, «что надобно въ корпусѣ завесть 
постарѣе офицеровъ, дабы соблюсти тѣмъ 
порядокъ и удобнѣе достичь тѣхъ намѣ
реній, съ которыми основано военное 
сіе училище 'S . И дѣйствительно въ томъ

15 Сборникъ свѣдѣній о военно-учебныхъ 
въ Россіи, 1857 г., т. I, гл. 1. стр. 57.

Записки Порошина, стр. І І —12, подъ 
26-мъ Сентябремъ 1764 года. Нъ тѣхъ же 
Запискахъ, подъ 8-мъ Октябремъ 1765 года, 
находимъ слѣдующую любопытную замѣтку 
о нѣкоторыхъ изъ корпусныхъ воспитателей 
(стр. 452—453)... „Зашелъ разговоръ о ка
детскихъ офицерахъ, князѣ ІІІаховскомъ и 
Валуевѣ, которые во время Польскаго избра
нія при князѣ Николаѣ Васильевичѣ Реп
нинѣ были. Его превосходительство Никита 
Ивановичъ много издѣвался надъ ихъ Же
манствомъ и нѣжными пріемами. Сказалъ 
при томъ: „конечно оба они поэты, или но 
крайней мѣрѣ который-нибудь изъ нихъ.“ 
Отвѣчалъ я, что ни который ни стишка сдѣ
лать не умѣетъ и что слабости такія болѣе 
отъ натуральная какого Дефекту происхо
дятъ, нежели отъ поэзіи или отъ другаго 
какого ученія. Его Высочество сказалъ тутъ 
Никитѣ Ивановичу: это сударь для тою от, 
юворитъ, что самь умѣетъ стихи дѣлать. 
Его превосходительство изволилъ отвѣчать 
на то Государю Цесаревичу: „умѣть стихи 
дѣлать и знать правила поэзіи похвально. 
Семенъ Андренчъ упражнялся въ томъ, ког
да ему время было, а какъ прошли тѣ об
стоятельства, то онъ конечно изъ поэзіи ни
когда профессіи себѣ не дѣлалъ.“ Говорилъ 
я на то, что и прежде въ поэзіи совсѣмъ 
почти не упражнялся, а что Его Высочество 
Изволитъ почитать меня въ ней знающимъ, 
такъ то можетъ быть для того, что я въ 
Москвѣ, для его увеселенія, къ рифмамъ, 
которыя самъ Государь Цесаревичъ то.'да 
сварпвалъ, прибиралъ Строчки. Зашла рѣчь
о кадетскомъ же капитана Арсеньѣ Андре- 
ичѣ Беклешовѣ, и я ему достойную похвалу 
и справедливость отдалъ.“ С. А. Порошинъ, 
самъ питомецъ Шляхетнаго Корпуса, также 
можетъ служить представителемъ тамошняго 
воспитанія.
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же 1764 году, послѣдовало распоряже
ніе запѣнить унтеръ-офицеровъ изъ луч
шихъ кадетъ корпуса особенными ун
теръ - офицерами, «которыхъ дозволено 
было требовать изъ арміи, артиллеріи, 
инженернаго корпуса и другихъ командъ 
поименно, выбирая ихъ изъ дворянъ, не 
бывшихъ въ штрафахъ и извѣстныхъ 
начальству по хорошему поведенію и 
нравственности. Этимъ унтеръ - офице
рамъ было предоставлено право пользо
ваться штатнымъ жалованьемъ и посѣ
щать классы, если пожелаютъ, но безъ 
упущенія настоящей ихъ обязанности. 
По прослуженіи трехъ лѣтъ въ корпусѣ, 
выпускались они въ армію, съ награж
деніемъ при томъ такими чинами, какіе 
они заслуживали своимъ поведеніемъ и 
исправленіемъ должности 17. Это-то ра
споряженіе, повидимому, и вызвало сати
рически) выходку Эмина. Что касается 
до начальствующихъ лицъ по корпусу, 
на коихъ намекаетъ сатирикъ,то кромѣ 
Философова мы можемъ назвать еще 
непосредственно слѣдовавшихъ за нимъ 
въ корпусной іерархіи: директора полков
ника Фреймана (бывшаго корпуснаго 
воспитанника) и главнаго инспектора, 
академика Эпинуса. Къ сожалѣнію, мы 
не можемъ сообщить объ этихъ двухъ 
лицахъ никакихъ біографическихъ свѣдѣ
ній въ разъясненіе тѣхъ характеристикъ, 
которыя даетъ сатира. Еще одно лицо 
изъ числа педагоговъ ПІляхетнаго Кор
пуса, упоминаемое Эминымъ, остается 
для насъ совершенно неразгаданнымъ. 
Во всякомъ случаѣ, отзывы Эмина о на
став н и к ъ  этого военнаго училища 
тѣмъ въ особенности любопытны, что

17 Поди. Собр. Зак. Росс. Имп., т. XVI, 
Jé 12.136.

X. 4.

Ѳ. А. Эминъ самъ былъ нѣкоторое вре
мя преподавателемъ въ корпусѣ ,в.

Л. Майковъ.
Сонъ, видѣнный въ 1765 году 

Генвара 1-го.
Во снѣ видѣлъ я сухощавую Ста

руху, сидящую на снопѣ соломы. Ко
лесница ея была во многихъ мѣстахъ 
разломана, которую везли тощіе кони. 
Правая ея рука была привязана къ 
большому камню, а лѣвая поднята къ 
верху; крыльями своими хотѣла она 
вознестись на верхъ; но Совы, ното- 
пыри, мышеловы и прочія днемъ чув
ства зрѣнія лишенныя птицы препят
ствовали ей въ томъ намѣреніи. Тогда 
она направила своихъ бѣгуновъ ко 
мнѣ, сидящему на зеленой Дубровѣ, и 
велѣла садиться на свою колесницу. 
Голосъ ея сколь былъ тихъ, однако 
столь суровъ и проницателенъ, что я 
не осмѣлился сдѣлаться ей Ослушнымъ 
и исполнилъ ея повелѣніе. Она завез- 
ла меня на нѣкоторый островъ, ко
тораго состоянію я теперь, проснув
шись, довольно почудиться не могу. 
Тамъ разнаго рода животныя и скоты 
разумомъ одаренными тварями назы
вались. Тамъ разныя собранія и Со
общества находятся,—и старуха моя 
повела меня въ учеиое собраніе, ко
тораго главный членъ былъ ужасный 
медвѣдь, ничего незнающій и только 
въ томъ Упражняющійся, чтобы выта
скивать медъ изъ чужихъ ульевъ и 
присвоивать чужія насѣки * къ своей 
норѣ; онъ же слово „ науки “ разумѣлъ 
разно: то почиталъ оное за званіе го
рода, то за званіе села. Совѣтникъ 
сего собранія былъ прожорливый волкъ

*• Русская Старина 1873 г., № 5, стр. 671.
* Намекъ на управленій Малороссіею, о 

которомъ тогда шли толки по поводу упразд
неннаго осенью 1764 года гетманства. ІІ. В. 

русскій архивъ 1873.

Библиотека "Руниверс"



1923 ООНЪ, ВИДѢННЫЙ 1924

и ненавидѣлъ тамошнихъ звѣрей, ибо 
онъ былъ не того лѣсу звѣрь, и по
тому называли его чужелѣснымъ. Онъ, 
почитая себя за животное весьма ра
зумное, представлялъ себя вездѣ ве
ликимъ скотомъ; да и въ самомъ дѣлѣ 
онъ могъ назваться разумной) Скоти
ною, потому что всѣ вещи умѣлъ толь
ко понимать, а никогда не разумѣлъ 
основательно. Въ ономъ собраніи 
былъ третій членъ, который совсѣмъ 
не походилъ на тамошнихъ звѣрей и 
имѣлъ видъ и душу человѣческую; онъ 
билъ весьма разуменъ и всякаго по
чтенія достоинъ, но всѣмъ собраніемъ 
ненавидимъ за то, что родился въ та
мошнемъ лѣсу, а прочіе онаго собра
нія ученые скоты, ищучи своей паствы, 
зашли на оный 'островъ по случаю. 
Тогда старуха моя, устремивъ на ме
ня свой умный взоръ, такъ говорила: 
„Посмотри, дитя мое, что дѣлается на 
островѣ, находящемся подъ царствомъ 
первой богини. Она изобильно Исто
щаетъ свои сокровища для распро
страненія паукъ, такъ какъ дѣлали 
славнѣйшіе ея предки, которые изъ 
чужихъ лѣсовъ разныхъ зрѣрей при
зывали, чтобъ просвѣтить общество; 
но тѣ проклятые звѣри стараются 
только о своей, а не общественной 
пользѣ: еще они пи одного животна
го ничему не обучили, и всѣ здѣшняго 
лѣсу животныя выучили то, что зна
ютъ, въ другихъ лѣсахъ, а не въ Здѣш
нихъ. Этотъ славный ученаго собранія 
членъ, котораго нѣтъ ученѣе во всемъ 
нашемъ лѣсу и который одинъ толь
ко человѣкъ между множествомъ уче
ныхъ животныхъ, учился въ чужихъ 
лѣсахъ. Въ математикѣ два искусныя 
животныя тоже въ чужихъ лѣсахъ по
лучили великую пользу, а въ астро
номіи Упражняющійся здѣсь звѣрь 
учился въ чужихъ же лѣсахъ и вы 
учился считать — два и два сколько

сдѣлаетъ; и, поднявъ свое Жирное 
горло, смотритъ на небо, а больше 
сего знаетъ ли онъ что-нибудь и те
перь? И такъ, не думай,“ окончила 
старуха свою рѣчь, — „чтобы изъ чу
жихъ лѣсовъ прибывшіе звѣри могли 
нашему обществу принести пользу: 
они нарочно не хотятъ обучать на 
тихъ  животныхъ, потому что сами 
знаютъ, опасаясь, что ежели они нѣ
сколькихъ нашихъ животныхъ знанію 
своему обучать, то и наши животныя 
могутъ быть учителями, и въ нихъ мы 
со временемъ никакой нужды имѣть 
не будемъ.“

Оное собраніе старуха моя оста
вивъ, съ неудовольствіемъ завезла ме
ня въ новозаведенное собраніе, гдѣ 
разнымъ художествамъ разныхъ жи
вотныхъ обучали. Онаго собранія жи
вотнымъ я весьма удивлялся; изъ нихъ 
многія были уже весьма искусны и 
умѣли ставить и зажигать плошки къ 
праздничные дни; многія изъ нихъ учи
лись быть Комедіянтами, чему я, весь
ма удивившись, спросилъ у своей ста
рухи: „Что это за новый обычай я 
здѣсь, матушка, вижу? У насъ худоя;- 
никъ съ Комедіантамъ весьма различ
ныя Твари: первые любятъ праздность 
и роскошь, другіе трудъ и безпрестан
ную работу; одни уронъ обществу при
чиняютъ, а другіе пользу.“ На что мнѣ 
такъ отвѣчала старуха: „ Этого собранія 
главный членъ Чуднаго сложенія и дѣ
лаетъ учрежденія по своему вкусу; 
правда, что онъ родился въ Здѣшнихъ 
лѣсахъ, однако своихъ животныхъ не 
любитъ и весьма пристрастенъ къ чу
желѣснымъ, потому что не знаетъ чи
сла своихъ отцевъ и думаетъ, что въ 
рожденіи его могли имѣть большое 
участіе чужелѣсныя животныя, кои 
здѣсь очень въ модѣ. Больше его на
мѣреніе въ томъ состоитъ, чтобъ въ 
обществѣ когда-нибудь возстановить
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вольность, коею другихъ родовъ звѣри 
пользуются, и потому онъ звѣрямъ, 
не знающимъ своихъ отцевъ, великую 
исходатайствовалъ вольность, въ томъ 
разсужденіи, что когда оные звѣри 
разнножатся, то мало-по-малу и под
чиненность Искоренится: ибо Закон* 
норожденные звѣри не захотятъ усту
пить преимущества общероднымъ и, 
завидуя даннымъ имъ привиллегіямъ, 
сами объ оныхъ постараются. Но того 
онъ не разсуждаетъ, что вольность 
обществу принесетъ разореніе, и еже
ли всѣмъ звѣрямъ, какъ соболямъ, такъ 
и барсукамъ, вольно будетъ выходить 
за границу, то они, нашедъ въ чужихъ 
лѣсахъ больше корысти и награды за 
труды свои, которою нашъ лѣсъ удо
вольствовать не въ состояніи, всѣ 
тамъ останутся, а здѣсь будутъ тѣ 
скоты, которые ни къ чему не го
дятся. “

Оттуда мы поѣхали въ собраніе со
болей, ибо тамъ было такое узаконе
ніе, чтобъ барсуковъ въ оное обще
ство не принимать; однако, будучи въ 
ономъ собраніи въ Приказномъ чину, 
разные хомяки наконецъ включили въ 
оное и своихъ Щенятъ и сдѣлали ихъ 
соболями. Тамошняго собранія глав
ный управитель не знаю какого рода 
былъ звѣрь: одниъ глазъ имѣлъ козій, 
а другой похожъ на волчій; лицомъ 
онъ походилъ на мопса, ногами на 
Сильвана, а головою и разумомъ на 
обезьяну, которая все хочетъ дѣлать, 
хотя ничего пе Смыслитъ. Такимъ по
зорищемъ будучи приведенъ въ ужасъ, 
спросилъ я у своей Старушки: „Ахъ, 
матушка, какъ можетъ быть толь гад
кій звѣрь Управителемъ толь прекра
снаго общества?“ На что такъ отвѣ
чала старуха: „До прибытія сего звѣря, 
оное общество весьма хорошими звѣ
рями было управляемо; но сей уродъ 
совсѣмъ оное испортилъ. Сотниковъ и

своихъ намѣстниковъ онъ ненавидитъ. 
Правда, что первый по немъ онаго 
общества членъ походитъ на такую 
траву, которая ни пахнетъ, ни колетъ, 
ниже худо воняетъ, и онъ раболѣп
ствуете своему главному управителю, 
сколько ни долженъ раболѣпствовать 
изъ соболей крови рожденный, про
стой и безчиновный Звѣрокъ. Другой 
его намѣстникъ очень звѣрь разум
ный и пи мало бѣшеному своему по
велителю не пристрастенъ, за что сей 
уродъ вездѣ его называетъ звѣремъ 
злобнымъ. Подъ симъ Разумнымъ Упра
вителемъ есть еще одинъ, который 
весьма старался угождать главному 
своему повелителю, но наконецъ у 
него такъ изъ роту воняло, что онъ 
сдѣлался больнымъ. Сей уродъ нако
нецъ намѣрился въ конецъ разорить 
всѣ прежніе уставы: управителей, кои 
прежде во ономъ же обществѣ были 
учениками и по достоинству ихъ по
жалованы того жъ общества членами 
и Управителямъ хотѣлъ отставить, а 
на мѣсто ихъ набрать изъ дикихъ звѣ
рей, которыхъ онъ называлъ наполь- 
ннки, представляя, что прежніе, во 
время младолѣтства своего имѣя воль
ное обхожденіе съ молодыми соболя
ми, будучи произведены въ чинъ, та
кимъ образомъ будутъ обходиться со 
своими подчиненными, и молодые со
боли, по привычкѣ вольнаго съ ними 
обхожденія, не будутъ ихъ почитать 
такъ какъ надлежитъ; онъ же утверж
даетъ, что всѣ онаго общества упра
вители Невѣжи.“ Тогда я, перебивъ 
старухину рѣчь, вскричалъ: „ Развѣ 
онъ самъ дуракъ, что такъ и о про
чихъ думаетъ? Ему весь свѣтъ ка
жется Невѣжею, потому что онъ самъ 
ничего не разумѣетъ; откуда жъ про
изошли въ нашей землѣ славныя жи
вотныя, ежели не отъ того общества,— 
въ приказныхъ чинахъ, въ полковод-
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сгвѣ, въ министерствѣ и въ разныхъ 
наукахъ Обращающійся животныя не 
оттуда ли начала своего знанія по
черпнула Чему же молодыхъ соболей 
могутъ обучать тѣ дикіе напольные 
звѣри, изъ которыхъ многіе въ чини 
произведены изъ глупихъ барсуковъѴ 
Вы знаете, матушка, что и между нами 
людьми подобные Звѣрскимъ бываютъ 
безпорядки, и у насъ часто изъ му
жиковъ производятъ солдата, а изъ 
Солдатовъ мужика въ офицеры; такіе, 
взявшись за руки съ своимъ братомъ 
солдатомъ, ходитъ въ кабакъ, а оттуда 
вышедъ, недокушенный кусокъ ко- 
пѣечнаго пирога несутъ въ рукѣ и 
ѣдятъ, идучи по улицѣ: сколь мно
гихъ изъ нихъ я видѣлъ пьяныхъ, ле
жащихъ посреди улицы. Еслибы та
кихъ нашего молодого дворянства сдѣ
лать Управителямъ чему бъ они ихъ 
научили? Конечно, не иному чему. 
какъ пьянству и скверной брани, къ 
которой они сами привыкли. Ахъ, со
храни Боже наше юношество отъ 
такого безумнаго управителя, какого 
имѣютъ молодые соболи, и я всѣмъ 
сердцемъ желаю, чтобъ онъ попался 
въ петлю.“

Послѣ сего отвезла меня оная ста
руха въ свое жилище, въ которомъ я 
нашелъ множество разнаго великолѣ
пія. Учтивство мое столько ей понра
вилось, что она сдѣлала меня наслѣд
никомъ всего своего имѣнія. Тогда мнѣ 
представилось, какъ съ бѣднымъ че
ловѣкомъ обыкновенно случается, буд
то я былъ очень богатъ; множество 
служителей меня окружали; многія пре
красныя дѣвицы сидѣли возлѣ моей 
постели; иныя изъ нихъ играли на 
разныхъ инструментахъ и пріятнымъ 
своимъ пѣніемъ мои услаждали чув
ства. На одну изъ нихъ я бросилъ пла
токъ и сдѣлалъ ее предметомъ моего 
удовольствія; сундукъ, имперіалами на

полненный, будто стоялъ у моихъ ногъ: 
наконецъ велѣлъ себѣ подать Хин- 
скоіі работы златомъ тканый шлафоръ 
h надѣлъ на себя. Тутъ проснулся. 
Горница у меня была не истоплена; я, 
согнувшись вдвое, обкутался, вмѣсто 
Китайскаго шлафорка, набойчатимъ 
одѣяломъ и, дрожа весь, притянулъ 
рыло свое къ грудямъ моей Кухарки, 
которая въ моемъ недостаткѣ и С лу
жанки, и жены должность отправля
ла. Тогда пришелъ мнѣ на умъ сун
дукъ, имперіалами наполненный; я бро
сился съ постели. Вмѣсто онаго уви
дѣлъ сосудъ, который стоялъ въ но
гахъ моихъ для того, что я принималъ 
слабительное Лѣкарство.

Ф. Эліи.

МОИ ВОСПОМИНАНІЯ о  
1812 ГОДѢ.

АвтобіограФичесісая записка 
П. А. Тучкова.

Записка, подъ этимъ заглавіемъ, при
надлежитъ перу бывшаго предсѣдателя 
комиссіи прошеній, члена Государствен
н а г о  Совѣта, д. т. сов. Павла Алексѣе
вича Тучкова, извѣстнаго въ исторіи 
отечественной войны подъ именемъ ге
нералъ-маіора Тучкова 3-го и сконча
вшагося 24 Января 1858 г. въ Спбургѣ. 
Воспоминанія эти были извѣстны гг. 
Данилевскому и Ііогдаповнчу; но они ими 
мало воспользовались. Подлинная тет
радь принадлежитъ сыну И. А. Тучкова, 
предводителю Новоладожская дворян
ства, Александру Павловичу Тучкову и 
печатается здѣсь съ его дозволенія, при 
просвѣщенномъ посредствѣ Сергія Вла
диміровича Шеншина, С н я в ш аго  точный 
с п и со к ъ  съ  собственноручнаго текста.

П . Б.

Предъ началомъ кампаніи 1812 го
да я былъ бригаднымъ генераломъ 2-й 
бригады 17-ií пѣхотной дивизіи. Бри-
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гаду мою составляли: Бѣлозерскій и 
Вильманстрандскій пѣхотные полки; 
бригада находилась, какъ и вся диви
зія наша, во 2-мъ пѣхотномъ корпусѣ, 
подъ начальствомъ генералъ-лейтенан
та Багговута. Корпусъ расположенъ 
былъ близь мѣстечка Янова, по пра
вому берегу рѣки Виліи; бригадная моя 
квартира была въ селеніи Забѣлинѣ, 
принадлежащемъ графу Воловичу.

Хотя всѣ увѣрены были, что война 
съ Французами неизбѣжна, ибо знали, 
что Наполеонъ самъ прибылъ уже къ 
войскимъ своимъ, приближавшимся къ 
границамъ нашимъ; но пріѣздъ въ Виль
ну адъютанта его генерала Нарбонна 
и отъѣздъ генералъ-адъютанта Бала
шова къ Наполеону подавали какую-то 
надежду, что начавшіеся переговоры 
могутъ отклонить, по крайней мѣрѣ 
на нѣкоторое время, военныя дѣйст
вія, какъ вдругъ 13-го числа Іюня, въ 
три или четыре часа пополудни, по
лучаю я повелѣніе отъ генерала Баг
говута, чтобы безъ малѣйшей медлен
ности съ бригадою моею идти къ мѣ
стечку Оржанншки и, принявъ подъ 
начальство мое находившіяся тамъ вой
ска, защищать устроенный на рѣкѣ 
Виліи, близь онаго мѣстечка, мостъ, 
(въ концѣ повелѣнія генералъ Багго
вутъ приписалъ своей рукой: ..скажу 
вамъ, что вчерашній день непріятель 
перешелъ чрезъ Нѣманъ и занялъ го
родъ Ковно“); въ случаѣ же невозмож
ности защитить оный, сжечь, не до
пуская никакъ непріятеля овладѣть пе
реправою. Собравъ расположенные по 
разнымъ селеніямъ полки мои и ар
тиллерію, выступилъ я съ оными къ 
назначенному пункту и на разсвѣтѣ 
14-го числа прибылъ въ мѣстечко Ор- 
жанишки, гдѣ нашелъ три роты ар
тиллеріи,Курляндскій драгунскій полкъ 
и команду гвардейскаго морскаго эки
пажа, состоявшую изъ одного унтеръ-

офицера и 12 человѣкъ рядовыхъ, подъ 
командою мичмана Валуева, кои на
ходились тутъ при построеніи выше- 
описаннаго моста чрезъ Вилію. По 
прибытіи моемъ на мѣсто, тотчасъ за
нялся я расположеніемъ артиллеріи, 
дабы, въ случаѣ непріятельскаго напа
денія, могла оная съ выгодою дѣйст
вовать. Нашъ берегъ рѣки былъ выше 
и командовалъ противулежащимъ, а 
п о т о м у  вся артиллерія и поставлена 
была по оному; по другую же сторо
ну рѣки оставлены были только одни 
извѣщательные посты. Между тѣмъ при
казаль я .Мичману Валуеву собрать 
сколь можно болѣе соломы, С у х аго  
хвороста и смоляныхъ бочекъ и все 
оное разложить на мосту, дабы, въ 
случаѣ надобности, можно было въ са
мой скорости исполнить предписаніе 
корпуснаго командира; тѣмъ болѣе сіе 
нужно было, что пловучій мостъ былъ 
построенъ изъ толстыхъ сплоченныхъ 
сосновыхъ бревенъ, кои, бывъ напи
таніе водою, скоро горѣть не могли.

Въ два часа пополудни, получилъ 
я повелѣніе зажечь мостъ и, по со
вершенномъ истребленіи онаго, отсту
пить со всѣмъ отрядомъ и присоеди
ниться къ корпусу, оставя для надзора 
и извѣщенія о движеніяхъ непріятеля 
по берегу рѣки Виліи Курляндскій дра
гунскій полкъ, что мною и было ис
полнено въ точности: мостъ зажженъ 
и, когда былъ совершенно истребленъ, 
то я, отступя отъ мѣстечка Оржанишки 
верстъ восемь, нашелъ весь второй 
корпусъ уже собравшимся, къ коему 
и присоединился. Въ тотъ же день, 
въ слѣдствіе повелѣнія главнокоман
дующаго арміями генерала отъ инфан
теріи Барклая-де-Толли, начали мы от
ступленіе наше чрезъ селеніе Лабонари 
н другія къ мѣстечку Колтынянъ, куда 
и прибыли 17-го числа; 18-е число 
оставались на мѣстѣ, но въ ночь ви-
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ступили по дорогѣ къ городу Дриссѣ. 
При вступленіи нашемъ приказано бы
ло мнѣ сжечь вновь выстроенные въ 
Колтынянъ провіантскіе магазины, на
полненные провіантомъ, что мною и 
было сдѣлано: болѣе чѣмъ на миллі
онъ руб. хлѣба истреблено огнемъ въ 
нѣсколько часовъ.

Вся 1-я армія, кромѣ 1-го корпуса, 
бывшаго подъ начальствомъ генер. отъ 
кавалеріи графа Витгенштейна, 29 Іюня 
соединилась въ укрѣпленномъ лагерѣ 
подъ городомъ Дриссою, на обѣихъ сто
ронахъ рѣки Двины расположенномъ. 
Тутъ я получилъ повелѣніе, не доходя 
главной позиціи версты за двѣ, оста
новиться съ ввѣренною мнѣ бригадою 
на большой дорогѣ и состоять подъ 
начальствомъ генералъ-лейтенанта гра
фа Палена 2-го, коему ввѣрено было 
начальство надъ арріергардами арміи, 
расположенной въ укрѣпленномъ ла
герѣ при городѣ Дриссѣ.

Укрѣпленія лагеря сего на лѣвомъ 
берегу рѣки Двины состояли изъ ше
сти редутовъ, прикрывавшихъ фронтъ 
арміи; оба фланга примыкали къ Дви
нѣ, ибо рѣка обтекала мѣсто сіе ду
гою. Для соединенія съ правымъ бе
регомъ, позади позиціи были устроены 
чрезъ рѣку четыре моста и для защи
щенія оныхъ мостовыя укрѣпленія. Все 
сіе было построено задолго еще предъ 
Начатіемъ военныхъ дѣйствій, съ боль
шимъ тщаніемъ и издержками и, хотя 
главнокомандующій объявилъ прика
зомъ своимъ по арміи, что надѣется 
на мѣстѣ семъ ископать непріятелю 
могилу, но за всѣмъ тѣмъ всякій ви
дѣлъ неудобство сего столь тщательно 
укрѣпленнаго лагеря: ибо, оставляя уже 
то, что въ тылу арміи протекала столь 
значительная рѣка, какова Двина, и 
чрезъ которую переправа, въ случаѣ 
потери сраженія, могла бы быть весь
ма затруднительна и что весь фронтъ

позиціи нашей закрывалъ густой лѣсъ, 
могущій во время сраженія совер
шенно скрывать всѣ движенія непрія- 
ятеля, но онъ могъ переправиться 
чрезъ Двину и выше и ниже сего 
мѣста и симъ однимъ движеніемъ за
ставить насъ оставить укрѣпленія на
ши, воздвигнутыя съ столь многими 
трудами и издержками.

Въ это время былъ назначенъ на
чальникомъ штаба арміи генералъ-лей
тенантъ Паулуччи, который, я помшо, 
отдавая по службѣ мнѣ нѣкоторыя 
приказанія и говоря объ лагерѣ, без
престанно ошибался будто бы, назы
вая оный вмѣсто лагеря подъ Дриссою 
лагеремъ подъ Пирною, давая тѣмъ по
нимать худое его объ ономъ мнѣніе и 
что съ нами можетъ тоже случиться, 
что съ Саксонцами подъ Пирною *.

Не знаю, кому, ему ли Паулуччи, 
или другому кому, обязаны мы тѣмъ, 
что оставили сію позицію, не ожидая 
на оной непріятеля и что, несмотря 
на отданный приказъ главнокоманду
ющаго, которымъ онъ торжественно 
объявилъ, что болѣе не уступитъ уже 
ни на шагъ земли непріятелю, 2-го чи
сла Іюля армія отступила чрезъ Двину, 
по дорогѣ къ Полоцку. Мнѣ приказа
но было принять начальство надъ всѣ
ми войсками, остававшимися еще по 
отступленіи арміи въ мостовыхъ укрѣп
леніяхъ и, въ случаѣ нападенія, удер
живать оныя до прибытія войскъ пер
ваго корпуса, подъ командою генерала 
графа Витгенштейна, но какъ непрія
тель еще не показывался, а 1-й кор
пусъ прибылъ, то я въ тотъ же день, 
оставя укрѣпленія, присоединился къ 
арміи, съ коею и слѣдовалъ уже чрезъ 
Полоцкъ, до города Витебска, куда 
и прибыли мы 11-го числа Іюля мѣ
сяца.

* Въ началѣ Семилѣтней войны. Я. Б.
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Армія, пришедъ въ Витебскъ, рас

положилась на бивакахъ по обѣ сто
роны рѣки Двины. Второй нашъ кор
пусъ и второЁ кавалерійскій остава
лись на правомъ берегу при самомъ 
городѣ; прочія же войска, перейдя 
рѣку, расположились по дорогѣ, иду
щей на мѣстечко Бѣшенковичи.

Хотя Витебскіе провіантскіе мага
зины и наполнены были мукою, но 
для перепечснія оной и изготовленія 
для арміи сухарей никакихъ предва
рительныхъ мѣръ взято не было; а 
потому приказано было отрядить изъ 
полковъ значительное число людей 
для печенія хлѣбовъ и Сушенія суха
рей; вся же армія 12-го и 13-го чи
селъ оставалась подъ Витебскомъ безъ 
движенія. 13-го числа главнокоманду
ющій Барклай-де-Толли отрядилъ кор
пусъ генерала Остермана-Толстаго по 
дорогѣ къ Островнѣ, съ тѣмъ, чтобы, 
открывъ непріятеля, удерживать при
ближеніе его къ Витебску. Составляв
шіе авангардъ сего корпуса два эска
дрона лейбъ-гвардіи гусарскаго полка 
съ одною конно-артиллерійскою ротою 
неосторожно нашли близь Островны 
на непріятеля избывъ опрокинуты имъ, 
потеряли шесть артиллерійскихъ ору
дій, доставшихся въ руки непріятеля. 
Корпусъ генерала графа Остермана- 
Толстаго вступилъ въ дѣло съ аван
гардомъ непріятельской арміи, быв
шимъ подъ начальствомъ Неаполитан
скаго короля Мюрата, которое про
должалось во весь тотъ день съ боль
шею потерею людей съ обѣихъ сто
ронъ, но безъ всякаго успѣха. Здѣсь 
потеряли мы, къ сожалѣнію всей ар
міи, между прочими убитыми, гене
ралъ-маіора Окулова, офицера весьма 
храбраго и достойнаго.

14-го числа отряженъ былъ гене
ралъ-лейтенантъ Коновницынъ съ ко
мандуемою имъ дивизіею и частію ка

валеріи для смѣны графа Остермана- 
Толстаго, который и вступилъ въ дѣло 
съ непріятелемъ; но, бывъ гораздо ма
лочисленнѣе его, принужденъ былъ 
отступить до деревни Комарки, гдѣ 
былъ подкрѣпленъ генералъ-лейтенан- 
томъ Тучковымъ 1-мъ, пришедшимъ 
туда, по приказанію главнокомандую
щаго, съ гренадерскою дивизіею.

Съ 14-го па 15-е число Іюля, въ 
ночь, приказано было всей арміи за
нять позицію по правую сторону рѣч
ки Лучицы; а генералъ-лейтенанту гра
фу Палену 2-му принять начальство 
надъ авангардомъ оной. Но главноко
мандующій, получа извѣстіе отъ князя 
Багратіона, что Могилевъ уже непрі
ятелемъ занятъ и что опъ съ ввѣрен
ною ему арміею не можетъ соединить
ся съ нами иначе, какъ только подъ 
Смоленскомъ, приказалъ 1-й арміи, 
оставя занятую уже позицію, слѣдо
вать по дорогѣ къ городу Порѣчью. 
Непріятель, видя все движеніе арміи, 
атаковалъ сильно арріергардъ нашъ, 
подъ начальствомъ генералъ - лейте
нанта графа Палена 2-го состоявшій; 
но благоразумными мѣрами сего гене
рала и храбростію войскъ нашихъ, не
смотря на превосходство силъ непрі
ятельскихъ, былъ удержанъ, и арріер
гардъ нашъ отступилъ въ большомъ 
порядкѣ, прикрывая движеніе арміи.

Я, выступа съ бригадою моею и съ 
прочими войсками втораго корпуса и 
отойдя отъ Витебска верстъ 15, полу
чилъ повелѣніе корпуснаго моего ко
мандира (вслѣдствіе предписанія главно
командующаго арміями) возвратиться 
къ арріергарду и заступить въ командо
ваніи войскъ мѣсто генералъ-адъютанта 
барона Корфа, по случаю приключив- 
шейся ему болѣзни; почему одинъ, съ 
адъютантомъ моимъ, принужденъ былъ 
ѣхать обратно по дорогѣ къ Витебску.
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Дорога сія на всемъ протяженіи ея 

была покрыта обозами и бѣгущими 
изъ города жителями, спасавшимися 
отъ непріятеля. Бъ вечеру подъѣхалъ 
я подъ самый городъ и хотя встрѣча
ющіеся со мною жители и увѣряли, 
что непріятель уже занялъ городъ, но 
я, не давая въ томъ имъ полной вѣры 
и желая скорѣе прибыть къ мѣсту мо
его назначенія, въѣхалъ уже въ пред
мѣстье онаго, какъ раздавшіеся вы
стрѣлы въ самомъ городѣ подтверди
ли мнѣ справедливость показаній ихъ. 
Посему, своротя съ большой дороги 
вправо, поѣхалъ я полями отыскивать 
арріергардъ нашъ. Адъютантъ мой, не 
Помню какимъ образомъ, отсталъ отъ 
меня, такъ что я, оставшись совер
шенно одинъ, былъ въ безпрестанной 
опасности вмѣсто своихъ наѣхать на 
какой-нибудь непріятельскій отрядъ, 
тѣмъ болѣе, что мнѣ совсѣмъ неиз
вѣстно было не только положеніе на
шего арріергарда, но даже куда онъ 
при отступленіи своемъ взялъ напра
вленіе. Смотря во всѣ стороны и раз
гадывая пристально всѣ предметы, 
представляющіеся глазамъ моимъ въ 
пространныхъ равнинахъ, окружаю
щихъ городъ Витебскъ, увидѣлъ я нако
нецъ въ довольно далекомъ разстояніи 
идущую кавалерію, и хотя по сообра
женію движеній войскъ и могъ пред
полагать, что кавалерія сія принадле
жала къ нашему арріергарду, но легко 
однакоже могло случиться, что и не
пріятель, занявъ уже окрестностп го
рода, отрядилъ оную для прикрытія 
своего фланга, или для преслѣдованія 
нашего арріергарда; подъѣхавъ же 
ближе, я могъ разсмотрѣть, что въ 
головѣ колонны шли уланы; но чьи 
они были, наши ли, или непріятель- 
скіе, сіе оставалось дл* меня не рѣ
шеннымъ: ибо и Польскіе уланы были 
въ такихъ же почти мундирахъ, какъ

и наши, и я могъ оныхъ принять за 
своихъ. Къ счастію усмотрѣлъ я, что 
за уланами слѣдовали гусары, въ сѣ
рыхъ мундирахъ и какъ я зналъ, что 
въ арріергардѣ нашемъ былъ Елиса
ветградскій гусарскій полкъ въ тако
выхъ мундирахъ, то, увѣренный, что 
отрядъ сей принадлежалъ къ числу 
войскъ нашихъ, смѣло поѣхалъ къ 
онымъ, гдѣ и нашелъ генералъ-адъю
танта барона Корфа, съ отрядомъ ко
его и слѣдовалъ уже до города По
рѣчья.

Главная квартира 1-й арміи распо
ложена была въ самомъ городѣ По
рѣчьѣ; мнѣ же съ отрядомъ, состояв
шимъ изъ двухъ пѣхотныхъ и одного 
егерскаго полка, приказано было, не 
доходя до города версты за три, за
нять позицію, каковая мною и была 
избрана близь корчмы, стоящей на 
большой дорогѣ, подлѣ которой от
рядъ мой и расположился на бива
кахъ.

Ночью услышали мы Непомѣрный 
крикъ въ городѣ, гдѣ расположена 
была главная квартира, и даже гром
кое ура! раздавалось въ ночной ти
шинѣ. Я не зналъ, къ чему сіе можно 
было отнести, а потому, приказавъ от
ряду моему стать къ ружью, послалъ 
адъютанта моего узнать о причинѣ 
сего крика. Чрезъ полчаса возвратил
ся онъ ко мнѣ и донесъ, что это ни
что иное было, какъ то, что разныхъ 
полковъ люди, найдя оставленные от- 
купщиками винные Подвалы и выката 
изъ оныхъ бочки съ виномъ, праздно
вали счастливую свою находку; но 
шумъ скоро былъ прекращенъ, и все 
вошло въ прежнюю тишину и поря
докъ.

На другой день армія выступила по 
дорогѣ къ Смоленску, куда прибывъ 
20-го числа Іюля и найдя уже тутъ 
вторую нашу армію, подъ началь-
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ствомъ генерала отъ инфантеріи князя 
Багратіона, расположилась биваками 
на правомъ берегу рѣки Днѣпра.

Съ 20-го но 26-е число Іюля, ар
мія оставалась безъ всякаго дѣйствія, 
и непріятель насъ не безпокоилъ. Про
віантскіе магазины въ Смоленскѣ, так
же какъ и въ Витебскѣ, были напол
нены провіантомъ; но и здѣсь, какъ 
и тамъ, не было принято никакихъ 
заблаговременно мѣръ къ изготовле
нію сухарей, —а потому, отданнымъ 
по арміи приказомъ, велѣно было съ 
каждаго полка откомандировать сна
чала по 60-ти человѣкъ, ä потомъ и 
еще по 100, для печенія хлѣбовъ и 
сушки сухарей. Сія откомандировка 
изъ фронта, людей была для полковъ 
весьма чувствительна, тѣмъ болѣе, что 
и безъ того полки потеряли уже мно
го оныхъ; ибо при началѣ отступле
нія арміи оть границъ нашихъ, спер
ва всѣ Поляки, потомъ Литовцы, а 
наконецъ и Бѣлорусцы, въ ночные пе
реходы полковъ, отставая отъ оныхъ, 
возвращались въ домы свои; и можно 
навѣрное положить, что, съ начала 
отступленія отъ границъ нашихъ до 
Смоленска, армія потеряла такимъ 
образомъ изъ фронта болѣе 10.000 
человѣкъ. Наконецъ, заготовя провіантъ 
на трое сутокъ, обѣ арміи, подъ ко
мандою военнаго министра Барклая- 
де-Толли, 26-го Іюля выступили тремя 
колоннами къ селенію Руднѣ, съ на
мѣреніемъ напасть на непріятеля, ко
торый, безъ магазиновъ и по весьма 
скудному отъ земли продовольствію, 
долженъ былъ растянуть войска свои 
по частямъ на большое пространство. 
Мнѣ приказано было принять коман
ду надъ отрядомъ генералъ-маіора князя 
Шаховскаго, состоявшимъ изъ двухъ 
полковъ егерей, одного гусарскаго, од
ного казачьяго и шести орудій конной 
артиллеріи, и съ отрядомъ онымъ за

нять селеніе Басплю. Флигель-адъю
тантъ £ . И. В. Михайло Орловъ былъ 
прикомандированъ къ отряду сему, въ 
должность оберъ-квартирмейстера. Сіе 
движеніе армій нашихъ конечно долж
но бы было увѣнчаться блистательнымъ 
успѣхомъ, еслибъ предпріятіе это было 
выполнено; ибо въ то самое время 
(какъ узналъ я послѣ) вся непріятель
ская армія тянулась боковымъ мар
шемъ отъ Двины къ Днѣпру, по чрез
вычайно дурнымъ, лѣснымъ и почти 
непроходимымъ дорогамъ, такъ что 
артиллерія ея и обозы съ великимъ 
трудомъ и съ помощію только людей 
могли по онымъ слѣдовать.

27-го числа арміи достигли: 1-я до 
Инкова, вторая до Надьбы; но вдругъ 
главнокомандующій арміями, получа 
какое-то извѣстіе, будто бы непріятель, 
сосредоточивъ всѣ силы свои на до
рогѣ къ Порѣчью, идетъ по оной на 
Смоленскъ, приказалъ 1-й арміи по
спѣшать обратно на защиту онаго. 
Мы, возвратясь къ Смоленску, не на
шли тамъ никакого непріятеля и, про
стоявъ по напрасну еще трое сутокъ 
и не видавъ никого, 1-го числа Авгу
ста опять пошли тою же дорогою къ 
Инкову и Басплѣ и, пришедъ на мѣ
ста прежней позиціи ,  за три дни предъ 
тѣмъ нами оставленной, расположи
лись на бивакахъ. Во время сихъ не
удачныхъ нашихъ переходовъ съ мѣ
ста на мѣсто, непріятель, пользуясь 
бездѣйствіемъ нашимъ, собралъ всѣ 
войска свои и, переправясь чрезъ 
Днѣпръ при Розойнѣ) напалъ на ге
нерала Невѣровскаго, занимавшаго съ 
отрядомъ своимъ городъ Красный и, 
опрокинувъ его, преслѣдовалъ по боль
шой Смоленской дорогѣ до самыхъ 
почти стѣнъ города. Главнокомандую
щій арміями, получа о томъ извѣстіе, 
приказалъ войскамъ поспѣшить обрат
но на защиту Смоленска; обѣ арміи,
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прибывъ туда въ третій уже разъ, за
няли прежнюю позицію и расположи
лись подъ городомъ на бивакахъ по 
правую сторону рѣки Днѣпра.

Возвращаясь съ отрядомъ моимъ и 
не доходя еще до Смоленска верстъ 
за десять, на разсвѣтѣ дня, услышали 
мы пушечные выстрѣлы; скоро потомъ 
и ружейный огонь ознаменовалъ намъ, 
что мы Приближаемся къ мѣсту сра
женія; когда же взошли на высоты 
берега Днѣпра, то увидѣли, можно 
сказать, подъ ногами нашими всѣ дви
женія непріятеля и усилія его завла
дѣть городомъ, а равно и оборону 
войскъ нашихъ. Бакъ люди ни утом
лены были ночнымъ переходомъ, бо
лѣе тридцати верстъ нами сдѣланнымъ, 
но никто не думалъ объ отдыхѣ; глаза 
всѣхъ въ теченіи цѣлаго дня обра
щаемы были на мѣсто сраженія, пред- 
ставлявшагося намъ въ видѣ панора
мы. Непріятельская армія облегала 
укрѣпленія города, по лѣвую сторону 
Днѣпра лежащія, и образовала боль
шое полукружіе, коего оба фланга 
примыкали къ Днѣпру.

5-го числа Августа во весь день 
были мы свидѣтелями весьма жаркаго 
сраженія подъ стѣнами Смоленска. 
Непріятель отчаянно нападалъ и ста
рался овладѣть укрѣпленіями, то съ 
одной, то съ другой стороны города; 
самое же большое его стремленіе бы
ло на такъ называемые Малаховскіе 
городскіе ворота; во весь день артил
лерія его не переставала стрѣлять по 
городу и кидать въ оной гранаты. Къ 
вечеру весь городъ пылалъ (строеніе 
большею частію было деревянное); да
же окружавшія городъ старинныя ка
менныя башни, все было въ огнѣ, все 
пылало. Вечеръ былъ прекраснѣйшій, 
не было ни малѣйшаго вѣтра; огонь 
и дымъ, восходя столбомъ, разстилали 
ея подъ самыми облаками. Не смотря

однако на громъ пушекъ, ружейную 
пальбу, шумъ и крикъ сражающихся, 
благочестіе Русскаго народа нашло 
для себя утѣшеніе въ храмѣ Предвѣч
наго. Въ восемь часовъ вечера въ со
борной церкви и во всѣхъ приходскихъ 
раздавался колокольный звонъ. Это 
было на канунѣ праздника Преобра
женія Господня. Уже колокольни и 
даже самыя церкви Пылали, но все
нощное молебствіе продолжалось. Ни
когда столь усердныхъ молитвъ предъ 
престоломъ Всевышняго не соверша
лось, какъ въ сей роковой часъ горо
да. Всѣ только молились, не помыш
ляя о спасеніи своихъ имуществъ и 
жизни, какъ бы въ упрекъ непріятелю, 
что наградою для него будетъ одинъ 
пепелъ. Наконецъ все утихло; кромѣ 
Пожирающаго пламени и Треску раз
рушавшихся строеній ничто не на
рушало тишины. Непріятель прекра
тилъ нападеніе и занялъ прежнюю по
зицію вокругъ городскихъ укрѣпленій. 
Въ городѣ уже никого не оставалось, 
кромѣ защищавшихъ оный войскъ: всѣ 
жители, оставя дома свои и имуще
ства на жертву непріятелю, удалились 
изъ города. Въ продолженіи всего то
го дня, дороги, ведущія въ Россію, по 
Крыты были несчастными жителями, 
убѣгавшими отъ непріятеля: Старики 
съ малолѣтными, женщины съ груд
ными дѣтьми, все бѣжало, не зная са
ми куда и что будетъ съ ними. Намъ 
оставалось одно только утѣшеніе, что 
непріятель былъ совершенно отбитъ 
на всѣхъ пунктахъ съ большею для 
него потерею. Да и съ нашей сторо
ны оная была значительна; мы поте
ряли (какъ говорили) убитыми болѣе 
шести тысячъ человѣкъ, еъ томъ чи
слѣ достойныхъ генераловъ: Скалона 
и Баллу; непріятель же потерялъ бо
лѣе 20 т. челов. Отъ плѣнныхъ узнали 
мы, что у нихъ между прочими въ
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тотъ день убитъ былъ генералъ Гра
бовскій, и ранены генералъ Заіончикъ 
и многіе другіе.

На другой день всѣ полагали, что 
битва подъ стѣнами Смоленска будетъ 
возобновлена; но вдругъ неожиданно, 
въ 12-ть часовъ ночи, арміи получила 
приказаніе, оставя городъ и большую 
Московскую дорогу, перейти на пра
вую сторону Днѣпра и занять высо
ты, находящіяся въ двухъ или трехъ 
верстахъ отъ города.

Бывшія войска въ городѣ и на лѣ
вомъ берегу рѣки, перейдя въ самомъ 
городѣ чрезъ мостъ, шли на назна
ченныя имъ мѣста; полки же дивизіи 
нашей, составлявшіе наканунѣ резервъ 
войскъ бывшихъ въ дѣлѣ, бывъ при
ближены къ самому городу, въ взвод
ныхъ сомкнутыхъ колоннахъ, остава
лись еще на мѣстахъ своихъ; ружья 
были составлены, и люди лежали при 
нихъ на землѣ; вдругъ пули непрія
тельскія на насъ посыпались: ибо не
пріятель, видя отступленіе наше, ки
нулся въ городъ и, перейдя чрезъ 
рѣку въ С.-Пстербургское предмѣстье, 
выслалъ противъ насъ стрѣлковъ сво
ихъ. Прежде чѣмъ мы поспѣли стать 
въ ружье, нѣсколько человѣкъ было 
ранено, а подо мною верховая ло
шадь. Главнокомандующій отрядилъ 
генералъ - адъютанта барона Корфа 
удерживать непріятеля, который, про
гнавъ его за рѣку, занялъ опять С.-Не- 
тербургское предмѣстье; мы же отсту
пили на назначенныя намъ мѣста по 
диспозиціи.

6-е число Августа армія весь день 
провела на позиціи въ колоннахъ, въ 
боевомъ порядкѣ; всѣ ожидали, что 
главнокомандующій рѣшится наконецъ 
на семъ мѣстѣ дать непріятелю гене
ральное сраженіе. Но въ шесть ча
совъ вечера я получилъ приказаніе 
явиться въ главную квартиру. Но при

бытіи туда, встрѣтилъ меня генералъ- 
маіоръ Ермоловъ, Исправлявшій тогда 
должность начальника штаба арміи и, 
отдавъ мнѣ диспозицію ‘‘главнокоман
дующаго объ отступленіи арміи по 
дорогѣ къ Москвѣ *, объявилъ пове
лѣніе его принять начальство надъ 
авангардомъ первой колонны, состав
леннымъ изъ Елисаветградскаго 
Изюмскаго гусарскихъ полковъ, пѣ
хотнаго Ревельскаго, егерскихъ: 20-го 
и 21-го, и роты конной артиллеріи, 
съ коимъ я долженъ быль слѣдовать 
проселочной) дорогою на селенія: Кры- 
хоткино, Гедеоново, Карелье, Инсар
цы, Ступино и Бредихино, на боль
шую Дорогобужскую дорогу. Первая 
армія должна была идти двумя колон
нами, изъ коихъ первую составляли: 
2-й, 3-й и 4-й пѣхотные и 1-й резерв
ный кавалерійскій корпуса, подъ на
чальствомъ брата моего г.-лейтенанта 
Тучкова 1-го; эта колонна должна 
была по диспозиціи слѣдовать за отря
домъ моимъ въ четырехъ верстахъ; 
вторая же колонна, составленная изъ 
5-го и 6-го пѣхотныхъ, 2-го и 3-го 
кавалерійскихъ и 1-го кирасирскаго 
корпусовъ, подъ командою генерала 
Дохтурова, за отрядомъ генералъ-маі
ора Невѣровскаго, должна была идти 
на селенія: Соколино, ІІайсалово, Мар- 
шулки, Сущово до Прудища. Вто
рая армія, подъ начальствомъ князя 
Багратіона, должна была продолжать 
отступленіе по дорогѣ къ Дорогобужу.

Въ 8 часовъ вечера выступилъ я съ 
отрядомъ моимъ, коего авангардъ со
ставлялъ Елисаветградскій гусарскій 
полкъ и 2 орудія конной артиллеріи, 
подъ начальствомъ генералъ - маіора 
Всеволожскаго; прочіе полки егер-

* Подлинникъ оной, за подписаніемъ на
чальника штаба г. м. Ермолова, сохранился 
у меня и но сію пору.
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скіе, подъ начальствомъ генералъ-маі
ора князя Шаховскаго, и Ревельскій 
пѣхотный подъ начальствомъ шефа 
онаго, роднаго брата моего, генералъ- 
маіора Тучкова 4-го, шли со мною.

Проселочная дорога, по которой 
отрядъ мой и І я колонна арміи долж
ны были слѣдовать, пролегала во мно
гихъ мѣстахъ чрезъ лѣса и болотные 
ручьи, чрезъ которые хотя и были 
мосты, но весьма Ветхіе и сдѣланные 
только для проѣзда крестьянскихъ Тѣ
ленъ, такъ что при первомъ переходѣ 
артиллерійскихъ орудій и кавалеріи, 
оные должно было поправлять и да
же вновь перемащивать, разбирая для 
сего близь лежащія Крестьянскія строе
нія, что весьма затрудняло и останав
ливало ходъ отряда и 1-й колонны 
арміи.

7-го числа Августа, около 8 часовъ 
утра, вышелъ я на большую Москов
скую дорогу, и хотя по предписанію 
полученному мною отъ начальника 
штаба, слѣдовало мнѣ идти прямо на 
селеніе Бредихино, но къ удивленію 
моему видѣлъ я, что Бредихино отсто
яло оть мѣста соединенія дорога, гдѣ 
мы вышли на большую Московскую, 
нѣсколько верстъ далѣе отъ Смолен
ска, такъ что, если бы я выполнилъ 
въ точности данное мнѣ предписаніе, 
то открылъ бы непріятелю сей столь 
важный пунктъ, и непріятель, придя 
на оный, отрѣзалъ бы всю ту часть 
войскъ нашихъ и тяжестей, кои, слѣ
дуя по проселкамъ, не успѣли бы еще 
выйти на большую Московскую дорогу. 
Потому я и рѣшился, вмѣсто того, 
чтобъ идти въ лѣво къ Бредихину, по
воротить въ право по дорогъ къ Смо
ленску, съ тѣмъ чтобъ, найдя впереди 
удобное мѣсто къ оборонѣ, занять по
зицію и, тѣмъ прикрывъ соединеніе 
дорогъ, дать время колоннѣ, за мною 
слѣдующей, выдти на большую доро

гу. А какъ генералъ-маіоръ Всеволож- 
скій съ авангардомъ отряда моего, слѣ
дуя въ точности предписанію началь
ства, вышедъ на большую дорогу, 
ушелъ въ Бредихино, то я послалъ 
адъютанта моего поручика Новикова 
съ повелѣніемъ, чтобы онъ какъ мож
но скорѣе шелъ назадъ и присоеди
нился ко мнѣ.

Пройдя двѣ или три версты по боль
шой дорогѣ, близь деревни Латышино, 
нашелъ я возвышенное мѣстоположе
ніе, именуемое Валутина гора, кото
рое показалось мнѣ удобнымъ къ за
нятію позиціи: ибо большая дорога отъ 
оной шла внизъ по отлогости ея, у 
подошвы коей протекала небольшая, 
но довольно грязная и Топкая рѣчка 
Строгань. Берега оной покрыты были 
частымъ кустарникомъ; далѣе влѣво къ 
Днѣпру оное мѣсто отдѣлялось отъ 
берега болотистой лощиной, доходя
щей почти до самой рѣки Днѣпра.

Подойдя къ мѣсту сему и не видя 
еще непріятеля, я приказалъ всему 
отряду остановиться, дабы дать время 
отдохнуть людямъ, утомленнымъ весь
ма труднымъ ночнымъ переходомъ, бо
лѣе десяти часовъ продолжавшимся 
безъ отдыха; самъ же, объѣхавъ и 
осмотра мѣстоположеніе, возвратился 
было къ отряду моему; но тутъ на
шелъ Исправлявшая должность гене- 
ралъ-квартнрмейстера арміи полков
ника Толя, по приглашенію коего, давъ 
ему изъ подъ адъютанта моего верхо
вую лошадь, поѣхали мы вмѣстѣ впе
редъ, дабы осмотрѣть предполагаемую 
къ занятію позицію, и къ отряду ге
нералъ-маіора Карпова, бывшему впе
реди насъ съ казаками. Но совѣту 
полковника Толя, я приказать занять 
еще небольшую высоту, лежащую по 
дорогѣ къ Смоленску, саженяхъ въ 
двухъ-стахъ отъ Валутиной горы и 
отдѣленную отъ оной протекающей)
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рѣчкою Строганый двумя орудіями 
конной артиллеріи и эскадрономъ 
Елисаветградскихъ гусаръ, предъ ко
ими но кустамъ разсыпанная рота еге
рей составляла цѣпь, прикрывавшую 
высоту сію; 20 и 21 егерскимъ пол
камъ, подъ командою генералъ-маіора 
князя Шаховскаго, приказалъ я занять 
кусты по обѣимъ сторонамъ дороги 
по берегу рѣчки Строгани; Ревельскій 
же пѣхотный полкъ съ конно-артилле- 
ріею, подъ командою генералъ-маіора 
Тучкова 4-го, оставался на возвыше
ніи Валутиной горы. Въ семъ поло
женіи ожидалъ я непріятеля.

Въ ІІ-ть  часовъ утра непріятель 
показался. Стрѣлки его вступили въ 
перестрѣлку съ нашими егерями; за
нявъ лежащія противъ насъ высоты, 
онъ открылъ сильную пушечную стрѣ
льбу по двумъ нашимъ орудіямъ, по
ставленнымъ на высотѣ съ эскадро
номъ гусаръ, подъ прикрытіемъ коей 
увидѣлъ я идущую на насъ непрія
тельскую кавалерію. Опасаясь потерять 
орудія, послѣ нѣсколькихъ сдѣланныхъ 
изъ оныхъ выстрѣловъ, приказалъ я 
взять опыя на передки и вмѣстѣ съ 
гусарами и егерями отступить на глав
ную позицію за рѣчку Строгань, при 
отступленіи же разобрать мостъ на 
ней находящійся, чті) все было испол
нено въ точности, безъ всякой съ на
шей стороны потери.

Видя превосходство силъ непріяте
ля, я послалъ тотчасъ донести о томъ 
начальствовавшему 1-ю колонною ар
міи, брату моему генералъ-лейтенанту 
Тучкову 1-му, который зналъ всю важ
ность защищаемаго мною пункта, тѣмъ 
болѣе, что весь второй нашъ корпусъ, 
бывъ задержанъ непріятелемъ около 
Смоленска, тянулся еще по проселоч
ной дорогѣ и не прежде вечера могъ 
выдти на большую. Онъ прислалъ на 
подкрѣпленіе мнѣ гренадерскіе полки:

лейбъ-гренадерскій и графа Аракчеева, 
изъ коихъ первый остался на высо
тахъ при большой дорогѣ, а второй 
занялъ опушку лѣса влѣво отъ до
роги, лежащую позади лощины, отдѣ
лявшей позицію нашу отъ рѣки Днѣпра.

Непріятель, войдя на высоту, оста
вленную нами и устроивъ на оной 

'сильную артиллерійскую батарею, от
крылъ огонь; но какъ высоты Валутиной 
горы командовали оною, то огонь его 
и не могъ дѣлать намъ большаго вре
да, между тѣмъ какъ наши выстрѣлы 
гораздо болѣе причиняли ему она
го. Высланные непріятелемъ стрѣлки, 
сколь ни усиливались выгнать егерей 
нашихъ изъ занятаго по обѣимъ сто
ронамъ дороги кустарника, дабы очи
стить дорогу колоннамъ своимъ, но 
всѣ усилія ихъ остались безъ успѣха, 
и егеря наши, пользуясь мѣстополо
женіемъ, не уступали ни на шагъ не
пріятелю. Вскорѣ потомъ непріятель, 
построивъ сильную кавалерійскую ко
лонну, повелъ оную прямо по боль
шой дорогѣ, съ намѣреніемъ или о- 
владѣть батареею нашею, или, заставя 
насъ свезти оную, оставить позицію. 
Кавалерія его пошла на рысяхъ, не 
смотря на жестокій пушечной и ру
жейной огонь, нами по ней открытый; 
но, подъѣхавъ къ разобранному нами 
мосту и видя невозможность перейдти 
чрезъ рѣчку въ бродъ, подъ сильными 
картечными выстрѣлами, принуждена 
была, Повороти назадъ, съ поспѣшно
стію удалиться, потерна значительный 
уронъ.

Непріятель, наблюдая всѣ движенія 
арміи нашей и зная, какой онъ вредъ 
могъ бы нанести оной, еслибъ удалось 
ему заставить отступить отрядъ нашъ 
за пунктъ соединенія дорогъ (ибо симъ 
однимъ движеніемъ онъ могъ бы овла
дѣть всѣми тяжестями арміи, не вы
шедшими еще на большую дорогу),
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безпрестанно умножалъ силы свои под
ходящими къ нему войсками; а посе
му и главнокомандующій генералъ отъ 
инфантеріи Барклай-де-Толли, прибывъ 
самъ на мѣсто сраженія и видя, сколь 
необходимо было удерживать оное,при
казалъ генералъ-адъютанту графу Ор
лову Денисову, съ казачьимъ отря
домъ генералъ-маіора Карпова и гу
сар ск о й  полками Сумскимъ, Маріу
польскимъ и Елисаветградскимъ, за
нять все пространство, влѣво отъ по
зиціи нашей до рѣки Днѣпра находя
щееся: ибо вся непріятельская кавале
рія, подъ начальствомъ Неаполитан
скаго короля Мюрата, туда потяну
лась (какъ видно было), съ тою цѣ
лію, чтобъ, обойдя лѣвый нашъ флангъ, 
принудить насъ къ отступленію; но 
храбрость кавалеріи нашей отряда ге
нерала Орлова-Денисова не позволила 
ему сіе выполнить. Наконецъ, часовъ 
въ пять пополудни, маршалъ Ней, уст
роивъ сильныя пѣхотныя колонны и 
открывъ съ баттарей своихъ жесто
чайшій пушечный огонь, повелъ аттаку 
прямо на центръ нашъ; но подоспѣв
шіе, по повелѣнію главнокомандую
щаго арміями, полки подъ начальст
вомъ генералъ-лейтенанта Коновницы
на, остановивъ стремленіе непріятеля, 
заставили его отступить на прежнюю 
позицію. Послѣ сего, въ продолженіи 
болѣе двухъ часовъ, непріятель не 
предпринималъ никакого движенія и 
казалось, что на сей разъ все было 
кончено, какъ вдругъ въ 7 часовъ ве
чера, когда уже солнце было совсѣмъ 
на закатѣ, онъ, открывъ жесточайшій 
пушечный огонь со всѣхъ устроен
ныхъ имъ батарей, въ центръ нашей 
линіи сильными колоннами повелъ ат
таку. Мнѣ дали знать, что непріятель 
завладѣлъ Небольшею деревнею, ле
жащею подъ правымъ флангомъ на
шимъ; почему я, поскакавъ туда и

найдя близь того мѣста пришедшій 
ко мнѣ на подкрѣпленіе Полоцкій пѣ
хотный полкъ подъ начальствомъ ге
нералъ - маіора Филисова, приказалъ 
оному, выгнавъ непріятеля, занять оную 
деревню по прежнему, чт0 и было 
исполнено съ успѣхомъ. Между тѣмъ 
услышалъ я, что батарея наша, нахо
дящаяся въ центрѣ позиціи, на боль
шой дорогѣ, совсѣмъ замолкла, по
чему вся линія стрѣлковъ, занимавшая 
(какъ выше било сказано) кусты, ле
жащіе предъ фронтомъ позиціи, не 
слыша болѣе дѣйствія артиллеріи на
шей, начала подаваться назадъ. При
скакавъ на оную батарею, нашелъ я, 
что всѣ уже орудія были взяты на 
передки и свезены съ мѣстъ своихъ. 
На спросъ мой, кто осмѣлился сіе сдѣ
лать безъ приказанія моего, началь
никъ батареи отвѣчалъ мнѣ, что онъ 
сіе сдѣлалъ по неимѣнію болѣе за
рядовъ, ибо зарядные ящики, ио при
казанію начальства, еще на канунѣ 
были отправлены впередъ съ обозомъ 
къ Дорогобожу, дабы чрезъ то сокра
тить длину отступающей арміи; при 
орудіяхъ же оставлено было только 
по одному зарядному ящику, изъ ко
торыхъ всѣ заряды Выстрѣленіе Я, не 
полагаясь на слова его, велѣлъ при 
себѣ открыть всѣ ящики и найдя, что 
у двухъ или трехъ орудій оставалось 
еще но нѣскольку зарядовъ, приказалъ 
оныя снять съ передковъ и, поворо 
тивъ противъ непріятеля, начать изъ 
оныхъ дѣйствовать, дабы симъ пока
зать войскамъ нашимъ, находящимся 
въ цѣпи, что позиція нами не оста
влена и что оную слѣдовало еще удер
живать; самъ же, поскакавъ на то мѣ
сто, гдѣ находился главнокомандующій ’ 
со всѣмъ его штабомъ, дабы объяснить 
ему все происходившее, нашелъ его 
оставляющаго уже позицію вмѣстѣ съ 
начальникомъ артиллеріи генералъ-маі-
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оромъ графомъ Кутайсовымъ, который 
на донесеніе мое главнокомандующему 
о томъ, что артиллерія оставила мѣста 
свои безъ приказанія, по недостатку 
снарядовъ, увѣрялъ меня, что онъ при
казалъ уже другой батарейной ротѣ 
идти иа смѣну тѣхъ орудіи и занять 
тѣже самыя мѣста, гдѣ первыя нахо
дились, иа что я ему отвѣчалъ, что 
это выполнить уже будетъ очень труд
но: ибо непріятель, пользуясь отсту
пленіемъ войскъ нашихъ, конечно взой
детъ и займетъ оставленныя нами вы
соты, чт0 точно и случилось; ибо онъ, 
видя подающуюся назадъ цѣпь нашу 
и что батарея прекратила огонь свой, 
смѣло пошелъ впередъ и, перейдя рѣч
ку Строгаль, приближался къ позиціи 
нашей.

Такъ какъ генералъ-лейтенантъ Ко
новницынъ, пришедшій по распоряже
нію главнокомандующаго съ гренадер
скими полками на подкрѣпленіе ко мнѣ, 
былъ по службѣ меня старѣе, то я 
спросилъ позволенія у него взять одинъ 
изъ пришедшихъ его полковъ и съ 
онымъ, опустясь съ высоты позиціи, 
идти на встрѣчу непріятеля, на что 
онъ и изъявилъ свое согласіе. А по
тому, подъѣхавъ къ одному изъ оныхъ, 
объявилъ я полковому командиру при
казаніе его, чтобъ полкъ слѣдовалъ за 
мною на встрѣчу идущаго непріятеля, 
но къ удивленію моему услышалъ отъ 
командира того полка разныя отговор
ки, какъ-то: что люди его очень устали 
и что ужъ и безъ того много полковъ 
разстроенныхъ, а его полкъ въ поряд
кѣ, то потому ему казалось бы лучше 
сберечь оный, нежели подвергать но
вой опасности. Я сдѣлалъ ему за сіе 
выговоръ и, не слушая ничего, при
казалъ полку построенному уже въ 
колонну идти за мною, что было и 
исполнено. Но какъ уже между тѣмъ 
начало смеркаться и даже было до

вольно темно (ибо хотя день былъ и 
ясный, но къ вечеру небо покрылось 
тонкими облаками, отъ чего и темнота 
начала усиливаться), видя же нехо- 
рошее расположеніе полковаго коман
дира и судя по тому и о прочемъ, не 
могъ я надѣяться, что полкъ выпол
нитъ съ успѣхомъ предпріятіе мое; но 
не могъ и опасаться никакихъ для себя 
дурныхъ послѣдствій, тѣмъ болѣе, что, 
бывъ верхомъ, въ случаѣ какой либо 
неудачи, я менѣе подвергался опасно
сти, нежели всѣ прочіе. Едва я сдѣ
лалъ нѣсколько шаговъ въ головѣ ко
лонны, какъ пуля ударила въ шею мо
ей лошади, отъ чего она, придподняв- 
шись на заднія ноги, упала на землю. 
Видя сіе, полкъ остановился; но я Со
скочилъ съ лошади и, дабы ободрить 
людей, закричалъ имъ, чтобъ шли 
впередъ за мною, ибо не я былъ ра
ненъ, но лошадь моя, и съ симъ сло
вомъ, ставъ на правый флангъ перваго 
взвода колонны, повелъ оную на не
пріятеля, который, видя приближеніе 
наше, остановясь, ожидалъ насъ на 
себя. Не знаю, отъ чего, по я имѣлъ 
предчувствіе, что люди заднихъ взво
довъ колонны, пользуясь темнотою ве
чера, могутъ оттянуть и потому шелъ 
съ первымъ взводомъ, сколько можно 
Укорачивая шагъ, дабы прочіе взводы 
не могли оттягивать. Такимъ образомъ 
приближась къ непріятелю, уже въ 
нѣсколькихъ шагахъ, колонна, Закри
чавъ ура! кинулась въ штыки на не
пріятеля. Я не знаю, послѣдовалъ ли 
весь полкъ за первымъ взводомъ; но, 
непріятель, встрѣтя насъ штыками, 
опрокинулъ колонну нашу, и я, по
луча рану штыкомъ въ правый бокъ, 
упалъ на землю. Въ это время нѣ
сколько непріятельскихъ солдатъ под
скакали ко мнѣ, чтобъ приколоть ме
ня; по въ самую ту минуту Француз
скій офицеръ, по имени Этіенъ, же-
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лая имѣть самъ сіе удовольствіе, за
кричалъ на нихъ, чтобъ они предоста
вили ему это сдѣлать. Laissez moi 
faire, je m’en vais l’achever, были его 
слова *, и съ тѣмъ вмѣстѣ ударилъ 
меня по головѣ имѣвшеюся въ рукахъ 
его саблею. Бровь хлынула и напол
нила мнѣ вдругъ и ротъ и горло, такъ 
что я ни одного слова не могъ про
изнести, хотя былъ въ совершенной 
памяти. Четыре раза наносилъ онъ 
гибельные удары по головѣ моей, по
вторяя при каждомъ: Ah, je m’en vais 
l ’achever **, но въ темнотѣ и запаль
чивости своей не видалъ того, что 
чѣмъ болѣе силился нанести ударъ 
мнѣ, тѣмъ менѣе успѣвалъ въ томъ: 
ибо я, упавъ на землю, лежалъ голо
вою плотно къ оной, почему конецъ 
сабли его, при всякомъ ударѣ, упира
ясь въ землю, уничтожалъ почти оный 
такъ, что при всемъ усиліи его онъ 
не могъ мнѣ болѣе сдѣлать вреда, 
какъ только нанести легкихъ ранъ въ 
голову, не по вредя черепъ. Въ этомъ 
положеніи казалось, что уже ничто не 
могло спасти меня отъ очевидной смер
ти: ибо, имѣя нѣсколько штыковъ упср- 
тыми въ грудь мою и видя стараніе 
господина Этіена лишить меня жизни, 
ничего не оставалось мнѣ, какъ ожи
дать съ каждымъ ударомъ послѣдней 
моей минуты. Но судьбѣ угодно было 
опредѣлить мнѣ другое. Изъ за про
текавшихъ надъ нами облаковъ вдругъ 
просіявшая луна освѣтила насъ сво
имъ свѣтомъ, и Этіенъ, увидя на груди 
моей Анненскую звѣзду, остановивъ 
Взнесенный уже можетъ быть послѣдній 
роковой ударъ, сказалъ окружавшимъ 
его солдатамъ: „Не Трогайте его, это 
генералъ, лучше взять его въ плѣнъ 
и съ симъ словомъ велѣлъ поднять

•  Пустите меня, я съ нимъпокончу.
** Ахъ, я съ винъ покончу.

меня на ноги. Такимъ образомъ, избѣ
жавъ почти неминуемой смерти, по
пался я въ плѣнъ непріятелю.

Не болѣе какъ чрезъ полчаса до
вели меня до мѣста, гдѣ находился 
Неаполитанскій король Мюратъ, какъ 
извѣстно, командовавшій авангардомъ 
и кавалеріею непріятельской арміи. 
Мюратъ тотчасъ приказалъ своему 
доктору осмотрѣть и перевязать раны 
мои; потомъ спросилъ меня, „какъ 
силенъ былъ отрядъ нашихъ войскъ, 
бывшихъ въ дѣлѣ со мною,“ и когда 
я ему отвѣчалъ, что насъ было въ 
семъ дѣлѣ не болѣе 15.000, то онъ 
съ усмѣшкою сказалъ мнѣ: „А d ’autres, 
à d’autres; vous étiez beaucoup plus forts 
que cela*; “ на что я ему не отвѣчалъ 
ни слова. Но когда онъ мнѣ сталъ 
откланиваться, то я вспомнилъ, что 
покуда меня вели до него, то храбрый 
мой Этіенъ, услыша отъ меня нѣсколь
ко словъ ^французски, началъ меня 
убѣдительно просить, чтобы, когда я 
буду представленъ къ Неаполитанско
му королю, замолвить бы объ немъ 
хотя одно слово, которое конечно 
сдѣлаетъ его счастливымъ. Я, не хотя 
ему платить зломъ, откланиваясь ко
ролю, сказалъ, что имѣю къ нему 
просьбу. „Какую? спросилъ король, 
я охотно исполню все, что только 
можно будетъ.“ — „Не. забыть въ на
сажденіяхъ офицера сего, который 
меня къ вамъ представилъ“. Король 
усмѣхнулся и поклонясь сказалъ мнѣ: 
„Я все сдѣлаю, что только можно бу
детъ, “ и на другой день г. Этіенъ 
былъ украшенъ орденомъ Почетнаго 
Легіона.

Король приказалъ отправить меня, 
въ сопровожденіи адъютанта своего, 
въ главную квартиру императора На-

* Говорите другимъ, другимъ! Вы быди го 
раздо сильнѣе »того.
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полеона, находившуюся уже въ г. 
Смоленскѣ. Съ большимъ трудомъ пе
реправились мы чрезъ сожженный на
ми городской на Днѣпрѣ мостъ, кото
рый кое-какъ Французами былъ уже 
исправленъ. Въ глубокую полночь 
привезли меня въ Смоленскъ и ввели 
меня въ комнату довольно большаго 
каменнаго дома, гдѣ оставили меня на 
Диванѣ. Чрезъ нѣсколько минутъ во
шелъ неизвѣстный мнѣ Французскій 
генералъ и, сѣвъ подлѣ меня, спро
силъ меня, не хочу ли я чего-нибудь, 
и когда я ему сказалъ, что мнѣ чрез
вычайно хочется пить, то онъ вышелъ 
въ другую комнату, принесъ графинъ 
воды и Бутылку краснаго вина; наливъ 
изъ оныхъ въ стаканъ, подалъ мнѣ 
пить. Посидѣвъ еще нѣсколько и уго- 
варнвая меня, чтобъ я не огорчался 
положеніемъ моимъ, онъ вышелъ изъ 
комнаты и оставилъ меня одного въ 
оной. На другой день я узналъ, что 
это былъ начальникъ штаба Француз
ской арміи маршалъ Бертье, принцъ 
Невшательскій, у коего въ домѣ я на
ходился.

На другой день по утру явился ко 
мнѣ извѣстный всѣмъ главный док
торъ Французской арміи г—ъ Ларрей. 
Онъ осмотрѣлъ и перевязалъ раны 
мои, и такъ какъ лично я его не 
зналъ, то объявилъ мнѣ между прочи
ми своими разсказами, что онъ глав
ный докторъ арміи, что онъ былъ съ 
Наполеономъ въ Египтѣ и что онъ 
также имѣетъ генеральскій чинъ. Ра
спрашивая меня, и.іи лучше сказать, 
самъ все мнѣ разсказывая, онъ спро
силъ меня, не знавалъ ли я когда въ 
Москвѣ доктора Митивье? Когда я 
ему отвѣчалъ, что я его очень хоро
шо зналъ и что даже лечился у него 
въ Москвѣ, то онъ предложилъ мнѣ: 
не хочу ли я его видѣть, ибо онъ на
ходится въ Смоленскѣ при главной

квартирѣ арміи, и потому онъ можетъ 
его. тотчасъ прислать ко мнѣ. И въ 
самомъ дѣлѣ чрезъ часъ явился ко 
мнѣ г. „Питивье, коему я врсьма былъ 
радъ, ибо одинъ онъ былъ изъ всѣхъ 
тогда окружавшихъ меня, коего я зна
валъ когда-нибудь. Если бы безпре
станные посѣщенія и разсказы  могли 
разсѣять Мрачныя тогда мысли мои и 
заставить забыть то несчастное поло
женіе, въ которомъ я находился, ко
нечно бы я не могъ чувствовать ни 
Скуки, ни недостатка въ чемъ-либо: 
ибо съ самаго почти утра до вечера 
безпрестанно посѣщали меня разные 
чиновники, бывшіе при главномъ шта
бѣ арміи, предлагая всевозможныя 
услуги свои и коихъ учтивое и хо
рошее обращеніе со мною заставляло 
меня имѣть къ нимъ всякое уваженіе 
Въ тотъ же день вошелъ ко мнѣ кам- 
мердинеръ принца Невшательскаго и 
принесъ двѣ батистовый рубашки и 
двѣ пары бумажныхъ чулокъ изъ бѣлья 
принца, прося меня принять оныя и го
воря, что принцъприказалъмнѣсказать, 
что я ни за какія деньги, по причинѣ 
совершеннаго опустошенія города, ни 
чего достать въ ономъ не могу; а такъ 
какъ рубашка на мнѣ и все мое пла
тье были облить! занекшеюся моею 
кровью, то я и былъ радъ перемѣ
нить бѣлье, а потому и принялъ все 
оное съ благодарностію. Въ Смолен
скѣ нашли мнѣ одну оставшуюся бѣд
ную женщину, которая взялась верх 
нее мое платье кое-какъ вымыть и 
Вычистить и на другой день принесла 
его ко мнѣ, хотя и не въ лучшемъ 
видѣ, но по краиней мѣрѣ не была 
уже видно на немъ пятенъ крови 
грязи.

На третій день по утру вошел' ко 
мнѣ Французскій генералъ Дензель, 
комендантъ главной квартиры Напо
леона и между прочимъ сказалъ мнѣ.
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что онь имѣетъ приказаніе узнать отъ 
меня, куда я хочу быть отосланъ; ибо 
по причинѣ совершеннаго раззоренія 
Смоленска оставаться въ ономъ мнѣ 
никакъ невозможно. Я отвѣчалъ ему, 
что для меня все равно, гдѣ-бъ мнѣ 
ни приказано было жить и что я, въ 
положеніи моемъ, располагать собою 
не могу; но если сіе сколько-нибудь 
зависить будетъ отъ моего желанія, 
то я хотѣлъ бы только того, чтобъ 
мнѣ не было назначено мѣстопребы
ванія въ Польшѣ; во всякомъ же дру
гомъ мѣстѣ для меня все будетъ рав
но, только чѣмъ ближе будетъ къ Рос
сіи, тѣмъ лучше; а потому еслибы 
можно было, я хотѣлъ бы, чтобъ ме
ня отослали въ Кенигсбергъ, или въ 
какой-либо другой городъ Пруссіи, 
находящійся ближе къ границамъ на
шимъ. Онъ одобрилъ мое желаніе и 
предложилъ мнѣ выбрать одно изъ 
двухъ мѣстъ, или Кенигсбергъ, или 
Эльбингъ, увѣряя, что я въ обоихъ 
сихъ городахъ могу жить очень по
койно и пріятно, что я и предоста
вилъ совершенно на волю его.

Чрезъ нѣсколько времени послѣ 
того вошелъ ко мнѣ чиновникъ, быв
шій при принцѣ Невшательскомъ, г. 
Ледюкъ, и объявилъ мнѣ, что онъ, по 
приказанію принца, пришелъ мнѣ ска
зать, что такъ какъ, по желанію мо
ему, я буду отправленъ въ Кенигс
бергъ, то принцъ полагаетъ, что я, не 
имѣя тамъ никого знакомыхъ и бывъ 
удаленъ отъ отечества моего, могу 
нуждаться въ деньгахъ, а потому и 
предлагаетъ мнѣ занять у него столь
ко, сколько я считаю нужно мнѣ бу
детъ и которыя я ему могу возвра
тить при первой моей на то возмож
ности. Поблагодаря за столь мило
стивое его ко мнѣ расположеніе, про
силъ я г. Ледюка, чтобъ онъ доло
жилъ принцу, что я, принимая съ

большою благодарностію предложеніе 
его, прошу одолжить меня стами Гол
ландскими червонными, кои непре
мѣнно возвращу ему, коль скоро буду 
имѣть случай получить оные изъ Рос
сіи. Чрезъ полчаса г. Ледюкъ принесъ 
мнѣ Французскимъ золотомъ 1.200 
франковъ, въ коихъ я ему и далъ 
росписку.

Подъ вечеръ того дня, когда я си
дѣлъ въ моей комнатѣ одинъ, Размы
шляя о горестномъ положеніи моемъ, 
на дворѣ уже было довольно темно, 
дверь моя отворилась, и кто-то, Во
шедъ ко мнѣ въ военномъ офицер
скомъ мундирѣ, спросилъ меня по- 
французски о здоровьѣ моемъ. Я, не 
обращая большаго вниманія, полагая, 
что то былъ какой-нибудь Француз
скій офицеръ, отвѣчалъ ему на во
просъ сей кое-какъ обыкновенною 
учтивостію; но вдругъ услышалъ отъ 
него по-русски: „Вы меня не узнали, 
„я Орловъ, адъютантъ генерала Ува
р о в а , присланъ парламентеромъ отъ 
„главнокомандующаго съ тѣмъ, чтобъ 
„узнать, живы ли вы и чт0 съ вами 
„сдѣлалось?“ Сердце во мнѣ затрепе- 
тало отъ радости, услышавъ неожи
данно звукъ роднаго языка; я бросил
ся обнимать его какъ роднаго брата. 
Орловъ разсказалъ мнѣ безпокойство 
на мой счетъ моихъ братьевъ и глав
нокомандующаго: ибо никто въ, арміи 
нашей не зналъ, живъ ли я еще и 
что со мною случилось. Предавшись 
полной радости и считая, что никто 
не будетъ понимать насъ, если будемъ 
говорить по-русски, я сталъ было ему 
разсказывать разныя обстоятельства, 
касавшіяся до военныхъ нашихъ дѣй
ствій; ио вдругъ отворилась дверь, и 
изъ - за оной показалась голова. Это 
былъ Польскій офицеръ, проведшій ко 
мнѣ Орлова, который напомнилъ ему, 
что на сей разъ болѣе онъ оставать-
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ся у меня не можетъ, и я долженъ 
былъ съ нимъ разстаться. При Про
щаніи нашемъ Орловъ обѣщалъ мнѣ, 
получа депеши, придти еще разъ про
ститься со мною; но, какъ я послѣ 
узналъ, сдѣлать ему сего не позволи
ли, и я уже болѣе не видалъ его.

На пятый или шестой день послѣ 
несчастнаго со мною происшествія, 
вошелъ ко мнѣ молодой человѣкъ во 
Французскомъ полковничьемъ мундирѣ 
и объявилъ мнѣ, что онъ присланъ ко 
мнѣ отъ императора Наполеона узнать, 
позволитъ ли мнѣ здоровье мое быть 
у него, и если я сдѣлать сіе уже въ 
силахъ, то онъ назначитъ мнѣ на то 
время. Я отвѣчалъ, что хотя я еще и 
очень слабъ, но однакоже силы мои 
позволяютъ мнѣ быть къ нему пред
ставленнымъ, когда ему угодно будетъ. 
На другой день по утру, часу въ 10-мъ, 
тотъ же адъютантъ императора Фран
цузовъ, какъ сказали мнѣ, г. Флаго, 
Вошедъ ко мнѣ, просилъ меня, чтобъ 
я съ нимъ шелъ къ императору.

Наполеонъ занималъ домъ бывшій 
Смоленскаго военнаго губернатора, на
ходившійся въ Недальнемъ разстояніи 
отъ дома, въ коемъ жилъ маршалъ 
Бертье, начальникъ главнаго его шта
ба, и который прежде занимался на
шимъ начальникомъ артиллеріи. Предъ 
домомъ императора толпилось множе
ство солдатъ и офицеровъ; а при вхо
дѣ, по обѣимъ сторонамъ онаго, сто
яли кавалерійскіе часовые Верхами. 
Лѣстница и переднія комнаты напол
нены были генералами и разными во
енными чиновниками. Мы, пройдя ми
мо ихъ, вошли въ комнату, гдѣ уже 
не было никого; у дверей, ведущихъ 
далѣе изъ оной, стоялъ лакей въ при
дворной Ливреѣ, который, при появ
леніи нашемъ, отворилъ дверь и впу
стилъ меня одного въ ту комнату, гдѣ 
былъ самъ императоръ Наполеонъ съ

начальникомъ своего штаба. У окна 
комнаты, на столѣ, лежала разверну
тая карта Россіи. Я, взглянувъ на оную, 
увидѣлъ, что всѣ движенія нашихъ 
войскъ означены были на оной вот
кнутыми булавочками съ зелеными го
ловками, Французскихъ же съ синими 
и другихъ цвѣтовъ, какъ видно озна- 
чавшихъ движеніе разныхъ корпусовъ 
Французской арміи. Въ углу близь 
окна стоялъ маршалъ Бертье, а по
среди комнаты императоръ Наполе
онъ. Я войдя поклонился ему, на что 
и онъ отвѣчалъ мнѣ также очень Вѣж
ливымъ поклономъ. Первое слово его 
было: „ Котораго вы были корпуса? “— 
Втораго, отвѣчалъ я.—„А, это кор
п у с ъ  генерала Багговута!“—Точно 
такъ.— „Родня ли вамъ генералъ Туч
к о в ъ , командующій первымъ корпу
с о м ъ ? “—Родной братъ мой.— „Я не 
„стану спрашивать, сказалъ онъ мнѣ, 
„ о числѣ вашей арміи, а скажу вамъ, 
„ что она состоитъ изъ восьми корпу
с о в ъ , каждый корпусъ изъ двухъ ди
ви зій , каждая дивизія изъ шести пѣ
хотны хъ  полковъ, каждый полкъ изъ 
„двухъ баталіоновъ; если угодно, то 
„могу сказать даже число людей въ 
„каждой ротѣ.“—Я, поклонясь ему и 
усмѣхнувшись нѣсколько, сказалъ: Ви
жу, что ваше величество очень хоро
шо обо всемъ увѣдомлены.—„Это не 
„ мудрено, “ отвѣчалъ онъ мнѣ съ нѣко
торою скоростію: „всякій почти день, 
„съ самаго отступленія вашего отъ 
„ границъ, мы беремъ плѣнныхъ, и 
„нѣтъ почти ни одного изъ вашихъ 
„полковъ, изъ котораго бы ихъ у насъ 
„не было; ихъ распрашиваютъ о чи
с л ѣ  полковъ и ротъ, въ которыхъ 
„они находились; отвѣты ихъ кладутъ 
„на бумагу, и такимъ образомъ со- 
„ ставляется свѣдѣніе, о коемъ я вамъ 
„ теперь сказалъ. “ Помолчавъ нѣсколь
ко, оборотясь ко мнѣ, онъ началъ:
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,, Это вы, господа, хотѣли этой войны, 
„а не я. Знаю, что у васъ говорятъ, 
„что я зачинщикъ оной, но это не 
„правда; я вамъ докажу, что я не хо
т ѣ л ъ  имѣть войны; по вы меня къ 
„оной принудили.“ Тутъ онъ началъ 
мнѣ разсказывать все поведеніе свое 
съ нами съ самаго Тильзитскаго мира, 
чт0 на ономъ ему было обѣщано, какъ 
мы нашихъ обѣщаній не выполнили, 
какія министръ его подавалъ прави
тельству нашему ноты, и что не толь
ко на оныя никакого отвѣта ему не 
давали, но даже наконецъ (чего нигдѣ 
и никогда не слыхано) посланника 
его не допустили къ Государю для 
личнаго объясненія; потомъ стали со
средоточивать войска въ Польшѣ, ди
визію привели туда изъ новой Фин
ляндіи и двѣ изъ Молдавіи, подверга
ясь даже опасности ослабить тѣмъ 
военныя дѣйствія наши противъ Ту
рокъ. „Противъ кого же всѣ эти при
готовленія были, какъ не противъ 
„меня? сказалъ онъ. Чт0-жъ, неужели 
.мнѣ было дожидиться того, что вы, 
„перейдя Вислу, дойдете до Одера? 
„Мнѣ должно было васъ предупре
д и ть ; но, и по пріѣздѣ моемъ къ ар- 
„міи, я хотѣлъ еще объясниться безъ 
„войны; на предложенія мои вдругъ 
„мнѣ отвѣчаютъ, что со мною и пе
реговоровъ никакихъ имѣть не хо
д я т ъ  до тѣхъ поръ, покуда войска 
„мои не перейдутъ обратно чрезъ 
„Рейнъ. Чт0-жъ, развѣ вы меня уже 
„побѣдили? Съ чего взяли дѣлать отъ 
„меня такія требованія?“

Я на весь сей весьма длинный его 
разговоръ не отвѣчалъ ни слова, а 
равно и принцъ Невшательскій, къ ко
ему онъ нѣсколько разъ обращался въ 
продолженіи онаго. Потомъ, обратясь 
опять ко мнѣ, онъ спросилъ меня: 
„какъ я полагаю, дадимъ ли мы скоро 
* генеральное сраженіе, или будемъ все

„ретироваться?“ Я ему отвѣчалъ, что 
мнѣ не извѣстно намѣреніе главно
командующаго. Тутъ онъ началъ от
зываться объ немъ очень невыгодно, 
говоря, что Нѣмецкая его тактика ни 
къ чему хорошему насъ не Доведетъ, 
что Россіяне нація храбрая, благород 
ная, усердная къ Государю, которая 
создана драться благороднымъ обра
зовъ, на чистоту, а не Нѣмецкій Г лу
пой тактикѣ слѣдовать. „Да й къ чему 
„хорошему она можетъ довести? Вы 
„видѣли примѣръ Пруссіи (сказаль 
онъ мнѣ): она съ тактикою своею 
„ кончилась въ три дни. Что за отсту 
„пленіе? Почемужъ вы, вмѣсто того. 
„если уже расположены были имѣть 
„войну, не заняли Польши и далѣе, 
„чтб вы легко могли сдѣлать, и тогда, 
„вмѣсто войны въ границахъ вашихъ, 
„вы бы перенесли ее въ непріятель- 
„ скую землю. * Да и Пруссаки, кото- 
„ рые теперь противъ васъ, тогда были 
„ бы съ вами. Почему же главнокоманду 
„ющій вашъ ничего этого не умѣлъ 
„сдѣлать; а теперь, отступая безпре
стан н о , опустошаетъ только свою 
„собственную землю! Зачѣмъ оставилъ 
„ онъ Смоленскъ? Зачѣмъ довелъ этотъ 
„прекрасный городъ до такого несча
стн а го  положенія? Если онъ хотѣлъ 
„ его защищать, то для чего же не за- 
„ щищалъ его далѣе? Онъ бы могъ его 
„удерживать еще очень долго. Если 
„же онъ намѣренія этого не имѣлъ, 
„то зачѣмъ же останавливался и драл
с я  въ немъ: развѣ только для того, 
„чтобъ раззорить городъ до основа-

* Такова и была первоначальная мысль 
Императора Александра Павловича, и въ 
исходѣ 1811 года заключенъ былъ для того 
союзный тайный оборонительный трактатъ 
съ Пруссіею; но Прусскій король не отва
жился Ратификовать этотъ трактатъ и вмѣ
сто того приступилъ къ союзу противъ насъ 
съ Наполеономъ. П. Б .
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„ нія? За это бы его во всякомъ дру
го м ъ  государствѣ разстрѣляли. Да и 
„за чѣмъ было раззорять Смоленскъ, 
„такой прекрасный городъ? Онъ для 
„меня лучше всей Польши; онъ былъ 
„всегда Русскимъ и останется Рус
ски м ъ. Императора вашего я люблю,
„ онъ мнѣ другъ, не смотря на войну. 
„ Война ничего не значитъ. Государст
вен ны я выгоды часто могутъ раздѣ- 
„ лятъ и родныхъ братьевъ. Александръ 
„былъ мнѣ другомъ и будетъ. “ Потомъ, 
помолчавъ нѣсколько, какъ будто ду
мая о чемъ-то, оборотясь ко мнѣ, ска
залъ: « Со всѣмъ тѣмъ, что я его очень 
„люблю, понять однако же никакъ не 
„ могу, какое у него странное пристра- 
„ стіе къ иностранцамъ; чт0 за страсть 
„окружать себя подобными людьми, 
„ каковы напримѣръ: Фуль, Армфельдъ 
„и т. п.; людьми безъ всякой нрав- 
„ ственности, признанными во всей Ев
р о п ѣ  за самыхъ послѣднихъ людей 
„всѣхъ націй? Какъ, неужели бы онъ 
„не могъ изъ столь храброй, привер
ж ен ной  къ государю своему націи, 
„какова ваша, выбрать людей достой
н ы х ъ , кои, окруживъ его, доставили 
„бы честь и уваженіе престолу?“

Мнѣ весьма странно показалось сіе 
разсужденіе Наполеона, а потому, по- 
клонясь, сказалъ я ему: „Ваше Величе
ство, я подданный моего Государя, и 
судить о поступкахъ его, а еще ме
нѣе осуждать поведеніе его, никогда 
не Осмѣливаюсь; я солдатъ и кромѣ 
слѣпаго повиновенія власти ничего 
другаго не знаю.“ —  Слова сіи, какъ 
л могъ замѣтить, не только его не 
разсердили, но даже, какъ бы съ нѣ
которою ласкою, онъ, дотронувшиеь 
слегка рукою до плеча моего, сказалъ: 
„О, вы совершенно правы! Я очень 
„ далекъ отъ того, чтобъ порицать вашъ 
„ образъ мыслей; но я сказаль только 
„ мое мнѣніе, и то потому, что мы те

п е р ь  съ глазу на глазъ, и это далѣе 
„не пойдетъ. Императоръ вашъ зна
е т ъ  ли васъ лично? “ —  Надѣюсь, от
вѣчалъ я, ибо нѣкогда имѣлъ счастіе 
служить въ гвардіи его. —  „ Можете 
„ ли вы писать къ нему? “ —  Никакъ 
нѣтъ, ибо я никогда не осмѣлюсь утру
ждать его моими письмами, а особли
во въ теперешнемъ моемъ положеніи. — 
„ Но если вы не смѣете писать къ Им
ператору, то можете написать къ 
„брату вашему, чт0 я вамъ теперь 
„скажу.“ — Къ брату, дѣло другое: я 
къ нему все могу писать. — „ И такъ 
„вы мнѣ сдѣлаете удовольствіе, если 
„ вы напишете брату вашему, что вотъ 
„вы теперь видѣли меня и что я пре- 
„ поручилъ вамъ написать къ нему, 
„что онь мнѣ сдѣлаетъ большое удо
вольствіе, если самъ, или чрезъ Ве
ликаго  Князя, или главнокомандую
щ аго , какъ ему лучше покажется, 
„ Доведетъ до свѣдѣнія Государя, что я 
„ничего болѣе не желаю, какъ пре
врати ть  миромъ военныя наши дѣй
ств ія . Мы уже довольно сожгли по
с о х у ,  и довольно пролито крови, и 
„что когда же нибудь надобно кон- 
„ читъ. За что мы деремся? Я противъ 
„Россіи ничего не имѣю. О, еслибъ 
„это были Англичане (parlez-moi de 
„cela!) * Это было бы другое дѣло“. 
При сихъ словахъ, сжавши кулакъ, 
онъ поднялъ его вверхъ. „Но Рус
с к іе  мнѣ ничего не сдѣлали. Вы 
„хотите имѣть кофе и сахаръ; ну, очень 
„хорошо, и это все можно будетъ 
„устроить, такъ что вы и это имѣть 
„будете. Но если у васъ думаютъ, что 
„меня легко разбить, то я предлагаю: 
„пусть изъ генераловъ вашихъ, кото
р ы е  болѣе другихъ имѣютъ у васъ 
,уважрніе, какъ-то: Багратіонъ, Докту
ровъ , Остерманъ, братъ вашъ и про-

* Говорите мнѣ объ »томъ!
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„чіе (я не говорю о Барклаѣ: онъ и 
„не стоитъ того, чтобъ объ немъ гово
рили); пусть ИЗЪ НИХЪ составятъ ВО
ДЯНЫЙ совѣтъ и разсмотрятъ поло
ж ен іе  и силы мои и ваши, и если 
„найдутъ, что на сторонѣ вашей бо
б ѣ е  шансовъ * къ выигрышу и что 
„можно легко меня разбить, то пускай 
„назначатъ, гдѣ и когда имъ угодно 
„будетъ драться. Я на все готовъ. Если 
„же они найдутъ, напротивъ того, что 
„всѣ шансы въ выгоду мою, такъ какъ 
„сіе и дѣйствительно есть, то за чѣмъ- 
„же намъ по пустому еще болѣе про
бивать кровь? Нелучше ли трактовать 
„о мирѣ, прежде потери баталіи, чѣмъ 
„послѣ? Да и какія послѣдствія бу
дутъ , если сраженіе вами проиграно 
„будетъ? Послѣдствія тѣ, что я займу 
„Москву, и какія бъ я мѣры ни при
жималъ къ сбереженію ея отъ раззо
рен ія , никакихъ достаточно не бу
детъ: завоеванная провинція, или за
нятая  непріятелемъ столица похожа 
„на дѣвку, потерявшую честь свою. Что 
„хочешь послѣ дѣлай, но чести возвра
ти ть  уже не возможно. — Я знаю, у 
„васъ говорятъ, что Россія еще не въ 
„Москвѣ; но это же самое говорили и 
„Австрійцы, когда я шелъ въ Вѣну; но 
„когда я занялъ столицу, то совсѣмъ 
„другое заговорили; и съ вами тоже 
„случится. Столица ваша Москва, а 
„не Петербургъ; Петербургъ не что 
„иное, какъ резиденція, настоящая же 
„столица Россіи — Москва“. — Я все 
сіе слушалъ въ молчаніи; онъ же, го
воря безпрестанно, ходилъ по комна-

* Въ продолженіи разговора Наполеонъ нѣ
сколько разъ повторялъ слово шансъ (chance), 
какъ-то: les chances de la guerre, и проч. 
по произношенію коего, и не бывъ Францу
зомъ, легко можно было видѣть Итальянское 
его происхожденіе: ибо вмѣсто слова chance 
онъ выговаривалъ sance, какъ-то обыкновен
но дѣлаютъ Итальянцы.

тѣ взадъ и впередъ. Наконецъ подо
шелъ ко мнѣ и, смотря на меня при
стально,- сказалъ мнѣ: „Вы Лифлян
децъ?“ —  Нѣтъ я настоящій Россія
нинъ.“— Изъ какой же вы провинціи 
Россіи?“—Изъ окрестностей Москвы, 
отвѣчалъ я.— „ 4, вы изъ Москвы “, ска
залъ онъ мнѣ какимъ-то особеннымъ 
тономъ, „вы изъ Москвы! Это вы-то, 
господа Московскіе жители, хотите 
вести войну со мною? “ Не думаю, 
сказалъ я, чтобъ Московскіе жители 
особенно хотѣли имѣть войну съ ва
ми, а особливо у себя въ землѣ; но 
если они дѣлаютъ большія пожертво
ванія, то это для защиты отечества и 
угождая тѣмъ волѣ Государя своего.— 
„Меня право увѣряли, что этой вой- 
„ны хотятъ Московскіе господа; но 
„какъ вы думаете, еслибъ Государь 
„вашъ захотѣлъ сдѣлать миръ со мною, 
„можетъ ли онъ сіе сдѣлать?.— Кто-жъ 
оное можетъ ему воспрепятствовать? 
отвѣчалъ я.—„ А Сенатъ напримѣръ?“— 
Сенатъ у насъ никакой другой власти 
не имѣетъ, какъ только ту, которую 
угодно Государю ему предоставить.

Потомъ началъ онъ разспрашивать 
меня, сколько я служилъ кампаній про
тивъ непріятеля и гдѣ? Про позицію, на 
которой мы дрались: видѣлъ ли я, и 
въ которомъ часу войска корпуса ге
нерала Жюн0 въ лѣвой сторонѣ отъ 
насъ, и наконецъ, который пунктъ, я 
полагаю, былъ слабѣйшій позиціи на
шей? Я, отвѣчая на всѣ его вопросы, 
на послѣдній сказалъ, что я болѣе все
го боялся за правый флангъ нашъ: ибо 
лѣвый былъ прикрытъ почти непро
ходимымъ болотомъ; но правый ни 
чѣмъ прикрытъ не былъ, кромѣ не
большой рѣчки, которую можно было 
вездѣ перейти. — „Что жъ вы дѣлали, 
спросилъ онъ меня, въ обезпеченіе 
ваше?“ — Посылалъ въ ту сторону 
безпрестанные разъѣзды, и такъ какъ
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оные возвращаясь доносили мнѣ, что 
непріятеля въ той сторонѣ видно не 
было, то я и оставался покоенъ. —  
„ Куда вы ходили изъ подъ Смоленска 
яСо всею вашею арміею, спросилъ онъ, 
„и зачѣмъ?“ — Къ Руднѣ и Касплѣ, 
сказалъ я: намѣреніе главнокомандую
щаго было атаковать васъ при этихъ 
пунктахъ. На сіе онъ мнѣ ничего не 
отвѣчалъ. Возобновя потомъ опять мнѣ 
желанія свои, чтобъ я написалъ брату 
все, что онъ мнѣ говорилъ, онъ при
бавилъ, чтобъ я также написалъ въ 
письмѣ моемъ и то, что главнокоман
дующій нашъ весьма дурно дѣлаетъ, 
что ири отступленіи своемъ забираетъ 
съ собою всѣ земскія власти и началь
ствующихъ въ губерніяхъ и уѣздахъ, 
ибо этимъ дѣлаетъ болѣе вреда землѣ, 
нежели ему; онъ же отъ этого ничего 
не терпитъ и никакой нужды въ нихъ 
не имѣетъ, и хотя его увѣряли, что 
онъ въ Россіи пропадетъ съ голоду, 
но онъ теперь видитъ, какое это Вздор
ное было опасеніе; видитъ, что въ 
Россіи поля также хорошо обрабо
таны, какъ въ Германіи и во всѣхъ 
другихъ мѣстахъ, и что мудрено бы 
было ему пропасть съ голоду въ та
кой землѣ, гдѣ всѣ поля покрыты хлѣ
бомъ; сверхъ этого онъ имѣетъ еще 
съ собою подвижной хлѣбный мага
зинъ, изъ ІО тысячъ повозокъ состоя
щій, который за нимъ слѣдуетъ и ко
тораго будетъ всегда достаточно для 
обезпеченія продовольствія его арміи *.

Продержавъ меня у себя около часу 
и откланиваясь, онъ совѣтовалъ мнѣ 
не огорчаться моимъ положеніемъ, ибо

* Между прочимъ разговоромъ императоръ 
Наполеонъ нѣсколько разъ выхва.тядъ поря
докъ отступленія арміи нашей, говоря, что, 
слѣдуя за нами отъ самыхъ границъ нашихъ, 
онъ не находилъ ни одного даже оставлен
наго нами колеса, и даже слѣдовъ примѣтно 
не было отступающей арміи.

плѣнъ мой мнѣ безчестья дѣлать не 
можетъ. „Такимъ образомъ“, какъ я 
былъ взятъ, сказалъ онъ, „берутъ толь- 
пко тѣхъ, которые бываютъ впереди, 
яно не тѣхъ, которые остаются наза
д и “. Потомъ спросилъ меня, былъ ли 
я во Франціи?“ — Нѣтъ отвѣчалъ я. 
Вопросъ сей онъ мнѣ сдѣлалъ такимъ 
тономъ, что я тотчасъ подумалъ, что 
намѣреніе его было туда меня отпра
вить. И въ самомъ дѣлѣ, только что 
я вышелъ отъ него, принцъ Невша
тельскій, выйдя почти вслѣдъ за мною, 
сказалъ во первыхъ, что императоръ 
приказалъ мнѣ возвратить шпагу, а во 
вторыхъ, что какъ я изъявилъ жела
ніе мое ѣхать въ Кенигсбергъ, то онъ 
не только позволяетъ мнѣ туда ѣхать, 
но и въ Берлинъ, и далѣе и далѣе, 
до самой Франціи, прибавя къ сему: 
если вы сего захотите.

Ilo возвращеніи моемъ къ себѣ въ 
комнату, чрезъ два часа пришелъ ко 
мнѣ г. Ледюкъ съ объявленіемъ, что 
онъ присланъ отъ принца Невшатель
скаго, съ тѣмъ, что какъ императору 
угодно, чтобъ я ѣхалъ во Францію, то 
онъ полагаетъ, что взятыхъ мною у 
него 1.200 франковъ будетъ недоста
точно для столь дальняго пути; да и, 
бывъ уже гораздо далѣе отъ Россіи, 
я не такъ скоро могу надѣяться по
лучать что либо оттуда, а потому и 
предлагаетъ мнѣ взять у него еще 4800 
франковъ и дать такую же росписку, 
какъ и въ первыхъ полученныхъ мною 
отъ него деньгахъ, что я и исполнилъ 
съ большою признательностію. Напи
савъ потомъ письмо къ брату и пере
ведя оное на Французскій языкъ, я по
шелъ къ принцу Невшательскому по
благодарить его за всѣ дѣлаемыя мнѣ 
Одолженія и, подавъ ему письмо къ 
брату моему съ переводомъ, сказалъ, 
что хотя императоръ Наполеонъ и 
приказывалъ мнѣ въ письмѣ моемъ
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напасать его неудовольствіе на счетъ 
главнокомандующаго нашею арміею, 
но я считаю себя не въ правѣ дѣлать 
ему подобныя объявленія, а потому и 
въ письмѣ моемъ къ брату о семъ ни
чего не Упоминаю,въ чемъ и принцъ 
совершенно согласился со мною.

Я не знаю, получилъ ли братъ пись
мо мое, ибо вскорѣ потомъ оба брата 
мои, бывшіе со мною въ одной арміи, 
кончили жизнь на поляхъ Бородин- 
скихъ. Одинъ палъ на самомъ мѣстѣ 
сраженія, а другой скончался черезъ 
нѣсколько дней отъ полученныхъ имъ 
ранъ, въ городѣ Ярославлѣ. Я самъ, 
израненный и едва уцѣлѣвшій отъ 
смерти, долженъ былъ оставить Россію, 
ѣхать плѣннымъ въ непріятельскую 
землю. Четвертый братъ нашъ, бывшій 
въ тоже время дежурнымъ генераломъ 
арміи, находившейся подъ командою 
адмирала Чичагова, хотя и оставался 
невредимъ отъ непріятеля, но не из
бѣжавъ клеветы и злобы собственныхъ 
враговъ своихъ, бывъ удаленъ отъ ко
мандованія войскъ, болѣе десяти лѣтъ 
страдалъ безвинно подъ слѣдствіемъ, 
и когда уже всевозможное ухищреніе 
не могло ничего изыскать къ обвине
нію его, то хотя и былъ опять опре
дѣленъ на службу и продолжалъ оную 
до глубокой старости, но не могъ уже 
возвратить ни потеряннаго времени, 
ни разстроеннаго здоровья претерпѣн
ными Огорченіями.

Да позволено мнѣ будетъ здѣсь ска
зать въ удовлетвореніе семейнаго че
столюбія и въ единственное воздаяніе 
за всѣ претерпѣнныя имъ горести и 
несчастія, что едва ли гдѣ отыщется 
въ военныхъ лѣтописяхъподобный при
мѣръ, чтобъ четыре родныхъ брата, 
достигшіе уже до генеральскихъ чи
новъ, пройдя безвредно всѣ почти до
толѣ бывшія въ Россіи войнн, въ те
ченіи слишкомъ 25 лѣтъ, въ одно по

чти время кончили столь несчастливо 
военное ихъ поприще, оставя въ утѣ
шеніе роднымъ своимъ и ближнимъ 
только то, что они пали, защищая му
жественно Отечество, Вѣру и Пре
столъ своего законнаго Государи.

ІІ. Тучковъ.

(Сообщено Александромь Павловичемъ Туч
ковымъ).

ВЫДЕРЖКИ ИЗЪ СТАРОЙ 
ЗАПИСНОЙ КНИЖКИ

(начатой въ 1813 году).

Замѣтки біографичсскія, характеристическій, 
литературныя, житейскія. 1

Графиня Хотекъ, бабушка нынѣш
няго принца Клари, который владѣетъ 
Теплицемъ и женатъ на нашей под у-соо- 
течественницѣ Графинѣ Фикельмонъ 
оставила по себѣ записки. Главнѣйшее 
содержаніе ихъ относится до поѣздки 
изъ Вѣны въ Венецію въ 1782 г. Ихъ 
Императорскихъ Высочествъ В. К. Па
вла Петровича и В, К. Маріи Ѳеодо
ровны, или графа и графини Сѣвер
ныхъ. Графъ Хотекъ былъ назначенъ 
Австрійскимъ императоромъ къ Ихъ 
Высочествамь, а жена его послѣдова
ла за нимъ. Извлекаемъ изъ этихъ 
доселѣ остающихся въ рукописи за
писокъ (сообщенныхъ намъ принцемъ 
Клари) нѣкоторыя подробности, не ли
шенныя занимательность Къ сожалѣ
нію, въ этихъ запискахъ мало нескром 
ностей, которыми прилакомили насъ но
вѣйшія лѣтописи, въ этомъ родѣ из
данныя. Вообще въ старое время было

* См. выше, стр. 1783.
•’ Правнучкѣ князя М. Л. Кутузова-Смо- 

.іенскаго. Л- Б.
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болѣе совѣстливости, Застѣнчивости и 
опасенія проговориться; чѣмъ выше 
было поставлено лице, тѣмъ осторож
нѣе и сдержаннѣе отзывались о немъ 
даже h въ дневникахъ, не писанныхъ 
для публики, а единственно для себя. 
Вотъ тому примѣръ. „Не Помню на
званія того мѣстечка, гдѣ мы обѣдали 
(говоритъ между прочимъ графиня Хо- 
текъ), но очень Помню замѣчательный 
разговоръ нашъ съ великою Княгинею. 
Я была удивлена довѣренностію, съ ко
торою она обращалась ко мнѣ послѣ 
осьмидневнаго знакомства. Довѣрен
ность эта не будетъ обманута: слы
шанное мною въ этотъ день никогда 
не выйдетъ изъ памяти моей и никому 
другому извѣстно не будетъ (jamais се 
que j ’entendis се jour-là ne sortira de 
ma mémoire, ni ne sera su que de moi). 
Это очень почтенно, но и очень До
садно. Открывается обширное поле до
гадкамъ, но нигдѣ нельзя съ досто
вѣрностью остановиться.

Графиня Хотекъ съ большимъ ува
женіемъ у сочувствіемъ говоритъ о Ве
ликомъ Князѣ и особенно о Великой 
Княгинѣ, съ которою она и чаще бы
ла и ближе имѣла случай ознако
миться.

»В. Князь благоволилъ прочесть намъ 
нѣсколько отрывковъ изъ дневника сво
его, замѣчательно хорошо написан
ныхъ. 3»

«Однажды В. Княгиня прервала, по 
счастью, чтеніе газетъ и разсказала 
камъ много въ высшей степени зани-

3 Гдѣ »ютъ дневникъ, и неужели невоз
можно познакомить съ нимъ любителей Рус
ской Исторіи? Въ Р. Архивѣ 1872 г., въ вы- 
держкахъ изъ переписки Іосифа ІІ-го съ гер
цогомъ Леопольдомъ, упоминается кромѣ то
го и о дневникѣ, которыя вела Великая Кня
гиня. При этомъ оказывается, что оба су
пруга писали свои записки не только во вре
мя путешествія, но и живучи на мѣстѣ въ 
Россіи (Стр. 771 и 772). В. Б.

мательныхъ подробностей о своей мо
лодости, воспитаніи, о своемъ обра
зѣ мыслей, о легкости и Понятливости 
своей, такъ что девяти лѣтъ она знала 
геометрію.»

„ ІІередъ ужиномъ В. Княгиня чита
ла намъ вслухъ нѣкоторыя мѣста По- 
хвальнаго Слова Плинія Траяну. Вы
боръ отрывковъ и выразительность, съ 
которою она читала, равно говорили 
бъ пользу ума ея и сердца. “

Въ Россіи Императрица оставила по 
себѣ память о своей благотворитель
ности и строгой точности, съ которою 
исполняла она добровольно принятыя 
ею на себя обязанности по управле
нію воспитательными и богоугодными 
заведеніями; она была администраторъ 
въ высшемъ и полномъ значеніи этого 
слова, примѣръ и образецъ всѣмъ ад- 
министраторамъ *. Но мы мало знаемъ 
частныя свойства ума ея, образован
ность его и богатыя начала, на кото
рыя этотъ умъ опирался. Приведенныя 
замѣтки нѣсколько пополняютъ этотъ 
пробѣлъ. Л^сти здѣсь быть не можетъ.

„За обѣдомъ сидѣла я возлѣ В. Кня
зя: рѣчь зашла о жизни и разныхъ, 
возрасгахъ ея. « Затвердить въ памяти 
своей слова мои (сказалъ онъ мнѣ): 
я не достигну до сорока пяти лѣтъ». 
Вь словахъ его, думаю, не было 
никакого намека и задней мысли, 
а просто имѣлъ онъ въ виду слабость 
сложенія своего.

<Послѣ обѣда заговорили о музыкѣ. 
Императоръ Австрійскій и В. Князь 
Пропѣли дилетантами (dilettane de qua
lité) арію изъ оперы Орфей и Альце- 
ста>.

‘ Покойный П. А Плетневъ говорилъ про 
Императрицу Марію Ѳеодоровну, что о на бо
лѣе четверти вѣка была министромъ благо
творительности. І І . Б.

1 Павелъ Петровичъ скончался на 47 году 
возраста. П. Б.
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Не знаемъ, что за голосъ былъ у Іо

сифа ІІ-го, но по преданіямъ голосъ 
В . Князя былъ вѣроятно не очень му-
зыкаленъ.

Въ свитѣ Ихъ Высочествъ нахо
дились маіоръ Плещеевъ, Бенкендорфъ 
съ женою, докторъ Крузе, дѣвица Teo
dossi Basilio (вѣроятно, какая нибудь 
Ѳедосья Васильевна), Брюнетта (Bru
nelle), камеръ-юнфера Бертоме, парик
махеръ, Фрейлины Нелидова и Борщо- 
ва. Къ свитѣ принадлежали, но отправ
лялись всегда днемъ позже: Салтыковъ 
съ женою, князья Куракинъ и Юсуповъ 
и Вадковскій.

Изъ словъ графини Хотекъ можно 
предполагать, что В. Княгиня не очень 
жаловала эту дополнительную свиту, 
со включеніемъ Нелидовой и Борисо
вой. Вотъ что говоритъ графиня Хо
текъ: «Пріѣздъ ихъ (т.-е. выше-поиме- 
нованныхъ лицъ) видимо былъ непрія
тенъ В. Княгинѣ. Она всегда хотѣла 
быть съ одною г-жею Бенкендофъ. Не 
желая ужинать съ ними, она велѣла 
подать себѣ что нибудь закусить, ска
завъ, что за ужинъ не сядетъ. Но ѣсть 
не было никакой возможности: мы обѣ
дали въ три часа, а было не позднѣе 
шести часовъ, такъ что я въ этотъ день 
легла въ постель Голодная».

Вотъ нѣсколько подробностей о пре
бываніи въ Венеціи.

«Рано отправилась я къ Графинѣ 
Сѣверной, чтобы имѣть честь сопрово
ждать ее въ Арсеналъ. Мы пробыли въ 
немъ шесть часовъ, осматривая въ по
дробности все достойное замѣчанія. 
Болѣе всего поразила насъ кузница. 
Она очень обширна и при насъ была 
озарена сіяніемъ раскаленнаго якоря 
въ 5000 фунтовъ, на который врѣзы- 
вали крестъ. Работами въ Арсеналѣ за
нимаются ежедневно 2000 человѣкъ. 
Они рѣдко выходятъ изъ арсенальной 
ограды, задѣльную плату получаютъ

умѣренную, но за то вдоволь вина, смѣ
шаннаго съ двумя третями воды. Раз
дача эта дѣлается въ большомъ поряд
кѣ: чт0 нечаянно перейдетъ черезъ
край, спускается въ большой чанъ и 
тоже выпивается. Большія залы были 
украшены трофеями, орудіями, прекрас
ными и рѣдкими свѣжими цвѣтами въ 
честь В. Княгини, которая очень ихъ 
любитъ. Кавалеру Эмо было поручено 
объяснять Ихъ Высочсствамъ всѣ пред
меты, возбуждавшіе любознательность 
ихъ. Онъ—во главѣ морскаго управле
нія и очень уважаемъ въ Венеціи за 
познанія свои по этой части. Послѣ 
спустили въ воду бученторе, на кото
ромъ мы находились. Движеніе было 
чуть замѣтное, такъ что одни крики и 
восклицанія народа дали намъ почув
ствовать, что мы Сдвинулись съ мѣста. 
Бученторе покрытъ позолотою и ваянія- 
ми. На краю корабля изображенъ св. 
Марко, покровитель и угодникъ Вене
ціи. Противъ него, на другой сторонѣ, 
кресло, на которомъ Возсѣдаетъ дожъ 
въ праздникъ Вознесенія Господня; 
спинка спускается, и оттуда дожъ бро
саетъ кольцо въ море. При насъ кида
ли однѣ устричныя раковины, потому 
что угощали насъ арсенальскими Уст
рицами, пользующимися общею извѣ
стностью. Особенно удивило меня въ 
тотъ день уваженіе, которое внушаетъ 
толпѣ каждый служитель полиціи. Въ 
ту минуту, когда мы взошли па бучен
торе, Пробѣжалъ по толпѣ шумъ, ко
торый Итальянцы называютъ sussuro 
(шушуканье). Одинъ изъ fanti dell’inqui- 
sitione надѣлъ на голову красный кол
пакъ, украшенный червонцемъ и вынутый 
изъ кармана, и мгновенно воцарилась 
такая тишина, что можно бы услышать 
полетъ Мухи.“

Праздники, данные для высочай
шихъ гостей, отличались роскошью и 
пышностью, а но мѣстнымъ условіямъ
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Венеціи и поразительной) своеобраз- 
ностью. Венеція городъ декораціонный, 
словно нарочно выстроенный для 
празднествъ, особенно ночныхъ. Синее 
небо, вода, палаццы, храмы, подвиж
ное, пестрое народонаселеніе такъ и 
просятся въ эту роскошную раму вол
шебной картины. Былъ великолѣпный 
балъ въ театрѣ святаго Венедикта. Въ 
Италіи и театры сооружаются подъ 
покровомъ святыхъ. (Что сказалъ бы 
высокопреосвященный Филаретъ, если 
бы въ Москвѣ обозначили новое зда
ніе театра именемъ, взятымъ изъ свят- 
Цевъ? Онъ, который не хотѣлъ освя
тить тріумфальные ворота, потому что 
на нихъ изображены какія-то аллего- 
рическія баснословныя фигуры, и хо
датайствовалъ о запрещеніи оперы 
Моисей и о снятіи съ магазина над
писи на Вывѣскѣ: au pauvre diable 
(извѣстной Французской поговорки), 
такъ что на Вывѣскѣ долго оставалось 
au pauvre и точки). Была регата, 
гонка гондолъ и легкихъ судовъ. Ве
неціанская аристократическая Моло
дежъ снаряжаетъ щегольскія, краси
выя осмивесельныя лодки. Матросы 
одѣты съ большимъ разнообразіемъ и 
вкусомъ; хозяинъ барки— на колѣняхъ 
на подушкахъ или лежитъ на нихъ. 
Въ рукахъ имѣютъ они маленькіе луки, 
изъ которыхъ стрѣляютъ Катышками 
тестя, чтобы удалять барки, не принад
лежащія къ регатѣ. Для Ихъ Импе- 
рат. Высочествъ (разсказываетъ графи
ня Хотекъ) устроена была особенная 
крытая лодка, которую называютъ 
peotte, очень красиво убранная. Вдоль 
большаго канала всѣ окна домовъ были 
обвѣшаны богатыми коврами; изъ всѣхъ 
оконъ выглядывали лица. Народа вездѣ 
было множество; на крышахъ стояли 
люди въ красныхъ плащахъ. Гондолы 
и барки, наполненныя дамами въ ма
скахъ, скользили и шмыгали вдоль и

поперекъ. Веселость народа, воскли
цанія, крики мальчишекъ-шалуновъ, 
гулъ, гамъ, все это вмѣстѣ пораждаетъ 
впечатлѣніе, которое выразить нельзя: 
нужно самому быть зрителемъ такой 
живой и одушевленное*! картины, чтобы 
понять всю ея самобытную и стран
ную прелесть.

Оригинальнѣйшій изъ всѣхъ былъ 
праздникъ, устроенный па площади св. 
Марка, мѣстѣ единственномъ въ своемъ 
родѣ. Ни величавый Римъ, ни живо
писный Царьградъ не имѣютъ ничего 
подобнаго. Зала, обведенная стѣнами 
стройныхъ и высокихъ зданій подъ 
открытымъ небомъ, а въ глубинѣ ея ве
личественная громада храма св. Мар
ка. Впрочемъ эта площадь, начиная 
съ вечера и далеко за полночь, имѣетъ 
ежедневно праздничный видъ. Это 
сборное мѣсто всѣхъ Венеціанскихъ 
полуночниковъ и полуночница Тутъ 
и высшая аристократія, и полуодѣтая 
чернь, аббаты и красавицы со всѣхъ 
ступеней общественной лѣстницы, и 
строгая мать съ цѣломудренной) до
черью, и всѣ возможныя дочери безъ 
матерей и безъ цѣломудрія. Эта пло
щадь можетъ сказать съ Державинымъ:

А я, Просіявши до полудня,
Курю табакъ и кофе пью;
Преобращая въ праздники будни,
Кружу въ Хіі норахъ мысль мою.

Но возвратимся къ Графинѣ Хотекъ. 
Вотъ что говоритъ она объ этомъ ве- 
чернемъ и ночномъ праздникѣ. „ Предъ 
зданіемъ прокураторовъ построили 
прекрасное деревянное помѣщеніе съ 
тремя комнатами богато убранными, 
съ позолотою и зеркалами, какъ будто 
все это построено на продолжительное 
время, а не на нѣсколько часовъ. 
Остальная часть площади была обста- 
новлена амфитеатромъ и приготовлена 
для иллюминаціи и фейерверка Празд-
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Никъ начался проѣздомъ пяти аллего- 
рическихъ колесницъ. Послѣ былъ 
бѣгъ быковъ, преслѣдуемыхъ собаками. 
Это продолжалось довольно долго и 
было довольно посредственно и скучно; 
но нужно было чѣмъ нибудь занять 
зрителей до темноты, т.-е. до освѣще
нія и сожженія потѣшныхъ огней. 
Видъ площади былъ очаровательный и 
восхитительный.Въ извѣстный часъ на
родъ былъ впущенъ на арену; въ те
ченіи нѣсколькихъ минутъ нахлынуло 
до пятнадцати тысячь человѣкъ. Всѣ 
они гуляли, но толнясь, не тѣснясь, 
безъ малѣйшаго шума, ни мало не 
безпокоя сидящихъ на скамейкахъ. Не 
понятно было при подобномъ наплывѣ 
и движеніи, какъ могли обойтись безъ 
солдатъ, чтобы сдерживать такую толпу. 
Венеціанцы очень гордятся этимъ до
бровольнымъ порядкомъ, свидѣтель
ствующимъ о кротости правительства; 
но подобныя тишина и спокойствіе 
въ пародѣ, который отъ природы такъ 
подвиженъ и живъ, могутъ быть и 
слѣдствіемъ страха, и въ такомъ слу
чаѣ служить свидѣтельствомъ совер
шенно противоположнымъ. Великая 
Княгиня уѣзжала домой ужинать. Въ 
отсутствіе ея былъ данъ великолѣпный 
ужинъ всему дворянству. Когда В. 
Княгиня возвратилась, начались танцы. 
Вообще съ трудомъ можно привыкнуть 
къ манерамъ и кокетству (чтобы не 
сказать болѣе) Венеціанскихъ дамъ. 
Особенно же въ танцахъ разныя ихъ 
Ужимки и ухватки таковы, что и на 
театрѣ показались бы очень Неумѣ
стными. Но со стороны смотрѣть на 
это очень любопытно и Забавно. Въ 
особенности есть у нихъ національная 
пляска furlana, которая не очень благо- 
прѵ Стойна. На этомъ балѣ имѣла я 
честь откланяться Ея Высочеству. Она 
и В. Князь удостоили меня самыми 
лестными и ласковыми выраженіями.

В. Княгинѣ очень хотѣлось, чтобы я 
оставалась при ней во время дальнѣй
шаго путешествія, и она намѣревалась 
писать о томъ императору; но обстоя
тельства не дозволяли мнѣ согласиться 
на это предложеніе. Графъ и Графиня 
Сѣверные отправились въ Падую.“

*
Дуэтъ, пропѣтый Великимъ Княземъ 

Павломъ Петровичемъ и Австрійскимъ 
императоромъ (о которомъ говорено 
выше) напоминаетъ мнѣ другой дуэтъ, 
еще болѣе оригинальный и который 
отклонилъ отъ Россіи войну противъ 
Англіи. Слѣдующій разсказалъ пере
дается со словъ графа Растопчина, 
лично слышанныхъ. Императоръ На
велъ очень прогнѣвался однажды на 
Англійское министерство. Въ первую 
минуту гнѣва посылаетъ онъ за гр. 
Растопчинымъ, который завѣдывалъ въ 
то время внѣшними дѣлами. Онъ при
казываетъ ему изготовить немедленно 
манифестъ о войнѣ съ Англіею. Ра
стопчинъ. пораженный какъ громомъ 
такою неожиданности, начинаетъ, со 
свойственною ему откровенностью и 
смѣлостью въ отношеніяхъ къ Госу
дарю, излагать передъ нимъ всю не
своевременность подобной войны, всѣ 
невыгоды и бѣдствія, которымъ мо
жетъ она подвергнуть Россію. Госу
дарь выслушиваеть возраженія, но на 
нихъ не соглашается и имъ не усту
паетъ. Растопчинъ умоляетъ Импера
тора по крайней мѣрѣ нѣсколько обо
ждать, дать обстоятельствамъ возмож
ность и время принять другой, болѣе 
благопріятный оборотъ. Всѣ попытки, 
всѣ усилія министра напрасны: Па
велъ, отпуская его, приказываетъ ему 
поднести на другой день утромъ мани
фестъ къ подписанію. Съ сокрушеніемъ 
и скрѣпя сердце, Растопчинъ вмѣстѣ 
съ секретарями своими принимается
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за работу. На другой день отправляется 
онъ во дворецъ съ докладомъ. Прі
ѣхавъ, спрашиваетъ онъ у прибли
женныхъ, въ какомъ духѣ Государь. 
Не въ хорошемъ, отвѣчаютъ ему. Вхо
дитъ онъ въ кабинетъ Государя. При 
дворѣ хотя тайны по видимому и хра
нятся герметически закупоренными, но 
все же частичками онѣ выдыхаютея, 
разносятся по воздуху и слѣдъ свой 
въ немъ оставляютъ. Всѣ приближен
ныя къ Государю лица, находившіяся 
въ пріемной предъ кабинетомъ ком
натѣ, ожидали съ взволнованнымъ лю
бопытствомъ и трепетомъ исхода этого 
доклада. Онъ начался. По прочтеніи 
нѣкоторыхъ бумагъ, Государь спраши
ваетъ: А гдѣ же манифестъ? —  Здѣсь, 
отвѣчаетъ Растопчинъ (онъ уложилъ 
его на дно портфеля, чтобы дать се
бѣ время осмотрѣться и, какъ гово
рятъ, ощупать почву). Дошла очередь 
и до манифеста. Государь очень дово
ленъ редакціей. Растопчинъ пытается 
опять отклонить - царскую волю отъ 
мѣры, которую признаетъ пагубной); 
но краснорѣчіе его также безуспѣшно, 
какъ и наканунѣ. Императоръ беретъ 
перо и готовится подписать манифестъ. 
Тутъ блеснулъ лучь надежды зоркому 
и хорошо изучившему Государя глазу 
Растопчина. Обыкновенно Павелъ ско
ро и какъ-то порывисто подписывалъ 
имя свое. Тутъ онъ подписываетъ 
медленно, какъ бы рисуетъ каждую 
букву. За тѣмъ говоритъ онъРастоп- 
чину: А тебѣ очень не нравится эта 
бумага? — Не умѣю и выразить, какъ 
не нравится. — Чт0 годовъ ты сдѣлать, 
чтобы я ее уничтожилъ?- А все чт0 
будетъ угодно Вашему Величеству, на
примѣръ пропѣть арію изъ Итальян
ской оперы. (Туть онъ называетъ арію 
особенно любимую Государемъ, изъ 
оперы, имя которой не упомню). — Ну 
такъ пой! говоритъ Павелъ Петровичъ.

И Растопчинъ затягиваетъ арію съ 
разными фіоритурами и Колѣнцами. 
Императоръ подтягиваетъ ему. Послѣ  
пѣнія онъ раздираетъ манифестъ и 
отдаетъ лоскутки Растопчину. Можно 
представить себѣ изумленіе тѣхъ, ко
торые въ сосѣдней комнатѣ ожидали съ 
тоскливымъ нетерпѣніемъ, чѣмъ разра- 
зится этотъ докладъ.

*
Въ одномъ маленькомъ Французскомъ 

журналѣ разсказываются два Ьлѣдую- 
щіе анекдота изъ царствованія Павла.

Пажъ Копьевъ бился объ закладъ съ 
товарищами, что онъ тряхнетъ косу 
Императора за обѣдомъ. Однажды, бу
дучи при немъ дежурнымъ за столомъ, 
схватилъ онъ государеву косу и Дер
нулъ ее такъ сильно, что Государь по
чувствовалъ боль и гнѣвно спросилъ, 
кто это сдѣлалъ. Всѣ въ испугѣ. Одинъ 
пажъ не смутился и спокойно отвѣ
чалъ: „Коса Вашего Величества криво 
лежала, я позволилъ себѣ выпрямить 
ее.“—„ Хорошо сдѣлалъ, сказалъ Госу
дарь, но все же могъ бы ты сдѣлать 
это осторожнѣе Тѣмъ все и кончи
лось.

Въ другой разъ Копьевъ бился объ 
закладъ, что онъ понюхаетъ табаку изъ 
табакерки, которая была украшена бри- 
ліантами и всегда находилась при Го
сударѣ. Однажды утромъ подходитъ онъ 
къ столу возлѣ кровати Императора, по
чивающаго на ней, беретъ табакерку, 
съ шумомъ открываетъ ее и, взявъ ще- 
потку табаку, съ усиленнымъ «ыркань- 
емъ суетъ въ носъ. „ Чт0ты дѣлаешь, по
стрѣлъ?", съ гнѣвомъ говоритъ Про
снувшися Государь.—„Нюхаю табакъ 
отвѣчаетъ(Копьевъ).Вотъвосемь часовъ 
чт0 дежурю; сонъ начиналъ меня одо
лѣвать. Я надѣялся, что это меня освѣ
жить и подумалъ лучше Провиниться 
передъ этикетомъ, чѣмъ передъ служеб-
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ною обязанностью. “—„Ты совершенно 
правъ (говоритъ Павелъ), но какъ эта 
табакерка мала для двухъ, то возьми ее 
себѣ.“

Анекдотъ о косѣ извѣстенъ въ Рос
сіи; по, кажется, смѣлую шалость эту 
приписывали князю Александру Нико
лаевичу Голицыну. Другой анекдотъ не 
очень правдоподобенъ, но вѣроятно и 
онъ перешелъ къ Французамъ изъ Рос
сіи. Не ими же выдуманъ онъ. Откуда 
инъ знать Копьева? Копьевъ былъ боль
шой проказникъ, это извѣстно. Что онъ 
не сробѣлъ бы выкинуть такую Штуку, 
и это не подлежитъ сомнѣнію; но былъ 
ли онъ въ томъ положеніи, чтобы по
добная проказабыла доступна ему? Вотъ 
вопросъ. И отвѣтъ кажется, долженъ 
быть отрицательный. Сколько намъ из
вѣстно, Копьевъ никогда не былъ ка- 
мерпажемъ и по службѣ своей не на
ходился вблизи ко Двор

Копьевъ былъ столько же извѣстенъ 
въ Петербургѣ своими Остротами и нро- 
казами,сколько и худобою своей крѣ
постной и малокормлениой Четверни. 
Однажды ѣхалъ онъ по Невскому Про
спекту, а Сергѣй Львовичь Пушкинъ 
(отецъпоэта)шелъ пѣшкомъ по тому же 
направленію. Копьевъ предлагаетъ до
везти его. „Благодарю (отвѣчаетъ тотъ), 
но не могу: я Спѣшу“.

♦
Уваровъ (Ѳедоръ Петровичъ) иног

да удачно поражалъ Французовъ на 
полѣ сраженія, но еще удачнѣе и убій
ственное поражалъ Французскій языкъ 
въ разговорѣ. Охота была смертная, 
а участь Горькая. Извѣстенъ отвѣтъ 
его, Наполеону, когда тотъ спросилъ 
его кто командовалъ Русской конни
цей въ блестящей атакѣ въ какомъ-то 
сраженіи:—Je, sire.

Графъ Головкинъ, родившійся и 
воспитавшійся за границею, плохо го

ворилъ Порусски, но любилъ иногда 
щеголять своимъ отечественнымъ язы- 
ковѣдѣніемъ. Когда собирался онъ 
Ѣхать посломъ въ Китай, кто-то под- 
слушалъ разговоръ двухъ этихъ лично
стей. Уваровъ: Je vous en prie, mon 
neveu à la Kilay. Графъ Головкинъ: 
Непремѣнно, непремѣнно приму его на 
Хину.

*
Нелединскій не былъ исключите

ленъ въ оцѣнкѣ человѣческихъ побуж
деній и въ разрѣшеніи психическихъ 
задачъ. Однажды говорили о лихоим
ствѣ и взяткахъ. Разумѣется, никто 
ихъ не защищалъ; но вотъ чтб сказалъ 
Нелединскій: „Мнѣ часто бываетъ со
вѣстно, когда, допрашивая себя, при- 
говариваю къ законному наказанію под
судимаго взяточника. Я имѣю твердое 
и сознательное убѣжденіе, что миллі
онами рублей не подкупить ни въ ка
комъ дѣлѣ голоса моего въ Сенатѣ; но 
приди ко мнѣ Красавица и умоляй она 
меня со слезами подать голосъ въ 
пользу ея, по дѣлу, подлежащей у раз
смотрѣнію Сената: я неувѣренъ, что 
могу всегда устоять противъ сер
дечнаго обольщенія. А такое оболь
щеніе не таже ли уступка совѣсти и 
посягательство на правосудіе?“

*
Въ царствованіе Императора Павла, 

вслѣдствіе какого-то безпорядка при 
разъѣздѣ каретъ, граФъ-Кутайсовъ тре 
бовалъ, чтобы кучеръ Неѣлова былъ не
медленно отправленъ въ полицію. „По
милуйте, ваше сіятельство, возразилъ 
Неѣловъ, дайте мнѣ хотя домой до
ѣхать; а послѣ отдамъ кучера въ пол
ное ваше распоряженіе: можете, пожа
луй, ему и лобъ забрить. *.

* Про Кутайсова говорили, что первона
чально онъ былъ брадобрѣенъ Павла Петро
вича. П. Б.
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*

Говорили въ Москвѣ (въ началѣ 1820 
годовъ) о полицмейстерѣ, и кто-то за
мѣтилъ, чго онъ не знаетъ Француз
скаго языка.— Какъ не знаетъ, знаетъ 
очень хорошо, сказалъ Неѣловъ. Каж
дое утро, когда соберутся у него По
лицейскіе чиновники, и даетъ онъ имъ 
приказанія свои, онъвсегдаоканчиваетъ 
Французскимъ романсоиъ и поетъ имъ:

Vous me quittez pour aller à la gloire.
Mon tendre coeur suivra partout vos pas.
Allez, volez au temple de mémoire;
Allez, volez, mais ne m’oubliez pas.

Неѣловъ — основатель стихотворче- 
ской школы, послѣдователями коей бы
ли Мятлевъ и Соболевскій; только во
обще онъ былъ скромнѣе того и дру
гаго. Въ теченіи едва ли не полувѣка, 
малѣйшее житейское событіе въ Мо
сквѣ имѣло въ немъ присяжнаго Пѣс
нопѣвца. Шуточные и сатирическіе 
стихи его были почти всегда непра
вильны, но за то всегда Забавны, остры 
и Метки. Въ обществѣ, въ Англійскомъ 
клубѣ, на балахъ, онъ по горячимъ 
слѣдамъ импровизировалъ свои Четве
ростишія. Жаль, что многія, лучшія 
изъ нихъ не укладываются въ печат
ный станокъ. Попробуемъ выручить у 
своевольной Музы его хоть что ни
будь, чтобы дать незнавшимъ ея поня
тіе о томъ, чѣмъ забавляла она со
временниковъ. Вотъ чт0 писалъ онъ 
родственницѣ, у которой намѣревал
ся остановиться по пріѣздѣ своемъ 
въ Москву:

* „Вы іюкндаете меня, чтобы идти за славою. 
Нѣжное мое сердце всюду за вами послѣдуетъ. 
Ступайте, летите ко храму безсмертія. Сту
пайте, летите, но меня не забывайте“. Непе- 
реводнмая игра въ значеніи слова voler: летать 
и красть.—Стихи эти и музыку на нихъ при
писываютъ королевѣ Гортензіи, обращавшейся 
такъ будто бы къ Наполеону І-му, своему 
обожателю. Л. Б.

Племянница моя, княгиня Горчакова, 
Которая была всегда страхъ безтолкова, 
Пожалуста поііми меня ты въ первый разъ 
И на стихи мои ты вытаращк глазъ. 
Пріѣду я одинъ, бежь моего семейства, 
Квартира мнѣ нужна не какъ адмирал

тейство;
Но комната одна, аршина въ три длины, 
Гдѣбъ могъ я ночью спать, не корчивши

спины

А вотъ и любовные его стихи:
Если Лёля взглянетъ,
Изъ жилета тянетъ 
Мое сердце вонъ.

Солнцевъ былъ представленъ Юсу- 
повымъ въ камергеры. Въ Петербургѣ 
нашли, что по чину его достаточно ему 
и званія камеръ-юнкера. Но Солнцевъ, 
кромѣ того, что уже былъ въ Степен
ныхъ лѣтахъ, пользовался еще вдоль и 
поперекъ такимъ объемистымъ тулови 
щемъ, что юношеское званіе камеръ- 
юнкерства никакъ не подходило ни къ 
лицу его, ни къ росту. N N  говорилъ, 
что онъ не только сановитъ, но и сло- 
новитъ. Князь Юсуповъ сдѣлалъ новое 
представленіе на основаніи физиче
скихъ уваженій, которое и было утвер
ждено: Солнцевъ наконецъ пожалованъ 
ключемъ. Вся эта продѣлка не могла 
ускользнуть отъ лѣтописца, подобнаго 
Неѣлову. Онъ записалъ въ свой Мо
сковскій временникъ слѣдующее четве- 
ростишіе:

Чрезъ дядю, брата иди друга 
Иной по службѣ дастъ скачекъ;
Другаго вывезетъ сестра или супруга.
Но онъ сталъ камергеръ чрезъ собствен

ный пупокъ.

*
Отъ чего, послѣ несчастнаго при

ключенія своего, X. сталъ еще спѣ- 
сивѣе и болѣе думаетъ о себѣ, чѣмъ 
прежде? — На основаніи Русской по
словицы, сказалъ N N: за битаго двухъ 
небитыхъ даютъ.
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Въ старыхъ коиедіяхъ Французскихъ 
встрѣчаются благотворитсльные дяди 
изъ Америки, которые неожиданно па
даютъ золотымъ дождемъ на бѣдныхъ 
родственниковъ и тѣмъ даютъ имъ воз
можность соединяться браками ^пред
метами ихъ любви. Въ старой Москвѣ 
являлись подобные благодѣтельные дяди, 
неизвѣстные дотолѣ богатые помѣщики, 
которые какъ снѣгъ на голову падали 
изъ какой нибудь дальней губерніи. 
Они поселялись въ Москвѣ и угощали ее 
своимъ хлѣбосольствомъ, увеселеніями 
и Праздниками. Одинъ изъ послѣднихъ 
таковыхъ дядей былъ Позняковъ. Онъ 
пріѣхалъ въ первопрестольную сто
лицу потѣшать ее своими рублями и 
крѣпостнымъ театромъ. Онъ купилъ 
домъ на Никитской (нынѣ принадле
жащій кн. Юсупосу) устроилъ въ немъ 
зимній садъ, Театральную залу съ ло
жами и зажилъ чт0 называется домомъ 
и бариномъ: пошли обѣды, балы, спек
такли, маскарады.Спектакли были очень 
недурны, потому что въ доморощен- 
ной труппѣ находились актеры и пѣвцы 
небезъдарованій. Часто смѣялись и смѣ
ются и нынѣ надъ этими полубарскими 
затѣями. Они имѣли свою и хорошую 
сторону. Ужъ если есть законное крѣ
постное состояніе, то устройство изъ 
дворни своей Пѣвческихъ хоровъ, ин
струментальныхъ оркестровъ и акте
ровъ не есть еще худшее саыовласти- 
тельное злоупотребленіе помѣщичьяго 
права. Эти затѣи прибивали дворнѣ 
нѣкоторое просвѣщеніе, покрайней мѣ
рѣ грамотность; если не любовь къ 
искусствамъ, то по крайней мѣрѣ 
ознакомленіе съ ними. Это все-таки раз
вивало въ простолюдинахъ человѣче
скія понятія и чувства, смягчало нравы 
и выводило дворовыхъ людей на Бо
жій свѣтъ; они, затверживали наизустъ 
слова и мысли Фонг-Визина или Ко

цебу, сливались хотя на минуту съ 
лицами изъ другой среды, на минуту 
воплощали въ себя лица, такъ сказать, 
другаго міра. Отъ этого скоморо- 
шества должны были неминуемо запа
дать въ нихъ нѣкоторыя благія сѣмена, 
которыя въ иныхъ оставались не про- 
израстительными, а въ другихъ хотя и 
рѣдко, отзывались впослѣдствіи плодо
носной) Жатвою. Эти Полубарскія за
тѣи могли имѣть и на помѣщиковъ бла
годѣтельное вліяніе: музыка, театраль
ныя представленія отвлекали ихъ от
части отъ Псовой охоты, картъ и по
повка Но пора возвратиться къ По- 
знякову. Нечего и говорить, что на ва
лахъ его, спектакляхъ и Маскарадахъ 
не было недостатка въ посѣтителяхъ: 
вся Москва такъ и рвалась и называ
лась на приглашенія его.

Да и кому въ Москвѣ не зажимали ртн
Обѣды, ужины и танцы?

говоритъ Чацкій. Только напрасно Сва
ливаетъ онъ это исключительно на го
лову Москвы.

Таковъ, Фелица, я развратѳнъ,
Но на меня весь свѣтъ похожъ,

сказалъ Державинъ, котораго взглядъ 
на свѣтъ и на людей былъ безприст- 
растнѣе и разсудительнѣе взгляда Чац- 
каго. Какъ бы то ни было, Позняковъ 
самодовольно угощалъ Москву въ сво 
ихъ покояхъ и важно на Маскарадахъ 
своихъ расхаживалъ наряженный не 
то Персіаниномъ, не то Китайцемъ. 
Нѣтъ сомнѣнія, что о немъ говорится 
*ъ Горе отъ Ума:

На лбу написано: театръ и маскарадъ.

Не забылъ Грибоѣдовъ и бородача, 
который во время бала, въ тѣни по- 
меранцевыхъ деревьевъ, щелкали Со

ловьемъ:

Пѣвецъ зимой погоды лѣтней.
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Все это очень Забавно, но чтб же 

тутъ худаго?
Если кому Богъ даровалъ способ

ность свистать и щелкать Соловьемъ, 
почему же ему не пользоваться этимъ 
даромъ, какъ пѣвцу голосомъ своимъ, 
скриначу Смычкомъ? Но вотъ что 
ускользнуло отъ эпиграммъ и Злорѣ
чія Чацкаго, а въ этомъ есть высоко- 
комическая черта. Къ Московскому 
Хлѣбосолу и увеселителю добровольно 
прикомандировалъ себя нѣкто г-нъ 
Лунинъ (не изъ фамиліи извѣстныхъ 
Луниныхъ). Онъ былъ при немъ въ 
родѣ гофмаршала или камергера: хо
зяйничалъ при дворѣ его, приглашалъ 
на празднества и пр. Въ Москву ожи
дали Турецкаго иди Персидскаго по
сла. Разумѣется, Позняковъ не могъ 
пропустить эту вѣрную оказію и за
нялся приготовленіями къ великолѣп- 
ному празднику, въ честь именитаго 
восточнаго гостя. Къ сожалѣнію, смерть 
застала его въ приготовленіяхъ къ этой 
тысячѣ и одной ночи. Посолъ пріѣз
жаетъ въ Москву, и Лунинъ къ нему 
является. Онъ докладываетъ о предпо
лагаемомъ праздникѣ и о томъ, что 
Позняковъ извиняется передъ посломъ: 
за приключившеюся смертью его 
праздникъ состояться не можетъ.

*
Когда передъ 1812-мъ годомъ былъ 

выстроенъ въ Москвѣ большой театръ, 
графъ Растопчинъ говорилъ, что это 
хорошо, но недостаточно: нужно ку
пить еще 2000 душъ, приписать ихъ 
къ театру и завести между ними родъ 
подушной повинности, такъ чтобы по 
очереди высылать по вечерамъ народъ 
въ Театральную залу: на одну публи
ку надѣяться нельзя. —  Страсть къ 
театру развилась въ публикѣ позднѣе; 
но и тогда уже были театралы и 
страстные сторонники то Русскихъ ак

теровъ, то Французскихъ. Въ числѣ 
первыхъ былъ нѣкто Гусятниковъ, че
ловѣкъ зрѣлыхъ лѣтъ и вообще очеиь 
скромный. Онъ вышелъ изъ купече
скаго званія, но мало по малу При
писался къ лучшему Московскому об
ществу и получилъ въ немъ осѣдлость. 
Онъ былъ большой ПОКЛОННИКЪ ПѢ
ВИЦЫ Сандуновой. Она тогда допѣвала 
въ Москвѣ аріи, пѣтыя ею еще при 
Екатеринѣ ІІ, и увлекала сердца, какъ 
во время оно она заколдовала сердце 
старика графа Безбородки, такъ что 
даже вынуждена была во время при
дворнаго спектакля жаловаться импе
ратрицѣ на любовныя преслѣдованія 
сѣдаго волокиты. Гусятниковъ былъ 
обожатель болѣе скромный и менѣе 
взыскательный. Въ то время, о кото
ромъ говоримъ, пріѣхала изъ Петер
бурга въ Москву на нѣсколько пред
ставленій извѣстная Филисъ-Андріб. 
Русская Театральная партія взволно- 
валась отъ этого иноплеменнаго на
шествія и вооружилась для защиты 
роднаго очага. Поклонникъ Сандуно
вой, Гусятниковъ, сталъ, разумѣется, 
во главѣ оборонительнаго отряда. Од
нажды пріѣзжаетъ онъ во Француз
скій спектакль, садится въ первый 
рядъ креселъ, и только что начинаетъ 
Филисъ рулады свои, онъ всенародно 
затыкаетъ себѣ уши, встаетъ съ кре
селъ и съ заткнутыми ушами торже
ственно проходитъ всю залу, кидая 
на право и на лѣво взгляды презрѣ
нія и негодованія на недостойныхъ 
Французолюбцевъ (какъ насъ тогда 
называли съ легкой руки Сергѣя Глин
ки, добраго и пламеннаго издателя 
Русскаго Вѣстника).

*
Мужъ Сандуновой былъ тоже ак

теръ, публикою любимый. Одновремен
но братъ его былъ извѣстный оберъ-
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секретарь. Братья были Дружны меж
ду собою, что не мѣшало имъ под
трунивать другъ надъ другомъ. «Что 
это давно не видать тебя?“ говоритъ 
актеръ брату своему.—„Даменя видѣть 
трудно“, отвѣчалъ тотъ: „утромъ сижу 
въ Сенатѣ, вечеромъ дома за бумага
ми: вотъ тебя, дѣло другое, каждый, 
когда захочетъ, можетъ увидѣть тебя 
за полтинникъ“.— „Разумѣется“, гово
ритъ актеръ, „къ вашему высокородію 
съ полтинникомъ не сунешься. “

*
Кто-то говорилъ, что онъ желаетъ 

умереть не въ надеждѣ, что будетъ 
лучше, а что по крайней мѣрѣ будетъ 
иначе. Молодой стихотворецъ прино
ситъ къ опытному критику два стихо
творенія свои съ просьбою сказать 
ему, которое изъ нихъ можно напе
чатать. По выслушаніи перваго сти
хотворенія, критикъ не обянуясь го
воритъ стихотворцу: печатайте второе!

*
Австрійскій посолъ при Оттоман

ской Портѣ (бывшій товарищъ нашего 
графа Бальмена на о. Святой Елены) 
графъ Стюрмеръ разсказывалъ, что 
однажды явился къ нему въ Констан
тинополѣ Австрійскійподданный, очень 
хорошей фамиліи и зажиточный помѣ
щикъ. Въ разговорѣ объяснилъ онъ, 
что намѣренъ поселиться въ Турціи, 
принять Турецкое подданство и обра
титься въ Магометанскую вѣру. На 
это графъ Стюрмеръ сказалъ ему, что 
не считаетъ себя въ правѣ противо
дѣйствовать намѣренію его; но, какъ 
соотечественникъ, признаетъ обязан
ностью предостеречь его, что если 
онъ покушается на подобную мѣру 
изъ видовъ честолюбія, то можетъ 
крѣпко ошибиться въ Разсчетѣ сво
емъ: рѣдко удается ренегатамъ достиг
нуть желанной цѣли; правительство

мало имъ Довѣряетъ, а Турки ревну- 
ютъ къ нимъ и смотрятъ на нихъ не
пріязненно. — Да я и не ищу често
любивой цѣли, отвѣчаетъ пріѣзжій: я 
даже и въ службу вступать не ду
маю.— Изъ чего же затѣваете вы все 
это дѣло?— Изъ религіознаго убѣжде
н ія .— Противъ этого возражать мнѣ 
нечего, сказалъ посолъ.

*

Можно родиться поэтомъ, орато
ромъ; но родиться критикомъ нельзя. 
Поэзія, краснорѣчіе — дары природы, 
критика—наука; ее слѣдуетъ изучать 
И у дикихъ народовъ есть своя пѣсни 
и свое краснорѣчіе, но критическаго 
изслѣдованія у нихъ не найдешь. У 
насъ есть критики, или критиканы, 
но критики нѣтъ. Рѣдкія попытки, 
рѣдкія исключенія въ счетъ не вхо
дятъ. У насъ завелись и Развелись 
критиканы, потому что, ио примѣру 
Европейской журналистики, понадо
билось и въ нашихъ журналахъ имѣть 
отдѣленіе критики. Вотъ Издатели и 
вербуютъ на эту работу горячихъ бор- 
зописцевъ, которымъ и море и наука 
по колѣно. А на дѣлѣ выходитъ, что 
они почти ничего не знаютъ, мало 
читали не только изъ иностранной 
литературы, но равно и изъ своей, 
кромѣ текущей, и то съ исключеніями 
смотря по погодѣ и приходу, къ ко
торому они принадлежатъ. Лучшіе пи
сатели наши еще не изслѣдованы, не 
оцѣнены. О нихъ идетъ говоръ, но 
рѣшающаго, окончательнаго голоса 
нѣтъ.

Кромѣ науки и Многоязычнаго чте
нія, для критика нуженъ еще вкусъ 
Это свойство и Врожденное, родовое и 
благопріобрѣтенное. Вкусъ, изящное 
чувство, какое-то тайное чутье, своего 
рода литтературная совѣсть. Вь иномъ 
она болѣе чутка и впечатлительна; въ
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другомъ черства и Огрубѣли. Впро
чемъ и вкусъ Изощряется, совершен
ствуется ученіемъ, сравненіемъ и опыт
ностію. Теперь ставятъ ни во что кри
тики Мерзлякова; въ полномъ самодо- 
вольствѣ невѣжества пренебрегаютъ 
ими, смѣются надъ ними. Можно и 
должно не порабощаться суевѣрно 
критическимъ взглядамъ и законамъ 
Мерзлякова; но все же нельзя не при
знать въ немъ критика образованнаго, 
который говоритъ не на Обумъ. Въ 
Голосѣ и мнѣніяхъ его отзывается из
ученіе образцовъ, съ которыми знако
мился онъ въ самомъ источникѣ. Есть 
чему научиться отъ него, потому что 
и самъ онъ учился. Во Франціи Ла
гарпъ, какъ критикъ, устарѣлъ, но 
Курсъ Литтературы его, какъ лѣто
пись, какъ справочная Классическія 
книга, несовершенно утратилъ свое 
значеніе и достоинство. У насъ теперь 
знаютъ о немъ по отзывамъ литера
турныхъ выскочекъ, которыя на ла- 
базномъ языкѣ своемъ, какъ говоритъ 
Дмитріевъ, или вѣрнѣе на холопскомъ, 
толкуютъ съ презрѣніемъ о лагарпов- 
щимь. Во Франціи, въ нѣкоторомъ 
отношеніи, критика ушла впередъ отъ 
Лагарпа; у насъ она до Лагарпа еще 
не дошла.

*
Луи Филиппъ часто сѣтовалъ съ 

огорченіемъ о нерасположеніи къ не
му одного изъ могущественнѣйшихъ 
Европейскихъ владыкъ. Тьеръ старал
ся успокоивать его и наконецъ ска
залъ ему: Да дѣлайте то, чтд акаде
микъ Сюаръ дѣлалъ съ женою своею. 
— А что же онъ дѣлалъ? —  Она была 
очень брюзглива и часто изыскивала 
средства тормошить и мучить его. 
Бывало ночью, когда онъ спитъ, она 
разбудить его и скажетъ: Сюаръ, я 
не люблю тебя. — Ничего, отвѣчалъ 
онъ, полюбить послѣ; перевернется

на бокъ и тутъ же заснетъ. Часа два 
спустя, она снова будить его и гово
рить: Сюаръ, я другаго люблю.- Ни
чего, отвѣчаетъ онъ, послѣ разлюбишь; 
перевернется на бокъ и опять Засы
паетъ.

*
Кто-то спрашивалъ у сельскаго свя

щенника, отъ чего воспрещается отцу 
быть при крещеніи ребенка своего. 
Священникъ немного призадумался и 
наконецъ сказалъ: Полагаю отъ того, 
что совѣсть убиваетъ.

*
Дмитріевъ много читаетъ и боль

шой скопидомъ на книги свои. Когда 
которой изъ нихъ не окажется, и онъ 
не помнитъ, кто Зачиталъ ее, онъ по
сылаетъ слугу по списку всѣхъ сво
ихъ знакомыхъ, къ каждому изъ нихъ, 
съ настойчивымъ требованіемъ возвра
тить взятую у него книгу. При ного- 
лобномъ обыскѣ Виноватый отыщется.

Другой библіофилъ и библіоманъ, 
графъ Бутурлинъ, котораго библіотека 
въ Москвѣ до 1812 года пользовалась 
Европейскою извѣстностью, держался 
другаго правила: онъ никогда не вы
пускалъ изъ дома ни единой книги. 
Когда, по какимъ-либо уваженіямъ, 
онъ не признавалъ возможнымъ отка
зать лицу, просившему его одолжить 
книгою для прочтенія, онъ покупалъ 
другой экземпляръ этой книги и отда
валъ на жертву Просителю, свято 
соблюдая неприкосновенность своего 
книгохранилища. Въ страсти его къ 
книгамъ была и другая отличительная 
черта: онъ самъ читалъ ихъ и на раз
ныхъ языкахъ. Книжная память его 
была изумительна: онъ помнилъ, на 
какой страницѣ находились мало-маль
ски любопытныя и замѣчательныя сло
ва. До 1812 года онъ не выѣзжалъ изъ 
Россіи и зналъ твердо разнообразныя
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мѣстныя нарѣчія Итальянскаго и Фран
цузскаго народонаселенія, зналъ на
изусть, до малѣйшей подробности, то
пографію Рима, Неаполя, Парижа. Онъ 
удивлялъ иностранцевъ своимъ энци
клопедически}^ всевѣдѣніемъ: слушая 
его, они думали, что онъ много вре
мени прожилъ въ той или другой мѣст
ности, и едва вѣрили, когда графъ 
признавался имъ, что онъ не выѣзжалъ 
еще изъ Россіи.

*
Изъ дорожнаго дневника одного пу

тешественника выписываемъ слѣдую
щее:

1). На цѣлебныхъ водахъ, на берегу 
извѣстныхъ озеръ въ Швейцаріи, на 
всѣхъ лѣтнихъ пребываніяхъ, посѣща
емыхъ праздношатающимися Европей
цами, мѣстная полиція, обязанная уни
мать шумъ и безчинства на улицѣ, 
должна бы обращать вниманіе и на до- 
машніе Шумы и безчинства, коимъ пре
даются Англичанки и Американки, упо
требляя во зло данныя имъ неуклюжія 
руки и Фальшивые голоса. Нигдѣ нѣтъ 
спасенія отъ этихъ злосчастныхъ Ла
уръ за клаввоиномъ (Смотри злосча- 
стное стихотвореніе Державина). Съ 
утра до вечера, цѣлый день, гдѣ ни 
живи. по какой улицѣ ни ходи, вездѣ 
слышишь, какъ пищать, мяучатъ, Скри
пятъ, дребезжать эти голоса и Нестрой
но прыгаютъ и перестукиваются зазуб- 
ренные клавиши. Воля ваша, а это пря
мое и нестерпимое посягательство на 
общественное спокойствіе и личную 
безопасность: это неминуемо вредитъ 
здоровью, за которымъ обыкновенно 
съѣзжаются изъ разныхъ и дальнихъ 
странъ въ эти благодатный убѣжища, 
осчастливленныя солнцемъ и ласкою 
природы.

2). Нѣмецкіе кучера удивительные 
мастера отыскивать горы тамъ, гдѣ на 
взглядъ простаго смертнаго никакой

горы въ виду не имѣется. Если почва 
подымается на дюймъ, то они уже за
благовременно везутъ шагомъ; а если
придется спуститься на одинъ дюймъ, 
тормазъ начинаетъ уже дѣйствовать. 
Какъ все это далеко отъ Русскаго кри
ка: Съ горки на горку! Катай-валяй!

*
Il nous faul la guerre, il nous faul 

la guerre, mon cher Dénis, говоритъ 
Давыдову генералъ Еммануель: voyez 
un peu, eu temps de paix, Vitt même, 
devient colossal (намъ нужна война, 
намъ нужна война, мой любезный Де
нисъ: въ мирное время, посмотри, и 
Виттъ становится колоссальнымъ).

*
Глубокая характергістическая чер

та выраж ается въ крутомъ перено
сѣ одного Мѣстоименія на другое. Въ 
разгаръ холеры въ Петербургѣ JI. го
ворилъ пріятелю своему: „А скверная 
вещь эта холера! Неожиданно н а т я 
нетъ и все покончить. Того и смотри, 
что завтра зайдешь ты ко мнѣ, и ска
жутъ тебѣ, что я.... то есть, я зайду къ 
тебѣ завтра и скажутъ мнѣ, что ночью 
умеръ ты отъ холеры.“ Но этотъ предо
хранительный, грамматическій пово
ротъ не спасъ бѣднаго Л.... Нѣсколь-* 
ко дней спустя послѣ сказанныхъ 
словъ, былъ онъ холерою Похищенъ.

*
При А. М. Пушкинѣ говорилъ, о 

деревенскомъ повѣріи, что Тараканы 
залѣзаютъ въ ухо спящаго человѣка, 
Пробираются до мозга и выѣдаютъ его. 
Какъ я этому радъ, прервалъ Пушкинъ: 
теперь не буду говорить про человѣка, 
что онъ глупъ, а скажу: обидѣлъ его 
тараканъ

♦
Необразованный человѣкъ особенно 

выдается въ высокомѣріи и самохваль-
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ствѣ своемъ. Бываютъ самолюбивы и 
люди съ умомъ я дарованіемъ; но они 
изъ благоприличія стараются сдержи
вать себя. Воспитаніе, обхожденіе съ 
людьми, принадлежащими высшей сре
дѣ, въ умственномъ и общественномъ 
отношеніи, умѣряютъ и обуздываютъ 
эти дикіе порывы собственнаго идоло
поклонства. Восточные народы само- 
хвальны, потому что они невѣжествен- 
ны. Литтература, которая съ презрѣ
ніемъ и свысока отзывается о лигте- 
ратурахъ иностранныхъ, принадлежитъ, 
по этнографическимъ условіямъ, къ 
восточной полосѣ земнаго шара.

(Продолженіе будеть.)

РОССІЯ И ГЕРМАНІЯ.
1844.

Письмо къ издателю Всеобщей 
Аугсбургской Газеты, Г. Костьбу.

Печатая эту политическую записку Ѳ. 
И. Тютчева, мы Исполняемъ желаніе 
автора, незадолго до кончины Передав
шаго ее въ Русскій Архивъ вмѣстѣ съ 
двумя другими («Россія и Революція» и 
«О цензурѣ въ Россіи»), уже появивши
мися въ нашемъ изданіи сего года. Да 
приметъ дорогая тѣнь нашу глубокую 
признательность!

Намъ неизвѣстно, была ли настоящая 
записка обнародована въ ея Француз
скомъ подлинникѣ, которыП потому и 
слѣдуетъ ниже.

Вполнѣ историческое по своему содер
жанію, озаренное высшимъ и самобыт
нымъ пониманіемъ политики, это искрен
нее слово Русскаго человѣка къ запад
нымъ собратіямъ заслужитъ покойному 
Ѳ. И. Тютчеву благодарность соотече
ственниковъ въ самомъ дальнемъ потом

ствѣ. Тютчевъ есть непререкаеная сла
ва наша: этимъ человѣкомъ Россія впра
вѣ гордиться передъ иноземцами. Рус
скому Архиву обѣщана oro біографія, а 
въ ожиданіи ея позволимъ себѣ приве
сти слѣдующую выписку изъ частнаго 
письма князя ІІ. А. Вяземскаго, писаннаго 
въ Августѣ сего года:

«Бѣдный Тютчевъ! Кажется, ему ли 
у м и р ать?  Онъ п о л ь з о в а л с я  въ в ы сш ей  
степени даннымъ отъ Провидѣнія че
ловѣку даромъ слова. Онъ незамѣнимъ 
въ нашемъ обществѣ. Когда бы не боять
ся И зы ск ан н о сти , то можно сказать о 
немъ, что если онъ не Златоустъ, то 
былъ жемчужно-устъ. Какую драгоцѣн
ную нить можно нанизать изъ словъ, 
какъ будто безъ его вѣдома спавшихъ 
съ языка его. Надобно, чтобы дру
зья его составили п о  немъ Тютчевіану, 
прелестную, свѣжую, живую, современную 
антологію. Каждое событіе, при н е м ъ  
совершившееся, каждое лицо, мелькнув- 
шее передъ нимъ, иллюстрированы и от
чеканены его яркимъ и четкимъ словомъ.»

Мы имѣемъ уже собраніе этихъ исто
рическихъ афоризмовъ. ІІ. Б.

*

...Книга г. Кюстииа служитъ новымъ 
доказательствомъ того умственнаго без
стыдства и духовнаго Растлѣній (отли
чительной черты нашего времени, осо
бенно во Франціи) благодаря кото
рымъ позволяютъ себѣ относиться къ са
мымъ важнымъ и возвышеннымъ вопро
самъ болѣе нервами, чѣмъ разсудкомъ; 
дерзаютъ судить весь міръ менѣе серь
езно, чѣмъ бывало относились къ кри- 
тичсскому разбору водевиля. Что-же ка
сается до противниковъ г. Кюстина, до 
такъ называемыхъ защитниковъ Россіи,
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то они конечно искреннѣе его; но они 
уже слишкомъ просты.... Они предста
вляются мнѣ людьми, которые, въ избыт
кѣ усердія, въ состояніи поспѣшно под
нять свой зонтикъ, чтобы предохранить 
отъ дневнаго зноя вершину Монблана!... 
Нѣтъ, милостивый государь, мое письмо 
не будетъ заключать въ себѣ апологін 
Россіи. Апологія Россіи.... Боже мой! Эту 
задачу принялъ на себя мастеръ, кото
рый выше насъ всѣхъ и который, мнѣ 
кажется, выполнялъ ее до сихъ поръ 
довольно успѣшно. Истинный защит
никъ Россіи—это исторія; его въ теченіи 
трехъ столѣтій неустанно разрѣшаются 
въ пользу Россіи всѣ испытанія, кото
рымъ подвергаетъ она свою таинствен- 
ную судьбу...

Обращаясь къ вамъ, я намѣренъ ве
сти рѣчь о васъ самихъ, милостивый го
сударь, о вашей собственной странѣ, о 
ея существенныхъ, самыхъ очевидныхъ 
интересахъ и если дѣло коснется до Рос
сіи, то лишь по непосредственнымъ ея 
отношеніямъ къ судьбамъ Германіи.

Я знаю, что никогда еще умы въ Гер
маніи не были озабочены въ такой мѣрѣ 
какъ теперь великою задачею Герман
скаго единства. И такъ, милостивый го
сударь, очень-ли поразилъ-бы я васъ 
(бдительнаго и передоваго стража) 
если-бы сказалъ вамъ. что, среди этой 
всеобщей озабоченность нѣсколько-вни- 
мательный взоръ могъ-бы услѣдить мно
жество стремленій, которыя, въ своемъ 
дальнѣйшемъ развитіи, могли-бы сильно 
повредить дѣлу итого единства, соста
вляющему повидимому всеобщую забо
ту? Въ особенности одно изъ этихъ 
стремленій, самое гибельное изо всѣхъ.... 
Я не скажу ничего такого, чего бы не 
было въ устахъ у каждаго; а въ тоже

время мнѣ нельзя прибавить ни одного 
слова безъ того, чтобы не коснуться 
жгучихъ вопросовъ; но я сохраняя) убѣж
деніе, что въ наше время, какъ п въ 
средніе вѣка, когда руки чисты и на
мѣренія правдивъ!, то можно безнака
занно касаться до всего....

Вамъ извѣстенъ, милостивый гос) 
дарь, характеръ отношеній, связываю
щихъ великія и малыя правительства 
Германіи въ теченіи ЗО лѣтъ съ Рос
сіею. Я не считаю нужнымъ спраши
вать васъ здѣсь, что думаютъ объ этихъ 
отношеніяхъ такая-то партія или такое- 
то направленіе. Тутъ дѣло идетъ о фак
тѣ, а фактъ заключается въ томъ, что 
никогда эти отношенія не были болѣе 
доброжелательны, болѣе тѣсны, что ни
когда не существовало болѣе искренно- 
душевнаго единомыслія между этими го
сударствами и Россіею.

Для всякаго, кто стоитъ на почвѣ 
дѣйствительности, а не витаетъ въ об
ласти фразъ, очевидно, что подобная 
политика истинная, законная, естествен
ная политика Германіи и что ея прави
тели, сохраняя въ неприкосновенности 
это великое преданіе эпохи вашего воз
рожденія, слѣдовали въ этомъ случаѣ 
внушеніямъ самаго просвѣщеннаго па
тріотизма; но, повторяю еще разъ, я не 
имѣю притязаній ни на какія чудотвор
ныя силы: я не считаю возможнымъ 
внушить это мнѣніе всему міру, въ осо- 

, бенности тѣмъ, кто считаетъ его для себя 
смертсльно-враждебнымъ. Къ тому-же 
здѣсь идетъ рѣчь въ настоящую минуту 
не о какомъ нибудь мнѣніи, а о фактѣ, 
и этотъ фактъ, мнѣ кажется, на столько 
очевиденъ и осязателенъ, что едва-лн 
можетъ многими быть Отрицаемъ....
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Радомъ и одновременно съ этимъ по

литическимъ направленіемъ вашихъ пра
вительствъ, нужно-ли мнѣ указывать на 
тѣ внушенія, на тѣ стремленія, кото
рыя безустанно стараются вселить Гер
манскому Общественному мнѣнію по 
отношенію къ Россіи? Въ настоящую 
минуту я также воздержусь отъ оцѣнки 
по достоинству тѣхъ жалобъ я обвине
ній всякаго рода, которыя не переста
ютъ возводить на нее съ пстинно-за- 
мѣчательнымъ постоянствомъ. Здѣсь во
просъ заключается собственно въ до
стигнутыхъ результатахъ. Слѣдуетъ со
знаться, что эти результаты, если и не 
утѣшительны, за то полны, такъ что ихъ 
виновники могутъ похвалиться своими 
трудами. То государство, которое ве
ликое поколѣніе 1813 г. привѣтствовало 
съ благодарнымъ восторгомъ, ту дер
жаву, вѣрный союзъ и дѣятельная, без
корыстная дружба которой въ теченіи 
ЗО-ти лѣтъ неизмѣнно принадлежали 
какъ народамъ, такъ и государямъ Гер
маніи, удалось съ помощью прішѣва, 
постоянно повторяемаго настоящему по
колѣнію, при его нарожденіе почти 
удалось, говорю я, эту-же самую державу 
преобразовать въ чудовище для боль
шинства людей нашего времени, и мно
гіе, уже возмужалъ^ умы не усомнились 
вернуться къ простодушному ребячеству 
перваго возраста, чтобы доставить себѣ 
наслажденіе взирать на Россію, какъ 
на какого-то людоѣда 19-то вѣка. Все 
это положительно вѣрно. Враги Россіи, 
быть можетъ, возліікуютъ въ виду этихъ 
признаніе но прошу позволенія продол
жать.

И такъ, вотъ два направленіи вполнѣ 
противоположныхъ (разъединеніе оче
видно и возрастаетъ ежедневно): съ

одной стороны у васъ государи, прави
тельство Германіи, съ ихъ строгою, об
думанной) политикою, съ ихъ опредѣ
леннымъ направленіемъ; съ другой 
этотъ второй владыка нашего времени— 
общественное мнѣніе, которое скло
няется туда, куда влекутъ его вѣтры и 
волны. Позвольте мнѣ, милостивый го
сударь, обратиться къ вашему патріо
тизму и къ вашимъ познаніямъ и спро
сить васъ, чт0 вы думаете о подобномъ 
порядкѣ вещей? Какихъ послѣдствій 
ожидаете вы отъ него для благоден
ствія, для будущности вашего отечества? 
Ири этомъ поймите меня, что дѣло 
идетъ въ настоящую минуту объ одной 
лишь Германіи. Боже мой! Если-бы у 
васъ могли Догадаться, въ какой сте
пени всѣ эти нападенія мало чувстви
тельны для Россіи; быть можетъ, даже 
самые ярые противники ея призадума- 
.шсьбы.

Очевидно, что, покуда миръ не будетъ 
нарушенъ, это разномысліе не можетъ 
привести къ какому нибудь важному и 
явному разстройству: зло будетъ ра
спространяться подъ землею. Ваши пра
вительства, разумѣется, не измѣнятъ сво
его направленія, не пожелаютъ возму
тить весь строй внѣшней политики Гер
маніи, чтобы достигнуть соглашенія съ 
нѣсколькими фанатичными, безпорядоч
ными умами; а послѣдніе, съ своей сторо
ны, подъ вліяніемъ противорѣчія, будутъ 
увлекаться настроеніемъ противополож
нымъ тому, которое они осуждаютъ, и та
кимъ образомъ, продолжая повторять о 
Германскомъ единствѣ, со взорами по
стоянно обращенными къ Германіи, они 
приблизятся, такъ сказать, въ обратномъ 
направленіи къ роковой стезѣ, къ кра
ямъ пропасти, въ которую ваше отече-
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чество уже неоднократно нязвергалось... 
Я знаю, что, покуда мы Сохраняемъ миръ, 
указываемы иною опасность будетъ ка
заться Воображаетъ; но если настанетъ 
кризисъ, предшествуемый Европою, если 
наступять тѣ бурные дни, которые со
здаютъ все въ нѣсколько часовъ, кото
рые вырываютъ послѣднее слово у всѣхъ 
мнѣній, у всѣхъ партій — что будетъ 
тогда, милостивый государь?... Ужели 
правда, что для цѣлыхъ народовъ, еще 
болѣе чѣмъ для отдѣльныхъ личностей, 
существуетъ злополучная судьба, неумо
лимая, незагладимая? Слѣдуетъ ли вѣ
рить, что она преисполнена такихъ стрем
леній, которыя сильнѣе всякой воли и 
всякаго благоразумія, преисполнена орга
ническихъ недуговъ, которые никакое 
искусство и система управленія не могутъ 
отразить? Ужели таковъ долженъ быть 
удѣлъ итого стремленія къ разрушенію, 
которое, подобно роковому Фениксу, по
стоянно возстаетъ во всѣ великія исто
рическія эпохи вашего благороднаго оте
чества? Это стремленіе, которое возник
ло въ средніе вѣка путемъ нечестивой 
и антихристіанской борьбы духовенства 
съ имперіею, которое вызвало эту смер
тоносную распрю между императоромъ и 
государями, которое, ослабѣвъ на время 
при всеобщемъ изнуреніи Германіи, вновь 
окрѣпло и разцвѣло благодаря реформа
ціи и, воспринявъ отъ нея окончатель
ную форму (такъ сказать, законное по
священіе) принялось за дѣло съ боль
шимъ чѣмъ когда либо рвеніемъ, укры
ваясь подъ всякимъ знаменемъ, Хвата
ясь за всякій предлогъ, оставаясь тѣмъ 
же подъ разными названіями, до той 
поры, когда, по достиженіи конечнаго 
удара въ тридцатилѣтнюю войну, оно 
призываетъ къ себѣ на помощь чуже

земца — Швецію, потомъ Пріобщаетъ къ 
себѣ противника—Францію и, благодаря 
этому сочетанію силъ, довершаетъ со 
славою менѣе чѣмъ въ два столѣтія 
смертоносное призваніе, на него возло
женное!...

По истинѣ роковыя воспоминанія! Ка
кимъ образомъ не ощущаете вы, въ ви
ду подобныхъ воспоминаній, ужаса при 
малѣйшемъ признакѣ, ' возвѣщающемъ 
возрожденіе этой ненависти въ общемъ 
настроеніи вашей страны?Ужели не Спро
сите вы себя со страхомъ, не пробуж
деніе ли это вашего прежняго, страш
наго недуга?

Истекшія иынѣ тридцать лѣтъ могутъ 
по справедливости быть причтеиы къ 
лучшимъ годамъ вашей исторіи; со вре
менъ славнаго царствованія Салическихъ 
императоровъ, никогда еще лучшіе дни 
не озаряли Германіи, никогда еще она 
въ такой степени не принадлежала са
мой себѣ, не сознавала себя столь еди
ною, столь Самостоятельною; въ теченіи 
многихъ столѣтій она не имѣла столь 
твердаго, столь значительнаго положе
нія относительно своей старинной сопер
ники. Olía всюду ее сдерживала. Взгля
ните даже по ту сторону Альиовъ, и 
тамъ ваши славнѣйшіе императоры ни
когда не проявляли болѣе дѣйствитель
ной силы, чѣмъ та, которою располага
етъ нынѣ одно изъ Германскихъ госу
дарствъ. Жители прирейскіс вновь Гер
манцы и сердцемъ и душею; Бельгія, ко
торая послѣднимъ Европейскимъ Потря
сеніемъ казалась кииутою въ объятія 
Франціи, остановилась на пути, и теперь 
очевидно, что она къ вамъ возвращает
ся; Бургонскій союзъ возобновляется; 
Голландія рано пли поздно не можетъ 
не примкнуть къ вамъ. Таковъ конеч-
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выи исходъ великаго поединка, дливша
гося въ продолженіи двухъ вѣковъ меж
ду вами и Франціею; вы вполнѣ востор
жествовали, за вами осталось послѣднее 
слово.-* Но сознайтесь однако: для вся
каго, кто слѣдилъ за этою борьбою съ 
самаго.начала, кто наблюдалъ за всѣми 
ея видоизмѣненіями, за всѣми ея Пре- 
вратностями до послѣдняго роковаго, рѣ
шительнаго для, подобный исходъ труд
но было предвидѣть. Внѣшнія примѣты 
говорили не въ вашу пользу, успѣхъ 
склонялся не въ вашу сторону; со вре
менъ среднихъ вѣковъ могущество Фран
ціи, не взирая на временный застой, не 
переставало рости, сосредоточиваясь и 
совершенствуясь, и съ той же самой по
ры имперія, благодаря своимъ религіоз
нымъ раснрямъ, вступила въ свой по
слѣдній періодъ законнаго разложенія; 
даже побѣды, вами одерживаеыыя, оста
вались безплодными для васъ, потому 
что онѣ не могли остановить внутрен
няго распаденія н часто даже способ
ствовали къ его ускоренію. При Лудо- 
викѣ XIV, не смотря на всѣ неудачи 
великаго короля, Фралція восторжество
вала, ея вліяніе вполнѣ поработнло Гер
манію; наконецъ настала революція, ко
торая, истребивъ во Французской націо
нальности до корня послѣдніе слѣды ея 
Германскихъ началъ и сродства и воз
вративъ Франціи ея исключительно Ро
манскій характеръ, начала противъ Гер
маніи, противъ самаго принципа ея су
ществованія послѣднюю борьбу, борьбу 
на жизнь и смерть.... И именно съ той 
минуты, когда Вѣнчанный воинъ этой 
революціи на обломкахъ имперіи, осно
ванной Карломъ Великимъ, разыгрывалъ 
пародію на имперію великаго Карла, 
вынуждая для ббльшаго униженія наро

ды Германіи принимать участіе въ этой 
Пародіи—съ этой именно минуты пере
воротъ совершился, и все измѣнилось!

Какимъ-же образомъ совершился этотъ 
знаменательный переворотъ? Кѣмъ былъ 
онъ подготовленъ?... Онъ былъ подго
товленъ появленіемъ третьей силы на 
полѣ битвы Европейскаго Запада; но эта 
третья сила была цѣлый особый міръ....

Здѣсь, милостивый государь, для того, 
чтобы мы поняли другъ друга, вы долж
ны мнѣ дозволить краткое отступленіе. 
О Россіи много говорятъ; въ наше; время 
она служитъ предметомъ пламеннаго, 
тревожная любопытства; очевидно, что 
она сдѣлалась одною изъ главнѣйшихъ 
заботъ нашего вѣка; но эта загадка, ни 
въ чемъ не Схожая съ остальнымъ что 
его волнуетъ (нельзя не сознаться) ско
рѣе Гнететъ его, чѣмъ возбуждаетъ.... И 
оно не могло быть иначе. Современное 
настроеніе, дѣтище Запада, чувствуетъ 
себя въ этомъ случаѣ передъ стихіей, 
если и не враждебной, то вполнѣ ему 
нуждой, стихіей, ему 'неподвластной, и 
оно какъ будто боится измѣнить самому 
себѣ, подвергнуть сомнѣнію свою соб
ственную законность, если оно при
знаетъ вполнѣ справедливымъ вопросъ 
ему предложенный и если оно серьезно, 
добросовѣстно иожелало-бы понять н 
разъяснить его.... Что такое Россія? Ка
ковъ смыслъ ея существованія, ея 
историческій законъ? Откуда явилась 
она? Куда стремится? Чт0 выражаетъ 
собою?... Правда, что вселенная ука
зала ей видное мѣсто; но философія 
исторіи еще не ^благоволила признать 
его за нею. Нѣкоторые рѣдкіе умы, два 
или три въ Германіи, одинъ или два во 
Франціи, болѣе дальновидные, чѣмъ 
остальная масса умственныхъ силъ,
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провидѣли разгадку задачи, приподняли 
было уголокъ этой завѣсы; но ихъ сло
ва до настоящей минуты мало пони
мались или имъ не внимали!...

Въ теченіи весьма долгаго времени 
понятія Запада о Россіи напоминали 
въ нѣкоторомъ смыслѣ отношенія со- 
времениковъ къ Колумбу. Это было то
же заблужденіе, тотъ же оптическій об- 
обманъ. Вамъ извѣстно, что очень долго 
люди стараго свѣта, при всемъ ихъ вос
хваленій безсмертнаго открытія, упорно 
отказывались вѣрить въ существованіе 
новаго материка; они находили болѣе 
естественнымъ и основательнымъ пред
полагать, что вновь открытыя страны 
составляютъ лишь дополненіе, продол
женіе того полушарія, которое имъ уже 
было извѣстно. Такова-же была судьба 
и тѣхъ понятій, которыя составили себѣ 
о томъ другомъ новомъ свѣтѣ—восточ
ной Европѣ, гдѣ Россія во всѣ вре
мена служила душею и двигательною 
силою и была призвана придать ему 
свое имя, въ награду историческаго бы
тія, этимъ свѣтомъ отъ нея уже получен
наго или ожидаемаго. Въ теченіи цѣ
лыхъ столѣтій Европейскій Западъ съ 
полнѣйшимъ простодушіемъ вѣрилъ, что 
не было и не могло быть другой Евро
пы кромѣ его. Правда ему было извѣ
стно, что за его предѣлами существо
вали еще народы и государи, называвшіе 
себя христіанами; во времена своего мо
гущества, онъ касался границъ этого 
невѣдомаго міра, отторгъ даже отъ него 
нѣсколько клочковъ и присвоилъ ихъ 
себѣ, стараясь исказить и подавить ихъ 
національный характеръ; но чтобы внѣ 
этихъ крайнихъ предѣловъ существо
вала другая Европа, восточная Европа, 
законная сестра христіанскаго Запада,

христіанская какъ и онъ, правда не 
феодальная и не іерархическая, но по
тому самому еще болѣе искренно-хри- 
стіанская; чтобы существовалъ тамъ 
цѣлый міръ, единый по своему началу, 
солидарный въ своихъ частяхъ, Живущій 
своею собственною органически), само
бытной) жизнью—этого допустить было 
невозможно, и многіе но нынѣ готовы 
въ томъ сомнѣваться.... Долгое время 
это заблужденіе было Извинительно; въ 
продолженіи цѣлыхъ вѣковъ Созидаю
щая сила оставалась какъ-бы схоронена 
среди хаоса; ея дѣйствіе было медлен
но, почти незамѣтно; густая завѣса скры
вала тихое созиданіе этого міра........
Но наконецъ, когда судьбы свершились, 
рука исполина сдернула эту завѣсу, и 
Европа Карла Великаго очутилась лицемъ 
къ лицу съ Европою Петра Великаго!

Тогда, какъ скоро открытіе соверши
лось и все сдѣлалось яснымъ, понятнымъ, 
не могла не уясниться дѣйствительная 
причина этихъ быстрыхъ успѣховъ, этого 
необычайнаго расширенія Россіи, пора- 
зившихъ вселенную изумленіемъ; сдѣла
лось очевиднымъ, что эти мнимыя завое
ванія, эти мнимыя насилія были дѣломъ 
самымъ органическими самымъ закон
нымъ, какое когда либо совершалось въ 
исторіи; что состоялось просто громад
ное возсоединеніе (restauration). Сдѣла
лось равно понятнымъ, почему погибли 
и исчезли отъ ея руки всѣ встрѣченныя 
Россіею на своемъ пути противоесте- 
ственныя стремленія, правительства и 
учрежденія, измѣнившія великому нача
лу, котораго она была представнтельни- 
ницею, почему Польша должна была 
погибнуть; не самобытность ея Поль
ской народности, чего Боже сохрани! но
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ея ложное образованіе, та ложная націо
нальность, которая была ей привита.

Съ этой-же точки зрѣнія всего лучше 
будетъ оцѣнить истинное значеніе того, 
чт0 называютъ восточнымъ вопросомъ, 
который желаютъ считать Неразрѣши
мымъ именно потому, что всѣ уже давно 
провидѣли его неизбѣжное разрѣшеніе. 
И подлинно, остается только узнать, что 
восточная Европа, уже на три четверти 
установившаяся, эта дѣйствительная им
перія Востока, для которой первая им
перія Византійскихъ Кесарей, древнихъ 
православныхъ императоровъ служила 
лишь слабымъ, неполнымъ начертаніемъ, 
что восточная Европа получитъ свое по
слѣднее, самое существенное дополне
ніе и получитъ-ли она его путемъ есте
ственнаго хода событій, или будетъ вы- 
нуждена достигнуть его силою оружія, 
подвергая міръ величайшимъ бѣдствіямъ. 
Но вернемся къ нашему предмету.

Вотъ, милостивый государь, какова бы
ла та третья сила, появленіе которой 
на сценѣ дѣйствія внезапно разрѣшило 
вѣковую распрю Европейскаго Запада. 
Одно лишь появленіе Россіи среди васъ 
возстановило единство, а единство до
ставило вамъ побѣду.

И такъ, чтобы дать себѣ ясный от
четъ въ современномъ ходѣ вещей, нель
зя достаточно проникнуться тою исти
ною, что со времени этого установивша
гося вмѣшательства Востока въ дѣла За
пада все измѣнилось въ Европѣ; до тѣхъ 
поръ васъ было двое, а теперь насъ трое, 
и долгія борьбы сдѣлались невозмож
ными.

Изъ этого порядка вещей могутъ вы
текать только слѣдующіе три единствен- 
но-возможные отнынѣ исхода. Германія, 
вѣрная союзница Россіи, сохранитъ свое

преобладаніе въ центрѣ Европы, или 
это преобладаніе перейдетъ на сторону 
Франціи. И знаете-ли вы, милостивый го
сударь, чѣмъ-бы выразилось для васъ 
это превосходство Франціи? То была-бы 
если не внезапная гибель, то положи
тельное изнуреніе Германіи. Остается 
третій исходъ, быть можетъ и заманчи
вый въ глазахъ нѣкоторыхъ людей, — 
Германія въ союзѣ съ Франціею про
тивъ Россіи... Увы! Эта комбинація уже 
была испытана въ 18і2>мъ году и, какъ 
вамъ извѣстно, имѣла мало успѣха; при
томъ не думаю, чтобы, по истеченіи нынѣ 
пройденныхъ тридцати лѣтъ, Германія 
была расположена признать возможность 
существованія новаго Рейнскаго союза, 
такъ какъ всякое тѣсное сближеніе съ 
Франціею не можетъ выразиться чѣмъ 
либо инымъ для Германіи. А знаете ли 
вы, что именно Россія имѣла въ виду, 
когда, она вмѣшалась въ эту борьбу, пред
принятую этими двумя началами, этими 
двумя великими народностями, оспарн- 
вающими другъ у друга Европейскій За
падъ, и рѣшила эту распрю въ пользу 
Германіи и Германскаго начала? Она 
хотѣла разъ навсегда утвердить торже
ство права, исторической законности 
надъ революціоннымъ движеніемъ. И по
чему она этого хотѣла? Потому что пра
во, историческая законность, это ея соб
ственное призваніе, назначеніе ея бу
дущности, это то право, котораго она 
требуетъ для себя и для своихъ. Только 
одно слѣпое невѣжество, умышленно от- 
водящее свои взоры отъ свѣта, можетъ 
нынѣ отвергать эту великую истину; по
тому что не во имя-ли этого права, этой 
исторической законности, Россія возста
новила цѣлую народность, цѣлый міръ, 
готовый пасть? Не она ли призвала его къ
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жизни самобытной, не она ли вернула 
ему его самостоятельность и организовала 
его? И во имя того-же права, она всегда 
сумѣетъ воспрепятствовать тому, чтобы 
виновники политическихъ опытовъ не 
успѣвали отторгнуть или совратить цѣ
лыя народности отъ центра ихъ устано
вившагося единства и затѣмъ перекро
ить ихъ по волѣ ихъ безчисленныхъ фан
тазій какъ предметы Неодушевленные; 
словомъ, чтобы они не могли отдѣлить 
живые члены отъ туловища, которому 
они принадлежатъ, подъ предлогомъ со
общить имъ болѣе свободы въ движе
ніяхъ!...

Безсмертною заслугою Монарха, нахо
дящагося нынѣ на престолѣ Россіи, слу
житъ то, что онъ полнѣе, энергичнѣе 
всѣхъ своихъ предшественниковъ, проя
вилъ себя просвѣщеннымъ и неумоли
мымъ представителемъ этого права, этой 
исторической законности. Разъ, что вы
боръ былъ имъ сдѣланъ, Европѣ извѣст
но, оставалась ли Россія ему вѣрна въ 
теченіи тридцати лѣтъ? Позволительно 
утверждать съ исторіею въ рукахъ, что 
въ политическихъ лѣтописяхъ вселенной 
трудно было бы указать на другой при
мѣръ союза столь глубоко-нравственнаго 
какъ тотъ, который связуетъ въ продол
женіи тридцати лѣтъ государей Герма
ніи съ Россіею и, благодаря именно это
му великому началу нравственности, онъ 
былъ въ силахъ продолжаться, разрѣ
шилъ многія затрудненія, преодолѣлъ 
немало препятствій. И нынѣ, испытавъ 
и радостныя и горькія случайности, этотъ 
союзъ восторжествовалъ надъ послѣд
нимъ, самымъ значительнымъ испытані
емъ, и призваніе, служившее ему осно
вою, перешло всецѣло и неизмѣнно отъ

первыхъ его основателей къ ихъ преем
никамъ.

Прошу васъ, милостивый государь, 
Спросите внши правительства, ослабѣ
вала ли на одно мгновеніе въ эти трид
цать лѣтъ заботливость Россіи о вели
кихъ политическихъ интересахъ Герма
ніи? Спросите людей, стоявшихъ у кор
мила правленія, не превосходила ли эта 
заботливость неоднократно и по мно
гимъ вопросамъ ваши собственныя пат-, 
Ретическія стремленія? Вотъ уже нѣ
сколько лѣтъ, что вы сильно озабочены 
въ Германіи великимъ вопросомъ Гер
манскаго единства; но вы очень хорошо 
знаете, что это не всегда такъ было; и 
мнѣ, давно уже проживающему среди 
васъ, возможно было бы въ крайнемъ 
случаѣ опредѣлить тотъ именно моментъ, 
когда этотъ вопросъ началъ волновать 
умы. Очевидно, что мало было рѣчи объ 
этомъ единствѣ по крайней мѣрѣ въ пе
чати въ ту эпоху, когда всякое либе- 
ралыюе изданіе считало себя по совѣ
сти обязаннымъ пользоваться всякимъ 
удобнымъ случаемъ, чтобы обратить къ 
Австріи и ея правительству тѣже оскор
бленія, которыя расточаютъ нынѣ Рос
сіи. Это безспорно весьма Похвальная 
ц законная забота, по возникшая съ не
давняго времени. Правда, что Россія ни
когда не проповѣдывала единства Гер
маніи; но въ продолженіи тридцати лѣтъ 
она не переставала при всякомъ случаѣ 
и на всѣ лады внушать Германіи согла
сіе, единодушіе, взаимное довѣріе, доб
ровольное подчиненіе частныхъ интере
совъ великому вопросу всеобщаго блага, и 
эти совѣты, эти убѣжденія, она неустан
но повторяла и умножала энергической) 
откровенностью того усердія, которое 
сознаетъ свое полнѣйшее безкорыстіе,.
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Книга, которая нѣсколько лѣтъ тому 

назадъ пользовалась большою извѣст
ностью въ Гернаніи и которой ошибочно 
приписывали Оффиціальное происхожде
ніе, но видимому утвердила между вами 
убѣжденіе, что Россія одно время при
няла за правило привлекать къ себѣ 
исключительно второстепенныя Герман
скія правительства въ ущербъ законно
му вліянію двухъ великихъ государствъ 
союза; но подобное предположеніе было 
вполнѣ Напрасное и даже совершенно 
несогласное съ дѣйствительностью. Пе- 
реговорите объ этомъ съ людьми свѣду
щими, и они скажутъ вамъ, въ чемъ дѣ
ло; быть можетъ даже они сообщать 
вамъ, что Русская политика, въ ея по
стоянной заботливости объ упроченіи 
главнымъ образомъ политической само
стоятельности Германіи, рисковала под
часъ раздраженіемъ нѣкоторой извини- 
тельной щекотливости, совѣтуя съ излиш
нею настойчивостью мелкимъ дворамъ 
Германіи безусловно подчиняться систе
мѣ двухъ великихъ державъ. Едва ли не 
будетъ умѣстно оцѣнить здѣсь по до
стоинству другое обвиненіе, тысячу разъ 
возводимое на Россію и не болѣе спра
ведливое: чего не было только говорено, 
чтобы распространить убѣжденіе, будто 
ея вліяніе Главнѣйше воспрепятство
вало развитію въ Германіи конституціон
наго начала? Въ общемъ смыслѣ болѣе 
чѣмъ безразсудно стараться превращать 
Россію въ систематическаго противника 
той или другой правительственной си
стемы. И какимъ образомъ, великій Бо
же, стала бы она тѣмъ, чт0 она есть, и 
могла бы проявлять то вліяніе надъ все
ленной, которое ей принадлежитъ, при 
подобной узкости понятій? Наконецъ, пе
реходя въ частности къ данному слу

чаю, слѣдуеть но справедлнвости замѣ
тить, что Россія постоянно энергически 
отстаивала искреннее сохраненіе суще
ствовавшихъ учрежденій, религіозное ува
женіе къ принятымъ на себя обязатель
ствамъ; затѣмъ легко возможно, что, по 
мнѣнію ея, было бы неосторожно, по 
отношенію къ самому существеиному 
интересу Германіи, ея единству, дозво
лять парламентскимъ преимуществамъ въ 
конституціонныхъ государствахъ союза 
расширяться до той степени, какой они 
достигли напримѣръ въ Англіи или во 
Франціи; что если даже и теперь не всег
да оказывалось удобнымъ установить, 
между правительствами то согласіе, то 
полнѣйшее взаимное пониманіе, которое 
требуется при совмѣстной дѣятельности, 
то задача эта сдѣлалась бы вполнѣ не- 
разрѣшнмою въ Германіи порабощенной 
т. е. раздробленной полдюжиною господ
ствующихъ парламентскихъ трибунъ. По
добная истина уже сознана нынѣ всѣми 
лучшими умами Германіи, и вина Россіи, 
могла состоять лишь въ томъ, что она 
уразумѣла ее десятью годами прежде.

Если мы теперь перейдемъ отъ внут
реннихъ вопросовъ къ внѣшнему поло
женію, говорить-ли мнѣ вамъ, м и л о с ти 
вый государь, объ Іюльской революціи, 
о тѣхъ возможныхъ послѣдствіяхъ, ко
торыя она могла-бы имѣть, но не имѣла 
для вашего отечества? Слѣдуетъ-ли 
вамъ указывать, что основаніемъ къ 
этому взрыву, душею этого движенія 
служило главнымъ образомъ стремленіе 
овладѣть снова тѣмъ преобладаніемъ 
на Западѣ, которымъ такъ долго поль
зовалась Франція и которое она къ ве
ликой досадѣ сознавала перешедшимъ 
въ продолженіи 30-ти лѣтъ въ ваши 
руки? Конечно я отдаю полную справед-
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ливость королю Французовъ, удивляюсь 
его ловкости, желаю долгихъ дней и 
ему и его системѣ... Но чт0 случилось- 
бы, если-бы всякій разъ, когда Фран
цузское правительство, начиная съ 1835 
года, пыталось переносить свои взоры 
за предѣлы Германіи, оно не встрѣ- 
чало-бы на престолѣ Россіи тотъ же 
твердый и рѣшительный образъ, ту же 
осторожность, ту же холодность и глав
ное тоже постоянство относительно ут- 
вердившихся союзовъ и принятыхъ на 
себя обязательствъ. Еслп-бы оно могло 
уловить одно мгновеніе сомнѣнія, коле
банія, не думаете-ли вы, что и самъ На
полеонъ мира не могъ-бы постоянно 
сдерживать эту содрогавшуюся подъ его 
рукою Францію и что онъ не далъ-бы ей 
воли?... А что-бы еще было, если-бы
онъ могъ разсчитывать на сочувствіе?....

Я находился въ Германіи, милостивый 
государь, въ ту минуту, когда г. Тьеръ, 
слѣдуя, такъ сказать, инстпнктивному 
влеченію, готовъ былъ совершить то, 
что ему казалось такъ просто и такъ 
естественно, а именно: вознесетъ на 
Германіи свою неудачу на Востокѣ. Я 
былъ свидѣтелемъ этого взрыва, этого 
истинно - національнаго негодованія, 
возбужденнаго среди васъ этою наив- 
ною дерзостью, и я радуюсь, что при
сутствовалъ при этомъ: съ тѣхъ поръ я 
всегда съ большимъ удовольствіемъ 
слышалъ пѣніе <Rheinalie(U. Но можетъ- 
ли быть, чтобы ваша политическая жур
налистика, которая знаетъ все, которой 
напримѣръ извѣстно, сколько именно 
кулачныхъ ударовъ нанесли взаимно 
другъ другу на границѣ Пруссіи Рус
ская таможенная стража и Прусскіе 
коитрабандисты; какимъ образомъ, го
ворю я, она могла не знать того что

произошло въ то время между Герман
скими правительствами и Россіею? Какъ 
могла она не знать или не сообщить 
вамъ, что при первомъ враждебномъ 
проявленіи со стороны Франціи, 80 т. 
Русскаго войска должны были высту
пить на помощь вашей самостоятель
ности, нодвергавшейся опасности, и что 
200 т. человѣкъ должны были слѣдо
вать за ними черезъ шесть недѣль? И 
это обстоятельство не осталось неизвѣ
стнымъ для Парижа, милостивый госу
дарь, и быть можетъ вы Согласитесь со 
мною, какъ-бы я высоко ни цѣнилъ 
«Rheinslied», что оно немало способ
ствовало къ тому, чтобы убѣдить ста
ринную «Марсельезу» въ необходимости 
быстраго отступленія передъ своею 
юною соперницею.

Я коснулся вашей печати; но прошу 
васъ, милостивый государь,, не думать, 
что я систематически предубѣжденъ 
противъ Нѣмецкой печати или что я со
храняя къ ней дурное чувство за ея 
невыразимое нерасположеніе по отно
шенію къ намъ. Нисколько, могу васъ 
увѣрить. Я очень расположенъ воздать 
ей должную хвалу за ея добрыя свой
ства и желалъ - бы приписать от
части ея заблужденія и увлеченія той 
исключительной системѣ, при которой 
она дѣйствуетъ. Конечно въ вашей пе
ріодической печати нѣтъ недостатка ни 
въ талантѣ, ни въ идеяхъ, ни даже въ 
иатріотизмѣ; во многихъ отношеніяхъ 
она—законное дѣтище вашей возвышен
ной великой литературы, той литературы, 
которая возстановила среди васъ созна
ніе вашего національнаго тождества. 
Въ чемъ ваша печать нуждается въ вы 
Сшей степени—это въ политическомъ 
тактѣ, въ живомъ и вѣрномъ пониманіи
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дѣйствительнаго положенія своего въ 
той средѣ, въ которой ей приходятся 
дѣйствовать въ данную минуту; а по
тому въ ея выраженіи и въ ея направ
леніи проглядываетъ нѣчто непрозор- 
ливое, Необдуманное, однимъ словомъ 
нѣчто нравственно - брзотвѣтственное, 
быть можетъ какъ послѣдствіе той опеки, 
которой ее подвергаютъ.

И точно, чѣмъ другимъ, если не по
добнымъ сознаніемъ своей нравственной 
безотвѣтственности, можно объяснить 
себѣ это пламенное, слѣпое, неистовое 
враждебное настроеніе, которое она въ 
продолженіи столькихъ лѣтъ выражаетъ 
противъРоссіи? Зачѣмъ? Съ какою цѣлью, 
въ пользу чего? Останавливалась-ли она 
когда нибудь съ должнымъ вниманіемъ 
съ точки зрѣнія политическихъ интере
совъ Германіи на возможныхъ, даже вѣ
роятныхъ послѣдствіяхъ того, что она 
дѣлаетъ? ІІрііходило-ли ей когда нибудь 
на мысль спросить себя серьезно, когда 
она напрягаетъ всѣ свои силы въ тече
ніи многихъ лѣтъ съ такимъ невѣроят
нымъ упорствомъ къ тому, чтобы раз
дражить, отравитьи безвозвратно разстро
ить взаимныя отношенія двухъ госу
дарствъ, — не содѣйствуетъ-ли она къ 
разрушенію въ самомъ его основаніи то
го начала союза, на которомъ зиждется 
и покоится относительное значеніе Гер
маніи въ глазахъ Европы? Не стремится 
ли она замѣнить всѣми отъ нея завися
щими силами счастливѣйшую политиче
скую комбинацію, которую исторія когда 
либо могла создать для вашего отечест
ва, наиболѣе пагубною для васъ систе
мою? Эта неудержимая неосмотритель
ность не напоминаетъ-ли вамъ, милости
вый государь (конечно въ менѣе при- 
влекательнонъ видѣ) одну шалость нзъ

дѣтства вашего великаго Гете, столь 
Мило расказанную въ его Запискахъ;всно- 
минаете-ли-вы to te , день, когда малень
кій Вольфгангъ, оставшись одинъ въ от
цевскомъ домѣ, не нашелъ лучшаго спо
соба воспользоваться досугомъ, предо
ставленнымъ ему родителями, какъ бро
сать въ окно одну за другою всѣ хозяй
ственныя принадлежности своей матери, 
попадавшіяся ему подъ руку, очень за
бавляясь и потѣшаясь тѣмъ трескомъ, 
который онѣ производили, падая п раз
биваясь на мостовой? Правда, что черезъ 
улицу находился въ домѣ коварный со
сѣдъ, который ободрялъ ребенка про
должать это Остроумное занятіе; но вы, 
милостивый государь, не имѣете даже 
въ извиненіе ваше и подобнаго вызыва
ющаго вліянія.

Если-бы еще можно было среди этого 
взрыва враждебныхъ вонлей указать на 
какой нибудь благоразумный, сознатель
ный поводъ къ подобному разглаголь- 
ствованію! Я знаю, что въ крайнемъ слу
чаѣ я найду безумцевъ, которые готовы 
мнѣ возразить: «мы обязаны васъ нена
видѣть, ваше основное начало, самое на
чало вашей цивилизаціи внушаютъ намъ 
Нѣмцамъ, западникамъ отвращеніе; у васъ 
не было ни феодализма, ни папской іе
рархіи; вы не испытывали ни борьбы 
религіозной, ни войнъ имперіи, ни даже 
инквизиціи; вы не принимали участія въ 
крестовыхъ походахъ, вы не знавали ры
царства; вы четыре столѣтія тому назадъ 
достигли того единства, къ которому мы 
еще теперь стремимся; ваше основное 
начало не удѣляетъ достаточнаго про
стора личной свободѣ, оно не допуска
етъ возможности разъединенія и раздро
бленія». Все это такъ, но по справдли- 
вости, воспрепятствовало-ли все это намъ
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искренно и мужественно пособлять вамъ 
при случаѣ, когда требовалось отстоять, 
возстановить вашу политическую само
стоятельность, вашу національность? И 
теперь вамъ не остается ничего другаго, 
какъ признать нашу собственную. Бу- 
демте говорить серьозно, потому что 
предметъ этого заслуживаетъ. Россія 
вполнѣ готова уважать историческую за
конность вашихъ правъ, историческую 
законность народовъ Запада; тридцать 
лѣтъ тому назадъ, она съ вами вмѣстѣ 
заботилась о ея возстановленіи, о ея во
двореніи на прежнихъ основахъ; слѣдо
вательно она дѣйствительно расположе
на уважать ее не только въ принципѣ, 
но даже со всѣми ея крайними послѣд
ствіями, даже съ ея увлеченіями и сла
бостямъ но и вы съ своей стороны 
должны учиться уважать насъ въ нашемъ 
единеніи и нашей силѣ!

Но мнѣ скажутъ, что несовершен
ства нашего общественнаго строя, недо
статки нашей администраціи, положеніе 
Нисшихъ слоевъ нашей народности н пр., 
что все это въ совокупности раздража
етъ общее мнѣніе противъ Россіи? Не
ужели? Возможно ли, чтобы мнѣ, гото
вому жаловаться на избытокъ недобро
желательства, пришлось бы тогда про
тестовать противъ излишняго сочувствія? 
Потому что въ концѣ концовъ мы не одни 
на бѣломъ свѣтѣ, и если уже вы обла- 
даете такимъ чрезмѣрнымъ запасомъ со
чувствія къ человѣчеству, если вы не 
находите ему помѣщенія у себя п въ 
свою пользу, то не сочли ли бы вы бо
лѣе справедливымъ раздѣлить его меж
ду всѣми народами земли? Всѣ они за
служиваютъ сожалѣнія. Взгляните, на
примѣръ на Англію! Чтб вы объ ней ска
жите? Взгляните на ея фабричное на

веденіе, на Ирландію; и если бы вамъ 
удалось вполнѣ сознательно подвести 
итоги въ этихъ двухъ странахъ, если бы 
вы могли взвѣсить на правдивыхъ вѣ
кахъ Злополучныя послѣдствія Русскаго 
варварства и Англійскаго просвѣщенія— 
быть можетъ, вы признали бы болѣе свое- 
образности, чѣмъ преувеличенія въ за
явленіи того человѣка, который, будучи 
одинаково чуждъ обѣимъ странамъ и 
равно ихъ изучившій, утверждалъ съ 
полнѣйшимъ убѣжденіемъ, что въ сое
диненномъ королевствѣ существуетъ по 
крайней мѣрѣ милліонъ людей, которые 
много бы выиграли, если бы ихъ сосла
ли въ Сибирь!...

Увы, милостивый государь, почему вы 
Нѣмцы, которые пользуетесь во многихъ 
отношеніяхъ такимъ безспорнымъ пре
восходствомъ надъ вашими сосѣдями по 
ту сторону Рейна, почему не можете вы 
позаимствовать у нихъ нѣкоторой доли 
практическаго благоразумія, того жива
го, вѣрнаго сознанія своихъ интересовъ, 
которое ихъ отличаетъ? У ни также 
существуютъ печать, журналы, которые 
насъ оскорбляютъ, Раздираютъ на клоч
ки въ запуски, безъ устали, безъ мѣры 
и стыда. Взгляните на это стоглавое 
чудовище Парижской прессы, извергаю- 
щей пламя и вопли противъ насъ. Ка
кое ожесточеніе! Какіе громы! Какой 
трескъ!... И что же! Приди сегодня же 
Парижъ къ убѣжденію, что столь пла
менно желаемое сближеніе можетъ со
стояться, что столь часто дѣлаемыя въ 
этомъ смыслѣ намъ предложенія приня
ты, и съ завтрашняго дня вы увидите, 
что этотъ вопль ненависти умолкнетъ, 
весь этотъ блестящій фейерверкъ оскор
бленій угаснетъ, и изъ этихъ угасшихъ 
Кратеровъ, изъ этихъ умиротворениыхъ

Б и б л и о т е к а  " Р у н и в е р с "



2 0 1 7 РОССІЯ И ГЕРМАНІЯ. 2018
устъ, съ послѣднимъ Клубомъ дыма, на
чнутъ исходить звуки, настроенные на 
разные лады, но всѣ одинаково благо- 
звучные, восхваляющіе другъ передъ дру
гомъ наше счастивое примиреніе!

Но это письмо слишкомъ Длинно, пора 
кончить. Позвольте мнѣ, милостивый го
сударь, въ заключеніе, выразить мою 
мысль въ нѣсколькихъ словахъ.

Я обратился къ ванъ, не имѣя въ ви
ду другой цѣли, кромѣ того, что вну
шаетъ мнѣ мое свободное и личное убѣж
деніе. Я не состою ни въ чьемъ распо
ряженіи; я не служу ничьимъ органамъ; 
моя мысль зависитъ лишь отъ себя са
мой; но я конечно вполнѣ убѣжденъ, 
чтообщественноемнѣніе не затруднило^ 
бы признать содержаніе этого письма, 
если бы оно быдо извѣстно въ Россіи. До 
сихъ поръ Русское мнѣніе слабо возму- 
щалось этими возгласами Германской пе
чати, не потому чтобы оно относилось 
равнодушно къ мнѣніямъ и чувствамъ 
Германіи, конечно нѣтъ; но ему не хо
тѣлось придавать серьезное значеніе все
му этому Треску, всѣмъ этимъ словоиз- 
верженіямъ, всей этой пальбѣ на воз
духъ противъ Россіи; оно принимало все 
это развѣ только за какую-то не впол
нѣ Приличную потѣху. Русское обще
ственное мнѣніе положительно отказы
вается допустить, чтобы Степенная, серь
езная, честная, вполнѣ п р а в о в а я  нація, 
какою наконецъ извѣстна міру Германія 
во всѣ эпохи своей исторіи, чтобы эта 
иація, говорю я, могла отрѣшиться отъ 
своей природы и усвоить себѣ дру
гую, созданную по образцу нѣсколькихъ 
мечтательныхъ или нестройныхъ'умовъ, 
нѣсколькихъ странныхъ или ^добросо
вѣстныхъ крикуновъ; чтобы Германія, 
отказываясь отъ своего прошлаго, не

сознавая настоящаго и искажая будущее, 
согласилась признать и питать дурное 
чувство, недостойное ея,единственно изъ 
удовольствія совершить великій поли
тическій промахъ. Нѣтъ, это невозможно!

Я обратился къ ванъ, милостивый го
сударь, потому что, по мнѣнію моему, 
Всеобщая Газета болѣе, чѣмъ періодиче
ское изданіе для Германіи; это сила и 
сила, которая (я весьма охотно это со
знаю) соединяетъ въ высокой степени 
національное чувство и политическое по
ниманіе. И потому л старался отнестись 
къ вамъ во имя этого Двойнаго значенія.

Расположеніе умовъ, которое создано 
и которое стараются распространить въ 
Германіи по отношенію къ Россіи, еще 
не составляетъ прямой опасности, но 
оно весьма легко можетъ сдѣлаться та
ковою. Это расположеніе умовъ не из
мѣнитъ ни въ чемъ (я въ этомъ убѣж
денъ) отношеній, нынѣ существующихъ 
между Германскими государствами и Рос
сіею; но оно ведетъ къ тому, чтобы все 
болѣе и болѣе искажать политическое 
сознаніе по одному изъ важнѣйшихъ для 
каждаго народа вопросовъ, по вопросу 
о его союзахъ. Представляя въ самомъ 
лживомъ свѣтѣ самую національную по
литику, которую Германія когда либо 
соблюдала, оно ведетъ къ тому, чтобы 
произвести разъединеніе умовъ, чтобы 
направить всѣхъ пламенныхъ и безраз
судныхъ на Стезю, исполненную опасно
стей, Стезю, гдѣ судьбы Германіи уже 
не разъ подвергались крушенію. А что 
если Возникнетъ новое потрясеніе въ 
Европѣ или вѣковая распря, рѣшенная 
ЗО лѣтъ тому назадъ въ вашу пользу, 
вновь Возгорится? Россія конечно не 
отступится отъ вашихъ государей, точ
но также, какъ они не отстанутъ отъ
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Россіи; но тогда-то придется вѣроятно 
пожинать плоды того, что нынѣ Посѣя
но: разъединеніе умовъ принесетъ пло
ды и они могли бы показаться весьма 
горькими для Германіи; наступили бы 
новыя отпаденія и новыя смуты. И тог
да ванъ пришлось бы слишкомъ тяже
лымъ путемъ искупать вашу минутную 
несправедливость по отношенію къ намъ.

Вотъ, милостивый государь, что мнѣ 
было желательно вамъ высказать. Вы 
можете сдѣлать изъ моей рѣчи то упо
требленіе, которое сочтете наиболѣе при
личнымъ.

ПОДЛИННИКЪ ПИСЬМА 

Ѳ.И. Тютчева въ Густаву Костьбу.
...Le livre de mr de Custine est un 

témoignage de plus de ce dévergonda
ge de l’esprit, de cette démoralisation 
intellectuelle, trait caractéristique de 
notre époque, en France surtout, qui 
fait qu’on se laisse aller à traiter les 
questions les plus graves et les plus 
hautes bien moins avec la raison 
qu’avec les nerfs, qu’on se permet de 
juger un monde avec moins de sé
rieux qu'on n’en mettoit autrefois à 
faire l’analyae d'un vaudeville. Quant 
aux adversaires de mr de Custine, aux 
soit-disant défenseurs de la Russie, ils 
sont certainement plus sincères, mais 
ils sont bien niais. Ils me font l’effet 
de gens, qui, par un excès de zèle, 
ouvriraient précipitamment leur parasol 
pour protéger contre l’ardeur du jour 
la cime du Mont-Blanc... Non, mr, 
ce n'est pas de l’apologie de la Russie 
qu’il sera question dans cette lettre. 
L’apologie de la Russie!.... Eh, mon 
Dieu, c’est un plus grand maître que 
nous tous qui s’est chargé de cette 
tâche et qui, ce me semble, s’en est 
jusqu'à présent assez glorieusement

acquitté. Le véritable apologiste de la 
Russie c’est l’Histoire, qui depuis trois 
siècles ne se lasse pas de Ini faire 
gagner tous les procès, dans les quels 
elle a successivement engagé ses mysté
rieuses destinées.... En m’adressant à 
vous, mr, c’est de vous même, de votre 
propre pays, que je prétends vous 
entretenir, de ses intérêts les plus 
essentiels, les plus évidents, et s’il est 
question de la Russie ce ne sera que 
dans ses rapports immédiats avec les 
destinées de l’Allemagne.

A aucune époque, je le sais, les 
esprits en Allemagne n’ont été aussi 
préoccupés qu’ils le sont de nos jours 
du grand problème de' l ’unité germa
nique. Eh bien, mr, vous SHrprendrai- 
je beaucoup, vous, sentinelle vigilante 
et avancée, si je vous disais qu’au 
beau milieu de cette préoccupation gé
nérale, un oeil un peu attentif pour
rait signaler bien des tendances, qui, 
si elles venoient à grandir, compro
mettraient terriblement cette oeuvre 
de l’unité à la quelle tout le monde a 
l ’air de travailler. Il y en a une sur
tout fatale entre toutes... Je ne dirai 
rien qui ne soit dans la pensée de 
tout le monde, et cependant je ne 
pourrai pas dire un mot de plus, sans 
toucher à des questions brûlantes; mais 
j’ai la croyance, que de nos jours, 
comme au moyen âge, quand on a les 
mains pures et les intentions droites, 
on peut impunément toucher à tout...

Vous savez, mr, quelle est la nature 
des rapports qui unissent depuis trente 
ans les gouvernemens de l’Allemagne, 
grands et petits, à la Russie. Içi je 
ne vous demande pas ce que pensent 
de ces rapports telle ou telle opinion, 
tel ou tel parti; il s’agit d’un fait. Or 
le fait est que jamais ces rapports n’ont 
été plus bienveillans, plus intimes, que 
jamais entente plus sincèrement cor
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diale n’a existé entre ces différens 
gouvernemens et la Kassie. Monsieur, 
pour qui vit sur le terrain de la réa
lité et non dans le monde des phrases., 
il est clair que cette politique est la 
vraie, la légitime politique de l'Alle
magne, sa politique normale, et que 
ses souverains, en maintenant intacte 
cette grande tradition de votre époque 
de régénération, n’ont fait qu’obéir 
aux inspirations du patriotisme le plus 
éclairé. Mais encore une fois, mr, je 
ne prétends pas au don des miracles, 
je ne prétends pas faire partager cette 
opinion à tout le monde, surtout pas 
à ceux qui la considèrent comme leur 
ennemie personnelle; aussi bien ce 
n’est pas d’une opinion qu’il s’agit 
pour le moment, c'est d’un fait, et le 
fait, ce me semble, est assez visible et 
assez palpable, pour rencontrer peu 
d’incrédules.

A coté et en regard de cette dire
ction politique de vos gouvernemens, 
ai-je besoin de vous dire, mr, quelle 
est l'impulsion, quelles sont les ten
dances que depuis une dizaine d'années 
on travaille sans relâche à imprimer à 
l'opinion allemande à l’égard de la 
Russie? Içi encore je m’abstiendrai pour 
le moment d’apprécier à leur juste va
leur les griefs, les accusations de tout 
genre qu’on ne cesse d’accumuler con
tre elle avec une persévérance vraiment 
étonnante. Il ne s'agit içi que du ré
sultat obtenu. Ce résultat, il faut l'a
vouer, s ’il n’est pas consolant, est à 
peu près complet. Les travailleurs sont 
en droit d’être contents de leur jour
née. — Cette même puissance que les 
grandes générations de 1813 saluaient 
de leur enthousiaste reconnaissance, 
cette puissance dont l’alliance fidèle, 
dont l’amitié active et désintéréssée 
n'a pas failli une seule fois depuis 
trente ans ni aux peuples, ni aux sou

verains de l'Allemagne, ou a réussi, 
grâce aux refrains dont on a bercé 
l’enfance de la génération actuelle, on 
a presque réussi, dis-je, à la trans
former cette même puissance en épou
vantail pour un grand nombre d’hom
mes appartenant à notre génération, 
et bien des intelligences viriles de no
tre époque n'ont pas hésité à rétro
grader jusqu’ à la candide imbécillité 
du premier âge, pour se donner la 
satisfaction de voir dans la Russie 
l’ogre du 19-me siècle.

Tout cela est vrai. Les ennemis de 
la Russie triompheront peut-être de 
ces a\eux; mais qu'ils me permettent 
de continuer.

Voilà donc deux tendances bien dé
cidément opposées; le désaccord est 
flagrant et il s'aggrave tous les jours. 
D'un côté vous avez les souverains, 
les cabinets de l’Allemagne avec leur 
politique sérieuse et réfléchie, avec leur 
direction déterminée, et d'autre part 
autre souverain de l’époque—l’opinion, 
qui s’en va, où les vents et les flots 
la poussent.

Monsieur, permettez-moi de m’adres
ser à votre patriotisme et à vos lu
mières: que pensez vous d’un pareil 
état de choses? Quelles conséquences en 
attendez vous pour les intérêts, pour 
l’avenir de votre patrie? Car, compre- 
nez-moi bien, ce n’est que de l’Alle
magne qu’il s’agit en ce moment. 
Mon Dieu, si l'on pouvoit se douter 
parmi vous, combien peu la Russie est 
atteinte par toutes ces violences diri
gées contre elle, peut-être cela ferait 
réfléchir jusqu'à ses ennemis les plus 
acharnés.

11 est évident qu’aussi longtemps que 
la paix durera, ce désaccord n’amenera 
aucune perturbation grave et manifes
te; le mal continuera à couler sous 
terre; vos gouvernemens, comme de
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raison, ne changeront pas leur dire
ction, ne bouleverseront pas de fond 
en comble toute la politique extérieure 
de l’Allemagne pour se mettre à l’u
nisson de quelques esprits fanatiques 
ou brouillons; ceux- ci, sollicités, pous
sés par la contradiction, ne croiront 
pas pouvoir s’engager assez avant dans 
la direction la plus opposée à celle 
qu’ils réprouvent, et c’est ainsi, que 
tout en continuant à parler de l’unité 
de l’Allemagne, ils s’approcheront, les 
yeux toujours tournés vers l’Allemag
ne, ils s’approcheront pour ainsi dire 
à reculons vers la pente fatale, vers 
la pente de l’abime, où votre patrie a 
déjà glissé plus d’une fois. Je sais bien, 
mr, que tant que nous conserverons la 
paix, le péril que je signale, ne sera 
qu’imaginaire; mais vienne la crise, cette 
crise dont, le pressentiment pèse sur 
l’Europe, viennent ces jours d’orage, 
qui mûrissent tout en quelques heures, 
qui poussent toutes les tendances à 
leurs conséquences les plus extrêmes, 
qui arrachent leur dernier mot à toutes 
les opinions,'à tous les partis... mon
sieur, qu’arrivera-t-il alors? Seroit-il 
donc vrai, qu’il y ait pour les nations 
plus encore que pour les individus une 
fatalité inexorable, inexpiable? Faut-il 
croire qu’il y ait en elles des tendan
ces plus fortes, que toute leur volon
té, que toute leur raison, des mala
dies organiques, que nul art, nul régi
me ne peuvent conjurer?.. En seroit-il 
ainsi de cette terrible tendance au dé
chirement que l’on voit, comme un phé
nix de malheur, renaître à toutes les 
grandes époques de l’histoire de votre 
noble patrie. Cette tendance, qui a éc
laté au moyen âge par le duel impie et 
anti-chrétien du sacerdoce et de l’Empi
re, qui a déterminé cette lutte parricide 
entre l’empereur et les princes, puis 
un moment affaiblie par l’épuisement

de l’Allemagne est venue se retremper 
et se rajeunir dans la Réformation, et 
après avoir accepté delle une forme 
définitive et comme une conjuration 
légale, s’est remise à l’oeuvre avec plus 
de zèle que jamais, adoptant tous les 
drapeaux, épousant toutes les causes, 
toujours la même sous des noms dif- 
férens jusqu’au moment où, parvenue 
à la crise décisive de la guerre de 
trente ans, elle appelle à son secours 
l’étranger d’abord, la Suède, puis s’as
socie définitivement l’ennemi, la Fran
ce, et grâce à cette association de for
ces, achève glorieusement en moins de 
deux siècles la mission de mort dont 
elle étoit chargée.

Ce sont-là de funestes souvenirs! 
Comment se fait-il qu’en présence de 
souvenirs pareils vous ne vous sentiez 
pas plus allarme par tout symptôme 
qui annonce un antagonisme naissant 
dans les dispositions de votre pays? 
Comment ne vous demandez-vous pas 
avec effroi si ce n’est pas-là le réveil 
de votre ancienne, de votre terrible 
maladie?

Les trente années qui viennent de 
s’écouler peuvent assurément être 
comptées parmi les plus belles de 
votre histoire; depuis les grands rè
gnes de ses empereurs saliques jamais 
de plus beaux jours n’avoient lui sur 
l’Allemagne; depuis bien des siècles 
l’Allemagne ne s’étoit aussi complè
tement appartenu, ne s’étoit senti aussi 
une, aussi elle-même; depuis bien des 
siècles elle n’avoit eu vis-à-vis de son 
éternelle rivale une attitude plus forte, 
plus imposante. Elle Га tenu en échec 
sur tous les points. Voyez vous même: 
au delà des Alpes vos plus glorieux 
empereurs n’ont, jamais exercé une 
autorité plus réelle que celle qu’y 
exerce maintenant une puissance alle
mande. Le Rhin est redevenu allemand
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de coeur et d’àme, la Belgique que la 
dernière secousse européenne sembloit 
devoir précipiter dans les bras de la 
France, s ’est arrêtée sur la pente, et 
maintenant il est évident qu’elle re
monte vers vous; le cercle de Bour
gogne se réforme, la Hollande tôt ou 
tard ne sauroit manquer de vous re
venir. Telle a donc été l ’issue définitive 
du grand duel engagé il y a plus de 
deux siècles entre la France et vous; 
vous avez pleinement triomphé, vous 
avez eu le dernier mot. E t cependant 
convenez-en: pour qui avoit assisté к 
cette lutte depuis son origine, pour qui 
Г avoit suivie à travers toutes ses phases, 
à travers toutes ses vicissitudes, jus
qu’à la vielle du jour suprême et décisif, 
il eût été difficile de prévoir une pa
reille issue; les apparences n ’étoient pas 
pour vous, les chances n ’étoient pas 
en votre faveur. Depuis la fin du moyen 
âge, malgré quelque temps d'arrêt, la 
puissance de la France n’avoit cessé 
de grandir, en se concentrant et en se 
disciplinant, et c ’est à partir de cette 
époque, que l ’Empire, grâce à sa scission 
religieuse, est entré dans son dernier pé
riode, dans le période de sa désorga
nisation légale; les victoires même que 
vous remportiez etoient stériles pour 
vous, car ces victoires n ’arrêtoient pas 
la désorganisation intérieure, où sou
vent même elles ne fesoient que la 
précipiter. Sous Louis XIV, bien que 
Іе grand roi eût échoué, la France 
triompha, son influence domina souve
rainement l ’Allemagne; enfin vint la 
Révolution, qui, après avoir extirpé de 
la nationalité françoise jusqu'aux der
niers vestiges de ses origines, de ces 
affinités germaniques, après avoir rendu 
à la France son caractère exclusive
ment romain, engagea contre l ’A lle
magne, contre le principe même de 
son existence une dernière lutte, une

lutte à mort; et c ’est au moment où 
le soldat, couronné de cette Révolution, 
fesoit représenter sa parodie de l ’em
pire de Chaflcmagne sur les débris 
même de l ’empire fondé par Charle- 
magne, obligeant pour dernière humi
liation les peuples de l ’Allemagne d’v 
jouer aussi leur rôle, c ’est dès ce mo
ment suprême, que la péripétie eût 
lieu, et que tout fut changé.

Comment s ’étoit-elle faite, cette 
prodigieuse péripétie? Par qui? Par 
quoi avoit elle été amenée?.. Elle a 
été amenée par l ’arrivée d’un tiers 
sur le champ de bataille de l ’Occident 
européen; mais ce tiers, c ’étoit tout 
un monde...

Ici, monsieur, pour nous entendre, 
il faut que vous me permettiez une 
courte digression. On parle beaucoup 
de la Russie; de nos jours elle est 
l ’objet d'une ardente, d’une inquiète 
curiosité. Il est clair qu'elle est de
venue une des grandes préoccupations 
du siècle; mais bien différent des autres 
problèmes qui le passionnent, celui-ci, 
il faut l’avouer, pèse sur la pensée 
contemporaine, plus encore qu’il ne 
l ’excite... Et il ne pouvoit en être 
autrement: la pensée contemporaine, 
fille de l ’Occident, sc sent là, en pré
sence d’un élément sinon hostile, du 
moins décidément étranger, d’un é lé
ment qui ne relève pas d’elle, et l’on 
diroit qu’elle a peur de se manquer à 
elle-même, de mettre en cause sa propre 
légitimité, si elle acceptoit comme plei
nement légitime la question qui lui est 
posée, si elle s ’appliquoit sérieusement, 
consciencieusement à la comprendre 
et à la résoudre... Qu’est ce que la 
Russie? Qu’elle est sa raison d’être, 
sa loi historique? D ’ou vient-elle? Où 
va-t-elle? Que reprcsente-t-elle? Le 
monde, il est vrai, lui a fait une place an 
soleil; mais la philosophie de l’histoire
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n’a pas encore daigné lui en assigner 
une. Quelques rares intelligences, deux 
ou trois en Allemagne, une ou deux en 
France, plus libres, plus avancées, 
que le  gros de l ’armée, ont bien entrevu 
le problème, ont bien soulevé un coin 
du voile, mais leurs paroles jusqu'à 
présent ont été peu comprises, ou peu 
écoutées.

Pendant longtemps la  manière dont 
on a compris la Russie dans l ’Occident 
a ressemblé, à quelques égards, aux 
premières impressions des contempo
rains de Colomb. C’étoit la même 
erreur, la même illusion d’optique. 
Vous savez que pendant longtemps les 
hommes de l ’ancien continent/ tout en 
applaudissant à l ’immortelle découverte, 
séto ieu t obstinément refusés à admettre 
l ’existence d’un continent nouveau; ils 
trouvaient plus simple et plus ration
nel de supposer que les terres qui 
veuoient de leur être révélées, n ’étoi- 
ent que l’appendice, le prolongement 
du continent qu’ils connoissoicnt déjà. 
Ainsi en a-t-il été des idées qu’on s ’est 
longemps faites de cet autre nouveau 
monde, l ’Europe orientale, dont la 
Russie a de tout temps été l ’âme, le 
principe-moteur et au quel elle étoit 
appelée à imposer son glorieux nom, 
pour prix de l’existence historique que 
ce monde a déjà reçu d’elle, ou qu’il 
eu attend. Fendant des siècles, l’Occi
dent européen avoit cru avec une bon
ne foi parfaite qu’il n ’y avoit point, 
qu’il ne pouvoit pas y avoir d’autre 
Europe que lui. Il savoit à la vérité, 
qu’au delà de ses frontières il y avoit 
encore des peuples, des souverainités, 
qui se disoient chrétiens; aux temps de 
sa puissance il avoit même entamé les 
bords de ce monde sans nom, il en 
avoit arraché quelques lambeaux qu’il 
s’étoit incorporés tant bien que mal, 
en les dénaturant, en les dénationali

sant; mais que, par delà cette limite 
extrême, il y eut une autre Europe, 
une Europe orientale, soeur bien légi
time de l ’Occident chrétien, chrétienne 
comme lui, point féodale, point hié
rarchique, il est vrai, mais par la-même 
plus intimement chrétienne; qu’il y 
eût là tout un monde, un dans son 
principe, solidaire de ses parties, vi
vant de sa vie propre, organique, ori
ginale: voilà ce qu’il étoit impossible 
d’admettre, voilà ce que bien des gens 
aimeroient à révoquer en doute, même 
de nos jours... Longtemps l’erreur avoit 
été excusable; pendant des siècles le 
principe-moteur étoit resté comme en
seveli sous le chaos; son action avoit 
été lente et presque imperceptible; un 
épais nuage enveloppoit cette lente 
élaboration d'un monde. Mais enfin, 
quand les temps furent accomplis, la 
main d’un géant abattit le nuage, et 
l ’Europe de Charlemagne se trouva face 
à face avec l’Europe de Pierre le 
Grand.

Ceci une fois reconnu, tout devient 
clair, tout s ’explique; on comprend 
maintenant la véritable raison de ces 
rapides progrès, de ces prodigieux 
accroissement de la Russie, qui ont 
étonné le monde. On comprend que 
ces prétendues conquêtes, ces pré
tendues violences ont été l ’œuvre la 
plus organique et la plus légitime, 
que jamais l ’histoire ait réalisée, c’étoit 
tout bonnement une immense restau
ration qui s’accomplissoit. On com
prendra aussi, pourquoi on a vu suc
cessivement périr et s’effacer sous sa 
main tout ce que la Russie a rencontré 
sur sa route, de tendances anormales, 
de pouvoirs et d’institutions infidèles 
au grand principe qu’elle représentoit, 
pourquoi la Pologne a dû perir, 
non pas l ’originalité de sa race polo
naise, à Dieu ne plaise, mais sa fausse
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civilisation, la fausse nationalité, qui 
lui avoient été imputées. C’est aussi 
de ce point de vue que l ’on appréciera  
le mieux la véritable signification de 
ce qu’on appelle la question de l’Orient, 
de cette question que l ’on affecte de 
proclamer insoluble, précisément par- 
ceque tout le monde en a depuis 
longtemps prévu l’inévitable solution. 
Il s’âgit en effet de savoir si l ’Europe 
orientale, déjà aux trois quarts con- 
stitueé, si ce véritable empire de 
l ’Orient, dont le premier, celui des cé
sars de Byzance, des anciens empe
reurs orthodoxes n’ avoit été qu’une 
foible et imparfaite ébauche, si l’Eu
rope orientale recevra ou non son 
dernier, son plus indispensable complé
ment, si elle l'obtiendra par le progrès 
naturel des choses, ou si elle se verra 
forcée de le demander à la fortune 
par les armes, au risque des plus 
grandes calamités pour le monde. Mais 
revenons à notre sujet.

Voilà, m-r, quel étoit le tiers dont 
l ’arrivée sur le théâtre des événémens 
a brusquement décidé le duel séculaire 
de l ’Occident européen; la seule appa
rition de la Russie dans vos rangs y a 
ramené l ’unité, et l ’unité vous a donné 
la victoire.

E t maintenant, pour se rendre un 
compte vrai de la situation actuelle 
des choses, on ne sauroit assez se 
pénétrer d’une vérité, c’est que depuis 
cette intervention de l’Orient constituée 
dans les affaires de l’Occident, tout 
est changé en Europe: jusque-là vous 
y étiez à deux, maintenant nous y 
sommes à trois. Les longues luttes y 
sont devenues impossibles.

De l’état actuel des choses peuvent 
sortir les trois combinaisons suivantes, 
les seules possibles désormais. L ’Alle
magne, alliée fidèle de la Russie, gardera 
sa prépondérance au centre de l’Europe;

ou bien cette prépondérance passeroit 
aux-mains de la France. Or, savez vous, 
m-r, ce que seroit pour vous la pré
pondérance aux mains de la France? 
Ce seroit si non la mort subite, au 
moins le dépérissement certain de 
l ’Allemagne. Reste la troisième combi
naison, celle qui souriroit peut-être le 
plus à certaines gens: l ’Allemagne 
alliée à la France contre la Russie... 
Hélas, m-r, cette combinaison a déjà 
été essayé en 1812 et, comme vous 
savez, elle a eu peu de succès. D ’ail
leurs je ne pense pas qu’après l ’issue 
des trentes années qui viennent de 
s’écouler, l ’Allemagne fut d’humeur à 
accepter les conditions d’existence 
d’une nouvelle confédération du Rhin: 
car toute alliance intime avec la France 
ne peut jamais être que cela pour 
l’Allemagne, et savez vous, m-r, ce que 
la Russie a entendu faire, lorsqu’inter- 
veuant dans cette lutte engagée entre 
les deux principes, les deux grandes 
nationalités, qui depuis des siècles se 
disputoient l’Occident européen, elle 
l’a décidée au profit de l ’Allemagne, du 
principe germanique? Elle a voulu don
ner gain de cause une fois pour toute 
au droit, à la légitimité historique sur 
le procédé revolutionäre. E t pour quoi 
a-t-elle voulu cela? Parceque le droit, 
la légitimité historique, c’est sa cause 
à elle, sa cause propre, la cause de 
son avenir, c’est là le droit qu’elle 
réclame pour elle-même et pour les 
siens. Il n’y a que la plus aveugle 
ignorance, celle qui ferme volontaire
ment ses yeux à la lumière qui puisse 
encore méconnoitre cette grande vérité, 
car enfin n’est-ce pas au nom de ce 
droit, de cette légitimité historique, que 
la Russie a relevé toute une race, tout 
un monde de sa déchéance, qu’elle Га 
appelé à vivre de sa vie propre, qu elle 
lui a rendu son autonomie, qu elle
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l ’a constituée? E t c ’est aussi au nom 
de ce même droit, qu’elle saura bien 
em pêcher que les  faiseurs d’expérien
ces politiques ne viennent arracher, 
ou escamoter des populations entières 
à leur centre d’unité vivante, pour 
pouvoir ensuite plus aisément les 
tailler et les  façonner comme des cho
ses mortes, au gré de leur mille fan
taisies, qu’ils ne viennent en un mot 
détacher des membres vivants du corps 
au quel ils appartiennent, sous prétexte 
de leur assurer par là une plus grande 
liberté de mouvement...

L ’immortel honneur du Souverain 
qui est maintenant sur le trône de Rus
sie, c ’est de s ’être fait plus pleinement, 
plus énergiquement qu’aucun de ses 
devanciers le représentant intelligent 
et inflexible de ce droit, de cette lé
gitimité historique. Une fois que son 
choix a été fait, l ’Europe sait si de
puis trente ans la Russie y est restée 
fidèle. On peut affirmer, l ’histoire à ia  
main, qu’il seroit bien difficile de trou
ver dans les annales politiques du monde 
un second exemple d’une alliance aussi 
profondément morale, que celle qui 
unit depuis trente ans les souverains 
de l'Allemagne à la Russie, et c’est ce 
grand caractère de moralité qui Га fait 
durer, qui l’a aidée à résoudre bien 
des difficultés, à surmonter bien des 
obstacles, et maintenant après l’ép
reuve des bons et des mauvais jours, 
cette alliance a triomphé d’une dernière 
épreuve, la plus significative de toutes: 
l ’inspiration qui l ’avoit fondée s’est 
transmise, sans dechec et sans alté
ration, des premiers fondateurs à leurs 
héritiers.

E li bien, m-r, demandez à vos 
gouvernements si depuis ces trente 
années la sollicitude de la Russie pour 
les grands intérêts politiques de l’A lle
magne s ’est démentie un seul instant?

Demandez aux hommes qui ont été dans 
les affaires si mainte fois et sur bien 
des questions cette sollicitude 11' a pas 
devancé vos propres inspirations pa
triotiques? Vous voilà depuis quelques 
années vivement préoccupés en Alle
magne de la grande question de l’u
nité germanique. Il n ’en a pas toujours 
été ainsi, vous le savez. Moi qui de
puis longtems demeure parmi vous, je 
pourrai au besoin me rappeler l’épo
que précise où cette question a com
mencé à passionner les esprits; assuré
ment il étoit peu question de cette 
unité, au moins dans la presse, à l ’épo
que, où il n’y avoit pas de feuille 
libérale qui ne se crût obligée en 
conscience de saisir chaque occasion 
d'adresser à l’Autriche et à son gou
vernement les mêmes injures que l ’on 
prodigue maintenant à la Russie... C’est 
donc là une préoccupation très louable, 
très légitime à coup sûr, mais d’une 
date assez récente. La Russie, il est 
vrai, n ’a jamais prêché l’unité de 
l'Allemagne; mais depuis trente ans 
elle n’a cessé dans toutes les occasions 
et sur tous les tons de recommander 
à l ’Allemagne l'union, la concorde, la 
confiance réciproque, la subordination 
volontaire des intérêts particuliers à 
la grande cause de l’intérêt général, 
et ces conseils, ces exhortations, elle 
ne s’est pas lassée de les reproduire, 
de les multiplier, avec toute cette 
énergique franchise d’un zèle qui se 
sait parfaitement désintéressée.

Un livre qui a eu, il y a quelques 
années, un grand retentissement en Al
lemagne et au quel on a bien faus
sement attribué une origine officielle, a 
semblé accréditer parmi vous l’opinion 
que la Russie, à une certaine époque, 
auroit eu pour système de s ’attacher 
plus particulièrement les états allemands 
du second ordre au préjudice de
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l’enfluence légitime des deux grands 
états de la confédération. Jamais sup
position n’a été plus gratuite, et même, 
il faut le dire, plus contraire de tout 
point à la réalité. Consultez là-dessus 
les hommes compétents, ils vous diront 
ce qui en est; peut-être vous diront- 
ils que dans sa constante préoccupation 
d'assurer avant tout l ’indépendance 
politique de l ’Allemagne, la diplomatie 
russe s’est exposée quelquefois à frois
ser d’excusables susceptibilités, en re
commandant avec trop d'insistance aux 
petites cours d’Allemagne une adhésion 
à toute épreuve au système des deux 
grandes puissances. Ce seroit peut-être 
içi le lieu d’apprécier à sa juste valeur 
une autre accusation mille fois repro
duite contre la Russie et qui n’en est 
pas plus vraie. Que n’a-t-on pas dit 
pour faire croire que с’ est son influence 
avant tout qui a contrarié en Allemagne 
le développement du régime constitu
tionnel. En thèse générale il est sou
verainement déraisonable de chercher 
à transformer la Russie en adversaire 
systématique de telle ou telle forme de 
gouvernement; et comment, grand Dieu, 
seroit-elle devenue ce qu’elle est, com
ment exerceroit-elle sur le monde 
l’influence qui lui appartient, avec une 
pareille étroitesse de ses idées? Ensuite 
dans le cas spécial dont il s’agit, il est 
rigoureusement vrai de dire, que la 
Russie s ’est toujours énergiquement 
prononçée pour le maintien loyal des 
institutions établies, pour le respect 
religieux des engagemens contractés; 
après cela il est très possible qu’elle 
ait pensé qu’il ne seroit pas prudent, 
dans l’intérêt le plus vital de l ’A lle
magne (celui de son unité) de donner 
dans les états constitutionels do la con
fédération à la prérogative parlemen
taire la même extension qu’elle a, par 
exemple, en Angleterre, en France; que

si, même à présentai n’ étoit pas tou
jours facile d’établir entre les états 
cet accord, cette intelligence parfaite, 
que nécessite une action collective, le 
problème deviendroit tout bonnement 
insoluble dans une Allemagne dominée, 
c’est à dire divisée pai' une demi- 
douzaine de tribunes parlementaires- 
souveraines. C’est là, une de ces véri
tés acceptées à l ’heure qu’il est par 
tous les bons esprits en Allemagne. Le 
tort de la Russie seroit de l ’avoir 
comprise une dizaine d’années plutôt.

Maintenant, si de ces questions de 
l'intérieur nous passions à la situation 
du dehors, vous parlerai-je, mr, de la ré
volution de Juillet e t des conséquences 
probables qu’elle devoit avoir pour 
votre patrie et qu’elle n’a pas eues? 
Ai-je besoin de vous dire que le princi
pe de cette explosion, que l ’âme même 
de ce mouvement c’étoit avant tout le 
besoin d’une revanche éclatante contre 
Г Europe, et principalement contre 
vous, c’étoit l ’irrésistible besoin de 
ressaisir cette prépondérance de l ’Occi
dent, dont la France avoit si longtems 
joui et qu’elle voyoit avec dépit fixée 
depuis trente ans dans vos mains. Je 
rends assurément toute justice au roi 
des François, j ’admire son habileté, 
je souhaite une longue vie à lui et à 
son système... Mais que seroit-il arri
vé, m-r, si chaque fois que le gouver
nement françois a essayé depuis 1835 
de porter ses regards par dessus l ’ho
rizon de l’Allemagne, il n’avoit pas 
constament rencontré sur le trône de 
Russie la même attitude ferme et dé
cidée, la même réserve, la même froi
deur, et surtout la même fidélité à 
toute épreuve aux alliances établies, 
aux engagement contractés. S ’il avoit 
pu surprendre un seul instant de doute, 
d’hésitation, ne pensez-vous pas que le 
Napoléon de la paix lui-même se se-
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roit finalement lassé de retenir tou
jours cette France, frémissante sous 
sa main, et qu'il’auroit laissée aller?.. 
Ë t que seroit-ce, s'il avoit pu comp
ter sur de la connivence?...

Monsieur, je  me trouvois on Allemag
ne à l'époque où m-r Thiers, cédant à 
une impulsion pour ainsi dire instinc
tive, se disposoit à faire ce qui lui 
paroissoit la chose du monde la plus 
simple et la plus naturelle, c'est à 
dire à se venger sur l'Allemagne des 
échecs de sa diplomatie en Orient; 
j'ai été témoin de cette explosion, de 
la colère vraiment nationale, que cette 
naïve insolence avoit provoquée parmi 
vous, et je  me félicite de l ’avoir vue; 
depuis j'ai toujours entendu avec beau
coup de plaisir chanter le R heinlied. 
Mais, m-r, comment se fait-il que votre 
presse politique qui sait tout, qui sait 
par exemple le chiffre exuet de tous 
les coups de poing, qui s’échangent 
sur la frontière de Prusse entre les 
douaniers russes et les contrebandiers 
prussiens, comment dis-je, n'a-t-elle 
pas su ce qui s ’est passé à cette épo
que entre les cours d’Allemagne et la 
Russie? Comment n'a-t-elle pas su, 
ou ne vous a-t-elle pas informé, qu' 
à la première démonstration d'hostili
té de la part de la France, 80-mille 
hommes de troupes russes devaint mar
cher au secours de votre indépendance 
ménacée, et que 200 mille hommes les 
auroient suivis dans les six semaines? 
E t bien, m-r, cette circonstance n'est pas 
restée ignorée à Paris, et peut-être 
penserez-vous comme moi, quelque soit 
d'ailleurs le cas que je fasse du Rhein- 
lied, qu'elle n'a pas peu contribué à 
décider la vieille M arseilla ise  à battre 
si promptement en retraite devant sa 
jeune rivale.

J ’ai nommé la presse. Ne croyez 
pas, m-r, que j'aie des préventions sy

stématiques contre la presse allemande, 
ou que je lui garde rancune de son in
exprimable malveillance à notre égard. 
Il n'en est rien, je vous assure; je  suis 
très disposé à lui faire honneur des 
bonnes qualités qu'elle a, et j'aimerois 
bien pouvoir attribuer en partie au 
moins ses torts et ses aberrations au 
régime exceptionnel sous le quel elle 
vit. Ce n'est certes ni le talent, ni les 
idées, ni même le patriotisme qui man
quent à votre presse périodique; à 
beaucoup d’égards elle est la fille légi
time de votre noble et grande littéra
ture, de cette littérature qui a restauré 
paruii vous le sentiment de votre identité 
nationale. Ce qui manque à votre pres
se, et cela dans un degré compromet
tant, c’est le tact politique, l'intelli
gence vive et sûre de la situation don
née du milieu réel dans le quel elle 
vit. Aussi remarque-t-on dans ses mani
festations comme dans ses tendances, 
je ne sais quoi d'imprévoyant, d'in
considéré, en un mot de moralement 
irresponsable qui provient peut-être 
de cet état de minorité prolongée où 
on la retient.

Comment s'expliquer en effet, si ce 
n’est par cette conscience de son 
irresponsabilité morale, celte hostilité 
ardente, aveugle, forcenée, à la quelle 
elle se livre depuis des années à l ’é
gard de la Russie. Pourquoi? Dans quel 
but? Au profit de quoi? A-t-elle l'air 
d’avoir une seule fois sérieusement 
examiné du point de vue de l'intérêt 
politique de l’Allemagne, les consé
quences possibles, probables de ce qu’ 
elle fesoit? S’est-elle une seule fois 
sérieusement demandé, si, en s ’appli
quant comme elle le fait depuis des 
années, avec cet incroyable acharne
ment à aigrir, à envenimer, à compro
mettre saus retour les dispositions 
réciproques des deux pays, elle ne
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travailloit pas à ruiner par sa base 
le système d’alliance sur le quel r e 
pose la puissance relative de l’Alle
magne vis-à vis de l ’Europe? Si à la 
combinaison politique la plus favo
rable, que l ’iiistoire eut réalisée jusqu’ 
à présent pour votre patrie, elle ne 
cherchoit par tous les moyens en son 
pouvoir de substituer la combinaison 
la plus décidément funeste? Cette pé
tulante imprévoyance ne vous rappelle- 
t-elle pas, m-r, à la gentillesse près 
toutefois, une espièglérie de l ’enfance 
de votre grand Goethe, si gracieuse
ment racontée dans scs mémoires; Vous 
vous souvenez de ce jour où le petit 
Wolfgang, resté seul dans la maison pa
ternelle, n ’a pas cru pouvoir mieux 
utiliser le loisir que l ’absence de ses 
parents lui avoit fait, qu ’en fesant 
passer successivement par la fenêtre 
tous les ustensils du • ménage de sa 
mère qui lui tomboient sous la main, 
s ’amusant et se réjouissant beaucoup 
du bruit qu’ils fesoient en tombati 
et en se brisant sur le pavé? Il est vrai 
qu’il y avoit dans la maison vis-à-vis 
un méchant voisin qui par ses encou- 
ragemens provoquoit l ’enfant à conti
nuer l'ingénieux passe-tems; mais vous, 
m-r, vous n ’avez pas même l’excuse
d’une provocation semblable.....

Encore si dans tout ce déborde
ment de déclamation haineuse contre 
la Russie on pouvoit découvrir un 
motif sensé, un motif avouable pour 
justifier tant de haine! Je sais que 
je trouverai au besoin des fous qui 
viendront me dire le plus sérieuse
ment possible: ..Nous devons vous
„hair; votre principe, le principe même 
„de votre civilisation nous est antipathi
q u e  à nous autres Allemands, à nous 
„autres occidentaux; vous n’avez eu ni 
F ro d a tile , ni H ierarch ie P o n tif ica le ; 

„vous n ’avez passé ni par les guerres

„du Sacerdoce et de VEmpire, ni pas 
„les guerres de B èli ginn, ni même par 
„l'Inqu isition ; vous n’avez pas pris part 
„aux Croisades, vous n’avez pas con- 
,,nu la Chevalerie, vous êtes arrivé il y a 
„quatre siècles к Г unité que nous cher
c h o n s  encore, votre principe ne fait 
„pas une part assez large à la liberté 
„de l ’individu, il n’autorise pas assez 
„la divison, le morcellement“. Tout cela 
est vrai; mais tout cela, soyez juste, 
nous a-t-il empêché de vous aider bra
vement et loyalement dans l’occasion, 
lorsqu’il s’est agi de revendiquer, de 
reconquérir votre indépendance poli
tique, votre nationalité, et mainte
nant n’cst-ce pas le moins que vous 
puissiez faire, que de nous pardonner 
la nôtre? Tarions sérieusement, car la 
chose en vaut la peine. La Russie ne 
demande pas mieux que de respecter 
votre légitimité historique, la légitimité 
historique des peuples de l’Occident; 
elle s ’est dévouée avec vous il y a trente 
ans à peine, к la relever de sa 
chute, к la replacer sur sa base; elle 
est donc très disposée к la respecter 
non seulement dans son principe, mais 
même dans ses conséquences les plus 
extrêmes, même dans ses écarts, même 
dans ses défaillances; mais vous aussi, 
apprenez к votre tour к nous respec
ter dans notre unité et dans notre force.

Viendroit-on me dire, que ce sont 
los imperfections de notre régime so
cial, les vices de notre administration, 
la condition de nos classes inférieu
res etc. etc. que c ’est tout cela qui irrite 
l ’opinion contre la Russie? E t quoi, 
seroit-ce vrai? E t moi qui crovois tout 
к l ’heure avoir à me plaindre d’un 
excès de malveillance, me verrai-je 
obligé maintenant de protester contre 
une exagération de sympathie? Car en
fin, nous ne sommes pas seuls au mon
de, et si vous avez en effet un fond
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aussi surabondant de sympathie hu
maine et que vous ne trouviez pas à 
le placer chez vous et au profit des vô
tres, ne seroit-il pas juste au moins, que 
vous le répartissiez d’une manière plus 
équitable entre les différens peuples 
de la terre. Tous, hélas, ont besoin qu’on 
les plaigne; voyez l’Angleterre par 
exemple, qu’en dites-vous? Voyez sa po
pulation manufacturière; voyez l’Irlan
de, et si vous etiez à même d'établir 
en parfaite connoissance le bilan respec
tif des deux pays, si vous pouviez peser 
des balances équitables dans misères qu’ 
entraînent à leur suite la barbarie rus
se et la civilisation anglaise, peut-être 
trouveriez vous plus de singularité que 
d'exagération dans l’assertion de cet hom
me, qui, également étranger aux deux 
pays, mais les connoissant tous deux à 
fond, affirmoit avec une conviction en
tière „qu 'il y avoit dans le Royaume- 
Uni un million d'hommes au moins, qui 
gagneroient beaucoup à être envoyés 
en Sibérie“...

Ah, m-r, pourquoi faut-il que vous 
autres Allemands, qui avez sur vos 
voisins d’outre-Rhin une supériorité 
morale incontestable à tant d'égards, 
pourquoi faut-il que vous ne puissiez 
pas leur emprunter un peu de ce bon- 
sens pratique, de cette intelligence 
vive et sûre de leurs intérêts, qui les 
distinguent? Eux aussi ils ont une pres
se, des journaux, qui nous invectivent, 
qui nous déchirent à qui mieux, mieux, 
sans relâche, sans mesure, sans pudeur. 
Voyez par exemple cette hydre aux cents 
tètes de la presse parisienne, toutes lan
çant feu et flamme contre nous. Quel
les fureurs! Quels éclats! Quel tapa
ge!... Eh bien qu'on acquiert aujourd’ 
h u i- même la certitude à Paris, que 
ce rapprochement si ardement convoité 
est en train de se faire, que des avan
ces si souvent reproduites ont enfin

été accueillies, e t dès demain vous 
verrez tout ce bruit de haine tomber, 
toute cette brillante pyrothechnie d’in
jures s ’évanouir, et de ces cratères 
éteints, de ces bouches pacifiées vont 
sortir, avec le dernier flocon de fu
mée, des voix diversement modulées, 
mais toutes également mélodieuses, cé
lébrant, à l'envie l ’une de l ’autre, notre 
heureusse réconciliation.

Mais cette lettre est trop longue, il 
est tems de finir. Permettez moi, m-r, 
en finissant de résumer en peu de mots 
ma pensée.

Je me suis adressé à vous, sans autre 
mission, que ce que je tiens de ma 
conviction libre et personnelle. Je ne 
suis aux ordres de personne, je ne 
suis l’organe de personne; ma pensée 
ne relève que d’elle même. Mais 
j ’ai certainement tout lieu de croire, 
que si le contenu de cette lettre étoit 
connu en Russie, l'opinion publique 
n ’hésiteroit pas à l’avouer. — L ’opi
nion russe jusqu’à présent ne s ’est 
que médiocrement émue de toutes ces 
clameurs de la presse allemande, non 
pos que l’opinion, non pas que les 
sentimens de l ’Allemagne lui parus
sent une chose indifférente, bien certai
nement non.... mais toutes ces violen
ces de la parole, tous ces coups de 
fusil tirés en l'air, à l'intention de la 
Russie, il lui répugnoit de prendre 
tout ce bruit au sérieux; elle n'v a 
vu tout au plus qu'un divertissement 
de mauvais goût... L ’opinion russe se 
refuse décidément à admettre, qu'une 
nation grave, sérieuse, loyale, profon
dement équitable, telle enfin que le 
monde a connu l’Allemagne à toutes 
les époques de son histoire, que cette 
nation, dis-je, ira dépouiller sa nature, 
pour en révéler une autre faite à l’ima
ge de quelques esprits fantasques ou 
brouillons, de quelques déclamateurs

Библиотека "Руниверс"



*2041 РОССІЯ И ГЕРМАНІЯ. 2 0 4 2

passionnés ou de mauvaise foi, que, re
niant le passé, méconnoissant le pré
sent et com prom ettant l ’avenir, l ’Alle
magne consentira à accueillir, à nour
rir un mauvais sentiment, un senti
ment indigne d'elle, simplement pour 
avoir le plaisir de faire une grande 
bévue politique. Non, c’est impos
sible!

Je me suis adressé à vous, m-r, par- 
ceqùe ainsi que je  l ’ai reconnu, la 
Gazette Universelle est plus qu’un jour
nal pour l ’Allemagne; c ’est un pou
voir, et un pouvoir qui, je le déclare 
bien volontiers, réunit à un haut de
gré le lentement national et l ’intelli
gence politique: c'est au nom de cette  
double autorité que j ’ai essayé de 
vous parler.

La disposition d’esprit que l'on a 
créée, que l'on cherche à propager en 
Allemagne à l'égard de la Russie, n’est 
pas encore un danger; mais eíle est 
bien près de le devenir.... Cette dispo
sition d'esprit ne changera en rien, 
j’en ai la conviction, aux rapports ac
tuellement existants entre les gouverne
mens allemands et la Russie; mais elle 
tend à fausser de plus en plus la con
science publique sur une des questions 
les plus graves qu’il y ait pour une na
tion, sur la question de ses alliances... 
Elle tend, en présentant sous les cou
leurs les plus mensongères la politique 
la plus nationale que l ’Allemagne ait 
jamais suivie, à jetter la division dans 
les esprits, à pousser les plus ardens, 
les plus inconsidérés dans des voies 
pleines de péril, dans des voies, où la 
fortune de l’Allemagne s ’est déjà four
voyée plus d’une fois.... Qu’ une crise 
éclate en Europe, que la querelle sécu
laire, décidée il y a trente ans en vo
tre faveur, vienne à se rallumer, la Rus
sie certainement ne manquera pas à 
vos souverains, pas plus que ceux-ci

ne manqueront à la Russie; mais c'est 
alors aussi qu'on aura probablement à 
récolter ce que l’on séme aujourd’hui: 
la division des esprits aura porté ses 
fruits, et ces fruits pourraient être 
amères pour l’Allemagne; ce seroient, je  
le crains bien, de nouvelles défections 
et des déchiremens nouveaux. E t alors 
m-r, vous auriez trop cruellement expié 
le tort d’avoir été nn moment injuste 
envers nous.

Voilà, m-r, ce que j ’avois à vous di
re. Vous ferez de ma parole l’usage 
qui vous paraîtra le plus convenable. 
Agréez etc.

ЗАМѢТКА КЪ ПЕРВОНАЧАЛЬНОЙ 
ИСТОРІИ

РУССКАГО ТЕАТРА.

Не однажды случалось уже мнѣ опро
вергать, на основаніи точныхъ данныхъ, 
разныя лживыя преданія, бывшія долгое 
время необходимыми принадлежностя
ми почти каждаго историческаго очер
ка первыхъ временъ Русскаго театра, гдѣ 
преданія эти приводились какъ несом- 
нѣнные факты. Также удалось мнѣ поло
жить начало хронологическому изложе
нію нѣкоторыхъ другихъ фактовъ по 
этой части, которые являлись доселѣ 
перемѣшянными, непослѣдовательными и 
исполненными анахронизмовъ, а равно 
исправить нѣкоторыя ошибки и проти
ворѣчія въ показаніяхъ, всѣми прини
мавшихся на вѣру безъ всякой критики. 
Результатами моихъ розысканій оказа
лись слѣдующія положенія:

1) Плодовитый писатель Михаилъ 
Дмитріевичъ Чулковъ не былъ тотъ Чул
ковъ, который былъ актеромъ въ перво
начальной Русской труппѣ, сформиро-
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ванной изъ Волкова и его товарищей. 
(Русск. Арх., 1870, стр. 1349).

2) Другой писатель Михаилъ Поповъ и 
актеръ той же Болховской труппы, Ми
хаилъ (даже по нѣкоторымъ извѣстіямъ 
называвшійся не Михаиломъ, а Алек
сѣемъ) Поповъ ; едва-ли не тоже два 
разныя лица, хотя послѣдній также былъ 
кажется, авторомъ, какъ и первый, и мож
но предполагать даже, что произведенія 
обоихъ Поповыхъ были по ошибкѣ при
писаны одному лицу. (Ibid., стр. 1350).

3) Екатерина І І  никогда не жаловала 
актеру Ѳедору Волкову дворянства и 700 
душъ за его талантъ, и Волковъ не вы
просилъ у нея позволенія передать эти 
милости женатому брату своему Таври
дѣ. Дворянство и 700 душъ пожалованы 
были Ѳедору и брату его Григорію (быв
шему потомъ чиновникомъ) за дѣятель
ное участіе въ событіи 28 Іюня 1762 
года; третій же братъ ихъ Гаврило ни
какихъ наградъ не получилъ и остался 
по прежнему актеромъ, на окладѣ (въ 
1767 году) 400 рублей жалованья въ годъ. 
(Ibid., стр. 1352).

4) Сценическое поприще Троепольской, 
Шушерина и Плавильщикова и нѣкото
рыя обстоятельства, касающіяся этого 
предмета, приведены сколько нибудь 
въ ясность, между тѣмъ, какъ до тѣхъ 
поръ все это было перепутано и испол
нено анахронизмовъ и всякихъ несооб
разностей. (Ibid., стр. 1353—13G5).

Въ изслѣдованіи моемъ о послѣднихъ 
годахъ жизни Сумарокова (1766 -1 7 7 7 ) 
мною добыты слѣдующіе результаты 
(Русск. Арх., 1871, стр. 1637— 1717):

5) Первое представленіе первой Рус
ской трагедіи «Хоревъ» соч., Сумароко
ва, происходило въ Петербургѣ, въ Ка
детскомъ корпусѣ, не въ 1750 году, какъ

это иовсемѣстно было иризннваемо, а въ 
1749 году.

6) Всѣ драматическія произведенія 
Сумарокова, этого перваго Русскаго дра
матурга, обставлены у меня свѣдѣніями 
о временн ихъ сочиненія, печатанія и 
представленія, чего доселѣ сдѣлано не 
было, особенно относительно двѣнадцати 
его комедій, о которыхъ подобныя извѣ
стія никѣмъ не были разслѣдованіи и 
о коихъ существовали въ этихъ же от
ношеніяхъ совершенно темныя понятія, 
а потому вовсе не было и никакихъ ука
заній сего рода, и поприще Сумарокова, 
какъ драматурга, оставалось вовсе не опи
саннымъ.

7) Сумароковъ не получилъ Анненской 
ленты но наслѣдству отъ отца, выыанив- 
ши на то обманомъ разрѣшеніе Екате
рины. Лента эта пожалована нашему 

,трагикувъ Январѣ 1767 года, вмѣстѣ съ 
другими лицами, при общемъ пожалова
ніи этимъ орденомъ.

8) Семейство умершаго академика Кра
шенинникова., находившееся въ бѣдствен
номъ положеніи, получило пособіе отъ 
Екатерины вовсе не въ слѣдствіе наме
ка на это несчастное положеніе въ пред
ставленной комедій Сумарокова «Опе
кунъ», которая дпже и не была никогда 
играна на сценѣ, а въ печати появилась 
въ такую эпоху, когда по всѣмъ об
стоятельствамъ не было и рѣчи о та
комъ пособіи, назначенію котораго 
Сумароковъ могъ въ свое время содѣй
ствовать развѣ только косвеннымъ обра
зомъ.

9) Въ настоящее время считаю полез
нымъ опровергнуть еще одну басню, сло
жившуюся по поводу основанія Русскаго 
театра. Конечно всякому случалось чи
тать гдѣ нибудь, что вскорѣ послѣ учреж-
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деиія придворнаго театра (ЗО Августа 
1756 года), Сумароковъ, заботясь о томъ, 
чтобы какъ можно болѣе поднять званіе 
и достоинство Русскихъ актеровъ, вы
просилъ для нихъ позволеніе носить 
шпаги, что было тогда исключитель
нымъ правомъ дворянъ и вообще имѣю
щихъ чины.

Разумѣется, никакихъ документовъ, 
подтверждающихъ это обстоятельство, не 
представлялось при повтореніи этого раз
сказа. Но за то сохранилось свидѣтель
ство о другомъ фактѣ, который конечно и 
есть тотъ же самый, о которомъ сейчасъ 
говорено, но представленъ въ Искажен
номъ видѣ, въ какомъ онъ никогда не 
существовалъ. И зъ статьи Сумарокова 
<0 копіистахъ», появившейся въ его 
журналѣ «Трудолюбивая Пчела» на Де
кабрь 1759 года (См. Соч. Сум., Ч. VI, 
стр. 390 и Письма Ломон, и Сум. къ И. 
И. Шув., Изд. Гротомъ, 1862 г., стр. ІО), 
видно, что при Сумароковѣ съ 1756 го
да состоялп два писца для переписки 
пьесъ и т. и. и что Сумароковъ, желая 
приманить какимъ либо отличіемъ на 
эту должность людей способныхъ, кото
рымъ выгоднѣе было служить въ раз
ныхъ мѣстахъ подъячими или Приказны
ми и которые, не будучи чиновниками, и 
шпагъ не могли имѣть—устроилъ какъ- 
то, что эти два копіиста стали носить 
шпаги; но съ 6 Января 1759 какой-то 
крючкотворецъ-подъячій сдѣлался при 
театрѣ чѣмъ-то въ родѣ прокурора и, 
замѣтивши, что копіисты ходятъ при 
шпагахъ, чт0 нигдѣ не было предостав
лено не только писцамъ, но даже Кан
целяристамъ, сдѣлалъ (вѣроятно черезъ 
главнаго начальника надъ театромъ гоф- 
маршала Карла Ефимовича Сиверса, не 
благоволившаго къ Сумарокову) то, что

копіистамъ Сумарокова, къ крайнему его 
огорченію, шпаги носить запретили.

Это-то событіе вѣроятно подало по
водъ къ разсказамъ о томъ, что Сума
роковъ выпросилъ право ношенія шпагъ 
уже не своимъ копіистамъ, которые бы
ли все таки люди служащіе, а актерамъ, 
чего никогда и не бывало.

Для изслѣдованія какого либо пред
мета нужно прежде всего собрать какъ 
можно больше матері Ядовъ, хотя бы и 
безъ провѣрки ихъ. За тѣмъ, расположе
ніи хронологически эти матеріялы, слѣ
дуетъ идти «путемъ элиминаціи», то 
есть отбрасываніемъ, по тщательномъ 
ихъ разсмотрѣніи, тѣхъ свѣдѣній, кото
рыя оказываются невѣрными, а также 
отнесеніемъ затѣмъ другихъ (тамъ гдѣ 
нужно) къ разряду, къ которому они долж
ны принадлежать. Этимъ расчищается 
и подготавливается почва изслѣдованія, 
пріемы производства котораго зависятъ 
уже отъ метода разыскателя. Исторіи 
театра у насъ еще нѣтъ. Я произвелъ 
нѣсколько олиминацій». Желаю, чтобы 
и другіе тоже стали дѣлать.

Михаилъ Латиновъ.

ИЗЪ ВОСПОМИНАНІЙ СТАРАГО РЕ- 
ЖИССЕРА МОСКОВСКАГО ТЕАТРА.

Когда я былъ сдѣланъ учителемъ Дра
матическаго искусства Московской Теат
ральной школы, то въ ней уже не было 
казенныхъ воспитанниковъ: остались
однѣ казенныя воспитанницы и воепи- 
таннвцы-пансіонерки, которыя за ученье 
и постоянное житье въ школѣ вносили 
дирекціи ежегодную плату; всѣ же лица 
обоего пола, приходившія въ школу учить
ся, получили наименованіе воспитанни-
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ковъ и воспитанницъ-экстерновъ. Такое 
нововведеніе принесло мнѣ, на первый 
случай, не мало затрудненія: при но
вомъ положеніи я  долженъ былъ наби
рать мужской персоналъ для школьныхъ 
спектаклей не изъ казенныхъ воспитан
никовъ, какъ это дѣлалось прежде, а 
изъ воспитанниковъ - экстерновъ, кото
рыхъ я почти совсѣмъ не зналъ; а меж
ду тѣмъ мнѣ необходимо было старать
ся, чтобы мой выборъ падалъ на людей, 
болѣе или менѣе способныхъ, прилив
ныхъ и надежныхъ въ нравственномъ 
отношеніи; ибо я, подъ своею личною 
отвѣтственностію, вводилъ ихъ на школь- 
ную сцену, въ среду воспитанницъ шко
лы. Понятно, что исполнить это въ точ
ности было весьма нелегко; къ тому же, 
всѣ эти затрудненія еще болѣе услож
нялась оттого, что мое появленіе въ шко
лѣ, какъ учителя, было (о чемъ я узналъ 
въ послѣдствіи) почему-то непріятно тог
дашней Начальницѣ школы, г-жѣ де- 
Ш арьеръ, и она во все время не пере
ставала строить мнѣ разныя козни и ве
ла противъ меня постоянную интригу. 
О Проклятая Театральная интрига! Она 
есть особенная вторая атмосфера теат
ральнаго міра, проявляется вездѣ, всег
да и во всемъ и часто бываетъ невп- 
дима и неуловный, какъ самый воздухъ. 
Конечно, все это, въ данномъ случаѣ, 
было Неболѣе какъ буря въ стаканѣ во
ды, но эти petites misères часто бываютъ 
несноснѣе самыхъ серьезныхъ непріят
ностей, и я, чтобы наконецъ сколько ни
будь удалиться отъ моей ан тагонистъ , об
ратился съ просьбою въ Театральную ди
рекцію о перемѣщеніи моихъ спектак
лей изъ школы на сцену Малаго Театра, 
что, къ  счастію, и было исполнено; а 
для того, чтобы облегчить выборъ акте

ровъ и усилить ихъ численность въ моей 
учебной трупнѣ, я объявилъ всѣмъ 
экстернамъ-воспитанникамъ, что если 
кто изъ нихъ желаетъ учиться Драма
тическому искусству, тотъ можетъ при
ходить ко мнѣ ежедневно въ назначен
ные часы въ тотъ театръ, гдѣ будутъ у 
меня казенныя репетиціи. Однажды я, 
послѣ репетиціи въ Малонъ Театрѣ, отпра
вился въ фойе этого театра заниматься 
съ однимъ изъ моихъ учениковъ, ІІ. Сте- 
иановымъ, который теперь находится на 
службѣ въ Петербургскомъ театрѣ ар
е с т о м ъ  драматической труппы. Пого- 
воривь съ нимъ я уже хотѣлъ уйти, но въ 
это время увидѣлъ молодаго человѣка, 
скромно стоявшаго въ углу фойе. Онъ 
былъ средняго роста, съ миловиднымъ 
симпатичнымъ лицомъ и съ черными 
глазами, которые смотрѣли умно и пыт
ливо. На мой вопросъ — кто онъ и за
чѣмъ здѣсь, онъ отвѣчалъ:— «я экстер- 
ный воспитанникъ: вы позволили къ вамъ 
приходить всѣмъ экстернымъ воспитан
никамъ, которые желаютъ учиться Дра
матическому искусству, поэтому я и 
пришелъ,—Въ школѣ вы учитесь како
му нибудь искусству, танцамъ, музыкѣ? 
спросилъ я его. — Какже-съ, я  учусь 
играть на флейтѣ.—  Прекрасно; что же 
васъ заставило теперь обратиться ко 
мнѣ? Вѣдь и музыкантомъ быть дѣло не 
дурное. — Но я знаю, что никогда не 
Сдѣлаюсь хорошимъ музыкантомъ. — А 
сдѣлаться хорошимъ актеромъ надѣе- 
тесь? Онъ сконфузился, опустилъ глаза 
и вполголоса произнесъ: по крайней мѣ
рѣ я очень люблю это искусство.— Есть 
у васъ что нибудь готовое, роль какая 
нибудь? — Есть; я  слышалъ, что вы хо
тите ставить Кетли, такъ я и Выучилъ 
роль Рутля; сдѣлайте милость, потруди-
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тесъ меня прослушать. Сказавъ это, онъ 
подалъ мнѣ свою роль и началъ читать, 
но нѣтъ! не читать, а играть въ пол
номъ смыслѣ этого слова и, не смотря 
на все неудобство и неловкость играть 
одному, безъ всякой сценической обста
новки, онъ игралъ съ истиннымъ увле
ченіемъ; конечно, были видны неопыт
ность и незнаніе сцены, но за то въ 
каждомъ словѣ была слышна и правда и 
истинное чувство, все было просто и 
естественно, и во всемъ кипѣла жизнь. 
Роль Рутли чисто коническая, въ ней 
на каждомъ шагу встрѣчаются положе
нія Соблазняющій на фарсъ; но у него, 
въ продолженіе всей роли, не было и 
малѣйшаго намека на чт0 либо подоб
ное, что свидѣтельствовало о его при
родномъ изящномъ вкусѣ: онъ истинк- 
тнвно понималъ, что фарсъ всегда Об

личаетъ въ актерѣ или вліяніе дур
ной школы, или отсутствіе истиннаго 
дарованія. Однимъ словомъ, это былъ 
драгоцѣнный самородокъ, свѣтлое утро. 
обѣщавшее прекрасный день. И обѣща
ніе сбылось, потому что этотъ молодой 
человѣкъ былъ Сергѣй Васильевичъ Ва
сильевъ.

Благодаря своему таланту, онъ въ ско
ромъ времени занялъ очень видное мѣ
сто на Московской сценѣ. Хотя его ре
пертуаръ въ первое время почти весь 
состоялъ изъ водевилей. но и въ этомъ 
легкомъ родѣ онъ умѣлъ заслужить лю
бовь публики; полное же всестороннее 
развитіе его прекраснаго таланта было 
еще впереди. А. Н. Островскій пода
рилъ Московскую сцену комедіей Не въ 
свои сани не садись; съ этой-то коме
дій начался переходъ сценической дѣя
тельности Васильева отъ водевнля къ 
драмѣ и къ высокой комедій. Въ назван

ной Піесѣ Васильевъ выполнилъ роль 
молодаго Русскаго купца Бородкина съ 
такою ^разительною правдою и съ та
кимъ теплымъ чувствомъ, что съ разу 
заявилъ себя драматическнмъ актеромъ; 
въ сценѣ, гдѣ Дуня признается Бород
и н у , что она его уже больше не лю
битъ, а полюбила другаго, благороднаго, 
на чт0 Бородкинъ говоритъ ей нѣсколь
ко укорныхъ словъ, эти слова Василь
евъ Проговорилъ такимъ голосомъ, въ 
которомъ ясно слышались и вся его тя
желая печаль, н вся горячая любовь; сой
дя послѣ этой сцены за кулисы, онъ До
того разрыдался, что сдѣлалась необхо
дима помощь медика. Вотъ до какой сте
пени была сильна впечатлительность
этого артиста.....

Былъ Великій постъ. Васильевъ за
хворалъ простудною лихорадкой, я и 
актеръ О. поѣхали его навѣстить. Ва
сильевъ не умѣлъ встрѣчать своихъ 
гостей многословный^ льстивыми при
вѣтствіями, но въ его нѣсколькихъ 
короткихъ словахъ всегда были слыш
ны и привѣтъ, и ласка. Наступилъ ве
черъ, подали огня и чаю, мы стали 
курить. Васильевъ, наложивъ трубку, по
шелъ ее закурить къ Свѣчкѣ; на дорогѣ 
ему попало что-то въ глазъ; протир&я 
рукою глазъ, онъ продолжалъ идти, ио 
вдругъ остановился и, не отнимая руки 
отъ засореннаго глаза, онъ стоялъ, какъ 
бы окаменѣлый: лицо покрылось блѣд
ностью, открытый глазъ смотрѣлъ какъ- 
то безсознательно.—Сережа, чтб съ То
бой? спросили мы оба.—Господи, что жъ 
это такое! вскричалъ онъ въ страшномъ 
отчаяніи; вѣдь я ничего не вижу од
нимъ глазомъ! И, закрывъ руками лицо, 
Овъ бросился въ кресла в громко зары
дали Удивительно, что онъ до сихъ
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поръ не замѣчалъ помраченіи своего 
глаза; вѣроятно, оно сдѣлалось не вдругъ, 
а совершалось постепенно. Роковая не
внимательность! Можетъ быть въ нача
лѣ эта бѣда была еще поправима; но, 
знать, того хотѣла судьба. Мы утѣшали 
его, сколько могли; но чтб значатъ всѣ 
утѣшенія другихъ противъ голоса соб
ственнаго сердца, а его сердце предвѣ
щало великое несчастіе въ недалекомъ 
будущемъ. Для одного изъ своихъ бене- 
фисовъ (у меня ихъ было только два въ 
продолженіе всей службы) я, между про
чимъ, возобновилъ водевиль: Что имѣ
емъ не хранимъ, п въ немъ роль старика 
Морковкн на игралъ Васильевъ. Этою же 
ролью онъ и окончилъ свое сценическое 
поприще: онъ игралъ ее въ свой послѣд
ній, прощальный бенефисъ; одѣваясь 
для этого спектакля въ своей уборной, 
Васильевъ горько плакалъ. Этими слеза
ми онъ прощался со всѣмъ его окружа
ющимъ, со всѣмъ къ чему онъ такъ 
привыкъ, что такъ искренно любилъ и 
съ чѣмъ столько было соединено Слад
кихъ для него воспоминаній. Въ сценѣ, 
гдѣ жена Морковкина упрекаетъ мужа, 
что онъ ничего не дѣлаетъ, на чт0 Мор
ковкинъ возражаетъ: — «Ахъ, матушка, 
какія вы, право! Вѣдь я свою работу 
работать не могу: глаза плохи, и радъ 
бы, да не могу». Васильевъ нѣсколько 
измѣнилъ эту фразу и сказалъ такъ: 
< Ахъ, матушка, какія вы, право! Вѣдь я 
свою работу работать не могу, потому что 
совсѣмъ ослѣпъ!» Проговоривъ это, онъ 
зарыдалъЛІублика сейчасъ же громко вы
разила своему любимцу самое искреннее, 
теплое участіе. Всѣ вынесли изъ этого 
спектакля тяжелое,грустное впечатлѣніе.

Простясь съ театромъ, С. В. Ва
сильевъ не долго маялся и скоро про

стился съ своей Страдальческой жизнью: 
пятый актъ окончился, и занавѣсъ опу
стилась! Теперь онъ отдыхаетъ отъ сво 
ихъ земныхъ трудовъ и отъ жизненной 
борьбы на Ваганьковскомъ кладбищѣ. 
Миръ праху твоему, даровитый худож
никъ и добрый человѣкъ! До свиданія! 
На могилѣ молодаго поэта Беневитиновъ 
въ Симоновоиъ монастырѣ, лежитъ чу
гунная плита съ Выбитыми на ней слѣ 
дующими двумя стихами, взятыми изъ 
его же сочиненій:

Такъ много чувствовалъ,
Такъ мало жилъ!

Эта надпись очень бы годилась и на 
надгробный памятникъ Сергѣя Василье
вича Васильева. *

Въ сороковыхъ годахъ, для пріѣзжей 
танцовщицы г-жи Грековской былъ во
зобновленъ на Московской сценѣ одинъ 
изъ старинныхъ, такъ называемыхъ, иа- 
сторальныхъ балетовъ въ нѣсколькихъ 
картинахъ. Не Припомню его названія. 
Дѣйствіе первой картины происходитъ 
въ деревнѣ близь хижины, для второй 
картины, черезъ' чистую перемѣну, от
крывается Сельская мѣстность, въ глу
бинѣ гора, идущая во всю сцену. Въ на
чалѣ второй картины, по этой горѣ про
ходитъ стадо коровъ, а за нимъ слѣ
дуетъ толпа молодыхъ крестьянъ и 
Крестьянокъ,—кордебалетъ; входомъ на 
гору служила лѣстница, длиною сажени въ 
полторы, стоявшая въ боковой кулисѣ. 
Первая картина уже оканчивалась, и кор
дебалетный танцовщики и танцовщицы, 
чтобы быть готовыми къ выходу, взошли 
на лѣстницу, которая, не выдержавъ 
этой тяжести, переломилась, и стоявшіе 
наверху упали вмѣстѣ съ кусками де
рева на стоявшихъ внизу. Многіе полу»
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нили очень опасныя раны; разумѣется, 
раздался страшный крикъ и стонъ; на 
сцену быстро вбѣжалъ изъ Д о к т о р 
ской ложи Исправлявшій тогда долж
ность помощника инспектора репертуара, 
чиновникъ К. и спросилъ у балетнаго 
режиссера: Что такое? Чт0 за шумъ? 
Режиссеръ объяснилъ причину.—Поми
луйте! возразилъ К. съ страшно озабо- 
чеинымъ видомъ,— да развѣ можно кри
чать въ пантомимномъ балетѣ! А между 
тѣмъ этотъ человѣкъ былъ очень доб
рый и весьма неглупый, и единственная 
причина такой его странной ёыходкіі 
заключалась въ излишнемъ служебномъ 
усердіи и въ исключительномъ понима
ніи одной только буквы всякаго закона. 
Во время репетиціи за задней зана
вѣсъ») собрался кружокъ артистовъ, въ 
числѣ которыхъ были Ленскій, Сама
ринъ h М. Соколовъ, игравшій роли ко
ническихъ стариковъ. Рѣчь шла объ но
выхъ роляхъ.— Что до меня, сказалъ 
Самаринъ, то каждая новая роль дѣ
лаетъ меня рѣшительно человѣкомъ 
больнымъ; а въ день спектакля, отъ 
всѣхъ тревогъ и волненій, у меня всег
да подымается желчь.— Я въ Нижего
родскомъ театрѣ былъ на первомъ амп
луа, вмѣшался въ разговоръ М. Соко
ловъ, h мнѣ частенько приходилось 
играть новыя роли, то и у меня также 
какъ у васъ, Иванъ Васильевичъ, всегда 
передъ спектаклемъ подымалась желчь.— 
А у вашихъ зрителей, вѣроятно, послѣ 
спектакля? Проговорилъ Ленскій и ото
шелъ въ сторону. Всѣ засмѣялись, а 
вмѣстѣ со всѣми и М. Соколовъ.

Товарищи никогда не серднлись на 
Ленскаго за его остроты, и онъ нерѣдко 
употреблялъ во зло эту снисходитель
ность. Лѣтъ двадцать назадъ, театраль

ныя кареты были цѣлью всеобщихъ на
смѣшекъ; ихъ называли то допотоп- 
иыми Чудовищами, то придворными хо- 
лернымн каретами, потому что во время 
перваго появленія этой эпидеміи въ 
Москвѣ, въ 1830 году, точно въ такихъ 
же каретахъ возили больныхъ, только 
вмѣсто Кучеровъ сидѣли тогда Полицей
скіе солдаты. То говорили, что въ этихъ 
экипажахъ возятъ за непослушаніе ро
дителямъ, и такъ далѣе; и всѣ эти назва
нія онѣ вполнѣ заслуживали своею 
скорбно«) наружностью, — ободранныя, 
изломанныя, кое-какъ сбитыя гвоздями 
и связанныя веревками; лошади—клячи 
наканунѣ смерти; сбруя, большею ча
стію, Веревочная, и кучера, одѣтые хуже 
нищихъ. Эти замѣчательные экипажи по
ставлялись въ дирекцію Подрядчикомъ 
по контракту. При директорѣ А. М. 
Гедеоновѣ были заведены казенныя ка
реты: конечно, и онѣ поражали своими 
смѣлыми размѣрами и, такъ сказать, 
излишне семейнымъ характеромъ, но 
онѣ, въ сравненіи съ прежними, были 
совершенною роскошью; на ихъ двер
цахъ были, вмѣсто гербовъ, врѣзаны ме
таллическія буквы Д. T., что означало, 
дирекціи театровъ. Послѣ репетиціи на 
театральный подъѣздъ вышло нѣсколько 
артистовъ, въ числѣ ихъ былъ Ленскій. 
По случаю ненастной погоды почти всѣ 
дожидались отправки домой въ казен
ныхъ экипажахъ; у подъѣзда стояла пу
стая карета, и капельдинеръ осматри
валъ артистовъ, соображая—кого съ 
кѣмъ надо отправить, чтобы было но 
пути, въ одну сторону. Ленскій, про
стившись со всѣми, хотѣлъ ИДТИ ДОМОЙ, 
но кто-то изъ артистовъ его остано
вилъ. — Куда, Дмитрій Тимофеевичъ'." 
Развѣ не хотите прокатиться въ новыхъ-
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то экипажахъ?—Нѣтъ-съ, не имѣю же
ланія. -  А вѣдь нынѣшнія кареты го
раздо лучше прежнихъ.—Ио-моему,преж
нія были лучше.—Будто? Да чѣмъ же. 
лучше!—Прежнія кареты были откро
веннѣе нынѣшнихъ.—Какъ откровен
нѣе?—Да пи одна изъ нихъ не иритво- 
рялась; а въ теперешнія кареты и сѣсть- 
то нельзя безъ оскорбленія своей лич
ности.- Это почему?—Да развѣ вы не 
видите, какія на дверцахъ буквы: Д. 
T., а вѣдь это значитъ-дураковъ та
скать. — Пожалуйте, Дмитрій Тимофее
вичъ! сказалъ капельдинеръ, окончивъ 
свои соображенія н отворяя дверцу ка
реты.—Куда? спросилъ Ленскій.—Въ ка
рету Пожалуйте. Всѣ громко засмѣя- 
лись. Ленскій ужасно Разсердился, раз- 
бранилъ капельдинера и быстро ушелъ 
домой.—За что онъ на меня накинулся? 
спросилъ у своего товарища Озадачен
ный и ничего не понявшій капельди
неръ. —Ну вотъ за чтб! отвѣчалъ тотъ,— 
да такъ; развѣ его не знаешь, ужъ онъ 
всегда такой.

Безхарактерность Ленскаго вошла да
же въ пословицу между арестами, и 
онъ, бывши прекраснымъ переводчи
комъ и посредственнымъ актеромъ. 
очень холодно относился къ первому и 
чрезвычайно дорожилъ вторымъ: стран
но, но не менѣе того справедливо,—са
мый блестящій успѣхъ его иіесы никог
да не могъ доставить ему столько удо
вольствія, сколько доставлялъ вызовъ 
его самого послѣ сыгранной имъ роли. 
И здѣсь Ленскій большею частію нахо
дился въ пріятномъ заблужденіи: онъ 
всегда игралъ въ піесахъ своего пере
вода, и публика вызывала его какъ пе
реводчика. а онъ думалъ, онъ хотѣлъ 
думать, что его вызывали какъ актера и

былъ совершенно счастливъ. На сценѣ 
Малаго Театра шелъ водевиль: Въ лю
дяхъ ангелъ не жена. При всѣхъ до
стоинствахъ по идеѣ и по переводу, во
девиль этотъ прекрасно выполнялся на 
нашей сценѣ. Н. В. Рѣпина была непо- 
дражаема въ роли г-жп Славской; и во 
обще всѣ участвующіе въ немъ артисты, 
съ перваго п до послѣдняго, были по
ложительно хороши и всегда относились 
къ своимъ ролямъ съ примѣрною добро
совѣстностью. Въ спектакль, о которомъ 
я говорю, первый актъ этой піесы про
шелъ особенно согласно и живо, за что 
публика по окончаніи его вызвала 
всѣхъ артистовъ, въ числѣ всѣхъ и 
Ленскаго, постоянно игравшаго роль 
г. Славскаго. Разумѣется, онъ былъ въ 
полномъ восторгѣ, сдѣлался со всѣми 
чрезвычайно ласковъ и былъ совершен
но доволенъ всѣмъ и всѣми. Послѣ пер
ваго дѣйствія всѣ дѣйствующіе пере
одѣваются. Ленскій одѣвался на сцену 
всегда безукоризненно хорошо, но за 
то и туалетъ его продолжался всегда 
чрезвычайно долго; я зналъ, что въ на
стоящемъ случаѣ дамы переодѣнутся 
скорѣе, чѣмъ онъ, а потому и вошелъ 
къ нему въ уборную, чтобы мое при
сутствіе, какъ режиссера, заставило его 
поспѣшить переодѣванье*^— Вы обо 
мнѣ не безпокойтесь, сказалъ мнѣ Лен
скій,—лишь бы дамы не задержали и 
не растянули антракта, а я почти со
всѣмъ готовъ (онъ былъ почти совсѣмъ 
раздѣть).-Да я пришелъ не торопить 
васъ, а Выкурить папироску, отвѣчалъ 
я.—Я сейчасъ же буду готовъ, за мной 
дѣло не станетъ; а знаете ли, отчего я 
всегда такъ скоро переодѣваясь? Вотъ 
кому я за это обязанъ, и онъ кивнулъ 
головою на своего слугу, старика лѣтъ
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шестидесяти пяти, который съ какимъ- 
то тупымъ равнодушіемъ стоялъ у откры
таго чемодана съ платьемъ.—Вы не 
смотрите, что онъ такой старикъ, про- 
должалъ Ленскій вполголоса,—съ пимъ 
и двухъ молодыхъ не надо, дѣятель
ность удивительная! Напримѣръ, къ 
спектаклю собрать мнѣ чемоданъ, я 
тутъ ничего и знать не знаю, онъ одинъ 
обо всемъ позоботится, все осмотритъ, 
Вычистить и уложить; мнѣ останется 
только надѣвать. Золотой человѣкъ! Онъ 
теперь получаетъ восемь Цѣлковыхъ въ 
мѣсяцъ, а съ будущаго мѣсяца я ему 
прибавлю еще два: стоитъ, ей Богу, 
стоитъ! Въ это время онъ повиты валъ 
галстухъ.—Ну, мой другъ, Оборотился 
онъ къ слугѣ, теперь давай мнѣ жилетъ. 
Жилетъ? Какой жилетъ?—Да жилетъ къ 
этому платью.—Другаго жилета нѣтъ.— 
Нѣтъ? а почему нѣтъ, чортъ тебя Воз
ми? почему нѣтъ? закричалъ онъ. 
Вотъ, Изволите видѣть, Оборотился онъ 
ко мнѣ почти со слезами, это всег
да такъ! Каждый спектакль я съ нимъ 
мучаюсь! Рѣшительно объ каждой без- 
дѣлицѣ я все самъ долженъ подумать и 
позаботиться, а этотъ старый подлецъ 
окончательно ничего ве хочетъ дѣлать! 
Послушай, разбойникъ ты Этакой, за чт0 
же я тебѣ жалованье-то даю? Нѣтъ, ты 
мнѣ скажи, за что я тебѣ жалованье-то 
даю? Я видѣлъ, что мое присутствіе его 
еще болѣе раздражаетъ и поспѣшилъ 
уйти изъ уборной.

Да, безхарактерность есть тоже харак
теръ, только неуловимый и къ которому 
невозможно примѣниться; точно такъ, 
какъ тѣнь отъ предмета есть тоже пред
метъ, только неосязаемый.

*

Во всѣхъ театрахъ стараго и новаго 
свѣта Театральная женщина, къ сожа
лѣнію, всегда была и будетъ жертвою 
прихоти богатыхъ людей. Причина этого 
грустнаго факта, кажется, заключается 
главнымъ образомъ въ исключительномъ 
родѣ службы Театральной женщины. 
Эта служба ставитъ ее иа Сценическія 
подмостки,—какъ бы иа показъ тысячѣ 
зрителей, между которыми, конечно, всег
да найдутся личности, ни въ чемъ не 
привыкшій, себѣ отказывать, для которыхъ 
исполненіе желаній ость конечная цѣль 
всѣхъ ихъ стремленій и конечная цѣль 
цѣлой ихъ жизни; эти люди не остано
вятся ни передъ какой жертвой, не от
верстия ни отъ какого средства. Мудре- 
ноли, что Театральная женщина бываетъ 
не въ силахъ противостоять столькимъ 
оболыценіямъ "Іі падаетъ; -  вѣдь и чи
стая душа Маргариты поколебалась отъ 
блеска бриліянтовъ Фауста. Къ тому же, 
Театральная женщина такъ обусловлена, 
что въ ней артистка поглощаетъ всю 
жизнь, почти не оставляя ей времени 
подумать о себѣ'КИКЪ о женщинѣ. К о
нечно, что есть вездѣ, то есть и у пасъ; 
и въ прежнее время нѣкоторыя изъ ар- 
тистокъ Московскаго театра, особенно 
балетноіі труппы, имѣли своихъ тайныхъ 
опекуновъ и покровителей, но, падая, 
онѣ не теряли женской скромности, это
го самоцвѣтный камня въ вѣнцѣ жен
ской красоты: онѣ строго наблюдали за 
собой и тщательно скрывали свой посту
покъ отъ всѣхъ и даже отъ близкихъ 
товарищей но службѣ. Что же мы видимъ 
въ настоящее время? Теперь артистка, 
получающая самое ничтожное жалованье, 
пріѣзжаетъ на Репетицію въ театръ — 
роскошно одѣтая; на ея рукахъ блестятъ 
золото и бриліанты. и пріѣзжаетъ она
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въ собственномъ щегольскомъ экипажѣ. 
Она гордо держитъ голову, громко раз- 
говариваетъ и бросаетъ на всѣхъ Спѣ
лые вызывающіе взгляды; нѣтъ, въ преж
нее врена такая циннческая откровен
ность Порока была немыслима въ Мо
сковскомъ театрѣ! И грустнѣе всего то, 
что такая возмутительная беззастѣнчи- 
вость не возбуждаетъ ни въ комъ изъ 
окружающихъ никакого негодованія, ни 
малѣйшаго неудовольствія: всѣ смотрятъ 
на это, какъ на что-то самое обыкно
венное и даже какъ на неизбѣжно-долж- 
ное; молодыя же воспитанниды, смотря 
на эту, такъ богато одѣтую, мамзель, 
говорятъ про себя со вздохомъ:— «Господи, 
когда-то и насъ выпустятъ!» Страдная бу
дущность. Вообще, наша женщина нахо
дится въ крѣпостной зависимости модыі 
а Театральная женщина въ особенности: 
она, изъ любви къ роскоши въ разныхъ 
ея видахъ, нерѣдко приноситъ великія, 
безцѣнныя жертвы. Такой крутой пово
ротъ къ худшему въ нравственномъ на
строеніи нашей Театральной женщины 
Напа л ея, по моему наблюденію, со вре
мени сліянія Московскаго театра съ Пе
тербургскимъ, подъ начальствомъ одного 
директора. Вскорѣ послѣ того въ Москву 
было привезено нѣсколько воспитанницъ 
Петербургской школы, готовящихся иа 
выпускъ въ балетныя корифей; вотъ онѣ- 
то и были первыми сѣятелями на нашей 
почвѣ тѣхъ вредныхъ сѣмянъ, пзъ кото
рыхъ теперь выросли и созрѣли такіе 
горькіе плоды. Если благоразумные ро
дители не даютъ нъ руки своимъ дѣтямъ, 
особенно дѣвицамъ, романовъ легкаго 
содержанія изъ опасенія, чтобы они не 
пробудили въ нихъ дурныхъ инстинк- 
товъ, присущихъ каждому человѣку, и не 
поколебали бы пъ нихъ нравственныхъ

убѣжденій: то во сколько же разъ вред
нѣе и губнтельнѣе должны дѣйствовать 
на юныя сердца уже не романы, а жи
вые разсказы самихъ героинь романовъ— 
à la Paul de Coq! А такихъ разсказовъ 
было очень много, и еще больше было 
ихъ слушательницъ.

Вотъ одинъ изъ такихъ разговоровъ, 
случайно мною слышанный. На сценѣ 
Большаго Театра была назначена репе
тиція балету; всѣ нужные для репетиціи 
артисты и воспитанницы были свезены, 
но не было еще балетмейстера, въ ожи
даніи котораго все временное народо
населеніе сцены раздѣлилось на нѣсколь
ко кружковъ и вело болѣе пли менѣе 
одушевленные разговоры. Въ одномъ ук- 
ромномъ уголкѣ сидѣла одна изъ Пе
тербургскихъ воспитанницъ, окруженная 
воспитанниками нашей школы и вела 
такую рѣчь: Ахъ, mesdames, какая у васъ 
Скука въ Москвѣ, просто ужасъ, то-лидѣло 
нашъ милый Петербургъ!—А въ Петер
бургѣ веселѣе?—Еще бы! Мы тамъ почти 
каждый спектакль бываемъ въ театрѣ: 
то заняты, то ѣдемъ смотрѣть.—И насъ 
иногда возятъ смотрѣть; но что за удо
вольствіе смотрѣть старое? И когда идетъ 
что-нибудь новое, то насъ не берутъ,— 
говорятъ, что мѣстовъ пѣтъ.- А развѣ 
вы, mesdames, ѣздите въ театръ смот
рѣть на сцену?—А то куда же?—Ай стра
сти, пощадите, mesdames; да вы преумо- 
рительныя! Ну можно-ли спрашивать, ку
да—разумѣется, въ кресла: у насъ тамъ 
у каждой есть свой обожатель, и мы весь 
спектакль съ ними переглндываемся и 
разговариваемъ. — Разговариваете? - - Да, 
но конечно знаками; л съ своимъ обык
новенно такъ разговаривая): стану по
правлять передній волосъ, это значитъ — 
будь послѣ спектакля на нашемъ подъѣз-
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дѣ; Приложу палецъ къ Губамъ—мнѣ надо 
говорять съ Тобой; возьмусь за ухо, будто 
поправлню Сережку, это значитъ — ты 
противный, не снѣй на меня смотрѣть; 
оботру платкомъ лицо, значитъ—ты душ
ка, я тебя очень люблю, и такъ далѣе; 
тутъ еще много знаковъ. — Ахъ да это 
превесело!—Еще-бы!— И онъ васъ пони
маетъ?—Конечно, вѣдь я ему объ этомъ 
написала. — А кто вашъ обожатель? — 
Одинъ молоденькій гусарскій Офицерикъ. 
Да какой онъ хорошенькій! Ахъ постойте, 
я вамъ сейчасъ покажу, у меня есть его 
портретъ... При этомъ она вынула спря
танный за корсажемъ небольшой толстый 
медальонъ, изящной работы, висѣвшій у 
нея на шеѣ на тонкой золотой цѣпочкѣ, 
открыла его и показала окружающимъ. 
Вотъ, Посмотрите сами, неправдали — 
красавчикъ?—Ахъ, да, да! прехорошень- 
кій! И какіе пріятные глаза!—Нѣтъ, mes
dames, вы на усики-то Обратите внима
ніе, вѣдь это просто прелесть!—Да, въ 
самомъ дѣлѣ очень красивы.—А какой 
онъ богатый! Лучше его лошадей и эки
пажа въ цѣломъ Петербургѣ нѣтъ.— 
Какъ же вы достали этотъ портретъ?— 
Онъ самъ мнѣ далъ.—Самъ? Но гдѣ же? 
Какъ гдѣ! На театральномъ подъѣз- 
дѣ, послѣ спектакля. О, намъ тамъ все 
передаютъ: и подарки, и Записочка и да
же ручки пожимаютъ!—А у насъ не по
зволяютъ быть постороннимъ на теат
ральномъ подъѣздѣ.—Да и у насъ так
же не позволяютъ, и капельдинеръ без
престанно кричитъ: господа, извольте 
отойти, здѣсь не приказано стоять; но 
его никто не слушаетъ.—А этотъ офи
церъ васъ очень любитъ?—Еще бы! Про
сто съ ума сходитъ! Да вотъ судите са
ми, какъ любитъ: меня выпустятъ изъ шко
ды мѣсяца черезъ два или три, а ужъ онъ

для меня нанялъ квартиру и  отдѣлыва
етъ и какъ отдѣлываетъ,—чудо! У меня, 
mesdames, будетъ богатѣйшій гардеробъ, 
отличныя лошади и самый модный эки
пажъ! А сверхъ того онъ будетъ мнѣ да
вать по Сту рублей въ мѣсяцъ на шпи- 
лечки н булавочки, какъ онъ самъ вы
ражается; такой душка!—А у васъ ни
кого нѣтъ родныхъ? — Есть, отецъ и 
мать и двѣ маленькія сестры; а что?—Да 
такъ... вѣдь вы своихъ родныхъ вѣроят
но перевезетс къ себѣ на квартиру?— 
Ай, страсти! Какая вы Уморительная, т а  
chère! Какъ же это можно? Нѣтъ я буду 
жить одна.—Онъ на васъ хочетъ же
ниться? - Онъ-то готовъ хоть сейчасъ, 
но его родные этого не позволятъ. -  А 
отъ чего же вы не хотите жить у сво
ихъ родныхъ? — Слышите! Да какъ же 
это можно? Вѣдь тамъ и безъ меня чет
веро живутъ въ двухъ маленькихъ ком- 
наткахъ, куда жъ я пятая помѣщусь? 
Да и большая радость жить въ тѣсной, 
грязной квартирѣ и ѣсть вѣчно одни 
щи съ кашей! Нітъ ужъ на что же! 
Покорно благодарю! Я въ школѣ отвыкла 
отъ такой грубой пищи и теперь снова 
привыкать не намѣрена! И изъ нашего 
выпуска почти никто не будетъ жить съ 
родными. Пріѣздъ балетмейстера поло
жилъ конецъ этой назидательной бесѣдѣ, 
но подобные разговоры не прошли без
слѣдно:—черезъ годъ или два и наши во- 
сіі ита ни иды начали точно также разсуж
дать н точно также поступать. Дурныя, 
Сорныя травы очень Скоро Вырастаютъ 
на всякой почвѣ и очень быстро Заглу
шаютъ всѣ хорошія.

*
День 11-го Марта 1853-го года запи

санъ въ лѣтописи Московскаго театра 
тяжелымъ чернымъ днемъ; артистъ! со~
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Временника никогда не забудутъ этого 
дня; для нѣкоторыхъ изъ нихъ нача
лась съ него новая жизнь полная горя и 
многихъ лишеній; а для нѣкоторыхъ этотъ 
день былъ началомъ пути къ скорой преж
девременной могилѣ.

Утро 11-го Марта было сѣренькое, 
безсолнечное. Былъ девятый часъ. Я го
товился отправиться въ театръ. Въ это 
время вошелъ ко мнѣ театральный ме
дикъ Л., съ которымъ я вмѣстѣ жилъ, и 
спросилъ у меня: Ты ничего не слы
халъ?̂ —Ничего, а чтй?—Да говорятъ, не 
знаю, на сколько это справедливо, что 
будто Большой Театръ горитъ. У меня 
болѣзненно сжалось сердце, и я едва 
имѣлъ силы дойти до окна, изъ котораго 
была видна крыша Большаго Театра; но 
теперь тамъ виднѣлась какая-то темная 
движущаяся масса. Я сейчасъ же от
правился. Чѣмъ ближе подъѣзжалъ, тѣмъ 
несчастіе становилось очевиднѣе и со
мнѣніе невозможнѣе: но я по какому-то 
странному, ребяческому упрямству все 
еще продолжалъ не вѣрить и говорилъ 
самъ себѣ: это точно горитъ, но не те
атръ, а что нибудь другое. Но вотъ и 
театръ! Какое странное, потрясающее 
зрѣлище: изъ каждаго окна верхняго эта
жа высовывались длинные огненные язы
ки, свивались между собою и исчезали 
въ большихъ клубахъ чернаго дыма; 
огонь съ особеной силой свирѣпствовалъ 
иа сценѣ и въ зрительной залѣ: тамъ 
былъ настоящій адъ! Въ покойномъ те
атрѣ ложи въ бель-этажѣ поддержива
лись чугунными колоннами, которыя опи
рались на барьеръ бенуаровъ; послѣ по
жара нашли одну изъ этихъ колоннъ: 
одинъ ея конецъ былъ расплавленъ и 
превращенъ въ безобразный комъ, а дру
гой сохранилъ прежнюю форму. Каковъ

же быдъ огонь, отъ котораго плавился 
чугунъ! Со сцены огонь проникъ на 
верхъ и быстро распространился ио все
му верхнему этажу; онъ, какъ разбой
никъ, грабилъ наше прекрасное зданіе, 
разрушалъ и уничтожалъ всѣ его бога
тыя укрѣпленія. Въ нижнемъ этажѣ те
атра помѣщалась контора. А. Н. Вер
ховскій, управлявшій тогда ею, явился 
однимъ изъ первыхъ на мѣсто пожара; 
благодаря его благоразумнымъ, энерги- 
ческимъ распоряженіямъ, были спасе
ны — всѣ конторскій дѣла и денежная 
касса, и все это въ сохранности было 
перенесено въ Малый Театръ. Пожарныя 
команды пріѣхали довольно скоро, но 
онѣ не могли оказать особенной помощи, 
потому что достигнуть сцены, какъ цен
тра пожара, было невозможно отъ силь
наго огня; а чтобы дѣйствовать снару
жи, то для этого во всѣхъ пожарныхъ 
обозахъ не нашлось лѣстницы, которая 
бы доставала и до половины зданія те
атра. Генералъ Лужинъ, бывшій тогда 
оберъ-полицеймейстеромъ, подошелъ къ 
Верстовскому, стоявшему у Малаго Теат
ра, и сказалъ ему:—Кажется, пожарные 
пріѣхали довольно скоро, а ужъ на сцену 
пройти невозможно; удивительно, какъ 
быстро распространился огонь. — Это 
очень понятно, отвѣчалъ Верстовскій: 
на сценѣ было много удобосгораемыхъ 
предметовъ, къ тому же и самое устрой
ство сцены очень помогло быстрому раз
витію огня, — сцена со всѣхъ сторонъ 
окружена толстыми стѣнами, а на вер
ху ея самая легкая крыша: судите же. 
какъ должно быть сильно теченіе воз
духа вверхъ; въ этомъ случаѣ сцена пред
ставляетъ нѣчто въ родѣ гигантскаго Са
мовара. Невдалекѣ отъ нихъ собралась 
толпа любопытныхъ слушателей; они,
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не разслыша всего разговора, подхватили 
только послѣднее слово—Самовара, и че
резъ нѣсколько минутъ между ними шелъ 
слѣдующій разговоръ.—Ты слышалъ отъ 
чего загорѣлся театръ?—Нѣтъ, отъ чего 
же?—Да отъ Самовара. — Какъ такъ? — 
«Да вотъ видишь ли, въ театрѣ кто-то 
поставилъ самоваръ, да какъ-то и заро- 
нилъ огонь.—Верстовскій съ Лужинымъ 
пошли на другую сторону театра, по 
направленію къ гостинницѣ Барсова. Я 
послѣдовалъ за ними; тамъ со стоявша
го близь театра деревяннаго декораці- 
оннаго сарая пожарные сняли желѣзную 
крышу; увидя это, Верстовскій сказалъ 
Лужину: — Мнѣ кажется, напрасно рас
крыли этотъ сарай; въ немъ лежатъ де
кораціи, и теперь очень легко попасть 
въ него искрѣ и зажечь ихъ; онѣ писаны 
на холстѣ и Клеевыми красками, а вѣдь 
это порохъ! Опять собравшаяся около 
нихъ толпа подслушала одно только сло
во—порохъ, которое, переходя изъ устъ 
въ уста, превратилось на другой сторонѣ 
театра въ бочку пороха, которая будто 
бы стоитъ гдѣ-то въ театрѣ, и что какъ 
только дойдетъ до нея огонь, то весь 
театръ взорветъ на воздухъ. Эта вторая 
нелѣпость произвела довольно сильное 
волненіе въ массѣ зрителей: болѣе лег
ковѣрные, испугавшись обѣщаннаго вз
рыва, торопились убраться куда-нибудь 
подальше. Многіе артисты, совершенно 
потерянные к со слезами на глазахъ, хо
дили безъ всякой цѣли около своего го
рѣвшаго роднаго гнѣзда; въ числѣ ихъ 
былъ Ленскій. Я встрѣтилъ его близь 
Голицинской галереи; онъ былъ очень 
разстроенъ, слезы текли по его щекамъ. 
Съ нимъ стояло нѣсколько человѣкъ его 
знакомыхъ и очень много постороннихъ 
любознательныхъ лицъ, Жаждущихъ услы

шать отъ театральнаго человѣка ка
кую-нибудь новую подробность о пожа
рѣ.—Чтб же это значитъ, Димитрій Ти
мофеевичъ, сказалъ одинъ изъ окружав
шихъ Ленскаго: мнѣ говорили, что въ 
самый верхній этажъ проведено столько 
воды, что можно затопить весь театръ?— 
На это Ленскій почти Прокричалъ, и въ 
Голосѣ его слышались слезы:— «Ахъ, Боже 
мой! Да развѣ вы не видите, какъ его 
затопили, что даже и погасить не мо
гутъ.» Онъ и въ горѣ и въ радости всег
да былъ одинаковъ. А между тѣмъ огонь 
съ возрастающею силой продолжалъ дѣ
лать свои страшныя опустошенія; онъ 
съ Неумолимою жестокостью сожигалъ 
цѣлые милліоны. Вмѣстѣ съ прекраснымъ 
зданіемъ сгорѣлъ и драгоцѣнный гарде
робъ, скопляемый въ продолженіи мно
гихъ десятковъ лѣтъ; въ немъ между 
прочимъ, была богатая коллекція Фран
цузскихъ кафтановъ изъ дорогихъ мате
рій, изящно вышитыхъ шелками, сереб
ромъ и золотомъ; ихъ, какъ мнѣ гово
рили, дирекція пріобрѣла послѣ одного 
вельможи Екатерининскаго вѣка. Сгорѣ
ло также много Музыкальныхъ инстру
ментовъ и небольшая часть Театральной 
библіотеки. Къ счастію, вся библіотека 
находилась въ Маломъ Театрѣ. Сильный 
огонь продолжался около двухъ сутокъ, 
а весь пожаръ окончился не ближе, какъ 
недѣли черезъ полторы. Въ первое вре
мя жаръ былъ такъ силенъ, что иа Т е
атральной площади и> на всѣхъ близкихъ 
къ театру улицахъ, — растаялъ снѣгъ. 
Послѣ пожара я входилъ во внутрен
ность театра посмотрѣть на Зрительную 
залу. Какая печальная и вмѣстѣ вели
чественная картина. Это былъ скелетъ, 
но скелетъ великана, внушавшій неволь
ное уваженіе; эти остатки громко гово-
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рили о минувшей славѣ, о быломъ вели
чіи. Говорятъ, что Зрительняя зала послѣ 
пожара очень была похожа на развалины 
Римскаго Колизея. Цифра убытка, При
чиненнаго пожаромъ, была огромная, и 
дирекція находилась въ большемъ фи
нансовомъ затрудненіи. Теперь она при
нуждена была на долгое время ограни
читься спектаклями на одномъ только 
Маломъ Театрѣ и почти для каждой ста
рой пьесы дѣлать костюмы, и сверхъ то
го она должна была выдавать ежемѣ
сячно жалованье многочисленной груп
пѣ. Все это вмѣстѣ заставило ее при
бѣгнуть къ увольненію нѣкоторыхъ ар
тистовъ: мѣра крутая, но она была вы
звана крайнею необходимостью; только 
къ сожалѣнію, это увольненіе было сдѣ
лано не совсѣмъ справедливо. Можетъ 
быть, дирекція въ этомъ случаѣ руково
дила^ какими нибудь особенными со
ображеніями, вполнѣ оправдывающимн 
ея образъ дѣйствія; но я здѣсь выска- 
зываю мнѣніе большинства, непосвящен- 
наго въ тайны Театральной администра
ціи. Въ числѣ нѣсколькихъ десятковъ 
мало полезныхъ артистовъ были уволены 
и очень полезные дѣятели, для кото
рыхъ это увольненіе было тѣмъ ужаснѣе, 
что они его вовсе не ожидали. Это было 
для нихъ какъ бы ударомъ изъ-за угла 
и для нѣкоторыхъ — ударомъ смертель
нымъ. Вскорѣ послѣ этого умерли: дра
матическій режиссеръ Акимовъ, оперный 
режиссеръ Щепинъ и актеръ Соколовъ, 
такъ хорошо игравшій роли Русскихъ 
купцовъ. Такимъ образомъ вмѣстѣ съ 
театромъ сгорѣли у многихъ артистовъ 
счастіе ихъ жизни, а у нѣкоторыхъ и 
самая жизнь.

Послѣ пожара театра, на фронтонѣ 
главнаго его подъѣзда долгое время кра

совалась уцѣлѣвшая отъ огня надпись: 
Возобновленъ въ 1843 году. Такая надпись 
на полуразрушенномъ, обгорѣвшемъ зда
ніи, была какой-то злой насмѣшкой.

С. Соловьевъ.

ПЕЧАТЬ АНТИХРИСТА
Изъ раскольническихъ розыскахъ и 

вообще криминальныхъ дѣлъ времени 
Петра Великаго извѣстно, что въ цар
ствованіе его простой народъ, особенно 
раскольники,сильно ропталъ на <печать 
Антихристову>, которую, будто бы по 
повелѣнію царя, накладывали на всѣхъ 
обращенныхъ въ вѣру Антихриста. Не
доброжелатели Петра, не любившіе но
выхъ порядковъ, поддерживали въ не- 
вѣжественномъ народѣ такія нелѣпости. 
Не только въ Петровскія, но даже въ 
наши времена, простой народъ, въ боль
шинствѣ своемъ остающійся безъ всякаго 
образованія, всегда готовъ вѣрить вся
кому вздору, и пѣтъ нелѣпости, кото
рой бы онъ не повѣрилъ отъ косности 
своей въ умственномъ развитіи.

Поводомъ къ безумнымъ толкамъ о 
печати Антихриста было по всему вѣро
ятію письмо Петра Великаго, писанное 
въ 1712 году къ тайному совѣтнику, се
натору, генералъ-пленипотенціару кня
зю Якову Ѳедоровичу Долгорукову * и 
сохранившееся въ спискѣ при дѣлахъ

* Князь Яковъ Ѳедоровичъ родился въ 
1639 г.; любимецъ Петра I , бывшій въ Ш ве
ціи долго въ плѣну, изъ коего мужествомъ 
своимъ и благоразуміемъ освободился въ 
1711 году, и въ томъ же году назначенъ въ 
Сенатъ „для управленія всего войска“ , извѣ
стенъ по своей любви къ Отечеству и пря
мотѣ характера. Умеръ въ 1720 году.
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бывшей Военной Канцеляріи, находя
щихся въ Московскомъ Отдѣленіи Об
щаго Архива Главнаго Ш таба (ой. о, кн. 
23, стр. 681). Въ письмѣ этомъ Петръ,

Рекрутамъ, при отправленіи ихъ въ вой' 
сна, въ устраненіе ихъ побѣговъ, нака
ливался на лѣвой рукѣ крестъ, и На
б р а л с я  порохомъ (какъ клейма у ка-

между прочимъ, писалъ, чтобъ всѣмъ торжныхъ), для чего и рисунокъ руки,
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съ н&коломъ креста, приложенъ при- 
письмѣ.

Изъ записной книги письмамъ князя 
Я. Ѳ. Долгорукаго 1712 года (той же 
описи св. 3, Л» 1), видно, что 20 Марта 
того года, изъ Москвы., онъ писалъ къ 
оберъ-штеръ-кригсъ-коммиссару Чирико
ву что состоялся указъ Не дикаго Го
сударя въ Петербургѣ о рекрутахъ, ка
ковой имъ и прописывается слово въ 
слово, какъ писано Петромъ І-мъ къ 
нему, князю Долгорукову.

Суровость этого указа и, вѣроятно, 
произведенное сильное смущеніе народа 
были причиною, что хотя указъ Сената 
о препровожденіи рекрутъ съ мѣстъ на
бора въ войска и состоялся, но уже 
позже, именно въ 1713 году (Поли. Собр. 
Зак. Л- 2678) и въ измѣненномъ видѣ, 
съ исключеніемъ тѣхъ словъ, которыя 
обязывали клеймить рекрутъ: ибо Мо
нархъ, желая добра своимъ подданнымъ, 
а не безвиннаго ихъ наказанія, конечно 
согласился иа отмѣну строгой мѣры.

Такимъ образомъ указъ Петра 1712 
года о рекрутахъ, по обсужденіи его въ 
Сенатѣ, былъ смягченъ и явился зна
чительно дополненнымъ. Но тѣмъ не 
менѣе по поводу указа Петра I о К л ей 

менія рекрутъ я слышалъ серьезный 
разговоръ образованныхъ лицъ. расхо
д ящ и х ся  во мнѣніяхъ относительно са
маго существованія указа. Одинъ, про
фессоръ на лекціяхъ Военной Исторіи, 
публично утверждалъ, что при Петрѣ I,

* Указомъ Петра Великаго, даннымъ 18 
Августа 1711 года князю Я . Ѳ. Долгоруко
ву, о назначеніи его въ Сенатъ, „для упра-
в.итія всею войска“, Чириковъ для того же 
былъ назначенъ въ армію, съ  наименова
ніемъ оберъ-штеръ-кригиъ-коммиссаромъ (он. 
3 кн. 23, стр. 1).

во время набора рекрутъ, ихъ клеймили 
особымъ знакомъ; другіе рѣшительно 
отрицали это, основываясь на томъ,что 
такого указа не помѣщено въ Полномъ 
Собраніи Законовъ. Нижеслѣдующимъ 
письмомъ, мнѣ кажется, достаточно вы
ясняется сущность дѣла: указъ о клей- 
меніи рекрутъ, хотя отъ Сената и не 
былъ публикованъ въ народъ, но тѣмъ 
не менѣе народъ, чуткій къ  своимъ 
невзгодамъ и Смотрѣвшій недоброжела
тельно на преобразованія Петра Вели
каго, зналъ о выраженной имъ въ пись
мѣ къ князю Долгорукову волѣ каса
тельно печати Антихриста, и рисунки 
лѣвой руки съ наколотымъ на ней кре
стомъ, на вѣрное, появлялись въ наро
дѣ, къ большему его соблазну.

Г р ш о р ій  Александровъ.

26 Августа 1873 г.
Москва.

П И С Ь М О
Петра Великаго къ геиepaлъ- 
ллѳнипотенціару князю Якову 

Ѳедоровичу Долгорукову.

Писать въ Сенатъ, чтобъ послали ука
зы тотчасъ во всѣ губерніи: какъ бу
дутъ рекрутъ отпущать въ полки, въ 
дорогѣ ковать и въ колодкахъ Весть и 
вязать отнюдь не велѣли, и въ дорогу 
ихъ отпущать въ мундирѣ сермяжномъ, 
добромъ, да рубашки и портки и обуви 
простые, добрые. Также бы и провіан
томъ въ пути они были довольны, и де
негъ имъ дать на проходъ но обыкно
венію, и посылать съ провожн-гыми кон
ными, и велѣть въ дорогѣ Весть съ ве-
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пикою опасностью и безо всякой тѣсно
ты. ІІ кто за ними посланы будутъ въ 
провожатыхъ, тѣмъ приказывать подъ 
жестокою казнію, чтобъ они ихъ конечно 
Довольствовали провіантомъ, которой на 
дачу имъ будетъ данъ, п всемѣрно ихъ 
не тѣснили въ пути и на Станѣхъ*. И 
рекрутовъ собравъ объявить именно, по 
чему имъ велѣно въ пути давать про
віанту и но скольку на проходъ денегъ, 
чтобъ они то вѣдали. А если тѣ прово
жатые иокорыстаются деньгами или про
віантомъ, хотя малымъ нѣчимъ, за то 
имъ учинена будетъ смертная казнь, 
безъ всякаго милосердія; и о томъ ука
зано Коммисарамъ, къ кому тѣ рекруты 
приведены будутъ, розыскивать на крѣп
ко, у Приводу, тѣми рекрутами.

А для знаку Рекрутамъ значить, на 
лѣвой рукѣ накалывать иглою кресты 
и натирать порохомъ. И сказать всѣхъ 
губерній въ уѣздахъ явственно, въ го
родахъ и по церквамъ и на торгахъ, кто 
гдѣ увидитъ такого человѣка, которой 
имѣетъ на лѣвой рукѣ назначено крестъ, 
чтобъ ихъ ловили и приводили въ горо
ды. А кто такого человѣка увидитъ п 
не приведетъ, и за такое Противленіе 
оной Непослушникъ высокаго монарше- 
скаго указу будетъ пстязанъ, яко измѣн
никъ и бѣглецъ, и можетъ потерять все 
свое имѣніе, и написанъ будетъ самъ 
въ рекруты. А для образца послать въ 
губерніи начертанныя руки съ назна
ченными крестами, каковъ образецъ вло
женъ въ семъ письмѣ.

* Читатель обратитъ вниманіе н а  »ту з а 
б о т л и в о ст ь , столь П оразительную  в ъ  с о п о 
с т а в л е н іи  с ъ  крутости»  м ѣры . Л. Б.

ИСТОРИЧЕСКІЯ ЛИДА ВЪ  ГОЛО
ВѢ ПРОСТОЛЮДИНА.

Письмо въ издателю Русскаго 
Архива.

Бывали ли вы въ великолѣпныхъ 
Гатчинскихъ садахъ? Это моя люби
мая прогулка въ окрестностяхъ Петер
бурга. Время Стерло тамъ почти всѣ 
слѣды Орловской старины, но живы 
еще лебеди, лично знавшіе знамени
таго баловня судьбы и его великой 
подруги!.. Однажды, послѣ продолжи
тельной прогулки по озерамъ и остро
вамъ, я вздумалъ пройдти въ паркъ- 
звѣринецъ, но ошибся дорожкою и 
попалъ въ незнакомую и весьма глухую 
мѣстность. Наступившіе сумерки и 
опасность встрѣтиться съ злыми зуб- 
рами, свободно гуляющими по парку, 
не на шутку тревожили меня. Я шелъ, 
очертя голову, все впередъ и впередъ, 
пока не дошелъ до высокой изгороди. 
Предо мною какъ изъ земли выросла, 
вся Облитая Луннымъ свѣтомъ, старая 
Сосновая роща. Въ другое время и 
при другихъ обстоятельствахъ можно 
было бы залюбоваться, глядя на ату 
чудную картину спящихъ великановъ; 
но мнѣ было, право, не до того. Пре
слѣдуемый отчаянными Воплями совъ, 
я почти бѣжалъ вдоль изгороди и на
конецъ увидѣлъ предъ собою сторо
жевую будку, изъ которой тихо вы
ступилъ ко мнѣ на встрѣчу старый 
отставной солдатъ, съ явною готов
ностью наставить заблудшаго на путь 
истинный. Я съ нимъ разговорился.

—  Скажи пожалуйста, дѣдушка, гдѣ 
я и чт0 это за роща?— „ Роща-то?.. Да 
„такъ и прозывается Орловскою. Из- 
„ волите-ли видѣть, она была подарена 
„Орлову самою Императрицею; вну- 
„трѣ-то, значитъ, въ самой рощи, она 
„выстроила и домикъ ему. Туда еще 
„покойная Государыня, царство ей не-
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„бесное, Александра Ѳедоровна лю
б и л а  ѣздить чай куш ать, а теперь, 
„почитай годовъ съ двадцать будетъ, 
„какъ его снесли, а на томъ мѣстѣ 
„выстроили вотъ такую самую будку 
„ для Лѣснаго объѣзчика. Орловъ жилъ 
„тамъ по-просту; у него и стульевъ 
„ даже не было, а такъ — лавки кру
гом ъ , какъ въ деревняхъ.“'— Кто это 
былъ Орловъ и за что Императрица 
подарила ему домикъ?— „А кто ё зна
е т ъ !  Правду сказать, давно живу я 
„ на свѣтѣ: вотъ уже осьмой десятокъ 
„ кончился, на этомъ самомъ мѣстѣ 
„сижу 36-й годъ, а допрежъ того, съ 
п самой рекрутчины, служилъ въ Из- 
„ майловскомъ полку... Покойнаго Ни
колая Александровича обучалъ ру
жейнымъ пріемамъ, во дворецъ бра
т іи ... Ну за то и не забывалъ меня, 
„дай Богъ ему здоровья, всякій разъ 
„ какъ проѣзжалъ мимо останавливался: 
„Здравствуй, Никита Михайловъ!“ А 
„потомъ къ генераламъ: „ Берегитемо- 
„его дѣдка“... Такъ вотъ отъ Измай- 
„ ловскихъ-то стариковъ я и слышалъ, 
„что этотъ Орловъ былъ простой ун
теръ-офицеръ, какъ есть простой—
„ изъ мужиковъ, полагаю такимъ и ос- 
„тался бы, да вотъ какой случай вы- 
„шелъ...“ Старый Измайловецъ Заря
дилъ свой носъ давно приготовленной) 
Щепотью табаку и за тѣмъ, уткнувъ 
красивую Сѣдую голову въ высокій 
воротникъ, началъ полушопотомъ и 
съ какою-то важною таинственностью 
слѣдующій разсказъ:

„Былъ у насъ въ управленіи ко
роль изъ иноземельныхъ; не импера
торъ, а простой королекъ, Ледащій 
такой. Его никто и не слушалъ и 
не почиталъ. Всѣмъ какъ есть за- 
правляла Императрица Екатерина, и 
всѣ почитали ее. Ей кланяются, а ко
ролю нѣтъ. Осерчалъ на это король 
и посадилъ Екатерину въ Петропав

ловскую крѣпость. Носадимши въ 
крѣпость, поставилъ къ ней на часы 
человѣкъ съ десять унтеръ-офице
ровъ, а самъ пошелъ въ Кронштадтъ 
и выступилъ оттуда съ цѣлымъ фло
томъ: я, молъ, покажу тебѣ свою 
власть! Тѣмъ часомъ Екатерина вы
шла изъ каземата къ часовымъ и, 
увидавъ Орлова, говоритъ ему: „Лю
безнѣйшій, хочешь быть счастливымъ 
или несчастливымъ — выпусти меня! “ 
У того сердце такъ и упало: и хо
чется и боязно. Эхъ, подумалъ онъ, 
была не была, пропадать такъ пропа
дать —  выпустилъ! Какъ вышла Ека
терина изъ крѣпости, сейчасъ всю 
гвардію, да на встрѣчу королю. У 
него одинъ флотъ, а у ней цѣлая 
гвардія! Ну, извѣстное дѣло, король 
спужался, бросилъ флотъ и побѣгъ 
въ Стрѣльну; тамъ-то его взяли дѣт
ки. “ — Какія дѣтки? —  „А  право не 
знаю, такъ разсказывали Старики. Его 
ли дѣти или отъ прежнихъ импера
торовъ —  доподлинно не знаю. Вотъ 
послѣ того-то Орлову и пошли чины, 
чтб ни день, то новый чинъ, ну все 
равно какъ Комисарову. Императри
ца выстроила ему домикъ въ этой 
вотъ рощѣ, пожаловала землею, и за
жилъ онъ себѣ въ спокойствіи. Кру
гомъ всего помѣстья Орлова былъ 
высокій частоколъ. Еще Помню, какъ 
Чухны показывали болынущіе колья—  
это, говорили они, изъ Орловскаго 
частокола. “— А дворецъ здѣшній тоже 
принадлежалъ Орлову? -  „ Куды тамъ! 
Я уже сказывалъ, что онъ былъ про
стой мужикъ; хоша и въ чести, а все 
же мужикъ, такъ стало быть, чтб ему 
съ дворцомъ-то было дѣлать! “

Александрь Барсуковъ  *.

* Авторъ жизнеописанія князя Г. Г. Ор
лова, помѣщеннаго въ Русскомъ Архивѣ се* 
го года. П. Б.
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ИСТОРИЧЕСКІЕ АНЕКДОТЫ И МЕЛОЧИ.
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(годовое изданіе составляетъ двѣ книги)

Цѣна годовому изданію Русскаго Архива 
1874 года, какъ въ Москвѣ и Петербургѣ, 
съ доставкою на домъ, гакъ и съ пересыл
кой гг. Иногородный* подписчикамъ

ВОСЕМЬ РУБЛЕЙ.
Желающіе получать Русскій Архивъ въ 

1874 году доставляютъ или высылаютъ эти 
восемь рублей, съ приложеніемъ четко на
писаннаго мѣста своего жительства, въ Мо
скву, иа ВерсеневкоЛ Набережной Москвы- 
рѣки, въ домъ Московскаго Археологический 
Общества, издателю Русскаго Архива Пе
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церковномъ домѣ (подъѣздъ съ набережной). 
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книжномъ магазинѣ И. Г. Соловьева, и въ

Московскомъ Отдѣленіи Конторы Голоса иа 
Ѣерсеневской Набережной, въ домѣ Смирнова.

Въ С.-Петерб,ургѣ подписка на Русси! 
Архивъ принимается въ книжномъ магазинѣ 
А . Ѳ. Базунова, на Невскомъ проспектѣ.

Для перемѣны адреса необходимо внсв- 
латъ адресъ прежній и ІО копіечную марку.

Тетради Русскаго Архива отдѣльно не 
продаются; но каждую книгу, заключающую 
въ себѣ шесть соединенныхъ тетрадей, мож
но покупать отдѣльно, по 4  рубля (съ пере
сылкой).

Заграничные подписчики къ вышеиоказан» 
ной цѣнѣ прибавляютъ за годъ: для Герман» 
и Бельгіи — 2 p., для Франціи и Англіи — 
2 р. 50 к., для Швейцаріи и Италіи—8 р. 
За полгода цѣны на Пересылку за границу— 
половинныя.

С ос т а в и т е л ь  и и зд а т е л ь  Русскаго  Архива Петръ Бартеневъ.
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2 ) Письмо къ Михельсону. Стр. 2234 .
3 )  Статьи о Пчеловодствѣ. Стр. 2236 .
4 )  Письма къ М. И. Хози кову, Н. И. 

Рибасъ и И. И. Бецкому. Стр. 2242.
5) Наставленіе дочери. Стр. 02285 .
(!) Письмо къ прикащикамъ. Стран.

02287 .

IX. Петръ Великій, первый овцеводъ на 
Югѣ Россіи. Статья Г. П. Данилев
скаго. Стр. 02288 .

X. Еще о печати Антихриста, Г. И. 
Александрова. Стр. 0 2296 .

ХІ. Поправка о Княжнинѣ. Стр. 02297 . 
ХІІ. Распоряженіе относительно Театраль

ной дисциплины (1 8 0 0 ). Стр. 02298 . 
XIII. Письмо графа A . X. Бенкендорфа къ 

С. Т. Аксакову. Стр. 0 2301 .

М О С К В А .
ТИПОГРАФІЯ ГРАЧЕВА И КОМИ., У ПРЕЧИСТ. BOP., Д. ШИІОВОЙ.

1873.
Цѣна годоиому И8данін> Русскаго Архива въ 1874 году съ 

доставкою и пересылкой» восемь рублей.
( Подробныя условія  подписки сл . на оборотѣ тетради').

Библиотека "Руниверс"



Бъ Конторѣ «Р усск аго  А рхива», въ Москвѣ на Бересневской Набе
режной, у  К аменнаго Моста, въ домѣ А р хеол оги ческ ая  Общ ества (подѵ 
Ѣздъ съ  набереж ной), можно подучать слѣ дую щ ія книги:

АРХИВЪ К Н ЯЗЯ ВОРОНЦОВА:
Книга 1 -ая , цѣна 2  р. БО к.

» 2  » » 2  р. —
» 3 » » 2 » —
» 4 » >» 2 » —

» 5 » » 2 »» —

(П ечатаю тся книги 6 и 7 )
ОСМНАДЦАТЫЙ Б Е К Ъ . Историческій сборникъ, издаваемый П. И. Бар

теневымъ.
Книга 1-ая  цѣ ва 2  р. 5 0  к.

»  2 »  »  3 »  —

» 3 » » 3 » —
» 4 » » 3 » —

ІЕЗУИТЫ  И ИХЪ ОТНОШЕНІЕ КЪ РОССІИ. Письма Ю. Ѳ. Самаріи»
къ отцу М артынову. Изд. третье. М. 1 8 7 0  г . цѣна 7 5  к.

ЗАПИСКИ ЛЬВА НИКОЛАЕВИЧА ЭНГЕЛЬГАРДТА о временахъ Екате
рины, Павла и Александра 1 -го . Съ примѣчаніями и указателемъ. М.
1 8 6 7  г. цѣна 1 р. 5 0  к. съ  цер. 1 р. 7 5  к.

СТИХОТВОРЕНІЕ КН ЯЗЯ П. А. ВЯЗЕМСКАГО: Въ дорогѣ и дома. М. 
1 8 6 2  г. цѣна 1 р. 5 0  к

МЕЛОЧИ ИЗЪ ЗАПАСА МОЕЙ ПАМЯТИ, И . А. ДМИТРІЕВА. М. 1869 
г. ц . 1 р. 5 0  к. съ  пер. 2  р.

ПИСЬМА О КІЕВЪ И ВОСПОМИНАНІЕ О ТАВРИДѢ. М ихаила Максимо
вича. Спб. 1 8 7 1  г . ц . 5 0  к.

СЕМЕЙСТВО РАЗУМОВСКИХЪ. Историческій очеркъ А. А. Васильчи
кова. М. 1 8 6 9  г. ц . 1 р . съ пер. 1 р. 2 5  к.

ЗОЛОТОЙ ОСЕЛЪ. Нравоописательный Латинскій романъ 2-го вѣка по 
P . X. Сочиненіе А п ул ея . Переводъ Е . И. Кострова. М. 1 8 7 0  г. ц. 1 р.

Книги, при которыхъ не означена цѣна пересылки, пересылаются 
на счетъ Конторы Р усскаго А рхива. Вы писывающ іе на сум м у не менѣе 
2 5  рублей пользую тся ІО процентами уступ к и  съ  показанныхъ цѣнъ.
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ВОСПОМИНАНІЯ ГРАФИНИ А . Д . БЛУДОВОЙ.

ГЛАВА IV.

1 8 3 1  г о д ъ  *).

Тяжело начинался для насъ но
вый 1831 годъ; всѣ письма отзыва
ются этимъ грустнымъ настроеніемъ. 
Къ тому же Посольскіе священникъ 
занемогъ, и мы были безъ обѣдни: 
Потсдамскому священнику нельзя 
было пріѣхать. Одно утѣшеніе нахо
дили мы въ перепискѣ съ Россіею. 
Мое здоровье стало измѣнять мнѣ; я 
страдала настоящей Швейцарской 
н о с т а л ь г іе й :  Тоской по отчизнѣ, 
по д о м у . Русской пѣсни я не могла 
слышать безъ рыданія и такого раз
стройства нервовъ, что нужно было 
нѣсколько дней, чтобы немного ус
покоиться. Между тѣмъ именно къ 
музыкѣ я пристрастилась болѣе чѣмъ 
когда либо и находила какое-то горь
кое утѣшеніе въ этихъ звукахъ, ко
торые разстраивали сердечную боль. 
Пріѣзду батюшки препятствовали об
стоятельства, а леченіе сестры затягн
алось, и уже нельзя было опредѣлить 
времени нашего возвращенія. Заѣдаю- 
щая, безотчетная тоска овладѣла 
мною; началась изнурительная лихо
радка, стали повторяться галюцина-

“) Глава эта служитъ продолженіемъ Во
споминаній графини Антонины Дмитріевны 
Блудовой, напечатанныхъ въ Русскомъ А р
хивѣ 1872 года. Читатели припомнятъ, что 
семейство Блудовыхъ находилось въ  началѣ 
1831 года въ  Берлинѣ. П. Б.

діи. Далекіе, но близкіе сердцу, лю
ди стали являться мнѣ на яву, осо
бенно мой старикъ Гаврило *), такъ 
ясно, почти осязательно, что я не 
могла различить живаго существа 
отъ этихъ представленій и только 
тѣмъ удостовѣрялась въ ихъ при- 
зрачности, что ихъ движеніямъ не 
мѣшало никакое матеріальное препят
ствіе, и они проходили сквозь стѣны, 
Затворенный двери, столы, клавикор
ды, прямою линіею ко мнѣ, безъ вся
кой остановки. Первый случай было 
меня испугалъ. Это было вечеромъ; 
я играла на арФѣ урокъ, заданный 
учителемъ наканунѣ; сестра и братья 
сидѣли въ той же комнатѣ за сто
ломъ и тоже готовили уроки; дверь 
въ сосѣднюю, неосвѣщенную комна
ту стояла Полуоткрытая прямо пе
редъ моими глазами. Вдругъ увидѣ
ла я Гаврилу входящаго въ дверь, 
съ его кроткимъ, добрымъ, любя
щимъ лицомъ, съ его морщинами и 
Сѣдинами, въ его длинномъ Сертукѣ. 
Онъ Задумчиво улыбался мнѣ и сталъ 
подходить все ближе и ближе, пока 
не в зо ш ел ъ  въ с т р у н ы  арфы, 
подлѣ самой моей руки и - тутъ ис
чезъ. Зная его безграничяую предан
ность и любовь въ намъ, дѣтямъ от-

*) Дворецкій. Л. Б.
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ц а  моего, я бы ла увѣ рен а, что онъ 
въ  это время скончался и сильнымъ 
ж еланіем ъ проститься со мной, такъ  
сказать , вымолилъ возможность так о 
го явлен ія. Я  уж асно испугала«!, и 
огорчилась, но не смѣла объ этомъ 
говорить, чтобъ не и сп у гать  сестру 
и братьевъ и уж е послѣ сказал а  т-11е 
du T our и м ату ш кѣ  и должна со
знаться, что до получен ія извѣстій  
изъ П етербурга отъ этого числа, мы 
всѣ тревожились на счетъ Г аврилы ; но 
съ нимъ не было ничего особеннаго. 
Съ тѣ х ъ  поръ такого рода видѣнія по
вторялись и тоже безъ всякаго  пово
да, почти безпрестанно, когда я Слы- 
ш ила м узы ку , иди сам а играла, или 
П ѣ л а .  Въ концертѣ, въ театрѣ , на 
балѣ , Далекіе п р іятели , а  иногда и 
просты е знакомые входили и вы х о 
дили непринуж денно, безъ церемо
ній среди п рисутствую щ и хъ  въ са 
момъ д ѣ л ѣ  лицъ, но так ъ  ясно, что 
я рѣш ительно не могла различить 
и х ъ  другъ  отъ д руга. Это продолжа
лось нѣсколько лѣтъ , и я так ъ  свы к- 
лась съ этими призракам и, что не 
о б ращ ала на н и х ъ  никакого вним а
нія. Я  объ этомъ Упоминаю только 
какъ  объ любопытномъ, нервномъ яв 
леніи  и потому, что положеніе это 
и сп угало  очень м ать мою. С тали ме
ня лечить. Я  вполнѣ сознавала н е- 
с у щ е с т в е н н о с т ь  эти хъ  призра- 
ковъ, и это с о з н а н і е  вѣроятно сп а 
сло меня отъ умопомѣш ательства. 
Гораздо серьезнѣе болѣзнь бы ла но
стал ьг ія , съ ея изнурительный лихо
радкой, которую  ничѣмъ не могли 
прекратить . Д октора стали  по обык
новенію  совѣтовать развлеченіе. М а
ту ш к а  писала обо всемъ не ясно р а
зум ѣется, н астаи вала па мое п р е д 
с т а в л е н і е  ко двору и просила ба- 
тю ш ку поговорить съ княземъ К очу- 
беемъ о пож алован іи  меня во Фрей -

Липы, вмѣсто другой какой награды 
ему по службѣ. Нее это я впрочемъ 
у зн ал а  только недавно, прочитавъ 
письма того времени. Въ моемъ ду
ш евномъ настроеніи  тогдаш нем ъ, од
н а мысль о бад ахъ  и вы ѣздахъ, тог
да какъ  н ачалась  междоусобная вой
на у  насъ , эта  мысль меня мучили, 
п у га л а  и, не зная объ опасепіяхъ  ма
ту ш к и  и совѣтахъ  доктора, я не мог
ла понять, на что, для кого и по ка
кой причинѣ должно н ачин ать  с в ѣ т 
с к у ю  жизнь въ ч у ж и х ъ  к р а ях ъ , въ 
так и х ъ  тяж ел ы х ъ  обстоятельствахъ. 
К акъ  часто господа-медики Присуж
даю тъ къ  таким ъ безполезнымъ Стра* 
даніям ъ своихъ больны хъ, воображ ая, 
что они поняли моральную  болѣзнь, 
воздѣйствую щ ую  на Физическое раз
стройство, и что наш ли истинное ле
карство противъ сердечнаго недуга. 
К ъ  этимъ обстоятельствамъ относит
ся многое въ  слѣдую щ ихъ письмахъ.

С .-Петербургъ, ¿  Я нваря 1 8 3 1  г. Вче
ра начался новый годъ по старому сти
лю. Поздравлять ли васъ, себя, кого бы 
то ни было, съ этимъ началомъ? Богъ 
знаетъ. Кто-то сказалъ: qu'elle soit l;i 
bienvenue celle nouvelle année, mais sur
tout qu’elle soit un joui- la hienpassée *). 
Въ самомъ дѣлѣ, кажется, можно безъ 
нескромности пожелать, чтобы 1831 
годъ, по крайней мѣрѣ, былъ легче 
Предшедшаго, котораго первые мѣсяцы 
ознаменованы шумнымъ веселіемъ, а 
послѣдніе всякими бѣдствіями, Физиче
ской холерой п нравственной горячкой. 
Нынѣшней зимою у насъ въ нѣкото
ромъ смыслѣ очень тихо. Императрица 
была нездорова, кашляла и хотя ей 
гораздо лучше, хотя теперь она и со
всѣмъ хорошо себя чувствуетъ, какъ 
мнѣ самъ Государь сказывалъ сего дня 
ввечеру; однакожъ осторожность и док-

*) П ривѣтствуетъ  этотъ новый годъ; но 
въ  особенности желаемъ, чтобы онъ прошелъ 
благополучно.
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тора недозволяютъ ей выходить изъ 
своей комнаты: оттого въ новый годъ 
не было собранія пли, какъ здѣсь гово
рится, выхода. Я слушалъ обѣдню въ 
Миніатюрно!! университетской церкви, 
почти одинъ, на хорахъ. Бороздины 
пришли поздно.

Бороздинъ бы лъ тогда попечите
лемъ П етербургскаго  учебнаго  окру
га ; онъ бы лъ  близокъ съ  батю ш кой 
по служ ебны мъ отнош еніямъ, а  ма
т у ш к а  бы ла н а пріятельской ногѣ 
со всѣмъ его семействомъ; онъ бы лъ 
ж ен атъ  на. Львовой, милой, доброй, 
даровитой, какъ  всѣ Львовы, въ  род
ствѣ  съ  Д ерж авины м ъ, которы й былъ 
дядей моего отца, т ак ъ  что выходило 
родъ свойства между нами. У нивер
ситетъ тогда помѣщ ался въ  весьма 
некрасивомъ и неудобномъ зданіи  за 
Владимірской, около Загороднаго  Про- 
спекта, гдѣ теперь так ъ  назы ваемое 
Синодальное Подворье; церковь была 
гораздо меньш е чѣмъ теп ерь  и плохо 
отдѣланная, во вкусѣ , или л учш е ска
зать  съ  безвкусіемъ s ty le  de l ’Em pire, 
то есть Н аполеоновскаго, которое въ  
ц арствован іе А лександра П авловича 
вкралось даже въ н аш и  православ
ные храм ы . П осѣщ ая нынѣш ню ю  
церковь, устроенную  въ  той же ком
натѣ, нельзя не порадоваться у сп ѣ 
хамъ зодчества у  насъ . Самый у н и 
верситетъ, к а к ъ  извѣстно, переведенъ 
на В асильевскій островъ, въ велико
лѣпное помѣщ еніе, при  Н иколаѣ П ав
ловичѣ. К то Посмотритъ на него и 
на столь же великолѣпное зданіе ун и 
верситета Св. В ладиміра и вспом
нитъ , что въ  К іевѣ  совсѣмъ не было 
вы сш аго образовательнаго заведенія 
до Н иколая П авловича, невольно за 
дум ается надъ клеветою и несправед
ливостію , съ которыми преслѣдую тъ 
память покойнаго Государя въ поко
лѣніи среднихъ лѣтъ, раздраж енномъ

нелѣпостями н ѣкоторы хъ цензоровъ *) 
въ послѣдніе годы ц арствован ія  его, 
когда съ одной стороны  н еурядица 
въ  Е вропѣ , бѣш енны я вы ходки ино
странной прессы , а  съ  другой  сто
роны дома усердіе не по р азум у , съ 
его медвѣжими у сл у гам и , тормозили 
все свѣтлое въ  наш ей  л и тер ату р ѣ  
вмѣстѣ съ вредны мъ. И мператоръ Н и 
колай П авловичъ не бы лъ ненавистни
комъ просвѣщ енія своей страны ; н а 
противъ, съ  сам аго н ач ал а  ц арствова
н ія  своего, онъ сталъ  распространять  
учили щ а, поддерживать У ниверсите
ты , готовить разсадники б у ду щ и х ъ  хо
рош ихъ профессоровъ изъ Р у сск и х ъ , 
посы лая л у чш и х ъ  студентовъ за г р а 
н иц у  для сл у ш ан ія  знам енитѣйш ихъ 
у ч ен ы х ъ , для и зучен ія  всѣхъ  новы хъ 
методовъ, системъ и откры тій , дабы 
образовать исти нн о-учен ы хъ  препо
давателей  въ своемъ собственномъ 
народѣ, вмѣсто того чтобы вы зы вать  
только иностранцевъ , не знаю щ ихъ 
наш его язы ка и по этому самому 
не приносящ ихъ всей желаемой поль
зы для Россіи. Н иколай П авловичъ 
первы й обратился съ  уваж еніем ъ къ 
остаткам ъ наш ей старины ; онъ осно
валъ  собран ія достопамятностей ста 
р ы хъ  временъ; сохранилъ отъ ван - 
дализма прежней эпохи прекрасны я 
историческія здан ія, сп асъ  отъ раз
р у ш ен ія  оставленны е н а Съѣденіе 
червей и гнили  драгоцѣнны е исто
рическіе документы **); посы лалъ у ч е-

*) Между прочимъ напр. въ серьезномъ я 
вполнѣ приличной!, сочиненіи К уторги  «Ис
тор ія  Аѳинской Республики», все прошло 
кромѣ заглавія, нъ которомъ зачеркнуто сло
во «р ее п у б л и к а» и оставлено заглавіе такое: 
«Исторія Аѳинской). Нъ одной повѣсти гр. 
Алексѣя Кон. Толстаго вездѣ гдѣ находилось 
слово: «убійца» цензоръ замѣнилъ его сло
вомъ «Итальянецъ». Ужъ конечно Государь 
объ этомъ не имѣлъ никакихъ  свѣдѣній!

**) Между прочимъ драгоцѣнная, можетъ 
быть единственная въ  мірѣ, избирательная
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ныя экспедиціи въ глубь Россіи, на
значалъ спеціалистовъ для раскопки 
древностей на нашихъ южныхъ бе
регахъ; Слономъ, знакомилъ Русскихъ 
съ Россіей. Все это дѣлалось широ
ко и щедро, награждалось деньгами 
и почестями. Болѣе четверти столѣ
тія такого направленія, такого по
ощренія, такихъ дѣйствій, лучше 
всякихъ Фразъ доказываетъ стрем
леніе Государя просвѣщать свой на
родъ. И съ какимъ интересомъ, съ 
какимъ живымъ сочувствіемъ отно
сился онъ къ открытіямъ историче
ской науки. Объ этомъ часто гова
ривалъ отецъ мой, которому онъ пе
редавалъ всѣ свѣдѣнія и документы 
по отечественной исторіи, радуйся, 
вмѣстѣ съ нимъ, всему что могло 
подвинуть впередъ эту отрасль че
ловѣческихъ знаній у насъ. Кажется, 
пора было бы нѣсколько с е р ь е з н ѣ й  
относиться къ этой недавней эпохѣ и 
не стараться потопить въ потокѣ 
брани, за мелочи, драгоцѣнный ум
ственный грузъ, такъ тщательно со
бранный. Одинъ изъ ученыхъ чле
новъ Академіи Наукъ говорилъ мнѣ, 
по поводу цензурныхъ притѣсненій 
тогдашнихъ: „Конечно это было Не
ловко и неполитично, но все же мы
слить и учиться намъ не мѣшало. 
Правда, мы меньше болтали всякаго 
вздору, и легкая литература страда
ла; но за то Спросите, сколько Р ус
скихъ именъ записано на страницахъ 
общей Европейской науки, истинной, 
серьезной, въ теченіи этого времени, 
и вы увидите, что оно не пропало 
для умственнаго запаса поколѣній, 
слѣдующихъ за нами, не пропало 
для наукиа, той науки, die nie er
mattet,

грамота на царство Михаила Ѳеодоровича 
Романова.

Die Itingsam ксІіаГП, doch nie zerstört,
Oie zu dein Bau der Ewigkeiten 
Zwar Sandkorn, nur zu Sandkorn meid. 
Doch ans der grossen Schuld der /eilen 
Minuten, Stunde, Jahre streicht *).

Намъ, старымъ людямъ, хорошо по- 
мнящимъ добро, и добрыя намѣренія, 
и неутомимую дѣятельность прошла
го царствованія, грустно и дико слы
шать, какъ охуждаютъ все и вся, изъ 
за ошибокъ послѣднихъ тяжелыхъ го
довъ, тяжелыхъ по обстоятельствамъ, 
не зависившимъ отъ Россіи и ея Го
сударя. Всѣ письма,нами собираемыя, 
доказываютъ, что совершенно иначе 
смотрѣли тогда на лица и дѣятель
ность того времени. Впрочемъ письма 
эти гораздо болѣе семейнаго свойства 
и имѣютъ развѣ тотъ интересъ, что 
живо рисуютъ характеръ покойнаго 
отца моего, который имѣлъ немало
важное вліяніе на государственныя дѣ
ла, рисуютъ характеръ домашняго во
спитанія въ Петербургѣ, которое тог
да было почти общее, въ кругу людей 
достаточныхъ: ибо мало посылали да
же мальчиковъ въ гимназіи (объ жен
скихъ гимназіяхъ не было и помину), 
и только съ университета начиналось 
для нихъ публичное преподаваніе. 
Отецъ мой продолжалъ такъ свое пись
мо новаго года: „Прибавлять ли, что и 
душою былъ съ Ваши и вынимая часы 
думалъ: вотъ теперь можетъ быть и у 
нихъ начинается обѣдня, если стужа не 
помѣшала имъ выѣхать и если препо- 
добной Чудовскій не болѣяъ“. (Кстати о 
Чудовскомъ, Нессельроде обѣщалъ мнѣ 
завтра непремѣнно снова доложить о 
немъ). Я также спрашивалъ себя, ка
кимъ образомъ вы проводили этотъ дель. 
Первое наше Генваря не праздникъ въ

“) Кону святая  власть дана
Всегда творить, но разруш ая, 
Мирить печальнаго съ  судьбой 
И, силу въ сердце водворяя,
Беречь въ  немъ ясность и покой.
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Перлинѣ; слѣдственно весь праздникъ вы 
были дома: но что же дѣлали? Не была
ли у Васъ маленькая лотерея? Или что 
нибудь похожее иа старое? *) Я  не суе- 
вѣренъ: знаю, что всѣ дни у Бога рав- 
пы и что нѣтъ настоящаго начала го
да; не смотря на то, однакожъ, я вчера 
чувствовалъ необыкновенную грусть и 
въ церкви, п дома, и въ каретѣ между 
визитами, у меня почти безпрестанно 
навертывались на глазахъ, а иногда и 
катились слезы. Признаться ли, къ это
му грустному расположенію прибавилъ 
меланхолическій тонъ послѣдняго письма 
Антуанеть!, не ко мнѣ, а къ Телешеву, 
которому она разсказываетъ, для чего 
она не хочетъ представляться ко Двору 
и выѣзжать въ свѣтъ. Милая Антуане
та! Не давай своему воображенію увле
кать тебя слишкомъ далеко. Будущее въ 
рукахъ Бога; плѣняться мечтами о немъ 
есть дѣтство, но не надобно и бояться 
его. Ты  не хочешь выѣзжать, между 
прочимъ, для того чтобы не разорять 
гасъ: повѣрь, если мы разориися, такъ 
не отъ того, что купимъ тебѣ Флеровое 
платье, шаль или даже бриліантовый 
головной уборъ. Ты спрашиваешь, ду
маю ли я, что, при нынѣшнихъ обстоя
тельствахъ, тебѣ въ свѣтѣ будетъ весе
ло? Я отвѣчаю: можетъ быть Невесело, 
но полезно, потому что умъ и характеръ 
совершенно образуются только въ свѣтѣ; 
я этотъ с в ѣ т ъ ,  пустой, вѣтренный, час
то жесткій и несносный, также нуженъ 
для души нашей, какъ и занятіе въ уеди
неніи. Сохрани Богъ влюбиться въ не
го, но не должно его чуждаться. И такъ 
еще разъ послушай меня; я не безъ при
чины, а разм ы сли въ , желаю, чтобъ ты 
познакомилась со свѣтомъ п дворомъ, ны
нѣ же къ Берлинѣ, и чѣмъ скорѣе, тѣмъ 
лучше; пусть не для своего, а для моего 
удовольствія. Я  этого прошу у тебя, 
какъ подарка на новый годъ. Отъ Ан
туанеть! иерехожу къ другимъ нашимъ 
милымъ. 4 iò  Лидинька? Чтб ея грудь?

*) Матушка обыкновенно въ новый годъ 
дѣлали Лотерею (безденежную разумѣется) 
для насъ.

Наконецъ п чтб ея танцы, съ новымъ 
танцмейстеромъ? *) Андрюша не сочи
нилъ ли стиховъ на конецъ і 830 года 
или начало 31-го года? И Вадимъ не по
ложилъ ли ихъ на музыку? Началъ ли 
ходить къ вамъ Неволинъ?

Въ этихъ письмахъ, сквозь мелкія 
извѣстія частной жизни и семейныя 
заботы, ясно Видятся непреодолимая 
грусть и безпокойство о дѣлахъ по
литическихъ. Бунтъ въ Польшѣ не 
прекращался. Онъ уже переходилъ иа 
окраины имперіи, въ лѣса Жмудскіе 
и на Волынь, куда ретировался Ве
ликій Князь Константинъ Павловичъ. 
Онъ еще прежде стоялъ на Волы нѣ, 
командуя войскими, расположенными 
тамъ въ мирное время. Въ нынѣш
немъ году случилось мнѣ проѣзжать 
черезъ Тучинъ, мѣстечко Ровеяскаго 
уѣзда. Стоитъ тамъ, тихо и уединен
но, довольно большой господской домъ 
съ Флигелями и службами, съ краси
вымъ запущеннымъ садомъ. Преданіе 
еще не совсѣмъ исчезло о Веселой го- 
степріимной жизни у Великаго Кня
зя и миловидной, привѣтливой княги
ни Ловичъ. Вообще замѣчательно, что, 
не смотря на неровности характера и 
непослѣдовательность дѣйствій Конс
тантина Павловича, Поляки вообще 
относятся, и даже въ то время отно
сились, къ нему скорѣе дружелюбно. 
Женатый ва Полькѣ, расположенный 
къ Полякамъ, даже до несправедли
вости къ Русскимъ, онъ какъ бы срод- 
нился съ вини; а войско ихъ любилъ 
какъ свое твореніе, какъ балованныхъ 
дѣтей. Достовѣрно, что разъ во вре
мя войны онъ воскликнулъ: „Видите, 
какъ хорошо дерутся мои Поляки“. 
Когда само Польское войско желало 
участвовать въ Турецкой войнѣ, увѣ
ряютъ, что онъ воспротивился, жалѣя

*) Гимнастическія упражненія, которыя тог
да были новостію.
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ихъ и даже сказалъ, что ничто не 
портитъ такъ армію какъ война. Прав
дивъ ли этотъ разсказъ, не ручаюсь. 
Въ обществѣ онъ былъ блистатель
ный, оригинальный, о ч а р о в а т е л ь 
ный по своему остроумію и любез
ности съ женщинами, какъ отецъ его 
Императоръ Павелъ, а въ Польшѣ 
женщины извѣстны своимъ вліяніемъ 
на общее мнѣніе и на политику. Во
лынь тогда считалась П о л ь ш е ю  не 
только Поляками, которые и теперь не 
оставляютъ притязаній на нее, но и 
самими Русскими. Всѣ высшіе клас
сы принадлежали Римской церкви, вос
питывались исендзамн или монахами, а 
пагубное управленіе Чарторижскаго 
министерствомъ просвѣщенія, еще бо
лѣе вредная дѣятельность Чацкаго съ 
его Кременецкимъ Лицеемъ, соврати- 
ли въ половизмъ и средній и даже 
отчасти нижпій классъ, т. е. дворо
выхъ людей. Между прочими доказа
тельствами этого вліянія, которыя по
нынѣ встрѣчаемъ на каждомъ ш агу, 
□рипоминаю одинъ случай. Въ 1865 
году я останавлива лась на ква ртирѣ въ 
домѣ князя Яблоновскаго; у  него жилъ 
управляющій домомъ, старый слу
житель, Полякъ и католикъ, вѣрный, 
привязанный къ своему барину. Онъ 
чисто и правильно говорилъ Порус
ски, какъ человѣкъ, съ издавна' при
выкшій къ языку. Тутъ же былъ мо
лодой камердинеръ лѣтъ 25, туземецъ 
иаъ Малороссіянъ: онъ былъ грамот
ный, по только на Латинскія буквы, 
говорилъ и читалъ попольски какъ 
на родномъ языкѣ и конечно не за
былъ Малороссійскаго нарѣчія, но на 
общерусокомъ языкѣ съ большимъ тру- 

’ домъ объяснялся, Коверкая его. Такъ 
наглядно было для меня, какимъ об
разомъ успѣли ополячить Русскія гу
берніи, и м е н н о  съ т ѣ х ъ  поръ ,  
к акъ  онѣ были в о з в р а щ е н ы  Р о с 

с іи.  Па наше счастіе, Феодальное и 
аристократическое чувство Польское 
относилось съ презрѣніемъ къ массѣ 
народа и къ вашему сельскому ду
ховенству; закрѣпощенное крестьян
ство и заброшенное духовенство спас
ли западную Русь. „Камень его же 
небрегоша Зиждущіе, сей бысть во 
главу угла“.

И опять Государь Николай Павло
вичъ, неподготовленный, непосвящен- 
ный въ тайны бюрократическихъ ин
тригъ предшествовавшаго времени, 
можно сказать и н с т и н к т и в н о ,  силою 
своего Русскаго чувства и любовію 
къ церкви, понялъ истинное положе
ніе дѣлъ и подалъ руку помощи из
немогъ! юіцему въ борьбѣ духовенству, 
къ возвращенію уніатовъ; а нынѣш
нее царствованіе, освободивъ кресть
янъ, поставило крѣпкій оплотъ про
тивъ козней враговъ внутреннихъ и 
внѣшнихъ. Но во время пребыванія 
Константина Павловича въ Тучинѣ, 
о забитомъ Русскомъ народѣ никто и 
не думалъ; за то и память о томъ 
времени и о тѣхъ лицахъ въ н а р о 
дѣ не сохранилась. И какъ-то уны
ло смотритъ вся эта мѣстность (comme 
si l’on avait passé une éponge sur 
tout ce passé), столь оживленная и ве
селая во время оно. Однако въ Ян
варѣ 1831 года еще тяжелѣ и болѣе 
мрачно было тамъ. Русская армія ре
тировалась чрезъ границу Царства 
Польскаго, оставляя его такимъ обра
зомъ въ полномъ распоряженіи заго
ворщиковъ и иностранныхъ агентовъ. 
Изъ Русскихъ многіе попались въ 
плѣнъ, другіе оставались безъ служ
бы. Батюшка писалъ: Скажи Ендо
ву, что я говорилъ графу Нессельроду 
и показалъ ему письмо его. Вице-кан
цлеръ очень хорошо къ нему располо
женъ, но еще не знаетъ какъ ему удастся 
устроить будущую судьбу всѣхъ тѣхъ,
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которые принадлежали къ канцеляріи 
Цесаревича.

j Г ен в а р я  18IÌ1 г. С. -Петербургъ.

..........  Разсказы вать почти пли вовсе
нечего. Новости политическія мы полу
чаемъ отъ васъ въ ваш ихъ Берлпнскихъ 
газетахъ, даже о дѣлахъ Польскихъ столь 
близкихъ намъ, объ Французскихъ, объ 
Англійскихъ и иодавно. Здѣсь новаго 
нѣтъ ничего, кромѣ выступленія пол
ковъ гвардіи одного за другимъ. Гово
рятъ о свадьбахъ; сказываютъ, что княж
на Александра или Длина Волконсная 
выходитъ за Дурново, брата того, ко
торый убитъ подъ Варной; сказываютъ 
также, то есть мнѣ сказывалъ только 
одинъ человѣкъ, что гр. Ш ереметевъ же
нится на Новосильской, новой Фрейлинѣ. 
Правда ли, не знаю. Послѣ завтра спек
такль въ Эрмитажѣ, 1-ый нынѣшней зи
мою. Вчера былъ раутъ  у князя Сергѣя 
Михайловича Голицына. Завтра раутъ у 
Потоцкаго Вотъ все и, какъ видишь, 
не весьма любопытное. О себѣ мнѣ сказы
вать также почти нечего; я все болѣнъ 
п Продолжаю тянуть свой гужъ если не 
съ удовольствіемъ, то по крайней мѣрѣ 
съ терпѣніемъ, съ покорностію волѣ

") Г р а ф ъ  С т а н и с л а в ъ  П о т о ц к і й  ж и л ъ  т огда  
нъ собственномъ домѣ на А н г л і й с к о й  н а бе р е ж 
ной, много и любезно пр ин им а лъ ,  д а в а л ъ  б л и 
с т а т е л ь н ы е  п ра здн ик и и, в лад ѣя  б ол ьшим и 
имѣніями в ъ  Импері и,  с Чита л ъ  себя если не Р у с 
скимъ,  т о  б е з с п о р н о  п о д д а н н ы м ъ  Р у с 
с к а г о  ц а р я  и едино пл ем енник ом ъ с ъ  нами.  
11а в оз с та н іе  в ъ  П о л ь ш ѣ  онъ  с м о т р ѣ л ъ  к а к ъ  
мы, к а к ъ  мног іе  друг і е .  Это б ыл ъ  б у н тъ ,  
в сп ыш ка  З ло у мы ш л е нн ик ов ъ,  Притинъ к о т о 
р ы х ъ  не го до вал и и должны были б о р от ь ся  
исѣ Честные люди,  в ѣ р н ы е  данной присяг ѣ:  
;>то было п ри с ко рбн ое  происшес тв іе .  По не 
ожидали на ці о на л ьн ой  во йны.  Не осп ориѵо ,  
что рьяныіі  п а т р і о т и з м ъ  п о с л ѣ д у ю щ и х ъ  по 
колѣній т о г д а  не  с у і ц е т в о в а л ъ  м е ж д у  
по  к л он ни п а и  н времени П о т о цк а го ,  изъ  
т ѣ х ъ ,  которые  не были и с к л ю чи т ел ь но  в л а 
дѣльцами и подданными Ц а р с т в а  П о л ь с к а 
го. Не н а в и ст ь  нъ Рос с іи  и к ъ  Р у с с к и м ъ  
оыло чу вс тв о на пускное ,  н а в ѣя нн о е  из ъ- за  
г раницы,  но увы! сѣмя принесло  плодъ с т о 
рицею.  и дочь П о т о цк а го  и ея с ве рс тни ки ,  а  
их ъ п от ом ст во  и подавно,  уже  Непримиримо 
относятся къ на мъ.

Провидѣнія. Дашковъ будетъ завтра, но 
Богъ знаетъ, отдохиу ли я и послѣ 
его пріѣзда. Дѣло Чудовскаго не успѣ
ли рѣшить до отправленія Курьера. Свя
тѣйшій Синодъ Немножко задержалъ его, 
однако же наконецъ сегодня я получилъ 
отвѣтъ князя Мещерскаго и сегодня же 
передалъ его графу Нессельроде. Надѣ
юсь видѣть его завтра пли послѣ завтра 
и еще поговорить о Чудовскомъ и о Бю- 
цовѣ. Послѣднему буду отвѣчать, какъ 
только вице-канцлеръ скажетъ мнѣ что 
нибудь утѣшительное.“

До Б ерли н а тоже не доходили ни
к ак ія  важ ны я извѣ стія. Б ы л а  к акая - 
то тиш ь передъ грозой. Я  н ахож у въ 
письм ахъ только упом инанія о разн ы хъ  
проѣзж ихъ или новы хъ знакомыхъ, 
объ знам енитостяхъ Театральныхъ и 
объ у ч и телях ъ  н аш и хъ . М атуш ка пи
ш етъ о проѣздѣ хорош аго знакомаго 
наш его графа С ергѣя Григорьевича 
Строгонова, о п р іятельски хъ  посы л
ках ъ  изъ Дрездена, отъ семейства Б е 
ка , перваго  м уж а княгини  М арьи А р- 
кадьевны  Вяземской (рожденной Сто
лыпиной). М акуш ка писала:

Сегодня балъ у принца Вильгельма, 
но видно король тамъ не будетъ, пото
му что мы сей часъ видѣли его во Фран
цузскомъ театрѣ, который онъ очень 
любитъ и не пропускаетъ почти ни од
ного представленія. Скажи ІІолетикѣ, 
что и часто вижу его пріятеля Мальти- 
ца, съ его -женой Американкой, съ ко
торой я короче всѣхъ здѣсь знакома; 
она очень нравится мнѣ: добрая и ми
лая дама; жаль только, что слабаго здо
ровья. Посылаю тебѣ письма дѣтей; 
мальчики отмѣнно довольны, что учат
ся ружью и маршировать.

Я писала о представленіи въ Opern
haus«.1: „Мы только что воротились изъ 
театра, гдѣ видѣли знаменитую М-піе 
Sclii'öt der D m icn l въ Весталкѣ. Съ тѣхъ 
поръ какъ мы ее видѣли въ Дрезденѣ; 
она очень потолстѣла; ей не къ лицу 
Римское платье, отъ котораго она ка-
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жется еще толщѣ. Голосъ у нея такой 
s e  какъ и прежде, очень большой, очень 
сильный, но не очень пріятный: она 
хорошо играетъ и прекрасно драпирует- 
ся, но за то ужъ драпируется безпре
станно. Вообще она для пеня не Увле
кательная

Впрочемъ такое сужденіе объ од
ной изъ тогдашнихъ знаменитостей 
сцены могло зависить просто отъ пе
чальнаго настроенія духа моего. Я  
жила или въ прошедшемъ, иди въ от
даленномъ настоящемъ, т. е. въ Рос
сіи и въ Польшѣ.

Но, обѣдни, какъ я вамъ уже писа
ла, у насъ не было, потому что Чудов
скій серьезно болѣнъ, а Потсдамской 
священникъ не пріѣхалъ по весьма ува- 
жительной причинѣ: тамошняя колонія 
имѣла конечно болѣе права на обѣдню 
въ ихъ церкви. Мы это слышали отъ 
Русскихъ солдатъ - колонистовъ, пріѣз
жающихъ въ Берлинѣ представляться 
королю всякій годъ 1-го Генваря ста
раго стиля. Вечеромъ они п р и ш л и  къ 
намъ поздравить съ праздникомъ и при
несли очень вкусный Вѣнскій пирогъ, 
на которомъ былъ огромный двуглавый 
орелъ изъ сахару съ вензелемъ H. I. 
въ серединѣ. Это было хлѣбъ-соль. Ма
т у ш к а  стала ихъ Р а с п р а ш и в а т ь  объ ихъ 
житьѣ-бытьѣ; они говорятъ, что король 
очень милостивъ къ нимъ, что имъ 
очень х о р о ш о  и  удобно жить, „но все 
таки (прибавили они грустно) мы вамъ 
завидуемъ, что можете когда нибудь во
ротиться домой, а у насъ нѣтъ надеж
ды увидѣть опять Россію“. Правду гово
ритъ пословица: „какъ волка ни корми, 
онъ все въ лѣсъ глядитъ“. Одинъ изъ 
нихъ, унтеръ-офицеръ разсказалъ по 
своему весь разговоръ (по поводу ихъ 
колоніи) между Александромъ Павлови
чемъ и королемъ; они говорили ^Фран
цузски, но онъ кажется понимаетъ этотъ 
языкъ, потому что ж е н а  его Францу
женка, объ которой онъ говоритъ: „я 
завоевалъ ее въ Парижѣ“, гдѣ онъ былъ 
вь плѣну. Посѣщеніе этихъ солдатъ бы

ло большимъ удовольствіемъ для насъ: 
такъ утѣшительно видѣть соотечествен
никовъ въ чужихъ краяхъ *)............ Пи
шу съ курьеромъ сегодня и могу раз
сказать анекдотъ, который Неловко бы
ло бы писать по почтѣ. Беть дама въ 
Прусской Польшѣ, кажется Мильчевская 
ея Фамилія, которая позвала всѣхъ сво
ихъ крестьянъ къ себѣ въ усадьбу, ког
да узнали объ Варшавскихъ событіяхъ, 
вышла въ нимъ на балконъ и начала 
говорить имъ объ вольности, объ осво
божденіи ихъ Польскихъ братьевъ, объ 
общемъ возстаніи. Но крестьяне ире- 
спокойно отвѣчали: „Ужъ вы простите 
насъ, но на этотъ разъ иы васъ слу
шаться не можемъ; мы не пойдемъ про
тивъ королевской арміи“; и разошлись 
по своимъ домамъ, къ великому негодо
ванію своей воинственной барыни, не 
ожидавшей, что теперешніе Поляки до 
такой степени Выродились. Много раз
сказывали случаевъ такого же рода и увѣ
ряютъ, что они совершенно достовѣр
ны. Одинъ Полякъ, служащій въ Здѣш
немъ министерствѣ иностранныхъ дѣлъ, 
получилъ вскорѣ послѣ возстанія въ Вар
шавѣ какое-то письмо, и нѣсколько ми
нутъ послѣ того какъ оно было ему пе
редано, камердинеръ его услышалъ пи
столетный выстрѣлъ, вбѣжалъ въ ком
нату и нашелъ своего господина уже 
мертвымъ; только конвертъ лежалъ на 
столѣ, а на полу слѣды сгорѣвшей бу
маги указывали на сожженіе самаго 
письма. Разсказываютъ еще, что моло
дой офицеръ Прусской службы уѣхалъ 
лѣтомъ въ отпускъ къ отцу и недавно 
писалъ сюда къ своему командиру, что, 
не смотря на его сопротивленіе и прось
бы (потому что онъ не хотѣлъ измѣнить 
присягѣ), отецъ его непремѣнно Треб»-

*) Разговоръ ,  переданный солдатомъ, я те
перь яе Помню, да и вѣроятно онъ не очень 
точно его передавалъ. Помнится, что это бы
ло что-то въ  родѣ подарки на нанять  искрен
няго союза во время войны; но у этихъ бѣд
н ы хъ  людей согласія  не спросили, и они 
трудно мирилась съ  Этанъ изгнаніемъ. Танъ 
странно и дико казалось  мнѣ все это тогда 
и непонятно кажется теперь.
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валъ, чтѣбы онъ подалъ въ отставку, 
даже схватилъ кинжалъ, объявляя, что 
онъ слишкомъ любитъ отчизну, чтобъ 
колебаться принести въ жертву сына, 
недостойнаго Польши. Зная, что отецъ 
его способенъ привести въ исполненіе 
такую угрозу, онъ написалъ прошеніе 
объ отставкѣ, увѣряя командира, что, 
получивъ ее, надѣется ускользнуть отъ 
надзора отца и воротиться въ Берлинъ, 
хоть переодѣтый нищимъ, если нужно; 
отставку выслали, но и не знаю, во
ротился ли онъ, или все это только вы
думка, чтобъ избавиться отъ службы.

У ж е тогда я н ачин ала подозрѣвать 
обманъ такого рода; теперь я такъ  
наглядѣлась на врожденную  Фалыпъ 
и театральность  П ольскихъ патріо
товъ, что вѣрю  въ  исторію  кинж ала, 
но только какъ  въ  ЭФектную вамаш - 
ку этого современнаго Б р у т а .

Берлинъ іе/!В Генваря 1831 г.

Дѣти наши всѣ, благодаря Бога, здо
ровы (писала матушка). Дѣвочекъ во- 
аила сегодня въ оперу Ифигенія Глю
ка; а мальчикамъ лучше Захотѣлось въ 
Французскій театръ, куда они ѣз*нли 
съ с в о и м ъ  новымъ учителемъ Калмыко- 
в ы м ъ ,  который с ъ  нами и обѣдалъ. Н а
к о н е ц ъ  О в ъ  пріѣхалъ, явился к о  м н ѣ  въ 
Субботу и сегодня началъ 1-ый урокъ 
съ дѣвочками нашими, а въ Пятницу 
будетъ къ мальчикамъ.—Гравъ находитъ, 
что Лидіи гораздо лучше, хотя у насъ 
в се  это время были морозы отъ ІО— 
12— 15 градусовъ. Антуанета начала 
веселѣе смотрѣть на свое явленіе ко 
двору и въ свѣтъ.

Надѣюсь, что ее ласково примутъ} 
какъ и меня принимаютъ до сихъ поръ. 
У насъ въ семьѣ по Воскресеньямъ всег
да праздникъ: какъ принесутъ твое пись
мо, я велю позвать всѣхъ нашихъ дѣ
тей, и мы вмѣстѣ читаемъ; но нынѣш
нее Воскресенье не весело было, пото
му что не было писемъ.......  Вчера я
обѣдала у принца Вильгельма (нынѣш
ній Императоръ) который спрашивалъ,

кто писалъ манифестъ и говорилъ, какъ 
онъ хорошъ; я ему сказала, что ты. 
Онъ отвѣчалъ: je  l’ai pensé, mnis jo n’cti 
étais pas sûr, parccque je sais que m. Spé- 
rnnskij écrit aussi les manifestes quelque
fois. N’esî-ce pas que c’est aussi votre ma
ri qui a fait le rapport de l’enquète, qui 
esi si bien écrit *)? Въ Субботу я звава 
на завтракъ, déjeuner dansant, къ прин
цессѣ Л^изѣ Радзивилъ. Мнѣ очень жаль, 
что Антуанета не успѣла еще предста
виться. Обѣ дочери принцессы очень 
милы. Здѣсь всѣ утвердительно гово
рятъ объ отъѣздѣ Государя къ арміи и 
всѣ у меня спраш иваютъ, правда ли 
это, и не пишешь ли ты  ко мнѣ.

(28 Генваря) 9 Февраля, Берлинъ 1831 г.

Въ Воскресенье я была на балѣ у 
графини Люнебургъ**), гдѣ были принцы 
и принцессы, я  » первая сказала о бла
гополучномъ разрѣшеніи Великой К ня
гини (Елены Павловны) дочерью ***). 
Никто даже изъ нашихъ Русскихъ ве 
зналъ. Принцъ К арлъ очень много го
ворилъ со мной о Великой Княгинѣ и 
распрашивалъ про нее. Да еще не знаю, 
кто ему сказалъ, вѣроятно Мейендорфо- 
ва, что я хочу представить Антуанету; 
говорилъ, что она очень молода, на видъ 
14 и много 15-ти лѣтъ; я сказала, что 
уже 19-й. Онъ мнѣ сказалъ: „что же вы 
ее не представляете, скоро и зима прой
детъ“. Это правда; но ей что-хо все не 
Здоровится: сегодня очень велѣла голо
ва, и у мальчиковъ тоже; говорятъ, что 
это въ воздухѣ. Вчера мнѣ сказывали 
тоже, что пріѣхалъ курьеръ съ извѣ
стіемъ, что Бельгійцы выбрали коро
лемъ герцога Немурскаго; но неиявѣст-

*) Выписываю эти строки, чтобы показать, 
что принцъ читалъ  в слѣдилъ если ве за 
нашей литературой , то по крайней мѣрѣ за 
правительственкыми распоряженіями и со
чувственно относился к ъ  нимъ. Онъ вообще 
любилъ Русскихъ  и былъ особенно друженъ 
съ своей сестрой императрицей Александрой 
Ѳеодоровной.

**) Ж ена Б аварскаго  посланника.
***) Великая Княжна Александра Михьало- 

вна, Умершая въ дѣтствѣ.
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но е щ е ,  король с о г л а с и т с я  л и ,  ч т о б ы  
его сынъ принялъ. Чѣмъ все это кон
чится? Въ З д ѣ ш н и х ъ  г а з е т а х ъ  п и ш у т ъ  
что б а р о н ъ  Дельвигъ, с т и х о т в о р е ц ъ ,  
умеръ. Не ужели это н а ш ъ  знакомый? 
Если о н ъ ,  Ж ал к о  о ч е н ь  е г о  б ѣ д н о й  жены.

Не быдо важныхъ извѣстій и въ 
письмахъ батюшки. Онъ писалъ 14-го 
Генваря: Я не имѣлъ времени отвѣчать 
на одну статью твоего письма, Отвѣчаю 
теперь. J’ai fait auprès du C-tc Kotshou- 
bey la démarche, que tu as désirée (опять 
относится къ Фрейлинскому вензелю) но 
тебѣ извѣстны мои правила, или если 
угодно, моя стыдливая неловкость въ 
дѣлахъ такого рода. Я побѣдилъ ее: на 
чт0 не рѣшился бы для себя одного, то 
долженъ былъ сдѣлать для тебя, и сдѣ
лалъ, хотя признаюсь и не безъ труда, 
не безъ сильной борьбы съ самимъ со
бою. И не даромъ ли? Точно ли будетъ 
нужно и полезно? Дашковъ наконецъ 
возвратился; отдыхъ и Деревенская по
чти беззаботная жизнь, а можетъ быть 
и воздухъ, который даже въ Рязани 
лучше, чѣмъ въ Петербургѣ, кажется 
совершенно поправили его здоровье. 
Онъ завтра вступаетъ въ исправленіе 
своей должности, и при семъ случаѣ я 
получилъ отъ Государя милостивый ре
скриптъ, съ котораго посылаю тебѣ 
копію.

,е/2в Генваря 1831. С. П етербургъ.

Наконецъ нашъ преподобный добрый 
Чудовской пожалованъ кавалеромъ Св. 
Анны 2-й степени. Посылаю тебѣ ко
пію съ указа о немъ. Другихъ ново
стей покуда нѣтъ. Военныя дѣйствія на 
западныхъ границахъ еще ве начались, 
и какъ слышно начнутся не прежде кон
ца Генваря стараго стиля; впрочемъ 
вѣроятно, что вы объ нихъ узнаете 
прежде насъ. Мы здѣсь живемъ по пре
жнему довольно тихо, однако же есть и 
веселья: театры, рауты, какъ я кажет
ся сказывалъ тебѣ въ одномъ изъ сво
ихъ послѣднихъ писемъ. Я сдалъ Ми
нистерство Юстиціи Дашкову, но еще 
не отдыхаю; у меня и теперь и впере

ди много другихъ дѣлъ обыкновенныхъ 
и экстраординарныхъ.

21 Г енваря  1831 года. (^.-Петербургъ.

.......Спѣшу сказать тебѣ, мой милыіі
другъ, что графъ Кочубей сдержалъ свое 
слово, вчера докладывалъ Государю о 
дѣлѣ, которое лежитъ у тебя на с е р д 
цѣ. Государь принялъ просьбу благо
склонно, прибавивъ, что желаемое нами 
будетъ сдѣлано au premier jour du fòle, 
по заведенному для сего порядку. О семъ 
м и л о с т и в о м ъ  обѣщаніи дозволено объя
вить мнѣ, и я В ч е р а с ь  же благодарилъ 
Государя, сначала письменно, не зная, 
что въ тотъ же вечеръ буду имѣть сча
стіе видѣть Его Нелнчество, а потомъ 
на словахъ при докладѣ *).

Новыхъ извѣстій въ такъ называе
момъ свѣтѣ нѣтъ никакихъ, какъ мнѣ 
кажется, кромѣ смерти двухъ стариковъ 
изъ первыхъ чиновъ двора: оберъ-шен- 
ка графа Чернышева и оберъ-камергера 
князя Якова .Лобанова; третій старикъ, 
Мятлевъ, также умираетъ, но успѣлъ 
выдать послѣднюю дочь свою, которую 
хотѣли сосватать съ Дашковымъ, за 
Вибикова. И Чернышева дочь, четвер
тая или пятая, не задолго до смерти от
ца вышла замужъ за гра«а Ѳеодора Па
лена, того, который управлялъ Княжест
вами (Молдавіей и Валахіей) и подпи
салъ вмѣстѣ съ Орловымъ славный Ад
ріанопольскій трактатъ. Дашковъ, со 
вчерашняго дня, въ большемъ горѣ. 
Онъ получилъ извѣстіе о смерти мате
ри своей, къ которой ѣздилъ, съ кото
рой такъ долго жилъ нынѣшнею осень, 
какъ будто предчувствуя ея близкую

*) Особаго дня для доклада у батюшки не 
было, а  Государь часто за н и в ъ  посылалъ то 
по у трам ъ , то по вечерамъ, какі случалось, 
давая ему разныя порученія и р.-іботы, сверхъ 
обыкновенныхъ, по главному управленію ино
странны хъ  исповѣданій, к ак ъ  статсъ-секре
тарю.—Помнится, что при первомъ назначе
ніи батюшки статсъ-секретаремъ, въ началѣ 
царствованія, Государь ск азал ъ  ему: «Вы 
статсъ-секретаря ,  мои гражданскіе генералъ- 
адъютанты: готовь себя къ различнымъ по
рученіямъ’.
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кончину и ве успѣвъ сказать ей послѣд
нее ирости. Умерли тоже на этихъ 
дняхъ двое изъ наш ихъ литераторовъ: 
басенникъ Л знай донъ и баронъ Дель
вигъ, издатель Сѣверныхъ Цвѣтовъ, 
зять Михаила Александровича Салтыко
ва. Вдова его ждетъ отца и вѣроятно 
поѣдетъ съ нимъ въ Москву.

(28 Генваря) 9 Февраля 1831 г. С.-Петербургъ

Посылаю тебѣ, мой милый другъ, или 
къ ван ъ  всѣмъ, новый манифестъ о дѣ
лахъ Польскихъ. Онъ одобренъ и под
писанъ Государемъ въ прошедшее Во
скресенье, послѣ спектакля въ Эрмита
жѣ, а  вчера прочтенъ въ Сенатѣ и об
народованъ. Вы въ немъ увидите тѣже 
чувства великодушнаго и благоразумна
го милосердія, но и туже сообразную 
съ достоинствомъ М онарха твердость, 
коими ознаменованы всѣ дѣйствія на
шего Государя въ отношеніи къ несча
стному краю, приведенному на край по
гибели толпою злодѣевъ и безумцевъ. 
Надѣюсь, что мнѣ удалось не совсѣмъ 
слабо выразить всѣ эти прекрасныя 
чувства. Государь былъ очень доволенъ 
моимъ проэктомъ и сказалъ: „Въ изъ
явленіе благодарности, обнпнаю тебя.

Послѣ долгаго политическиго за
тишья въ Польшѣ, вдругъ стали ра
спространять вслѣдъ за манифестомъ, 
различныя болѣе или менѣе невѣр
ныя или преждевременныя извѣстія. 
До тѣхъ поръ все, кажется, надѣя
лись, что не дойдетъ до открытой 
войны. Такъ легко совершилась ре
волюція во Франціи, въ Бельгіи, такъ 
по видимому равнодушно всюду смо
трѣли на самые коренные переворо
ты, что привыкли ожидать крайней 
уступчивости со стороны прави
тельствъ. Россію мало знали вообще; 
она и по сихъ поръ осталась закры
той книгой для иностранцевъ; да не 
есть ли она загадка и для насъ са
михъ? На каждомъ шагу нашей исто
ріи мы встрѣчаемся съ неожиданно

с т и , становимся лицемъ къ лицу съ 
Незнакомою или забытой) чертою на
роднаго характера. Мы люди, назы
ваемые образованными, Ходимъ, такъ 
сказать, въ потемкахъ по своей зем
лѣ даже и теперь, послѣ 40  лѣтъ из
слѣдованій, изысканій и добросовѣст
ныхъ стараній п о н я т ь  с а м и х ъ  се 
бя и отчужденную отъ насъ народ
ную массу. Только нѣкоторые изъ 
насъ, въ минуту великихъ событій, 
очнутся и, свѣтлымъ инстинктомъ 
сердечнаго чувства, понимаютъ свое 
родное и идутъ дружно съ народомъ 
къ цѣли. Мнѣ кажется иногда, что 
мы живемъ въ какомъ-то сомнамбу- 
лизмѣ СЪ Способностію ЯСНОВИДѢНІЯ у  
иныхъ изъ насъ.

Такимъ ясиовидѣніемъ національ
нымъ, въ роковыя минуты, былъ въ 
высшей степени одаренъ Николай Па
вловичъ; даже когда можетъ быть та
кое увлеченіе было важною ошибкою 
(какъ напримѣръ Іерусалимскій во
просъ въ началѣ послѣдней войвы), 
все же эти порывы были согласны съ 
порывами народнаго чувства. Такъ 
случилось и въ 1831-мъ году. Многіе 
(въ Берлинѣ напримѣръ), понимали 
требованія государственнаго достоин
ства и самосохраненія верховной вла
сти въ Русскомъ правительствѣ; но 
казалось невѣроятно, чтобъ ему от
вѣчало такое единодушіе во всемъ 
народѣ. Воображали въ Россіи борьбу 
между монархизмомъ и революціею,-  
а у насъ не было и вопроса о мо
нархіи. Само собой разумѣлось, что, 
безъ Царя ничего и немыслимо, что 
Царь и Россія это одно и тоже и что 
Онъ олицетворяетъ въ себѣ Отечество 
и народъ. Не за свою личную обиду, 
ие за абстрактную теорію монархіи 
приходилось ему выступать на бой. 
Это быда обида общая всѣхъ и каж
даго, и долгія столѣтія кровавой борь-
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бы смутно, но неотразимо овладѣва
ли Душей всякаго  Р усскаго , и безсо- 
знательны е М инины и Х мѣльницкій 
ш ли въ рядахъ  рекрутовъ , вы зван 
н ы х ъ  на войну съ Л яхам и. Мы тог
да не были въ Р оссіи , но знали это 
отъ отца и отъ многихъ другихъ . То
же самое повторилось въ 1863 году, 
не смотря на всѣ происки, на всю 
подпольную  работу, продолжавш іяся 
цѣлую  четверть вѣка.

Н а этотъ разъ  (1863) мы были во 
внутренн и хъ  гу б ер н іях ъ  Россіи, а лѣ
то провели въ деревнѣ въ Смоленской 
губерніи. Передъ тѣмъ кн зал ось, что 
всякое (въ  Смоленскѣ) воспоминаніе 
о Польскомъ насиліи давно исчезло. Въ 
Простонародіи, Ш еина проломъ неиз
вѣстенъ, и взры въ собора забы тъ. Въ 
этой губерн іи  н аш еств іе Ф ранцузовъ 
и разоренны й годъ (1812) изгладила! 
всѣ преж ніе уж асы , всѣ преж нія стра
дан ія . Но вдругъ , ири первой попы т
кѣ бросить ш ай ку  повстанцевъ чрезъ 
Смоленскую  г р а н и ц у — Встрепенулся 
народъ какъ  одинъ человѣкъ, и отку
да взялась энергія , и и н и ц іати ва , и 
ненависть противъ забы таго врага 
П оляка, и ревностное стремленіе от
дать себя всецѣло Ц арю , вождю при
р о ж д е н н о й , вѣрному, е д и н с т в е н н о  
н а д е ж н о м у .  Въ каждомъ селѣ, въ 
каждой деревуш кѣ собирались сход
ки „ п и с а т ь  п и с ь м о “, какъ  они в ы 
раж ались, Государю , чтобъ сказать 
Е м у непремѣнно: „Обожаемый Мо
н а р х ъ ,  мы на все готовы за тебя, мы 
„всѣ до послѣдняго пойдемъ съ Тобой; 
„не отдадимъ ни пяди земли Русской?“— 
Во всѣ хъ  возможныхъ в ар іан т ах ъ , 
предлож енныхъ писарями, крестья
не вставляли непремѣнно: „Обожа
емый М овархъ , всѣ до послѣдня
го пойдемъ съ  Тобой; ни пяди зе
мли ве отдадимъ“ . Дворяне по сво
ему (покрайней  мѣрѣ въ Смоленской

и Нижегородской гу б ер н ія х ъ ) тоже 
самое вы сказали  и искренно готовы 
были подтвердить на дѣлѣ. А между 
тѣмъ, прислуш иваясь  къ обычному 
Ворчанію и Фрондёрству, читая меж
ду строками п ечатн ы хъ  и рукопис
н ы хъ  сочиненій, можно ли было ожи
дать такого  единодуш ія и преданно
сти? Этаго и не ожидали Поляки, ни 
въ 1863, ни въ 1831 году, и мани
фестъ о военны хъ дѣйствіяхъ  засталъ 
и хъ  въ расплохъ, lìce вним аніе было 
опять обращ ено на насъ; опять слу
хами стала земля Полниться.

Пирлинъ '»'¡¡л Фсг.раля 1831 г.

Здѣсь  го во р и тъ , что н ѣ к о то р ы я  части 
н аш и х ъ  лоііскъ в ъ  (>' пли 4 -х ъ  миляхъ 
о тъ  В а р ш ав ы : что бы ли (р аж ен ін , что 
мы нобили чисть непріятели . Т ы  ато 
увидиш ь в ъ  Б ерли г.ски хъ  г а зе т а х ъ  п 
вѣ р н ѣ е »¡иного все у зн а еш ь  но донесе
н іям ъ  изъ  арм іи . А в ъ  В арш авск и хъ  
га зе т а х ъ  п и ш у тъ , что опи н а с ъ  ноби
ли и р е т іф о в а л н с ь  потом ъ съ  честью ; 
но мнѣ к аж ется , что ничего вѣ рн аго  мы 
не зн аем ъ , х о тя  го в о р я тъ , что скоро 
должно ож идать чего нибудь важ наго. 
Мнѣ п р и н ц есса  Р адзивилъ  оказы вала, 
что И м п е р ат р и ц а  берем ен н а двумя мѣ
сяцам и: т ы  объ  атом ъ  ничего не пиш еш ь. 
С вящ енникъ  Ч удовской черезъ  силу п р і
ѣзж алъ  ко мнѣ, чтобы  и къ  тебѣ  напи
са л а  его вели чай ш ую  благодар ость; 
опъ  безъ  пам яти  доволенъ. Благодарю  
теб я  за  копію  м анифесту, которы й  я 
н аш л а  п р ек р асн ы м ъ : онъ  меня до слезъ 
тр о н у л ъ : но м ож етъ бы т;. я судьи  ли
ц еп р ія тн ы й .

Б е р л и н ъ  1 ‘/a.., Февраля JS3J г.

........В ч ера  вечером ъ  н а балѣ , М ейен
дорфъ меня просилъ н ап и с ат ь  тебѣ , что 
онъ п о к азы в ал ъ  м аниф естъ  и говорилъ 
съ  знатокам и  т а к и х ъ  докум ентовъ , ко
торы е ск азалп , что он ъ  чрезвы чайно 
х орош ъ ; нельзя л у ч ше  н ап и сать , и всѣ 
его очень х в а л я т ъ , между прочим ъ гр а
финя А лоп еусъ , к о то р ая  п роситъ  тебѣ
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напом нить, что т ы  е я  с т а р ы й  зн аком ы й , 
что о н а  тебя зн а л а  еще м олоды м ъ. Е щ е 
мнѣ бы ло отм ѣнно п р іятн о , ч т о  М ейен
дорфъ, б ы вш ій  се к р е та р ь  И м п е р ат р и ц ы , 
пиш етъ  къ  б р а т у  увѣ дом ить  м еня, что 
всѣ вообщ е сл у ж ащ іе  в ъ  М инистерствѣ  
Ю стиціи не н ах в ал и тс я  тв о и м ъ  п р ав л е
ніемъ и п р іѣ зж али  к ъ  тебѣ  п р о щ аться  
и б лагодари ть . Р е м е р ъ  такж е говорилъ  
и Т е л е ш е в ъ  п и с а л ъ , что  все бы ло в ъ  
таком ъ  порядкѣ , что тако е  огром ное 
м инистерство  т ы  п ередалъ  в ъ  24 часа . 
Н адѣю сь, ч то  те п ер ь  ты  х о ть  н ѣсколь
ко им ѣеш ь о тд ы х у . Мы здѣсь ож идаем ъ 
и звѣ ст ій  и зъ  наш ей  арм іи ; всѣ  тѣ , ко
т о р ы я  в ъ  Здѣш нихъ г а з е т а х ъ , каж ется , 
н ев ѣ р н ы я, тѣ м ъ  болѣе, что  больш ая 
часть  в зя т а  изъ  В а р ш ав с к и х ъ  ж у р н а 
ловъ . Н ѣ м ец к ій  уч и тел ь  сегодня с к а 
зы в ал ъ , что сл у х и  прош ли , будто В ар
ш ав а  в з я т а , но это  каж ется  н еп равд а. 
Я  видѣла М альтица, с п р а ш и в а л а , н ѣ тъ  
ли к ак и х ъ  н овостей , ож идаю тъ  за в т р а ; 
слѣдственно это  В здора. Я  даже не х о 
тѣ ла п и са ть , но дай Б о гъ , чтобы  посло
ви ц а сб ы л ась : г л а с ъ  н арод а , гл асъ  Б о 
жій. О динъ здѣш ній  оф ицеръ  мнѣ ск а 
за л ъ : го в о р я т ъ , что в ы  побили П оля
к овъ , я очень р ад ъ , je  su is royaliste 
dans l'âm e. М альчики  п и ш у т ъ  къ  тебѣ  
сегодня п олати н и , по нредлож еаію  и х ъ  
учителя. О ни ѣздили со мной в ъ  В оскре
сенье н а  дѣтскій  б ал ъ  у граф ини О ріоли 
(н аш ей  С токгольм ской зн аком ой ), гдѣ 
ихъ очень  обласкали  и н арочно  для 
нихъ та п ц о в ал и  Мазурку; с т а р ш ій  сы н ъ  
О ріоли ск а зал ъ  имъ: „Viiilcs la cour aux 
dem oiselles; on aim e Ь еа ін о іф  ies R usses, 
et vous serez trè s  bien reç u s“ . —О пи го во 
рятъ , что подъ к о н ец ь  имъ было в е се 
ло. Сегодня К ал м ы к о въ  д авал ъ  у р о к ъ  
и обѣдалъ у м еня; с к а зы в а л ъ , что ему 
предложили д а в а ть  у р ок и  Р у сск аго  я зы 
ка  принцу А льб ерту , которы й  уж е н а 
ч ал ъ  учиться в ъ  П етер б у р гѣ . З а в т р а  
у н и х ъ  первы й  у р о к ъ . Я  очень удиви
лись на одномъ балѣ , когда а д ъ ю та н тъ  
п р и н ц а н ачалъ  говори ть  со мной по- 
русски  очень изрядно и видно с ъ  удо
во льств іем ъ , потому что когда я съ

ним ъ го во р и л а  п о « р ан ц у зск и , о н ъ  все 
о тв ѣ ч а л ъ  П орусски; с к а зы в а л ъ , что о н ъ  
ж илъ нѣсколько  л ѣ т ъ  в ъ  Р о сс іи , сл у 
ж илъ в ъ  н аш ей  ар м іи  во всю  Т у р ец к у ю  
кам п ан ію  и бы лъ  в ъ  О дессѣ, когда т а м ъ  
б ы л а  И м п е р ат р и ц а .

Мнѣ хотѣлось бы отвѣчать дѣтямъ 
порознь на ихъ милыя письма, но те
перь право и не въ состояніи; за то я къ 
мальчикамъ посылаю другой пріятнѣй- 
шій отвѣтъ: Великаго Князя Наслѣдни
ка въ томъ самомъ пакетѣ, въ которомъ 
получилъ его. За болѣзнію я не могъ 
еще благодарить Его Высочество.

*
Берлинъ (18 Февраля) 2 Марта 1831 г.
Завтра пошлю письмо съ Сергѣемъ 

Григорьевичемъ Строгоновымъ, который 
у насъ былъ сегодня и хотя жалуется 
на здоровье, il est plus bel bomme que ja
mais. Фракъ ему такъ присталъ. Ви
дѣть его мнѣ было такъ радостно и за
видно:  онъ какъ будто частицу род
наго дома (home) привезъ съ собой, и 
онъ, счастливецъ, ѣдетъ домой. Боже 
мой, когда мы васъ увидимъ!

Такъ писала я коротко и печаль
но, въ непреодолимо-грустномъ на
строеніи, забывая даже разсказать 
про свои впечатлѣнія при самомъ на
чалѣ Этаго важнаго перехода изъ 
дѣтской комнаты въ большой свѣтъ, 
изъ жизни семейной и школьной въ 
жизнь общественную, даже для жен
щины болѣе дѣятельную и самостоя
тельную. Но для меня на чужбинѣ, 
въ тяжелыхъ обстоятельствахъ Оте
чества, въ отдаленіи отъ отца и отъ 
всего нашего милаго, дружескаго кру
га, этотъ большой свѣтъ въ Берли
нѣ былъ только, по выраженію Бако
на ,,the gallery of printed pictures (гал
лерея живописныхъ картинъ), между 
которыми для меня были интересны 
развѣ Вандиковы портреты, т. е. жи
выя историческія лица. За то всякій 
пріѣзжій изъ Россіи, даже малознако-
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мый или незнакомый человѣкъ, бы лъ 
для насъ  Неоцѣненно дорогимъ гос
тем ъ, граф ъ Сергѣй Г ригорьевичъ Стро
гоновъ подавно; онъ бы валъ  часто у 
батю ш ки, и его п ріятн ы й  разговоръ, 
любовь къ  просвѣщ енію  и къ  худож е
ствам ъ, мягкое, привѣтливое обращ е
ніе, въ которомъ изы сканность стараго  
Ф ранцузскаго  тона см ѣш ивалась съ 
военной простотой, все это составляло 
весьма Привлекательную личность, и 
у  н асъ  всѣ, и батю ш ка, и м ату ш ка , 
и дѣти его любили *). Н е Помню, гдѣ 
онъ служ и лъ  въ  это врем я, но онъ 
когда-то бы лъ губернатором ъ въ М ин
скѣ и оставилъ  по себѣ сам ую  доб
рую  пам ять, особенно между Поль
ками, очарованны ми его вѣжливостью  
и любезностію  **). Между прочими 
восхищ ались имъ, хотя только по 
наслы ш кѣ , три  очень молоденькія 
П ольки, которы я жили въ  одномъ до
мѣ съ нами. Н ѣсколько м ѣсяцевъ пе
редъ тѣм ъ, одинъ разъ  утром ъ, уви
дѣли мы передъ окош ками стары й  
семейный ры дванъ, несомнѣнно оте
чественнаго Издѣлья, залож енны й ш ес
терной долгогривы хъ, м охн аты хъ  ко
ней, тоже Р усской  породы, между 
тѣмъ к ак ъ  ку ч ер ъ , Форейторъ и л а 
кей бы ли типы  П ольскихъ дворо
в ы х ъ  людей, полу забиты хъ , полуза- 
дорны хъ. Это бы ла г-ж а H ., п р іѣ хав- 
ш ая  н а  с в о и х ъ ,  изъ н аш и х ъ  сѣ- 
верозападны хъ губ ерн ій , для лече
нія своихъ трехъ  дочерей, СтеФаніи 
В алерій  и Васси, т. е. в ар в ар ы . Она 
сама, ханъ свой ры дванъ, была обра-

*) Н адѣ юсь ,  что т р а л ъ  С е р гѣ й  Г р и г о р ь е 
в и ч ъ  не в з ы щ е т ъ  с ъ  пеня з а  мою т о г д а ш 
нюю о цѣ нк у .  Все это  т а к о е  далекое  прошлое,  
чт о  к а ж е т с я  будто и о н ъ  и я, т о г д а ш н я г о  
в р е м е н и ,  с о вс ѣм ъ  друг і е  люди,— от жив шіе .

**) Г о в о р ил и  даже с ъ  в о с х и щ е н і е м ъ  о т омъ ,  
что  в ъ  Противуполож ность  Е вг ен і ю Онѣгину:  
«Онъ д а м ам ъ  к ъ  р у ч к ѣ  подходилъ».  Вообще 
в ъ  т о  время с т а р ы я  да мы очень обижа лис ь 
s h a k e  h а n d s -ами.

зецъ деревенской бары ни т ѣ х ъ  мѣст
ностей, Пожилая й болѣзненная. У 
нея однако же были слѣды пе кра
соты , а  миловидности, и эта  пріятная 
вкрадчивость въ mîiнорахъ , которая 
так ъ  привлекательна въ молодыхъ 
П олькахъ  и напом инаетъ грац ію  ко- 
тен ка . Е я  дорожный костюмъ былъ 
изнош ены й, засалены й, Воротничекъ 
давно не м ы ты й и Измятый, и на 
немъ какъ -то  странно отдѣлялись сво
ей бѣлизною дорогія нитки крупнаго 
ж ем чуга. О на была родственница гра
фа N. хорош аго знакомаго нашего, 
по вѣроисповѣданію  кальви н и сты . 
У зн авъ , что мы ж ивемъ въ  домѣ док
тора Влюмера, она рѣш илась нанять 
у  него кв ар ти р у , ссы лаясь на наше 
короткое знакомство съ ея родствен
никомъ, просила м ату іи ку  взять подъ 
свое покровительство дочерей ея, ибо 
сам а принуж дена бы ла по домаш
нимъ дѣламъ воротиться въ  деревню. 
К акъ  я говорила прежде, мы при
вы кли смотрѣть на Поляковъ какъ  на 
соотечественниковъ и скоро подружи
лись съ наш ими Сосѣдками. С тарш ая, 
лѣтъ 1 6 'ти , бы ла очень болѣзненная, 
съ  мистическимъ н аправлен іем ъ про
т е с т а н т а м ъ ,  искренно вѣрую щ ая, 
чистая душ а; вторая хорош енькая 
Дѣвочка 14-ти  лѣтъ; третья  Басся, 
ум ны й живой и страстн ы й  ребенокъ; 
всѣ три  экзальтированны й  ГІольки, 
так ъ  что Б асся приходила въ отчаянье, 
что она протестантка: потому, гово
рила она, что настоящ ій  П олякъ непре
мѣнно долженъ быть католикъ . Такъ 
тѣсно связано у нихъ , к ак ъ  у  насъ, 
вѣроисповѣданіе съ національностію ; 
и что ни говори, н икак іе  переводы 
молитвъ не м огутъ измѣнить это вѣ
ковое, историческое значен іе . У этихъ 
бары ш енъ было много Польскихъ 
книгъ, особенно Стихотворныхъ; мнѣ 
приш ла мысль учиться у  нихъ по-
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польски, и скоро иы стали читать съ 
наслажденіемъ стихи Мицкевича, для 
нихъ особенно дорогаго, какъ земля- 
ка-Литовца. Все это было, разумѣет
ся, до начала войиы; я впрочемъ про
должала чтеніе и послѣ, но мы без
престанно ссорились съ ними и слы
шали отъ нихъ самыя Сумазбродныя 
сужденія и неимовѣрныя извѣстія. У 
нихъ встрѣчали мы еще одну Польку 
лѣтъ 28 или ЗО, которая страдала 
падучей болѣзнію, и ея изнуренный 
видъ, страшная блѣдность, Впалые 
черные глаза, совершенное одиноче
ство ( кромѣ трехъ сестеръ N*ee у  нея 
не было знакомыхъ) и стѣсненныя 
обстоятельства сблизили насъ. Ёя пат
ріотизмъ нѣсколько охладѣлъ, въ те
ченіе войны, отъ тяжелыхъ извѣстій 
въ письмахъ тѣхъ лицъ, которыя вы
сылали ей деньги. Одно за другимъ пи
сали они, что все имущество отбирает
ся въ пользу отчизны. Разъ она при
шла даже въ раздраженіе: 20 воровъ 
и ІО лошадей были пожертвованы на 
провіантъ и экипировку патріотиче
ской шайки. Наши три Сестрицы на
пали на нее за ея скупость; но это 
былъ послѣдній скотъ у  нея въ дерев
нѣ, и она съ тяжелымъ вздохомъ отвѣ
чала: c’est très beau la patrie, mais elle  
ne rend jamais ce qu'elle prend“. Бѣд
ная В! Она была обречена на страда
ніе, и я не забуду ея Томнаго убитаго 
взгляда, когда мы съ ней прощались! 
Теперь, когда я ближе ознакомилась 
съ Поляками, я вижу въ ней обра
зецъ цѣлаго разряда людей между 
ними, которые отчасти по религіоз
нымъ предразсудкамъ (если можно 
такъ выразиться), отчасти по безна
дежной: любви къ родинѣ, отчасти по 
свойственной имъ податливости кри- 
кунамъ, у н ы л о  и б е з о т в ѣ т н о  по 
к о р я ю т с я  роли патріотовъ, безъ ув
леченія, безъ восторга, безъ у б ѣ ж д е 

н і я  даже. Много такихъ слабыхъ 
жертвъ находится между средними 
классами, но, какъ говорилъ графъ Севе
ринъ Потоцкій: n o u s  ne  v i v o n s  q u e  
p o ur  la g a l l e r i e ;  voilà pourquoi en 
tête à tête avec un Polonais, vous pouvez 
le convaincre, et il vous donnera raison; 
mais dès que nous sommes trois ou 
quatre ensemble, nous perdons la tête, 
pareequ'il faut p o s e r . “ И Вправду, 
это сдѣлалось у  нихъ вторая натура; 
многіе даже рисуются б е з с о з н а 
т е л ь н о ,  и очень, очень надо между 
ними такихъ, у  которыхъ хватаетъ 
на столько м у ж е с т в а ,  чтобъ быть 
всегда правдивыми; оттого, можетъ 
быть, и столько вралей — весьма за
бавникъ впрочемъ — у  нихъ. Теат
ральность, m i s e  e n  s c è n e  для нихъ 
наслажденіе, между тѣмъ какъ Р ус
скій человѣкъ, даже о е в р о п е и з о -  
в а н н ы й ,  всегда Неловко и какъ-то 
несерьезно принимаетъ всякую Теат
ральную обстановку.

Не знаю чтб Сталось съ нашей 
вольною В. *** Изъ трехъ же сестеръ 
N старшая умерла въ ранней моло
дости; Валерія воротилась въ дерев
ню и вышла замужъ; про Бассю мы, 
послѣ ихъ отъѣзда домой, ничего не 
слыхали; да и попольски я забыла. 
Осталось памятью объ этихъ доволь
но короткихъ отношеніяхъ только два 
томика Мицкевича (купленныхъ мною, 
уѣзжая изъ Берлина), которые я бы 
плохо поняла теперь, еслибъ взду
малось перечитать ихъ.

Видѣли мы очень часто барона Алек
сандра Казимировича Мейендорфа и 
его жену. Такъ живо вспоминаются 
они мнѣ! Оба были довольно Молоды, 
довольно привлекательной наружно
сти; онъ, со всегда поднятой головой, 
c o m m e  s ' i l  h u m a i t  Гаіг ,  съ осо
бенной походной какъ-то Немножко
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раскач и ваясь , съ добродушною улы б
кою, съ готовностію  всякому протя
н у ть  р у к у  помощи, если не дружбы. 
Л ю бознательны й, дѣятельны й и весе
лы й, онъ всюду собиралъ новости и 
щедро расточалъ  и хъ  потомъ, не справ
ляясь  о и хъ  истинѣ, т ак ъ  что никто, 
каж ется, больше его не разсказы валъ  
небы валы цины , хотя онъ не лгалъ  и 
не вы дум ы валъ. О нъ бы лъ добрый и 
привѣтливы й до безконечности, и я 
никогда не забуду , к ак ъ  онъ и жена 
его меня п р и з р ѣ л и  и п р и г р ѣ л и  въ 
первы е Скучные, грустн ы е дни вы ѣ з
да моего в ъ  б о л ь ш о й  с в ѣ т ъ ,  гдѣ 
все было т ак ъ  чуждо и холодно для 
меня. Б аронесса Мейендорфъ бы ла го
раздо умнѣе муж а и одарена зам ѣ ча
тельны м ъ талантом ъ живописи. Она 
была скорѣе дурн а , нежели хорош а; 
но черны е оживленны е, с м ѣ ю щ і е -  
ся  глаза , роскош ные волосы, умѣнье 
одѣваться къ лицу, составляли все 
вмѣстѣ наруж ность болѣе Привлека
тельную , нежели иной холодной и 
чопорной красавицы . Она была весь
ма любима въ Берлинѣ и имѣла боль
шой у сп ѣ х ъ  въ модномъ свѣтѣ. Х отя 
отецъ ея былъ Голандецъ (О т е р ъ ), 
однако она была соверш енно Р у сск ая  
и по душ ѣ  и по воспитанію . С тран
но, как ъ  со временемъ теряеш ь другъ  
д р у га  изъ виду. Я  не знаю  даже, жи
ва ли она и гдѣ она, если жива? Д р у 
гая  полуголандка, хотя Р у сск аго  име
ни, часто ѣзж ала къ  м атуш кѣ ; это 
граф иня d e  B r u g e s ;  она была рож
денная графиня Г о л о в к и н а ,  но изъ 
Головкины хъ переродивш ихся въ Гол
ландіи , так ъ  что съ Р усским ъ  име
немъ она Порусски даже не знала, а 
муж ъ ея съ Бельгійским ъ именемъ 
B r u g e s  былъ Ф ранцузъ. Она была 
вдова съ двумя дѣтьми: дочерью за- 
мужнею  m -raeD e L a  R o c h e  L a m b e r t ,  
и  сыномъ J o s e p h  d e  B r u g e s ,  о ко

торомъ часто упом инается въ наш ихъ 
письм ахъ , потому что онъ часто бы
валъ  у  насъ . К раси вы й  собою, весь
ма н еглупы й , съ Ф ранцузской лов
костью  и веселостію , онъ бы лъ весь
ма п р іятн ы й  собесѣдникъ, но, посту
пивъ въ П русскую  служ бу, онъ былъ 
ещ е р я д о в ы м ъ  и потому не могъ 
ѣздить ко Д вору, ни на больш іе ве
чера; а  так ъ  какъ  мать его все же 
бы ла Р у сскаго  происхожденія, то онъ 
очень много бы валъ между Русскими. 
К ъ  том у же ем у очень н равилась  од
на молодая д ѣ вуш ка Е м илія Ц ейнеръ, 
съ которой я коротко познакомилась, 
и это конечно тоже привлекало его. 
О нъ впослѣдствіи на ней ж енился, а 
черезъ нѣсколько лѣтъ ум еръ. Это се
мейство были соверш енны е l é g i t i 
m i s t e s ,  и сестра его тоже переѣха
ла н а  жительство въ Берлинъ. Она 
была очень Остроумная, разговорчи- 
вая, съ  достаточнымъ кокетствомъ, что
бы придать привлекательность весьма 
незамѣчательной наруж ности , и ско
ро у  нея составился центръ  для всѣхъ 
Пріѣзжихъ и проѣзж ихъ Ф ранцузовъ 
опозиціи. Она имѣла большой успѣхъ 
при дворѣ, и бывало на частны хъ 
вал ах ъ  или вечеряхъ ,знаком или  прин
цевъ съ ея соотечествеиниками, не при- 
знававш ими Л уи-Ф илиппа и потому 
не представляемы ми офиціально че
резъ посольство. Это дало поводъ Ф ран
цузском у посланнику Bresson отвѣ
чать однажды кому-то, кто спраш и
валъ объ одном'ь Ф ранцу зѣ, бы Ишимъ 
на балѣ  у  кронъ-принца: Ле не Іе 
connais pas, m onsieur; il es t de l'am 
bassade de ili-ine De La Uoclie Lambert. 
Она не бы ла вдова и не бы ла Разве
дена съ мужемъ, но о немъ никто ни
когда не говаривалъ , и не знаю, прі
ѣзжалъ ли онъ въ Б ерлинъ и чтб онъ 
былъ за человѣкъ. О на и ея мать 
принадлежали къ  маленькому круж -
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ку старыхъ дамъ и дѣвицъ, родствен
ныхъ между собою, жившихъ очень 
дружно, такъ что они безпрестанно 
бывали вмѣстѣ; съ ними м атуш ка очень 
скоро сошлась: это были m -m e de B erg 
съ дочерью и сестра ея m-me Pappen
heim, умная, веселая, Забавная ста
руш ка съ дочерью уже почтенныхъ 
лѣтъ, очень дурной собою и нѣсколь
ко сентиментальной, но тоже доброй 
и привѣтливо^ m -lle Z euner. Е я  сест
ра, старая дѣвица, добрѣйшая, неглу- 
пая и всегда готовая сочувствовать 
молодымъ дѣвуш кам ъ, веселиться съ 
ними, приголубить ихъ и поощрить. 
У нея жила ея Молоденькая племян
ница Е м илія Ц ейнеръ, хорошенькая, 
полненькая блондинка, свѣжая, ум
ная, добродушная, вся жизнь и ра
дость, какъ олицетвореніе весны. Съ 
нею я очень сошлась, и мы бывали 
неразлучны въ танцахъ  и на Вече
р и н а х ъ . У нихъ была очень близ
кая родственница, чуть ли не Двою
родная сестра, m -lle P au line  N éal, 
старая дѣвица, ум н ая , образованная, 
хорошо разговариваю щ ая, но далеко 
не т а к а я  добродушная, съ притязані- 
ями на политическую  ролю при псев- 
до-дворѣ Радзивиловъ, которыхъ она 
была др у гъ , Наперсница и сеидъ, от
давшись Душей и тѣломъ Польшѣ и 
ея освобожденію. С транное положеніе 
было Радзивила! К нязь А нтонъ, ста 
рикъ съ  остаткам и красоты , d’un 
grand a ir, любезный и добродушный, 
былъ ж енатъ , не знаю  какими суд ь
бами, на принцессѣ П русскаго коро
левскаго дома, Л уизѣ . Она, въ то вре
мя, была толстая, н екраси вая дама, 
Похожая на жену б ю р г е р а  Б ерлин
скаго, скорѣе чѣмъ на принцессу кро
ви, впрочемъ очень Учтивая и совер
шенно ополяченная(въ политическомъ 
отношеніи), Смотрящая на Р адзиви 
ловъ к ак ъ  на. изгманную вѣтвь ц ар

ственнаго дома въ силу того, вѣроят
но, что каждый Польскій шляхтичъ 
могъ, во время оно, претендовать на 
избраніе въ  короли. У  н ихъ  было нѣ
сколько сыновей вѣроятно малолѣт
н и х ъ  (ибо не Помню, чтобъ случалось 
видѣть и хъ) и двѣ дочери Е ли за и 
Ванда; послѣдняя пош ла въ  м ать и 
въ 16 лѣтъ уж е казал ась  не молодою; 
именемъ и направлен іем ъ она пред
ставляла Польскій элементъ семейства. 
С тарш ая Е лиза бы ла уж е тогда въ 
чахоткѣ, но ещ е очень хорош а; и сх у 
далый благородныя черты  лица, Впа
лый щ еки, покры ты я лихорадочной 
краской, томные, усталы е голубы е гл а 
за, у зк ія  плечи и нѣсколько Нагну
ты й впередъ станъ , все носило от
печатокъ какого-то грустн аго  утом 
ленія, утомленія ли отъ борьбы моло
дости съ смертельны мъ недугомъ, или 
борьбы сердца съ  измѣнивш ими ей 
надеждами любви. Х отя она скорѣе 
была похожа н а  отц а, чѣмъ н а мать, 
однако ея красота была положитель
но Н ѣм ецкая , полная М ечтательности 
и простоты, будто изъ какой нибудь 
Рейнской легенды. Помнится она мнѣ 
особенно н а одномъ балѣ: вся въ бѣ
ломъ, съ букетомъ зелени и каки х ъ - 
то бѣлы хъ цвѣтовъ въ  ку д р ях ъ  свѣт
лы хъ  волосъ. Вижу я ее передъ со
бой грустно облокотивш ую ся на спин
к у  стула, подлѣ своего к авал ер а , съ  
видомъ такого безсильнаго ун ы н ія , т а 
кой безнадежной тоски, что казалось:

С т о я л а  Пе ри  молодая
У в р а т ъ  по т ер я нн а го  р а я ;
И т и х о  п л а к а л а  она
О т о м ъ ,  что р а я  л и ш е н а  *).

Не я одна, каж ется, бы ла поражена 
ея вы раж еніемъ. П ринцъ Вильгельмъ

*) Мнѣ В с п о м н и ло с ь  тогда ,  что я в и д ѣ л а  
ея пор трет ъ  в ъ  эт ой  роли,  в ъ  ж и в ы х ъ  к а р 
т и н а х ъ ,  п р е д с т а в л е н н ы х ъ  г о р а з д о  п р е я і д е .
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не тан ц овалъ  й); он ь  стоялъ поодаль 
нъ дверяхъ  и долго грустно смотрѣлъ 
на Е лизу . Б ы ло ли то простое род
ственное чувство состраданія?... Или 
бы ла тутъ-болѣс глубокая грусть?— 
трудно сказать-, посреди ш у м а м у
зы ки и говора, среди круж ащ и хся въ 
Вальсѣ веселы хъ лиц ъ , нельзя было 
не вздохнуть, глядя на эти хъ  д ву х ъ  
молодыхъ людей, Р а з л у ч е н н ы х ъ  поли

т и ч е с к и м ъ  полож еніемъ принца. Въ 
Берлинѣ тогда увѣряли , что княж на 
Радзивилъ, дочь Прусской п р и н ц е с 
с ы ,  воображ ала себя ebenhiirli";.....
(ровн ая по происхожденію ) и крѣ п 
ко полюбила п рин ц а, въ увѣренности, 
что оиъ на ней ж енится. Говорятъ, 
что принцъ самъ счи талъ  бракъ  съ 
своей кузиной не только возможнымъ, 
по и весьма приличны мъ. М ожетъ 
быть, оно бы так ъ  и выш ло, еслибъ 
у  іф онъ-принца были сы новья; но онъ 
бы лъ бездѣтный, и прин ц ъ  Вильгельмъ 
долженъ бы лъ (послѣ него) наслѣдо
вать престоломъ. Возвести дочь Поль
скаго м агн ата  въ  королеву П русскую  
не было въ видахъ  осторожнаго и бла
горазум наго  короля Ф ридриха В иль
гельма III. О нъ зн алъ , какъ  бы оно 
показалось неумѣстны мъ, опасны м ъ и 
можетъ быть обиднымъ его народу, и 
сколько интригъ  и безразсудны хъ н а
деждъ оно бы возбудило между П оля
ками при Берлинскомъ дворѣ. Онъ 
рѣш ительно отказалъ  въ своемъ со
гласіи  и вскорѣ П росваталъ сы на на 
принцессѣ А вгустѣ  Веймарской, до
чери Великой К нягин и  М аріи П ав
ловны. П ринцъ тогда бы лъ ж енатъ 
болѣе года. Все это впрочемъ разска
зы валъ  мнѣ Мейендорфъ и можетъ

*) Онъ не б ы л ъ  никогда  к р а с а в ц е м ъ ;  но 
с та тн ый р о с тъ ,  блпгородиая о с а н к а ,  Откро
венное  в ы р аж ен іе  л ица  и что- то  искреннее ,  
с е р д е ч н о е  в ъ  его г л а з а х ъ  и о бр а ще н іи ,  
п р и в л е ка ли  к ъ  нему больше,  нежели ко мно
г имъ др уг и мъ ,  с л м н у щ и ы ъ  н р а са в ца м и.

быть мое воображеніе мнѣ предста
вило то чего и не было,— К няж н а Ели
за  не долго прож ила, ум ерла въ ча
хоткѣ . А принцъ Вильгельмъ, нынѣ 
король П русскій , им ператоръ Герман
скій . Р авно  въ  и сп ы тан іях ъ  и ус
п ѣ х ах ъ  жизни онъ сохранилъ благо
родство и прямоту своей молодости, 
т у  искренность и сердечность, кото
ры я были так ъ  сим патичны  въ  немъ; 
кто зн алъ  его прежде, тотъ  не усум - 
нится ни м инуты  въ  полной правди
вости и истинномъ убѣж деніи, съ ко
торыми онъ вы р аж ал ъ  свои вѣрова
ній и чувства въ  телеграм м ахъ , такъ 
рѣзко окритикованны хъ ж урналам и, 
воображаю щ ими въ  н и х ъ  коварство и 
лицемѣріе, пороки, соверш енно ему 
чуж ды е.— С начала Радзивилы  и г-жн 
П оляна Н еаль  были не только снос- 
ны , но и любезны съ  Р усским и , хоть 
П олина всегда бы ла нѣсколько кис
л ая  и раздраж ительная по всѣмъ пра
вилам ъ преж няго ти па стар ы х ъ  дѣ
вицъ, которы хъ всегда представляли 
сентиментальны м и, чопорными, о г о р -  
ч е н н ы м и и  желчными, завистливыми 
и свято хран ящ им и  въ  глубинѣ серд
ц а  пам ять  о какомъ нибудь неудач
номъ романѣ своей молодости. Онѣ 
теперь совсѣмъ Перевелись; и мы, ны
нѣш н ія стар ы я дѣвуш ки, почти не 
отличаемся отъ всякой устарѣлой  ж ен
щ ины : ворчимъ н а свѣ тъ  и кри ти ку- 
емъ Молодежъ, конечно, ни болѣе не 
менѣе к а к ъ  всѣ люди стары е, но ми- 
римся ранѣе съ  потерей молодости, съ 
достохвальпой рѣшимостью надѣваемъ
если не „ п а  в а т ѣ  ш л а ф р о к ъ ___,
т о  ч е п е ц ъ “ по крайней  мѣрѣ, и на
ходимъ убѣжищ е отъ Скуки въ  без
численны хъ благотворительны хъ об
щ ествахъ, употребляя всю дѣятель
ность ум а и всю страстность харак
тера на Обираніе ближняго посред
ствомъ разн ы хъ  сборовъ, лотерей, ков-
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Чертовъ. П равда, и зам уж нія ж енщ и
ны и даже молодыя такж е занимаю тся 
благотворительностью ; но для нихъ 
это второстепенная обязанность, а для 
насъ  это увлекательно , или. это по 
крайней  мѣрѣ главное лекарство отъ 
Скуки и бездѣлія въ  одиночествѣ. Точ
но ли блнготворительность вы и гры ва
етъ  отъ этого? И ли бѣдные обошлись 
бы л у чше  безъ н а ш и х ъ  хлопотъ? Не 
беру на себя рѣш енія столь щ екотли
ваго вопроса. Полина Н еаль мало за 
ним алась благотворительностью, и хо 
тя въ  то время были уж е дамскій об
щ ества въ  Берлинѣ, не помнится, чтобъ 
она н ал агал а  какіе нибудь оброки т а 
кого рода на насъ; но скоро, т. е. 
вслѣдъ за непонятны ми дѣйствіями 
Д ибича послѣ Грохова, она и весь 
Радзивиловскій д в о р и к ъ  стали не- 
стерпимы , не скры вая своего торже
ства, ни своего презрѣнія къ Русской  
арм іи , и я подъ конецъ не могла вы 
носить ея, не руч аясь  за собственную  
сдерж анность и учтивость. М нѣ даже 
теперь, черезъ 40  лѣтъ, непріятно 
вспоминать г-ж у Неаль!

Въ письм ахъ м атуш ки  упом инает
ся о гоФъ-мейстеринѣ к о р о л я ;  стран
но звучи тъ  такое названіе, ио по на
стоящ ему его и не было. Не Припом
ню имени этой дамы, она была гофъ- 
мейстерина у  покойной королевы, и 
такъ  какъ  дамы представлялись ко
ролю, то и гоФ ъ-мейстерина сохранила 
свою должность и содержаніе, и къ 
ней обращ ались дамы. Король, какъ  
извѣстно, былъ ж енатъ вторымъ бра
комъ на молодой Графинѣ Г ар р ах ъ , 
пожалованной имъ Княгиней Л игницъ. 
У вѣряли, что выборъ короля палъ на 
графини) Г аррахъ  старан іям и  Ж ор- 
дана, П русскаго посланника при С ак
сонскомъ дворѣ, который и сп угался  
расположенія короля къ  одной Р у с 
ской Дѣвушкѣ вы сш аго общ ества и

вл іян ія  ея семейства, если король на 
ней ж енится. З а  то не только ея се
мейство, но и сама княгиня Л игницъ 
не имѣли никакого вл іян ія  на ея ц а р 
ственнаго муж а, кромѣ добраго в л ія 
нія скромной преданной жены н а его 
домашнюю обстановку. С казы вали , что 
сн ач ала  королевскому семейству и 
вообще всѣмъ въ П руссіи  было н е
пріятно, что онъ зам ѣнилъ новой По
другой королеву Л уи зу , эту  героиню, 
этотъ идеалъ всей Г ерм аніи , которую  
боготворили ещ е и въ наш е время, 
лѣтъ  20 послѣ ея кончины . Ф альш и
вое и безъ того положеніе ж енщ ины  
въ морганатическомъ бракѣ  было для 
княгини Л игницъ ещ е тяж елѣе сре
ди многочисленнаго блистательнаго ко
ролевскаго семейства, друж наго  и со
гласнаго  между собой, Смотрящаго на 
нее какъ  на лиш ню ю , какъ  на лицо 
не сущ ествую щ ее для нихъ. Всѣ, ко
торы е говорили намъ о всемъ этомъ, 
заодно признавали  кротость, терпѣн іе 
и незлобіе молодой хорош енькой жен
щ ины , не п опы тавш ейся ничѣмъ от
мстить за холодность и презрѣніе къ 
ней. Она понимала, какъ  они должны 
дум ать о честолю біи и корыстолю біи, 
подвигнувш ихъ ее на бракъ  нерав
ный столько же по лѣтам ъ, сколько 
по положенію. Однако короля она ис
кренно полюбила и все сносила Крот
ко и безотвѣтно ради его. Не знаю , 
сколько времени послѣ и х ъ  сватьбы  
онъ занемогъ внезапно, опасно. Все 
семейство съѣхалось, его окруж ило 
и въ страхѣ  и молитвѣ ожидало по
ворота болѣзни. Про бѣдную  КНЯГИНЮ 
Л игницъ забыли и крайне удивились, 
когда она вош ла въ комнату, прине
сла свою подуш ку и  расположилась 
зан ять  на долго мѣсто сидѣлки при 
больномъ. Х отѣли ей дать чувство
вать, что уж е е с т ь  у х о д ъ  за нимъ 
всѣхъ его дѣтей, что она Лишняя
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т у т ъ  опять. Но она на этотъ разъ  
твердо настояла н а своемъ. „Я  ж е н а  
больнаго, ск азал а  она просто, мое мѣ
сто при немъ, и никто не можетъ ос
пари вать  мое п р а в о :  я остаю сь“. 
П ринцы  и принцессы  были слиш комъ 
добры, слиш комъ понимали святость 
сем ейны хъ узъ , чтобъ спорить съ ней 
въ эту  м и н уту . Она осталась и съ 
такой  преданной любовью и самоот
верженіемъ ходила за нимъ, что, когда 
онъ выздоровѣлъ, не было уж е и тѣ 
ни недоброж елательства къ  ней. О па
сен ія , безпокойство за короля, любовь 
къ нему и х ъ  сблизили окончательно, 
и мы уж е наш ли  ее въ  сам ы хъ хо
рош и хъ  отнош еніяхъ ко всей коро
левской Фамиліи. Она принадлеж ала 
къ  одному изъ зн атн ы хъ  домовъ въ 
Богеміи. К огда мы ее видѣли, она бы 
ла хорош енькая, свѣж енькая брю нет
ка, средняго роста, довольно полная, 
но стройная; въ разговорѣ она бы ла 
проста и любезна, какъ  благовоспи- 
тан н ая  ж енщ ина, н о б л и с т а т е л ь н а -  
г о въ ней не было ничего; ревновать 
не кстати  было, к ак ъ  и сравнивать  
съ королевой Луизой. Эта послѣдняя 
оставила во всѣхъ, кто ее хоть разъ  
видѣлъ, неизгладимую  память. И при
дворные, и военные, и учи теля  наш и, 
и п р и сл у га  дома, всѣ съ  одинаковой 
любовью и увлечен іем ъ говорили о 
ней въ Б ерлинѣ, а  на у л и ц а х ъ  ещ е 
пѣвали, подъ м узы ку ш арм анки , пѣс
ни безъискусно сложенныя о Прощ аніи 
ея съ королемъ, о завѣ щ ан іи  ему отъ 
нея хранить, освободить отечество, Гер
манію . Е щ е живы были люди къ ней 
приближенные, и вотъ опять прихо
дится мнѣ зап и сать  чудесны й случай  
(бы вш ій съ  нею), который м атуш ка 
слыш а ла отъ ея Фрейлины БишоФСвер- 
деръ (или Фоссъ, если не ош ибаю сь 
въ имени), бы вш ей о ч ев и д н о й . Это 
было въ послѣдніе мѣсяцы  жизни ко

ролевы, въ тѣ  тяжелые дни, когда 
все, казалось, руш илось, и отечество 
погибало. К ак ъ  тяж ки  были эти дни 
и какъ  муж ественно, можно сказать, 
съ муж ествомъ м ученицы , древней 
Х ристіанки, она и х ъ  переносила, яс
но видится въ  ея перепискѣ  съ от
цемъ ея. К оролева уж е собиралась 
переѣ хать  на лѣто въ Потсдамъ, и 
время шло какъ-то  разсѣянно-забот- 
ливо; по н аруж ности  въ  приготовле
н іях ъ  къ  отъѣзду, а  въ  сущ ности  въ 
отчаянной внутренней  борьбѣ со „зло- 
бой дневи того“. По Простонародному 
вы раж енію , онѣ ходили какъ  во снѣ. 
Королева была съ  ш-Пе Bichofswerdcii 
въ большой комнатѣ дворца, заняты я 
обѣ каким ъ-то дѣломъ, но мы сль бы
ла дадеко. В другъ королева вздрогну- 
ла и ск азал а , п оказы вая  на противу- 
положную  сторону комнаты . „Видите 
ли“? Фрейлина повернула голову. 
Вдоль стѣны  ш ла, или л учш е ска
зать, двигалась, медленно и плавно, 
незнаком ая ж енщ ина, вся въ бѣломъ, 
съ бѣлыми волосами и блѣднымъ какъ 
смерть лицемъ. Дрожь пробѣж ала по 
кожѣ Фрейлины.' „Е щ е грозитъ бѣда“! 
сказал а  королева. Обѣ поняли, что 
это привидѣніе, именно Б ѣ л ая  Дама 
(м арграФ иня Б р ан д ен бу р гская  - Ба- 
рей тская). Это случилось среди бѣла 
дня,  безъ всякой игры  тѣней и свѣта, 
безъ обманчивы хъ лучей  лампы  или 
свѣчи. Д уш евное состояніе обѣихъ 
дамъ было такое, что это видѣніе толь
ко прибавило нѣсколько болѣе Гру
сти къ  и х ъ  Грусти постоянной, нѣ
сколько болѣе увѣренности  въ ожи
даніи еж еминутно н овы хъ  Напастей. 
Черезъ два-три дня королева собра
лась въ Потсдамъ и Ш арлотен б ургу  
откуда въ  послѣдствіи  поѣхала къ 
отцу въ М екленбургъ. Она сошла съ 
лѣстницы садиться въ карету . Фрей
лина ш ла за  ней; уж е отворены бы-
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ли дверцы экипажа, кто-то изъ при
дворныхъ чиновъ подалъ р у к у , что
бы посадить королеву, она уже под
няла ногу, чтобы стать на подножку 
и вдругъ попятилась и остановилась 
въ дверяхъ. Фрейлина думала, что 
она вступилась, поспѣшила подойти 
и остолбенѣла. Между дверями сѣней 
и дверцами кареты, у  самой Поднож
ки, медленно и плавно, глядя прямо 
въ глаза королевѣ, проходила таже 
бѣлая, безжизненная Фигура. Фрейли
на видѣла ее своими глазами. Черезъ 
минуту королева поспѣшно сѣла въ 
карету, и Фрейлина съ ней. „Слава 
Богу“, сказала Луиза, „это до м е ня  
касается: я не ворочусь живой“.

Въ самомъ дѣдѣ, это быдо ея по
слѣднее путешествіе. Въ то время, 
когда намъ это разсказывали, въ Бер
линѣ почти всѣ вѣрили въ явленія 
Бѣдой Дамы, и даже литографирован
ный посмертный п о р т р е т ъ  ея про
давался въ книжныхъ лавкахъ, съ  
о п и с а н і е м ъ  ея я в ле н і й .  Какъ ни 
отрицай связь міра видимаго съ не
видимымъ, душа человѣческая, вооб
раженіе и сердце чуятъ возможность 
или, лучше сказать, н о р м а д ь н о с т і  
сношеній между этими двумя мірами, 
того что принято называть чудеснымъ. 
Протестанты не признаютъ явленій 
Божіей Матери, а вѣруютъ въ явле
ніе Бѣлой Дамы; отрицаютъ заступле
ніе молитвы святыхъ угодниковъ, а 
признаютъ безцѣльные разговоры со 
стучащими духами. Много Ошибоч
наго, много произвольнаго въ нашихъ 
понятіяхъ о загробной жизни; но это 
упрямое, невольное, отъ самихъ себя 
иногда Скрываемое, убѣжденіе въ  
чемъ-то  послѣ смерти, кажется луч
шее, несокрушимое доказательство без
смертія нашей души. Никакая сила 
на свѣтѣ не можетъ примирить чело
вѣка съ вѣчнымъ исчезновеніемъ, съ

превращеніемъ въ ничто.  Это непо
бѣдимое, безсознательное чувство, за
логъ жизни вѣчной, само по себѣ; оно 
выше и крѣпче всѣхъ мудрованій, и 
церковь наш а только освящаетъ и 
успокоиваетъ тревожныя опасенія пе
редъ безвѣстностію этого состоянія; 
но Врожденное чувство безконечности 
и безсмертія самимъ Богомъ вложено 
въ насъ, при рожденіи человѣка на 
свѣтъ.

Къ Бѣлой Дамѣ я впрочемъ отно
силась довольно скептически, по все 
касающееся королевы Луизы меня 
плѣняло до высшей степени. Мnorie 
помнили ея посѣщеніе въ Петербур
гѣ; я объ немъ слыхала отъ тетуш- 
ки моей Марьи Андреевны Поликяр- 
повой, которая была въ свитѣ Им
ператрицы Маріи Ѳеодоровны въ то 
время.

Это было Декабря 26-го 1808 года. 
Пріѣхали въ Петербургъ король и 
королева Прусскіе; весь дворъ со
брался въ сѣняхъ у  посольскаго подъ
ѣзда. Государь выѣхалъ на встрѣчу, 
императрицы Марія Ѳеодоровна и 
Елисавета Алексѣевна ожидали на 
верху великолѣпной лѣстницы. Те
тушка быда тутъ и разсказывала 
весь этотъ пріемъ. Изъ кареты вы
шла королева Луиза. Государь подалъ 
ей руку, и они съ королемъ вошли 
на лѣстницу. Королева была во всемъ 
блескѣ своей молодой, необыкновен
ной красоты; ослѣпительная бѣлизна 
и свѣжесть ея лица выступали еще 
ярче ва темномъ Фонѣ синей бархат
ной шубы на собольемъ мѣху (пода
рокъ Императора). Ласковымъ взгля
домъ и привѣтливымъ склоненіемъ 
головы отвѣчала она на поклоны ожи
давшихъ ее придворныхъ, на кото
рыхъ оставила впечатлѣніе самое сим- 
патичное. Для королевской четы бы-
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ли ари ічповлены  комнаты, носивш ія 
потомъ названіе „Короля Прусскаго“*). 
Н ечего говорить о роскош и, съ кото
рою онѣ были отдѣланы; я ещ е хо- 
шо Помню ихъ; особенно каріатиды  
въ сп ал ьн ѣ , отдѣланной атласны ми 
Шпалерами, въ  позолоченны хъ рам ахъ  
съ тяж елы ми атласпы м и зан авѣ ска
ми. Ш к ап ы  и Комоды были наполне
ны дорогими подарками; въ  однихъ 
висѣли разн ы я бархатн ы я и ш елко
вы я одежды, подбитыя мѣхомъ; въ 
д р у ги х ъ  леж али Т у р ец к ія  Шали, Си
бирскіе камни въ бриліаитовой отдѣл
кѣ, которою так ъ  славились П етер
б ургскіе бриліантщ ики . Гостепріим
ство истинно-царское, со всею Утон
ченностію  пріемовъ Е вропейскихъ и 
почти сказочной роскошью Азіатской. 
Н а другой день или на третій , было 
большое представленіе королевѣ, всѣхъ 
„ко двору имѣю щ ихъ пріѣздъ11. Ко
ролева Л уи за, съ ногъ до головы Об
литая золотомъ и бриліантам и, была 
ещ е болѣе ослѣпительна своею юною 
царственною  красотою , чѣмъ н а р я 
домъ; прекрасны й  станъ , нѣж ный от
тѣнокъ бѣлокуры хъ волосъ, свѣтлы й 
взглядъ голубы хъ глазъ  и особенная 
гр ац ія  и достоинство, ей свойственны я, 
обращ али на нее всѣ глаза; не могли 
на нее налю боваться: „К р асави ц а  изъ 
красавицъ! Е й  нѣтъ соперницы  к а 
жется но всемъ м ірѣ“, поговаривали 
въ парядной, раззолоченной толпѣ. 
Неѣ дамы постарались въ  этотъ день 
быть особенно богато одѣтыми; бар
хаты , парчи, золотое ш итье, Женчу
ги, бриліанты , драгоцѣнны я каменья

*) Однако не т у т ъ  о с т а н а в л и в а л а с ь  к о р о 
лева:  т е т у ш к а  с к а з а л а  мнѣ,  что к то- то  из ъ  
п р и б л и ж е н н ы х ъ  импе ра трицѣ,  о с м а т р и в а я  к о 
м на ты  з а м ѣ т и л ъ ,  что эти б ѣ л ыя  к а р і а т и д ы  у 
постели к о ро л е в ы  мо гл и бъ  ей н апомни ть  Б ѣ 
л у ю  Д а м у  и с дѣл а ть  мспрінтное в п е ч а т л ѣ 
ніе. Т огда  п ри г о т о в и л и  комнаты для нея  и 
к о р ол я  в ъ  Эр мит ажѣ.

песгрѣли всюду кругом ъ. В другъ по
дошла поклониться королевѣ другая 
знам енитая К расавица того временн 
М арья А нтоновна Н ары ш ки н а . Такая 
же ослѣпительная свѣж есть, так ая  же 
безукоризненность Ф орм ъ, т а к ія  же 
тонкія черты , только тем ны е волосы 
и соверш енная простота наряда: вся 
въ бѣломъ, ни золота, ни бриліан- 
товъ, н и каки х ъ  дорогихъ украш ен ій ; 
на головѣ простой вѣнокъ изъ Василь
ковъ. К оролева невольно выпрями- 
лась, и одну секунду  онѣ молча по- 
глядѣли д ругъ  на д руга . Рѣш ительно 
нельзя было ск азать , кто лучш е. Ум
ная уловка Н ары ш киной бы ла верхъ 
и скусства кокетки. Это презрѣн іе вся
каго  у кр аш ен ія  было вы сш ее торже
ство красоты . И хъ  въ то время счи
тали  соперницами, не только какъ  
знам ениты хъ красави цъ , но и въ от
нош еніи къ  Государю . Х отя конечно 
никто и не дум алъ  у п р ек н у ть  коро
леву въ легкомысліи и кокетствѣ, но 
знали , какъ  восторженно Г осударь по
кланялся ея великимъ качествам ъ, ея 
возвыш енному настроенію  д у х а , ея 
геройской и ни ц іативѣ  и терпѣнію ; и 
многіе были увѣрены , что Государь 
бы лъ въ нее влю бленъ. М ожетъ быть 
и М арья А нтоновна оп асалась  вл ія
нія этой идеальной привязанности и 
дум ала, что, унося его далеко, въ  выс
ш ую  сферу политическую , она отвле
четъ его отъ земной любви. Все это 
весьма интересовало тогдаш нее вы с
ш ее общ ество въ  П етербургѣ.

И до си хъ  поръ тету ш ка  съ  увле
ченіемъ разсказы ваетъ  про красоту 
королевы. П ереписка королевы Луизы 
такъ  мало извѣстна у  н асъ  и вообще 
нынѣш нее поколѣніе т а к ъ  мало зна
комо съ этой прелестной исторической 
личностью , что каж ется интересно 
будетъ прочитать нѣкоторы е отрывки 
писемъ Л уизы , характери зую щ и хъ  ее
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и ея время. Т еперь идеальны й стре
мленія рѣдкость; п ускай  н аш е поло
жительное поколѣніе хоть изъ  любо
пы тства Посмотритъ на преж ній строй 
жизни; да, кстати, призадум ается пе
редъ кровавы м ъ воздаяніемъ Ф ранціи 
за ея  насилія  и передъ неумолимы мъ 
ходомъ И сторіи, которая чрезъ полвѣ
ка послѣ безж алостны хъ оскорбленій 
Прусской королевы Наполеономъ нъ 
Тильзитѣ, приводитъ Ф ранцію , въ ли
цѣ Ж ю ль-Ф авра и Т ьера, въ ставк у  
безж алостнаго Б исм арка подъ П ари
жемъ.

Вотъ отры вки писемъ королевы къ 
своему отцу и къ  другим ъ близкимъ 
ей людямъ и и хъ  разсказы  объ этомъ 
времени.

Въ 1806 году, когда одна за другой 
крѣпости П русскія  переходили въ р у 
ки в р ага , и м алодуш іе нѣкоторы хъ 
начальниковъ  разстроило почти всю 
армію , королевская Фамилія переѣ ха
ла въ К енигсбергъ, куда множество 
людей изъ разн ы хъ  мѣстностей н а ч а 
ли сп асаться  бѣгствомъ, и въ пере
полненномъ всяким ъ сбродомъ городѣ 
воздухъ стал ъ  зараж аться  т и ф о м ъ . 
М аленькій сы нъ короля, принцъ К арлъ  
занемогъ н ервическій  горячкой так ъ  
опасно, что вы звали  съ курьером ъ 
доктора ГуФланда.

„Въ два ч аса  ночи п р іѣ халъ  я (п и 
салъ докторъ) и наш елъ  ребенка боль
нымъ при смерти. Я  рѣш ился поса
дить его въ  а р о м ат и ч ес к ій  в ан н у , 
хотя при его уж асной слабости онъ 
могъ и не вы нести ея. Но Вогъ благо
словилъ, и съ этой м инуты  началось 
выздоровленіе. Почти всѣ переселенцы  
подверглись заразительной ; тиФу; п о
чти цѣлы е дни и ночи иросиж ивалъ 
я у больны хъ и только по каком у-то 
чуду я уцѣ лѣ лъ. Н аконецъ н аш а  без- 
подобная королева заразилась злока-

чествепны м ъ тифомъ; она слегла о п а
сно больная, и я ne забуду никогда 
ночь на 22-е Д екабря 1806 г., когда 
жизнь ея висѣла на Ниточкѣ; я сидѣлъ 
у  изголовья, а  на дворѣ ревѣла л рва
лась страш н ая буря и снесла шпиль  
стар аго  зам ка, въ которомъ лежала 
королева; и корабль, н агруж енн ы й  
цѣнны ми вещ ами, послѣдними драго
цѣнностями, которы я спасли отъ не
п р іятеля , находился въ морѣ. Однако 
и т у т ъ  Господь благословилъ леченіе;, 
и ей стало  лучш е. Въ самое это вре
мя приш ло извѣстіе, что Ф ранцузы  
н аступ аю тъ . К оролева объявила р ѣ 
ш ительно: „Л учш е отдамъ д уш у  Бп- 
гу , нежели отдамъ себя въ  руки  этихъ  
людей“ . И так ъ  приш лось снести ко
ролеву на р у к а х ъ  изъ ея комнаты  и 
положить въ к а р е т у ,у к у т а н н у ю  одѣя
лами и подуш кам и, 3 го Г енваря 1807
г. въ сильны й морозъ, въ страш н ую  
бурю  и снѣж ную  мятель, и везти ее 
по берегу К у р и ш г а ф а  за 20 миль 
(140  верстъ) до М емеля. Ъ хпли мы 
три  дня и три ночи н а сам ы хъ пло
х и х ъ  ночлегахъ. П ервую  ночь коро
лева провела въ  комнатѣ, гдѣ стекла 
окош екъ были выбиты и заносили снѣ 
гомъ кровать, на которой больная ле
ж ала , и леж ала даже безъ нодкрѣ- 
пляю щ ей пищ и Л  т у т ъ  сидѣлъ око
ло нея въ безпрестанііомъ тревожномъ 
опасеніи , чтобъ у нея не сдѣлалось 
парали ча . Но и въ  этомъ положеніи 
она сохраняла всю бодрость д у х а , всю 
свою свѣтлую  вѣ р у  въ милость Б о
жію и упован іе на Н его. И О нъ насъ 
всѣхъ  сохранилъ. Д аж е этотъ слиш 
комъ свѣжій воздухъ благодѣтельно 
подѣйствовалъ; вмѣсто того чтобъ у -  
худш иться, здоровье стало исправлять
ся въ это бѣдственное путеш ествіе. 
Н аконецъ увидѣли мы издали Мемель 
на другомъ берегу  залива; въ первый 
разъ  Проглянуло солнце сквозь т у -
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м а н ъ  и  т у ч и ,  О с в я щ а я  т и х и м ъ  с в ѣ 
т о м ъ  го р о д ъ , к о т о р ы й  д о л ж е н ъ  б ы д ъ  
с д ѣ л а т ь с я  н а ш и м ъ  у б ѣ ж и щ е м ъ  и  г л а 
в н о й  к в а р т и р о й . С ъ  к а к о й  р а д о с т ію  
м ы  п р и в ѣ т с т в о в а л и  э т о т ъ  доб ры й  
п р и з н а к ъ “ .

В ъ  т е ч е н іи  в е с н ы  к о р о л е в а  о п р а 
в и л а с ь , и  д в о р ъ  в о р о т и л с я  в ъ  К е н и г 
с б е р г ъ , но  н е  н а  долго: 2 -го  Ію н я  п р и 
ш л о с ь  е й  о п я т ь  у ѣ х а т ь  с ъ  д ѣ ть м и  в ъ  
М ем ель . П о с л ѣ  Ф р и д л а н с к а г о  с р а ж е 
н ія ,  к о гд а  П р у с с ія  б ы л а  н а  п о л о в и н у  
у ж е  з а в о е в а н а  Н а п о л е о н о м ъ , о н а  п и 
с а л а  и з ъ  М е м е л я  к ъ  о т д у  1 7 -го  Ію н я :

„Со слезам и  б лагодарн ости  з а  в а ш у  
лю бовь и отеческую  доброту  ч и т ал а  я 
В аш е письмо о т ъ  А п р ѣ л я  м ѣ сяц а, мой 
добры й , лю безны й отец ъ! К ак о е  оно п р и 
несло мнѣ у тѣ ш ен іе  в ъ  моей горькой  
скорби  и печали ; к а к ъ  оно м еня у к р ѣ 
пило! Т а , к о то р ая  тако ю  лю бовію  лю би
ма, не м ож етъ  б ы ть  со в ер ш ен н о  н е с ч а 
стл и ва . Е щ е  н о вы я  бѣды обруш и ли сь  н а  
н а с ъ , и м ы  н ак ан у н ѣ  в ы ѣ зд а  и зъ  коро 
л ев ств а , за  г р ан и ц у . П одум ай те , к ак ъ  
я  страдаю ! Но рад и  Б о га , не сч и тай те  
м еня недостойной н а зы в а т ь с я  в а ш ей  до
черью . Не дум айте, что м еня сломило 
м алодуш ное ч у в ство . М еня поддерж ива
ю тъ  в ы ш е  всяк аго  н ес ч а с т ія  два убѣ ж 
ден ія , п ервое: что мы  не и грали щ е слѣ 
п аго  сл у ч ая , но всѣ  Ходимъ подъ Б о 
гом ъ , и Е го  П ровидѣн іе вед етъ  н асъ  за  
р у к у . В торое: что мы  п оги баем ъ  ч е с т 
но.  К ороль д ок азалъ  всем у св ѣ ту , что 
о н ъ  не со гл аш а ет ся  н а  п осты дны й  сдѣл
ки. П руссія  не х о тѣ л а  д о б р о в о л ь н о  
п р и н ять  р а б с т в а . К о р о л ь  не м огъ ни на 
одинъ ш а гъ  пойти другой  дорогой , не 
сдѣлавш ись изм ѣнником ъ своему н а р о 
ду. К акую  силу и т е р п ѣ н іе  это  д а ет ъ , 
м о гу тъ  п о н ять  т ѣ , к о то р ы е  больш е в с е 
го д о р о ж ать  своей  честію .

П ослѣ н есч астн аго  Ф ридландскаго с р а 
ж енія К ен и гсб ер гъ  достался в ъ  руки  
Ф р ан ц у зо въ . Н еп р ія тел ь  п реслѣ д уетъ  
н а с ъ  и если ещ е Приближится, я буду 
принуж дена, с ъ  дѣтьм и, Мемель тож е

о ст ав и т ь . К ороль  оп ять  соединитъ свои 
силы  съ  и м п ератором ъ  (А лександром ъ I). 
М нѣ п ри дется , м ож етъ б ы ть , бѣжать 
в ъ  Р и гу ; конечно мнѣ Б о гъ  поможетъ 
п ереж и ть  уж асн ую  м и н уту , когда на
добно буд етъ  п ер е ѣ х а ть  гр ан и ц у . Т у т ь  
н у ж н а буд етъ  си л а  духа! Н о обращ аю  
взгл яд ъ  и м ы сль къ Н еб у , откуд а  намъ 
п о сы лается  и сч ас т іе  и го р е , в ъ  тв ер 
дой вѣ р ѣ , что Господь не п о сы лаетъ  
нам ъ  и сп ы тан ій  с в ер х ъ  н аш и х ъ  силъ. 
Е щ е  р а з ъ , дорогой о те ц ъ  мон, мы по
гибаем ъ  с ъ  честью  и С охраняем ъ  на
ш и х ъ  друзей , потом у  что сохранили  
и х ъ  у важ ен іе . Я  все  это  и ерен ош у  съ 
таки м ъ  сп о к о й ств іем ъ , какое д а ть  мо
г у т ъ  только  ч и с та я  со в ѣ сть  и полная 
в ѣ р а . И  потом у, милы й мой о т е ц ъ , будь
те  у в ѣ р е н ы , что мы ни в ъ  к а к и х ъ  об
с т о я т е л ь с т в а х ъ  не можемъ б ы ть  совер
ш енно • н есчастн ы м и  и что иной, у вѣ н 
чан н ы й  властію  и усп ѣ хам и , не такъ  
сп ок оен ъ  духом ъ  к ак ъ  мы. Пошли Гос
подь всяком у  доброму человѣ ку  лиш ь 
м иръ  д уш евн ы й , и всегда най д ется  ему 
и сточн и къ  ч и с т ы х ъ  Радостей. Н е при
ним ай те к ъ  сердцу м елочны я лиш енія 
для н ас ъ ; но у т ѣ ш а й т е  себя мыслію , 
что , съ  н аш ей  сто р о н ы , ничего  не слу
чи тся  что бы  не бы ло стр о го  согласно 
с ъ  честію .

24-го Іюня.

И н огд а  П роясняется небо , в ъ  то  са
мое вр ем я , когда ож идаем ъ грозы ! Оно 
и с ъ  нам и м о ж е т ъ  б ы ть ; но ж еланія , 
только  ж елан ія , а  не за л о гъ  будущ аго. 
Т олько  в ъ  Т еб ѣ  надеж да, Б ож е. Отче 
н аш ъ ! В ъ  послѣднемъ письм ѣ н все 
в ы с к а за л а . П рочи тавъ  его, в ы  вполнѣ 
у зн а е те  в се  о моемъ душ евн ом ъ  состоя
ніи. Н е покидая ни н а  ш а г ъ  пути  ис
ти н ы  и чести  у м е р е т ь ,—-а , если нужно, 
ж ить н а  хлѣбѣ и н а водѣ; в ъ  такомъ 
полож еніи я  не м огу ни когд а бы ть  со
верш ен н о  н есч астли в а; но над ѣ яться  на 
будущ ее я уж е не м огу . Е сли б ъ  воро- 
тилось к ъ  н ам ъ  с ч а с т іе — о! конечно нѣтъ 
человѣка н а св ѣ тѣ , которы й  бы  при
н ялъ  удачи  с ъ  так и м ъ  восторгом ъ  бла-
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годарноети, но ожидат ь  счастія уже 
я не въ силахъ! Новая ли, худшая бѣ
да иагрянетъ—она можетъ удивить ме
ня на мгновеніе, но унизить меня или 
сломить уже не можетъ, пока она не 
заслуженая. Только безчестный посту
покъ съ н а ш е й  стороны свелъ бы 
меня въ могилу. Но Э т а г о  не бывать, 
п вы видите, милый отецъ мой, что 
вражья сила не имѣетъ надо мною вла
сти. Король съ 19-го соединился съ 
Иішераторомъ въ Таурогенѣ, небольше 
двухъ милей отъ Тильзита, гдѣ нахо
д и т с я  Французскій императоръ.

2-го Іюля.

Рѣшено, что я должна ѣхать въ Тиль
зитъ. Тяжелѣе этой жертвы нѣтъ для 
меня, и одна лишь надежда этимъ ка
кую нибудь пользу доставить моему на
роду дастъ мнѣ силу это перенести.

І І  Іюля ( п о с л ѣ  Т и л ь з и т с к а г о  с в и д & н ія ) .

Чтобъ смягчить участь Пруссіи, черезъ 
какую пытку я прошла, знаетъ цѣлый 
свѣтъ; и какъ мало пользы изъ всего 
этого! Я должна была исполнить мою 
обязанность, какъ вѣрная жена къ му
жу, какъ Любящая мать къ моимъ дѣ
тямъ, какъ королева къ моему народу. 
Но чувство исполненія долга одно слу
житъ мнѣ наградой!...

Миръ подписанъ, но дорого стоитъ 
онъ намъ. Наша граница теперь идетъ 
только до Эльбы; а все таки король 
стоитъ выше противника. Послѣ Ейлау 
онъ бы могъ болѣе выгодный миръ за
ключить; но тогда онъ бы добровольно 
шелъ на сдѣлку со зломъ и долженъ 
былъ бы со злыми началами войти въ 
союзъ и съ ними дѣйствовать за одно; 
теперь же нужда заставила согласиться 
на договоръ, не с о ю з а  съ нимъ, со
дѣйствія ему, король не заключалъ и не 
обѣщалъ. Это призоветъ на Пруссію бла
гословеніе и счастіе.......

Владычество такой темной силы на 
землѣ, какъ ни кажется оно прочно ос
новано, не можетъ длиться безконечно. 
Вглядимся въ общій ходъ исторіи, за

всѣ про. здшіе вѣка, дадимъ времени  
время дать Плоду созрѣть, а до тѣхъ 
поръ будемъ молчать, терпѣть! Пускай 
всѣ крѣпкіе твердою вѣрою въ Бога 
составятъ собою невидимую церковь, 
другъ друга утѣшающую, другъ друга 
возвышающую духомъ, другъ друга 
укрѣпляющую, чтобы великія грядущій 
событія застали ихъ готовыми на все.

Въ Сентябрѣ 1807 года.

Что съ нами дѣлается, даже невѣроят
но. Вчера получили мы извѣстіе отъ 
генерала Кнабельсдор«а изъ Парижа, гдѣ 
съ нимъ обращаются какъ съ лакеемъ. 
Cliainp<iguy ему сказалъ, что, хотя трак
татъ и подписанъ, но съ Пруссіей бу
дутъ обращаться, смотря по ея пове
денію,  т. е. податливости. И такъ еще 
часть ІПлезіи у насъ отнимается, хотя 
она подъ названіемъ „Новая Шлезія“, 
закрѣплена за нами статьей трактата, 
('hampagny отвѣчалъ, что „это была ошиб
ка писца“. Скажите сами, можно ли не 
придти въ отчаяніе? Ахъ, Боже мой, 
вскую оставилъ насъ еси!“

Октябрь 1807.

Послѣднія предложенія, или лучше 
сказать, приказ ан і я ,  которыя намъ 
присланы уже въ видѣ Формальной кон
венціи, такого свойства, что я въ пер
вый разъ видѣла, какъ баронъ Штейнъ 
остолбенѣлъ *). Контрибуція требуется 
до 154 милліоновъ, въ три срока пла
тежа. Въ обезпеченіе, Французы требу
ютъ, въ видѣ залога, занятія ими пяти 
крѣпостей: Грауденца, Кольберга (этихъ 
двухъ, которыя такъ отважно защища
лись противъ непріятеля и не были взя
ты имъ), Штетина, Кюстрина и Гло
гау. Они должны быть заняты 40 ты
сячами Французовъ, въ числѣ коихъ ІО 
тысячъ кавалеріи, должны быть обмун
дированы, вооружены и содержимы на 
счетъ короля, и для этого онъ долженъ 
представить въ ихъ распоряженіе осо
бую сумму въ 12 милліоновъ талеровъ.

*) Dass Stein zum ersten Mal wie zu Stein 
wurde.
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К о р о л евск ія  и м у щ е ст в а  М агдебургскій  
между Ельбою и Одеромъ, также в ъ  По
м ер ан іи , долж ны б ы ть  п р ед ст ав л е н ы  в ъ  
расп о р яж ен іе  Н ап о л ео н а , съ  п р ав о м ъ  
у п р а в л я т ь  ими и д а р и т ь  ч а сть  изъ  
н и х ъ , в ъ  з а ч е т ъ  п ослѣ дн и хъ  50  мил
л іо н о въ . Т а к ія  предлож ен ія  невозмож но 
п р и н я ть , и потом у п р и н ц ъ  В ильгельм ъ  
(б р а т ъ  короля) ѣ д етъ  особ ен н ы м ъ  у п о л 
ном оченны м ъ с ъ  другим и п ред лож ен ія
ми о т ъ  н а с ъ , ред и ж и ровап н ы м и  Ш т е й 
ном ъ. С лава Б о гу , что  Ш т е й н ъ  съ  н а 
ми. Я  сч и таю  это  залогом ъ , что  І5огъ 
ещ е не совсѣм ъ о ст ав и л ъ  н асъ ! *)

В отъ  с т р аш н о е  полож еніе, в ъ  кото
ром ъ  м ы  наход и м ся . В се сок руш ен о . И  
м еня послѣднія силы  покидаю тъ. Т я ж е
ло, ст р а ш н о  тяж ело ; т ѣ м ъ  болѣе, что 
не заслуж ен о  нами.

С авар и  у в ѣ р я е т ъ , что  посредничество  
Р о сс іи  не п ом ож етъ , а  с о в ѣ т у е т ъ  намъ  
лу ч ш е свои д р а г о ц ѣ н н о с т и  и б р п -  
л і а н т ы  в ы т а щ и т ь  и зъ  к лад о в ы х ъ  и 
продать . О скорби тельн ая  насм ѣш ка!

К о р о л ь  и  к о р о л е в а  у ж е  о т к а з а л и  
се б ѣ  во  в с я к о й  р о с к о ш и  и  до т о г о  о г р а 
н и ч и л и  св о и  и зд е р ж к и , ч т о  о ч е в и д ц ы  
го в о р и л и  п о с л ѣ  п о с ѣ щ е н ія  и х ъ  В ели
ч е с т в ъ  в ъ  М ем елѣ : „о б ѣ д ъ  у  н и х ъ  
т а м ъ  т а к о й  п р о с т о й  и  н е с ы т н ы й , ч т о  
у  л ю б а го  м ѣ щ а н и н а  т о г д а  л у ч ш е  
ѣ л и 11. Ч а с т о  с л у ч а л о с ь ,  ч т о , з а  н е 
и м ѣ н іе м ъ  н а л и ч н ы х ъ  д е н е г ъ , д а ж е  
с а м а г о  н у ж н а г о  н е  д о с т а в а л о  и м ъ , а  
д р а г о ц ѣ н н ы й  зо л о то й  с т о л о в ы й  с е р 
в и з ъ , родовое н а с л ѣ д с т в о  о т ъ  б о л ѣ е 
с ч а с т л и в ы х ъ  п р е д к о в ъ , б ы л ъ  д а в н о  
р а с п л а в л е н ъ  н а  Монетномъ д в о р ѣ  н е 
д л я  с о б с т в е н н ы х ъ  н у ж д ъ , н о  н а  р а с 
х о д ы  д л я  п о д д а н н ы х ъ , о б р е м е н е н 
н ы х ъ  Т я ж е с т ію  в о е н н ы х ъ  и зд е р ж е к ъ . 
Н о  э т и  л и ш е н і я  о ни  о б а  сн о с и л и  п о 
к о й н о  и  п о ч т и  весело!!

„Я  читаю  много и много р азм ы ш л яю , 
пи сала  королева (в се  изъ М емеля) и , сре-

*) По т р е б о в а н і ю  Н а п о л е о н а  ( н а з в а в ш а г о  
его при этомъ:  с е  n o m i n ó  S te i  11)  к о р о л ь  д о л
женъ б ы л ъ  у д а л и ть  его о т ъ  себя.

ди н а ш и х ъ  д у ш е в н ы х ъ  с т р а д а н ій , б ы 
в а ю т ъ  дни, к о то р ы е  вп олн ѣ  у д овлетво 
р я ю т ъ  жажду душ и. П р авд а , людп къ  
этом у  состоян ію  не н р и ч а стн ы : это  со 
в е р ш ен н о  в н у т р е н н ій  мі ръ  мой. И зъ  
вн ѣ ш н я го , только  лю бовь короля , его  
довѣ р іе  п друж ба д ар у  ю тъ  мнѣ сч а с т іе . 
К о р о л ь  в с я к ій  день болѣе и болѣе с е р 
дечно добръ ко м нѣ. В еликое для меня 
с ч ас т іе  п н агр а д а  чер езъ  14  л ѣ тъ  з а 
мужества“ ! О н а  м н о го  ч и т а л а  и с т о р и 
ч е с к и х ъ  /ш и г ъ  и  л е к ц ій  п р о ф ессо 
р о в ъ  и п е р е д а в а л а  э т и  п о с л ѣ д н ія  
Ш т е й н у  ч и т а т ь  в ъ  К ё н и г с б е р г ѣ ,  к у д а  
он и  п е р е ѣ х а л и :  „С ъ  и скрен н ей  вѣ рою , 
н а колѣ н яхъ  у а л т а р я , в ъ  с т ар о й  к а 
пеллѣ зам ка, молилась я В седерж ителю  
о л у ч ш и х ъ  в р е м е н а х ъ . Е слп мнѣ не 
дож ить, то  чтобъ  дѣти мои увидѣли и х ъ , 
и ч ер езъ  дѣтей  м оихъ посч астли ви лось  
бы когда нибудь моему народу! Я  зн аю , 
врем ен а и годы не п р о х о д я тъ  сами со
бою; людп долж ны п р и вести  вр ем ен а  
х о р о ш ія  за  собой; потом у да буд утъ  
дѣти  мои х о р о ш і е  л ю д и ,  чтобы  б л а
годѣ тельно  д ѣ й ство вать  на и х ъ  врем я 
(эп о х у ). Ѵ.ы засн ули  и а  л а в р а х ъ  Фрид
р и х а  В еликаго , и какое п р о б у ж д ен іе !.... 
Я  читаю  усердно истор ію  и ж иву въ  
прош едш ем ъ: ибо ч у в ству ю , что буд у
щ аго  н а земли для меня н ѣ т ъ . Одинъ 
ли ш ь Ногъ м ож етъ  возродить  человѣче
ст в о . В ѣ етъ  новы й  д у х ъ  все  ж ивѣе и 
ж ивѣе в ъ  н ар о д ах ъ . Д у х ъ  Ножііі д ы 
ш е т ъ  в ъ  том ъ  вд охн овен ій , с ъ  кото
р ы м ъ  к р е с т ь я н и н ъ  в ъ  тю р ьм ѣ  и к р е с ть я 
н инъ  в ъ  И сп а н іи  '") в о зс т а ю т ъ  п р о т и в ъ  
инозем наго  ига."4

Н а  д а ч ѣ  л ѣ т о м ъ  1808 года.

„У меня здѣсь х о р о ш ія  книги,  ч и с т а я  
со в ѣ сть , х о р о ш ее  Фортепіано, и с ъ  эти м ъ , 
среди бурей  міра сего, можно ж и т ь  о т 
раднѣе, неж ели ж и в у тъ  т ѣ , к о то р ы е  эти  
бури  в ы з ы в а ю т ъ “ .

В о з в р а т я с ь  и зъ  П е т е р б у р г а  в ъ  Ф е в 
р а л ѣ  1 8 0 9 -г о  го д а : воротились  съ
тѣ м ъ  же п р ед ч у в ств іем ъ  бѣды . Н ичто

*■) А п о т о м ъ  и крестьянинъ ьъ  Россіи.
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теперь ве можетъ ослѣпить пеня, и еще 
разъ скажу: мое царство уже не отъ 
міра сего“.

Послѣ неудачной попытки Шилля, 
королева писала: „Боже! сколько я пере- 
терпѣла! Въ Тебѣ одномъ помощь! Я не 
вижу для себя будущаго на землѣ. Гдѣ 
меня Положатъ? Врядъ ли въ Прусской 
землѣ будетъ мои могила. Вотъ и Авст
ріи лебединая пѣснь, и тогда Прощай 
Германія“!.....

Нѣсколько позже писала она къ 
отцу: „Для насъ все кончено, если не 
на всегда, то по крайней мѣрѣ теперь. 
На мою жизнь достанетъ. Я предала 
себя всецѣло Богу и, отдавъ себя боже
ственной Его водѣ, чувствую полное 
спокойствіе. Въ такомъ спокойствіи ес
ли не вкушаю земнаго счастія, за то 
въ душѣ блаженство.

Для меня все становится болѣе и бо
лѣе ясно, что все должно было случить
ся, именно какъ оно случилось. Нельзя 
сомнѣваться, что Провидѣніе Божіе ве
детъ къ новому строю всемірной исто
ріи, и неминуемо долженъ возсоздаться 
новый порядокъ вещей, ибо старый міръ 
себя пережилъ и, какъ отжившій, рас
падается. Мы заснули на лаврахъ Фри
дриха Великаго, который былъ в л а с т е 
линомъ с воего  сто лѣтія и сотворилъ 
новую эпоху .  Мы съ этой новой эпо
хой не пошли въ у р о в е н ь ,  и потому 
она насъ опередила. Никто это не ви
дитъ яснѣе короля. У насъ сейчасъ 
былъ длинный разговоръ съ нимъ объ 
этомъ, и онъ задумавшись нѣсколько 
разъ повторилъ: „Да, намъ тоже слѣду
етъ много у насъ перемѣнить“. Самое 
лучшее, наиболѣе искусно веденное не 
удается, и Французскій императоръ если 
не умнѣе, то по крайней мѣрѣ лукавѣе 
и ловчѣе. Даже тогда, когда Русскіе и 
Прусаки дрались какъ львы и не быди 
разбиты, приходилось намъ оставить по
ле сраженія, и всѣ выгоды выходили на 
сторону непріятеля. У непріятеля этого 
намъ нужно Многому поучиться, и не\ 
должно пройти даромъ для насъ все чтб

онъ сдѣлалъ и устроилъ. Было бъ ко- 
щунствомъ сказать, что съ нимъ Богъ; 
но ясно вижу, что онъ орудіе въ рукахъ 
Всемогущаго, орудіе, черезъ которое 
все прежнее, отжившее свой вѣкъ, но-, 
еще такъ крѣпко сплетённое съ ежеднев
ною жизнію, должно быть схоронено 
въ могилѣ.

Вѣрую, что это будетъ къ лучшему. 
Но истинное добро можно дѣлать толь
ко чистыми руками. Оттого я не вѣрю, 
чтобъ императоръ Наполеонъ Бонапарте 
остался для сего на престолѣ, какъ ни 
блистателенъ онъ теперь. Крѣпки и Н е 

колебимъ! только правда и справедли
вость, а онъ знаетъ только политику и 
дѣйствуетъ не по законамъ вѣчной прав
ды, а по обстоятельствамъ, какъ слу
чится, и запятналъ свое правленіе пре
ступленіями.... Я вѣрую твердо въ Бо
га, слѣдовательно въ нравственный по
рядокъ управленія вселенной. Такого по
рядка не могу признать, гдѣ царству
етъ насиліе. Вотъ почему надѣюсь, что 
за этимъ злымъ временемъ настанетъ 
время лучшее. Всѣ лучшіе люди на
дѣются, желаютъ и съ вѣрою ожидаютъ 
Этаго, и не должно увлекаться лестію, 
прославляющею Днешній день и героя 
онаго. Очевидно, все что случается ны
нѣ и случилось недавно, не есть послѣд
нее выраженіе добра и благоустройст
ва, но только очищаетъ путь къ луч
шей цѣли. Однако цѣль эта кажется мнѣ 
неизмѣримо далека, и мы вѣроятно не 
достигнемъ ея, а умремъ въ дорогѣ. Да 
будетъ воля Божія, во всемъ да будетъ 
воля Его. Я же нахожу утѣшеніе, си
лу, твердость и радость въ этой несо
мнѣнной надеждѣ, которая глубоко за
пала мнѣ въ душу. Вѣдь все на свѣтѣ 
только переходъ.  Мы и теперь долж
ны пройти, пр обиться.  Да будетъ на
ша печаль только о томъ, чтобъ душа 
зрѣла и очищалась болѣе и болѣе съ 
каждымъ днемъ. Вотъ, дорогой отецъ 
мой, политическое мое исповѣданіе, во 
сколько женщинѣ можно составить его 
себѣ и выразить. Можетъ быть, многа
го не достаетъ въ немъ, но мнѣ отъ
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aero хирошо. Вы видите по крайней мѣ
рѣ, что и въ несчастіи дочь ваша усерд
но вѣрующая, и что правила христіан
ской богобоязненность которымъ вы 
учили меня вашимъ словомъ и добрымъ 
примѣромъ, принесли свой плодъ и бу
дутъ приносить до послѣдняго моего из
дыханія.

Вы будете рады слышать, милый 
отецъ, что несчастія, которыя обруши
лись на насъ, не проникли въ нашу до
машнюю жизнь; напротивъ, они связали 
насъ крѣпче другъ съ другомъ, и мы 
стали другъ другу еще дороже. Король, 
добрѣйшій изъ людей, еще добрѣе ко 
мнѣ и нѣжнѣе со мной. Часто мнѣ ка
жется, онъ опять влюбленный, какъ въ 
нашей первой молодости, женихъ мой. 
Вы знаете, что онъ не словоохотливъ, 
но еще вчера сказалъ онъ съ своей про
стотой и правдивостью, глядя мнѣ въ 
глаза своимъ честнымъ, нельстивымъ 
взглядомъ: „Ты, милая Луиза, стала мнѣ 
еще дороже и милѣй въ несчастіи. Те
перь знаю я по опыту, что за сокрови
ще я имѣю въ тебѣ. Пускай шумитъ 
гроза надъ нами — лишь бы въ нашей 
супружеской жизни было ясно и тихо 
и ничего ве измѣнилось“.......

„Дѣти наши истинное богатство наше, 
и мы ножемъ на нихъ смотрѣть съ пол
ной надеждой будущаго. Наша дочь 
Шарлота *) все больше и больше меня 
радуетъ; она очень сдержанна, но такъ 
какъ отецъ ея, скрываетъ подъ кажу
щейся холодностію самое теплое, сочув
ствующее сердце. Ходитъ она будто ра- 
внодушная ко всему, а между тѣмъ пол
на любви и участія; это придаетъ ей 
что-то особенно привлекательное. Если 
Богъ сохранитъ ее, я предвижу, что ее
ожидаетъ блистательная будущность.....
Вы подумаете: вотъ мать влюбленная 
въ своихъ дѣтей, которая видитъ въ 
нихъ совершенство. Они конечно, какъ 
всѣ дѣти рода человѣческаго, имѣютъ и 
свои недостатки и дурныя стороны; но

*) Въ послѣдствія Императрица А лсксан
дра Ѳеодоровна.

это можно исправить со временемъ, ко
гда онѣ будутъ, съ лѣтами, благоразу
мнѣе. Обстоятельства и жизненная среда 
всего больше вліяютъ на воспитаніе че
ловѣка; и такъ для нашихъ дѣтей мо
жетъ быть полезно, что они въ дѣтствѣ 
уже ознакомились съ трудной стороной 
жизни. Еслибъ они выросли среди ро
скоши и удобствъ, они бы воображали, 
что такъ и должно быть. Что жизнь, 
напротивъ, можетъ со всѣмъ иначе быть, 
видятъ они теперь на скорбномъ лицѣ 
отца ихъ и въ грустныхъ слезахъ ма
тери. Особенно благодѣтельно для кронъ- 
принца, что онъ рано узналъ скорбь, 
еще какъ наслѣдникъ трона; онъ по
томъ дороже будетъ цѣнить счастіе и 
зорко беречь его. Сохрани ихъ всѣхъ 
Господь! Въ нихъ Сохраню я наши луч
шія сокровища, которыхъ люди отнять 
у меня не могутъ. Пусть случится что 
Богу угодно; пока наши дѣти съ нами, 
мы все таки будемъ счастливы.

Теперь я вдумалась и прониклась 126 
псалмомъ *). Чѣмъ я больше Перечиты
ваю и углубляюсь въ него, тѣмъ болѣе 
увлекаюсь высокими и утѣшительныыи 
словами, и нѣтъ ничего, чтЬ бы такъ 
глубоко тронуло меня и отвѣчало мое
му Душевному настроенію*.

Ея послѣднія старанія и разгово
ры со Штейномъ были направлены 
къ той программѣ, которую онъ та
кими словами обозначилъ: „Воспитать 
въ народѣ духъ н р а в с т в е н н о с т и ,  
в ѣры и л юб в и  въ о т е ч е с т в у ,  воз
вратить ему самосознаніе, готовность 
на всякую жертву для независимости 
отъ иностранца и развить въ немъ 
чувство разумнаго національнаго до
стоинства“.

Въ Декабрѣ 1809 года воротились 
они въ Берлинъ.

„Наконецъ буду я опять въ Берлинѣ 
и ворочусь къ столькимъ вѣрнымъ серд-

*) По с сленію протестантскаго Псалтыря: 
«Сѣяй во слезахъ ,  Пожнетъ въ радостно
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цамъ, любящимъ и уважающимъ меня. 
Сколько слезъ и уже выплакала при мы
сли, что все опять найду по прежнему, 
и даже каждую вещь иа мѣстѣ, и одна
ко все такъ перемѣнилось, что не могу 
вообразить что со мною будетъ. Печаль
ныя предчувствія тревожатъ меня“.

Это повторила она въ Мартѣ, въ 
день, когда праздновали ея рожденіе. 
„Мнѣ кажется (сказала она) что я въ 
послѣдній разъ праздную день рож
д ен ія .П ер ед ъ  отъѣздомъ въ Потсдамъ 
на лѣто (въ тотъ 1810 годъ пасха  
была поздняя) она Пріобщилась свя
тыхъ тайнъ въ Николаевской церкви. 
Въ этотъ день и въ предшествующіе 
(писала ея другъ г-жа Бергъ) въ ея 
душ ѣ все земное какъ будто уж е ис
чезло,— она какъ будто преобразилась 
и вся отдалась святой любви и обще
нію духовному съ Причащающимися 
съ нею изъ той же чаши; и истинно, 
это причащеніе было такое, какъ Бо
жественный Учредитель совершилъ въ 
первый разъ: „ В еч е р я  п р о щ а н ія  и 
л ю б в и “. Королева еще успѣла ви
дѣть о с н о в а н ія ,  такъ сказать, по
ложить первый камень къ возстано
вленію зданія разрушеннаго королев
ства, назначеніемъ отъ короля ІО Ію
ля барона Гарденберга канцлеромъ, 
управляющимъ общими дѣлами пра
вительства; а 19 Іюля, послѣ мучи
тельной агоніи, она скончалась со 
словами: „Господи Іисусе! Іисусе! По
спѣш но

Но до такого смиренія, покорности 
и отданія своей воли и себя въ руки  
Божіи, королева достигла только по
слѣ отчаянной борьбы съ самой собою. 
Здѣсь христіанка покорилась и побѣ
дила всякое земное чувство; но нѣско
лько лѣтъ передъ тѣмъ, послѣ сра
женія подъ Іеною, королева, суп р уга  
и мать, иначе выражалась; негодова
ніе брало верхъ надъ всѣмъ. „Ахъ!

дѣти мои, сказала она своимъ стар
шимъ сыновьямъ, кронъ-принцу и 
принцу Вильгельму. Вы оба въ та
комъ возрастѣ, что уж е можете по
нять Великость событій, которыя насъ  
сокрутаю тъ! Когда уж е не будетъ въ 
живыхъ вашей несчастной матери-ко
ролевы, припомните этотъ несчастный 
день! Плачьте по мнѣ горючими сле
зами, какъ тѣ слезы, которыя не Вы
плакать мнѣ никогда, которыми те
перь, въ вашихъ глазахъ, въ этотъ 
роковой часъ, я оплакиваю паденіе 
моего отечества и народа! Но не до- 
вольствуйтесь слезами. Трудитесь, 
Работайте, развивайте ваши молодыя 
силы. Богъ дастъ, ангелъ-хранитель 
П руссіи Осѣнитъ васъ! Тогда освобо
дите народъ вашъ отъ позора, упре
ковъ и униженія, въ которые онъ 
впалъ нынѣ! Умѣйте завоевать и воз
вратить отъ Франціи славу предковъ 
вашихъ, какъ прадѣдъ вашъ, великій 
Курфирстъ умѣлъ при Фербеллинѣ 
отмстить Шведамъ за пораженіе и 
срамъ своего отца. Принцы мои! Не 
забывайте достоинства вашего званія, 
ве увлекайтесь развратомъ нашего 
вѣка. Будьте мужественны (пускай  
ч е л о в ѣ к ъ  въ васъ будетъ выше прин
ца), стремитесь къ славѣ военачаль
никовъ, героевъ. Еслибъ не было у  
васъ такого честолюбія, вы  б ы л и б ъ  
н е д о с т о й н ы  з в а н ія  ц а р с к а г о  и 
названія внуковъ великаго Фридриха. 
Но, еели не возможно будетъ ника
кими жертвами, никакими усиліями, 
возстановить разрушенное, унижен
ное царство, тогда, дѣти мои, ищите 
смерти, какъ принцъ Лудвигъ Ферди
нандъ искалъ ее и нашелъ11.

И сыновья Луизы не забыли ея 
завѣщанія. Пять лѣтъ спустя послѣ 
ея смерти, кронъ-принцъ и принцъ 
Вильгельмъ почти отроками вступали  
побѣдителями въ Парижъ съ много-
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испытанныхъ отцемъ своимъ и съ 
императоромъ Александромъ, этимъ 
восторженнымъ другомъ ея послѣд
нихъ печальныхъ дней. Я помни), 
какъ меня удивилъ принцъ Виль
гельмъ, когда въ разговорѣ объ вой
нѣ съ Наполеономъ, онъ мнѣ какъ-то 
сказалъ, что и онъ былъ. въ арміи и 
при взятіи Парижа. Онъ мнѣ Катал
ей слишкомъ молодъ для этого, но 
ему было тогда уже 17 или 18 лѣтъ.

Не удивительно, что въ спасенной 
и воскресшей Пруссіи въ 30-хъ го
дахъ такъ любовно относились къ па
мяти еще не далеки хъ событій и лицъ. 
Къ тому же времени принадлежала еще 
одна личность, сильно заинтересовав- 
шая меня : княгини ГацФельдъ (Hatzfeld) 
Когда Пруссія была завоевана Напо
леономъ, ея мужъ Книзь ГацФельдъ 
былъ арестованъ, обвиненъ въ измѣ
нѣ и приговоренъ къ смерти. Жена 
его въ отчаяніи прибѣгла къ вели
кодушію императора, который при 
ней бросилъ въ пылающій каминъ 
уже подписанный имъ смертный при
говоръ и помиловалъ его. Такъ опи- 
сывался этотъ случай въ мемуарахъ 
и брошюрахъ. Точно ли такъ это про
исходило, мнѣ было Неловко спросить 
у  княгини; но и замѣтила, что она— 
можетъ быть одн а въ Берлинѣ—ни
когда ни словомъ,, ни Намекомъ не 
относилась враждебно къ Наполеону 
и Франціи. Она была женщина По
жилая но еще миловидная; Худоща
вая, бѣлокурая, съ благородными чер
тами, съ осанвой граціозной, съ до
стоинствомъ и вмѣстѣ съ сердечно- 
стію въ обращеніи, которыя уже тог
да вы р ож дали сь , такъ сказать, да
же въ лучшемъ обществѣ и совсѣмъ 
Перевелись теперь. Би разговоръ былъ 
умный и любезный; она относилась 
съ участіемь ко всѣмъ происшестві- 
имъ, ко всѣмъ литературнымъ про-

изведеніямъ современнымъ, съ живо
стію, но безъ запальчивости и суеты. 
Не было въ ней ничего у г л о в а т а -  
го, все было въ гармоніи, все прив
лекало въ ней. Мнѣ до сихъ поръ От
радно вспомнить объ ней, наряду съ 
другими, милыми, изящными образа
ми прошедшаго. Она, какъ многіе 
старые люди, была особенно Ласкова 
со мною. Можетъ быть, старые люди 
чуили, какъ я и хъ  любила. Исклю- 
чан, конечно, порочныхъ людей (ко
торые Отвратительны во всякомъ 
возрастѣ) есть что-то трогательно- 
почтенное въ человѣкѣ преклонныхъ 
лѣтъ. Сколько опыта, сколько иску
шеній, сколько борьбы, сколько стра
даній пережиты и, не взирая на грѣ 
хопаденія, неизбѣжныя даже для луч
шихъ изъ насъ, душа чистая, пе- 
р ен есш ая  жизнь, кладетъ отпеча
токъ свой на наружность, и трога
тельно, и грустно-свѣтло озаряетъ ли
це старческос, привлекая уваженіе и 
любовь.

Ж изнь пережить-не поле перейдти, 
говоритъ пословица. Ж изнь есть под
вигъ, даже самая счастливая жизнь' 
и вотъ передъ этимъ подвигомъ и 
Преклоняется юность, ещ е готовя Ща
яся къ борьбѣ *). Княгиня ГацФельдъ

*) Я съ  молодости, съ  дѣтства даже, смот
рѣла съ  нѣжностію на стараго  человѣка 
к акъ  на стараго  солдата, покрытаго р ан а 
ми и медалями; и они пени любили, т. с. с т а 
рые люди, и старые солдаты.

Ile давно одинъ почтенный и уже старѣго- 
щіііся человѣкъ, князь ск азал ъ  съ  груст
н ы й  убѣжденіемъ: «какъ печально положеніе 
«старыхъ людей, когда они Довольни уыны, 
«чтобы понять его. Они Ч у в с т в у ю т ъ ,  что опи 
«лишніе,  что они всѣ мъ  нъ т я г о с т ь ,  всѣмъ 
«надпѣдаютъ».

К акъ  это былобъ с т р а ш н о ,  еслибъ :>то 
было вѣрно! Кслкбъ стары е люди потеряли 
с о з н а н і е  с в о е й  п о л ь з ы  и н е о б х о д и м о -  
с т и ,  а общество,осталось бы безъ ¡i uto р и Те
т а  с т а р о с т и  и о п ы т н о с т и ,  это было бы 
великое зло; это дерево бе:гь корней, это «хра-
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была вдовою въ наше время; при ней 
былъ сынъ, М аксъ, очень молодой,—  
красивый, привѣтливый, образован
ный и умный. Овъ былъ утѣшеніемъ 
и гордостію ея. Княгиня давно умер
ла. Кажется, и Макса уже нѣтъ на 
свѣтѣ, какъ многихъ и многихъ дру
гихъ, которые какъ будто выступа
ютъ изъ гроба я другъ за другомъ 
проходятъ мимо моей памяти по мѣ
рѣ чтенія нашихъ писемъ, иавѣвая 
на меня тогдашнюю атмосферу моло
дой воспріимчивости, тревоги, досады, 
опасеній и любви!

Книги, милыя книги, все занима
ли насъ. Матушка писала:

Берлинъ 21 Февраля (5 М арта) 1831.

„И дала Коммиссію выписать, мнѣ изъ 
Парижа Шатобріанову книгу о четы
рехъ Стюартахъ; когда получу, съ пер
вой оказіей пришлю къ тебѣ. Сегодня 
сказывалъ мнѣ молодой графъ Брюкъ, 
который недавно поступилъ въ здѣш- 
нюю военную службу, будто бы одинъ 
корпусъ Польской арміи пошелъ въ Ка
лишъ съ тѣмъ, чтобы пройти черезъ 
Пруссію въ Дрезденъ на помощь мя
тежникамъ, а оттуда въ Италію помо
гать тамошнимъ возмутителямъ, и что 
посланы въ Прусскую Польшу два пол
ка съ артиллеріею, и еще собираются 
послать; онъ надѣется, что и онъ пой
детъ и очень радуется. Однако сегодня 
послѣ обѣда была у менн ныне Вицле
бенъ, жена генералъ-адъютанта короля, 
и объ этомъ ничего не говорила, а ока

лина тоже п у к ъ  юродивый Созда иа Песцѣ:— 
«и Храмина Падеся: и бѣ разрушеніе ей Ве
ліе». Нѣтъ! Не дай Б огъ  п о д дав ать ся  т ак о н у  
Покоряему чупству передъ к и ч л и в о с т ь  вѣт- 
рсіпгикпвъ;такое сознаніе грѣ ш но .Э то :  л ѣ п ь  
и у н ы н іе .  Люди старые не должны способ
ствовать  этому великому разруш енію  о б щ е- \  
ства человѣческаго въ Россіи, не потому что 
они Стары, а потому что правда и истина 
не с т а р ѣ ю т ъ  и только опытомъ и Размыш
леніемъ достигается понятіе ясное о нихъ, 
да п о т о м у  еще, что людей неспособныхъ и 
въ молодежи тьма.

зывала, что въ Дрезденѣ было еще 
очень сильное возмущеніе, но что она 
не знаетъ подробностей. Тотъ же Брюжъ 
сказывалъ, что бѣднаго короля прогнали 
и назначили принца Фридриха реген
томъ; но еще разъ не знаю, справедли
во ли все это и пишу въ тебѣ какъ о 
Здѣшнихъ слухахъ, которые часто бы
вають ложные.

P. S. Еще новость: Папа и Гагаринъ 
выѣхали изъ Рима, все идетъ хуже и 
хуже; что-то будетъ! Одна надежда на 
милость Божію“.

Всѣ эти волненія и перевороты, 
въ которыхъ, разумѣется, молодость, 
вспыльчивая и Неосторожная, занос- 
чивая и неосмотрительная, какъ всег
да, принимала участіе, если не серь
езное, то по крайней мѣрѣ шумное, 
заставили наше правительство при
задуматься надъ воспитаніемъ вооб
ще и мальчиковъ въ особенности, и 
дало поводъ въ новому и довольно 
важному узаконенію. Вотъ письмо 
батюшки.

20 Февраля (4 Н а р та )  1831 г. С.-Петербургъ.

...... Мы сегодня получили интересное,
важное извѣстіе о новой побѣдѣ, одержана 
ной надъ мятежниками 13/25 Февраля, *) 
и о взятіи Праги **); но мы не знаемъ 
никакихъ обстоятельствъ дѣла, и слухъ о 
немъ конечно дошелъ до васъ прежде чѣмъ 
сюда. Да вотъ еще новость, объ кото
рой можно уже объявить, потому что 
сегодня вышелъ указъ: запрещеніе вос
питывать дѣтей мужскаго пола отъ ІО 
до 18 лѣтъ въ чужихъ краяхъ, и всѣ 
тѣ, которые въ сихъ лѣтахъ за грани
цей, должны возвратиться черезъ 6-ть 
мѣсяцевъ. Съ первымъ курьеромъ я 
пришлю тебѣ составленную по волѣ Го
сударя записку о причинахъ сего за
прещенія. Вотъ и для меня новая при* 
чина ѣхать къ ванъ и, дай Боже, чтобъ

*) Грохово подъ' Варшавой.
**) С лухъ  оказался  ложнымъ. Могли бы 

взять Прагу, да ве взяли.
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я ногъ не однихъ мальчиковъ, а всѣхъ 
васъ привезти съ собой“.
22 Февраля (12 К а р т а  1831). С.-Петербургъ.

Графа Сергѣя Строгонова еще я не 
видалъ. Несмотря на масляницу, наши 
обыкновенныя и чрезвычайныя занятія 
по службѣ не прекращаются. Вчера я 
провелъ почти все утро въ особенномъ 
комитетѣ у  князя Голицына, а третья
го дня у другаго князя, Ливена, въ глав
номъ правленіи училищъ, и въ этомъ за
сѣданіи ко мнѣ приступило такое страш
ное колотье, по обыкновенію въ пра
вомъ боку, что я не знаю, какъ доѣхалъ 
домой. Арендъ полагаетъ, что причина 
Этаго въ воздухѣ, въ ужасной стужѣ, 
которая возвратилась къ намъ послѣ 
нѣсколькихъ дней оттепели и нѣсколь
кихъ недѣль мягкой погоды. Вообрази, 
что вчера и сегодня поутру было до 
20 градусовъ морозу, да еще съ доволь
но сильнымъ вѣтромъ. Графъ Кочубей 
въ самомъ Совѣтѣ занемогъ и уже де
сять дней лежитъ въ постелѣ; впрочемъ 
со вчерашняго утра ему лучше. Дочь 
его также Оправляется, хотя довольно 
медленно. Зять Александръ Строгоновъ 
назначенъ членомъ временнаго правле
нія Царства Польскаго, въ которомъ 
Енгель будетъ предсѣдателемъ *); вѣ
роятно они скоро отправится къ мѣсту 
своего назначенія. Графиня также соби
рается ѣхать сначала вслѣдъ за мужемъ, 
а весною въ Карлсбадъ **). Надобно ли 
при семъ. случаѣ повторить, что и я со
бираніи, т. е. думаю ѣхать къ вамъ, 
между прочимъ и для того, чтобъ испол
нить обязанность, возложенную на ро
дителей новымъ указомъ. Я , кажется, уже 
сказывалъ тебѣ, что онъ писанъ мною. 
Государь былъ очень доволенъ имъ и 
чтеніе онаго произвело замѣчательное

*) Фамилія Енгелн и имя Ч арториж скаго ,  
главнаго дѣльца революціи, подали поводъ 
к ъ  слѣдующей игрѣ словъ: Государь посыла
етъ  ангела, чтобы выгнать Адана изъ рав.

**) Т а к ъ  были увѣрены въ сдачѣ Варш авы  
и окончаніи войны, что сдѣлали всѣ назначе
нія и распоряжені я объ управленіи Царствомъ.

дѣйствіе въ Совѣтѣ. Прости, шл bonne, 
еще разъ благодарю тебя и всѣхъ васъ 
за ваши милыя письма. Андрюшу и Ва
дима еще особенно за ихъ Латинскія 
грамотки, и за выставленный въ одной 
современно Римской д а т у н ъ ;  но толь
ко нѣтъ ли въ немъ ошибки? Кажется 
нынѣшній годъ не 2580, а уже 2582-й 
отъ построенія Рима“.

Записка для указа о воспитаніи дѣтей Рус
скихъ въ Россіи.

Государь И мператоръ, обращая Непрестан
ное вниманіе на все чтй можетъ способство
вать или препятствовать  утвержденію бла
годенствія и н р а в с т в е н н о ^  улучшенію ввѣ
ренны хъ  ему о т ъ  Б ога  подданныхъ и при
нимая въ соображеніе важность воспитанія 
вообще и въ особенности людей высш ихъ 
состояній, съ  прискорбіемъ замѣтилъ  часто 
оказываю щ іяся  невыгодный послѣдствія об
разованія, полученнаго внѣ отечества. Мно
гіе молодые люди, иногда одаренные отъ 
природы хорошими свойствами и отличны
ми способностями ума, будучи воспитаны за 
границей, привыкнувъ въ таком ъ  возрастѣ, 
когда разсудокъ  еще слабо дѣйствуетъ, къ 
обрагу жизни и правиламъ иностранцевъ, 
принимаютъ безъ разбора всѣ и х ъ  мнѣнія, 
и возвращ аются въ  Россію съ  самыми лож
ными о ней понятіями. Не зная ея истин
н ы х ъ  потребностей, законовъ, нравовъ, не
рѣдко языка, не умѣя постигать всѣ выгоды 
существующаго у насъ общественнаго по
рядка, ни у к а за н н ы х ъ  правительствомъ н 
временемъ средствъ для устраненія  или и с 
правленія  зам ѣ чаем ы хъ  въ семъ порядкѣ 
неудобствъ, они являются чуждыми посреди 
всего отечественнаго. Н ѣкоторы е благора- 
зумнѣйшіе, почувствовавъ свои недостатки, 
стараю тся  х о т я  съ  трудомъ и сожалѣніемъ 
о п отерян ны хъ  л у ч ш и х ъ  годахъ  жизни, ис
правлять  и х ъ  и успѣваю тъ пріобрѣсти необ
ходимыя для Русскаго свѣдѣнія; но другіе и 
можетъ быть большая часть остаются въ  заб
лужденіи, или съ  гордостію мечтаютъ о прео
бразованіи государства по своимъ неоснова- 
тельны и ътеор іям ъ ; или по крайней ііѣрѣстра
даютъ, к а к ъ  отъ несогласія св ои х ъ  навыковъ 
и образа мыслей съ  нашими установленіями и 
нравами, т а к ъ  и отъ  чувства своей неспособ
ности к ъ  полезной гражданской дѣятельно
сти. Для предупрежденія столь печальныхъ 
слѣдствій одной почти всегда невинной ошиО- 
ки, впрочемъ благомыслящ ихъ, родителей, 
нужны Скорыя и сильныя мѣры: онѣ нужны 
особенно въ наше время, когда во многихъ 
Европейскихъ іос.ударотвцхь господствуютъ 
мнѣнія часъ о тъ  часу болѣе Удаляющійся

Библиотека "Руниверс"



2113 О ВОСПИТАНІИ РУССКИХЪ АНТЕЙ. 2114

отъ т ѣ х ъ  началъ п о л и т и ч е с к ій  порядка, кои 
всегда были твердымъ основаніемъ могуще
ства и славы Россіи. Его Императорскому 
Величеству угодно, чтобы Государственный 
Совѣтъ немедленно занялся изысканіемъ удоб
нѣйшихъ к ъ  сему способовъ, впрочемъ безъ 
стѣсненія по возможности свободы дѣйствія 
родителей въ воспитаніи дѣтей своихъ  и 
безъ вреда для у сп ѣ х овъ  просвѣщенія.

Правительство наше не щадитъ попеченій и 
издержекъ на учрежденіе и улучш еніе учеб
н ы хъ  заведеній. Средства для пріобрѣтенія 
не только необходимыхъ въ общежитіи и на 
службѣ, но и с ам ы х ъ  высш ихъ свѣдѣній, 
находятся въ  Россіи . Для посвящ аю щ ихъ 
себя какому либо особенному роду учености, 
можетъ иногда быть еще нужно посѣщеніе 
славнѣйш ихъ  университетовъ и другихъ  ис
точникомъ знанія; но сіе, так ъ  сказать , до
полнительное ученіе, будучи только усовер
шенствованіемъ, начинается уже по оконча
ніи того истиннаго воспитанія, въ Коенъ съ 
самаго младенчества, и не одними наставле
ніями, но черезъ  веѣ внѣшнія впечатлѣнія  
р а зв и в а е т с я  понятія, образуется  х арак тер ъ ,  
и часто рѣш ается  на будущее судьб/і чело
вѣка. Сіе воспитаніе должно быть непремѣн
но отечественное, и на семъ основаніи, раз
смотрѣнію и разрѣшенію  Государственнаго 
Совѣта предложенъ вопросъ, не нужно ли 
будетъ для пользы обучающагося юношества 
и общ ихъ пользъ государства, постановить 
слѣдующія правила:

1-е) Что дѣти и юноши мужескаго пола 
высш ихъ въ Россіи состояній и въ  особен
ности дворянскаго, имѣющаго высокое н а 
значеніе быть во в с ѣ х ъ  с л у ч а я х ъ  первою 
подпорою П рестола, должны быть воспитаны 
предпочтительно въ  н аш и х ъ  публ и чн ы хъ  
учебныхъ заведен іяхъ  пли х о тя  въ домахъ 
своихъ подъ надзоромъ родителей или опе
куновъ, но всегда въ  Россіи.

2-е) Что временемъ необходимымъ для вос
питанія должны быть почитаемы всѣ лѣта 
Отрочества и первой молодости, именно отъ 
lU-ти до ІЬ-ти.

3-е) Что вслѣдствіе сего всѣ Р у сск іе  под
данные вы сш ихъ  состояній, дворянства, ду
ховенства и знатнаго купечества, к ои х ъ  сы 
новья или питомцы, имѣющіе болѣе І І  и ме
нѣе 18-ти лѣтъ отъ  роду, находятся за гр а 
ницею, обязаны возвратить и х ъ  въ Россію 
для воспитанія, въ  положенный для того 
срокъ, не позднѣе к а к ъ  черезъ шесть мѣся
цевъ послѣ полученія ими надлежащаго о 
семъ предписанія.

4-е) Чти всѣ тѣ, кто не исполнитъ сего 
предписанія пли впослѣдствіи не будутъ со
образоваться съ поставовленными въ 1 и 2-мъ 
пун к тах ъ  правилами, подвергнутся сами не
выгодному замѣчанію правительства, а  дѣти

и х ъ  или питомцы, воспитанные за  границею, 
лиш атся  п рава  вступать  въ какую либо во
енную или государственную службу; н ако 
нецъ

5-е) Что изъ  с и х ъ  п рави л ъ  могутъ  быть 
дѣлаемы нѣкоторыя исключенія въ  чрезвы 
ч а й н ы х ъ  обстоятельствахъ ,  к а к ъ  напримѣръ: 
по болѣзни самаго молодаго человѣка, коего 
воспитаніе  еще не кончено, или же родите
лей или опекуновъ его, и по другимъ сего 
же рода причинамъ; но что сіи исклю ченія  
будутъ  допускаемы не иначе к а к ъ  вслѣд
ствіе особенныхъ разрѣшеній , н а р а щ и в а е 
м ы х ъ  установленнымъ для сего порядкомъ.

Его Величество повелѣваетъ  Государствен
ному Совѣту разсмотрѣть св ерх ъ  того, не 
нужно ли постановить также, что чр езъ  семь 
лѣ тъ  послѣ введенія новаго устава  учеб
н ы х ъ  заведеній во всѣ хъ  гу б е р н ія х ъ  никто 
уже не будетъ п р и н и м а л ъ  ни въ  какую  
гражданскую службу, не соверш ивъ съ  у с 
п ѣ х о м ъ  полнаго к у рса  ученія  въ одномъ изъ 
наш и х ъ  университетовъ , или въ  одной изъ 
н аш и х ъ  гимназій; или же доказавъ  вмѣсто 
того на строгомъ испытаніи, что имѣетъ до
статочное познаніе по крайней мѣрѣ въ  т ѣ х ъ  
н ау к ах ъ ,  кои преподаются въ гимназіяхъ .

-Извѣстіе о новомъ указѣ не Порадо
вало меня, хотя многіе, и я также, на
ходимъ, что это весьма хорошо для тѣхъ, 
которые, пренебрегая нашимъ отече
ствомъ, находятъ, что Русскіе не въ со
стояніи воспитать дѣтей и везутъ или 
посылаютъ ихъ въ чужіе края. Но тѣ, 
которые по обстоятельствамъ, весьма 
противъ своего желанія, принуждены 
жить не въ своемъ отечествѣ, должны 
теперь отправлять своихъ дѣтей и ос
тавлять въ отдаленности, на чужихъ 
рукахъ, беспрестанно безпокоясь о ихъ 
здоровьи и о правилахъ, которыя бу
дутъ имъ внушенія; это будетъ очень 
тяжело. Не говоря ужъ о разлукѣ, кто 
можетъ заботиться о дѣтяхъ, какъ ро
дители? Они не имѣютъ никакихъ по
бужденій кромѣ счастья своихъ дѣтей. 
Я ожидаю съ нетерпѣніемъ обѣщанную 
тобою записку, чтобы узнать подроб
ности“. Такъ писала матушка.

Матушка ве позволяла нашъ пи
сать по почтѣ все что разсказывали 
въ городѣ, потому что большею ча
стію слухи были не въ нашу поль
зу, а у нея было болѣзненное отвра-
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іценіе отъ мысли, что вскрываютъ 
письма. За то при всякой возможно
сти писать помимо почты, мы сооб
щали всякія извѣстія и сплетни по
литическія, которыя передаю здѣсь 
въ цѣломъ рядѣ писемъ, какъ отго
лосокъ того времени о состояніи 
умовъ.

«Берлинъ %0 Март».
....... Графъ Гадденъ, лІІасІіЛ Прусска

го посольства, ѣдетъ завтра или послѣ 
завтра въ Петербургъ, п я Спѣшу пе
редать вамъ новѣйшія извѣстія наши. 
Правда, что они протнвурѣчатъ другъ 
другу. Первое, что Австрійскій посолъ 
выѣхалъ изъ Парижа, а бѣдный Поццо 
ди Борго чуть не умеръ со страха отъ 
камней (pavés), которые разбили у него 
стекла и влетѣли въ комнату. Вслѣдст
віе сего общая война неизбѣжна. Боль
шая радость между принцами и молоды
ми Офицерами, большое неудовольствіе 
въ ландверѣ, который со всѣмъ не же
лаетъ быть im activen Dienste, и большой 
переполохъ между старыми бюргерами 
національной гвардіи, которые не мо
гутъ забыть зимовку Французскихъ 
войскъ въ Берлинѣ во время оно. Вотъ 
послѣдствія этого слуха. Другое извѣ
стіе нелѣпо даже до Смѣшнаго; увѣря
ютъ, что вслѣдствіе вмѣшательства Фран
ціи и Англіи, Государь призналъ неза
висимость Польши!!! Была ли когда ни
будь другая такая нелѣпая выдумка? 
Нашъ Государь, признающій независи
мость этого края въ нынѣшнихъ обсто
ятельствахъ, и тогда какъ Пруссія и 
Австрія оставляютъ за собою свои ча
сти бывшихъ Польскихъ владѣній: какъ 
это правдоподобно! Еще сказывали вче
ра, что перемѣна министровъ во Фран
ціи. Это вышло вздоръ: они только по
мѣнялись министерствами. Лидія гово
ритъ: qu’ils ont seulement jouó ù la toi
lette tic madame. Еще разсказываютъ, 
что недавно появилась, не знаю въ ка
кой Англійской газетѣ, статья о Петер
бургскомъ обществѣ, Похожая на ту изъ 
Messager des Chambres о Берлинѣ, кото

рую мы вамъ послали. Эта послѣдняя 
статья не писана Борнстетеномъ, какъ
я сперва вамъ сообщала: ее писалъ оди-нъ 
Еврей (Прусскій) по порученію Фран
цузскаго secrétaire (l’ambassade Mural (без
образный господинъ, котораго терпѣть 
не могутъ и очень холодно принимаютъ 
въ Здѣшнемъ обществѣ; говоритъ, онъ 
очень Дерзокъ и такой лгунъ, что въ 
его устахъ понижается самое достовѣр
ное извѣстіе). Хотѣли было подарить его 
Россіи, въ качествѣ ¡iliache, однако его 
назначили къ какому-то другому двору, 
и одинъ г-нъ Андре, который тоже былъ 
здѣсь нынѣшнюю зиму, но котораго я не 
видала, назначенъ въ Петербургъ. Скажи
те, когда герцогъ Мортемаръ „1’Ііопшіе 
nécessaire pour toutes les négociations 
contre la Itussio qu’il connaît à fond“, по
кинетъ эту Россію „qui lui doit tant“, no 
увѣренію газетъ? Скажите тоже, видѣли 
ли вы или слышали объ La Roche 'Ja- 
quclin? Каковъ опъ вамъ показался? 
Вы знаете, какъ меня интересуетъ вся
кій Ш уанъ, Вандеецъ, а имени La Ho
che Jaquelin подавно. 16/j8 Марта. Вмѣсто 
вашего, матушка получила письмо гра
фини Вьельгорской. Она, кажется, очень 
испугалась народными волненіями въ 
ихъ сосѣдствѣ; она пишетъ „Les élu- 
„diants et la canaille, les infernaux, цоіі- 
„ ver neu t Wurzbourjf, comme ils gouvernent 
„Paris, et Louis de Bavière n’a guère plus 
„de pouvoir sur eux que Louis Philippe. 
„Quant à l’histoire do nos défaites en Po
logne, ce sont dos contes bleus, mais ces 
„benêts d’Allemands sont d’une crédulité 
„étonnante, il n’ y a rien d’assez absurde pou г 
„leur paraître incroyable. Jusque là il n’y a 
„rien de bien effrayant, car ils sont 1rs 
„maîtres de croire à de faux bruits; mais 
„ce qui passe la plaisanterie, c’est que lu 
„populace et les étudiants (все это несчаст
н ы е студенты) sont venus crier sous 
„mes fenêtres: „Vive les Polonais, mort aux 
„Busses“, et ils sont capables de tenir pa
ro le  et de nous assassiner. Aussi j'ai 
„trouvé plus prudent de quitter ces heureux 
„pays constiliilionels, où personne n’est, 
„sûr pendant line heure, do sou existence
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„et <1е me réfugier à Berlin, où l'on est 
„assez sage pour n’avoir pas de constitution 
»i*l où, par conséquent, on dort tranquil
óle“. Бѣдный король Лудвигъ! Не смотря 
на свои стихи и на либеральный образъ 
мыслей, противъ него тоже возмущенія, 
и сколько онъ нн выгоняетъ слушателей 
изъ своихъ университетовъ, революція 
все возраждается опять; какъ гидра Л уж 
ская, по мѣрѣ того какъ падаетъ одна 
глава, другая выростаетъ на ея мѣсто. 
Кто будетъ тотъ Геркулесъ, который
побѣдитъ духъ безпорядка и анархіи?......
Можетъ быть, это будетъ пресловутая 
комета, которая должна явиться въ бу
дущемъ году (а не въ 30-мъ, какъ гово
рили) и положить конецъ всему этому 
броженіи), покончивъ съ существовані
емъ земнаго шара. Кажется, право, что 
ато единственное средство возстановить 
миръ и добрыя отношенія людей другъ 
къ другу; — человѣчество такъ строп
тивой

10/31 Марта.
„Ахъ! милый папенька, я сей часъ уз

нала новость, но какую новость!!! Одно 
изъ тѣхъ происшествій, которыя были 
очень обыкновенны въ среднихъ вѣкахъ, 
особенно въ Германіи, но которыя въ 
наше время неслыханная рѣдкость. И 
считаю, что мнѣ особенно посчастливи
лось быть въ Берлинѣ въ эту минуту. 
Это не быдо pendant l’horreur d’une 
profonde nuil, но въ прекрасную лунную 
ночь, такую свѣтлую, что все видно бы
ло какъ днемъ: двое солдатъ стояли по 
обыкновенію па часахъ у  большаго двор
ца, который вы помните, можетъ быть, 
п который очень похожъ на нашъ Зим
ній Дворецъ. Не знаю именно, въ кото
ромъ часу это было, но вдругъ почти 
невольнымъ движеніемъ часовые сомк
нули штыки, чтобъ остановить женщи
ну, которая хотѣла пройти въ дверь; 
однако она, не обращая на нихъ вни- 
ііанія, прошла сквозь ихъ ружья и дверь. 
Вообразпте смущеніе бѣдныхъ солдатъ! 
Живое существо не могло бы пройти, 
не раздвинувъ штыковъ; но что особен
но ужаснуло ихъ, это что женщина бы

ла вся въ бѣломъ, съ бѣлымъ вуалемъ 
на головѣ, съ лицемъ блѣднѣе смерти, 
съ волосами бѣлыми какъ снѣгъ. Теперь 
весь городъ объ этомъ говоритъ съ тре
петомъ и страхомъ, но скрываютъ отъ 
короля, въ опасеніи слишкомъ большаго 
на него впечатлѣнія. Мнѣ обѣщали лито
графированный портретъ Бѣлой Дамы, 
Б ран ден бурга^“.

О тревожныхъ сл ухахъ  про наши  
военныя дѣйствія, которыя собствен
но были только стычки съ шайками 
мятежниковъ, но которыя Поляки пре
увеличивали до размѣровъ уж асны хъ  
пораженій, въ Петербургѣ ещ е не 
слыхали, и батюшка писалъ въ Груст
номъ, но спокойномъ тонѣ о семей
ныхъ дѣлахъ и чувствахъ. Привожу 
эти письма, какъ образецъ его воз
зрѣній на жизнь и его религіозныхъ  
правилъ.
«Санктпетербургъ Уіз Марта 1831 года.

Милая Антуанета, какъ бы мнѣ хотѣ
лось въ эту минуту посредствомъ вол
шебнаго прутика, или хоть животнаго 
магнетизма, перенести себя въ Берлинъ, 
обнять въ самомъ дѣлѣ тебя, твою ма- 
меньку, сестру, братьевъ, и не на хо- 
лодной бумагѣ, а лицемъ къ лицу ска
зать тебѣ, какъ я желаю, какъ молю 
Бога, чтобъ ты была счастлива; счаст
лива тѣмъ немечтательнымъ, необман- 
чнвымъ счастьемъ, которое ты однажды 
сама описала въ двухъ словахъ. Мы всѣ 
больше или меньше можемъ находить 
его, ибо оно не въ внѣшнемъ мірѣ, а  
въ душѣ нашей, въ исполненіи долга, 
во внутреннихъ независимыхъ отъ ро
ка наслажденіяхъ добродѣтели, постепен
номъ, но непрестанномъ совершенство
ванія нашего нравственнаго существа и 
въ данныхъ намъ для того средствахъ: 
драгоцѣнной способности постигать ис
тину и высокія мысли отличныхъ умовъ, 
ею вдохновенныхъ; и въ другой еще 
драгоцѣннѣйшей,— чувствовать въ серд
цѣ своемъ чистые, чуждые всякаго Свое
корыстія порывы къ добру и вѣчному 
его источнику, которые хотя мгновенно,
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но заставляютъ насъ забывать, что мы 
на землѣ и слабы. Прибавимъ къ сему 
и непритвораую, но умѣренную п благо
разумную любовь ко всему прекрасному 
въ природѣ и въ произведеніяхъ искус
ства, ее повторнюіцихъ; вотъ элементы 
блаженства, сколько оно возможно для 
насъ, пока мы на землѣ. Даруй Боже, 
чтобы всѣ они и всегда украшали жизнь
твою, милая Антуанета.......  Мнѣ вдругъ
приходитъ въ голову странная мысль. 
Говорятъ, чго слова умирающихъ бы
ваютъ пророчествами, а я, ты знаешь, 
давно уже считаю себя умирающимъ; 
сверхъ того нынѣ, и во всѣ эти для ме
ня немасляничные дни, что-то очень не 
хорошо себя чувствую“.

Для меня лично, было тогда Произ
шествіе довольно важное, мое пред
ставленіе королю и принцессамъ, 
с л о в о м ъ  т о  ч то  н а з ы в а е т с я  п е р 
вы й в ы ѣ зд ъ  въ с в ѣ т ъ . Э то  было 
на маленькомъ балѣ у  короля, въ его 
собственномъ дворцѣ Unter den Lin
den. Къ Грусти, которая уж е давно 
мною владѣла, прибавилось ещ е сте
ченіе мелкихъ обстоятельствъ непрі
ятныхъ для меня. Мое имя было уже 
давно внесено въ списокъ представле
ній, и нельзя было отказаться отъ 
приглашенія короля; но это случи
лось какъ нарочно въ нашъ великій 
постъ, а мы съ дѣтства привыкли счи
тать обязанностію отказываться отъ 
театровъ и баловъ въ это время. Я  
очень хорошо знала, что въ сущ но
сти тутъ не было смертельнаго грѣха, 
что обязанность повиноваться родите
лямъ стояла гораздо выше. Все таки 
какъ-то было тревожно на совѣсти и 
Неловко, особенно потому, что въ ч у 
жихъ краяхъ и при дворѣ дѣлалось 
то что не дѣлалось дома; сверхъ то
го, мнѣ въ бальной залѣ приходилось 
быть какъ въ лѣсу: я еще никого не 
знала кромѣ семействъ Папенгеймъ и 
Мейендорфъ. Ужъ конечно не съ та

кимъ ожиданіемъ блаженства и стра
хомъ умереть наканунѣ какъ княжна 
Софья *:і* о которой я вспомянула тог
да *), встрѣтила я этотъ день, и съ тя
желымъ тревожнымъ чувствомъ взош
ла я въ комнату не ярко освѣщенную, 
весьма не Затѣйливаго убранства, съ 
довольно простою мебелью, по тогдаш
нему обычаю чинно разставленной) 
около стѣнъ. Тутъ ожидали Выходн 
короля. Поклонившись придворнымъ 
дамамъ, которымъ мы уж е сдѣлали 
визиты, матушка взошла въ разговоръ 
съ ними, а я оглянулась: все чужія, 
незнакомыя лица. Мысль перенеслась 
въ Петербургъ: если бъ это было Тимъ! 
Сколько моихъ сверстница сколько 
привѣтливыхъ старшихъ лицъ мате
рей и отцовъ ихъ я бы встрѣтила. ІІ 
Кочубеевы, и Строгоновы, Наталья 
Ѳедотовна Плещеева, Гагарина, Мер- 
деровы, Ж уковскій, Перовскій, Адлер
бергъ, Уваровъ, Бутеневъ; и сколько 
лицеистовъ, которые должны были 
около этого времени уж е быть кава
лерами на балахъ, и столько, столько 
другихъ знакомыхъ съ дѣтства лицъ! 
Такая взяла меня тоска, хоть вонъ 
бѣги, хоть зарыдай. На мое счастіе 
въ эту минуту взошелъ король, за 
нимъ принцы и принцессы и княги
ня Лигницъ. Это быдъ очень малень
кій балъ. Король былъ во Фракѣ; я 
его видала часто издали въ театрѣ; 
меня поражали неподвижность и ка
кое-то равнодушіе въ выраженіи его 
лица. Когда онъ вошелъ въ комнату, 
у него былъ тотъ яге видъ безучастія 
къ окружающему; но вблизи, когда 
меня представили ему, я увидѣла та
кое доброе, искреннее,отечески-привѣт- 
ливое выраженіе въ его глазахъ. Онч. 
милостиво сталъ Распрашивать меня, 
сказавъ, что надѣется, что мнѣ бу-

*) Си. 1J. А р х и в ъ  1872, стр. 1236.
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детъ хорошо въ Берлинѣ, что Рус
скимъ должно быть, почти дома у не
го. Было такъ много добродушіи въ 
топѣ его голоса, что нельзя было при
нять его слова за пустую вѣжливость; 
въ нихъ слышалась нѣжная любовь 
къ своей Царственной дочери и истина 
ная дружба къ Государю, чувства ко
торыя въ правду сближали его съ 
Россіей. Мнѣ стало легче на душѣ: 
такъ дорого было мнѣ сочувствіе да- 
лекому отечеству въ то время, когда 
сдишкомъ часто встрѣчали мы вражду.

Когда король отошелъ, принцъ Виль
гельмъ обратился къ матушкѣ и ска
завъ: представьте меня вашей дочери 
пригласилъ меня на вторую кадриль. 
Адъютанты короля, нѣкоторые изъ 
другихъ принцевъ позвали на другіе 
Кадрили и прочее, и когда мы взош
ли въ свѣтлую веселую танцовальную 
залу, я уже была о б е зп е ч е н а  на 
весь вечеръ въ отношеніи къ танцамъ. 
Это не была случайность: на этихъ 
малочисленныхъ вечеринкахъ, и дамы 
и мужчины, начиная съ королевской 
Фамиліи, самымъ любезнымъ образомъ 
заботились о томъ, чтобъ было при
вольно и весело гостямъ, особенно вновь 
выѣзжающимъ дѣвушками понимая, 
какъ дороги въ эти лѣта ласковый 
пріемъ Іі внимательность. Увы! Не 
всегда встрѣчается это теперь. Я еще 
обрадовалась тому, что можно было 
часть вечера и за Ужиномъ говорить 
Порусски съ однимъ изъ Прусскихъ 
офицеровъ, Рейтенштейномъ который 
очень свободно и бѣгло изъяснялся. 
Онъ былъ въ нашей арміи въ Турец
кую кампанію. Принцъ Альбертъ то-\ 
же нѣсколько словъ сказалъ мнѣ по- 
русски, и мы съ перваго разу очень 
хорошо съ нимъ познакомились. Доб
родушный, веселый, онъ былъ осо
бенно привѣтливъ къ Русскимъ, лю
билъ танцовать и очень хорошо тан

цовалъ. Мы были оба очень Молоды и 
подружились, танцуя постоянно Ма
зурку вмѣстѣ, потому что ее не очень 
хорошо танцовали тамошнія дамы, 
такъ что принцы выбирали все По
левъ или Русскихъ. Принцъ Карлъ, 
остроумный и веселый, однако вну
шалъ мнѣ что-то въ родѣ страха, по
тому что онъ былъ Насмѣшливъ и 
любилъ дразнить (taquiner). Кронъ- 
принцъ, впослѣдствіи король Фрид
рихъ Вильгельмъ IV, былъ одинъ изъ 
самыхъ блистательныхъ умовъ, кото
рыхъ я когда либо встрѣчала. Вотъ 
что королева Луиза объ немъ писа
ла, когда опъ былъ еще ребенкомъ: 
„Нашъ кронъ-принцъ живой и ум
ный мальчикъ, у него замѣчательныя 
способности, онъ искрененъ во всѣхъ 
своихъ впечатлѣніяхъ и словахъ, онъ 
учится съ особеннымъ успѣхомъ ис
торіи, и съ идеальнымъ настроеніемъ 
его ума все великое и доброе при
влекаетъ его; онъ любитъ остроуміе и 
часто самъ насъ занимаетъ своими 
насмѣшками и неожиданными выход
ками.“

Замѣчательно, какъ вѣрна была и 
осталась эта оцѣнка; но, кажется, во
ображеніе и поэзія въ немъ брали пе
ревѣсъ надъ болѣе положительными 
сторонами ума; отъ того, можетъ быть, 
и привѣтливость его переходила гра
ницы, и часто любезность казалась 
даже лестью. Больше всѣхъ прин
цевъ мнѣ приходилъ по сердцу принцъ 
Вильгельмъ. Онъ былъ далеко не такъ 
Даровитъ какъ старшій братъ, не такъ 
остроуменъ и забавенъ какъ принцъ 
Карлъ, но во сто разъ симпатичнѣе 
обоихъ. Объ немъ также вѣрно сули
ла королева Луиза. „Нашъ сынъ Виль
гельмъ, писала она къ отцу, если я 
„не ошибаюсь, будетъ, какъ отецъ его 
„мужественный, благородный и ра
зумный, съ душевной простотой. По
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„наружности тоже онъ всѣхъ больше 
„похожъ на отца, только, кажется, не- 
„будетъ такъ хорошъ, какт> онъ“.

Кронъ-принцесса, рожденная прин
цесса Елисавета Баварская, была тог
да очень привлекательной наружно
сти; у  нея были тем н ы е волосы и т ем 
ные большіе, добрые глаза, правиль
ныя черты, и выраженіе лица нѣ
сколько грустное. Она обожала мужа 
и, впослѣдствіи миѣ казалось, что въ 
выраженіи ея лица было безсознатель
ное предчувствіе цевыносимо-горька- 
го испытанія, черезъ которое ей было 
суждено пройти, во время его пред
смертной болѣзни. Принцесса А вгус
та, нынѣшняя императрица, была тог
да очень молода, очень худощ ава и 
миловидна, но не хороша. Лѣтъ де
сять спустя, видѣла я ее въ Веймарѣ 
и съ трудомъ узнала. Она развилась 
въ замѣчательно-красивую женщину. 
Сестра ея принцесса Карлъ (Марія 
Веймарская) была тогда совершенная 
Красавица, но довольно безжизненная. 
Принцесса Маріанна, молодая суп р у
га принца Альбрехта, была всѣхъ  
моложе и дурна собой, за то Остро
умная, Забавная, Занимательная до 
высшей степени. Она была тоже очень 
богата, и при ихъ дворѣ давались въ 
то время блистательные праздники. 
Помню между прочимъ спектакль лю
бителей: давали маленькую веселую  
пьесу, сочиненіе тоже любителя, на 
у х о  говорили, что принца Карла 
Мекленбургскаго, хотя отвѣтственный 
авторъ былъ его адъютантъ. Самъ 
принцъ игралъ нѣсколько сценъ изъ 
трагедіи „Императоръ Фридрихъ и его 
сынъ“, и игралъ замѣчательно хоро
шо. Вообще онъ быдъ даровитый и 
пріятный старикъ, съ военными та
лантами, какъ говорили, и очень храб
рый. Онъ былъ братъ королевы Луи
зы и отличился не разъ во время вой

ны съ Французами. У него лице бы
ло очень круглое, усы очень прямые, 
и потому его прозвали tlie alto Kalze, 
находя сходство съ кошкою, но его 
вообще, даже между бюргерами, люби
ли и почитали. О Княгинѣ Лигницъ 
я уж е говорила прежде, также какъ 
и о Радзивиловыхъ. Вотъ лица болѣе 
замѣчательныя, которыя помнятся мнѣ 
съ Этаго вечера. За нимъ слѣдовали 
вечера и балы похожіе на всѣ балы 
и на всѣ вечера.

Дѣти всегда обезъяничаютъ, и ма
ленькіе братья мои, слыша, какъ мы 
читали Фигаро и La Mode, стали пи
сать политическія статьи, а меньшой 
Вадимъ даже завелъ себѣ домашній 
Сатирическій журналъ Калейдоскопъ, 
въ три или четыре экземпляра. Наша 
гувернантка M -lie сіи Tour и учите
ля воспользовались этимъ, чтобы всѣхъ 
насъ вызвать быть сотрудниками и 
такимъ ( бразомъ упражняться въ сло
гѣ; мы же были и подписчиками, а 
батюшка получалъ даровой экземп
ляръ безъ платы за Пересылку. Ско
ро братъ былъ обрадованъ честью 
имѣть взрослаго подписчика, который 
вмѣстѣ былъ и сотрудникомъ. Въ 
томъ же домѣ какъ мы, въ бель-эта- 
жѣ,жилъ Неаполитанскій посланникъ, 
il avalierc don Carlo Ruffo dei prin
cipe Castelcicalla онъ былъ сынъ князя 
Castelcicíilla, посла въ Парижѣ, кото
раго либеральныя газеты очень много 
Хранили; заслуженная ли была эта 
брань, я не знаю; сынъ его во вся
комъ случаѣ не былъ ни Фальшивый, 
ни жестокій человѣкъ, а добродуші
емъ, веселостію и простотою обраще
нія, также какъ огромными чертами 
Смуглаго лица, былъ настоящій Неа- 
политанецъ, истый соотечественникъ 
полишинеля. Онъ очень часто у насъ 
бывалъ и подружился даже съ братья
ми; хотя шутки его были не очень
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остроумный, разсказы не затѣйливый, 
но его веселость и наш а молодость до
вольствовались всякимъ предлогомъ, 
что-бы посмѣяться; и старые анекдоты, 
даже извѣстные стишки, которые онъ 
присылалъ въ Калейдоскопъ, казались 
братьямъ, да и мнѣ съ сестрою, та
кимъ украш еніемъ журнала, что нѣ
которые помнится мнѣ до сихъ поръ, 
какъ напримѣръ:

„Le moiide est plein de fous, et qui 
n’en veut pas voir

Doit s’enfermer chez lui et casser  
sou m iroir“.

Правда, какъ ни стара эта истина, 
она на каждомъ ш агу намъ глаза ко
летъ и вновь напоминаетъ о себѣ. У 
Руффо было ещ е чисто-Итальанское 
качество, весьма симнатичпое: его раз
вязность и la isser aller никогда не 
переходили границъ приличія съ жен
щинами. Руффо въ послѣдствіи былъ 
посланникомъ въ Петербургѣ, но не 
долго.

Между тѣмъ политическій горизонтъ 
нее больше и больше покрывался т у 
чами, и всѣ тревожно ожидали како
го нибудь взрыва, который привелъ 
бы за собою общ ую Европейскую вой
ну. Какъ сказано выше въ одномъ 
изъ моихъ писемъ, въ Берлинѣ воен
ная молодежь, въ томъ числѣ и прин 
цы, желали ея; ландверъ! ея опасались, 
а національная гвардія (Берлинскіе 
бюргеры) страшились ея и стали не
навидѣть Россію, воображая, что мы 
будемъ причиной такого несчастія. 
Нѣмецко-ІІольскій дворикъ, Радзиви
ловъ и вся Польская партія разжига
ли эту ненависть, всякаго рода пре
увеличенными и даже выдуманными 
извѣстіями о пораженіи и бѣгствѣ на
шихъ войскъ, о положеніи оружія, 
будто бы, цѣлыми полками и тому 
подобное. Изъ Гіелгута и Дверницка

го дѣлали геніальныхъ полководцевъ 
во главѣ цѣлыхъ армій *); во Фран
ціи говорили,что сформировался цѣ
лый легіонъ бѣглыхъ солдатъ изъ на
шей арміи (la corps des déserteurs), и 
маленькій братъ мой, подъ вліяніемъ 
Цицерона, говорилъ съ ужасомъ: c’est 
l ’armée de Catilina, des vagabonds, des 
déserteurs et des parricides. Это смут
ное время за границей, вмѣсто того 
чтобы совратить наш ихъ мальчиковъ 
съ правилъ монархическихъ, во сколь 
ко дѣти могутъ ихъ понять, напро
тивъ. внушило имъ отвращеніе отъ 
революцій и во всѣхъ насъ возбуди
ло восторженный патріотизмъ. Въ 
сущности эти пресловутый пораженія 
нашихъ войскъ были ничто иное какъ 
первыя неудачи регулярныхъ войскъ 
въ непривычной партизанской войнѣ, 
въ незнакомыхъ мѣстностяхъ, въ дре
мучихъ лѣсахъ и болотахъ. Но прав
да не доходила до насъ, и мы всѣ бы
ли полны смущ енія и негодованія, на
чиная съ матушки и кончая нашей  
Русской прислугой, въ томъ числѣ 
буФетчика, бывшаго деньщика Суво
рова. Этимъ настроеніемъ отзываются 
всѣ послѣднія письма Марта мѣсяца. 
Я писала.

»Берлинъ 25 Марта (6 А прѣля) 1831 года.
По нашему разсчету это письмо при

детъ въ Петербургъ наканунѣ вашего 
рожденья. Поздравляю васъ и не могу 
найти словъ, чтобъ выразить ваиъ, 
сколько я ваиъ желаю счастья. Еслибъ

*) Вся компанія Дверницкаго состояла въ 
одной стычкѣ кавалерійской подъ Боромлею, 
гдѣ гр. Мацкій со своими гостями гарцоналъ 
нѣсколько часовъ передъ Ридигеромъ и гдѣ 
удалось маленькому отряду схватить  врасп
ло хъ  нѣсколько н аш и хъ  пушекъ, съ  к оторы 
ми на другой ліе день Дверницкій ускакалъ  
отъ нашего войска, пошелъ поспѣшно на Б е
рестечко и Кременецъ и, настигнутый нашимъ 
войскомъ за мѣстечкомъ Вышегородомъ,былъ 
разбитъ и перешелъ обратно черезъ А вст
рійскую границу. Вотъ побѣда!
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вы З в а т , какъ мнѣ грустно думать, что 
вы будете еще заняты (5-го Апрѣля) 
непріятнымъ впечатлѣніемъ, произведен
нымъ безъ сомнѣнія и въ Петербургѣ, 
извѣстіемъ о постыдномъ нашемъ по
раженіи; но какъ получите это письмо, 
подумайте, что когда оно до васъ дойдетъ; 
мы уже будемъ радоваться побѣдѣ, кото
рая должна быть наиблистательнѣйшая, 
чтобы загладить такой позоръ. Вы 
не можете вообразить, какъ я и всѣ здѣш
ніе Русскіе раздражены, car on ne prend 
pas la peine de nous cacher <|u’on est en
chanté de nous voir battus; ccla siérait bien 
à tous autres qu'aux Prussiens; за то до
брый король за насъ горой стоитъ. Меж
ду прочимъ Берлинцы дѣлаютъ калам
буры (Berlincrwitz) изъ названія Забалкан- 
скаго: So bald kann er nicht сладить съ 
Поляками. Но довольно о семъ. Какъ 
вамъ нравится Вадима Поэтическое поз
дравленіе? Не нужно говорить, что мы 
всѣ съ нимъ вмѣстѣ съ величайшимъ 
нетерпѣніемъ ожидаемъ счастливаго ча
са свиданія сѣ вами. всякій день при
ближаетъ насъ къ этому прекрасному 
дою, а покуда надобно довольствовать
ся надеждою и ожиданіемъ Мая мѣсяца.“

„Книгъ Суворовъ былъ у насъ два ра
за и очень, очень огорченъ; но гово
ритъ, что надѣется на Русскаго Бога, 
какъ помните бѣдный Северинъ Потоц
кій говаривалъ 1). Богъ будетъ намъ 
прибѣжище и сила. Онъ нашъ поможетъ. 
Иванъ Сергѣевъ 2) страхъ какъ Сердит
ся тоже и, глядя на Суворова, гово
ритъ: „Еслибъ живъ былъ дѣдъ его, не 
быть бы всему этому! Такъ всѣ и смѣ
ются надъ нами.“

Скоро получили мы такія же уны 
лый письма отъ батюшка.

>) Mon cher, je  compte sur le R o u s s k y  В о ; -  
И въ  прежнія времена, одинъ Русскій (ка- 

ж етсі,  князь Волконскій) говорилъ, что ко
гда т у п ъ  на землѣ разбудить Р у с с к а г о  
Б о г а ,  и Ему докладываютъ, что это Русскіе  
воюютъ с ъ  кѣмъ нибудь, онъ говоритъ: Ну, 
пора вставать! Эти безъ меня ничего не сдѣ
лаютъ.

2) Н аш ъ  буфетчикъ.

Сего дня, мой милый другъ, я могу 
отвѣчать тебѣ только на твое письмо 
отъ " /23 Марта. И оно дошло до меня 
довольно поздно за распутицей, а то, ко
тораго я могъ бы ожидать вчера вве
черу пли нынѣ по утру, вѣроятно ос
тановлено въ Мемелѣ, по другимъ, не- 
пріятнѣйшимъ причинамъ. Вы конечно 
уже знаете, что въ 3-хъ уѣздахъ ^ Л ен 
ской губерніи, Шавельскомъ, Россіен- 
скомъ и Тельшевскомъ, въ томъ краѣ, 
который мы называемъ Жмудью, а ино
странцы Саыогиціей, вспыхнуло возму
щеніе. Нѣсколько тамошнихъ шляхти
чей, а можетъ быть и прокравшихси тай
но Варшавскихъ агентовъ успѣли воз
будить глупый черный народъ, который 
въ сихъ мѣстахъ живетъ до нынѣ по
чти также, какъ въ Четырнадцатомъ вѣ
кѣ, въ лѣсахъ, въ болотахъ, въ невѣ
жествѣ удивительномъ даже и для про
столюдиновъ. Ихъ увѣрили, что наша 
армія въ Царствѣ Польскомъ истребле- 

. на, что Россія не имѣетъ уже никакихъ 
силъ и что они могутъ дать волю сво
имъ страстямъ. Безумды вооружились, 
бѣснуются, грабятъ, жгутъ и на сихъ 
днихъ заняли Полангенъ. Такимъ обра
зомъ мы, на время, отрѣзаны отъ пря
мыхъ сообщеній съ Пруссіей; но уже 
посланы войска для усмиренія мятежни
ковъ и скоро Положатъ конецъ симъ 
новымъ, неожиданнымъ безиорядкамъ. 
Между тѣмъ почта будетъ ходить мо
ремъ изъ Либау въ Мемель и на обо
ротъ. Ио все это очень огорчаетъ Го
сударя и всѣхъ благомыслнщихъ. Утѣшь 
Его Богъ: Его и Россію, какъ только 
Онъ одинъ, одно Его Провидѣніе, умѣетъ 
утѣшать“.

„Послѣ этихъ вѣстей, мнѣ что-то п не 
хочется и совѣстно говорить, даже и 
думать о себѣ. Что касается до нашихъ 
общихъ знакомыхъ, до тѣхъ по край
ней мѣрѣ, которые больше интересуютъ 
тебя, я объ нихъ недавно тебѣ раз
сказывалъ что зналъ, и теперь ничего 
не могу прибавить“.

„Здоровье Великой Княгини худо по-

«С. Петербургъ (28 Марта) 9 Апрѣля 1831 года.
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правіяется. Кажется рѣшено, что въ
началѣ весны она отправится моремъ 
въ Браіітонъ пли Рамзгетъ брать мор
скія ванны; говорятъ, что это необхо
димо. При ней будутъ графиня Нессель
роде и князь Николай Гагаринъ, тотъ, 
который женатъ на толстой гра®инѣ 
Бобринской. Нашему Полетикѣ очень 
хотѣлось быть также въ свитѣ Ея Вы
сочества и опять не удалось. Прости, 
nia lionne. Скажи Лнтуанетѣ, что я вче
ра видѣлъ графа Галлена и что онъ 
исправно доставилъ мнѣ ея письмо. Ска 
ж и ей также, въ отвѣтъ на ея вопросъ, 
что всѣмъ принцамъ, и ыевладѣтельныыъ 
и не королевскимъ высочествамъ *), 
надобно говорить „Мопхсіцікчіг“: это
го требуютъ обычай и слѣдственно уч
тивость. Радуюсь, что ея первое появле
ніе въ свѣтъ было совсѣмъ не такъ тя
жело, какъ она воображала и что ее 
приняли благосклонно. Еще разъ: Богъ 
любитъ покорныхъ дѣтей, и потому я 
смѣю надѣяться, что, не смотря на мои 
грѣхи положительные и отрпцательные, 
Онъ помилуетъ и будетъ покровитель
ствовать мою милую Лнтуанету и всѣхъ 
нашихъ милыхъ, что Онъ доставитъ 
имъі счастіе и въ такъ называемомъ 
свѣтѣ, и особливо во внутреннемъ ми
рѣ ихъ сердецъ“.

С. П е т е р б у р г а . .  (¡ІІ Марта")  12 А п р ѣ л я  1831.

Новыхъ извѣстій изъ арміи мы до
селѣ не имѣемъ и ждемъ ихъ съ вели
чайшимъ нетерпѣніемъ ежедневно, еже
часно. Дай Боже, чтобы удачный, рѣ
шительный ударъ скорѣе положилъ ко
нецъ этимъ Польскимъ дѣламъ, безпо
койству Государя, страданію цѣлаго об
ширнаго и столь недавно еще цвѣтуща
го края п происходящему отъ того 
волненію умовъ".

О Судъ же Р у с с к і й  Б о г ъ  н а м ъ  щ и т ъ !
П р о с т р е т ъ  Т в ою  д ес н и ц у ,

В ъ  т о  в р е ми  Н ѣ м е ц к і е  г е р ц о г и  и г р о с с ъ -  
г е р ц о г и  не н о с и л и  т и т у л а  к о р о л е в с к а г о  в ы 
со ч е с т в а .

И мститель громъ Твой раздробитъ 
Коня и колесницу.
К акъ  воскъ передъ лицемъ огня, 
Р а ст ает ъ  врагъ  предъ нани>.

Въ дополненіе къ разсказу о томъ 
времени и людяхъ въ Пруссіи, считаю не 
излишнимъ привести здѣсь разсказъ А. С. 
Стурдзы, свидѣтеля, отчасти сотрудника 
барона Штейна, во сколько можно быть 
сотрудникомъ такого человѣка, молодому 
секретарю дипломатической канцеляріи.

„Штейнъ (какъ и Гарденбергъ) еще 
тѣмъ для насъ интересенъ, что онъ 
быдъ сѣятелемъ того семени народнаго 
сознанія и тѣснаго братства между 
Нѣмцами (сѣверными по крайней мѣ
рѣ) и Прусской династіей, которое на 
нашихъ глазахъ приноситъ такой обиль
ный плодъ. — Надобно замѣтить еще и 
то, что глубокая, нѣсколько мистиче- 
ская вѣра, Относящая все къ Провидѣ
нію Божію и Отдающая имени Его сла
ву и благодареніе въ успѣхѣ и въ 
испытаніяхъ, есть характеристика вре
мени и воспитанія людей такихъ, какъ 
Штейнъ, какъ Мольтке, какъ король 
Вильгельмъ, и отнюдь не похожа на 
комедію или Фразы, какъ воображаютъ 
нѣкоторые корреспонденты нашихъ жур
наловъ“.

„Въ эпохи переходныя,“ пишетъ 
Стурдза,“ Господь призываетъ человѣ
ковъ особаго, необыкновеннаго зака
ла, на служеніе страждущему человѣ
честву и озаряетъ умъ ихъ понимані
емъ прошедшаго и настоящаго, даетъ 
имъ силу вліять на будущее народовъ 
з е м н ы х ъ . Такіе люди умѣютъ сохра
нять все дорогое въ сокровищницѣ пре
даній и вмѣстѣ сознаютъ нужды на
ступающаго вѣка. Ихъ убѣжденія не 
измѣняются, но преобразовываются че
резъ строгіе уроки Исторіи, тогда какъ 
люди Дюжинные жертвуютъ своими, ра
ди удобствъ и мелочей жизни. Эти из
бранники виднѣются намъ какъ маякъ 
надъ опасною скалою, у входа моря, 
нами еще неизвѣданнаго; они освѣща-
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ютъ путь среди мраковъ непогоды п 
бурь и Угасаютъ, когда новыя поколѣ
нія достигли далекой пристаии новаго 
склада жизни. Предать забвенію такихъ 
лицъ значило бы утратить часть луч
шаго достоянія человѣчества. Между 
такими свѣтлыми лицами никто болѣе 
барона Штейна не заслуживаетъ па
мяти и славы въ потомствѣ. Штейнъ 
съ ранней молодости настрадалси и про 
велъ лучшіе годы своей жизни въ борь
бѣ; за то рано окрѣпъ и возмужалъ: 
въ  немъ такъ и виденъ былъ м ор ал ь 
ны й з а г а р ъ  тѣхъ дѣятелей, которые 
вынесли тяготу и варъ лѣтнихъ страдъ 
историческаго дня.“

Первая встрѣча (/гурдзы съ барономъ 
Штейномъ быда въ Петербургѣ въ 1811 
году. Онъ былъ тогда изгнанникомъ изъ 
всей Французской имперіи, объявлен
ный Наполеономъ внѣ закона. Имѣніи 
его на Рейнѣ и въ Вестфаліи были кон
фискованы. Пруссія, какъ я уже гово
рила, принуждена была тогда удалить 
его и Гарденберга по приказанію На
полеона. Хотя уже готовилась воина 
съ Россіею, однако посланники Фран
цузской и Рейнской конфедераціи еще 
оставались въ Петербургѣ. „Штейнъ“, 
пишетъ Стурдза, „явился между ними, 
какъ живой упрекъ, какъ предвѣстникъ 
народныхъ воздаяній, предъявляя, вмѣ
сто довѣрительной грамоты, раковину 
Аристида съ ея остракизмомъ, кото
рымъ онъ былъ въ полномъ правѣ гор
диться“.

Императоръ Александръ Павловичъ 
принялъ его съ отличіемъ и довѣріемъ, 
пожаловалъ ему Андреевскую ленту и 
неразъ совѣтовался съ нимъ о планахъ 
защиты. „Штейнъ не былъ ни основа
телемъ, ни главою тугендбунда или ка
кого нибудь другаго тайнаго общества, 
но онъ былъ носителемъ той общей на
ціональной ненависти, которая безъ вся
кой тайны жила и развивалась въ на
родѣ противъ насилія иноземнаго ига. 
Его искреннія, вдохновенныя рѣчи зву
чали какой-то воинской трубою, призы
ванный народъ свой къ сраженію“.

„Штейнъ былъ похожъ на его порт
реты. Круглая голова съ лысиноіі, жи
вость и любовь во взглядѣ, Римскій носъ, 
ростъ средній, плечи Атлета; особенная 
живость и впечатлительность выража
лись въ его лицѣ и въ скорой увлека- 
тельпой рѣчи, а во всей его наружно
сти Проглядывала душа человѣка чест
наго, чувствительнаго и умнаго“.

Съ 1807 по 180Í* годъ онъ былъ ми
нистромъ внутреннихъ дѣлъ въ Прус
сіи; его управленіе въ такое бѣдствен
ное время положило основаніе ей воз
становленію и самосознаніи) всего Нѣ
мецкаго народа; онъ поднялъ духъ об
щества, примирилъ общее мнѣніе съ ко
ролемъ и умѣлъ посѣять начатки но
выхъ лучшихъ учрежденій. Конечно 
другіе благородные бойцы добраго дѣ
ла помогали барог.у Штейну и заслу
жили благодарность и славу. Но это 
именно отличительная черта истинно 
великихъ людей: они не остаются одп- 
покп въ своемъ вѣкѣ; у нихъ Двойка» 
способность привлекать другихъ даро
витыхъ Дѣлителей, а обыкновеннымъ 
нлп посредственнымъ людямъ, состав
ляющимъ большинство человѣчества, 
указывать путь къ спасенію среди бѣд
ствій народныхъ.

Говоря о своемъ управленіи. Штейнъ 
разсказалъ Стурдзѣ слѣдующее. Разго
воръ былъ въ 1S215 году съ Каподистрі
ей». Штейнъ сильно нападалъ иа бю
рократію. „Когда я принялъ министер
ство въ Пруссіи, сказалъ онъ, моимъ 
первымъ дѣйствіемъ было пересмотрѣть 
всю массу дѣлъ, т. е. бумагъ, кото
рыми оно было завалено. ЗО тысячь Л? 
въ годъ, вотъ какая была обыкновен
ная норма приказовъ, отношеній п ин
еемъ, подписанныхъ моими предшествен
никами. Я содрогнулся и, судя о поло
женіи больнаго но числу рецептовъ, 
поспѣшилъ тутъ-же сократить лишнюю 
переписку: я велѣлъ передать прямымъ 
начальствамъ множество дѣлъ, которыя 
были по ихъ вѣдомству и которыя у 
нихъ отнимали только ради централи- 
заціи-1.
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„Что-же вышло изъ моего распоряже
нія? Дѣла упростились и ускорили«., 
а у меня оставался досугъ обдумывать 
и добросовѣстно судить о важныхъ дѣ
лахъ, вмѣсто того, чтобы тратить цѣ
лые дни на подписаніе имени своего 
подъ пустыми бумагами по текущимъ 
дѣламъ. За то когда въ концѣ года мнѣ 
удалось бывшія ЗО тысячь бумагъ со
кратить на 14 тысячь Л”, великая была 
мнѣ радость, п въ этомъ явленіи, Не
важномъ въ глазахъ многихъ людей, я 
увидѣлъ вѣрный залогъ успѣха и улуч
шеній по министерству моему.“

„Когда общій Европейскій союзъ сталъ 
наступать на Наполеоново войско, ба
рону Штейну передали управленіе воз
вращенныхъ отъ Франціи Нѣмецкихъ 
земель. Онъ самъ выбралъ себѣ помощ
никовъ, взялся энергически за дѣло, 
направилъ общее мнѣніе, подготовилъ 
успѣхъ и не поколебался неудачами 
кампаніи 1813 года, всюду поддержи
вая великодушныя усилія Императора 
Александра въ этой послѣдней гигант
ской борьбѣ, когда ве легко было от
влечь Австрію отъ Наполеона и соеди
нить всѣ силы коалиціи подъ Лейпци
гомъ. Его дѣятельность, его находчи
вость и бдительность были изумитель
ны, и никто не умѣлъ такъ вѣрно от
гадать козни Фальшивыхъ друзей и сдѣ
лать ихъ безвредными.“

„На Вѣнскомъ конгрессѣ баронъ 
Штейнъ явился представителемъ мораль
ныхъ интересовъ Германіи и хотя не 
имѣлъ офиціальнаго званія, но былъ 
признанъ таковымъ съ общаго согласія. 
Нельзя было не благоговѣть передъ его 
настойчивостію, откровенностью и нрав
ственнымъ авторитетомъ“.

.,Онъ и Каподистрія оба чуяли Не
доброе отъ коварныхъ интригъ Талей
рана въ это время, и Штейнъ первый 
предупредилъ Александра Павловича о 
существованіи секретнаго трактата Па
рижскаго 15 Января 1815 года. Этотъ 
тайный союзъ былъ заключенъ между 
Франціей (Бурбонами), Австріей и Ан
гліей подъ предлогомъ охраненія Евро

пы противъ будущихъ притязаній Рос
сіи и когда король Прусскій отказался 
отъ всякихъ интригъ, то и противъ бу
дущихъ притязаній Пруссіи. Голландія 
и Баварія присоединились къ трактату. 
Александръ Павловичъ не повѣрилъ воз
можности такого совершенства небла
годарности, предательства и неосторож
ности, когда Штейнъ ему сказалъ о 
немъ. Но вскорѣ Наполеонъ, возвратив
шись въ Парижъ съ острова Эльбы, 
нашелъ подлинный трактатъ въ Тюлье- 
рійскомъ дворцѣ: въ поспѣшности сво
его бѣгства въ Гентъ Людовикъ XYIII 
и его дворъ забыли захватить его съ 
собою“.

Графъ Каподистріа разсказывалъ от
цу моему, что въ это время, )днажды 
рано утромъ, Государь послалъ за нимъ, 
приказывая явиться немедленно какъ 
есть, не перемѣняя платья *), по экстрен- 
ной надобности. Каподистріа побѣжалъ 
къ Государю въ сюртукѣ, безъ всякихъ 
приготовленій. Онъ нашелъ его въ сво
емъ кабинетѣ. Государь ходилъ скоры
ми шагами по комнатѣ, и уши у него 
горѣли. *#) Онъ остановился и, подходя 
къ письменному столу, сказалъ Каподи
стріи: „Вы были правы (онъ и Штейнъ); 
вотъ что получилъ я отъ Наполеона“. 
Это былъ подлинный трактатъ и при 
немъ письмо Наполеона, который ука
зывалъ на ненадежность союзниковъ им
ператора Александра. Каподистріа про
челъ съ омерзеніемъ, но безъ удивленія 
этотъ возмутительный документъ.

„Какія же намѣренія Вашего Величе
ства?“ спросилъ Каподистріа. Помол
чавъ немного, Государь отвѣчалъ: „По
ка Наполеонъ будетъ живъ и въ силѣ, 
никогда не будетъ мира въ Европѣ, а 
миръ нуженъ истощенному человѣче
ству, я все таки пойду противъ него 
со всѣми этими малодушными прави
тельствами. Дѣло должно быть общее,

*) Тогда являлись всегда въ мундирѣ.
“') Александръ Павловичъ очень сдерживая- 

ея въ выраженіи гнѣва, но по мѣрѣ того 
какъ онъ сердился, уши у него все болѣе и 
болѣе красвѣли.
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или мы всѣ пропадемъ. — Пускай ни
кто не знаетъ, что этотъ трактатъ до
шелъ до моего свѣдѣнія.“

Каподистріа долженъ былъ согласить
ся, что это воззрѣніе справедливо; од
нако когда Александръ Павловичъ по
слѣ окончательнаго пораженіи Наполео
на польстилъ себя надеждою, что съ 
такими политическими лицами возмо
женъ христіанскій священный союзъ, 
Каподистріа, повинуясь Государю, по
полнилъ всѣ Формальности, но никогда 
не ошибался въ несостоятельности дѣ
ла. Одна только Россія и ея Государи 
вѣрили и держались его. Личныя отно
шенія съ королями Пруссіи сохранили 
союзъ съ ними, а не трактатъ; между 
тѣмъ калъ Австрія только въ спою 
пользу и въ ущербъ Россіи Съумѣла 
разработать его, продолжая подъ дру
гими Формами и съ большей осторож
ностію свои предательскія интриги 181!) 
года и увѣнчала ихъ гнусной неблаго
дарностію въ Крымскую кампанію.

Но возвращаюсь къ разсказу Стурдзы. 
„Когда Штейнъ увидѣлъ, что прави
тельства Германіи не искренно испол
няли свои обѣщанія и что горячія го
ловы учащейся молодежи готовили без
порядки, которые-бы привели опять къ 
Французскимъ притязаніямъ на его ро
дину, Рейнскія провинціи, — Штейнъ 
удалился отъ дѣлъ, откровенно выска
зывая порицаніе и правительствамъ и 
дѣйствіямъ недовольныхъ. Вотъ поче
му обѣ партіи на него сердшгись: одни, 
упрекая его какъ народнаго трибуна, 
другіе, какъ аристократа“.

„Въ его уединеніи въ Нассаускомъ 
герцогствѣ, Сговоритъ Стурдза) я по
сѣщалъ его часто въ 1826 году. Онъ 
любилъ предаваться Размышленію или 
работѣ въ башнѣ своего дома, среди бю
стовъ и портретовъ великихъ мужей 
Германіи“.

„Его двѣ дочери г-жн Тихъ (Gictli) н 
Килмансегъ жили тогда у отца, успоко- 
ивая и утѣшая его старость, и своею 
любезностію и умомъ еще украшали 
прекрасный его пріютъ. Къ нему съѣз

жались и старые пріятели и всѣ замѣ
чательные люди, Проѣзжающіе или жи
вущіе по близости, Іі поистинѣ поучи
тельны и сладки были Яти бесѣды еъ 
великодушнымъ защитникомъ Герман
ской свободы. Умъ барона Штейна, свѣ
жій и юный, не смотря на преклонный 
лѣта его, блисталъ и искрился, неисклю- 
чая однако добродушно?! папвностп, ко
торая часто замѣчается у Нѣмцевъ и 
придавала какую-то особую прелесть 
его остроумію. Жертвовавъ всегда со
бою для пользы отечества въ настоя
щемъ и будущемъ, онъ на старости пре
дался всецѣло историческимъ изыскані
ямъ о древней Германской Имперіи и ея 
памятникахъ. Ныбранный предводите
лемъ ВестФальскихъ штатовъ, Штейнъ 
не пренебрегалъ этой чисто совѣщатель- 
ной должностію, изучалъ глубоко и доб
росовѣстно хронику и обычаи этой про
винціи и подавалъ всегда голосъ по сво
ему неизмѣнному убѣжденію въ пользу 
развитія тѣхъ общественныхъ Формъ и 
учрежденій, которыя коренятся въ са
мой почвѣ народа.

„Не говорите мнѣ о централизаціи и 
однообразіи!“ воскликнулъ онъ однаж
ды; „вотъ напримѣръ въ Вестфаліи, по
селяне платятъ своимъ землевладѣль
цамъ повинность свиньями; эта повин
ность для нихъ не тяжела, иотому-что 
здѣсь множество дубовыхъ лѣсовъ, и слѣ
довательно легко достаются жолудп. За- 
мѣките эту м ѣ с т н у ю  повинность дру
гою натурою-же или деньгами, и вы за
служите справедливое неудовольствіе 
плательщиковъ, которыхъ воображали 
облагодѣтельствовать. Вотъ вамъ об
разчикъ тѣхъ законодательныхъ прома
ховъ, которые вытекаютъ изъ пристра
стія къ однообразію. Законодатели но
вѣйшаго времени не хотятъ понять, что 
разнообразіе Формъ и мѣстныхъ по
требностей какъ нел: як лучше слагается 
въ единство общаго управленія и зако
на для всѣхъ“.

„Іюльская революція во Франціи и 
отчаянная борьба Греціи огорчилгі и 
взволновали его душу; но онъ уже уда-

Библиотека "Руниверс"



2137 ШТЕЙНЪ О СТУГЛЗѢ. 2138

лилъ отъ себя всѣ житейскія заботы и 
предавался одной заботѣ о вѣчности. 
Книги душеспасительныя и богословскія 
были его постояннымъ чтеніемъ въ уеди
неніи его любимой башни. Онъ всегда 
жаждалъ правды иа землѣ и зналъ, что 
ея источникъ на Небеси. Кончина баро
на Штейна была достойна его прекра
сной жизни. Онъ былъ окруженъ родными 
и присными; душа его, уже просвѣщен
ная, вел высказалась въ словахъ утѣше
нія и Назиданіи; онъ не забылъ даже по
слѣдняго изъ слугъ своихъ. Характерис- 
тпчно между прочимъ его обращеніе къ 
одному молодому полѣсовщикъ7: „Не пе
редавай быть вѣрнымъ и добросовѣ
стны й^ да помни, что ты умѣешь об
ращаться съ ружьемъ и Обѣщай мнѣ, 
что ты возмешь оружіе противъ непрі
ятеля, если когда нибудь иноземцы пой
дутъ на Германію“.

„Похороны его дали поводъ къ трога- 
тельному явленію. Тѣло его пришлось 
перевезти, по его желанію, въ замокъ 
Копенбергъ, въ склепъ его предковъ, 
на берегу Ренна. Но когда доѣхали до 
первой деревни по дорогѣ, всѣ кресть
яне вышли на встрѣчу, взяли гробъ на 
руки и понесли до слѣдующей волости, 
передавая такимъ образомъ дорогаго 
имъ покойника съ рукъ на руки въ те
ченіи нѣсколькихъ дней до самаго мѣ
ста погребенія всемъ міромъ, при зво
нѣ всѣхъ колоколовъ сельскихъ церквей. 
Такое невиданное погребальное шествіе 
было достойное его памяти, торжествен
ное признаніе Нѣмецкими крестьянами 
великихъ его услугъ и глубокая приз
нательность народа.“

Нѣчто похожее происходило на моихъ 
глазахъ не очень давно у насъ.

Отецъ мой, въ качествѣ предсѣдателя 
Государственнаго Совѣта, подписалъ всѣ

бумаги, относящіяся до положенія объ 
освобожденіи крестьянъ, и такимъ обра
зомъ для крестьянъ въ его имени оли- 
цетворилось исполненіе воли Государя. 
Они прозвали его „нашъ попечитель“ 
и приходили толпами въ нашему Швей
цару спрашивать объ его состояніи, 
когда онъ былъ при смерти, говоря: 
„Правда-ли, вашъ попечитель умираетъ? 
Помоги ему Господь.“ Полиція такъ рас
порядилась, что на похороны его не 
допустили никого изъ простолюдиновъ, 
къ великому моему сожалѣнію; но въ 
томъ же году, ѣхавши по Владимірской 
губерніи, я должна была ждать кареты 
на станціи Новки. Тутъ-же дожидался 
одинъ крестьянинъ - промышленникъ и 
спросилъ у  моей Горничной, кто ея ба
рыня? Услыхавъ мою Фамилію, онъ ска
залъ ей: „Г ром кое имя и д о б р о е ; не 
родственница-ли н а ш ем у  п о к о й н о м у  
п о п еч и т ел ю ? “

На Волыни, два года спустя послѣ 
кончины отца моего, крестьяне тоже 
справлялись о моемъ родствѣ и сказали, 
что они не знали, что батюшка скон
чался, а у  нихъ онъ записанъ бы л ъ  
въ и х ъ  п а м я т н и к а х ъ , чтобы мо
л и ть ся  о б ъ  его  з д р а в іи .

О другихъ труженикахъ но велико
му дѣлу Государя они не знаютъ, но 
подпись отца моего ознакомила ихъ съ 
его именемъ, и потому благодарность от
носили къ нему, послѣ Государя.

Такого рода изъявленія чувства, какъ 
похороны Штейна и какъ вышеописан- 
ные случаи у насъ, бываютъ-ли они 
рѣдки или нѣтъ, все таки дѣлаютъ 
честь натурѣ человѣческой, и ихъ съ 
радостію записываешь, какъ утѣшитель
ныя черты среди всепожирающаго эго
изма и неблагодарности окружающихъ 
насъ.
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ВЫДЕРЖКИ ИЗЪ СТАРОЙ ЗА 
ПИСНОЙ КНИЖКИ, НАЧАТОЙ 

ВЪ 1813 ГОДУ. *)
з а м ѣ т к и  б і о г р а ф и ч е с к і й , х а р а к т е 
р и с т и ч е с к і й , ЛИТЕРАТУРНЫЯ, ЖИТЕЙ

СКІЯ.

Одинъ отецъ, весьма остроумный 
и практическій, говорилъ съ умиле
ніемъ и родительскимъ самодоволь- 
ствомъ: „Мой сынъ именно на столь
ко глупъ, на сколько это нужно, что
бы успѣть и на службѣ, и въ жиз
ни: менѣе глупости было-бы недостат
комъ, болѣе было-бы излишествомъ. 
Во всемъ нужны мѣра и середка, а 
сынъ мой на нихъ и напалъ.“

«

Однажды Пушкинъ между Пріяте
лями сильно руссоФильствовалъ и гро
милъ Западъ. Это смущало Александ
ра Тургенева, космополита по обсто
ятельствамъ, а частью и по наклон
ности. Онъ горячо оспаривалъ мнѣ
нія Пушкина; наконецъ не выдер
жалъ и сказалъ ему: „А знаешь-ли 
что, голубчикъ, съѣзди ты хоть въ 
Любекъ.11 Пушкинъ расхохотался, и 
хохотъ обезоружилъ его.

Нужно при этомъ напомнить, что 
Пушкинъ не бывалъ никогда за гра
ницею, что въ то время Р усскіе пу
тешественники отправлялись обыкно
венно съ Любскими пароходами и что 
Любекъ былъ первый иностранный 
городъ, ими посѣщаемый.

-В-

Одинъ Французскій писатель, по
мнится ЖоФре (Jailffret), въ книгѣ: 
Екатерина ІІ и царствованіе ея, ра-

*) Си. выше, стр. 1968.

сказываетъ слѣдующее. Екатерина 
часто повторила: „Глазъ хозяина от- 
„кармливаетъ лошадей ( l’oeil du maître 
„engraisse les chevaux). Она умѣла 
„Распрашивать и выслушивать. Р аз
го в о р ъ  съ невѣждами, говорила она, 
„иногда болѣе Н аучитъ, нежели раз
го в о р ъ  съ учеными. Этимъ госпо
д а м ъ  стыдно было-бы не дать отвѣ
с а  и по такимъ вопросамъ, о кото
р ы х ъ  они понятія не имѣютъ. Они 
„никогда не рѣшатся выговариті. 
„эти два слова, столь удобныя намъ 
„невѣждамъ: не знаю .“

Однажды, путеш ествуя по бере
гамъ Волги, она спросила жителей: 
довольны-ли они своимъ положеніемъ? 
Большая часть изъ нихъ были ры
баки. „Мы очень были-бы довольны 
„заработками своими, отвѣчали они, 
„если бы не обязаны были отсылать 
„въ конюшни Вашего Величества, 
„значительное количество Стерлядей, 
„а Стерляди очень дороги.1-1 — Хоро- 
„шо сдѣлали вы, отцѣчала Императ
р и ц а  улыбаясь, что увѣдомили ме
р я  объ этомъ; а я до сей поры и не 
„знала, что лошади мои ѣдятъ Стер
л я д ей . ІІостараемся это дѣло попра
в и т ь .“

Вотъ и другой случай подъ стать 
стерлядямъ. У кого-то изъ царской 
Фамиліи, кажется у  В. К. Павла Пет
ровича, былъ сильный насморкъ. Ему  
присовѣтовали помазать себѣ носъ 
на ночь саломъ, и была приготовлена 
Сальная свѣча. Съ того дня было въ 
продолженіи года, если не долѣе, от- 
пускаемо ежедневно изъ дворцовой 
конторы по пуду сальныхъ свѣчей— 
„на собственное употребленіе Его Вы
сочества.“

Кажется, А. А. Нарышкинъ раз
сказывалъ, что кто-то преслѣдовалъ 
его просьбами о зачисленіи въ двор-
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цовую прислугу. Нѣтъ вакансіи, от
вѣчали ему. — Да пока откроется 
вакансія, говоритъ проситель, опре- 
дѣлите меня къ смотрѣнію хотя ва 
какою нибудь ка нарвской). — Что-же 
изъ этого будетъ? спросилъ Нарыш- 
кинъ. — Какъ что? Все таки будетъ  
при этомъ чѣмъ прокормить себя, же
ну и дѣтей.

Онъ же разсказывалъ, что одинъ 
камеръ-лакей, при выходѣ въ отстав
ку, просилъ, за долговременную и че
стную служ бу, отставить его „не въ 
примѣръ другимъ“1 Арапомъ.

Въ противоположность Американ
скимъ Республикамъ, во дворцѣ вы
годнѣе быть чернымъ, чѣмъ бѣлымъ. 
Ради Бога, не ищите здѣсь ни игр ы  
словъ, ни косвегіной Эпиграммы: здѣсь 
просто сказано, что жалованіе, полу
чаемое Арапами, превышаетъ жало
ваніе прочей прислуги.

Ермоловъ разсказывалъ, что въ 
Турецкую войну, старикъ кн. Прозо
ровскій, уж е и послѣ Аустерлицкаго  
похода, все еще считалъ К утузова  
мальчикомъ, а этотъ мальчикъ ( при
бавилъ Алексѣй Петровичъ) и самъ 
уже х о д и л ъ  к а к ъ  н а л ы ж а х ъ .

По мнѣнію Ермолова, наши двѣ 
арміи, отдѣльно дѣйствующія въ на
чалѣ войны 1812 года, не иначе какъ 
чудомъ успѣли соединиться подъ 
Смоленскомъ. При всемъ уваженіи  
къ храбрости и блистательнымъ воин
скимъ дарованіямъ Багратіона, Е р
моловъ полагаетъ, что нельзя было 
поручить ему предводительство всѣ
ми войсками. Онъ того мнѣнія, что 
н послѣ соединенія двухъ армій, мы 
не въ силахъ были предпринять на
ступательныя дѣйствія. При малочи
сленности нашей въ виду большихъ 
силъ неиріятеля, была на нашей сто

ронѣ еще одна невыгода: несогласіе 
и даже непріязнь (по крайней мѣрѣ 
въ Багратіонѣ) д ву х ъ  начальниковъ. 
Б]рмоловъ писалъ о томъ къ Госуда
рю Откровенное и смѣлое письмо.

На одномъ изъ военныхъ совѣтовъ 
Ермоловъ предлагалъ какую -то рѣ
шительную мѣру. Н а это, кажется, 
Тучковъ, замѣтилъ, что не лучш е 
ли обождать до вечера. Хорошо воз
разилъ Ермоловъ, если ваше прево
сходительство заключите съ Наполе
ономъ условіе, что онъ васъ оста
витъ въ ж и в ы х ъ  до в е ч е р а .

Каждый разговоръ съ Ермоловымъ 
есть историческая, анекдотическая, 
военная лекція. Не говоримъ уж е о 
вставочныхъ, острыхъ и рѣзкихъ 
словахъ, которыми онъ обстрѣлива
етъ, ни о характеристикѣ многихъ  
государственныхъ лицъ, о вѣрномъ 
взглядѣ его на вещи и событія.' Въ 
домѣ своемъ на Пречистенкѣ, при
нималъ онъ посѣтителей обыкновен
но вечеромъ. Въ кабинетѣ своемъ си
дѣлъ онъ передъ столомъ. Въ раз
сказахъ своихъ выдвигалъ онъ ящикъ 
стола и вынималъ изъ него, смотря 
по предмету рѣчи, доказательные и 
объяснительные акты: письма В. К . 
Константина Павловича, Багратіона 
и проч. Самою внѣшностью своею, нѣ
сколько суровою и величавою, головою 
львообразною, скадомъ ума, рѣчью 
сильно отчеканенною, онъ былъ рож
денъ дѣйствовать надъ народными 
массами, увлекать ихъ за собою и 
господствовать ими. Ему было бы мѣ
сто въ древней Римской исторіи. Въ 
исторіи новѣйшей, омногосложенной, 
подчиняющейся строю административ
наго порядка, онъ иногда сбивался 
съ надлежащей почвы. Въ послѣдніе 
годы служенія своего онъ сдѣлалъ 
нѣсколько промаховъ. Главнѣйшій со-
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стоялъ въ томъ, что онъ, въ выраже
ніяхъ уничиженія паче гордости, про
силъ о увольненіи своемъ отъ зва
нія члена Государственнаго Совѣта. 
Это званіе ни въ чемъ его не обязы
вало, онъ могъ даже оставаться на 
жительствѣ въ Москвѣ; но въ мину
ты рѣшенія важныхъ государствен
ныхъ вопросовъ, имѣлъ бы онъ воз
можность подавать свой голосъ. Но со
всѣмъ тѣмъ, если, подъ раздраженіемъ 
неблагопріятныхъ и щекотливыхъ об
стоятельствъ, могъ онъ быть въ ря
дахъ опозиціи и даже казаться сто
ящимъ въ главѣ ея, то это было од
но внѣшнее явленіе, которое многихъ 
обманывало; въ сущ ности онъ былъ 
человѣкомъ власти и порядка. Бъ 
немъ была замѣчательная тонкость и 
даже хитрость ума; но подъ конецъ 
онъ слишкомъ П е р е т о н и л ъ  и Пе
р е х и т р и л ъ . Этимъ самымъ далъ 
онъ противъ себя оруж іе противни
камъ своимъ. Но какъ бы то ни бы
ло, онъ отдѣляется высокимъ истори
ческимъ лицемъ въ числѣ сверстни
ковъ своихъ. Б удущ ем у историку, 
худож нику такая личность будетъ  
драгоцѣнною находкою въ изображе
ніи Русской картины дѣйствій и дѣя
телей и закулисныхъпродѣлокъ на те
атрѣ текущ аго столѣтія.

*

Милорадовичъ и Багратіонъ были 
не только сослуживцы, но и совмѣст
ники еще со временъ Суворовскихъ. 
Милорадовичъ не любилъ Багратіона  
и не скрывался въ томъ. Во время 
отечественной войны, графиня Орло- 
ва-Чесменская Вышила хоругвь и 
отправила ее въ подарокъ къ Мило
радовичу. Онъ, какъ извѣстно, былъ 
рыцарь и сердечкинъ. Когда въ 1815 г. 
пріѣхалъ онъ въ Москву, NN. шутя  
сказалъ ему: Конецъ дѣло вѣнчаетъ;

вы геройски дрались, теперь восполь- 
зуйтесь миромъ и предложите сердце 
и руку гра<і>инѣ Орловой, которая 
помнила васъ, когда вы были на по
ляхъ сраж енія.— Никогда, отвѣчалъ 
онъ съ нѣкоторою досадою: я не Ба
гратіонъ.

Гр. Скавронская была невѣста знат
наго происхожденія и очень богатая. 
Багратіонъ женился на ней. Бракъ 
этотъ не быдъ счастливъ. Вскорѣ с у 
пруги разъѣхались. Княгиня жила по
стоянно за границею: славилась въ
Европейскихъ столицахъ красотою, 
алебастровою бѣлизною своею, При
чудами, всегда не только гіростителі.- 
ными, но особенно обольстителыіыми 
въ прекрасной женщинѣ, романиче- 
скими приключепіями и умѣньемъ 
д е р ж а т ь  с а л о п ъ , какъ говорятъ 
Французы. Умѣнье это преимуще
ственно принадлежитъ Французскому, 
то есть Парижскому общежитью; а 
потому нужно оставить за нимъ и 
Ф ранцузскую терминологію.

Это умѣнье или искусство пере
ходитъ въ преданія. Замѣчательно, 
что послѣдними представительницами 
этого искусства въ Европѣ, едва ли 
по преимущ еству не были Русскія  
дамы: княгиня Дивенъ, княгиня Ба
гратіонъ, Свѣчина. Салонъ первой 
былъ политическій: многія Европей
скіе вопросы, сдѣлки, преобразованія, 
сблияеенія дипломатическихъ лично
стей тутъ наметывались на живую 
нитку разговора съ тѣмъ, чтобы позд
нѣе обратиться въ плотную ткань со
бытія. Салонъ второй нашей соотече- 
ственницы былъ салонъ болѣе чисто- 
свѣтскій, такъ сказать Эндемическій, 
безъ исключительнаго характера, а 
такъ, всего хорошаго по немножку. 
Свѣчина предсѣдательствовала въ са
лонѣ духовномъ съ оттѣнкомъ Догма
тически!^, но и литературны м ъ.
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При всей безкорыстное™ своей, Ми
лорадовичъ былъ ужасный губи
тель денегъ: расточительность и щед
рость его доходили до крайности; отъ 
того и былъ онъ всегда въ долгахъ. 
Во время генералъ - губернаторства 
его въ П етербургѣ, въ одинъ изъ 
пріемныхъ дней, подходитъ къ нему, 
между прочими Ф ранцуженка.—Mon
sieur le  com te, говоритъ она, je  viens 
vous su pp lier.— Madame, перебиваетъ 
онъ ее, c ’e s t  à vous d’ordonner et я 
moi d’obéir (я пришла къ вашему 
сіятельству умоляя васъ... Вамъ, Ми
лостивая государыня, повелѣвать, а 
миѣ повиноваться). Дѣло такъ объ
я в и л о сь , что эта барыня приходила 
къ Милорадовичу съ просьбою запла
тить давно взятыя имъ у нея день
ги въ займы. Оборачиваясь тогда къ 
адъютанту своему, говоритъ онъ при 
просительницѣ: Arrange/, moi, je  vous 
prie, cette  affaire (У стройте мнѣ про
шу васъ это дѣло)— и Вѣжливо откла- 
нивается дамѣ.

*

Князь Иванъ Голицынъ (Jean de 
Paris) разсказывалъ слѣдующ ее слы
шанное имъ отъ князя Платона Зубо
ва. Императрица Екатерина была не
довольна Англійскимъ министерствомъ 
за нѣкоторыя непріязненныя изъяв
ленія противъ Россіи въ парламентѣ. 
Въ это время Англійскій посолъ про
силъ у  нея аудіенціи  и былъ при
званъ во дворецъ. Когда вошелъ онъ 
въ кабинетъ, собачка Императрицы  
съ сильнымъ лаемъ бросилась на не
го, и посолъ немного смутился.— Не 
бойтесь, милордъ, сказала Императ
рица: собака, которая лаетъ, не К у
сается и неопасна.

Вотъ и другой разсказъ изъ Того
же источника. Въ день восшествія 
на престолъ Екатерины ІІ прискака

ла она въ Изинйловскую церковь 
для принятія присяги. Въ торопяхъ  
забыли объ одномъ: о изготовленіи 
манифеста для прочтенія предъ при
сягою. *) Не знали что и дѣлать. При 
такомъ замѣшательствѣ кто-то въ чи
слѣ присутствующ ихъ, одѣтый въ си
ній сюртукъ, выходитъ изъ толпы и 
предлагаетъ окружающимъ Царицу 
помочь этому дѣлу и произнести ма
нифестъ. Соглашаются. Онъ Вынима
етъ изъ кармана бѣлый листъ бума
ги и, словно по писанному, читаетъ 
экспромптомъ манифестъ, точно зара
нѣе изготовленный. Императрица и 
всѣ офиціальные слушатели въ вос
хищ еніи отъ этого чтенія.

Подъ синимъ сюртукомъ былъ Вол
ковъ, въ послѣдствіи знаменитый ак
теръ. Екатерина, въ признательность 
пожаловала импровизаторузначитель- 
ную пенсію съ обращеніемъ ея и ва 
все потомство Волкова. Императоръ 
Павелъ прекратилъ эту пенсію.

Нужно удостовѣриться въ истинѣ 
этого разсказа. Я  большой Ѳома не
вѣрный въ отношеніи къ анекдотамъ. 
Люблю слушать и читать ихъ, когда 
они хорошо пересказаніе; но не довѣ
ряю имъ до законной пробы. Анекдоты, 
даже и настоящіе, часто оказываются 
не безъ лигатуры и Лживаго Чекана. 
Анекдотисты, когда и не лгутъ, рѣдко 
придерживаются буквальной и мате
матической вѣрности. Анекдоты ихъ, 
въ продолженіи времени, являются въ 
новыхъ изданіяхъ исправленныхъ или 
измѣненныхъ и значительно умножен-

*) Вѣроятно манифестъ еще не былъ готовь, 
за раннимъ утреннимъ ча<;омъ. Извѣстно, что 
шефъ Измайловскаго полка гетманъ и графъ 
Разумовскій, по счастію Екатерины, прези- 
дентствивалъ въ Академіи Н аукъ .  Онъ распо
рядился отпечатаиіемъ манифеста: наборщи
к ъ  которымъ пригрозили смертью въ случаѣ  
нескромности, занимались роковымъ дѣломъ 
въ ночь ва 28 Іюня 1762. Л. Б.
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Ныхъ. Въ исторіи люблю одни анек
доты, говоритъ Просперъ-Мериме. — 
Наш а Русская исторія, къ сожалѣ
нію , мало аневдотична, особенно съ 
тѣхъ поръ, что хотятъ демократизи
ровать исторію. Полевой думалъ, что 
онъ создаетъ новую Р усскую  исто
рію, потому что назвалъ худо Сва
ренное твореніе свое: Исторіей Р у с 
скаго народа; на дѣлѣ все же явля
ются отдѣльныя лица. Народъ въ ис
торіи тоже, что хоры въ древней Гре
ческой трагедіи; дѣйствіе и содержа
ніе сосредоточиваются въ дѣйствую
щ ихъ лицахъ, которыя возвышаются 
надъ народомъ и господствуютъ надъ 
нимъ, хотя-бы изъ него и истекали.

*

NN говоритъ, что писатель X . да
рованіемъ своимъ напоминаетъ Р у с
скую  пѣсню:

Бѣлый, кудреватый,
Холостъ, не жеватый.

Умъ его бѣлый, слогъ кудреватый, 
стрѣляетъ онъ холостыми зарядами, 
а о потомствѣ и помину быть не мо
жетъ. ,

Нѣкто говорилъ о комъ-то: онъ моя 
правая рука. —  Хороша же, въ та
комъ случаѣ, должна быть его лѣ
вая, сказалъ на это ѣдкій графъ Ар
кадій Морковъ.

*

Дмитріевъ безпощадный п о д г л я -  
д а т а й  (почему не вывести этого 
слова изъ Соглядатай?) пловецъ все
го см ѣтнаго. Своими замѣтками дѣ
лится онъ охотно съ Пріятелями. 
Строгая физіономія его придаетъ осо
бое выраженіе и, такъ сказать, Пря
ность малѣйшимъ чертамъ мастер
скаго разсказа его. Однажды заѣхалъ  
онъ къ больному и любезному наше
му Василію Львовичу Пушкину. У  
него засталъ онъ провинціала. Раз

говоръ со мною, говоритъ онъ, обра
тился, разумѣется, на . литтературу. 
Провинціалъ молчалъ. Пушкинъ, со
в ѣ стн о , что гость его остается какъ- 
бы забытый, «другъ выпучилъ гла
за на него и спрашиваетъ: а почемъ 
теперь овесъ? —• Тут-ъ-же обернулси 
онъ ко мнѣ и, глядя на меня, хотѣлъ 
какъ будто сказать: не правда-ли что 
я находчивъ и, какъ хозяинъ, умѣю  
приноровить къ каждому рѣчь свою?

Кто не слыхалъ Дмитріева, тотъ 
пе знаетъ, до какого искусства мо
жетъ быть доведенъ Русскій разго
ворный языкъ. Впрочемъ и онъ при 
случаѣ употреблялъ Французскія сло
ва. Можно полагать, что говорилъ 
онъ исключительно Порусски не изъ 
принципа, а изъ опасенія не имѣть 
довольно правильный и чистый Фран
цузскій выговоръ.

в
Д. ІІ. Бутурлинъ разсказывалъ, 

что въ отроческихъ лѣтахъ ѣзжалъ 
онъ съ отцемъ своимъ по сосѣдству 
въ деревню къ извѣстному Новикову. 
У  него былъ въ родѣ секретаря мо
лодой человѣкъ изъ крѣпостныхъ, ко
торому далъ онъ нѣкоторое образова
ніе. Онъ и при гостяхъ всегда обѣ
далъ за однимъ столомъ съ бариномъ 
своимъ. Въ одно лѣто старикъ Б у
турлинъ, пріѣхавъ къ Новикову, за
мѣтилъ отсутствіе молодаго человѣ
ка и спросилъ, гдѣ-же онъ? Онъ со
всѣмъ Набаловался, отвѣчаетъ Нови
ковъ, и я отдалъ его въ солдаты.

Нотъ вамъ и либералъ, м а р и 
нистъ, передовой человѣкъ! А нѣтъ 
сомнѣнія, что Новиковъ въ свое вре
мя, во многихъ отнош еніяхъ, былъ 
передовымъ либераломъ въ значеніи 
нынѣшняго выраженія. Что же слѣ
дуетъ изъ того вынести? Ничего осо
беннаго и необыкновеннаго. Посту
покъ Новикова покажется чудовищ-
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вымъ, а потому и невѣроятнымъ ны
нѣшнимъ поколѣніямъ либераловъ. 
Онъ и въ самомъ дѣлѣ аеблаговиденъ 
и бросаетъ нѣкоторую тѣнь „на лич
ность Новикова“. Но въ свое время, 
подобная расправа была и законна, 
и очень просто вкладывалась въ ра
му тогдашнихъ порядковъ и обыча
евъ. Дѣло въ томъ, что можно быть 
передовымъ человѣкомъ по тому или 
другому вопросу, каковымъ былъ Но
виковъ, напримѣръ по вопросу печа
ти и журналистики, а вмѣстѣ съ тѣмъ 
быть, по инымъ вопросамъ, строгимъ 
охранителемъ и старонникомъ поряд
ковъ и учрежденій не только ны
нѣшнихъ, но и вчерашнихъ. Подоб
ные примѣры почасту встрѣчаются 
въ Англіи, въ сей странѣ законной 
и общедоступной свободы. Тори, на
примѣръ, стоитъ за такое-то либераль- 
ное преобразованіе; а Вигъ отстаи
ваетъ законную мѣру старую, имен
но потому, что она старая. Многіе 
этого не понимаютъ, и имъ кажется, 
что уже если быть передовымъ, то 
надобно захватывать на Лету каж
дую новизну и пускаться съ нею или 
за нею въ скачку съ препятствіями, 
безъ оглядки и безъ Отдышки. Ужъ 
если быть либераломъ, говорятъ они, 
то быть круглымъ либераломъ. Мы 
думали до сей поры, что только можно 
быть круглымъ Дуракомъ, а что круг
лыхъ умниковъ не видать. Человѣче
скій умъ не бываетъ со всѣхъ сторонъ 
правильно обточенъ: все же гдѣ ни
будь отыщется угловатость или за
зубрина.

Вотъ еще примѣръ того, что каж
дая медаль имѣетъ свою оборотную 
сторону, каждая лицевая свою из
нанку.

Лопухинъ (Иванъ Владиміровичъ) 
мартинисты, пріятель и сподвижникъ

Новикова, былъ также въ свое вре
мя передовымъ человѣкомъ. Чувство 
благочестія и человѣколюбія было ему 
сродно. Онъ былъ милостивъ и щед- 
ролюбивъ до крайности, именно до 
крайности. Одною рукою раздавалъ 
онъ милостыню, другою занималъ онъ 
деньги на право и на лѣво и не пла
тилъ долговъ своихъ; облегчая участь 
иныхъ семействъ, онъ разорялъ дру
гія. Онъ не щадилъ и пріятелей сво
ихъ и товарищей по мартинизму. 
Вдова Тургенева, мать извѣстныхъ 
Тургеневыхъ, долго, не могла выру
чить довольно значительную сумму, 
которую Лопухинъ занялъ у мужа 
ея Нелединскій, товарищъ его по 
Сенату и Ѣздившій съ нимъ на ре
визію въ одну изъ южныхъ губер
ній, такъ объяснялъ нравственное 
противорѣчіе, которое оказывалось въ 
характерѣ его. По ѵистическому на
строенію своему, Лопухинъ вообра
зилъ себѣ, что онъ свыше посланъ 
на землю для уравновѣшенія обще
ственныхъ положеній: онъ бралъ у 
однаго и давалъ другому.

«

А. М. Пушкинъ, острый, образо
ванный человѣкъ, былъ плохой сти
хотворецъ, но при томъ ва столько 
уменъ, что не былъ смѣшонъ при 
этой слабости. Вообще былъ онъ очень 
парадоксаленъ и думалъ, что можно 
всякому писать стихи и безъ особен
наго призванія. Онъ говорилъ, что 
Расинъ ск оти н а  (любимое его вы
раженіе, которое, въ устахъ и Голо
сѣ его и при вм разительной мимикѣ, 
имѣло особенное смѣхотворное дѣй
ствіе на слушателей), а между тѣмъ 
перевелъ Аѳалію и принимался за 
переводъ Федры. Однофамилица и прі
ятель его, Василій Львовичъ (тоже 
особнякъ въ своемъ родѣ), отличав-
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шійся правильнымъ и плавнымъ сти
хомъ, не лишеннымъ иногда изящ
ности и художественность смотрѣлъ 
съ гордой) Жалостью на риѳмок Роня
ніе родственника своего и только 
пожиналъ плечами въ классическомъ 
пренебреженіи; но тотъ сокрушилъ 
его своимъ меткимъ и безпощаднымъ 
словомъ. А если искать въ памяти 
это сокрушительное и вызывающее 
общій хохотъ слово, то едва ли най
дешь что припомнить и передать лю
бопытному вниманію. Послѣ Пушки
на нельзя собрать бы п у ш к и н іа н ы ;  
надобно было собственными ушами 
и глазами слѣдить за нимъ, какъ за 
игрою актера на сценѣ, чтобы впол
нѣ понять и оцѣнить дѣйствіе его. 
Игры, художества великаго кониче
скаго актера, даже и въ незначитель
ныхъ роляхъ, не разскажешь. Такъ 
и шутокъ Пушкина не повторишь съ 
вѣрностью и свойственною имъ жи
востью. Еще одна замѣтка. Это сло
во ск оти н а , которое не сходило у 
него съ языка, или правильнѣе поми
нутно сходило, можетъ дать подумать 
незнавшимъ его, что онъ былъ нѣ
сколько грубой и цинической натуры. 
Вовсе нѣтъ: онъ во всемъ прочемъ 
отличался изящною вѣжливостью, 
могъ быть-бы образцовымъ маркизомъ 
при старомъ Версальскомъ дворѣ. Эти 
Противоположности придавали заман- 
чивое своеобразіе всей постановкѣ 
его. Въ то время, то есть до 1812 
года, политическія событія не погло
щали еще общественнаго вниманія: 
люди были болѣе на виду, болѣе бы
ло общежительности и обмѣна поня
тій, характеровъ и личныхъ свойствъ; 
малѣйшія оттѣнки личности выдава
лись на показъ и были оцѣнены. А. 
М. Пушкинъ перевелъ ТартюФа, подъ 
именемъ Ханжеева. Этотъ переводъ 
комедій Мольера едва-ли не былъ

первый, но крайней мѣрѣ въ сти
хахъ. Переводъ, конечно, былъ Плохо
вато но знаменитость подлинника, 
извѣстность переводчика, за недостат
комъ дарованія, придавали готовяще- 
муся представленію на сценѣ пре
лесть любопытной новизны. Зала Пет
ровскаго театра была полна. Комедія 
кое-какъ сошла. Пріятели и знако
мые Пушкина рукоплескали и по 
окончаніи представленія дружно и 
громко стали вызывать его. Благо
дарно кланяясь, явился онъ передъ 
публикою въ директорской ложѣ. Въ 
слѣдъ за тѣмъ и неизбѣжный Неѣ
ловъ *) подалъ свой голосъ въ слѣ
дующихъ стихахъ:

Не тотъ  герой, кто вѣкъ сражался, 
Р ази лъ  Отечества враговъ,
Побѣды Лавромъ увѣнчался 
И къ  славѣ велъ ряды полковъ.
Но тотъ ,  кто Исказилъ Мольера 
И смѣло предъ судомъ партера, 
Призналъ сей слабый трудъ  за оной: 
Потъ мой герой, вотъ мой герой!

Другой пріятель Пушкина привѣт
ствовалъ переводъ его такимъ обра
зомъ:
<Тарті04>а видѣлъ я». — Что-жъ миого-ли смѣ

ялся?—
Ачъ нѣтъ, мнѣ Пушкинъ другъ: слезами з а 

ливался».

Наша публика довольно шумна въ 
театрѣ, но не отличается, подобно Па
рижской, остроумными и забавными 
выходками. Вотъ исключеніе. Роль 
ТартюФа или Ханжеева разыгрывалъ 
Зловъ, актеръ съ большимъ дарова
ніемъ. При вызовахъ раздались изъ 
партера голоса: Злова Пушкина! и 
дружный хохотъ заявилъ, что калам
буръ былъ понятъ.

*

На пріятельскихъ и военныхъ по
пойкахъ Денисъ Давыдовъ, встрѣчи-

*) См. о Неѣловѣ выше, стр. 1981. П. Б.
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ясь съ гр. Шуваловымъ, предлагалъ 
ему всегда тостъ въ память Ломоно
сова и съ бока ломъ въ рукѣ гово
рилъ:
Не прако о вещ ахъ  тѣ думаютъ, Шуваловъ, 
К оторые стекло ч т у т ъ  ниже минераловъ.

Овъ же разсказывалъ, что у него 
.былъ пріятель и сослуживецъ, боль
шой охотникъ до чтенія, во книгъ 
особеннаго рода. Бывало, зайдетъ онъ 
къ нему и проситъ, нѣтъ-ли чего по
читать. Давыдовъ дастъ ему первую 
книжку, которая попадется подъ ру
ку. — „А что это Запрещенная кни
га? спроситъ онъ.—„Нѣтъ, я купилъ 
ее здѣсь въ книжной лавкѣ.tt — Ну, 
такъ лучше я обожду, когда полу
чить запрещенную.—Однажды при
ходитъ онъ съ взволнованнымъ и тор
жественнымъ лицомъ. Что за книгу 
прочелъ я теперь, говоритъ онъ: про
сто чудо!—А какое названіе?— Муд
реное, не упомню. — Имя автора? — 
Также забылъ.—Да о чемъ она тол
куетъ? — Обо всемъ, такъ на Повалъ 
все и всѣхъ Ругаетъ. Превосходная 
книга! — Изъ-за этого потребителя 
безцензурнаго товара такъ и выгля- 
дмвастъ толпа читателей. Кто не 
встрѣчалъ ихъ? Хороша-ли, дурна 
ли контрабанда, имъ до того дѣла 
нѣтъ. Главное обольщеніе ихъ кон
трабанда сама по себѣ. Одна зрѣла« 
дѣва изъ Русскихъ Нѣмокъ также 
принадлежала къ разряду исключи
тельныхъ читателей. Она все требо
вала книгъ, гдѣ  есть  про лю бовь. 
Приходитъ она однажды къ знакомой 
и застаетъ ее за чтеніемъ.—Что вы 
читаете?—Древнюю исторію. А тутъ 
есть про любовь?—Есть, но только въ 
послѣднемъ томѣ, а ихъ всего двад
цать. — Все равно, дайте мнѣ, я на 
досугѣ и xi» прочту.

Одинъ пасторъ вѣнчалъ двухъ мо
лодыхъ весьма невзрачной и не при- 
влекательной наружности. Но совер
шеніи обряда сказалъ онъ имъ на- 
путственную рѣчь и, между прочимъ, 
слѣдующее: „Любите другъ друга, 
мои дѣти, любите крѣпко и постоян
но, потому что если не будетъ въ 
васъ взаимной любви, то кой-чортъ 
можетъ васъ полюбить. Это привѣт
ствіе мнѣ всегда приходитъ на мысль, 
когда Z выхваляетъ X., а X выхва- 
ляетъ Z.

*

Карамзинъ говоритъ о В. В. Из
майловѣ, что онъ и письменно так
же шепеляетъ, какъ устно.

*
У меня изъ ума не выходитъ... (кто- 

то началъ такъ свой разсказъ).—Ты 
хочешь сказать изъ головы, перебилъ 
его NN.

«

Князь А. Ѳ. Орловъ (тогда еще 
графъ) былъ посланъ въ Константи
пополь съ дипломатическимъ поруче
ніемъ. На канунѣ аудіенціи у вели
каго визиря доводятъ до свѣдѣнія его, 
что сей Турецкій сановникъ намѣре
вается принять его сидя. Состоящіе 
чиновники при князѣ предполагаютъ 
войти по этому предмету въ объяс
неніе съ Портою, чтобы отвратить это 
неприличіе. Нѣтъ, отвѣчаетъ Орловъ, 
никакихъ предварительныхъ сноше
ній не нужно: дѣло само собою какъ 
нибудь обдѣлается.— На другой день 
онъ отправляется къ визирю, кото
рый въ самомъ дѣлѣ не трогается съ 
мѣста при входѣ нашего уполномочен
наго посла. Алексѣй Ѳедоровичъ зна
комъ былъ съ нимъ и прежде. Будто 
не замѣчая сидѣнія его, онъ подхо
дитъ къ нему, дружески здоровается 
съ нимъ и, какъ будто шутя, мощною 
своею Орловскою рукою припсднима-
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етъ старика съ креселъ и тутъ же 
опять опускаетъ его на кресла. Вотъ 
что называется практическая и По
ложительная дипломатія. Другой пус- 
тился-бы въ переговоры, въ письмен
ныя сношенія по пустому вопросу це
ремоніала. Всѣ эти переговоры, пере
писки, могли бы не достигнуть до же
лавшій цѣли, а тутъ просто и прямо 
все рѣшила рука-владыка. Орловъ ни
когда не готовился къ дипломатической 
дѣятельности. Поприще его была во
енная и придворная служба. Позднѣе 
обстоятельства и царская воля об
лекли его дипломатическимъ званіемъ. 
Конечно, не явилъ онъ въ себѣ ни 
Талейрана, ни Меттерниха, ни Нее- 
сельрода; но свѣтлый и смѣтливый 
умъ его, тонкость и Уловчивость, срод- 
ныя Русской натурѣ и какъ-то друж
но сливающіяся съ какимъ-то просто
сердечіемъ, впрочемъ не поддающим- 
ся обману, замѣняли ему преданія и 
опытность дипломатической подготов
ки. Прибавьте къ тому глубокое чув
ство народнаго достоинства, унаслѣ- 
дованное имъ отъ орда изъ  Стаи 
той вы сокой, котораго воспѣлъ Дер
жавинъ, и отмѣнно красивую и бога- 
тырскую наружность, которая, что ни 
говори, всегда Обольстительно дѣй
ствуетъ на другихъ, и можно будетъ 
придти къ заключенію, что все это 
вмѣстѣ возмѣщало пробѣлы, которые 
остались отъ воспитанія и ученія не
достаточно развитыхъ. Графъ Фикель- 
монъ съ особымъ уваженіемъ отзы
вался о способностяхъ, изворотливо
сти и мудрой осторожности дипло- 
мата-самоучки. По мнѣнію его, онъ 
при случаѣ могъ заткнуть за по
ясъ присяжныхъ и заматерѣлыхъ ди
пломатовъ, какъ онъ впрочемъ въ 
свое время и Заткнулъ великаго визи
ря. Дипломація все-же еще придер
живается какого-то педантства въ прі

емахъ своихъ. Сырая сила простаго 
здравомыслія можетъ иногда съ ус
пѣхомъ озадачить ее.

Орловъ зналъ, такъ сказать, наизусть 
царствованія императоровъ Алексан- 
дра I и Николая I; зналъ онъ корот
ко и в. к. Константина Павловича, 
при которомъ былъ нѣкогда адъютан-: 
томъ. Свѣдѣнія его были историче
скія и преимущественно анекдотиче
скій, общія, Гласный, частныя и под
воротный. Жаль, если кто изъ при
ближенныхъ къ нему не записывалъ 
разсказовъ его. Онъ разсказывалъ ма
стерски и охотно, даже иногда на 
распашку. Ни записокъ, ни дневника 
по себѣ онъ, вѣроятно, не оставилъ: 
онъ для того былъ слишкомъ Лѣнивъ 
и не довольно литтературенъ.

■fr

Поццо ди Борго, въ тридцатыхъ 
годахъ, спрашивалъ Пріѣзжаго изъ 
Петербурга, что дѣлается новаго въ 
Русской правительственной средѣ. Въ 
то время были на очереди учрежде
нія Министерства Государственныхъ 
Имуществъ и всѣ преобразованія, ко
торыя ожидались отъ него.—„Это все 
очень хорошо, сказалъ нашъ посолъ, 
но боюсь торопливости, съ которою по
кушаются у насъ на государственныя 
нововведенія. На все нужно (говорилъ 
онъ) законное и плодотворное содѣй
ствіе времени; иначе будешь походить 
на человѣка, которому желательно быть 
отцемъ и который говорилъ-бы бере- 
менной женѣ своей: воля твоя, у меня не 
станетъ терпѣнія выжидать девяти мѣ
сячнаго срока; Сдѣлай милость, Поста
райся родить по ранѣе.“—Поццо очені. 
скучалъ пребываніемъ въ Лондонѣ. 
Онъ на старости никакъ не могъ свык
нуться и ужиться съ Англійскими 
обычаями и обществомъ. Въ Англіи 
все высшее общество живетъ много въ
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помѣстьяхъ своихъ, или кочуетъ по 
Европейскому материку. Англичане и 
большіе домосѣды, и большіе туристы  
и космополитъ!. Въ Лондонъ, что назы
вается h i g l i - Іі fe  съѣзжаются только 
на с е з о н ъ ,  который продолжается нѣ
сколько лѣтнихъ недѣль. Осенью всѣ 
лорды, весь fashion отправляется 
опять путешествовать, или въ по
мѣстья на охоту. Лондонъ пустѣетъ. 
Особенно эта пора тяжела для Поццо: 
ему нуж енъ Парижъ съ его гостепрі- 
имными салонами подъ предсѣдатель
ствомъ умной и образованной хозяйки. 
Поццо былъ, что называется, un 
aimable et brillant causeur, любезный 
и блестящій Разговорщикъ. Ему нуж 
на Парижская аудиторія, онъ по ней 
тосковалъ и напрасно искалъ ее въ 
Лондонѣ. Утромъ занимался онъ Ев
ропейскими дѣлами (а  можетъ быть 
и своими, но не въ ущ ербъ Россіи). 
Вечеромъ же не находилъ онъ Салона, 
въ которомъ могъ-бы дать волю своей 
живой и остроумной рѣчи; не нахо
дилъ слуш ателей, которые понимали 
бы его и своими отзывами умѣли под
стрекать его и Выкликать воспоми
нанія изъ его богатой и словоохот- 
ливой памяти. Лишенный всего это
го, говорилъ онъ съ меланхолическою  
забавностью: хоть Козу одѣли-бы въ 
женское платье и Засадили въ салонъ; 
я зналъ бы по крайней мѣрѣ, куда 
дѣваться съ вечерами своими. Съ го
ря игралъ онъ по вечерамъ въ вистъ 
по самой ничтожной цѣнѣ и Забавно 
сердился, когда Проигрывалъ. — Од
нажды сданныя карты показались ему  
такъ плохи, что онъ бросилъ ихъ на 
столъ, говоря, что проигралъ партію. 
Николай Киселевъ (совѣтникъ при по
сольствѣ) сказалъ, что карты вовсе не 
такъ худы, и что даже легко леве ос
танется аи. нимъ. Надобно было ви
дѣть, съ какою дѣтскою радостью и

торопливостью кинулся онъ подбирать 
разбросанныя по столу карты и про
должалъ игру.

Онъ очень былъ любимъ своими под
чиненными: обращался съ ними прос
то и дружелюбно, никакихъ началь- 
ническихъ пріемовъ и іювадокъ у  н е 
го не было. Въ жизни своей онъ бо
лѣе дѣлалъ дѣло, чѣмъ исправлялъ 
служ бу, а  потому мало и зналъ онъ 
канцелярскіе порядки и вообще Офи
ціальную  обстановку съ ея обрядами 
и буквальными принадлежностями. 
Однажды приглашенъ онъ былъ къ 
обѣду во дворецъ съ Киселевымъ, толь
ко что поступившимъ въ посольство. 
Не зная Лондонскихъ обычаевъ, Кисе
левъ спросилъ графа, какъ слѣдуетъ  
ему одѣться? Черный Фракъ, бѣлый 
галстухъ, отвѣчаетъ онъ, и съ орден
ской лентой по Жилету.— Да у  меня 
никакой ленты нѣтъ, возразилъ Кисе
левъ.— Н у, такъ что-же, сказалъ Поц
цо, все таки надѣньте какой нибудь 
орденъ (une décoration quelconque).

Это напоминаетъ одного богатаго 
Американца, который въ 1 8 3 0 -хъ го
дахъ пріѣзжалъ въ Петербургъ съ до
черью -красавицею. Красота ея от
крыла имъ доступъ въ высшее обще
ство. Это было лѣтомъ: въ это время 
года законы этикета ослабѣваютъ. 
Отецъ и дочь приглашаемы были и 
на Петергофскіе балы. Въ особенныхъ 
офиціальныхъ случаяхъ являлся онъ 
въ морскомъ Американскомъ мундирѣ; 
поэтому когда изъ вѣжливости обра
щались къ нему, то говорили о морѣ, 
о Флотахъ Соединенныхъ Ш татовъ и 
такъ далѣе. Отвѣты его были всегда 
уклончивы й отвѣчалъ онъ какъ будто 
неохотно. Наконецъ Наскучили ему 
морскіе разговоры, и онъ кому-то ска
залъ: Почему вы меня все распраши- 
ваете о морскихъ дѣлахъ? Все это до
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меня не касается, я вовсе не морякъ.— 
Да какъ-же носите вы морской мун
диръ?—Очень просто; мнѣ сказали, 
что въ Петербургѣ нельзя обойтись 
безъ мундира. Собираясь въ Россію, 
я на всякій случай заказалъ себѣ 
морской мундиръ; вотъ нъ немъ и 
щеголяю, когда требуется.

*

Послѣ перваго представленія оперы 
„Жизнь за Ц аря“, спрашивали Д. ІІ. 
Татищева (бывш аго посла нашего въ 
Вѣнѣ), что скажетъ онъ о новой опе
рѣ?— Ничего сказать не могу, отвѣ
чалъ онъ; знатоки увѣряютъ, что нуж 
но прослушать ее нѣсколько разъ, 
чтобы понять и оцѣнить достоинство 
ея; а мною такая Скука овладѣла при 
первомъ представленіи, что слуга по
корный, на второе меня не заманятъ. 
Профанъ!, не посвященные въ таин
ства Музыкальной науки, Чувствуютъ, 
любятъ ее, но не даютъ себѣ отчета 
въ своемъ наслажденій. Магистры, 
доктора музыки разбираютъ ее какъ 
алгебраическую задачу. Грамотѣи Му
зыкальной рѣчи разлагаю щ , Разсѣка
ютъ ее съ грамм атическойточки с л у 
х а . Пъ нихъ душ а не поетъ съ Мо- 
цартомъ и Россини, а вычисляетъ 
звуки Созвучія, головоломно провѣря
етъ правила и законное развитіе Конт
рапункта и, если нѣтъ грамматической 
ошибки, нѣтъ пропуска въ Музыкаль
номъ и сч и сл ен іи , профессора Конт
рапункта и разставщики навыкъ и 
Звучныхъ Препинаній остаются очень 
довольны, потому что все обстоитъ 
благополучно. ,

Д. И. Дашковъ говорилъ въ 1830-хъ 
годахъ объ одномъ государственномъ 
человѣкѣ: c’est un ministre sans souci 
et un philosophe sans le savoir. (Онъ 
министръ безъ заботы и философъ самъ 
того не вѣдая). — Фридерикъ Великій

печаталъ произведенія свои подъ име
немъ: le philosophe sans souci. Фран
цузскій комикъ Седенъ написалъ ко
медію: le philosophe sans Іе savoir.

*

Графъ Канкринъ творилъ: порица
ютъ такого-то, что встрѣчаешь его на 
всѣхъ обѣдахъ, балахъ, спектакляхъ, 
такъ что мало времени ему занимать
ся дѣлами. А я скажу: слава Богу! 
Другаго хвалятъ: вотъ настоящій го
сударственный человѣкъ, нигдѣ не 
встрѣтите его, цѣлый день сидитъ 
онъ въ кабинетѣ, занимается бумага
ми. А я скажу: избави Боже!

»

N. N. говоритъ, что ему жалки лю
ди, которые книгу жизни прочитыва
ютъ отъ доски до доски съ напряжен
нымъ вниманіемъ и добросовѣстнымъ 
благоговѣніемъ: они обыкновенно ос
таются въ дуракахъ. Жизнь надобно 
слегка перелистывать, ловко и во вре
мя Выхватывать изъ нея, что най
дешь въ ней хорошаго и по вкусу; а 
прочее пропускать, не задумываясь 
на немъ.

Е. И. НЕЛИДОВА 1).
Е. И. Нелидова родилась 12 Декабря 

1756 года 2). Она воспитывалась въ 
Смольномъ монастырѣ, вышла изъ него 
20 лѣтъ отъ роду, и 14 Іюля 1777 года 
назначена Фрейлиною къ великой Княги
нѣ Маріи Ѳеодоровнѣ.

')  Помѣщая въ  Рудокопъ А р х и в ѣ  этотъ 
біографическій очеркъ, считаемъ не лишнимъ 
напомнить, что въ  3-ей книгѣ «Семнадцатаго 
Вѣка», мы напечатали переписку Е. И. Не
лидовой съ  Павломъ Петровичемъ и Маріею 
Ѳеодоровною, и тамъ же вы сказанъ  взглядъ 
нашъ на значеніе этпіі женщины. ІІ. Б.

2) Слѣд. была безъ малаго на два года мо
ложе императора Павла (род. 20 Сент. 1754) 
и на три года старш е императрицы Маріи 
Ѳеодоровны (.Р0Д- 14 Окт. 1759) ІІ. Б.
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Въ ГІетергоФСкоиъ дворцѣ сохранились 
иортреты нѣкотоі>ыхъ Смольняпокъ и 
въ числѣ ихъ портретъ Нелидовой. 
Нельзя ве остановиться передъ этимъ 
прелестны е произведеніемъ Левицкаго. 
Нелидова представлена во весь ростъ. 
Это маленькая Фигурка, вовсе не Кра
сивая, но съ выраженіемъ живымъ и 
насмѣшливымъ, съ умными, блестящими 
глазами и чрезвычайно-лукавою улыб
кою. Въ ней есть какая-то изысканность, 
но общее впечатлѣніе привлекательно.

Портретъ писанъ въ 1773 г., слѣд. еще 
до выхода Нелидовой изъ Смольнаго мо
настыря. Нельзя думать, чтобы физіо
номія ея значительно измѣнилась черезъ 
четыре года послѣ того, т. е. когда по
ступила она къ двору великаго князя 
Павла Петровича. Дворъ этотъ пред
ставлялъ собою совершенную противо
положность двору Екатерины. Это былъ 
своего рода отдѣльный міръ, въ кото
ромъ Своеобычно господствовалъ вели
кій князь. Нравы большаго двора были 
распущены и отличались изнѣженностью. 
Павелъ Петровичъ нарочно прогивопо- 
лагалъ имъ невинныя удовольствія се
мейнаго быта и суровый порядокъ сол
датской жизни.

Съ самаго начала Нелидова успѣла 
создать себѣ самостоятельное положеніе 
и сдѣлалась безъ сомнѣнія замѣтнѣй- 
іішвіъ лицомъ при великокняжескомъ 
дворѣ. Можно подумать, что она пред
варительно изучпла предстоявшую ей 
роль. Веселая и живая хохотунья, она 
отлично играла па сценѣ и превосходно 
нлнсала. Стоило ей появиться въ Гат
чинѣ, и уже ни одно собраніе не обхо
дилось безъ нея. Она тотчасъ стала дру
гомъ и Довѣреннымъ лицомъ при вели
комъ князѣ и великой Княгинѣ. Въ осо
бенности удалось ей пріобрѣсти большое 
вліяніе на великаго князя. Возникло осо
баго рода соотвѣтствіе между ихъ ха
рактерами. Нелидова отлично умѣла от
зываться на залугаевную восторженность 
великаго князя. Она искуссно втори- 
ла ему, принимая иа себя видъ пол
нѣйшей откровенности и искренности и

выставляя ва показъ спою беззавѣтную 
приверженность. Она возвеличивала его 
въ его собственномъ о себѣ мнѣніи и 
въ минуты увлеченій увѣряла его, что 
онъ будетъ образцовымъ государемъ, 
лишь бы только не мѣнялся и дѣйство
валъ согласно своимъ чувствамъ, по са
мой природѣ высокимъ и рыцарскимъ !)). 
Въ иныхъ случаяхъ она умѣла обезору
живать его гнѣвъ какою нибудь неожи
данною выходкою или отвѣчая на его 
брань своею бранью. Павелъ Петровичъ 
былъ ею обойденъ, околдованъ ею, и въ 
ожиданіи той минуты, когда ему при
дется быть великимъ государемъ, вооб
разилъ себя романическимъ героемъ.

Великая княгиня довѣрчиво внимала за
вѣреніямъ преданности и даже любви, 
въ которыхъ Нелидова разсыпалась пе
редъ нею. Ежедневно уиножавшееся влія
ніе этой особы не внушало ей ни стра
ха, ни ревности. Но въ свѣтѣ глядѣли 
иначе на отношенія между Павломъ Пет
ровичемъ и е г о  п р ія т е л ь н и ц е ю . Уе
диненная Гатчинская жизнь не была за- 
страхована отъ пересудовъ. Все прои
сходившее въ Гатчинѣ подиѣчалось и 
передавалось въ Петербургѣ. Великій 
князь зналъ объ этомъ. Вотъ почему, 
лѣтомъ 1788 года, передъ отъѣздомъ 
своимъ въ Финляндію, на войну съ Ш ве
дами, онъ счелъ своею обязанностію на
писать письмо къ императрицѣ, съ цѣлью 
опровергнуть то что онъ называетъ 
клеветою и заявить о чистотѣ побужде
ній, соединившихъ его съ Нелидовою. 
Онъ поручаетъ ее великодушію импе
ратрицы въ случаѣ, если ему придется 
погибнуть на войнѣ 4).

Эта заботливость оказалась излишнею. 
Павлу Петровичу хотя и довелось услы
шать какъ свистятъ Шведскія пули, но 
въ Сентябрѣ мѣсяцѣ Тогоже года онъ воз
вратился въ Россію, совершенно невреди
мый и возобновилъ прежній образъ своей

3) Осмнадцатый Вѣкъ III, 445.
4) Онѣ дѣйствительно были таковы, и НР 

одна Восторженная Смольнянка Нелидова дол
гое время могла создавать себѣ изъ великаго 
князя ГІлвлп идеалъ  государя. П. Б.
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жизни, являясь въ большому двору лишь 
по обязанности: ему было не по себѣ въ 
Петербургѣ, и онъ спѣшилъ назадъ въ 
свою любимую Гатчину. Шведскій по
сланникъ Стедингъ, по заключеніи мира 
явившійся въ Петербургъ, писалъ о ве
ликомъ князѣ 1 (12) Ноября 1790 года 
королю своему, Густаву ІІІ-иу: „Великій 
князь бываетъ на всѣхъ этихъ Празд
никахъ (собранія въ Эрмитажѣ), но по 
видимому безъ большаго удовольствія. 
Онъ обходится со мною очень внима
тельно, какъ съ своимъ старымъ Зна
комцевъ (онъ зазвалъ меня еще во Фран
ціи). Его бесѣды со мною такъ продол
жительны, что иногда мнѣ становится 
Неловко. Часто въ его рѣчахъ п отзы
вахъ мнѣ слышится жалоба на судьбу. 
Онъ съ живостью припоминаетъ свой 
походъ 1788 года и восторженно го
воритъ о томъ, какъ онъ попалъ подъ 
ружейные выстрѣлы (кажется подъ Гек- 
Форсомъ). Впрочемъ онъ съ величайшею 
похвалою отзывается о вашемъ Величе
ствѣ, о доблестяхъ вашей арміи, о го
сподствующей въ ней дисциплинѣ; но 
мнѣ кажется, онъ нѣсколько слабъ ха
рактеромъ. Его упрёкаютъ въ неискрен
ность что и вѣроятно, благодаря по
ложенію, въ которомъ онъ находится. 
Сверхъ того, съ нимъ почти невозмож
но говорить безъ того, чтобы кто ни
будь не Подслушивалъ, и разговоръ ни 
когда не можетъ обратиться на предме
ты особенно важные... Великая княгини, 
сколько видно, занимается исключитель
но воспитаніемъ дѣтей своихъ, и ей 
пріятно, когда заведешь рѣчь объ этомъ. 
Она всегда очень Ухаживаетъ за вели
кимъ княземъ, а о н ъ  повидим ом у  
о б р а щ а е т с я  съ  нею  д о в о л ь н о  х о 
л о д н о “. — Нѣсколько раньше (22 Сент. 
1790), въ депешѣ, отправленной вскорѣ 
по пріѣздѣ въ Петербургъ, и послѣ пред
ставленія къ великому князю, Стедингъ 
отзывается о немъ: „Онъ вспомнилъ о 
нашемъ Парижскомъ знакомствѣ 5). Онъ 
теиерь на такъ безобразенъ, какъ былъ

5) Нелидова сопровождала графа и графи
ни) С ѣверныхъ въ я х ъ  путешествіи, ей. Pia
rne, стр. ІІІ71. П. lì.

прежде. Великая княгиня очень поста- 
рѣла“ в).

Гатчинская жизнь пошла обычнымъ 
чередомъ, какъ и прежде. Нелидова поль
зовалась Особливою внимательность!» 
Павла Петровича. Но ей было уже за 
тридцать лѣтъ, и съ годами нравъ вм 
становился болѣе рѣзкимъ. Впрочемъ 
она сознавала это и чтобы не лишить
ся благорасположенія великой княгини, 
чтобы не досадить ей, принуждена бы
ла поступать Осмотрительнѣе и Сдержан
і е .  Съ цѣлью положить предѣлъ не 
прекращавшпмся толкамъ объ ея стран
номъ положеніи при маломъ Гатчинскомъ 
дворѣ, толкамъ, которые Огласились да
же во Французскомъ Монитерѣ 1792 
года 7), или можетъ быть вслѣдствіе ка
кой либо размолвки съ великимъ кня
земъ, только въ Іюнѣ мѣсяцѣ 1792 го
да Екатерина Ивановна повидимому рѣ
шилась прервать 16 лѣтнюю вошедшую 
въ привычку связь и удалиться въ 
Смольный монастырь. Безъ вѣдома ве
ликаго князя она обратилась къ импе
ратрицѣ, чрезъ графа Безбородку, съ 
письмомъ, въ которомъ {¡спрашивала 
дозволенія возвратиться въ „Общество 
благородныхъ дѣвицъ“ и замѣчала, что 
она вновь поступитъ въ Смольный мо
настырь съ сердцемъ столь же чистымъ, 
съ какимъ она его оставила 8). Про
шеніе на этотъ разъ не повело ни къ 
чему, но оно поразило великаго князя, 
о чемъ свидѣтельствуетъ переписка его 
съ жившимъ тогда въ Саратовской де
ревнѣ княземъ Александромъ Кураки
нымъ. Къ сожалѣнію самаго письмѣ Пав
ла Петровича мы не имѣемъ; но вотъ 
что отвѣчалъ ему книнь Куракинъ инъ 
своего Надежина, 28 іюля 1792 года:

„Новость, которую Вы Изволите сооб
щать мнѣ, мой дорогой повелитель, оза
дачила меня. Возможно ли, чтобы наша

r’) Stcclingk, Mémoires posthumes. I, ЛОИ. III, ЯОГі. 
?) (iiizolte Nationale nu Іі; Moniteur Universel, 

Л- 115, murili 21 Avril 17ÍI2, письмо инъ Петер
бурга, отъ  ¡ІО Марта.

')  : íaiim-к и Храповицкаго, пад. Гьинади, 
стр. 20ІІ.
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пріятельница, послѣ столькихъ опытовъ 
Вашей дружбы и Вашей довѣренности, 
дозволила себѣ п возммѣла намѣреніе 
Васъ покинуть? И какъ могла она ири 
этомъ рѣшиться ни представленіе пись
ма Императрицѣ безъ Вашего вѣдома? 
Мнѣ знакомы ея умъ и чувствительность, 
и чѣмъ болѣе я о томъ думаю, тѣмъ 
непонятнѣе для мена причины, столь 
внезапно побудившія ее къ тому. Во 
всякомъ случаѣ я радъ, что дѣло не 
состоялось и что Вы не испытали не
удовольствія лишиться общества, къ 
коему Вы привыкли. Чувствую, что 
Намъ тяжело было бы устроивать об
разъ жизни на новый ладъ и вполнѣ 
представляю себѣ, какъ въ первыя ми
нуты этотъ неожиданный поступокъ 
долженъ былъ Огорчительно иодѣйство 
вать на Васъ“.

Черезъ нѣсколько времени, именно 7 
Октября 1792 года, въ одномъ изъ пи
семъ князя Куракина къ великому кня
зю снова читаемъ: „Я всегда разумѣлъ 
Васъ какъ слѣдуетъ, мой дорогой пове
литель (той Пит ііііііікО, всегда цѣнилъ 
значеніе и свойство того чувства, кото
рое привлекаетъ Васъ къ нашей прія- 
тельницѣ: знаю, какъ много своимъ ха
рактеромъ и прелестью ума своего содѣй
ствуетъ она настоящему Вашему бла
гополучію, и поэтому желаю искренно, 
чтобы Ваша дружба и довѣренность къ 
ней продолжались. Пчела, собирая медъ 
для улья своего, не садится на оди нъ  
только цвѣтокъ, но всегда ищетъ Цвѣт
ка, въ которомъ меду болѣе. Такъ посту
паютъ пчелы. Не также ли должиы дѣй
ствовать и существа, Одаренныя разумѣ
ніемъ, чувствительностью, съ истиннымъ 
достоинствомъ способный направлять 
твои желанія и поступки къ лучшему и 
къ тому, что ихъ удовлетворяетъ и наи
болѣе имъ Приличествуетъ?*

Мы привели буквально эти два отрыв
ка изъ писемъ князя Куракина, потому 
что они, но нашему мнѣнію, служатъ 
довольно вѣрнымъ образчикомъ Фразе
ологію господствовавшей въ то вре
мя. Говорятъ, что притворство есть дань

уваженія къ добродѣтели, и развѣ въ 
этомъ только смыслѣ нравственность 
послѣднихъ лѣтъ XYIÌI вѣка можетъ 
найти себѣ оправданіе въ глазахъ ны
нѣшняго: ибо во всякомъ случаѣ никог
да не бывало такого полнаго несоотвѣт
ствія между словами, безпрестанно по
вторявшимися, и самымъ дѣломъ, кото
рое они должны были выражать. Но воз
вратимся къ Екатеринѣ Ивановнѣ Нели
довой.

Послѣ письма своего къ императри
цѣ она уступила настояніямъ Павла 
Петровича и согласилась остаться при 
его дворѣ. Но миръ заключенъ былъ не 
на долго, и съ Сентября мѣсяца слѣ
дующаго (1793) года она снова хлопо
четъ о позволеніи удалиться въ Смоль
ный монастырь. На этотъ разъ ея рѣ
шимость, по видимому; была твердая. 
Позволепіе ей дали, и она поселилась 
въ монастырѣ. Мы не имѣемъ подробно
стей о тамошнемъ образѣ ея жизни. Со
храняла. ли она сношенія съ Гатчин
скимъ дворомъ? Сожалѣла ли о томъ, 
что отошла отъ него? Надо полагать, 
что такъ, судя но той поспѣшности, съ 
которою она покинула свое убѣжище 
немедленно по вступленіи Павла на пре
столъ. Нъ Ноябрѣ 179(> года она снова 
появилась при дворѣ, и ей отведено по
мѣщеніе въ зимнемъ дворцѣ. Въ день 
короиованія Павла она получила званіе 
камерфрсйлпны, и при этомъ велико
лѣпный, осыпанный бриліянтами, порт
ретъ императрицы.

Въ первые Осмнадцать мѣсяцевъ своего 
царствованія императоръ Павелъ, при 
всей измѣнчивости своего нрава, оста
вался подъ вліяніемъ Нелидовой. Лица, 
занимавшія въ это время главныя мѣ
ста, принадлежали по большой части къ 
прежнимъ Гатчинскимъ собесѣдникамъ 
государя: это были друзья или родствен
ники Екатерины Ивановиы. Двое брать
евъ Куракиныхъ, графъ Буксгевденъ, 
Нелидовъ, Плещеевъ находились въ тѣ
сной связи между собою и составляли 
ири днорѣ особый тѣсный кружокъ, сре
доточіемъ котораго была Нелидова. Ея
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вліяніе простиралось далеко, и справед
ливость требуетъ замѣтить, что она 
пользовалась инъ во благо императора 
и не разъ спасала невинныхъ людей 
отъ его гнѣва. Иногда случалось ей 
оказывать покровительство самой им
ператрицѣ, и никогда при этомъ ее не 
удерживало опасеніе прогнѣвить импе
ратора. Она не могла остановить госу
даря во всѣхъ его рѣзкихъ распоряже
ніяхъ; но ей удавалось отклонить нѣ
которыя изъ нихъ, какъ напр. уничто
женіе военнаго ордена Св. Георгіи По
бѣдоносца. Павелъ хотѣлъ совсѣмъ унич
тожить этотъ орденъ по чувству нерас
положенія къ установительницѣ его, 
своей матери. Словомъ, Нелидова, въ 
первую половину царствованія Павла, 
была предметомъ его почитанія и пер 
вымъ лицомъ при дворѣ. Такъ какъ не 
представлялось никакой возможности 
восхвалять красоту ея, то, въ угоду го
сударю, восхищались ея умѣніемъ тан
цовать, прелестью и миловидностью 
всѣхъ ея движеній и, не смотря на то, 
что ей было уже за 40 лѣтъ, она не 
заставляла себя долго упрашивать и 
важно выступала въ какомъ нибудь Га
вотъ или менуетѣ. Она любила зеленый 
цвѣтъ, и въ угоду ей дворцовые пѣвчіе 
получили новую зеленую одежду 9). Она 
одна говорила государю чти ей вздумает
ся, иногда отказывалась говорить съ 
нимъ; однажды кинула черезъ него свой 
башмакъ, и Павелъ не Разсердился за 
это: объ этомъ разсказываетъ самовп- 
дѣцъ Саблуковъ 10). Она всецѣло принад
лежала двору и находилась въ самой 
тѣсной близости ко всему имиератор- 
скому семейству. Огъ нея конечно за
висѣло воспользоваться такимъ положе
ніемъ и извлечь для себя и для своихъ 
всякаго рода прибыли, какъ и дѣлали 
многіе до нея и послѣ нея; но она от
личалась образцовымъ безкорыстіемъ, 
и ей случалось много разъ отвергать

») Позднѣе, ради княгини Гіігприной, при
нятъ былъ бланжевый цвѣтъ.

,0) Р. А р х и в ъ  1869, стр. 1916.

или умалять щедрыя милости, коими хо
тѣлъ наградить ее императоръ Павелъ.

Нъ Маѣ мѣсяцѣ 1798 года Павелъ 
Петровичь отправился въ Москву и от
туда въ Казань. Путешествіе это озна
меновалось поворотомъ въ ходѣ дѣлъ его 
царствованія. Въ Москвѣ онъ увидалъ 
Анну Петровну Лопухину и почувство
валъ къ ней страсть. Съ того дня звѣзда 
Нелидовой стала гаснуть. Съ возвраще
ніемъ государя въ Павловскъ, въ Іюнѣ 
1798 года, и въ особенности съ Авгу
ста мѣсяца того же года, когда Лону- 
хины, по высочайшему приглашенію, 
переѣхали на житье въ Петербургъ, 
Екатерина Ивановна поняла, что ой не
возможно бороться съ молодою соперня 
цею. Она не захотѣла сохранять при дво
рѣ положеніе второстепенное и умалив- 
шееся и предпочла снова удалиться въ 
мѣсто своего воспитанія, Смольный мо- 
настырь. Ея отъѣздъ отъ двора былъ 
столь же важнымъ событіемъ и произ
велъ такое же волненіе, какъ. бываетъ 
съ перемѣною министерства. Въ своемъ 
паденіи повлекла она за собою всѣхъ, 
близкихъ и дальнихъ, державшихся ею: 
обоихъ Куракиныхъ, Нелидова, Плеще
ева, Нелединскаго, военнаго Петербург
скаго губернатора Буксгевдена, частна
го секретаря императрицы Нолетику; 
даже сама Марія Ѳеодоровна принуждена 
была на нѣкоторое время отказаться отъ 
управленія Воспитательный« Домами и 
другими благотворительными учрежде
ніями. Покои зимняго дворца, въ кото
рыхъ жила Екатерина Ивановна, про
должали называться по ея имени; такъ 
въ слѣдующемъ (1790) году для прибыв
шихъ въ Петербургъ иностранныхъ 
принцевъ отведены были Нелидовскія 
комнаты. Но мало по малу память ея 
исчезла при дворѣ, и подавно въ серд
цѣ государя.

Изъ монастырскаго уединенія своего 
Нелидова съ горестью слѣдила за собы
тіями, которыя подготовлялись. Импе
ратрица продолжала сноситься съ нею 
и всякій разъ, обозрѣвъ учебное заве
деніе, помѣщавшейся въ Смольниыъ,
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заходила къ старинной своей пріятель- 
ницѣ, чтобы передать ей свою скорбь 
и непрестанныя опасенія. Съ другой 
стороны Нелидова должна была знать 
многое азъ того что происходило и о 
чемъ шли толки отъ Петербургскаго 
ііолицмейстера Антона Михайловича Ра- 
чинскаго, сестра коего была въ Заму
жествѣ за ея братомъ Александромъ Ива
новичемъ ІІелидовымъ. Рачинскій былъ 
друженъ съ Екатериной Ивановной, и 
когда ему нельзя бывало навѣстить ее, 
онъ сообщалъ ей письменно о доходя 
щихъ до него все болѣе и болѣе тревож
ныхъ слухахъ. Каждое утро онъ обя
занъ былъ подавать рапортъ госуда
рю и полагалъ, что измѣнитъ своему 
долгу, скрывая отъ него истину. Увѣ
ряютъ, будто за два или за три дня до 
І І  Марта 1801 года, Рачинскій, съ на
стойчивостью заявлялъ государю о не
обходимости принять сильныя и рѣши
тельныя мѣры; будто государь, ложно 
успокоенный главными заговорщиками и 
вождемъ ихъ С. Петербургскимъ воен
нымъ губернаторомъ графомъ Паленомъ, 
страшно прогнѣвался, сказалъ Рачин
скому, что не нуждается въ его совѣ
тахъ, самъ лучше его знаетъ, какъ ему 
дѣйствовать и ири казалъ ему немедлен
но выѣхать изъ Петербурга “ ).

Таже участь постигла и Екатерину 
Ивановну. Услышавше будто подъ влі
яніемъ злоумышленныхъ нашептыва- 
иій онъ вознамѣрился отослать импе
ратрицу въ Холмогоры и заточить двухъ 
старшихъ сыновей своихъ, одного въ 
Петербургской, другого въ Шлиссель
бургской крѣпости, — Нелидова написа
ла къ нему трогательное письмо, въ ко
торомъ умоляла отложить это роковое

" )  Рачинскій удалился въ Смоленскую свою 
деревню. Въ П етербургъ  ему довелось прі
ѣ х а т ь  уже въ царствованіе Александра: онъ  
х л о п о т а л ъ  о помилованіи сына, з а м ѣ н е н н а 
го въ  исторію Семеновскаго полка. Онъ пред
ставлялся  Государю въ генеральскомъ мун
диръ П авловскихъ временъ. Сынъ его былъ 
пощаженъ, и онъ снова у ѣ х а л ъ  въ деревню. 
Въ наше времи двое изъ его внуковъ  были 
профессорами Московскаго университета.

намѣреніе и изобразила ему, истпнное 
положеніе дѣлъ. Вмѣсто отвѣта она по
лучила приказаніе оставить Петербургъ. 
Она выѣхала въ замокъ Лоде близь Ре
веля, и тамъ узнала о кончинѣ импе
ратора.

Если Павелъ дѣйствительно имѣлъ на
мѣреніе, которое ему приписывали, то 
отложилъ его конечно не вслѣдствіе 
письма Нелидовой. Тѣмъ не менѣе импе
ратрица сохранила навсегда благодарную 
память о поступкѣ своей Пріятельницы, 
который являлся въ ея глазахъ новымъ 
доказательствомъ дружеской ея предан
ности. Пъ горести своей по кончинѣ 
Павла, она, повидимому, еще сильнѣе 
привязалась къ тѣмъ лицамъ, которыя 
напоминали ей покойнаго супруга. Это 
отразилось и на Нелидовой. Когда она 
пріѣхала назадъ въ Смольный мона
стырь, вдовствующая императрица при
казала, чтобы ей оказывали всевозмож
ное вниманіе. Съ тѣхъ поръ жизнь ея 
была посвящена воспитанію племянницы 
Александры Александровны Нелидовой 
(вышедшей впослѣдствіи замужъ за кня
зя Никиту Петровича Трубецкаго) и ис
полненію обязанностей, кои возлагала на 
нее близость ея къ императрицѣ. Онѣ 
видались почти ежедневно. Императри
ца не могла болѣе обойтись безъ нея и 
брала ее съ собою въ Москву въ 1817 
году, гдѣ прожила довольно долго.

По отзывамъ людей, знавшихъ Не- 
лидову въ этотъ послѣдній періодъ ея 
жизни, нельзя было не уважать ея за 
образованный, своеобразный и колкій 
умъ ея; нельзя было не плѣняться ея 
бесѣдою, когда она находилась въ доб
ромъ расположеніи духа. Но тѣже ли
ца помнятъ объ ея несносномъ харак
терѣ и о томъ, сколько терпѣли отъ ея 
ворчливости и требовательиости близкіе 
къ ней люди. До самой старости она 
сохраняла свои притязанія и важнича- 
ла, какъ во время оно. Пъ Смольномъ 
монастырѣ вообще ея больше боялись, 
нежели любили.

По кончинѣ императрицы Маріи Ѳе
одоровны (1828) вздумали было отпла-
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тить ей за ее Воркотню и Докучливость, 
въ той увѣренности, что она уже ие 
имѣетъ при дворѣ прежняго значенія. 
Къ числу разныхъ льготъ, которыя она 
сохранила за собою, поселившись въ 
монастырѣ, имѣла она нъ слоемъ рас
поряженіи придворную карету и камер- 
лакея . Однажды ей надо было выѣ
хать, и она приказала подать карету. Іій 
отвѣчали, что нѣтъ ни кареты, ии ка- 
мерлакея, и что они взяты у нея по выс
шему распоряженію. Тотчасъ написала 
она письмо къ императору Николаю, 
съ выраженіемъ своей признательности 
за милости, которыя онъ постоянно ей 
оказывалъ п съ просьбою въ послѣдній 
разъ одолжить ей но крайней мѣрѣ на 
нѣсколько дней ту карету, которою она 
до сихъ иоръ пользовалась, покамѣстъ 
она не распорядили покупкою собствен
наго экипажа. Черезъ нѣсколько дней 
нослѣ того государь пріѣхалъ въ Смоль
ный и, обошедши женскій институтъ, 
пошелъ тѣмъ коридором1!., который велъ 
къ помѣщенію Нелидовой. Сопровождав
шіе суетятся, Перешептываются и нако
нецъ кто-то осмѣливается доложить, что 
подъѣздъ совсѣмъ на другомъ концѣ и 
что его величество идетъ не туда. Го
сударь отвѣчалъ, что онъ знаетъ дорогу 
и направился прямо къ Нелидовой. Онъ 
объявилъ ей, что ему никогда не при
ходило въ голову отнимать то что ей 
дано, былъ очень любезенъ и предупре- 
дителенъ. Съ того дня Нелидова ве зна
ла куда дѣваться отъ посѣтителей; къ 
ней бросились лица, почти никогда у 
нея не бывавшій. Нечего добавлять, что 
происшествіе съ Каретою было истол
ковано, какъ простое недоразумѣніе, и 
что съ тѣхъ поръ Нелидовой не надо 
было опасаться какой либо непріятно
сти въ этомъ родѣ. Она любила разска
зывать этотъ анекдотъ въ доказатель
ство своего умѣнья справляться съ каж
дымъ и отстаивать свои права.

Екатерина Ивановна скончалась 2 
Января 1839 года, 82 лѣтъ отъ роду. 
Въ теченіи всей своей жизни она была 
такъ воздержна и благоразумна въ от

зывахъ о своемъ положеніи при дворѣ 
императора Павла, что для многихъ 
роль ея и доселѣ остается Неразрѣши
мо«) загадкою. Оставимъ ей эту таин
ственность, которая, можетъ быть, даеть 
нѣкотораго рода прелесть ея памяти. 
Скажемъ только, что, какъ бы ни 
было, но нельзя указать на другое ли
цо въ придворной жизни, вліяніе кото
раго было бы такъ благотворно и въ 
особенности такъ безкорыстно, какъ то 
вліяніе, которое имѣла Нелидова во всю 
первую половину царствованія импе
ратора Павла.

ИЗЪ ПИСЕМЪ Ю. А. НЕЛЕДИНСКАГО- 
МЕЛБЦКАГО КЪ Е. И. НЕЛИДОВОЙ *]. 

I.
J’ai roulis sur Іе tapis la requête 

de m-r Lndfcensky; j’ai parlé de sa 
pauvreté et de vos intentions bienfai
santes à son sujet. Ce trait de votre

*) Письма эти, характеризу ю щ ія  дву хъ  луч
ш и х ъ  лицъ ІІавлопскаго царствованія, сооб
щены въ Русскій  А р х и в ъ  внукомъ Юрія 
Александровича Иследиаскаго - Мезецкаго, 
кинвоиъ Дмитріемъ Александровичемъ Обо
ленскимъ. Мы все еще не имѣемъ біографіи 
Нелединскаго, и только начатки  ея помѣще
ны въ Русскомъ А рхивѣ (18В7, стр. 101) Между 
т ѣ л ъ  это благородное, отыѣнно-привлекатсль- 
ное лицо, извѣстное большинству Русскихъ  
.нодсй лишь ао устарѣвшимъ нынѣ, но все 
еще иѣвучииъ и задушевнымъ Стихамъ, за
нимаетъ видное мѣсто въ исторіи Русскаго 
общежитіи и гражданственности. Честный 
слуга  царей ,  правдивый сенаторъ, душа ум
н ы х ъ  и оживленныхъ бесѣдъ, онъ долженъ 
быть предметомъ особой исторической кар
тины. Подобно другу своему, Е. И. Нелидовой, 
Нелединскій, будучи докладчикомъ ио дѣламъ 
и однимъ изъ самы хъ  бли зкихъ  к ъ  Павлу 
Петровичу лицъ, подвергся внезапной опалѣ 
¿2 Іюл» 17'.)К года и долженъ бы лъ  немедлен
но ii.il» Петергофа ѣ хать  на житье въ Москву. 
Пс было дано »ремень хоть  сколько нибудь 
устроить дѣла, и приходилось бросать въ Пе
тербургѣ цѣлое хозяйство. С луга  спрашива
етъ, какъ  же быть съ  шестерной) лошадей, и 
Нелединскій приказы ваетъ  просто выпустить 
ихъ  на улицу, что и было исполнено. Вотъ 
черта времени и личнаго характера . Въ 
нижеслѣдующихъ письмахъ, большею частію
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part nous а mis du baume dans le 
sang. C’est qu’à l’idée do désentéres- 
sement et de générosité l’on vous a, 
sans doute, cru présente. — „Mais il 
avait du bien et il Га dissipé! D’ail
leurs on ne peut pas lui donner à per
pétuité une appartenance de l’ordre“. 
Tout cela s’est dit avec tant de dou
ceur et de bonté que je nie suis ha
sardé à avancer que le procureur-gé
néral trouverait peut - être quelque 
part une autre petite terre à lui don
ner. — Vous savez, m’a-t-on dit, qu’il 
ne s’en donne plus.—Tel a été le der
nier mot; mais je suis intimement 
persuadé qu’à la première apparition 
de mademoiselle Nélidow à Gatchina, 
m-r Ladigensky, si elle en parle, verra 
son sort amélioré. — Je compte si 
fort sur le plaisir que fera votre ar
rivée, que je suis fâché de n’avoir 
rien à demander pour moi.

Venez, матушка Катерина Ива
новна, et après les personnes qu’il 
vous importe de rendre bien aises, 
permettez le désir de vous voir à un 
quelqu'un qui n’a de mérite que les 
bontés que vous lui témoignez, mais 
(|iii vous a voué un attachement sans 
bornes et un respect d’autant plus pro
fond qu’il est fondé sur la connais
sance des sentimens qui vous animent.

J’ai l’honneur d’êlre, mademoiselle,de 
votre exellence le très humble et très 
obéissant serviteur (i. iNéledinsky-Mc- 
lotzky *).

(ìalchina, со 21 Aoiìl 17У7.

писанныхъ изъ  ссылки, читатель обратитъ 
ьниыаніе Иежду причинъ ни то, что въ н ихъ  
не слышно ни однаго звука  раздраженія или 
жалобы ни судьбу спою. Исполнимъ отзывъ 
Карамзина о внутреннемъ благородствѣ, съ  
которымъ Русскіе люди относились къ  бѣд
ствію тогдашняго Щапленія (см. Записку о 
древней и новой Россіи, P. A lix. 1S7Ü, стр.
тн). ІІ. Б.

*) Въ дальнѣйш ихъ письмахъ эти оконча
нія опускаются. / ' .  Б.

2.
Moscou, се 3 Mars 1800.

Vous attendiez cette lettre, матуш
ка Катерина Ивановна. Oui, j'en 
suis sur; vous me connaissez trop pour 
ne pas savoir de quel prix est pour moi 
votre souvenir, et pour penser que 
je puisse résister au désir de m’y rap
peler toutes les fois que je le pourrai. 
L’occasion, dont je profite actuellement, 
est pour moi aussi sûre, que si je voyais 
moi-même ma lettre rendue entre 
vos mains. Ce n’est pas que ce que j ’ai 
à vous dire ne puisse être confié à la 
poste, même sous un cachet volant. On 
n’y verrait que mon admiration pour 
vous, mon attachement et ma reconnais
sance: tous sentimens que je me ferai 
toujours gloire d’avouer, dont tout 
ce qui vous viendra de ma part por
tera toujours l’empreinte et aux quels 
j’ai l’orgueil de penser que vous croyez 
et croirez toujours.

Avant votre rétour à Pétersbourg 
je ‘ne pouvais faire fond sur rien de 
ce que j’apprenifts de vous; depuis j ’ai 
eu des nouvelles plus certaines; et en
fin aujourd’hui j’ai été voir mademoi
selle Haslovlew qui m’a dit que vous 
daignez vous souvenir de moi, et que 
vous l’aviez même chargée de me le 
témoigner. J’aurais été au comble de 
mes voeux, si elle ne m’eiit parlé en 
même tems de vos cruels maux de 
tête, dont elle in’a fait une description 
effrayante. Je voudrais pouvoir me per
suader que son récit était au moins 
outré, et je lui veux du mal d’avoir 
détruit en partie le contentement que 
j’éprouvais à l’entendre parler de 
vous.—Notre entrevue a duré une heure 
et demie, et je crois savoir à peu 
près tout ce dont je pouvais être inst
ruit par e l le .— Rien de ce qui est à 
vous n’a été oublié? Jugez en. Map-
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ѳа ни Алексаша ne sont plus auprès 
de vous; la dernière est mariée, et au 
lieu d’elle c’est une femme de cham
bre de mademoiselle Lwow qui est 
votre coifleur.—En homme vous avez 
toujours Василій. Jacot se porte bien, 
il continue à venir manger de la pond
re quand vous êtes à votre toilette. 
Vous n’avez plus le petit rouge-gorge, 
surnommé Юрка en mon honneur. Ra
ton prospère; mais on ne in’a ríen pu 
dire de Rosette.—Vos appartcmens et 
vos meubles sont encore les mêmes: 
vous vous plaisez comme autrefois à 
rester dans vos entresols; la volière, 
le bosquet existent

Vous voyez que je suis au fait de tout. 
Je me plais à m’entourer en idée de 
tout ce qui vous appartient: ce sont 
autant de points de répos pour mon 
imagination, autant de moyens de me 
rapprocher de vous, de me persuader en 
quelque sorte de la possibilité de voire 
présence. Helas! Dieu seul sait quand 
et même si jamais j ’aurais le bonheur 
de vous revoir; Dieu sait même, quand 
je pourrai encore vous écrire; ce 
que je sais, c’est que je n’en laisse
rai pas échapper les occasions toutes 
les fois qu’elles se présenteront aussi 
sûres qu’à présent. Quelques lignes de 
vous. Oh! comme je serais heureux!

Mademoiselle Raslovlew m’a dit (jue 
vous ne sortiez point: mais je le sa
vais avant que personne me l’eût ap
pris. Vous, à qui, pour i'-tre bien, il suf
fi t  de n'être pas mal, vous n’irez pas 
chercher le contentement loin de vous. 
Vous voilà heureuse de vous re
trouver dans un lieu où vous êtes con
nue et chérie dépuis votre enfance, et 
où tous ceux qui vous eutourent ne 
vous donneront pas, comme ailleurs 
(dit-on) lieu de douter, qu’il y ait delà 
reconnaissance et de l’amitié sur cette 
terre. Cette dernière reflection n’est

point une suite de ma conversation 
avec mademoiselle Raslovlew; je l’a
vais faite bien avant sur diiïérens 
bruits qui ont couru içi.

J’aime à penser, матушка, que 
vous ne seriez pas tout à fait contente 
de moi, si je ne vous disais pas un 
mol de ce qui me regarde.

3.
Moscou, ce Avril 1800.

Конечно ііиноііата! И очень вино
вата, матушка, d’avoir pu penser que 
j’ave volontairement renoncé au plai
sir de vous écrire. Au nom de Dieu! 
Comment aurais-je donc fait pour vous 
faire parvenir mes lettres? Devais- 
je les confier à la ...................messagè
re ordinaire? — Mais, je la tiens pour 
une si fielfée coquine de son natu
rel, que niéiue la probité généralement 
reconnue de ses nouveaux directeurs
........................ (de conscience) ne suffit
pas pour iue rassurer sur ses infidé
lités. Voyant ainsi les choses, j ’ai sup
porté avec moins d’impatience le chagrin 
d’être privé de vos nouvelles; mais 
jamais il ne m’est venu dans l’esprit 
que le scrupule d'avoir à m us rappe
ler à mon souvenir y entrât pour quel
que chose. Non, madame, depuis que 
je vous ai quitté, tous les jours vous 
m’etiez présente. Aie croyez - vous 
donc capable d’oublier et vos bienfaits, 
et le bonheur que j’ai eu, au milieu 
de la mascarade générale, de trouver 
en vous l’être favorable, devant qui 
je pouvais sans crainte paraître tel 
queje suis; me montrer avec ma propre 
physionomie et oser ne point borner 
ma conversation aux конечно, aux такъ, 
aux sourires, aux équivoques, aux né
cessités d’approbation.......................... et
enfin aux eternels -слышу et вижу, 
pour les quels il ne faut ni yeux, ni 
oreilles et qui sont pour la foule dont
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je faisais partie la seule m onnoye cour- 
rante du pays où je vivais alors.—Perdu 
dans ce pays, pour le quel je me sen
tais si peu né, je n’ai jamais eu recours 
qu’à vous: vous étiez mon réfuge, ma 
seule protection.

Vous le savez, et néanmoins, c’est vous, 
qui croyez avoir h vous rappeler à mon 
souvenir. Vous!!!—Vite, que je vous 
le pardonne et que je l’oublie.

Je ne sais plus que penser de vos 
maux de tête; vous en parlez si leste
ment! Vous avez l’air de me persiffler 
sur l’épithète d’effrayante, dont j’ai 
qualifié la description que Марья Ни
колаевна m’en a faite. Mais pouvais-je 
sentir et dire autrement, en appre
nant que les douleurs étaient fortes 
au point, que, pendant l’accès, vous eu 
perdiez la vûe? L’hyperbole est peut- 
être du côté de Марья Николаевна, 
et Dieu le veuille! Mais si son récit 
est juste, vous conviendrez que l’ex
pression dont je me suis servi n’est 
pas exagérée. Au reste je vous sup
plie de me dire au vrai ce qui en est. 
Vos maux de tête sont à vous, vous êtes 
la maîtresse de vous en moquer, et si 
vous le pouvez, vous faites bien; mais 
ne foulez pas aux pieds l’intérêt que je 
prends à votre santé; de grâce, par
lez m’en sans plaisanterie, et cela la 
première fois que vous m’honorerez 
d’un mot de votre part.
, Je ne puis, hélas! d’aucune manière 

me faire illusion jusqu’à me flatter 
que je puisse avant de mourir vous 
voir dans votre gloire. Je ne parle 
point de celle dont j ’ai été témoin: elle 
n’était point avouée de votre coeur 
pour telle; mais c’est ainsi que je 
nomme votre position présente. Je sens, 
матушка, combien vous êtes faite 
pour apprécier le bonheur de vivre tran
quille et libre dans une retraite qui

vous est chère à tant de titres, et où 
vous êtes entourée, comme vous le 
dites, d’amies sûres et bien éprouvées. 
Quelle intimité en effet, quelle confiance 
ne doit pas régner entre vous et ces 
amies, ces compagnes de votre enfan
ce, qui dans tous les tems vous ont 
toujours trouvée la même «à leur égard, 
vous ont vû conserver constamment 
pour elles les mêmes sentimens, le
même t o n ............. Mais cela n’est-il
pas tout simple, me direz-vous? Oh! 
sans doute, rien n’est plus simple, ré
péteront les échos, non des bois, mais 
de la Cour. Oui, messieurs, j’en con
viens; mais accordez moi aussi que 
simple n’est pas synonyme de commun 
et que les choses qui sont toutes sim
ples dans ce genre-là ne se voyent 
pourtant pas tous les jours.

Vous croyez donc que je ne connais 
pas votre grenier?—Demandez à made
moiselle Tchelistchew! Grâce à la renais
sance de sa passion pour moi, elle se 
rappelera sans doute qu’elle m’y a 
conduit un jour, parceque je ne sais 
pourquoi, on ne pouvait pas monter à 
vos entresols par l’escalier ordinaire. 
J’y ai été, j’en suis certain: car je 
me rappele très bien que, pour me 
trouver aux entresols, il m’a fallu 
descendre. Or, d’où peut on descendre 
à des entresols, si ce n’est d’un gre
nier?—Ah! comme je voudrais y  être! 
Dussiez-vous encore une fois former 
le complot de m’emmaillotter, dus^ai-je 
l’être en effet! Je sens que ma verve 
poétique s’y réveillerait par la seule 
vertu du local; les greniers étant as
sez communément le séjour des poètes: 
mais soit en vers ou en prose, il me 
semble que je n'aurai de l’esprit qu’ 
en vous revoyant,—tandis qu’ici depuis 
quelque tems on ne cesse de me re
procher ma maussaderie.
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Que m adem oiselle de T chclistchew
se tranquillise sur mon entrevue avec 
Марья Николаевна. Les rayons assas
sins de ses beaux yeux n’ont point fait 
d’impression sur mon coeur, parceque 
je savais que ces beaux yeux ne devaient 
pas rester ici. Il n’y a que ma pas
sion pour ceux de mademoiselle de 
Tchelistchew qui soit à l’épreuve du 
tems, et ce qui est encore plus mé
ritoire, de l’éloignement même. Je lui 
demande bien instamment une petite 
place dans son souvenir, ainsi qu’à 
mesdemoiselles Lwow, Rostock et Zil- 
bereisen.

Mille et mille remercimens, матуш
ка, pour les détails que vous me faites 
sur tous les êtres humains qui com
posent votre domestique. De tout ce 
monde-là, le nouveau venu Mourza est 
le seul qui ne me serve de rien au
près de vous. Tout le reste vous parle
ra de moi à sa manière: le rouge- 
gorge en portant mon nom; le cher 
Jacot, en venant becqueter votre pou
drier, vous fera souvenir qu’il le quit
tait quelquefois pour une station sur 
le sommet de ma tête . . . .  Il n’y 
a pas jusqu’aux magnifiques boucles 
de Tululu qui ne vous invitent, pour 
vous délasser de l’admiration qu’elles 
vous causent, à songer à la modeste 
simplicité des miennes. — Le seul 
Mourza! J’entrevois pourtant quelque 
possibilité d’établir un rapport d’ana
logie entre lui et moi. Eh bien, oui! 
Qu’il soit mon substitut à la portion 
des biscuits, et surtout du gros cra
quelin qui figure par dessus à votre 
déjeuner et des restes duquel je 
faisais si fidèlement ma besogne, mal
gré mon tendre pour Алексаша qui 
en était privée par ma gourmandise.— 
A propos d’Alexascha, je crois con
naître le laquais de la cour qu’elle a 
épousé. J’en ai remarqué un en présence

duquel la perfide me rendait mon 
salut toujours moins gracieusement 
qu’à l’ordinaire. C’était là sûrement 
l’heureux coquin!

4.
Des bords de la Worona, се ЗО Juillet 1800.

On a bien raison de dire que la vie 
est un voyage! Cette reflexion qui 
semble tomber des nues, vous paraî
tra de ma part toute naturelle, quand 
vous saurez, матушка Катерина Ива
новна, que depuis plus de deux se
maines j’ai abandonné mes Pénates, pour 
aller à 700 verstes de chez moi, cou
rir par monts et par vaux.

Je cours donc, матушка, depuis 
quinze jours, très ennuyé de ne voir 
que des visages inconnus et très hu
milié de ma crasse ignorance en fait 
d’économie qui est pourtant l’unique 
motif de mon voyage.—En passant par 
Tambov, j ’ai eû le plaisir d’y rencon
trer monsieur Баратынскій. Nous 
avons parlé de vous un peu. Le ré
sultat de notre entretien a été de con
venir que vous étiez pour le moment 
plus heureuse que vous ne l’avez ja
mais été; et la-dessus je me suis fé
licité, in petto , de ce que nel giorni 
tuoi felici vous vous souveniez enco
re de moi.

5.
31 Juillet.

Avant de quitter Moscou, c’était 
vers la fin de May, je m’empressai d’nl- 
ler voir la toute bonne Анна Степа- 
новна *) qui venait d’arriver avec sa 
nièce, récemment veuve. Il y vint devant 
moi du monde rendre visite à la da
me à portrait nouvellement arrivée de 
la Cour et devant y retourner inces
samment. Quant à moi, j ’y allais

*) Протасова.
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voir la personne qui m’a toujours fait
bon accueil, qui m’a toujours témoi
gné do la bienveillance: choses, dont 
j'aime à me rappeler, parceqne la re
connaissance est pour moi un plaisir. 
Je ne dis pas cela pour me vanter; 
mais c’est qu’il m’importe que vous 
le sachiez plus que personne, матуш
ка. Assis vis-à-vis d’elle, ma mémoire 
m’a retracé bien des momens où je 
vous ai vues ensemble; et surtout 
une matinée à Gatcliino, où je faisais 
le tiers et où vous m’avez lutinées 
toutes les deux de la bonne manière. 
N’étant pas accoutumé à voir Анна 
Степановна là où la Cour ne se trouve 
pas, je me faisais illusion au point 
que je croyais à tout moment vous 
voir paraître. Illusion! Heine de l'uni- 
eersl Qui sur un char traîné par des 
chimères etc. Le mal est, que ce char 
vole trop rapidement; mais je cherche 
à m’en dédommager, en me plaçant au
tant qu’il m'est possible sur sa route.

Les occupations rurales ne m’atta
chent guères, vu que, grâce à mon 
guignon, ce pays-ci, l’un de plus fertiles 
de l’Empire, ne produit presque rien, 
depuis deux ans que j’ai commencé à 
nie mêler d’agriculture. Juste depuis ce 
teins il ne pleut plus dans ces con
trées. Ceci me lâche un peu, sans m’af
fliger pourtant. Mais la vue de cette 
campagne-ci m’affecte péniblement par 
une toute autre cause. Quand on me 
la donna, à peine y avait-il cinq mois 
que je servais. 11 était clair que ce 
bienfait n'était du ni à mes services, 
ni à ceux qu’on pouvait attendre de 
moi à l'avenir; encore moins à mes 
beaux yeux. Je savais bien que je le 
devais à la circonstance du moment, à 
la place que j’occupais et pareeque, y 
étant, il n’y avait pas de raison de ne 
pas me traiter comme un autre; cepen
dant j’en éprouvais pour moi et les

miens, qui devaient en profiter, un 
sentiment de gratitude particulière, in
dépendante des rapports de devoir et 
de droits, établis entre le maître et le 
serviteur. Armé de mon Crédo, que 
je vous avais déjà fait connaître, j’es
pérais de pouvoir par ma persévéran
ce à ne jamais rechercher ma liberté, 
me distinger de la foule avide et in
téressée qui peuple le pays où je vi
vais alors. Les choses depuis ont 
changé de face, et cependant je jouis 
du bienfait sans que rien empêche 
qu’on ne puisse me compter parmi les 
inuTiits.—Ces réflexions m’attristent, 
матушка. N’en inférez pourtant pas que 
j’aye la moindre envie de rentrer dans 
la carrière: non, je vous jure! Et mê
me si j ’y étais ramené malgré moi, 
tous mes instans seraient consacrés à 
chercher les moyens d’en sortir sans 
désagrément.—Ces idées ne me sont ve
nues que pendant mon séjour ici, et je 
vous les écris comme elles me vien
nent.

6.
Ое Moscou.

Je réspire enfin! Quelle différence 
d’être en ville! Ce n’est point la na
ture brute qu’on y voit comme à la 
campagne. L’homme y paraît dans 
toute sa dignité originale: il semble y 
être dégagé de la loi générale, qui de
puis sa chiite le condamne au travail. 
L'homme en ville—faites bien attention, 
je vous prie, l’homme en ville ne 
fait rien! N’y a-t-il pas quelque chose 
de divin dans cette manière d’exister? 
L’oisiveté, mère de toutes les vertus! 
Mais je crois que je m’embrouille; et 
puis mon éloquence sur ce chapitre 
serait perdue avec vous, je le sais: 
ainsi abrégeons. — Permettez moi, ма
тушка, de préferer la ville à la cam
pagne. La principale raison que j’en ai
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pour le  moment, c ’est que je  ne puis 
qu ’ici trouver une occasion pour vous 
faire parvenir ma lettre.

7.
Moscou,  ее  15 N o ve mb re  1800.

Quoique je suis très pressé, je vous 
ferai cependant part de la perplexité 
où m'a mise la permission gracieuse
ment accordée aux exclus et aux ren
voyés de se présenter pour obtenir du 
service.—J'aurais voulu, par mon em
pressement à profiter de cette grâce, 
marquer ma reconnaissance des bien
faits jadis répandus sur moi et que je 
suis bien éloigné de croire avoir mé
rités; mais ma femme, plus maiade que 
jamais, et qui l’est continuellement 
d'une maladie chronique, aussi bien 
que le dérangement de mes affaires et 
mes entreprises pour les remettre en 
meilleur état, exigent ma présence à 
Moscou. De plus je vous l'avouerai: 
la malveillance des alentours m'a ef
frayé. J'ai craint que mon arrivée à 
Pétersbourg ne leur déplaise et que 
mon zèle ne soit mal interprêté. Toutes 
ces raisons m'ont déterminé à rester 
où je suis et à ne faire aucune dé
marche. Fais-je bien? Fais-je mal? Je 
n'en sais rien; mais je voudrais qu'il 
me fut possible de faire autrement.

8.
Moscou, ce 7 d’avril 801.

Ce n'est pas dans les premiers mo
ments de la consternation où vous a 
dû jeter un événement aussi subit 
qu’imprévû, qu’il m'était possible d'o
ser vous importuner, матушка Кате
рина Ивановна. Plus que personne, 
sans doute, vous en avez été frappée, 
et votre attachement pour Sa Majesté 
l'Impératrice-douairière, en vous fai
sant vivement partager sa douleur, a 
dû aggraver la votre. Sans parier de

m oi, qui ai toujours é té  com blé des 
marques de la bienveillance de Sa Ma
jesté, il n'est personne içi, qui au mi
lieu de la joie de voir sur le trône 
un Prince à qui tous les coeurs sont 
acquis depuis longtemps, n'ait versé 
des larmes d’attendrissement en son
geant à la double douleur que doit 
éprouver cette auguste et tendre 
épouse et mère, privée à la fois de 
deux êtres également chers à son 
coeur eJ. La Providence lui réserve, il 
est vrai, des motifs de consolation bien 
puissants dans J’amour des peuples 
pour Son Auguste Fils et dans la fé
licité de ces peuples dont ce bon Prince 
ne cessera jamais d’être l'artisan. Sa 
bonté, généralement connue, nous ga
rantit la constance de notre bonheur, 
et les voeux réunis de tout l'Empire 
attireront sur son règne les bénédic
tions du Ciel et en prolongeront la du
rée pour le bonheur de l’humanité.

J’ai porté mes voeux aux pieds du 
trône. Sa Majesté impériale a daigné 
me donner un témoignage de sa su
prême bienveillance en m'honorant 
d’une réponse par écrit. Cette marque 
de bonté ajoute pour moi au devoir 
du sujet le motif de la reconnaissance: 
sentiment si cher à mon coeur!! Ce 
même sentiment me fera toujours bé
nir la mémoire du Souverain que j'ai 
approché pendant près de deux ans et 
dont j'ai reçu personnellement tant de 
bienfaits. Veuille l’Etre Suprême lui 
accorder dans une autre vie la paix, 
dont (oserais-je le dire) il n’était pas 
en lui de jouir dans celle-ci!

9.
Moscou, ce 20 May 801.

Rien de plus doux, de plus conso
lant, de plus balsamique pour le coeur

Кончины великихъ  Княженъ Александры 
и Елены Павловнѣ? ІІ. Б.
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de tout sujet fidèle, que cette union, 
dont vous me parlez, de la famille im
périale. Véritablement, la félicité gé
nérale ne peut porter sur une base 
plus solide, et c’est en même tems le 
moyen le plus certain de dérouter les 
intrigues et de déjouer les intrigane. 
Les nuages ennemis qui s’amassent 
autour du soleil, pour en intercepter 
ou dénaturer la lumière bienfaisante, 
seraient bientôt dispersés, anéantis 
dans les flots de cette lumière, si plu
sieurs astres réunis concouraient à 
l’envi à la propager. Puisse notre hori- 
son être constamment serein et pur, 
et que les météores malfaisans ne s’y 
fixent pas! Sous la vaste voûte du 
Ciel, il est tant d’autres lieux où ils 
peuvent briller!

Vous êtes sans doute déjà instruite 
de la mort du p-ce de Repnin. Il s’est 
endormi d’un sommeil tranquille, et si 
une mort douce est le sceau de la béa
titude, son salut n’est pas douteux. 
On en a un gage plus certain dans sa 
bienfaisance, qui était sa vertu favo
rite et qu’il exerçait aussi souvent 
qu’il pouvait. Le regret de l’avoir per
du, la fatigue d’aller tous les jours à 
la campagne *) où sont mes cousines, ses 
filles, le triste appareil de la cérémo
nie funèbre, tout cela a entierèment 
gâté mes nerfs. Je suis comme un au- 
tôrtiate qui ne sentirait être que pour 
en sentir en même tems l’inutilité.

ІО.
Moscou, ce 13 Décembre 808.

Je n’ai pas connu de mère 2). Une de 
ses soeurs qui n’est plus, m’avait adop-

<) Воронцово, по Калужской дорогѣ. Упо
минаемый дочери: княгиня Волкокская в б а 
ронесса Дарья Николаевна Каленбергъ. Мать 
ихъ, ур. княжна Куракина, была родною тет- 
кою Ю. А. Нелединскаго-Мелецкаго. ІІ. Б.

-) Ю. А. Нелединскій-Мелецкій лишился м а 
тери своей, урожденной княжны Т атьян ы  
Александровны Куракиной, на третьемъ го
ду своего возраста .  ІІ. Б.

té dans son coeur et sii faire naître 
dans le mien des sentimens, que de
puis aucune personne étrangère ne 
m’a inspiré au môme dégré que vous. 
Je me fais ce rapprochement au milieu 
de la plus vive émotion que mon âme 
ait jamais ressentie: c’est au moment 
où nous venons de fiancer notre fille 
ainée, notre chère et bonne Agrippine. 
Ma femme s’unit à moi dans ce mo
ment pour vous l’annoncer, parce 
qu’elle sait et prise, comme il le faut, le 
bien que vous nous voulez à tous. 
Oui, vous nous en voulez! Vous ferez 
des voeux pour le bonheur de notre 
fille, et vos bénédictions l’accompagne
ront dans son nouvel état! Les béné
dictions d’un être bon et juste sont 
toujours entendues du Ciel, et il ne 
manque jamais de les ratifier!

Notre Agrippine est fiancée au prin
ce Александръ Петровичь Оболенскій, 
officier de dragons, frère de la prin
cesse Щербатовъ, que vous connais
sez, dont le mari a été adjudant-gé- 
néral de feu l’Empéreur. C’est un 
jeune et bel homme, fort doux et fort 
honnête. Point riche, mais tenant à 
une famille chez la quelle une union 
constante, quoiqu’entre de nombreux 
individus, est le résultat d’un heureux 
caractère commun à tous et d’une sé
vère observation de leurs devoirs res
pectifs, dont la base est le respect 
pour leur père et mère, qui de leur 
côté les aiment tous également. Per
mettez-moi de vous recommander mon 
futur gendre, en attendant l’heureux 
jour où je pourrai vous le présenter 
en personne.

11.
Moscou, се ЗО Septembre 1809.

A Twer je vous ai obéi, j’ai beau
coup parlé; j’ai même cherché à être 
plaisant. Le Grand Duc pourra vous en 
donner des nouvelles. — Madame la
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Grande Duchesse se lait adorer dans 
ce pays-là. Si vous l’aviez vii à un 
bal que donnaient les marchands! Connue 
elle était belle! Affable! Préven ante! 
Entre-autres, elle s’est fait amener pour 
une Polonaise le chef du corps des 
marchands (голова). C’est un homme 
à barbe, habillé à la Russe. Cet homme 
était aux anges de l’honneur qu’il re- 
çevait et n’a jamais pu se résoudre à 
tenir la main de m-me la Grande Du
chesse, de manière que la danse a con- 
sisté pour eux à faire quelques tours 
de salle l’un à côté de l’autre. Et tout 
ce que fait cette charmante princesse, 
elle le fait de manière qu’il semble 
que tout le plaisir est de son côté! 
J’ai eû l’honneur de diner tous les 
jours à sa table, et le soir, excepté le 
dernier, que nous avons été au bal, 
les autres jours j’ai fait la partie de 
boston des trois altesses impériales.

12.

Twer, ce 29 Décembre 180Я.
Hier, j ’ai fait la connaissance de 

m-elle Bounine *) avec la quelle je suis 
depuis quelque tems en correspondance, 
sans l’avoir jamais vue. Ayant appris 
que j’étais içi, elle m’a fait avertir de 
son passage par Twer, et j’ai été la 
voir. Elle est extrêmement reconnais
sante des bontés de Sa Majesté l’Im
pératrice et se loue beaucoup de l’ac
cueil gracieux que vous lui avez fait. 
Munie des lettres de Sa Majesté et de 
madame la comtesse Lieven pour ma
dame la grande duchesse, elle s’est 
présenté chez cette dernière, dit n’a
voir eu le bonheur de la voir que 
quelques secondes et est surtout mor
tifiée d’avoir reçu deux cent roubles 
pour un livre qu’elle a présenté à 
monseigneur le prince de Holstein. Je

*) А н н а  Петровна Б у н и н а ,  и з в ѣ с т н а я  в ъ  то 
в р е н я  Стихотворица. Я. Б.

ne lui ai parlé qu’environ une demie 
heure. E lle parle purement et met de 
la suite dans son discours; mais il me 
semble qu’elle a une tête  exaltée. E lle  
est fâchée, d it-elle, qu’on croyc qu’elle  
a présenté ce livre dans la vue d’a
voir un cadeau en argent. Il paraît, 
qu’elle  met une grande différence entre 
l ’accueil que lui a fait Sa Majesté et 
celui au quel elle  s ’attendait içi, étant 
chargée de lettres de recommandation.

ПЕРЕВОДЪ ПИСЕМЪ Ю. A. НЕЛЕДИНСКАГО-МЕ- 

ДЕЦКАГО КЪ Е. И. НЕЛИДОВОЙ.

1.

Я возбудилъ вновь вопросъ объ прось
бѣ г. Ладыженскаго; я говорилъ о его 
бѣдности и о вашихъ благотворитель
ныхъ намѣреніяхъ ио отношеніи къ не
му. Эта черта съ вашей стороны подѣй
ствовала на насъ, какъ живительный 
бальзамъ. Ири мысли о еамоотверженіи 
и великодушіи, ваше присутствіе каза
лось несомнѣннымъ. „Но онъ имѣлъ со
стояніе и промоталъ его! При этомъ 
нельзя-же ему предоставить на вѣчныя 
времена орденскихъ доходовъ“. Все это 
было высказано съ такою кротостью и 
добротою, что я дерзнулъ выразить 
предположеніе, что генералъ-прокуроръ, 
быть можетъ, нашелъ-бы гдѣ нибудь дру
гое небольшое имѣніе для отдачи ему. 
Вамъ извѣстно, возразили мнѣ, что та
ковыя болѣе не раздаются. То было по
слѣднее слово; но я искренно убѣжденъ, 
что, при первомъ появленіи дѣвицы Не
лидовой въ Гатчинѣ, положеніе г. Ла
дыженскаго, если только она заговоритъ 
о немъ, будетъ улучшено. Я такъ силь
но расчитываю на удовольствіе, которое 
доставитъ вашъ пріѣздъ, что мнѣ остает
ся только сожалѣть, что мнѣ нечего про
сить для себя.

ГІріѣзжайте, матушка Катерина Ива
новна, и кромѣ тѣхъ лицъ, которыхъ 
вамъ надлежитъ осчастливить, дозвольте 
ощущать желаніе васъ видѣть тому, кто
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не имѣетъ другихъ заслугъ, кромѣ ва
шихъ къ нему милостей, но кто пита
етъ къ вашъ безпредѣльную преданность 
и уваженіе, тѣмъ болѣе глубокое, что оно 
основано на сознаніи тѣхъ чувствъ, ко
торыя вами руководятъ. Имѣю честь 
быть, сударыня, вашего Превосходитель
ства покорнѣйшимъ и преданнѣйшимъ 
слугою. ІО. Нелединскій-Мелецкій.

2 .
Москва, 3-го М арта  1800 г.

Вы ожидали этого письма, матушка 
Катерина Ивановна! Да, я въ томъ увѣ
ренъ, вы слишкомъ хорошо меня знаете, 
чтобы сомнѣваться въ томъ, какую цѣ
ну имѣетъ для меня ваша память и что
бы предположить, что я въ состояніи 
упустить случай напомнить вамъ о се
бѣ, какъ только будетъ возможно. Слу
чай, которымъ я Пользуюсь въ настоя
щую минуту, также безопасенъ, какъ 
если-бы я лично передалъ вамъ мое пись
мо, хотя все то, чт0 я имѣю сказать, 
вамъ можетъ точно также быть поруче
но почтѣ и даже не закрѣпляясь никакою 
печатью: могли-бы прочесть только мое 
удивленіе, мою къ вамъ преданность и 
благодарность, чувства, которыми я всег
да буду гордиться, которыми постоянно 
будетъ проникнуто все, чт0 мною будетъ 
къ вамъ обращено и которымъ, я льщу 
себя надеждою, вы вѣрите нынѣ и всег
да будете вѣрить.

До вашего возвращенія въ Петербургъ, 
я не могъ нисколько полагаться на то, 
что слышалъ о васъ; съ тѣхъ поръ я 
имѣлъ уже болѣе достовѣрныя извѣстія, 
а наконецъ сегодня я навѣстилъ дѣвицу 
Рославлеву, которая сообщила мнѣ, что 
вы соблаговолили вспоминать обо мнѣ 
и даже поручили ей мнѣ передать о томъ. 
Я былъ-бы вполнѣ счастливъ, если-бы 
она въ тоже время не упомянула о ва
шихъ ужасныхъ головныхъ боляхъ, ко
торыя она описала мнѣ самымъ ужас
нымъ образомъ. Я желалъ-бы убѣдиться, 
что ея разсказъ по крайней мѣрѣ пре- 
увеличенъ, и я Озлобленъ противъ нея за 
то, что она отчасти разрушила удоволь

ствіе, съ которымъ я слышалъ ее Гово
рящей) о васъ. Наше свиданіе продол
жалось полтора часа, и я думаю, что 
знаю теперь все то, чт0 могъ только уз
нать отъ нея. Ничто до васъ относящее
ся не было забыто: судите сами. Ни Мар
ѳа, ни Алексаша уже не при васъ; по
слѣдняя замужемъ, и вмѣсто нея ваши 
волосы убираетъ горничная дѣвицы Льво- 
вой. Изъ М у щ и н ъ  у васъ все тотъ-же 
Василій. /Како здоровъ и продолжаетъ 
поѣдать порошокъ, когда вы за вашимъ 
туалетомъ. У васъ уже нѣтъ болѣе птич- 
ки-ряполова, названнаго въ мою честь 
Юркою. Ратенъ благоденствуетъ; но мнѣ 
ничего не могли сообщить о Розеттѣ. Ва
ши комнаты и мебель все тѣже; вы пред- 
почитаете, какъ бывало и прежде, оста
ваться въ вашихъ антресоляхъ; голу- 
бятня-бесѣдка существуетъ. Вы видите, 
что мнѣ все извѣстно. Мнѣ пріятно мыс
ленно окружать себя всѣмъ, чт0 принад
лежитъ вамъ: это составляетъ отдохно
веніе для моего воображенія, служитъ 
средствомъ моего приближенія, къ вамъ; 
убѣждаетъ меня, такъ сказать, въ возмож
ности вашего присутствія. Увы! Богу 
одному извѣстно, когда именно и даже 
удастся-ли когда либо имѣть счастіе уви
дѣть васъ, и даже Богъ знаетъ, когда 
мнѣ еще придется писать къ вамъ: я 
знаю только, что я не пропущу ни од
ного случая, столь-же вѣрнаго какъ ны
нѣшній. Получить нѣсколько Строчекъ 
отъ васъ. Ахъ! какъ былъ-бы я счаст
ливъ.

Г-жа Рославлева сказала мнѣ, что вы 
не выѣзжаете; но я еще зналъ это преж
де, чѣмъ оно было другимъ извѣстно. 
Вы, которая уже чувст вует е себя хоро
шо, когда вамб Несовсѣмъ дурно, не ста
нете искать удовольствія внѣ самой се
бя. Вы теперь счастливы, что находи
т е я  вновь въ томъ мѣстѣ, гдѣ васъ зна
ютъ и обожаютъ съ дѣтства и гдѣ всѣ, 
васъ окружающіе, не доставятъ вамъ 
случая сомнѣваться, что благодарность 
и дружба еще существуютъ въ этомъ 
мірѣ. Эта послѣдняя мысль не есть по
слѣдствіе моего разговора съ дѣвицею
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Рославлевою; она пришла мнѣ въ голо
ву еще много ранѣе, благодаря разнымъ' 
слухамъ, здѣсь распространившимся.

Мнѣ пріятно думать, матушка, что вм 
не остались-бы вполнѣ иною довольны, 
если-бы н не сказалъ вамъ ни слова о 
томъ, что до меня касается.

3.

Москва, Апрѣжя 1800.
„Конечно виновата! И очень виновата, 

матушка“, если вы могли подумать, что 
я въ состояніи добровольно отказаться 
отъ удовольствія писать въ вамъ. Ради 
самаго Бога, какимъ путемъ могъ-бы я 
доставлять вамъ мои письма? Развѣ слѣ
довало поручать ихъ обычной посланни- 
цѣ? Но я считаю ее отъ природы такою 
продувной) мошенницею, что даже всѣ
ми признанная честность ея новыхъ ди
ректоровъ. .. (по совѣсти) не можетъ впол
нѣ успокоить меня на счетъ ея измѣны. 
При подобномъ взглядѣ на вещи, я съ 
меньшимъ нетерпѣніемъ выносилъ горе 
быть лишеннымъ извѣстій о васъ; но 
мнѣ никогда не приходило на мысль, что 
къ ѳтому могло примѣшиваться колеба
ніе съ моей стороны въ воспоминаній о 
васъ. Нѣтъ, сударыня, съ той минуты, 
какъ я оставилъ васъ, вы не переста
вали ни одного дня присутствовать пе
редо иною. Уже-ли вы считаете меня 
способнымъ забыть ваши благодѣянія и 
то счастіе, которое я испыталъ среди 
всеобщаго Маскарада, найдя въ васъ су
щество благорасположенное, передъ ко
торымъ я безъ боязни могъ казаться, 
таковымъ, каковъ я есмь; не скрывать 
моей собственной наружности, дерзать 
не ограничиваться въ моихъ разговорахъ 
одними „конечно“ или „такъ“, улыбками 
или недомолвками, или непремѣннымъ 
одобреніемъ... наконецъ этими вѣчными 
„слышу и вижу“, для которыхъ не тре
буется ни глазъ, ни ушей и которыя 
для толпы, составлявшей мою долю, слу
жатъ единственною ходячею монетою той 
среды, гдѣ я въ то время находился? Рас
терянный въ этой средѣ, для которой я 
ве былъ рожденъ, я прибѣгалъ единствен

но къ вамъ: вы были мое убѣжище, моя 
исключительная охрана. Вы это знаете... 
и тѣмъ не менѣе, вы считаете нужнымъ 
напоминать мнѣ о себѣ! Вы!!! Ощущаю 
потребность поскорѣе простить васъ и 
забыть о томъ! Не знаю, чтб и думать 
о вашихъ головныхъ боляхъ: вы гово
рите о нихъ такъ легко! Вы какъ будто 
подсмѣиваетесь вадо мною за слово 
„ужасное“, которое я употребилъ, упоми
ная объ описаніи, сдѣланномъ Марьею 
Николаевною. Но могъ-ли я иначе чув
ствовать и выражаться, когда я узналъ, 
что эти боли до того были сильны, что 
во время Припадка вы лишались зрѣнія? 
Быть можетъ, гипербола на сторонѣ Марьи 
Николаевны, и дай Богъ, чтобы такъ бы
ло! Но если ея разсказъ справедливъ, то 
вы созняетесь, что выраженіе, мною упо
требленное, не преувеличено. Впрочемъ 
умоляю васъ сообщить мнѣ всю истину. 
Ваши головныя боли принадлежатъ вамъ; 
вы вольны издѣваться надъ ними и ес
ли вы въ состояніи это дѣлать, то оно 
даже хорошо; но не топчите ногами учас
тія, принимаемаго мною въ вашемъ здо
ровьи; ради Бога говорите объ нихъ со 
мною безъ шутокъ и даже не позднѣе 
слѣдующаго раза, когда вы удостоите 
меня словечка о себѣ.

Увы! Я никакъ не въ состояніи за
блуждаться до такой степени, чтобы лас
кать себя надеждою увидѣть васъ передъ 
моею смертью въ вашей славѣ. Я не го
ворю о той, которой я былъ свидѣте
лемъ: она не сознавалась таковою ва
шимъ сердцемъ; но я не могу иначе на
зывать ваше настоящее положеніе. Чув
ствую, матушка, до какой степени вы 
созданы, чтобы цѣнить счастіе мирной 
и свободной жизни въ уединеніи, во мно
гихъ отношеніяхъ для васъ миломъ и 
гдѣ вы окружевы, какъ вы говорите, 
вѣрными и вполнѣ испытанными друзья
ми. И подлинно, какое сближеніе, какое 
довѣріе должно существовать между ва
ми и этими друзьями—недругами ваше-, 
го дѣтства, которыя во всѣхъ случаяхъ 
находили васъ одинаковою по отноше
нію къ нимъ; видѣли васъ сохраняющую
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постоянно тѣже къ нимъ чувства, тоже
обращеніе.....  Но развѣ это не вполнѣ
естественно, возразите вы мнѣ? О, ко
нечно, ничего нѣтъ неестественнаго, по- 
вторитъ эхо не лѣсовъ, но Двора. Да, 
господа, согласенъ; но сознайтесь так
же, что естественное не синонимъ обыч
наго и что подобныя вещи, хотя и есте- 
ственны, но не встрѣчаются однако еже
дневно!

И такъ вы полагаете, что мнѣ неиз
вѣстенъ вашъ чердачекъ? Спросите ба
рышня) Челищеву! Благодаря возрожде^ 
нію ея страсти ко мнѣ, она вѣроятно 
вспомнитъ, что она меня туда водила 
однажды, потому что не знаю отчего, 
нельзя было подняться въ ваши антре- 
соли по обыкновенной лѣстницѣ. Я былъ 
тамъ, я въ томъ увѣренъ; я очень хо
рошо ПОМНЮ, что Нія того, чтобы очу
титься въ антресоляхъ, мнѣ пришлось 
спускаться; а откуда-же можно спускать
ся въ антресоли, если не съ чердака? 
Ахъ! Какъ-бы я желалъ тамъ очутиться! 
Хотя-бы вы вновь возъимѣли умыселъ 
Спеленать меня, даже при этомъ условіи. 
Я чувствую, что мое Поэтическое на
строеніе пробудилось-бы, только благо
даря этой обстановкѣ; чердаки ббльшею 
частію служатъ убѣжищемъ для поэтовъ: 
въ стихахъ или въ прозѣ, я чувствую, 
что я поумнѣлъ бы, увидя васъ, тогда 
какъ здѣсь съ нѣкотораго времени не 
перестаютъ упрекать меня въ угрю
мость

Пусть г-жа Челищева успокоится на 
счетъ моего свиданія съ Марьею Нико
лаевной). Плѣнительные лучи ея прекрас
ныхъ глазъ не произвели впечатлѣнія 
на мое сердце, потому что я зналъ, что 
они здѣсь не останутся. Только моя страсть 
къ глазамъ г. Челищепой торжествуетъ 
надъ временемъ и, что еще замѣчатель- 
нѣе, надъ разлукою. Я убѣдительно про
шу мѣстечка въ ея воспоминаніяхъ, а 
равно и въ памяти дѣвицъ Львовой, Рос
токъ и Зильберейзенъ.

Тысячу разъ благодарю васъ, матуш
ка, за ваши подробности на счетъ зем
ныхъ Существъ, составляющихъ вашу

прислугу. Среди всего этого народа, 
одинъ только вновь поступившій Мурза 
будетъ мнѣ безполезенъ передъ вами. Ос
тальные будутъ вамъ говорить обо мнѣ 
всякій по своему: птичка-ряполовъ, но
ся мое имя; милый Жако, являясь кле
вать въ вашей коробкѣ съ Пудрою, бу
детъ напоминать вамъ, что онъ иногда 
покидалъ ее для временнаго пребыва
нія на маковкѣ моей головы.... Даже Пре
лестныя кудри Тулулу не могутъ не вы
звать въ васъ желанія, чтобы отдохнуть 
отъ Восхищенія ими, вспомнить скром
ную простоту моихъ кудрей. Одинъ толь
ко Мурза! ІІредвижу однако возможность 
установить нѣкоторое соотношеніе меж
ду нимъ и мною. Ну-да! Пусть онъ за
мѣняетъ меня по отношенію къ пор
ціи бисквитовъ и въ особенности боль
шаго Кренделя, который появляется 
сверхъ положенія за вашимъ Завтракомъ 
и котораго остатками я постоянно поль
зовался, не смотря на мое нѣжное чув
ство къ Алексашѣ, лишенной ихъ по ми
лости моей жадности. Кстати объ Алек
сашѣ: мнѣ кажется, что я знаю того при
дворнаго лакея, за котораго она вышла 
за мужъ. Я Примѣтилъ одного изъ нихъ, 
въ присутствіи котораго эта коварная 
особа отвѣчала на мой поклонъ менѣе 
привѣтливо, чѣмъ обыкновенно; вѣроят
но то былъ именно этотъ счастливый 
смертный.

4.
Съ береговъ Вороны, 30-го Іюля 1800 г.

Справедливо утверждаютъ, что наша 
жизнь есть Странствіе! Это размышле
ніе, повидимому съ неба Свалившееся, 
покажется вамъ совершенно естествен
нымъ съ моей стороны, когда вы узнае
те, матушка Катерина Ивановна, что 
вотъ уже болѣе двухъ недѣль, какъ я 
покинулъ свое пепелище и странствую 
по горамъ и додамъ за 700 в. отъ мо
его дома.

И такъ я разъѣзжаю уже пятнадцать 
дней, матушка, скучая тѣми незнакомыми 
лицами, которыхъ вижу и весьма при
стыженный моимъ полнѣйшимъ невѣже-
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ствомъ въ хозяйствѣ, которое служитъ 
однако-жс единственнымъ поводомъ мо
его путешествія. Проѣзжая черезъ Там
бовъ, я имѣлъ удовольствіе встрѣтить 
тамъ г. Баратынскаго. Мы немного по- 
говорили о васъ; результатомъ нашего 
разговора было сознаніе, что въ настоя
щую минуту вы счастливѣе, чѣмъ бы
ли когда либо, и затѣмъ я поздравилъ 
себя „Ій pello“ что и въ „nei giorni tuoi 
felici“ вы еще вспоминаете обо мнѣ......

31-го Ію л я .

Прежде чѣмъ я оставилъ Москву (это 
было въ концѣ Мая) я поспѣшилъ на
вѣстить милѣйшую Анну Степановну, 
которая только что пріѣхала съ своею 
пдемянницею, недавно овдовѣвшей). При 
мнѣ наѣхали къ ней гости, чтобы посѣ
тить штатсъ-даму недавно прибывшую 
отъ Двора и вновь туда возвращающую- 
ся. Что до меня касается, то я шелъ 
навѣстить особу, которая всегда радушно 
меня принимала и всегда оказывала мнѣ 
расположеніе: что я люблю помнить, по
тому что благодарность для меня удоволь
ствіе. Я говорю это не изъ хвастовства; но 
вамъ болѣе всѣхъ другихъ надлежитъ это 
знать, матушка. Когда я сидѣлъ противъ 
нея, въ моей памяти воскресли многія ми
нуты, когда я васъ видѣлъ вмѣстѣ и въ 
особенности одно утро въ Гатчинѣ, гдѣ 
я былъ третьимъ между вами и гдѣ вы 
порядкомъ издѣвались надо мною вдвоемъ. 
Не имѣя привычки видѣть Анну Степа
новну тамъ, гдѣ нѣтъ Двора, я впадалъ 
въ такое заблужденіе, что ежеминутно 
ожидалъ вашего появленія—„Заблужде
ніе■! Владыко міра!“, которое на колес
ницѣ, влекомой мечтами и пр. и пр. 
Бѣда въ томъ, что эта колесница мчит
ся слишкомъ быстро; но я Стараюсь 
вознаградить себя тѣмъ, что становлюсь 
елико возможно на ея пути.

Сельскія занятія меня не привлекаютъ, 
потому что, благодаря моему несчастію, 
здѣшняя мѣстность, одна изъ плодород- 
нѣйшихъ въ Имперіи, не производитъ

почти ничего въ теченіи двухъ послѣд
нихъ лѣтъ, когда я сталъ заниматься
хлѣбопашествомъ. Какъ разъ съ того 
времени дожди въ этой мѣстности пре
кратились. Это меня нѣсколько Сердитъ, 
хотя и не очень огорчаетъ. Но видъ 
этой деревни Смущаетъ меня совершен
но по другой причинѣ. Когда мнѣ ее 
пожаловали, прошло только пять мѣся
цевъ со времени вступленія моего на 
службу. Очевидно, что этимъ знйкомъ 
благоволенія я не могъ быть обязанъ 
ни моей службѣ, ни тому,. чего могли 
ожидать отъ меня въ будущемъ; еще 
менѣе моимъ внѣшнимъ достоинствамъ. 
Я очень хорошо понималъ, что я этимъ 
былъ обязанъ обстоятельствамъ того 
времени, мѣсту, мною занимаемому и 
тому, что, когда я занималъ его, не было 
причинъ поступать со мною иначе, чѣмъ 
съ другими. Несмотря на это, я ощу
щалъ за себя и за своихъ, которымъ 
предстояло этимъ пользоваться, чувство 
особенной благодарности, независимо 
отъ отношеній долга и права, существую
щихъ между повелителемъ и слугою. 
Вооруженный моимъ „Credo“, которое я 
уже вамъ высказывалъ, я надѣялся мо
имъ упорнымъ отреченіемъ отъ собствен
ной свободы отличить себя отъ жадной 
и своекорыстной толпы, наводнявшей 
ту среду, въ которой я Пребывалъ въ 
то время. Порядокъ вещей съ тѣхъ поръ 
измѣнился; и однако-же я Продолжаю 
пользоваться благодѣяніемъ, не взирая 
на то, что ничто не препятствуетъ 
причислить меня къ числу неблагодар
ныхъ. Эти мысли наводятъ на меня 
грусть, матушка. Но изъ этого не вы- 
водите еще заключенія, что я ощущаю 
малѣйшее желаніе вернуться къ моему 
служебному поприщу. Нѣтъ, клянусь 
вамъ! И если-бы даже я и вернулся къ 
нему противъ моей воли, то все мое 
время было-бы посвящено изысканію 
средствъ его покинуть безъ непріятно
стей. Эти мысли приходятъ ко мнѣ 
только во время моего пребыванія здѣсь, 
и я вамъ сообщаю ихъ по мѣрѣ того, 
что онѣ возникаютъ.
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Изъ Москвы.
Наконецъ я опять дышу! Какая раз

ница быть въ городѣ! Здѣсь не видишь 
той грубой природы, которая существуетъ 
въ деревнѣ. Здѣсь человѣкъ появляет
ся во всемъ своемъ первобытномъ до
стоинствѣ: онъ какъ будто освобождает
ся отъ того общаго закона, который 
со времени его паденія обрекаетъ его 
на работу. „Человѣкъ ей городѣ“, Пожалу
ста Обратите на это вниманіе, „человѣкъ 
во городѣ ничего не дѣлаетъ“. Нѣтъ-ли 
чего-то божественнаго въ этомъ образѣ 
существованія? Праздность мать всѣхъ 
добродѣтелей.... Но кажется я запутал
ся. Къ тому-же мое краснорѣчіе на эту 
тему съ вами-бы пропало понапрасну; 
я это знаю, а потому будемъ кратки. 
Позвольте мнѣ, матушка, предпочесть 
городъ деревнѣ. Главная къ тому при
чина въ настоящую минуту та, что 
только здѣсь я могу найти случай до
ставить вамъ мое письмо.

7.
Москва, 15 Ноября 1800.

Не смотря на полнѣйшій недосугъ, не 
могу не сообщить вамъ о затрудненіи, 
въ которое я былъ поставленъ всемилос
тивѣйше дарованнымъ всѣмъ исключен- 
нымъ и удаленнымъ дозволеніемъ явить
ся для поступленія вновь на службу. 
Мнѣ-бы хотѣлось немедленно воспользо
ваться этою милостью, чтобы заявить 
тѣмъ о моей благодарности за благодѣя
нія нѣкогда мнѣ оказанныя, которыя ни 
мало не считаю заслуженными; но жена 
моя, страдающая болѣе чѣмъ когда ни
будь отъ хронической болѣзни, а равно 
разстройство моихъ дѣлъ и мѣры, при
нимаемыя мною къ ихъ исправленію— 
требуютъ моего присутствія въ Москвѣ. 
Къ тому-же, каюсь вамъ, недоброжела- 
тельстбо окружающихъ меня устрашило. 
Я боялся, что мой пріѣздъ въ П етер
бургъ имъ не понравится и что мое усер
діе будетъ истолковано въ дурную сто
рону. Всѣ эти причины убѣдили меня 
оставаться тамъ, гдѣ я нахожусь и не 
дѣлать никакихъ попытокъ. Хорошо-ли

6. я дѣлаю, или дурно? Не знаю; но я-бы 
желалъ быть въ состояніи дѣйствовать 
иначе.

8 .

Москва, 7 Апрѣля 1801 г.
Возможно-ли мнѣ было рѣшиться без

покоить васъ, матушка Катерина Ива
новна, въ первыя минуты смятенія, въ 
которое должно было повергнуть васъ 
событіе, столь-же внезапное, сколь не
ожиданное? Несомнѣнно, что вы болѣе 
всякаго другаго были имъ поражены и 
ваша преданность вдовствующей Импе
ратрицѣ, внушая вамъ живѣйшее сочув
ствіе къ ея скорби, должна была толь
ко усиливать ваше собственное горе. Не 
говоря уже обо мнѣ, осыпанномъ мило
стями Ея Величества,здѣсь не найдется 
никого, кто-бы среди радости, возбуждае- 
мой вступленіемъ на престолъ Государя, 
которому всѣ сердца давно уже преданы, 
не пролилъ нѣсколько слезъ при мысли
о двойной скорби, ощущаемой этою ав
густѣйшей), нѣжною супругою и ма
терью, лишенною однимъ ударомъ двухъ 
Существъ, одинаково дорогихъ ея серд
цу. Правда, что Провидѣніе готовитъ ей 
великое утѣшеніе въ любви народа къ 
ея Державному Сыну и въ благоденствіи 
подданныхъ, котораго этотъ благодуш- 
ный Государь будетъ постояннымъ ви
новникомъ. Благость его, всѣми признан
ная, упрочиваетъ за нами неизмѣнность 
нашего благополучія, и соединенныя моль
бы всей Имперіи ниспошлютъ благосло
веніе небесъ на его царствованіе и прод- 
лятъ его для блага человѣчества.

Я повергъ мои пожеланія къ подножію 
престола. Ея Императорское Величество 
^благоволила явить доказательство сво
его высокаго ко мнѣ вниманія, удосто- 
ивъ меня письменнаго отвѣта. Это про
явленіе милостиваго расположенія при
соединяетъ къ долгу вѣрноподданнаго 
поводъ къ благодарности: чувство столь 
дорогое моему сердцу! Это-же чувство 
внушаетъ мнѣ благословлять постоянно 
память Монарха, при которомъ я нахо
дился въ теченіи двухъ лѣтъ и отъ ко
тораго удостоенъ лично столькими ми-
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лостями. Да будетъ ему дарованъ Все- 
вышнею Десницею на томъ свѣтѣ тотъ 
покой, которымъ (осмѣлюсь-ли сказать) 
не въ его природѣ было пользоваться 
въ Здѣшнемъ мірѣ!

Í).

Москва, 20-го Мая 1801 г.

Ничто не можетъ быть пріятнѣе, утѣши- 
тельнѣе, живительнѣе для сердца каждаго 
вѣрноподданнаго какъ то единеніе, ко
торое господствуетъ по словамъ вашимъ 
въ царской семьѣ *). Подлинно, всеобщее 
благосостояніе не можетъ покоиться на 
болѣе прочномъ основаніи, и въ тоже вре
мя это служитъ вѣрнѣйшимъ средствомъ 
къ подавленію интригъ и къ смущеніи) 
интригановъ. Враждебныя тучи, соби- 
рающіяся вокругъ солнца, чтобы пере
хватить или исказить его благодѣтель
ный свѣтъ, были-бы скоро разсѣяны, 
сокрушены блескомъ этого свѣта, еслибы 
нѣсколько соединенныхъ свѣтилъ едино
душно содѣйствовали къ его распростра
ненію. Да сохранится нашъ горизонтъ 
неизмѣнно яснымъ и чистымъ и да не во
царятся на немъ зловредные метеоры! 
Подъ обширнымъ сводомъ небесъ много 
другихъ мѣстъ, гдѣ они могутъ блистать!

Вы уже вѣроятно извѣщены о кончи
нѣ князя Репнина. Онъ уснулъ мирнымъ 
сномъ; и если тихая смерть можетъ по
читаться залогомъ блаженства, то спа
сеніе его души несомнѣнно. Вѣрнѣйшимъ 
ручательствомъ въ томъ служитъ его 
благотворительность, которая была его 
любимою добродѣтелью и которую онъ 
проявлялъ когда только могъ. Скорбь 
о его утратѣ, усталость отъ ежедневныхъ 
поѣздокъ въ деревню, гдѣ находятся мои 
кузины (его дочери), Грустная обстановка 
похоронной церемоніи, все это совсѣмъ 
разстроило мои нервы. Я похожу на ав
томата, который сознаетъ свое существо
ваніе, лишь для того, чтобы ощущать въ 
тоже время его полнѣйшую безполезность.

*) Намекъ на тѣ  натянутыя отношенія, к ото
рыя въ первые мѣсяцы царствованія  бы л и меж
ду новымъ государемъ и его матерью; а  т а к 
же на устраненіе отъ Двора графа Палена. Я. Б.

ІО.

Мо с к в а ,  8 Д е к а б р я  180S г.

Я не знавалъ своей матери. Одна изъ 
ея сестеръ, нынѣ уже умершей, пріютп- 
ла меня въ своемъ сердцѣ и Съумѣла 
внушить мнѣ чувства, которыя съ тѣхъ 
поръ ни одно постороннее лице не воз
буждало во мнѣ въ такой степени, какъ 
вы. Я невольно дѣлаю это сближеніе въ 
минуту сильнѣйшаго волненія, которое 
душа моя когда либо ощущала: въ ту 
минуту, когда мы просватали нашу стар
шую дочь, нашу милую, добрую Агра- 
ѳену. Жена моя присоединяется ко мнѣ, 
чтобы возвѣстить вамъ о томъ, потому 
что она сознаетъ и цѣнитъ по достоин
ству ваше доброе ко всѣмъ намъ распо
ложеніе. Д а , вы расположены къ намъ! 
Вы будете творить молитвы о счастіи 
нашей дочери, и ваше благословеніе бу
детъ сопровождать ее въ ея новомъ по
ложеніи! Благословенія существа добраго 
и праведнаго всегда бываютъ услышанія 
на небесахъ и всегда ими выполняются.

Наша Аграѳена помолвлена за князя 
Александра Петровича Оболенскаго, дра
гунскаго офицера, брата княгини Щер
батовой, вамъ знакомой и мужъ которой 
былъ генералъ-адъютантомъ покойнаго 
Государя. Онъ молодой и красивый Му
щина, весьма кроткій п учтивый. Не 
богатъ, но принадлежитъ къ семейству, 
гдѣ постояннце согласіе между многочис
ленными его членами составляетъ ре
зультатъ счастливаго нрава всѣмъ срод- 
наго и строгаго соблюденія своихъ взаим
ныхъ обязанностей, въ основаніи како
выхъ лежитъ уваженіе къ отцу и мате
ри, которые съ своей стороны любятъ 
ихъ всѣхъ одинаково. Позвольте мнѣ 
поручить вашему вниманію моего буду
щаго зятя, покуда настанетъ счастливый 
день, когда мнѣ можно будетъ лично вамъ 
его представить.

ІІ

Москва, ЗО Сентября IS0ÍI.
Въ Твери я вамъ повиновался: я мно

го говорилъ; я даже старался быть за-
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бавнымъ. Великій Князь можетъ сооб
щить вамъ многія о томъ свѣдѣнія. Ве
ликую Княгиню обожаютъ въ этомъ краѣ. 
Если-бы вы видѣли ее на балѣ, данномъ 
купечествомъ! Какъ она была хороша! 
Привлекательна! Внимательна! Между 
прочимъ она велѣла подвести къ себѣ 
для полонеза представителя купеческа
го общества (голову). Онъ былъ съ бо
родою, одѣтъ Порусски. Этотъ человѣкъ 
былъ въ восторгѣ отъ этой чести, ко
торой его удостоили и никакъ не могъ 
рѣшиться держать Великую Княгиню за 
руку; такъ  что танецъ заключался для 
нихъ въ томъ, чго они нѣсколько разъ 
прошли по залѣ одинъ подлѣ другаго. И 
все что дѣлаетъ Великая Княгиня, она 
дѣлаетъ такъ, какъ будто все удоволь
ствіе на ея сторонѣ! Я  имѣлъ честь обѣ
дать каждый день за ея столомъ и даже 
по вечерамъ, кромѣ послѣдняго, когда 
мы были на балѣ; въ остальные дни я 
участвовалъ въ партіи бостона всѣхъ 
трехъ Императорскихъ Высочествъ.

12.

Тверь, 2!) Декабря 1SU9.

Вчера я познакомился съ дѣвнцею Бу- 
нпной, съ которою я нахожусь съ нѣ
котораго времени въ перепискѣ, никогда 
ее не Видѣвши. Узнавъ, что я здѣсь, она 
извѣстила меня о своемъ проѣздѣ черезъ 
Тверь, и я навѣстилъ ее. Она чрезвы
чайно благодарна за милости къ ней Ея 
Императорскаго Величества и не нахва
лится милымъ пріемомъ, вами ей сдѣ
ланнымъ. Снабженная письмами Ея Ве
личества и графини Ливенъ къ Великой 
Княгинѣ, она ей представлялась; она го
воритъ, что имѣла счастіе видѣть ее толь
ко на нѣсколько секундъ и чувствуетъ 
себя оскорбленною полученіемъ двухсотъ 
рублей за книжку, которую она подне
сла герцогу Голштинскому. Я говорилъ 
съ нею не болѣе получаса. Она говоритъ 
ясно, съ большою связью въ своей рѣ
чи; но мнѣ кажется,что у нея слишкомъ 
Пылкая голова. Ей непріятно, говоритъ 
она, что могутъ подумать, что она под
несла эту книгу въ видахъ полученія

денежнаго подарка.. Ilo видимому, она н а
ходитъ великую разницу между пріемомъ, 
сдѣланнымъ ей Ея Величествомъ и тѣмъ, 
котораго она ожидала здѣсь, будучи снаб
жена рекомендательными письмами.

ЗУБРИЛОВСКІЙ ПАНСІОНЪ.
Въ селѣ Зубриловкѣ (Саратовской гу 

берніи Балашовскаго уѣзда) бывшимъ 
владѣльцемъ его княземъ Ѳедоромъ Сер- 
гѣевичемъ Голицынымъ учреждено было 
много полезныхъ заведеній, полезныхъ 
не только для крестьянъ, но и для по
мѣщиковъ. Тамъ между прочимъ сущ е
ствовало закрытое учебное заведеніе, из
вѣстное подъ именемъ Зубриловскаго 
пансіона. Г. Леопольдовъ въ своемъ опи
саніи Саратовской губерніи говоритъ 
объ этомъ пансіонѣ, но вскользь; упо
минаетъ впрочемъ, что въ пансіонѣ вос
питывались дѣти дворянъ, что заведеніе 
учреждено княземъ Голицынымъ и вско
рѣ послѣ его смерти закрыто.

Архивъ Саратовской гимназіи далъ 
намъ болѣе обстоятельныя свѣдѣнія объ 
этомъ пансіонѣ, хотя все таки недоста
точно полныя.

Пансіонъ заведенъ въ 1821 г ., слѣдо
вательно при поиечителѣ Магницкомъ. 
Ознакомиться съ этимъ пансіономъ мож
но всего лучше изъ донесенія директора 
училищъ совѣту университета о поло
женіи, правилахъ пансіона, объ управ
леніи и наставникахъ его. Директоръ 
училищъ Capai овской губерніи говоривъ, 
что онъ лично осматривалъ пансіонъ и 
нашелъ его въ слѣдующемъ положеніи. 
Заведеніе занимаетъ два двухъэтаж ны е 
корпуса: въ одномъ изъ нихъ помѣщает
ся 36 мальчиковъ, въ другомъ 46 дѣво
чекъ. Дѣти обучаются закону Божію, 
исторіи, географіи, чистой математикѣ, 
языкамъ Россійскому, Нѣмецкому, Фран
цузскому, а  также пѣнію, Танцованію и 
музыкѣ, съ платой по 600 руб. съ каж
дой учащейся (навѣрно и съ мальчиковъ 
брали туже плату, но въ дѣлѣ объ этомъ 
глухо говорится). Закону Божію обуча
етъ мѣстный протоіерей, Россійскому
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языку, географіи, исторіи и чистой ма
тем атикѣ— Обучавшійся въ коммерче
скомъ училищѣ нѣкто Поляковъ, Фран
цузскому язы ку—бывшій учитель Пен
зенской гимназіи г. А идЮсъ; бывшій Ф а к 

торъ типографіи Казанскаго универси
тета Бокельманъ—Нѣмецкому. Успѣхи 
учащихся оказались весьма хорошими, 
особенно въ законѣ Божіемъ. Женское 
отдѣленіе находилось подъ надзоромъ 
Иностранка Греко-россійскаго исповѣ
данія, Нѣкоей Мансардъ. При этомъ до
несеніи директоръ училищъ Саратовской 
губерніи представилъ совѣту универси
тета аттестаты  и дипломы г. Андюса и 
Мансардъ; аттестатъ же Полякова хо
тѣлъ представить по полученіи его отъ 
князя Голицына.

Въ ту эпоху, какъ извѣстно, съ ббль- 
шими предосторожностями, чѣмъ прежде 
дозволяли иностранцамъ заниматься обу
ченіемъ и воспитаніемъ. Кромѣ испыта
ній въ знаніи, отъ нихъ требовали ав
тобіографіи обозначенія принадлежно
сти къ извѣстной религіи и т. д. Поэто
му совѣтъ университета потребовалъ 
этихъ документовъ отъ директора, пред
лагая, въ противномъ случаѣ, закрыть 
женскій пансіонъ. Представлены ли бы
ли всѣ эти документы и закрытъ ли былъ 
хотя на время этотъ пансіонъ, изъ дѣ
ла не видно.

Въ 1823 году директоръ, въ бытность 
въ Зубриловкѣ у князя Голицына, долженъ 
былъ Ревизовать пансіонъ „въ религіоз- 
но-нравственномъ и учебномъ отноше
н іяхъ“. Но ни самъ директоръ, ни со
вѣтъ университета не рѣшились--пер- 
вый Ревизовать, второй дозволить реви
зію безъ позволенія кн. Голицына. Ди
ректоръ по этому поводу обращается къ 
князю съ письмомъ. Письмо это инте
ресно по своему изложенію. Директоръ 
не прямо приступаетъ къ дѣлу, а  пред
варительно проситъ князя о покрови
тельствѣ; затѣмъ, разлившись въ нодо- 
бающихъ случаю выраженіяхъ предан
ности и почтенія, проситъ предписать 
довѣренной особѣ, начальствующей надъ 
тѣмъ пансіономъ допустить его къ за

вѣдыванію онымъ и удостоить увѣдом
леніемъ, къ кому онъ можетъ относить
ся съ бумагами, до сего учебнаго заве
денія касающимися, такь какъ до полу
ченіи сего увѣдомленія онъ не смѣетъ 
приступить къ обревизованію Зубрилов- 
скаго пансіона. Цѣлыхъ два года ждалъ 
директоръ этого увѣдомленія, но у вѣ 
домленія не было. Директоръ доноситъ 
объ этомъ совѣту университета; но со
вѣтъ университета, не уполномочивая 
директора Ревизовать пансіонъ, проситъ 
его только извѣстить въ случаѣ непо
лученіи увѣдомленія.

Наконецъ, въ Октябрѣ 1825 года, по
печитель округа Магницкій предписыва
етъ директору училищъ Саратовской гу
берніи по первому зимнему пути отпра
виться въ Зубриловку, собрать и пред
ставить въ округъ свѣдѣнія о Зубрилов- 
скомъ пансіонѣ, съ Ч ь е г о  разрѣшенія онъ 
открытъ, на какомъ положеніи и какъ 
обучаютъ въ немъ, что учителя, имѣ
ютъ ли они право на обученіе, испол
няютъ ли Христіанскія обязанности.

Директоръ училищъ отправился въ 
Зуориловку, но училища уже не засталъ: 
князь Голицынъ умеръ, и съ смертію его 
пансіонъ былъ закрытъ.
Н а п и с а н о  б ы в ш и м ъ  у ч и т е л е м ъ  С а р а т о в с к о й  
г и м н а з і и ,  г. А р н о л ь д о в ы м ъ  и с о о б щ е н о  Д. А.  
С т о л ы п и н ы м ъ  п р и  о б я з а т с л ь н о м ъ  п о с р е д с т в ѣ  

А в д і я  И в а н о в и ч а  С о к о л о в а .

ВСТРѢЧА НѢМЦА СЪ ПУШКИ 
НЫМЪ.

( И з ъ  з а п и с о к ъ  Н ѣ м е ц к а г о  п у т е ш е с т в е н н и к а ) .

Это было въ началѣ Іюля 1833 года, 
въ одну изъ тѣхъ очаровательныхъ но
чей, какія только можно видѣть на даль
немъ Сѣверѣ. Не черная тьма ночи, но 
свѣтлое легкое покрывало Опустилось 
надъ землею; освѣжительная прохлада 
наступила послѣ Нестерпимаго дневнаго 
зноя, и на далекомъ горизонтѣ вечерняя 
заря соединялась съ Утреннею. Въ та
кую пору я съ моимъ пріятелемъ гвард. 
офиц. барономъ Ст., Нѣмцемъ изъ Ост
зейскихъ провинцій, гулялъ но прекра-
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онымъ зеленымъ островамъ, образуе
мымъ Невою на сѣверной сторонѣ Петер
бурга. Дворъ находился въ лѣтнемъ двор
цѣ на Елагиномъ островѣ; во весь ве
черъ хоры гвардейской музыки игра
ли въ паркѣ окружающемъ дворецъ и 
привлекали весь Петербургскій модный 
свѣтъ на прекрасный островъ.

Уже прошла полночь, и число Гуляю
щ ихъ значительно уменьшилось. Мы пе
решли чрезъ мостъ на Крестовскій ост
ровъ,—самый пріятный изъ всѣхъ ост
рововъ по своимъ длиннымъ, тѣнистымъ 
аллеямъ и прекраснымъ темнозеленымъ 
Рощамъ. Вокругъ царствовало молчаніе; 
только в ъ  вершинахъ деревъ шумѣлъ 
легкій ночной вѣтерокъ, да Зеркальная 
Нева Катилась передъ нами къ  близкому 
морю. Н а ея слегка струящейся поверх
ности пылалъ отражаясь поздній румя
нецъ заката.

И зъ отдаленной рестораціи на проти
вуположномъ концѣ острова, почти ис
ключительно посѣщаемой Нѣмцами, осо
бенно поселившимися здѣсь богатыми 
Нѣмецкими ремесленниками,—къ намъ 
доносились веселые звуки и линованье. 
Эти люди при помощи вина, пива, пун
ш а и табаку старались перевестись въ 
Нѣмецкое отечество. Но мы были далеки 
отъ того, чтобъ ихъ громкое веселье мог
ло помѣшать нашей меланхолической 
ночной прогулкѣ.

Въ недальномъ разстояніи отъ насъ, 
то медленно, то ускоряя шаги, прогули
вался средняго роста, стройный чело
вѣкъ. Походка его была небрежна; ино
гда онъ поднималъ правую руку высоко 
вверхъ, какъ пламенный декламаторъ. 
Казалось, что незнакомецъ разговаривалъ 
самъ съ собою. Порою слова его пере
ходили въ тихое пѣніе какой-то изъ тро- 
гательныхъ народныхъ пѣсенъ, которыя 
особенно въ тишинѣ ночи производятъ 
невообразимое впечатлѣніе на душу слу
шатели. „Кто бы это могъ быть? спро
силъ я идущаго подлѣ меня друга. „Ес
ли я не ошибаюсь, отвѣчалъ онъ, то
это......“—„Въ это мгновеніе незнакомецъ
остановился, Оборотился къ рѣкѣ и съ

сложенными на груди руками Присло
нился къ дереву; тогда мы могли раз
глядѣть до того времени скрытыя отъ 
насъ черты лица человѣка 34 или 35 
лѣтъ. То не была одна изъ тѣхъ физі
ономіи какія обыкновенно Нѣмцы на
зываю тъ въ насмѣшку „Русскими“, вооб
ражая при томъ маленькіе узкіе глаза, 
большой ротъ, широкій плоскій носъ и 
выдающіяся скулы , что впрочемъ во
обще несправедливо: Мущины въ Рос
сіи, особенно высшихъ сословій, поболь- 
шей части прекрасны, какъ головою, такъ 
и станомъ. Конечно есть исключенія, 
есть физіономіи съ Монгольскимъ жи
вотнымъ выраженіемъ, типы скотства и 
собачьей жажды крови; но вообще Р ус
скія физіономіи образованныхъ сословій 
представляютъ пріятное сліяніе типовъ 
Италіанскаго съ Греческимъ. Такимъ мнѣ 
показалось лицо стоявшаго передъ нами 
Незнакомца. Темные нѣсколько углуб
ленные глаза, на небольшомъ блѣдномъ 
лицѣ; прекрасный ротъ полный бѣлыхъ 
зубовъ. Только носъ казался нѣсколько 
широкимъ. У него были черные Курча
вые волосы, прекрасныя брови и пол
ные бакенбарды. Одѣтъ онъ былъ по 
послѣдней модѣ, но замѣтна была какая- 
то небрежность, съ которою мы обыкно
венно соединяемъ въ своихъ мысляхъ 
понятіе объ одеждѣ геніальнаго человѣка.

Между тѣмъ и незнакомецъ насъ за
мѣтилъ. Мой спутникъ подошелъ къ не
му и, протягивая къ нему руку, привѣт
ствовалъ его словами: З д р а в с т в у й т е  
П у ш к и н ъ !

Теперь я зналъ, что передъ нами сто
итъ знаменитѣйшій Русскій поэтъ.

Пріятель мой, уже знакомый съ Пуш
кинымъ, представилъ насъ другъ другу, 
и мы обмѣнялись немногими словами 
обыкновенной свѣтской вѣжливости. По
этъ и мой спутникъ, восторженный по
клонникъ поэзіи, начали между собой ожи
вленный разговоръ поФранцузски. Тос
ка и разорванность со свѣтомъ были за
мѣтны въ рѣчахъ Пушкина и не каза
лись мнѣ пустымъ, поверхностнымъ 
представленіемъ, которое такъ часто про-
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глядываетъ въ словахъ поэтовъ, жадно 
наслаждающихся жизнію. Такъ нѣкогда 
наслаждался и Пушкинъ, и наслажденія 
его ослабили, чтб доказываетъ лѣнивое 
его молчаніе въ послѣдніе годы жизни.

„Я не могу болѣе работать“, отвѣчалъ 
онъ на вопросъ: не увидимъ ли мы вско
рѣ какое нибудь новое его произведеніе? 
„Здѣсь бы я хотѣлъ построить себѣ хи
жину и сдѣлаться отшельникомъ“, при
бавилъ онъ съ улыбкою.

„Еслибы въ Невѣ были прекрасныя 
Русалки, отвѣчалъ мой спутникъ, наме
кая на прекрасное юношеское стихотво
реніе Пушкина „Русалка“ и приводя изъ 
него слова которыми она манитъ от
шельника:

„Монахъ! Монахъ! Ко мнѣ! Ко мнѣ!“ 
—„Какъ это Глупо! Проворчалъ поэтъ: 
„никого не любить кромѣ самаго себя“.

„Вы имѣете достойную любви, пре
красную жену.“ Сказалъ ему мой това
рищъ. Насмѣшливое Протяжное „Да!“ 
было отвѣтомъ.

Потомъ онъ сталъ говорить о краси
вой лошади, купленной моимъ другомъ ф 
прибавилъ: „Завтра послѣ обѣда я за- 
ѣду къ вам ъ—мнѣ надобно посмотрѣть 
вашего коня.“

Я  сказалъ пару словъ, выражая мое 
восхищеніе прекрасною, теплою сѣвер
ною ночью. „Она очень пріятна послѣ 
сегодняшней страшной жары,“ небреж
но и прозаически отвѣчалъ мнѣ поэтъ. 
Я  начиналъ разочаровыватся въ томъ, 
кѣмъ прежде, чѣмъ я узналъ его лично, 
я такъ восхищался въ пламенныхъ его 
стихахъ; все болѣе и болѣе исчезало въ 
моихъ глазахъ сіяніе, которое дотолѣ 
окружало для меня голову Пушкина.

Товарищ ъ мой, самъ смѣшавшійся, 
старался навести поэта на болѣе серьез
ный разговоръ; но онъ постоянно отъ 
того отклонялся •).

' )  Пуш кинъ, к а к ъ  видно, былъ въ такомъ 
настроеніи духа, что желалъ поскорѣе отдѣ
латься  отъ  своихъ  Докучливыхъ собесѣдни- 
ковъ, чего не скры ваетъ  и сан ъ  расказчикъ.

Тамъ вечерняя заря—малое простран
ство ночи, а  тамъ уже заря утренняя, 
сказалъ Задумчиво другъ мой, указывая 
на горизонтъ, склонявшійся къ близкому 
морю. „Смерть, мракъ гроба и пробуж 
деніе къ прекраснѣйшему дню!“

Пушкинъ улыбнулся. „Оставьте это, 
„мой милый, сказалъ онъ. Когда мнѣ бы- 
„ло 22 года, зналъ и я такія возвышен
н ы я  мгновенія. Но въ нихъ ничего нѣтъ 
„дѣйствительнаго. Утренняя заря! Про
бужденіе! Мечты, только однѣ мечты!“ 

Признаюсь, эти слова какъ ножемъ 
пронзили мнѣ душу. Въ это время плы
ла внизъ по Невѣ лодка съ большимъ 
обществомъ. Бывш іе на ней пѣвцы толь
ко что окончили народную мелодію. Пуш
кинъ внимательно слушалъ послѣдніе ея 
звуки, и нога его невольно двигалась какъ 
въ Русской народной пляскѣ. Раздалось 
нѣсколько аккордовъ Гитары, и мягкій 
мужской голосъ запѣлъ прекрасну ю пѣснь 
Пушкина „Черная шаль.“ Если я не оши
баюсь, эта пѣсня была положена на му
зыку славнымъ композиторомъ Глин
кою,—такъ что музыка соотвѣтствовала 
ея содержанію. Лишь только окончилась 
первая строфа, какъ Пушкинъ, лицо ко
тораго мнѣ показалось гораздо блѣднѣе 
обыкновеннаго, Проговорилъ про себя: 
„Съ тѣхъ поръ я не знаю спокойныхъ 
ночей!“ и, сказавъ намъ короткое: Bon
soir, messieurs!, исчезъ въ зеленой тем
нотѣ лѣса. Когда звуки пѣсни замолкли, 
и мы тоже отправились въ городъ.

„Зачѣмъ Пушкинъ такъ скоро насъ 
оставилъ?“. „Пушкина гонитъ его злой 
духъ“, отвѣчалъ мнѣ другъ мой. Чтобы луч
ше понять эти слова, здѣсь надобно при
вести стихотвореніе Пушкина Ч е р н а я  
ш а л ь . 32 года тому назадъ мы пере
вели его на Нѣмецкій языкъ, когда Бо- 
денштедтъ не выступалъ еще передъ 
публикою съ своими переводами Пушки
на. Молва говорила, что это Поэтическое 
произведеніе было печальною истиною 
изъ жизни поэта, и что темное дѣло со
вершилось за много лѣтъ передъ тѣмъ, 
въ пребываніе Пушкина на Югѣ. Прав
ду ли говорила молва? Мы желаемъ-
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чтобъ это было ложью 2). Пушкинъ 
горячо любилъ свое отечество; онъ до
казалъ это пламеннымъ и вдохновен- 
нымъ стихотвореніемъ Клеветникамъ 
Россіи, написаннымъ въ 1831 году по 
ииводу Польской революціи. Еслибы Пуш
кинъ родился Французомъ, онъ вѣрно бы 
игралъ значительную роль въ республи
кан ц ем ъ  мірѣ. Въ первыхъ его стихо
твореніяхъ по выходѣ изъ Лицея ды
шетъ необузданная любовь къ свободѣ. 
Когда его стихи сдѣлались извѣстными 
кроткому императору Александру, Пуш
кинъ сталъ еще смѣлѣе и шелъ все далѣе 
и далѣе, такъ  что государь, чтобы спасти 
его отъ дурныхъ послѣдствій, сослалъ 
его сначала въ Бессарабію, а лотомъ на 
Кавказъ. Начальники молодого поэта 
покровительствовали ему, цѣня его пре
восходный талантъ и оказывали ему 
всевозможное снисхожденіе, имѣя на то 
особенное повелѣніе достойнаго любви 
императора; но они принуждены были на
конецъ довести до его свѣдѣнія, что Пуш
кинъ своими безумными политическими 
мнѣніями заражаетъ другихъ молодыхъ 
людей, его окружающихъ. Пушкинъ былъ 
сосланъ въ свое имѣніе, въ отдаленную 
провинцію, какъ въ нѣкоторый родъ из
гнанія, гдѣ онъ оставался до восшест
вія на престолъ императора Николая. 
Пушкинъ явился въ Москвѣ во время 
коронаціи новаго императора, и съ то
го времени, казалось, поэтъ оставилъ 
Преслѣдуемое съ такимъ упорствомъ по
литическое направленіе и перешелъ къ 
болѣе умѣреннымъ воззрѣніямъ. Извѣст
но, что императоръ Николай въ Москвѣ 
долго бесѣдовалъ съ нимъ, и строгая важ
ность монарха успокоительно подѣйство
вала на Взволнованный духъ Пушкина.

2) Смѣшно было бы оправдывать Пушкина: 
обвиненіе скорѣе можетъ служить къ его сла
вѣ. Ж ивое, Поэтическое изображеніе побуж
даетъ толпу вѣрить, что событіе, представ
ленное съ  такою истиною, могло существо
вать не въ  одномъ воображеніи поэта, но дѣй
ствительно съ  нимъ случилось. Эту славу 
нашъ П уш кинъ раздѣлялъ съ  Байрономъ, ко
торому т о а е  приписывали дѣянія Манфреда 
и Гяура.

Въ свитѣ князя Паскевича Пушкинъ по
томъ находился во время похода въ Ма
лую Азію.

Въ поэтическихъ произведеніяхъ Пуш
кина вездѣ ярко пылаетъ огонь чувства; 
онъ мало заботится о Формѣ и вездѣ 
легко переступаетъ ее, гдѣ она служитъ 
ему препятствіемъ. Онъ разсказываетъ 
живо и всегда умѣетъ поддержать любо
пытство; онъ болѣе заставляетъ угады
вать, чѣмъ занимается изложеніемъ по
дробностей. При всемъ томъ его разсказы 
такъ понятны, что невольно увлекаешься 
ими. Въ своихъ поэтическихъ Созданіяхъ 
онъ не любитъ показывать отдѣльныя 
части постройки; онъ не Раскрашиваетъ 
ихъ густо наложенными красками, но 
овѣваетъ ихъ легкимъ облакомъ, такъ 
что онѣ кажутся настоящими поэтиче
скими воздушными замками. Онъ мало 
заботится о томъ, что это легкое Про
зрачное облако можетъ показаться пу
стымъ туманомъ для Лѣниваго и Тупаго 
глаза. Онъ думаетъ: кто можетъ, тотъ 
Пойметъ меня; не мое дѣло, чтобы бли
зорукій уткнулся носомъ въ мои изо
браженія.

Мы считаемъ лучшими изъ его боль
шихъ произведеній: Русланъ и Людмила, 
Борисъ Годуновъ, Кавказ. ІІлѣн., Бак- 
чпс. Фонт. Мѣсто дѣйствія первой, дворъ 
Владиміра и его рыцарской дружины; 
два послѣднихъ произведенія возникли 
во время пребыванія поэта на Кавказѣ 
и въ Тавридѣ.

Мѣстный колоритъ вездѣ сохраненъ 
съ величайшею свѣжесть») и живостью, 
особенно въ двухъ послѣднихъ произве
деніяхъ.

Небо Востока пылаетъ въ чувствахъ 
и слогѣ поэта. Пушкинъ былъ ревно
стный изыскатель сказокъ—этихъ бога
ты хъ поэтическихъ минъ, изъ которыхъ 
онъ создавалъ свои творенія. Языкъ 
свой онъ образовалъ по лучшимъ об
разцамъ Нѣмцевъ 3) и старался нахо-

3) Пушкинъ, кажется, не зналъ хорошо Н ѣ 
мецкаго языка и не могъ образовывать свой 
слогъ по Нѣмецкимъ образцамъ. Кромѣ свое-
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дить новыя выраженія и обороты, какъ
дѣлалъ это передъ нимъ Ломоносовъ. Онъ 
думалъ, что Русскій языкъ не слѣдуетъ 
подвергать Китайской неподвижности. 
„Развѣ человѣческія лица“, говорилъ 
онъ, хотя онѣ состоятъ изъ одинаковыхъ 
частей, поэтому всѣ отлиты въ одну об
щую ф и з і о н о м і и ) ?  А выраженіе не есть 
ли ф і з і о н о м і я  рѣчи?“ К акъ много быдъ 
достоинъ любви Пушкинъ-поэтъ, столь- 
же мало я бы могъ любить его какъ че
ловѣка.

Что касается религіи, имѣлъ ли онъ 
хоть какую нибудь въ сердцѣ? Всѣ знав
шіе его сомнѣвались въ томъ, и я так
же, послѣ немногихъ, но рѣшительныхъ 
словъ его, услыш анныхъ мною. 4)

У него было много знакомыхъ; онъ 
былъ знаменитый поэтъ, къ нему охот
но тѣснилась толпа, чтобы па нее упалъ 
отблескъ его славы; но едвали онъ имѣлъ 
друга, потому что Пушкинъ не могъ и 
не хотѣлъ быть кому нибудь другомъ.

Онъ былъ чувствителенъ ко всякой 
хулѣ и всегда мстилъ за нее самымъ 
рѣзкимъ образомъ, какъ видно изъ эпи- 
грамы Кх lingue leonini, которою онъ 
наказалъ рецензента, осмѣлившагося 
слегка побранить его стихотвореніе: 
„Однажды я стихами какъ-то свистнулъ“.

Эти бранныя слова напоминаютъ намъ 
въ эту минуту, когда мы ихъ перепи-

образной сцены изъ Фауста и раза два упо
м яну ты хъ  именъ Ш иллера и Гете ничто въ 
его сочиненіяхъ  не намекаетъ на знакомство 
съ  Нѣмецкой литературой ; прозаическій  же 
слогъ  Пушкина, по своей легкости, совершенно 
противуположенъ столь несвойственнымъ на
шему языку тяжелымъ Н ѣмецкимъ періодамъ.

4) Въ молодости своей, воспитанный подъ 
вліяніемъ Ф ранцузскихъ  идей XVIII вѣка, 
П уш кинъ дегко смотрѣлъ на религію, но въ 
зр ѣ л ы х ъ  л ѣ т а х ъ  мысль его и поэзія, можно 
сказать , принимали постепенно религіозное 
направленіе. Довольно будетъ у к азать  на его 
отвѣ тъ  Митрополиту Филарету: Въ часы за 
бавъ и праздной Скуки, Молитву: Отцы пус
тынники и жены Непорочны, Отрывокъ: Под
ражаніе Пуританину Буньяну-.Однажды стран- 
ствуя  среди долины дикой и друг. Извѣстно, 
что П уш кинъ умеръ искреннимъ х р и с т іа 
ниномъ, на смертномъ одрѣ простилъ вра
говъ своихъ .

сываемъ, грубыя ругательства: живот
ное, оселъ и проч., которыми теперь 
честятъ другъ друга противники въ Прус
ской палатѣ.

Въ любви Пушкинъ былъ весьма не
постояненъ и, несмотря на то, безпре
станно мучился жестокою ревностью. Она 
была причиною его смерти.

Мы узнали, что дуэль его происходи
ла, какъ обыкновенно бываетъ въ по
добныхъ случаяхъ, на Крестовскомъ 
островѣ, гдѣ я лично познакомился съ 
Пушкинымъ.

Вскорѣ послѣ моей случайной встрѣчи 
съ поэтомъ я оставилъ Петербургъ и 
болѣе его не видѣлъ.

(Bin Russischer Dichter. Pelershur'ier 
Erinnerung aus dem Iahro 1833, von l'r 
Tielz. Familieii-Journal 1865. № 606).

РОДОСЛОВНАЯ ДЕМИДОВЫХЪ.
Выраженная въ Русскомъ Архивѣ 

(1831, 1535) мысль о необходимости 
новыхъ трудовъ по генеалогіи Русскихъ 
людей встрѣтила превосходное осуще
ствленіе въ „Русской Родословной кни
гѣ“, изданной въ нынѣшнемъ году въ 
Петербургѣ Русскою Стариною. Неизвѣ
стный составитель названной книги, съ 
точностью и полнымъ знаніемъ прі
емовъ этой утомительной работы, изло
жилъ сто шестьдесятъ два родословія 
большею частію такихъ семей, которыя 
опущены въ извѣстныхъ четырехъ кни
гахъ покойнаго князя П. В. Долгоруко
ва. Разумѣется, что вполнѣ отчетливое 
веденіе подобныхъ розысканій почти не
возможно, за скудостью данныхъ, а ча
сто и по причинѣ невѣрныхъ показаній. 
Мы увѣрены, что у генеалога вашего, 
уже по обнародованіи почтеннѣйшаго 
труда его, накопилось много поправокъ 
и дополненій. Такъ родословіе Демидо- 
выхъ перепечатано имъ и добавлено 
30-ю лицами; но оказалось, что и этотъ 
перечень не полонъ. Представитель 
старшей вѣтви Демидовскаго П о к о л ѣ н 
н а я  дерева, г. товарищ ъ прокурора
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Московскаго Окружнаго Суда, Платонъ 
Александровичь Демидовъ, доставилъ 
вамъ новую, умноженную еще 15-ю ли
цами и исправленную роспись, которая 
и помѣщается здѣсь въ видѣ предисло
віи къ бумагамъ и письмамъ достопа
мятнаго представителя Демидовскаго ро
да, Прокофій Акинѳіевича Демидова. Изъ 
этихъ бумагъ письма къ сыновьямъ, къ 
генералу Михельсону и сочиненіе о пче- 
лахъ получены также отъ Платона Алек
сандровича Демидова. П. Б.

КОЛѢНО I.
1. Демидъ Григорьевичъ Ан-

туФьевъ, кузнецъ города 
Тулы, уроженецъ Туль
ской губерніи, деревни 
Павшиной, въ 20 верстахъ 
отъ города Тулы. . . .

КОЛѢНО ІІ.
2. Никита Демидовичъ, ро

дился 26 Марта 1656 года, 
скончался 17 Ноября 1725 
года; кузнецъ, мастеръ ору
жейнаго дѣла, основатель 
оружейнаго завода въ горо
дѣ Тулѣ и горнозаводскаго 
дѣла на Уралѣ. Петръ Ве
ликій, грамотою І І  Февра
ля 1709-го года, пожало
валъ его въ комиссары, 
грамотою 21 Сентября 1720 
года возвелъ лично въ дво
рянское достоинство подъ 
Фамиліею „Демидова“ и въ 
1722 г. далъ ему свой пор
третъ. — Былъ женатъ на 
Евдокіи Ѳедотовнѣ (сконч. 
въ 1730 году). Погребенъ 
въ г. Тулѣ, въ Христорож- 
дествевской (называемой 
Демидовскою) церкви, въ 
палаткѣ подъ паперть«). 1.

3 . Семенъ Демидовичъ Ан-
туфьевъ..................................1.

4. Григорій Демидовичъ А н- 
туфьевъ..................................1 .

КОЛѢНО ш .
в . Акинѳій Никитичъ, родил

ся въ г. Тулѣ въ 1678 го
ду, скончался 5 Августа 
1745 года на пути въ Си
бирь, на рѣкѣ Камѣ, близь 
села называемаго „Ицкое 
Устье“; погребенъ въ г. 
Тулѣ. Дѣйствит. статскій 
совѣтникъ. Былъ женатъ:
1) на Евдокіи Тарасьевнѣ 
Коробковой и 2) на Еѳиміи 
Ивановнѣ Пальцовой (отъ 
перваго брака имѣлъ 2 сы
новей, отъ втораго брака—
1 сына и 1 дочь). Импе
ратрица Екатерина I, гра
мотою 24 Марта 1726 го
да, подтвердивъ дворянство, 
данное Никитѣ Димидови- 
чу, возвела Акинѳія Ни
китича, съ братьями его 
Григоріемъ и Никитою и 
со всѣмъ нисходящимъ отъ 
нихъ потомствомъ въ „по
томственное дворянское до
стоинство, по Нижнему 
Новгороду“ съ привилегі
ей: „ихъ (Акинѳія, Григо
рія и Никиту) и дѣтей ихъ 
и потомковъ, противъ дру
гихъ дворянъ, ни въ ка
кія службы не выбирать 
и не употреблять.“ *) Гра-

*) Во исполненіе мысли Петра Великаго, 
чтобы служба дворянская ве мѣшала Деми
довымъ заниматься горнозаводскимъ дѣломъ. 
Первые Демидовы тѣмъ и отличались отъ 
другихъ  простыхъ людей, замѣченныхъ про
зорливостью и сердцевѣдѣніемъ великаго го
сударя, о т ж и в а в ш а г о  имъ широкую дѣя
тельность, что они ве стремились въ знать и, 
самымъ занятіемъ своимъ привязанные къ род
ной землѣ, продолжали трудиться надъ сво
имъ дѣломъ, умножая в усоьершеяствуя его.
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мотою этою пожалованъ и 
гербъ Демидовымъ: „Щитъ 
горизонтально на полови
нѣ раздѣленъ. Верхняя 
часть: въ полѣ серебряномъ 
три лозы Рудоискательныя 
зеленыя, во знакъ ихъ лю
бопытства въ пріисканіи 
металловъ. Нижняя часть: 
въ полѣ черномъ молотъ 
серебряный, во знакъ про
изведенія ихъ трудомъ и 
коштомъ мѣдныхъ и же
лѣзныхъ заводовъ. Посре
динѣ чрезъ весь щитъ по
лоса золотная,во знакъ ихъ 
дворянскаго достоинства; 
надъ щитомъ шишакъ же
лѣзнаго вида, отъ верху 
его и по обѣимъ сторонамъ 
щита украшенъ лаврами.“ 

в. Григорій Никитичъ. . .
в. Никита Никитичъ . . .

КОЛѢНО IV.
8 . Прокофій Акинѳіевичъ, ро

дился въ Сибири 8 Іюля 
1710 года, скончался въ 
Москвѣ 4 Ноября 1786 го
да. Дѣйствительный статск. 
совѣтникъ. Былъ женатъ:
1) на Матренѣ Антиповнѣ 
Пастуховой (сконч. 1764 
г.) и 2) на Татьянѣ Ва- 
сильевнѣ Семеновой (родил.
1746 г., сконч. 18 Іюля 
1800 г). Отъ перваго брака 
имѣлъ 3 сыновей, отъ вто
раго брака 4 дочерей. — 
Извѣстный чудакъ и ш ут
никъ своего времени.—Не-

Это были своеобразные, умные Русскіе  лю
ди, нѣкоторые въ  третьемъ поколѣніи уже 
Сибиряки, крѣпкіе волею, готовые принять 
все лучшее изъ чуж и х ъ  краевъ, но въ  тоже 
время упорно державшіеся коренныхъ основъ 
Русскаго быта. ІІ. Б.

довольный своими сыновья
ми, онъ продалъ за недо- 
рогую цѣну 4 завода свои 
(Невьянскій, Ш уралинскій,
Бы ньговекій и Верхнета- 
гильскій) Оаввѣ Яковлеву. &

в. Григорій Акинѳіевичъ, ро
дился 14 Ноября 1715 г., 
скончался 13 Ноября 1761 
года. Былъ женатъ на Ана
стасіи Павловнѣ Оурмище- 
вой (р. 16 Декабря, 1713 г., 
сконч. 3 Декабря 1753 г.) 5

1 0 .  Никита Акинѳіевичъ, стат
скій совѣтникъ, родился 8 
Сентября 1724 года на бе
регу рѣки Чусовой, во вре
мя пути Акинѳія Никити
ча и Еѳиміи Ивановны 
изъ Тулы въ Сибирь; скон
чался въ 1781 году. Былъ

*■ женатъ: 1) на Натальѣ Яко-
И. влевнѣ Евреиновой (сконч.

І І  Августа 1756 г); 2) на 
Марьѣ Сверчковой и 3) на 
Александрѣ Евтихіевнѣ Са-
фоновой.............................................. 5
Еѳимія Акинѳіевна, была за 
мужемъ за сыномъ строите
ля Вышневолоцкихъ шлю
зовъ, Иваномъ Михайлови
чемъ Сердюковымъ . . . 5

1 1 . Иванъ Григорьевичъ, каз
ненъ (убитъ) Бирономъ . в

1в. Василій Никитичъ. . . .  9
13 . Евдокимъ Никитичъ, скон

чался 29 Января 1782 го
да. Былъ женатъ на Аннѣ 
Ѳ едоровнѣ .............................9.

14. Иванъ Никитичъ. . . .  Я.
15. Никита Никитичъ. . . .  9.
1в. Алексѣй Никитичъ . . .  9.

КОЛѢНО У.

19. А какій  ПрокоФьевичъ 
18. Левъ ПрокоФьевичъ .
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ІО. Аммосъ ПрокоФьевичъ . . 8.
Анна Прокофьевъ была за 
мужемъ за Даніиломъ Ива
новичемъ Земскимъ; скон
чалась въ Зачатеевскомъ 
монастырѣ въ Москвѣ. . 8 .

Анастасія ІІрококьевна 1-я, 
за Сергѣемь Кириловичемъ 
Станиславскимъ . . . . 8.
Анастасья ПрокоФьевна 2-я 
за Маркою Ивановичемъ
Хозиковымъ.......................... 8 .
N N ПрокоФьевна за Щ е- 
почкины мъ...............................8.

90. Александръ Григорьевичъ,
скончался въ 1803 г. . . в .

31. Па велъ Григорьевичъ, дѣй
ствительный статскій со
вѣтникъ, родился 29 Декаб
ря 1738 г., скончался 1-го 
Іюля 1821 года, кавалеръ 
ордена Св. Владиміра 1-й 
степени, осиователь Яро
славскаго Демидовскаго Ли
цея ........................................в.

Петръ Григорьевичъ. . . в.
Пульхерія Григорьевна,ро- 
дил. 1741 г., скончалась 3 
Апрѣля 1784 г., была заму
жемъ за Алексѣемъ Фили- 
повичемъ Кокориновымъ, 
директоромъ Академіи Ху
дожествъ..................................О.
N. N. Григорьевна, за му
жемъ за Григорьемъ Ники
тичемъ Даниловымъ, Туль
скимъ помѣщикомъ. . О. 
Екатерина Никитична, ро
дня. 26 Сентября 1772 г., 
была за мужемъ за извѣст
нымъ шутникомъ Сергѣ- 
емъ Лаврентьевичемъ Льво- 
вымъ (род. 1740 г., сконч.
7 Апр. 1812 г.) . . . . ІО .

8 3 . Николай Никитичъ, родил
ся 9 Ноября 1773 года, 
скончался во Флоренціи 22 
Апрѣля 1828 года. Тайный 
совѣтникъ. Былъ женатъ 
на баронессѣ Елизаветѣ 
Александровнѣ Строгано- 
вой (сконч. 1818 г.)
Марья Никитична, роди
лась 1774 года; была за
мужемъ за оберъ-гоФмей- 
стеромъ Дмитріемъ Нико
лаевичемъ Дурново .

* 4 .  Василій Евдокимовичъ.
9&. Иванъ Евдокимовичъ .
®в. Петръ Евдокимовичъ .
89. Степанъ Евдокимовичъ.
8 8 . Григорій Евдокимовичъ
ÍO . Аммосъ Евдокимовичъ.

АнастасіяЕвдокимовна, ро
дилась въ г. Тулѣ 26 Ок
тября 1754 г., скончалась 
24 Августа 1772 года; дѣ
вица ........................................

3 0 .  Иванъ Ивановичъ
3 1 . Петръ Ивановичъ. . . .

КОЛѢНО VI.
38. Дмитрій Акакіевичъ . . .

Анна Акакіевна за Пет
ромъ АстаФьевичемъ Рей-
хенбергомъ............................
Марья Акакіевна за Пав
ломъ Александровичемъ 
Рукинымъ..............................

3 3 . Александръ Акакіевичъ. 
Татьяна Акакіевна за 
Львомъ Ивановичемъ Чир-
ковымъ..................................
Наталья Акакіевна, дѣви
ца..............................................

3 4 . Александръ Львовичъ . .
3 5 . Никита Львовичъ. .
ЗО. Василій Львовичъ, род. въ 

Іюлѣ 1769 г., сконч. 13

ІО.

£ О. 
1 3
13.
A3.
13.
13.
13.

13.
1 4 .  
14.

19.

19.

19.
19.

19.

19.
18.
18.
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Августа 1861 г. Былъ же
натъ на Неонилѣ Иванов
нѣ Ивановой; Ф л о т а  капи
танъ-лейтенантъ; въ 1788
г., подъ командой адмирала 
Самуила Карловича Грей
га, былъ въ кампаніи про
тивъ Шведовъ, на фрега
тѣ Мстиславецъ, на кото
ромъ принималъ участіе 
въ сраженіи 6 Іюня у ос
трова Гогланда. Въ 1789
г. перешелъ въ Черномор
скій ф л о т ъ  подъ команду 
генералъ - адъютанта Д. 
И. Сенявина и находил
ся на кораблѣ І о с и ф ъ  Вто
рый. Въ 1791 г., подъ ка- 
мандой ковтръ-ядмирала 
Ѳедора Ѳедоровича Уш а
кова, ва кораблѣ Навархія, 
Вознесеніе Господне, 31 
Іюля, былъ въ сраженіи 
съ Турецкимъ ф л о т о м ъ .  
Въ 1795 году, будучи, вы
званъ отцомъ своимъ, вы
шелъ въ отставку и уѣ
халъ въ Нижегородскую 
губернію въ Ваеильскій 
уѣздъ, въ с. Быковку, гдѣ 
и жилъ до самой своей смер
ти, посвятивъ себя обще
ственнымъ дѣламъ уѣзда 
и сельскому хозяйству, ко
торое довелъ до возможна
го въ его время совершен
ства. Особенное его вни
маніе было обращено на 
улучшеніе крестьянскаго 
быта; онъ задолго предви
дѣлъ освобожденіе кресть
янъ и ,  владѣя слишкомъ 
1000 душами, оставилъ осо
бый капиталъ, которымъ 
крестьяне, еще при ж и з н и  
его, выкупили свой надѣлъ;

запасные хлѣбные мага
зины, отправленіе рекрут
ской повинности, пожарная 
часть были доведены до со
вершенства. Память о немъ 
какъ о благодѣтелѣ до сихъ 
поръ живетъ въ крестья
нахъ его имѣній . . . .

33. Платонъ Львовичъ, морякъ, 
въ 1802 году утонулъ въ 
Невѣ, въ С. Петербургѣ, 
Катаясь на шлюпкѣ. . .

38. Петръ Львовичъ. . . . .
ЗО . Лавръ Львовичъ . . . .  

Елизавета Львовна за Ва
силіемъ Семеновичемъ Свѣ-
шниковымъ.............................
Графира Львовна, дѣвица. 
Екатерина Львовна за 
Николаемъ Леонтьевичемъ
Дру тортъ................................
Прасковья Львовна за Д а
ніиломъ Григорьевичемъ 
Волчковымъ. • . . . .
Надежда Львовна за Пет
ромъ Петровичемъ Смир- 
новымъ ..................................

40. Петръ Аммосовичъ. Пер
вая супруга Екатерина 
Алексѣевна Чичерина; вто
рая Надежда Оеменовна 
Скрипицина...........................

41. Евграфъ Аммосовичъ, ж. 
на Аннѣ Алексѣевнѣ Ки-
реевской *)............................
Анна Аммосовна за Ро
стиславомъ Ивановичемъ 
Демидовымъ (по прозванью 
Калмыкомъ11, который не 
изъ этого рода Демидо-
выхъ)........................................
Наталья Аммосовна, за 
княземъ Мещерскимъ. . 
Елисавета Аммосовна (ум.

*) Родной теткѣ A .C .  Хоиякова. В. j

18.

18.
18.
18.

18.
18.

18.

18.

18.

І О .

ІО.

ІО.

ІО.
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въ 1827 г.) за гв. пра
порщикомъ Иваномъ Ге
ра ей мов и чемъ Хитровымъ 
(ум. 14 Декабря 1845 г.) . ІО .

48. Григорій Александровичъ, 
гофмейстеръ, р. ІО Апр.
1765 г., ум. 19 Янв. 1827 г.
Ж. на кн. Екатеринѣ Пет
ровнѣ Лопухиной (р. І І  
Апр. 1785 г., ум. 21 Іюля 
1830 г ) ..................................80.

4 3 . Петръ Александровичъ,кол.
совѣтн икъ ............................ вО .
Софья Александровна (ум.
въ Декабрѣ '1831 года) за 
оберъ-егермейстеромъ гра
фомъ Петромъ Гавридови- 
чемъ Головкинымъ (ум.
3 Декабря 1821 г.) . . . 80.

44. А кинѳій Петровичъ . . . 88.
45. Алексѣй Петровичъ, пол

ковникъ, ум. 1854 г. Ж. на 
Марьѣ Денисовнѣ Мельни
ч н о й ....................................... 8 8 .
Александра Петровна за. 
генерал.барономъ Егоромъ 
Карлович. АрнсгоФеномъ . 8 8 . 
Екатерина Петровна за Ни
колаемъ Александр. Ва
сильчиковымъ. . 8 8 .
Елизавета Петровна. . . 8 8 .

4в. Па велъ Николаевичъ, егер
мейстеръ. Род. 6 Авг. 1798 г., 
сконч. 21 Марта 1840 г.
Жен. на Аврорѣ Карловнѣ 
ПІерпваль, во 2-мъ бракѣ 
за Андреемъ Николаев. Ка
рамзинымъ (родил. 1814 г., 
убитъ въ Валахіи 1854 г.) 83.

49. Анатолій Николаевичъ; д. 
с. с. Род. во Флоренціи въ
1812 г. сконч. въ Парижѣ 
въ 1869 г., бездѣтный. Ж. 
съ 21 Окт. 1841 г. на Гра
финѣ Матильдѣ де-МонФоръ

(р. 27 Мая 1820 г., дочь 
принца Жерома Банапар- 
та, бывшаго короля Вест
фальскаго) .............................

48. Никита Васильевичъ. Ж.
N. N........................................

4Ѳ. Михаилъ Васильевичъ, ум. 
бездѣтнымъ...........................

50. Сергѣй Васильевичъ, по
ручикъ, ум. 1824 г.,бездѣт.

51. Дмитрій Петровичъ. .
58. Владиміръ Петровичъ. . .
53. Николай Петровичъ, д. с. с.,

ж. на Вѣрѣ Егоровнѣ Па-
ниной.......................................

51. Петръ Петровичъ, ж. на 
N. N. Васильчиковой. . .
Минодора Петровна за Бѣд-
няковымъ................................

55. Петръ Григорьевичь, ум.
бездѣтнымъ.............................

5в. Николай Ивановичъ, генер. 
адъютантъ, генер. отъ ин
фантеріи, род. 1774 г., ум. 
1834 г. бездѣтнымъ. . . .

59. Дмитрій Петровичъ, умер.
бездѣтнымъ.............................

КОЛѢНО vii.
Анна Александровна за Ро
стиславомъ Ѳедоровичемъ
Болобоновымъ........................

58. Дмитрій Александровичъ. 
ЛС. на Екатеринѣ Петров
нѣ N ........................................

50. Михаилъ Александровичъ, 
ум. бездѣтнымъ . .
Еликанида Александровна. 
Авдотья Александровна ум.
дѣвицей ..................................
Аграѳена Александровна, 
за Иваномъ Степановичемъ
Дурново....................................
Марья Александровна, за

83.

84.

84.

84.
8в.
8в.

8в.

se.

8в.

8 8 .

3 0 .

31.

33.

33.

33.
33.

34. 

34.
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Петромъ Назаровичемъ
Глушковымъ..........................34.
Александра Васильевна. . Зв. 
Авдотья Васильевна. . ЗО. 
Екатерина Васильевна за 
Павломъ Алексѣевичемъ
Веселовскимъ......................... ЗО .
Прасковья Васильевна за 
Иваномъ Гавриловичемъ
П оливановымъ.................... Зв.
Марья Васильевна за 
Дмитріемъ Ивановичемъ 
Сущ овымъ.............................ЗО.

Ѳ О. Александръ Васильевичъ, 
инженеръ-маіоръ, родился
7 Сентября 1811 г., сконч.
22 Іюля 1872 годп, похо- 
роневъ Нижегород. Губерн., 
Васильскаго уѣзда, въ селѣ 
Выковкѣ. Ж. на Анастасіи 
Николаевнѣ Сущовой . . Зв.
Авдотья Васильевна . . . Зв.

ві. Николай Васильевичъ, ин- 
женеръ-капитанъ. Жен. на 
Александрѣ Ивановнѣ Та
тариновой................................Зв.
Вѣра Васильевна, ум. . . Зв.

вЗ. Аркадій Васильевичъ, ин
женеръ-маіоръ. Ж. на Ели
саветѣ Ѳедоровнѣ фонъ-
К у б е ........................................ Зв.

вЗ. Павелъ Васильевичъ. Ж. на 
Поликсенѣ Александровнѣ 
Нертовской (бездѣтный). Зв.

в4. Всеволодъ Петровичъ, ж. на 
Екатеринѣ Захаровнѣ Ол-
с у Ф ь е в о й .............................40.

в5. Павелъ Петровичъ, ж. на 
Елисаветѣ Михайловнѣ
Скрипициной......................... 40.

вв. Алексѣй Петровичъ . . 40.
в9. Михаилъ Петровичъ, пол

ковникъ, р. 1824 г., ум. въ 
Августѣ 1869 г. Ж. на

Александрѣ Николаевнѣ
Муравьевой............................40.
Надежда Петровна, за Аб- 
рамомъ Петр. Зубковымъ . 40. 
Варвара Петровна за. А р
ка д. Григор. Да вровымъ. . 40. 
Александра Петровна . . 40.
Екатерина Петровна. . . 40.
Анна Петровна, за Стой- 
ковичемъ . . . . . 40.

в§. ІІ икита Григорьевичъ, род.
26 Іюня 1798 г., ум. 28
Дек. 1813 г .............................4».

вв. Александръ Григорьевичъ, 
полковникъ, род. 8 Февр.
1803 г., ум. ЗО Января 
1853. Ж. Ольгѣ Александр. 
АлединскоЙ............................ 4®.

ІО. Петръ Григорьевичъ, ге- 
нер. адъют., генер. лейтев., 
ум. въ 1862 г. Ж. на Елиса
ветѣ Никол. Безобразовой. 49.

91. Павелъ Григорьевичъ, д. 
с. с., ум. 1 Іюля 1858 г. Ж. 
на граа>. Софьѣ Александ
ровнѣ Бенкендорфъ (во 2 
бракѣ за кн. Серг. Викт.
Кочубеемъ)............................ 48.

98. Александръ Алексѣевичъ, 
холост. (р . 1801 г. ум.
1829 г). ................................. 45.

93. А кинѳій Алексѣевичъ, ум.
младенцемъ............................45.

94. Никита Алексѣевичъ, ум.
м л а д е н ц е м ъ ........................45.

95. Денисъ Алексѣевичъ, пол
ковникъ. Ж. 1) Марья Ѳедо- 
ровна Мирковичъ, 2) Тере- 
за Егоровна Бунтингъ (отъ
1-го брака 3 сына и 4 до
чери; отъ 2-го брака 5 сы
новей и 2 дочери.). . . 45.

9в. Петръ Алексѣевичъ, пол
ковникъ. Ж. 1) Анна Пет
ровна Чагина; 2) Юлія
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Ивановна Гейденрейха 3) 
Татьяна Петровна Савель
ева (отъ 1-го брака 1 сынъ 
и 1 дочь; отъ 2 брака 1 
сынъ; отъ 3 брака 1 сынъ). 
Софья Алексѣевна, за гв. 
шт. ротм. Дюклу. . 45.
Елисавета Алексѣевна, за 
генер. лейт. Лавгелемъ. 45. 
Екатерина Алексѣевна, за 
генер. лейт. Золотницкимъ. 45. 
Александра Алексѣевна, за 
генер. лейт. Самсоновымъ. 45.

99. Павелъ Павловичъ, род.
9 Окт. 1839 г. Ж. 1) кн. 
Марья Елимовна Мещер- 
скаа, сконч. въ Вѣнѣ 26 
Іюля 1868 г.; 2) княжна 
Елена Петровна Трубец- 
кая (отъ каждаго брака 
по сыну). 2 Іюня 1872 г. 
получилъ высочайшее раз
рѣшеніе принять пожало
ванный королемъ Италь
янскимъ титулъ князя
Санъ-Донато...........................4в.

98. Николай Никитичъ ум.
бездѣтнымъ............................. 48.

90. Никита Никитичъ ум. без
дѣтнымъ..................................48.

80. Викторъ Никитичъ . . 48.
81. Евгеній Николаевичъ, пол

ковникъ,ум. 24Анр. 1871г.
Ж. Надежда Егоровна Ж а-
димеровская............................53.
Александра Николаевна,
за. д. т. с. граФ. Александр. 
Густавовичемъ Армфель
домъ (его 2-я жена). . . 53.
Софья Николаевна, за ге
нер. маіор. Александромъ 
Борисович. Казаковымъ. . 53. 
Минодора Николаевна, за 
АнгличаниномъВюрнетомъ. 53.

88. Дмитрій Петровичъ . . . 54.

83. Алексѣй Петровичъ . . .
Аграѳена Петровна, ум. 
въ Мартѣ 1855 г. 1) за 
сенаторомъ Никол. Андр. 
Небольсинымъ, ум. 1846 г.;
2) за Никол. Петров. Ермо
ловымъ......................................
Анна Петровна, за Дмитр. 
Соломоновичемъ Мартыно
вымъ.

КОЛѢНО VIII.
Елисавета Дмитріевна.

84. Георгій Дмитріевичъ, ум.
младенцемъ............................

85. Платонъ Александровичъ,
род. 17 Сент. 1840 г. Же
натъ на Ольгѣ Владиміров- 
нѣ Даль..................................

8 в .  Александръ Александро
вичъ, род. 23 Авг. 1842 г. 
Марія Александровна, род.
9 Мая 1845 г., сконч. і  
Августа 1871 г., за кол. 
сов. Николаемъ Густавов.
К аргером ъ ...........................
Евгенія Александровна, р. 
ЗО Декабря 1847 г., за 
докторомъ медицины Ни
колаемъ Дементьевичемъ 
Бубновымъ...........................

89. Михаилъ Александровичъ, 
р. 29 Января 1850 г., ум.
21 Мая 1871 г .....................
Софья Александровна, ум.
младенцемъ............................
Екатерина Александровна 
р. 25 Мая 1852 г. — за 
докторомъ Семеномъ Ни
колаевичемъ Зененко. . .
Александра Александров
на, ум. младенцемъ. . .

88 . Николай Александровичъ, 
род. 29 Января 1859 г. .

Николаевна — за

54.

54.

54.

58.

58.

во.

во.

во.

во.

во.

во.

во.

во.
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Павломъ Николаевичемъ
Петровскимъ............................... в і .
Екатерина Николаевна ум. 
младенцемъ.............................в і .

8 0 .  Александръ Николаевичъ
ум. младенцемъ. . . . • 61.
Ольга Николаевна умер.
младенцемъ................................ 61.

ОО. Владиміръ Николаевичъ у м. 61.
81. Константинъ Николаевичъ. 64.

Елисавета А ркадьевъ, за 
Владиміромъ Васильеви
чемъ Корвинъ - Кру кон
скимъ. . . .  6*.

8 8 .  Левъ Аркадьевичъ, ум . 6 8 .
8 8 .  Антоній Аркадьевичъ . . 6 8 .

Анастасія А ркадьевъ, ум. 
младенцемъ............................ 68.

84. Алексѣй Аркадьевичъ . . 68.
Елена Аркадьевна, . . . 6 8 .

85. Павелъ Аркадьевичъ . . 68.
Валентина Аркадьевна. . 6 8 .

8 6 .  Валерій Аркадьевичъ. . 6 8 .
8 9 .  Василій Аркадьевичъ. . . 6 8 .

Анастасія Аркадьевна ум. 
младенцемъ............................ 68.

88. Петръ Всеволодовичъ, д. с. 
с. Женатъ на Лидіи Алек
сѣевнѣ Писареной . . , 64.
Софья Всевододовна . . . 64.

88. Александръ Александро
вичъ ..................................  . 68.

100. Николай Александровича!,
р. 15 Іюня 1829 г., ум. 24 
Апр. 1839 г ..........................6 8 .

1 0 1 .  Григорій Александровичъ
Ж. N N ..................................6 8 .
Екатерина Александровна, 
за д. с. с. Александромъ 
Осиповичемъ Гурко . 68.

108. Николай Петровичъ, пол
ковникъ. Ж. Ольга Валері- 
ановна Столыпина. Род. въ 
Январѣ 1866 г., получилъ

Высочайшее разрѣшеніе, 
по смерти кн. Павла Пет
ровича, Лопухина (сконч.
23 Февр. 1873 г.) имено
ваться свѣтлѣйшимъ кня
земъ Лопухинымъ, съ тѣмъ 
чтобы Фамилія эта была. 
присвоена только старше
му въ его родѣ . . . .
Екатерина Петровна, за 
кн. Никол. Серг. Кудаше-
ш евы м ъ .................................

■ ОЗ. Александръ Павловичъ, 
почетн. попечитель Яро
славскаго Демидовская Ли
цея. Ж. Александра Алек
сандровна Абаза.

104. Григорій Павловичъ. .
Ольга Денисовиа—за Ми
хаиломъ Петровичемъ Анд
реевымъ ..................................

105. Михаилъ Денисовичъ, ж. 
Прасковья Николаевна
Волды рева............................
Александра Денисовна, за 
Николаемъ Никитичемъ 
Жа донскимъ.........................

106. Владиміръ Денисовичъ. 
Вѣра Денисовна, ум. млад. 
Марья Денисовна, р. 1857 г.

109. Николай Денисовичь ум.
младенцемъ.............................

108. Александръ Денисовичъ 
ум. младенцемъ 

108. Сергій Денисовичъ ум.
младенцемъ............................

НО. Алексѣй Денисовичъ ум.
млад...........................................
Евгенія Денисовна р.
18G6 г ......................................

1 1 1 . Романъ Денисовичъ р.
1868 г............................... ".
Юлія Денисовна р. 1870 г. 

118. Алексѣй Петровичъ, ум. 
въ дѣтствѣ ............................

90. 

90

91. 
91.

95.

95.

95.
95.
95.
95.

95.

95.

95.

95.

95.

95.
95.

96.
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Зинаида Петровна, ум. въ
дѣтствѣ ............................ . . 90

113. Алексѣй Петровичъ, Р-
1865 г., ум. . . . . 90.

114. Анатолій Петровичъ, Р-
1862 г ............................. 96.

115. Елимъ Павловичъ, р. 25
Іюля 1868 года............... ■ • 99.

11в. Никита Павловичъ, р. въ
1872 году ...................... 99.

H Ä . Георгій Евгеніевичъ . . 81.
Вѣра Евгеніевна, за Кова-
левымъ.............................. 81.
Марія Евгеніевна . 81.

КОЛѢНО ІХ.

Ольга ІІлатоновна, род. І І  
Апр. 1865 г ........................ 85.

118. Владиміръ Платоновичъ,
ум. младенцемъ . . . .  85.
Евгенія Платоновпа, род.
ЗО Іюня 1868 года. . . 85.

Н О .  Левъ Платоновичъ, род.
ІО Марта 1870 года. . . 85.
Неонила П латонова, род.
24 Сент. 1871 года . . . 85.

190. Игорь Платоновичъ, род.
5 Іюня 1873 года. . . 85.

181. Павелъ Николаевичъ, ум.
младенцемъ...........................108.

188. Петръ Николаевичъ ум.
ЗО Мая 1871 г. младенц. 108. 

183. Левъ Николаевичъ . . . 108.

1841. Александръ Николаевичъ 108. 
Елисавета Николаевна .108. 
Вѣра Николаевна род. въ
Іюнѣ 1871 г........................ 108.
Марья Михайловна р.
1868 г....................................105.

185. Николай Михаиловичъ,
род. 1871 г........................... 105.

ПРОКОФІЙ АКИНѲІЕВИЧЪ 
ДЕМИДОВЪ.

I. ДВА ПИСЬМА КЪ ДѢТЯМЪ.
Получено 1763 году, Генваря 23 дня.

Дѣтямъ моимъ Ананію и Льву Про- 
коФьевичамъ. Письма ваши получены. 
Благодарствую, и по отпускъ сего мы 
здоровы. Пишете, что работные люди, 
взирая на сосѣднихъ приписныхъ 
крестьянъ, отъ работъ отказались. О 
томъ я жалѣю, и хоша они совсѣмъ 
работать не станутъ, въ томъ ихъ не 
принуждать и въ канцеляріи просить 
на нихъ не велѣть; а какъ они про- 
живутся, тогда работать охотно ста
нутъ. Да отъ всемилостивѣйшей Го
сударыни для противниковъ посланъ 
генералъ, и ежели близко прибудетъ, 
то прикащикамъ, а когда случится и 
вамъ его Превосходительства просить, 
чтобъ съ ними, ежели возможно, до 
разоренія не доводить, развѣ отъ нихъ 
какія будутъ безчеловѣчности: въ та
комъ случаѣ просить защищенія и, 
ежели явится опасность, то и вамъ вы
ѣхать въ Катеринбургъ. Во оныя дѣ
ла вы не вступайте, понеже вы по
сланы учиться.

Да при семъ посылаю Работнымъ 
людямъ повелѣніе, которое велите при
кащикамъ копію оставить, а ориги
налъ имъ отдать и многія копіи во всѣ 
мои вѣдомства прибить.

Въ бытность его П р е в о с х о д и т е л ь с т в а  
Волкова отъ работныхъ людей проше- 
но, и что отъ прикащиковъ учинено 
изрядно; потому же можно и въ прі
ѣздъ генеральскій сказать; токмо глав
ныхъ къ тому заводчиковъ, безо всякой 
милости учинить съ ними надлежитъ, 
понеже они столько народу къ разо
ренію приводятъ. Ежели работные лю
ди стекаются, то отъ нихъ заводчи
ковъ требовать, нежели доискиваться;
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а  ежели н е  д а д у т ъ ,  т о  Ч т о ж е  д ѣ л а т ь !  

Въ такомъ случаѣ воля милостивой
Государыни и какъ Изволитъ генералъ: 
съ чѣмъ онъ отъ Ея Величества по
сланъ, то съ ними и учинитъ. Правда, 
намъ остановка и ущербъ въ народѣ 
быть можетъ; да знать за грѣхи наши 
Богъ такъ благоволилъ. Приписую Бо
жіе благословеніе.

Прокофей Демидовв.
5 Генваря 

763 года 
Москва.

■*
Получено Марта 22 дня 1764 года.

Дѣтямъ моимъ Акакію и Льву. При 
семъ послана въ Екатеринбургскую 
Монетную Экспедицію промеморія и 
для вѣдома вамъ копія о выдачѣ ЗО ты
сячъ Рублевъ мѣдныхъ денегъ, кото
рую получа немедленно подать и ста
раться, чтобъ нынѣшнимъ путемъ оныя 
перевезены были и сколько подводъ и 
на которой Подводѣ сколько пудовъ и 
по чемъ за пудъ отъ Екатеринбурга 
до моихъ заводовъ заплачено будетъ, 
такожъ и Приказнымъ во время пріе
ма денегъ сколько будетъ расходу, 
всему тому сдѣлать акуратное описа
ніе и ко мнѣ въ скорости прислать: 
понеже отъ его сіятельства мнѣ то по
ручено и велѣно оное отослать, поче
му тѣ расходы заплатить обѣщалъ.

Да съ господиномъ Недобровымъ я 
говорилъ о половинной дистанціи, ко
торую расположилъ господинъ Порѣц- 
кій, чтобъ разсмотрѣть и учинить ме
жеваніе по Томиловскимъ описямъ; 
понеже тѣ описи учинены по имян- 
ному указу; что же господинъ Порѣц- 
кій толкуетъ, мы дѣлили равно, такъ 
слѣдуетъ-де и лѣса дѣлить равно жъ, 
оное его толкованіе несправедливое, 
потому 1) Томиловъ описывалъ имѣ
ніе и ко всѣмъ заводамъ лѣса означилъ 
по имянному указу, какъ и при покой

номъ отцѣ было опредѣлено. 2) Въ раз
дѣлѣ написанъ мнѣ Невьянской заводъ 
съ принадлежностями, такъ слѣдова
тельно чѣмъ оной заводъ владѣлъ, то
му быть такъ. 3) Да и деревни мы 
дѣлили одними званіями, не росписы- 
вая земляныя дачи, понеже по писцо
вымъ и  П е р е п и с н ы м ъ  книгамъ ко вся
кой деревнѣ, а къ заводамъ въ Бергъ- 
Коллегіи извѣстно; и о семъ надо за
благовременно осмотрѣться, дабы ос
тановки н е  послѣдовало и  что сумни- 
тельное окажется, то бы заблаговре
менно представить въ Бергъ-Коллегію.

Да съ Алексѣевскими крестьянами 
5 Марта посланы деревянныя модели, 
о которыхъ я вамъ въ Алексѣевскѣ 
говорилъ и что С у м н и т е л ь н о  такъ гос
подинъ Недобровъ растолкуетъ, поне
же я ему показывалъ и сказывалъ, ко
торыя по полученіи на приложенныя 
колодки собрать, по которымъ можетъ 
увидѣть полное обстоятельство; ток
мо внутреннихъ перегородокъ или 
колодокъ Выливать не надобно, дабы 
одна скорлупа выливалася; такожъ и 
вмѣсто каменнаго столба Исподняя 
часть съ крестомъ безъ перегородки 
жъ была. А противу креста вмѣстѣ же 
вылить пилястръ, а въ верху, гдѣ гнѣз
да, поставится ваза, и когда выльется 
и поставится, чтобъ могла плотно сто
ять я к о  столбъ, къ которому пилястру 
и рѣшетки привязываться могутъ, а 
Пространное приложено описаніе.

Да при семъ же посланы въ двухъ 
ящикахъ 4 С к р и п и ц ы :  по полученіи 
велите Ребятамъ учиться; а Аглицкіе 
валторы посланы съ моделями. Куда 
отпустить желѣзо, о томъ отъ 5 Мар
та писано въ Контору.

Да для Петербургскаго управленія 
въ Прикащики изъ торгаш-ей на но- 
нѣшномъ караванѣ отпустить вамъ, 
кромѣ Егора Лебедева, двухъ человѣкъ 
съ женами и съ дѣтьми, понеже въ
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Петербургскомъ моемъ домѣ никого 
нѣтъ и продажа желѣзная нея оста
новилась, для чего я сдѣлалъ съ Нѣм- 
чиномъ договоръ, съ котораго посылаю 
копію. И тѣ двое Торгати будутъ ему 
желѣзо отдавать и въ корабли гру
зить и протчія исправности отправ
лять; токмо чтобъ оные Торгати бы
ли добрые и разумные люди, поче
му бъ я могъ ими довольствоваться, 
да и они бъ были мною довольны. А 
ири томъ смотрите, дабы не роскош
ную, а умѣренную скупость имѣли; 
тако, ежели и они для себя торговать 
хотятъ, то имъ то запрещено быть не 
можетъ: понеже разумному и трудо
любивому въ Петербургѣ достать день
ги можно. И для того таковыхъ, ко
торые бъ какъ для меня, такъ и для 
себя могли бъ теченіе имѣть; понеже 
Петербургскіе товары и въ Сибирь 
возятся же, почему они могутъ то свое 
теченіе учредить, для чего мнѣ ихъ 
доходы не Надобны кромѣ того, чтобъ 
они мое дѣло справедливо исправля
ли. А которыя у нихъ большія дѣти 
для своихъ теченіевъ не поѣдутъ, тѣ 
бы не худо и дома остались, потому 
чтобъ С т а р и к и  могли и дѣтямъ какое 
теченіе пересылать, а малолѣтные бу
дутъ съ отцами.

Да при семъ посылаю сѣыячекъ 3 
сорта-гераніумъ, аФрикана, да ирисъ 
куріозный; буде вы хотите, такъ по- 
сѣйте и Содержите въ ранжереяхъ: по
неже оные цвѣты хороши и куріозны, 
а между тѣмъ и вы можете охотить
ся; потому что у меня къ тому охо
та, да и собрано много плантовъ, ко
торое для вашего жъ увеселенія впредъ 
служить можетъ. Посланному за про
ѣздъ заплатите, который съ оными 
письмами нарочно посланъ, а сверхъ 
того довольствуйте.

Ирокофей Демидовъ.
Ь М арта 764 года. Москва

ІІ. ПИСЬМО П. А. ДЕМИДОВА КЪ МИ
ХЕЛЬСОНУ.

Покорвѣйшую мою благодарность 
Приношу столь справедливо просла- 
вившемуся храбростію и неутомлен- 
ностію своею 1'осподину полковнику 
Михельсону; а за то, что съ малымъ, 
но храбрымъ корпусомъ и непобѣди
мымъ Ея Императорскаго Величества 
оружіемъ не устрашился нападать на 
множественную толпу разбойничью 
государственнаго бунтовщика Пуга
чева, и не препятствовали тебѣ недо
статки въ пищѣ и лошадяхъ, и не у- 
держивала медленность отъ вспоможе
нія живущихъ. Вы, государь мой, слѣ
довали по пятамъ его болѣе пяти ты
сячъ верстъ, по мѣстамъ пустымъ и 
почти непроходимымъ и многія ему 
вору съ большимъ урономъ дѣлали 
нападенія. Всего того удивительнѣе: 
уже Пугачевъ, пришедши въ городъ 
Казань, грабилъ и разорялъ и огню 
предавалъ, но помощію Божіею вы, 
государь мой, радѣніемъ и усердіемъ 
своимъ съ тѣмъ же небольшимъ храб
рымъ корпусомъ ускорили и Казан
ское царство отъ совершеннаго разо
ренія сохранили и многихъ плѣнныхъ 
благородныхъ отъ мучительныхъ смер
тей избавили, и тутъ со всею его по
ганою толпою разбили; а паче всего, 
что тѣмъ разбитіемъ отвратили его 
намѣреніе придти въ царство Москов
ское, къ чему прозорливостью, примѣр
нымъ ко Отечеству усердіемъ и бла
горазумными наставленіями великаго 
въ наши времена мужа графа Петра 
Ивановича Панина совсѣмъ его вора 
нскоренили, за что, милостивый го
сударь, П р и н о ш у  наивящую мою съ 
презентомъ благодарность и покорно 
прошу принять во знакъ моего усер
дія, что далъ мнѣ жизнь и прочимъ
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Московскимъ мѣщанамъ отъ убіенія 
собственныхъ нашихъ людей, кото
рые, слышавъ его злодѣйскій преле
сти, многіе прихода его ожидали и 
жадно разорять, убивать и грабить до
мы господъ своихъ желали. И за тако
выя ко всему обществу усердные и 
радѣтельные поступки должны обще 
всѣ вашему высокородію всегда бла
годарность приносить и Bora молить.

И остаюсь вашимъ милостиваго го
сударя моего усерднымъ слугою.

Іірокофей Демидовъ.
8 Генваря 

1775 года.
Москва.

(Тутъ же приложенъ современный спи
сокъ съ письма Екатерины ІІ-й).

Господинъ П о д к о в н и к ъ  Михельсонъ. 
Неутомленные ваши труды, преслѣдо
в а в ш і е  государственнаго з л о д ѣ я ,  усер
діе ваше и храбрость, съ которою вы 
сего изверга многократно поражали, 
всякой похвалы достойны. Вы мнѣ и 
государству не токмо знаменитѣйшія 
заслуги тѣмъ самымъ показали, но и 
роду человѣческому, избавляя о н о й  
в е з д ѣ  отъ л ю т ѣ й ш а г о  тиранства. Сія 
ваша служба безъ знатнаго награжде
нія не можетъ и в п р е д ъ  остаться; но 
на п е р в о й  случай посылаю я къ вамъ, 
военному человѣку необходимую вещь, 
шпагу. Алмазы -на ней изображаютъ 
отличныя ваши заслуги. Продолжай- 
те, к а к ъ  начали. Вогъ да поможетъ 
вамъ, а я всегда к ъ  вамъ пребываю 
доброжелательна. Екатерина.

Письмо писано собственною Ея Им
ператорскаго Величества рукою.

Сентября 16 числа 
1774 года.

И зъ  Санктъ-Петербурга.

III. О ПЧЕЛАХЪ.
( Писано ІІ. А . Демидовымъ).

Вь к о т о р ы х ъ  у л ь я х ъ  м е д ъ  с т а р ъ  и  
у з а  ч е р н а , т а к о в ы е  н а д л е ж и т ъ  в ъ  

н о в ы е  п е р е г о н я т ь ,  д л я  того что о н ы я  
Мухи н и к а к о й  д у р н о с т и  и  н и к а к о г о  
К и с л а г о  и г р у б а г о  и  с ы р а г о  духа т е р 
п ѣ т ь  в е  м о г у т ъ ,  о т ъ  ч е г о  б о л ь н ы ,  лѣ- 
н и в ы  и  б е з п л о д н ы  б ы в а ю т ъ ,  а и н о г д а  
з и м н и м ъ  в р е м е н е м ъ  у м и р а ю т ъ ,  а и н о 
г д а  Л ѣ т н и м ъ  в р е м е н е м ъ  о с т а в л я ю т ъ  
с в о и  п р о к и с л ы й  и  н е ч и с т ы й  д о м ъ  и 
О т л е т а ю т ъ  в ъ  д р у г і е  н о в ы е  у л ь и ,  о т 
ч е г о  в ъ  п р о с т о р ѣ ч і и  г о в о р я т ъ :  к ъ  к о 
м у  о т л е т я т ъ ,  б у д т о  т о т ъ  в о л ш е б с т в о м ъ  
п р и м а н и л ъ .

И для того 
кислой и н е г о д н о й  улей въ П а с м у р 
ной или н е м н о г о  дождивой день вы
с т а в и т ь  вонъ, а подлѣ его поставить 
новой улей и н е м н о г о  с в ѣ ж и м ъ  ме
д о м ъ  в н у т р и  в ы м а ж и  и к р е с т ы ;  а по
т о м ъ  у с т а р а г о  улья открой нижнюю 
и  в е р х н ю ю  к о л о д к у  и  д ы м о м ъ  в с ѣ х ъ  
пчелъ в ы г о н и ;  а какъ они вонъ всѣ 
в ы й д у т ъ  на К о л о д у  в в е р х ъ ,  тогда изъ 
р о т у  ч и с т о ю  в о д о ю  немного п о к р о п и ,  
ч т о б ъ  п ч е л ы  С м и р н ы  б ы л и .  Тогда взять 
н е б о л ь ш о е  д е р е в я н н о е  блюдо въ лѣвую 
р у к у ,  а въ п р а в у ю  р у к у  взять г у с и 
ное крыло и т ѣ х ъ  пчелъ однажды па 
б л ю д о  к р ы л о м ъ  с г р е с т ь ,  сколько мож
но, и т о т ъ  ч а с ъ  съ блюда въ новой 
у л е й  в ъ  н и ж н ю ю  к о л о д к у  с б р о с и т ь ,  и 
т а к о  в т о р и ч н о  н а  б л ю д о  к р ы л о м ъ  сгре
б а т ь  и въ н о в о й  улей с б р а с ы в а т ь ,  и 
П о м н о г у  р а з ъ  в с ѣ х ъ  пчелъ въ н о в ы е  
у л ь и  в б р о с а е ш ь .  ¡Матку н е  Л о в и ,  а во  
в р е м я  д ы м о к у р е н і я ,  н а  к о т о р ы х ъ  Со
т а х ъ  п ч е л ъ  н ѣ т ъ ,  т ѣ  с о т ы  о б р ѣ з ы в а т ь ,  
д л я  того, д а б ы  о х о т н ѣ е  отъ д ы м а  пче
лы вонъ в ы х о д и л и .  И тако пчелы вы
х о д я т ъ ,  а м е д ъ  о б р ѣ з ы в а е ш ь .  И ког
да в е с ь  медъ вырѣжешь, а пчелы всѣ
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выйдутъ, то на другой день въ новой 
улей тотъ же медъ въ исподъ класть 
сотъ подлѣ Сота и летки запереть; тог
да въ новомъ ульѣ пчелы съ исподи 
къ верху медъ поднимутъ. Оное Учи
нятъ дня въ 3 и въ 4. Тогда порож
ній Вощины, то есть узы выбрать и 
летки отпереть. И тако пчелы пой
дутъ въ работу, а другія дома Удѣ
лываніе».

А когда молодую бѣлую узу хо- 
ша сдѣлаютъ и медомъ будутъ бога
т ы ,  то оставить таковыхъ въ зиму; а 
у которыхъ увидишь, что еще меду 
мало, таковымъ Ф унтовъ до ІО или 
больше или меньше съ медомъ Сотовъ 
на пяту класть, дабы пчелы медомъ 
богаты были, которое производить въ 
половину Іюля, или послѣ роевъ, по
чему въ будущій годъ и роиться бу
дутъ; а ежели мало м еду, то роиться 
не будутъ, или зимою съ голоду По
мрутъ.

Такожъ и весною осмотрѣть, ежели 
мало медны, Прикладывая соты, чтобъ 
до роевъ пчелы медомъ богаты были: 
тогда увидишь, какъ рано роиться бу
дутъ. Да и роевъ отъ одного 3 или 4 
получить можешь, а протчіе неболь
шіе рой пускать на старовье или по 
разсмотрѣнію и въ новой улей вмѣ
стѣ смѣшивать, хоша и не выбирать 
матки, въ Заперти держать съ прило
женіемъ меда съ недѣлю.

Ііримѣчаніе.
Когда дымомъ пчелъ послѣ роевъ 

выгонишь и медъ обрѣзывать станешь, 
тогда смотри, буде въ Сотахъ оста
нутся много молодыхъ пчелъ, будто 
бѣлые черви; оные соты не бросай, а 
бережно положить въ новой улей, то 
старыя пчелы въ новомъ ульѣ оныхъ 
червей выкормятъ, и будутъ пчелы; 
а останется одна Сушь: тогда Сушь 
выбросить для воску.

Такожъ осенью въ удьяхъ подрѣ- 
зовать, по разсмотрѣнію, болѣе остав
лять меду нежели вырѣзывать; поне
же и весною излишное отнять можно. 
А въ которомъ ульѣ меду мало, а су
ши много, въ таковыхъ и ничего об- 
рѣзовать не надобно, а еще надобно 
прикладовать меду, чтобъ они ту Сушь 
наполнили. Отъ того убытка не бу
детъ, а много роевъ принесутъ, а по
слѣ роевъ можешь и медъ получить.

Да коротко сказать: когда у пчелъ 
оставляешь больше меду, тогда полу
чаешь много роевъ; а когда Жалуешь
ся медъ отъ пчелъ отнимать, то пче
лы худо роятся; да и по пословицѣ 
говорятъ: счастья нѣтъ, а самъ вино
ватъ. И тако надлежитъ помнить и 
сіе исполнять, дабы по крайней мѣрѣ 
ото всякаго улья получить молодыхъ
3 или 4  улья; понеже я здѣсь самъ 
своими руками вышеписанную про
бу дѣлалъ, да еще въ голодныхъ мѣ
стахъ и безсильными Пчелами, а толь
ко помогалъ прикладованіемъ меда. И 
никакими образами не отговаривай- 
тесь, чтобъ меньше трехъ отъ одного 
стараго улья новыхъ не получили; а 
въ вашихъ изобильныхъ мѣстахъ съ 
прикладованіемъ меда можно по 4  или 
больше получить; понеже вашъ обы
чай надобно перемѣнять, а примѣчать 
и сыскивать пользы. И тако будьте 
прилежны, примѣчательны, чѣмъ мо
жете скоро и чрезвычайно умножить.

Еще я усмотрѣлъ, что во время ро
евъ, которое начинается въ Іюлѣ мѣ
сяцѣ, въ таковыя времена, которые дни 
Солнечные, хоша бы и вѣтеръ былъ, 
отлучиться человѣку отъ пчелъ ни 
на четверть часа не должно: понеже 
пчелы охотно роятся, для чего надле
житъ огребать, и знающихъ Мущинъ 
во время роевъ прибавить надлежитъ. 
Я думаю на одного человѣка надобно 
не болѣе шести ульевъ опредѣлить и
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къ нимъ по два мальчика. Мальчики 
будутъ подавать воду, роевню и прот- 
чія споможенія чинить; а когда рой 
минуются, тогда можно къ двадцати 
ульямъ одного человѣка; а въ зиму на 
сто ульевъ довольно двухъ, да въ за
пасъ третьяго, кто захвораетъ или для 
нужды Отлучится.

Весною, какъ снѣгу не будетъ, тог
да у пчелъ летки откупорить и дать 
имъ облетаться; при томъ примѣчать, 
рано не открывать, хоша бы и тепло 
стояло, да снѣгъ нисколько не раста
ялъ, то терпѣть: отъ того Худа не бу
детъ. А какъ снѣгъ растворили, то 
можно летки откупорить, и какъ Обле
таютъ, въ ульяхъ осмотрѣть, ВЫЧИ
СТИТЬ Нечистое; мало меда, прило
жить, а много, вырѣзать.

А въ половину Маія совсѣмъ ниж
нюю колодку отворить, чтобъ пчелы 
лучшій воздухъ въ своемъ гнѣздѣ чув
ствовали; только притомъ примѣчать, 
дабы другъ у друга не крали: кото
рыя и безсильны, у таковыхъ силь
ныя послѣдній медъ отнимутъ. И у 
безсильныхъ для такой нужды колод
ку не отворять, а сильныхъ унимать: 
нѣсколько Сотовъ тоненькимъ Вост
рымъ прутикомъ или лучинкою медъ 
проколоть, отъ того нахалить не бу
дутъ, а станутъ свою бѣду почини
вать и воровать забудутъ; а ежели 
тѣмъ не будутъ довольны, то можно съ 
медомъ одинъ сотъ вырѣзать.

А во время открытія, пчельникъ хо
рошо можетъ пчелъ видѣть, въ ка
комъ они состояніи. Такожъ ежели 
мало меду, тотчасъ прикладовать; хо
ша оной новой манеръ, токмо онъ не- 
убыточной. Осенью медъ обратно воз
мешь, а сверхъ того молодыхъ роевъ 
много получить.

Еще главное дѣло: во время роевъ 
отъ сдѣланнаго домика, гдѣ поставле

ны ульи, аршинъ по 7 впереди ульевъ, 
натыкать визенькихъ и способнымъ 
къ сгребанію пчелъ береговыхъ де- 
ревцовъ; понеже, когда молодой рой 
отлетитъ, въ такомъ случаѣ на пер
вый разъ сядетъ близко стараго улья 
на приготовленныя березки и будетъ 
дожидаться матку: понеже пчелы на
передъ вы летаютъ, а матка послѣ. И 
для того надлежитъ много людей быть 
и онаго смотрѣть, какъ и выше пи
сано. И когда пчелы въ клубокъ свер- 
нутся, тогда тотъ часъ одинъ мужикъ 
возметъ чистую воду, а другой маль
чикъ ему ведро съ водою и съ ков- 
шикомъ подастъ, а мужикъ изъ роту 
н а  пчелъ прыщетъ, и  тако ихъ за
мочить, какъ бы дождикомъ: отъ то
го пчелы будутъ С м и р н ы .  Послѣ того 
осматривать матку, тутъ ли она или 
изъ стараго улья приближается. Хо
рошо, коли можете ее поймать, а ко
ли и не поймаете, въ томъ бѣды нѣтъ. 
А какъ увидите, что пчелы всѣ въ 
клубкѣ, тогда въ роевню вдругъ, коли 
с п о с о б н о ,  стряхнуть и немного водою 
усмирить; а коли неспособно, можно 
гусинымъ к р ы л о м ъ  сгресть и М о к р ы я  
въ новой улей въ Исподнюю колодку 
вбросить и запереть, а вечеромъ при
ложить въ и с п о д ъ  съ м е д о м ъ  С о т о в ъ  
и запереть же.

Во в р е м я  п ч е л ь н а г о  в ы х о д а  н а д л е 
ж и т ъ  одному Мужику т о т ъ  ч а с ъ  улей 
п р и г о т о в и т ь ,  к р ы л о м ъ  П аути н ы  в ы 
н е с т ь  и  ч и с т ы м и  р у к а м и  м е д о м ъ  в ъ  
в е р х н е й  ч а с т и ,  п о  б о к а м ъ  с т ѣ н ы  и  
кресты вымазать и когда улей г о т о в ъ ,  
т о  т о т ч а с ъ  С г р е б е н н ы я  п ч е л ы ,  е щ е  
М о к р ы я ,  о т в о р я  н и ж н ю ю  к о л о д к у ,  и з ъ  
р о е в н и  п ч е л ъ  в ъ  у л е й  в ы б р о с и т ь .  Хо
ша б ы  о н ѣ  н ѣ с к о л ь к о  в ъ  р о е в н ѣ  и 
о с т а л и с ь ,  т о  м о ж н о  р о е в н ю  р у к о ю  п о 
к о л о т и т ь ,  а п ч е л ы  в ъ  и с п о д ъ  в ъ  к у ч -  
ку у п а д у т ъ .  А п о с л ѣ  и з ъ  р о е в н и  в т о 
р и ч н о  и Т р е т и ч н о  в ы б р о с и т ь  в ъ  но-
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вой улей и съ Поношеніемъ крыла
бережненько пчелъ Вгресть и колодку 
запереть, а летки дай на три или на 
четыре сѣткою запереть: тогда по
йдутъ на работу, и въ такое время 
надлежитъ приложить Фунтовъ до 5 
или до шести въ Сотахъ меду, дабы 
молодыя поскорѣе разбогатѣли.

Хоша бы матки двѣ-три вдругъ слу
чилось, оныхъ разбирать ненадобно, 
понеже пчелы въ вышеписанные дни 
одну матку полюбятъ, а другихъ под- 
сѣкутъ. И въ такомъ случаѣ много 
трудиться не надобно, чтобъ дожидать- 
са вечера и пчелъ по лубочку въ но
вой улей впускивать и разсматривать 
матки; а вышеписаннымъ правиломъ, 
какъ скоро сгребешь и водою усми- 
ришь, и тотчасъ Мокрыхъ въ новой 
улей бросить и запереть, и тоже ме
ду рио: я отвѣдоьалъ.

Когда па воткнутыя березки пчелы 
сядутъ, а человѣкъ водою не усми
рить, и ихъ матка изъ стараго улья 
къ нимъ придетъ, тогда тотчасъ пче
лы всѣ Полетятъ и будутъ искать дру
гаго мѣста; и для того надлежитъ во
дою ускорять, а притомъ прилежно 
не отлучаться и смотрѣть.

Хорошо во время роевъ новыхъ 
У л ь е в ъ  два или три приготовить, а 
именно П а у т и н ы  Вытереть и медомъ 
стѣны вымазать: понеже иногда такой 
день удастся, что не успѣешь но
выхъ ульевъ заготовить, такъ скоро 
роятся. А которые ульи медомъ бога
ты, и нижняя колодка не заперта, слу
чится передъ обѣдомъ онъ роится, а 
послѣ обѣда онъ же еще роится. У 
меня не однажды то было, и для то
го людей укомплетовать на то время 
наддежитъ.

А прежде я слыхалъ: коли нижнюю 
колодку не отпирать передъ роемъ, 
старая и молодая матка Пищатъ; а

нынѣ какъ раствора колодку Іюнь и 
половину Іюля стоитъ, то матки не 
Пищатъ; а какъ скоро будутъ роить
ся, то молодыя пчелы видно больши
ми плетенвами и кусками въ исподъ 
Висятъ и часто крыльями играютъ, 
будто летѣть хотятъ; молодыя же пче
лы покороче старыхъ. И тако на 
другой или на третій день конечно 
роятся.

Еще хорошо, что для пчелъ сдѣ
ланы домики: хоша и большой вѣ
теръ, да небольшое солнышко, а мо
левый пчелы готовы, то тотчасъ Роят
ся, а безъ домика таковыя пчелы до- 
жидаются теплова и тихова дня.

Пчелиная матка долѣ и тонѣ и ост- 
рогузѣй пчелы, и чернѣе, съ глян- 
цемъ, ноги имѣетъ красныя, крылья 
имѣетъ короткія и узкія; на груди 
горбъ не столько мохнатъ, голова по
меньше и Круглѣе пчелы, усы коро
че, также имѣетъ 4 крыла. А пчела 
короче и толстогуза, имѣетъ поперекъ 
жолтые поясы, ноги Черны, крылья 
большія, голова и усы больше и мох- 
натѣй; а матку легко узнать, что 
красныя ноги; она же тонѣ и подолѣ.

ІІрокофей Демидовъ.
22 Генвара 

765 год».

IV. ПИСЬМА П. А. ДЕМИДОВА КЪ ЕГО 
ЗЯТЮ М. И. Х03ИК0ВУ, КЪ Н. И. РИ

БАСЪ И КЪ И. И. БЕЦКОМУ.
Своеручные подлинники этихъ писемъ, 

а равно и помѣщаемой передъ ними 
„сказки“, или автобіографическаго пока
занія, сообщены въ Р. Архивъ правну
комъ Демидова, Николаемъ Николаеви
чемъ Хозиковымъ. Письма эти писаны 
къ его родному дѣду Маркѣ Ивановичу 
Хози кову, который былъ женатъ на 
Настасьѣ ІІрокоФьевнѣ (род. 8 Февр. 
1768 г., ум. 8 Февр. 1802), любимой
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дочери П. А. Демидова. Марка Ивано
вичь Хозиковъ (род. І І  Марта 1726, 
ум. І І  Марта 1810; возведенъ въ по- 
томствениое дворянское достоинство Р ос
сійской  имперіи) по цроисхожденію былъ 
Шведъ и состоялъ домашнимъ секрета
ремъ при славномъ Иванѣ Ивановичѣ 
Ііецкомъ (рожденномъ въ Швеціи и отъ 
Шведки, баронессы Вреде). Хозиковъ 
пользовался полнѣйшимъ довѣріемъ Бец
каго, до такой степени, что когда Ека
терина навѣщала стараго друга своей 
матери, одному только Хозикову дозволя
лось быть свидѣтелемъ ихъ бесѣдъ, при 
чемъ никогда не смѣли являться слуги, 
и чай или угощеніе долженъ былъ при
носить Хозиковъ. Семейное преданіе 
Хозиковыхъ передаетъ при этомъ замѣ
чательную черту, дополняющую наши 
свѣдѣнія о тѣхъ чрезвычайно близкихъ, 
почти родственныхъ отношеніяхъ, въ 
которыхъ находилась Екатерина, въ те
ченіи всей своей жизни, къ Бецкому 
(1704—1795): Марка Ивановичъ Хозико- 
ковъ помнилъ и разсказывалъ дѣтямъ, 
что, входя въ комнату къ Ивану Ива
новичу, Государыня всегда цаловала у 
Бецкаго руку.

Бецкій вступилъ въ сношенія съ Де
мидовымъ по дѣламъ Воспитательнаго 
Дома, и черезъ его посредство любимый 
и вѣрный секретарь его женился на до
чери Прокофій Акинѳіевича Демидова, 
который нашелъ въ Маркѣ Ивановичѣ 
преданнаго себѣ зятя.

Мы печатаемъ эти письма и выдержки 
изъ нихъ, потому что они живо и нагляд
но изображаютъ намъ одно изъ своеобраз- 
нѣйшихъ лицъ Чуднаго XY1II столѣтія. 
Сибирякъ, Прокофій Акиноіевичь Деми
довъ (род. 8 Іюля 1710, ум. 4 Ноября 
1786, похороненъ въ Донскомъ) былъ 
человѣкъ во всѣхъ отношеніяхъ досто
памятный. Читатели увидятъ, что Ека
терина была правы, сдѣлавъ его почет
нымъ опекуномъ и сенаторомъ, и гля
дя сквозь пальцы на его такъ называе
мое самодурство, отъ котораго тер
пѣть приходилось лишь немногимъ, тог
да какъ тысячи людей пользовались пло

дами его умной благотворительности. 
Оказывается, что Московскій Воспита
тельный Домъ обязанъ Демидову не од
ними только деньгами, что онъ искрен
но п горячо заботился о благѣ этого 
учрежденія и что самъ онъ, при види
мой грубости, одаренъ былъ теплымъ 
сердцемъ и тонкимъ наблюдательнымъ 
умомъ. Пребываніе въ Голландіи и Ан
гліи, очевидно, утвердило его воззрѣнія 
на жизнь, эту привычку идти прямо, 
цѣнить только трудъ и Д о с т о й нства су
щественныя, презирать всякую мишуру. 
Живая любовь къ природѣ, заботы о 
пчелахъ, о птицахъ, о садахъ замѣняли 
Демидову внѣшнія развлеченія. Его чу- 
дачество доходило до юродства и вѣроят
но было неудобно въ близкихъ съ нимъ 
сношеніяхъ, но онъ былъ человѣкъ ис- 
тинно-почтенный и достоинъ сочувствен- 
наго воспоминанія въ потомствѣ. ІІ. Б.

Сказка П. А. Демидова.

1774-го года,Августа 18 дня, въ Го
сударственной Юстицъ-коллегіи стат
скій совѣтникъ Прокопій Акинѳіевъ 
Демидовъ сказалъ. 1) Отъ роду ему 
шестьдесятъ четыре года; изъ дворянъ, 
потому что, когда дѣдъ его Никита 
Демидовичъ въ 1672 году, будучи куз
нецъ въ Тулѣ, Раченіемъ своимъ до
стигъ и умножилъ про армію Всерос
сійскую солдатскаго ружья, по одно
му рублю по Восьмидесяти копѣекъ 
Фузею, яко и дешевою цѣною; за что 
его, блаженныя и вѣчной славы до
стойныя памяти, Государь Императоръ 
Петръ Великій началъ знать и жало
вать, и въ 1702-мъ году пожаловалъ 
ему въ Сибири желѣзные заводы. 2) Но 
какъ Сибирь тогда была весьма ма- 
лолюдна,то помянутый дѣдъ его, чрезъ 
Вызываніе къ тѣмъ заводамъ и Прі
охочиваніе людей, собственными день
гами своими умножилъ народъ; а тѣмъ 
желѣзные и мѣдные заводы до такого 
возвелъ совершенства, что со оныхъ,
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какъ военные припасы, даже и до пу
шекъ, такъ и желѣзо, не только въ 
казенныя мѣста доставлялъ дешевыми 
цѣнами, но и для народнаго удоволь
ствія въ Москвѣ по сороку копѣекъ 
пудъ продавалъ; за чта помянутымъ 
Государемъ Императоромъ въ 1720-мъ 
году всемилостивѣйше и пожалованъ 
онъ и его потомки въ дворянское до
стоинство. 3) А по смерти того дѣда, 
отецъ его Прокофьевъ Акинѳій Деми
довъ сверхъ того еще Пріумножилъ 
въ Колывано-воскресенскихъ заводахъ 
мѣдные, Серебреные и золотые заво- 
ды-жъ, такъ что корона отъ нихъ по
лучаетъ и донынѣ знатные доходы. 
4) А послѣ того отца своего, онъ, Про- 
кОФей, по 1769 годъ, то есть по день 
продажи означенныхъ заводовъ, Тѣжъ 
самыя пользы государству трудами 
своими доставлялъ, каковы были отъ 
его предковъ. 5) А по продажѣ заво
довъ принятъ онъ но общество Импе
раторскаго Воспитательнаго Дома, въ 
1771 году, гдѣ для государственнаго 
блага и въ пользу общества продол
жаетъ услуги свои и донынѣ, а имен
но: а) Въ Москвѣ, Зачатое при томъ 
домѣ оставшее каменное строеніе стро
итъ, по Высочайше апробованнымъ 
чертежамъ, своимъ иждивеніемъ, б) 
Въ силу публикованнаго отъ Опекун
скаго Совѣта въ 1770 году объ от
крытіи Воспитательнаго въ Санктъ- 
Петербургѣ дома объявленія при ономъ 
госпиталю для сирыхъ и неимущихъ 
Родильницъ двадцать тысячъ рублей 
отъ него дано, и на оной суммѣ над
лежащее установленіе основано, в)Оп
редѣлилъ онъ для ста мальчиковъ 
въ безпрерывное и на вѣчныя време
на продолжаемое содержаніе изъ ку
печескихъ дѣтей для обученія комер- 
ціи двѣсти пять тысячъ Рублевъ, на 
которомъ его иждивеніи оное Комер- 
ческое Воспитательное Училище при

томъ-же домѣ, по высочайшей Ея Им
ператорскаго Величества конфирмаціи 
съ представляемою апробаціею отъ 
разсматривающихъ оный планъ упол
номоченныхъ особъ и заведено, за что 
онъ въ 1772-мъ году именнымъ Ея Им
ператорскаго Величества всевысочай- 
шимъ указомъ въ Статскіе совѣтники 
всемилостивѣйше пожалованъ, о чемъ 
и всей публикѣ знать дано. г) Сверхъ 
же того вспомоществовать онъ будетъ 
къ открытію учреждаемой при томъ 
же домѣ въ пользу общества ссудной 
денежной казны, ежели нашедшія на 
него Демидова утѣснительныя обстоя
тельства ему не воспрепятствуютъ. 
6-е) А въ штрафахъ онъ Демидовъ 
бывалъ по нижеслѣдующимъ случа
ямъ такимъ: а) Въ 1767-мъ году Іюля
8 числа, въ день его именинъ прихо
дилъ къ нему въ домъ сенатскихъ ротъ 
солдатъ; а кто онъ таковъ, не знаетъ; 
поздравлялъ его со днемъ именинъ, 
объявляя, что онъ для того поздравле
нія присланъ къ нему отъ всѣхъ сенат
скихъ солдатъ, которому онъ, Деми
довъ, безъ всякаго намѣренія, а изъ 
одной только чести, и далъ на всю 
команду двадцать Р у б л е в ъ ,  но за то 
по указу Правительствующаго Сена
та взыскано съ него Канцеляріею Кон
фискаціи двѣсти Р у б л е в ъ ,  и отданы 
въ Московскій Воспитательный Домъ.
б) Въ томъ-же году Октября 12-го 
дня, по резолюціи Главной Полицей- 
м е й с т е р с к о й  Канцеляріи, въ силу по
велѣнія господина генерала-аншеФа 
сенатора, генералъ-полицеймейстера 
и кавалера Николая Ивановича Чи- 
черина, взыскано съ него Демидова 
за Д е р ж а н і е  имъ у себя въ домѣ Н о -  
вороссійской губерніи купца Деви 
Вульфа, за ^объявленіе въ полицію 
паспорта, штрафу пятьдесятъ Рублевъ.
в) А въ 1768 году въ Іюлѣ мѣсяцѣ, 
по челобитью двоюроднаго брата ег(>
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Никиты Демидова, за сочиненное имъ
Прокопіемъ письмо, которое признано 
за пасквиль и по докладу вышепи- 
Сііішаго-жъ господина генерала анше
фъ, сенатора и генерала полицеймей- 
етера и кавалера Николая Ивановича 
Чичерина,а по всевысочайшей Ея Им
ператорскаго Величества конфирмаціи, 
то письмо на болотѣ съ барабаннымъ 
боемъ подъ висѣлицею черезъ палача 
сожжено, а онъ, Демидовъ, въ Москов
ской полиціи предъ присутствіемъ у 
того брата своего прощенія просилъ. 
А болѣе того ни въ какихъ штрафахъ 
и подозрѣніяхъ онъ не бывалъ.

На подлинной подписано тако: къ 
«•.ей сказкѣ ПрокоФей Демидовъ руку 
приложилъ.

Письма къ М. И. Хозикову.

1.

Милостивый государь Марка Ива
новичъ!

Ири отъѣздѣ Галанской письмо ты 
видѣлъ, какъ Емельянъ мнѣ подалъ; 
а Галанцы пишутъ, какъ ходилъ 
пѣшкомъ и ѣздилъ на И з в о щ и к ѣ  и 
б у д т о  я въ посмѣяніе оное чинилъ 
тѣмъ, у которыхъ недостаточны кар
маны, а ѣздятъ въ каретахъ; и столь
ко имь пріятно, что я погалански 
скупо жилъ, для чего они радуются 
и не вытерпѣли за оное меня похва
лить. Вотъ какіе Черти, знаютъ и Ду
рачество мое. Желаю вамъ дражай
шаго здравія и благополучія. Мои 
Птички хуже твоихъ поютъ; а безъ 
меня мон садовннки изо всего рас
тенія, можно сказать, третью часть 
поморили; Цвѣточковъ я не имѣю и 
только Н а г л я д ѣ л с я  у тебя.

Иногда либо что тебѣ вздумается, 
ко услугамъ вашимъ, повели мнѣ: я

бы радостно по возможности желалъ 
исполнить.

Севодни ко мнѣ пришла подагра. 
Вашъ слуга ПрокоФей Демидовъ.

14 Февраля 
1773 году 

Москва.

2.
При семъ посланъ солдатъ Ива

новъ, а съ нимъ два ящика: Одипъ 
съ гербаріею—отдать Солодовникову, 
а другой съ бутылками—раскупорь. 
Двѣ Дюжины красной смородины во
да: 12 господину Рыбасу, или его 
превосходительству Ивану Иванови
чу, а другія 12 отошли его свѣтло
сти князю Потемкину. Да тутъ же 6 
бутылокъ, горлышки связаны вере
вочкой, малиновая водка: 4 князю, а 
двѣ господину Рыбасу, или Ивану 
Ивановичу на столъ. Да 4 бутылки 
рябиноваго вина, привязаны бумаж
ки; изъ нихъ 2 князю, а 2 хоша Ры
басу, или бросить, понеже оно не 
очень пріятно; да къ тому же, ежели 
двѣ рюмки я выпыо, будетъ слабить. 
Какъ то другимъ? А ежели годно что 
будетъ, отпнши ко мнѣ: я въ буду
щее время побольше пришлю. Да не 
осуди меня, что я Деревенское посы
лаю; а князю я обѣщалъ. И письмо 
отошли же. Да его высокопревосхо- 
дительству двѣ баыочки для пробы 
Патоки; одна подъ 1-мъ, а другая 
подъ 2-мъ Л». Ежели угодно будетъ, 
отпиши, сколько прислать; а буде 
не покажется, Н а п и ш и  же. А о хоро
шей Патокѣ съ Армянами и еще не 
говорилъ, а со временемъ велю при
слать.

19 Феврила 1779 году.
Москвы.

3.
Ежели кормилицу зовутъ Аннуш

ка, сто Рублевую асигнацію запеча-
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Тай и Подняти Колдуньѣ Аннушкѣ 
и отдай ей; скажи, что изъ Москвы 
прислано. И кто у васъ Аннушка, 
пожалуй отпиши; я не знаю. Да при 
ней Дѣвушкѣ пятидесятную асигна- 
цію дай же, и оныя деньги возьми отъ 
Емельяна. А ежели не Аннушка, 
такъ у Настасіи Ивановны спрошай; 
какая Аннушка смѣетъ превосходи
тельство *) бранить?

28 Февраля 1779 году.
Москва

4.
Князевъ пишетъ, что дѣло ихъ кончи

ли: будутъ дѣлать выписку да слушать, 
и тако продолжится на годъ; а мнѣ 
очень хотѣлось, чтобъ онъ былъ въ Во
спитательномъ Домѣ: я безъ него, какъ 
безъ рукъ. Онъ какъ человѣкъ зна
ющій и прилежный, хотѣлося въ Вос
питательномъ Домѣ для удовольствія 
гражданъ, а паче въ прославленіе 
покровительницѣ премудрой Екате
ринѣ. За полезность хорошаго учреж
денія неусыпная бы отъ народа бла
годарность была, а теперь будто свя
занное все лежитъ. Я же одинъ, по не
достатку моего разума, того привесть 
не могу; да и отъ меня дичатся, по
тому что я не умѣю гладко отвѣт
ствовать. Не разсудится ли съ кѣмъ 
о семъ поговорить?

Да сегодня просилъ его Высокопре
восходительства. Малой знакомъ, хо
рошъ, въ главные надзиратели; а 
должность, думаю, онъ Снесетъ; а ес
ли полѣнится, можно тогда и попри- 
шеить.

Волтливымъ на томъ свѣтѣ сквозь 
темя языкъ продѣнутъ да и повѣсятъ, 
такъ и за неволю помолчишь. А васъ 
прошу, коли Ладно, скажи мнѣ.

7 Марта 1779 году.
Мое к в».

*) Т. е. се мн го Демидова? ІІ. Б

5.
Ііа И. И. Бецкому.

Милостивый государь Иванъ Ива
новичъ!

Вашему высокопревосходительсгву 
осмѣлился представить, не разеудиші,- 
ли опредѣлить главнымъ надзирате
лемъ господина капитана Ивана Сер- 
гѣевича Сергѣева? Онъ прежде слу
жилъ при дворѣ лакеемъ и камеръ- 
лакеемъ, оттуда бѣжалъ къ князю По
темкину поручикомъ, оттуда бѣжалъ 
въ полицію капитаномъ. Я его назы
ваю вошью. Онъ таперя здѣсь опре
дѣляется въ полицію; а мнѣ жаль 
отпустить. И такъ-то совѣтую, не 
угодноли вашему высокопревосходи- 
тельству его опредѣлить. Онъ не пья
ница, не Гуляка; вины въ этомъ нѣтъ, 
что молодъ. У него только старуха 
мать. Да къ тому же не спѣсивъ и 
не Прихотливъ, да и мнѣ знакомъ, 
да и ваше высокопревосходительство 
понавѣдайся объ немъ. Да, мнѣ болѣе 
любится, что не Волочится, и меня 
бранивалъ, когда Богдановна пріѣ
детъ. И ежели наши мысли сходны, 
браковать нечего. И сіе оставляю во 
благоволеніе ваше; мнѣ хочется, 
чтобъ было хорошо.

А господинъ Коваленскій хорошъ 
б ы ,  да не знаю какъ всѣмъ Домомъ 
онъ нелюбимъ, и многіе О Ф И ц іа н ты  
отошли.

Ваше высокопревосходительство обо 
мнѣ извѣстны, что я люблю такое: 
какъ увижу дурно, хоша и не віол 
должность, прикажу Поправитъ; то бы 
и исполнилось. А такіе, которому 
хошь колъ на головѣ теши, а онъ 
разумомъ своимъ не исполняетъ, та- 
ковые-то мнѣ нелюбимы.

Желаю дражайшаго здравія и бла
гополучія. Я таки думаю, не Боже-
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ское ли С п осп ѣ ш ествован іе  къ зр ѣ л о
сти времени, да какъ Вогъ дастъ 
старика, совершенно скажу: пойдетъ 
хор ош о.

Всегда готовымъ слугою остаюсь 
ПрокоФей Демидовъ.

7 Марта 1779 году. Москва.

Кь М. И. Хозикову.
6.

Поговори съ его высокопревосхо- 
дительствомъ Иваномъ Ивановичемъ: 
ежели купцы въ Комерческое Учили
ще дѣтей отдавать будутъ, чтобъ 
Иванъ Ивановичъ дозволилъ обще съ 
господами опекунами и мнѣ быть. 
И ежели хорошенькій ребятки по
падутся не свыше ІО лѣтъ, однимъ 
пріемомъ меня бы пожаловалъ, черезъ 
что пріохотитъ отцевъ къ отдачѣ дѣ
тей, да и мнѣ бы охотнѣе было око
ло ихъ возиться. Пожалуй, государь, 
на первой почтѣ скажи мнѣ.

Вотъ пріему срокъ 21-го Апрѣля; 
мнѣ бы надо съ купцами заблаго
временно по говорить. А я къ его высо- 
копревосходительству объ ономъ не 
писалъ, а для того, чтобъ ему не на
порошить голову; такъ оное будто 
Стороннее. При томъ примѣть, не про
тивно ли ему, что я черезъ тебя съ 
просьбами лѣзу; ежели противно, то 
я буду виредъ къ нему писать: а мнѣ 
Разсудилось о Эдакой бездѣлицѣ ут
руждать такого старика не для чего.

25 Марта 1779 году.
Москва.

7.
Выпроси у его Высокопревосхо

дительства, дабы нынѣшній пріемъ 
въ Комерческое Училище мнѣ доз
волили обще съ господами опеку
нами. Я уже по городамъ повѣстки 
печатныя разослалъ, и дабы между 
нами препятствія не было. А преж

де сего о дозволеніи я уже тебя про
силъ. Такъ пожалуй; вѣдь не для ме
ня, а для полезности; и только одинъ 
пріемъ, а впредъ, какъ планъ *) гово
ритъ. Немного купцы меня любятъ. 
Мнѣ таки и Почваниться Захотѣлось, 
Пріѣхавши изъ Питера. Пожалуй, су
дарь! И у купцовъ дѣти воспитаны 
не хуже училища, а кому Вогъ дастъ 
и кого благословитъ; не потому, что 
пятилѣтній будетъ, а другой и выка- 
таетъ глаже. Власть Божеская! Прав
да, хорошо воспитаніе, а лучше и 
природа. Вотъ и слава Богу!

28-ги Марта 1779 году.
Москва.

8.

О наборѣ Купецкихъ дѣтей его вы
сокопревосходительство, видно, остав
ляетъ во благоволеніе господъ опе
куновъ. Я отъ тебя объ ономъ не имѣю 
извѣстія. Да все ли онъ здоровъ? Ужъ 
я замучилъ его. Да какъ-же мнѣ хо
чется, чтобы Вогъ далъ ему помощ
ника старика. Развѣ его превосходи- 
дительство не очень хочетъ? Мнѣ хо
тѣлось, чтобъ Иванъ Ивановичъ толь
ко отъ народу слышалъ удовольствіе.

У насъ Кудряво, да все въ обма
нахъ, да въ приказныхъ догадкахъ. 
Мнѣ оное не знакомо. А ежели бы 
старикъ былъ, онъ бы тѣ догадки и 
крючки приказные далеко бы видѣлъ 
и могъ бы у насъ поправить.

За присланную банную книжку 
скажи г-ну Рыбасу спасибо; въ ней 
есть хорошія примѣчанія, а сто разъ 
украшенія, въ которыхъ и нужды 
нѣтъ, кромѣ хорошему затменія и 
продолженія время и Напраснаго тру
да. Еще, въ обычаѣ, пишутъ для 
простаго народа Русскими литерами, 
чтобъ всякій читать могъ; а въ оной

*) Т. е. планъ, или постановленіе Воспи
тательнаго Дома.
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нѣсколько есть писаны Латинскими 
литерами. Хорошо,' кто ученъ; а бол
ванъ и не прочтетъ. Хорошо бы и 
вторично приписали толкованіе Рус
ское, то бы и простымъ людямъ было 
угоднѣе; и потому-то я думаю, по ея 
пространству, немногіе полюбитъ; а 
что короче да яснѣе, то бы и луч
ше *).

Хотѣлъ бы ваше здоровье съ празд
никомъ мученика Ѳомы поздравить, 
да не смѣю; а потому, что на Васильевъ 
островъ для худаго льда опасно и по
думать, не токмо ѣхать къ праздни
ку. Такъ-то, мой другъ! По послови
цѣ: какъ Собакѣ дѣлать нечего, такъ 
лежа битку лижетъ. А уповаю,. тебѣ- 
же не во гнѣвъ будетъ, что набра
лось? Аглицкой попъ ѣдетъ въ Пи
теръ: пишетъ, ѣсть нечего. Да его- 
то я просилъ Привезть въ Комерче- 
ское Училище мастера. Онъ очень Охо
тится; не глупъ.

8 А прѣля 1779 году.
Москва.

9.
Иванъ Ивановича благодарствую, 

что дозволилъ съ опеку нами мнѣ си
дѣть. Они и безъ дозволенія всегда 
меня допущали, да я не хотѣлъ, Да 
и Теперя, когда нужды не будетъ, 
такъ не поѣду; а когда Богъ дастъ 
мнѣ помощника, я Почаще гулять 
буду.

11-го А прѣля  1779 году.
Москва.

ІО.
Письмо кп Н. И. Рибаса, дочери 

Бецкаго.
Милостивая государыня моя На

стасья Ивановна!
За предражайшій гостинецъ, а 

именно: книжка Неоцѣненная, опи-
*) Это отбывъ объ извѣстной книгѣ Саншс- 

са, вышедшей въ Русскомъ переводѣ въ Пе
тербургѣ въ  1779 году (Смирдинъ, 4899). И. Б.

саніе Русскихъ бань, П р и н о ш у  мою  
глубокую благодарность, въ которой 
писаны чрезвычайно хорошія примѣ
чанія; да жаль много пустыми раз
сказами затменено, для простаго на
рода неохотно читать; а особливо намъ 
съ г-номъ Каменскимъ ') полюбилось 
о дѣтяхъ; да и я по сю пору не з н а л ъ .  
Въ родильняхъ, какъ скоро разрѣ
шится, ребенка того же дни въ квад
ратъ 2); а родильница, какъ Выздо
ровѣвъ , выходитъ на свободу. К а
менскій хотѣлъ учредить, да будетъ 
ребенокъ съ матерью, покуда она 
продолжится, чтобъ п е р в ы м ъ  молокомъ 
ребенокъ очистился. Вотъ еще сколь
ко у насъ простоты! Оное довольно 
знаютъ докторы, да только лѣнь ба- 
бушкѣ приказать.

Вотъ сколько мнѣ жаль трудовъ 
граФСкихъ; я никому еще не благода
рилъ, а ожидаю конца. Да будетъ ли? 
А для того, что, большимъ титуломъ 
награжденъ Сава 3), чего Государы
ня не любитъ. Однако не повсѣмъ от
чаиваясь; можетъ быть, его высоко
превосходительство выпросить. Дру
женъ г-нъ Завадовскій съ графомъ 
Воронцовымъ; не ихъ ли вексели мѣ
шаютъ? У васъ очень Кудряво; я наси
лу отъ васъ бѣжалъ, да тѣмъ-то и 
проигралъ. Сумнѣваюсь, главное дѣ
ло, не простуженъ ли я усвѣтлѣйша- 
го князя. Не знаю какъ-то проститель- 
ной отъѣздъ мнѣ отъ него, кажется, 
былъ холоденъ;а потому сказалъ: „Ну, 
инъ Поѣзжай“. Благодарить 4) пред-

’) Яковлевъ? ІІ. Б.
Т. е. въ квадратное зданіе или въ глав

ную часть зданіи Московскаго Воспитатель
наго Дома? П. Б.

3) Николаемъ Николаевичемъ, начальни
комъ Московскаго главнаго архи ва  Коллегіи 
Иностр. Дѣлъ и опекуномъ Воспитательнаго 
Дома? IJ. Б.

4) Т. е. Государыню за пожалованіе гене 
ральскимъ чиномъ. ІІ. Б.
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ставлялъ ва походѣ въ комедію и такъ 
будто чинилъ, не имѣя времени пред
ставить и будто прислуживалъ ко 
мнѣ, часто Прихаживали сказывалъ: 
„скоро пойдетъ11. Я суннѣвался: такъ 
былъ поставленъ. Либо говорить бу
детъ, либо такъ пролетитъ: а на По
слѣдокъ и вышло ничего. А васъ я не 
послушалъ, до Воскресенья не Побылъ, 
вотъ и не на кого пенять. Не мож- 
но-ли, моя матушка, толико намъ на 
семъ свѣтѣ пожить, какъ увидимъ 
изъ Европы учиться ѣздить къ намъ 
будутъ!

А я таки купцамъ губы мажу; да 
такія головы : думаютъ, будто дѣти 
вѣчно къ нимъ не возвратятся. Хоша 
планъ видитъ, да какъ баранъ голо
вой Трясетъ. Вотъ что здѣсь непосто
янно. А со спѣсивыми улаживаюсь 
всякими пристойными неправдамъ и 
будто нѣсколько подаются.

Съ г-ми опекунами смолвились. Пер
вый наборъ дѣтямъ 27-го Апрѣля бу
детъ; а сколько Богъ дастъ намъ, не 
знаю; изъ Ярославля обѣщали при- 
везть-же.

Вѣдь вы, государыня моя, ошиба
е т с я , будто я упрямъ. И правда, кто 
меня не знаетъ, назоветъ такъ; а по
тому, что я не умѣю учтиво выго
ворить. Въ томъ и вижу себя; да вос
питаніе мнѣ не дало, къ тому же и 
мысли мои коротки.

За присылку въ Совѣтъ отъ его 
Высокопревосходительства о наборѣ 
въ Комерческое Училище дѣтей, и я 
приглашенъ, за оное П р и н о ш у  мою 
нижгайшую благодарность: меня мно
го тѣмъ Порадовало. Я только однаж
ды напакощу. Да, ежели х о р о ш о ,  мо
жетъ быть полюбится, а дурно, такъ 
плюнется. Всегда готовымъ слугою 
остаюся ПрокоФей Демидовъ.

15 А прѣля 1779 году.
Москва.

И .
Отъ ЗО Апрѣля письмо получилъ. 

Другъ епитафинъ, г-нъ Друковцовъ, 
какъ услышалъ первую исторію, то 
штраФОвалъ себя такою гадостію; од
нако всѣ бранятъ. Только г-нъ Дру
ковцовъ поскакалъ было въ Питеръ 
и поѣхалъ на плоту черезъ Москву. 
Чуть до смерти не утонулъ. Я сего
дня копію о похвалѣ г-ну Друковцо- 
ву пошлю. Онъ еще не очень здо
ровъ: въ холодной водѣ часа два си
дѣлъ; можетъ быть, онымъ рецептомъ 
Поправится.

Я , мой батюшка, о моей радости 
тебѣ доношу, что Богъ меня благо
словилъ двухъ дѣтей богатыхъ отцевъ 
въ Комерческое Училище принять. Я 
думаю, его превосходительство на ме
ня гнѣвается; да я уже отважился, 
чтобы было за что. Одинъ 6-ти лѣтъ, 
а другой 11-ти, которой Русскую, 
Нѣмецкую, Ариѳметикѣ уже выучил
ся и говоритъ изрядно немного и 
пофранцузски. Да я богатымъ куп
цамъ и отважился отъ 5-ти до 12-ти 
лѣтъ принимать и Обнадеживалъ ихъ, 
а небогатыхъ, въ силу плана, около 
половины собрано; обѣщаютъ, да Не
скоро; а какъ помедлятъ, такъ какихъ 
Богъ дастъ: можетъ и въ Іюнѣ кон
чится.

Меня, государь мой, богатый много 
Порадовалъ. Какъ его сынъ выдетъ и 
будетъ въ чужихъ краяхъ, отецъ же
лаетъ, чтобъ тамъ Россійская конто
ра завелась. Тогда-то богатые купцы 
жалѣть будутъ о глупости своей.

6 Маія 1779 году. Москва.

12.
Бѣдный господинъ Князевъ можетъ 

быть ушибенъ отъ графа Алексѣя Гри
горьевича *); а вотъ за что. Ему иожа-

*) Орлова, сосѣда Демидову по Нсскучному.
В. Б.

Ка М. И. Хозикову.
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ловали степь съ означенными деся
т к а м и ; а его сіятельство хотѣлъ 
взять отъ моря до моря, до Кіева го
рода.

Князевъ О тговаривался несмѣ- 
лостью; многіе Князеву говорили съ 
пристрастіемъ, да и самъ графъ Ѳе
доръ Григорьевичъ пріѣзжалъ, про
силъ: Князевъ отказался. Видно сто
роною заряжены на Князева лгуны; 
а генералъ-прокуроръ графовъ очень 
любитъ и во угожденіе имъ дѣлаетъ. 
Объ этомъ поговорить съ Князевымъ; я 
такъ-то думаю.

А что свѣтлѣйшій князь Григорій *) 
ѣздитъ и защищаетъ Князева, это 
Пустяки: дѣлаетъ отводъ, будто не 
ихъ Пакости человѣка ушибить.

Я  думаю, скоро большая часть за 
зданія жадности Свалится. За степь 
оброку въ годъ около десяти тысячъ 
достанетъ; да все общество Обижает
ся, потому что Коровьи скупщики 
Откармливаютъ скотъ, осенью Гоняютъ 
въ Москву и въ Питеръ и всѣхъ кор
мятъ: лучше бы помогать, нежели 
ихъ притѣснять. Куды, батюшка, муд
рено, какими дальностями жадность 
погашаютъ! Я уповаю, свыше небес
ная сила за несправедливость тихонь
ко Ползетъ. То-то комедія смѣшная и 
Диковинная! А, можетъ быть, мнѣ такъ 
почудилось: кто что любитъ, то и гре
зится.

Больше всего мнѣ чудо, что князь 
Потемкинъ, какой преразумница, а 
графовъ тѣшитъ и Князева давитъ; я 
отъ него и Выспросить не могу. Хоша 
бы съ Князевымъ поговорилъ. Еще 
мнѣ таки чудо: Волкова, Моисеева, 
Князева какъ-то худо любятъ; ужъ 
не зато-ли, что они одаренъ! большимъ 
понятіемъ, такъ для нужды ихъ, какъ 
кровавыхъ собакъ, для медвѣдя бере
гутъ?

*) Т. е. Орловъ. Л. Б.

Вотъ и Собакинское дѣло, господинъ 
Завадовскій замѣшался и остановилъ. 
Здѣсь у многихъ объ ономъ пишутъ. 
Я  уповаю, нашему старику объ ономъ 
извѣстно. Да я то не знаю, такъ и 
лучше.

Чудо, мой государь! Сколько я ' лю
билъ Алексѣя Григорьевича, а те
перича духъ мой колеблется. А мо
жетъ, я обманываясь; только безъ вы
мысла, а такъ натурально. Богъ изво
лилъ. Въ моихъ примѣчаніяхъ, хотя 
кто незнакомы да справедливъ, такъ 
дѣлается какая-то любовь и почтеніе; 
а за лукавство какъ-то отмѣняется.

13 Маія 1779 году.
Москва.

13.
Знаешь-ли, мой батюшка, нынѣ са

харъ повышелся, и такъ-то губы ма
зать убыточно. Уже въ Сенатѣ за 
печкою проваляется; да противу его 
Превосходительства господина Зава
довскаго кто смѣетъ передѣлать? Раз
вѣ я пособачусь заочно. Не на кого 
пенять. Кабы подождалъ масляной, 
авось бы на первой недѣли кончи
лось или въ воскресенье. Да я не 
думалъ свыше Физическихъ доказа
тельствъ: изъ Горяча въ холодность 
не ходятъ. Вотъ перемѣнилась ось! 
Да и пословица: ни въ Мартѣ воды, 
ни въ Апрѣлѣ травы. Нынѣ въ Мар
тѣ вода и въ Апрѣлѣ трава. То-то ва
ютъ: вѣкъ живи, да все натирайся; 
а я съ Дуру никого не послухалъ.

23 Маія 1779 году.
Мое Кви.

14.
Отъ 21 Мя Ія наше письмо полу

чилъ и благодарствую. Что скоро въ 
Сенатѣ кончится, я не вѣрю, а по
тому, что тутъ замѣшался графъ Во
ронцовъ; и такъ-то, для дружбы го
спода Безбородка и Завадовскій ни-
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кого не послушаютъ, а сдѣлаютъ, 
какъ имъ угодно. Я ужъ думаю, но 
лучше-ли съ его высокопревосходи- 
тельствомъ поговорить, чтобъ Ворон
цовъ открылся, чего онъ по Векселю 
требуетъ. Напрасно онъ маленькимъ 
большое ломаетъ. Лучше маленькое 
изломать, а большое оставить; Ворон
цовъ же, когда продалъ заводы, тог
да и о Векселѣ съ Савою рѣшено. Да 
знать, что Сава хлѣбитъ, что Ворон
цовъ крѣпко за Саву Уцѣпился.

27 Маія 1779 году.
Москва.

15.

Вчера былъ въ Университетѣ при 
собраніи главнаго Куратора, гдѣ отъ 
господъ профессоровъ была благодар- 
ственная рѣчь къ дражапшей и пре- 
мудрой Екатеринѣ на восшествіе на 
престолъ.

А послѣ была и мнѣ рѣчь отъ мо
лодаго студента, и прилагаю. Послѣ 
акзаменовали студентовъ и по ихъ 
наукамъ производили и дарили. Бы
ло собраніе господъ и духовенства. 
Въ 7-мъ часу разъѣхались.

Можно сказать, хоша на курячь- 
ихъ лапкахъ кураторъ основалъ, да 
слава Богу хорошо. Ж аль, что тѣс
но. Благородное общество для ученья 
отдаютъ дѣтей, и въ тѣснотѣ обуча
ются. И тѣхъ ради нуждовъ я При
купилъ Домишко за ІО тысячъ и се
годня отослалъ. Иванъ Ивановичъ по
думаетъ, такъ скажи ему: я еще оста
вилъ; а вѣдь ѳто, право, надобно.

У меня Перелиняли Соловьи и едва 
Запѣли, только не громко. Малинов
ки, Жаворонки, поютъ, и твоя юлка 
не покидаетъ, тудаже реветъ! (безъ 
числа; но должно быть писано 1 Іюля 
1779 года, см. Шевырева, Исторію 
Моск. Университета, стр. 113).

Знаешь ли ты и вѣдаешь, что 
семидесятной старикъ съ ума сего 
дня спятилъ: нашелъ сегодня же 
бумажку; а желаетъ, еслибы Богъ 
услышалъ его прошеніе, въ тридца
ти саженяхъ дистанціи изъ Фузей 
другъ по дружкѣ Выпалить. Любез
ный другъ его, что на цѣпяхъ дер
жатъ, проситъ отъ дражайшей бары- 
ни справедливости. Вотъ и конфир
мація: я бы для того старика при
слалъ. Справедливость бы Богъ обли
чилъ, а въ кудряхъ пути нѣтъ. Да 
старику паче всего удивительнѣе, что 
по-сю пору не знаетъ, кто ее обма
нываетъ. И такъ-то старикъ въ отча
яніи, что обнесенъ ей несправедли
вымъ. Бывало сегодня солнышко, а 
сегодня же Дождливо, только тепло. 
Старикъ заперся, поѣхалъ въ поля, 
боится, чтобъ по прежнему на ар
канъ не Подцѣпили. Несчастлива! всѣ, 
что потеряли Любленіе и благодар
ность къ Господу.

Куда мнѣ жаль, что осмидесятный 
старичокъ - филозофъ, недостаетъ въ 
немъ приказныхъ кудрей. Хоша бы 
для семидесятнаго нанялъ кудри расче
сать. Теперича бумаги брошены во 
второй департаментъ: пошло опочи
вать до скончанія жизни. Эдакъ-то у 
васъ, что и рѣдко сказать. Семи
десятной желаетъ вамъ любезнымъ 
всѣмъ дражайшаго здравія и всяка
го благополучія. Живите, поживите 
между людьми, какъ жаркое на Вер
телѣ. И приписую нижайшій поклонъ 
господину Рыбасу.

8 Іюля 1779 году.
Москва.

17.

Ты меня не зазри, что я тебя въ 
надеждѣ прошу; а я никому не скажу.

16.
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Въ Воспитательномъ Домѣ пере- 
шептываютъ, будто господинъ Иль
инъ по пріѣздѣ отъ Ивана Ивановича 
вмѣсто благодарности получилъ не
благодарность, и будто Иванъ Ива
новичъ столько Гнѣвался, что и во
лосы на себѣ рвадъ, и будто Ильинъ 
на кирпичахъ живетъ и больше на 
глаза не ѣздитъ.

Да я между Разговорами и отъ го
сподъ опекуновъ Примѣтилъ. Ильинъ 
многія ремарки для донесенія повезъ, 
а отвѣту нѣтъ. И такъ-то немного 
они колебаются.

Вотъ, государь мой, дѣло бездѣли
ца, до надобно что-нибудь въ Совѣтъ 
о Йльинѣ написать, понеже здѣсь мно
го и Напраснаго чудится, а отъ под
твержденія, можетъ быть, придутъ во 
осторожность. Не прогнѣвайся, госу
дарь: хоша и благородные опекуны, 
да шатаются, какъ Повѣсы.

Ежели Ильинъ въ опалѣ, пожалуй, 
скажи мнѣ; я онаго никому не ска
жу; а по полученіи извѣстія утверж
дать постараюсь.

Государь мой! Мнѣ Ильинъ ниче
го, только я Дивовался, сколько онъ 
къ лучшему порядку приводилъ и въ 
такой скорости многія слабости на
шелъ. И нынѣ въ Совѣтѣ и въ До
мѣ, кажется, все построжѣя и по по- 
рядочнѣя пошло, да вотъ Вѣтренныя 
эхи, чтобъ не избаловали.

Мнѣ таки и то чудо, ежели оная 
холодность была. Зачѣмъ и отъ ко
го здѣсь сказано? Ильинъ мужикъ не 
промахъ, болтать не станетъ, а у Ива
на Ивановича, кажется, отъ большой 
части употребляется науединностяхъ, 
а не въ публикѣ. А въ публикѣ 
Иванъ только разсказываетъ чтЬ сдѣ
лано и чего сдѣлать еще надлежитъ.

Вчера обѣдалъ у меня Грекъ, ко
торый былъ и живетъ въ Царьградѣ;

я о кофи къ нему писалъ; онъ ве
зетъ и за недостаткомъ дороги оста
вилъ въ Тулѣ. Таперя дорога хоро
ша и ожидаетъ скоро. Сказываютъ, 
Салтанской нѣтъ, да и утверждалъ 
мнѣ, будто и Салтанское величество 
кофь не пьетъ; а для того, будто дѣ
лаетъ Сердитымъ и меланхолію, а у 
двору хорошую употребляютъ, — Ли- 
ван ую. Грекъ нарочно самой свѣ
жей и лучшей досталъ изъ Италіи, 
которая мало въ морѣ была. Како- 
ва-то будетъ, не знаю, а называетъ 
ее Ливанскою; лжетъ или правду го
воритъ? Греки рѣдко справедливы. 
Вотъ увижу.

9 Декабря 1779 году. Москва.

18.
О Господинѣ Ильинѣ въ Домѣ ту 

благодарность разсѣяли, что господа 
опекуны въ робость пришли и хоро
шее бросили. А мутили бы воду для 
ловли рыбы. Это и вездѣ водится. 
Мотарыгу хвалятъ, а скупыхъ бра- 
нятъ.

О ѣздѣ вашей ощибаешься, не то 
баишь. Да болѣе и не ниши: шило 
въ мѣшкѣ Сыщется. Пятница твоя е) 
ужъ Пятится; то-то зависть и чужа
го жаль.

Здѣсь пріѣзжій молодецъ скупаетъ 
картежныя деревни. За 20 тысячъ 
платитъ 5. А буде-де не возьмешь, 
такъ и совсѣмъ пропадетъ; а я-де 
заплачу. Понадобилось ему ЗО ты
сячъ; Пріѣхавши ко мнѣ, говоритъ: 
получилъ съ Лобанова, такъ дай мнѣ. 
Я сказалъ Сущую по евангельской 
правдѣ: получилъ да и Промотала 
Таперя нѣтъ, а если Пятницу ума- 
стеришь, такъ подарю. Видно только 
здѣсь нашу братью стращаютъ, а дѣ
ла ни на полплѣши нѣтъ. Такъ-то я

*) Вѣроятно по Пятницамъ былъ докладъ 
у Государыни, но Дѣдамъ Демидова. Я. Б.
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къ зависти говорю; Эдакой бы моло
денькій благотворилъ, а не деревни 
бы хваталъ. Славя Богу, съ шесть 
тысячъ душ ъ на ловилъ; а здѣсь Ло
витъ больше двухъ. Куда ихъ дѣ- 
нетъ? Часто планъ ломается.

26 Декабря 1779 году. Москва.

19.

Мнѣ еще сказали, что ЛиваіИжую 
кофь ненадобно до черна жечь, а толь
ко чтобъ колеръ былъ коричневый, 
то будетъ вкуснѣя, такожъ и въ чаш 
кѣ масло плаваетъ. А ежели пере
жечь, будто масла и вкусу такого не 
будетъ. Пожалуй отвѣдай я не умѣю 
Не обманы ваютъ - ли меня тамошніе 
народы?

Таперя-то передъ его высокопрево- 
сходительствомъ много мнѣ стыдно, 
что я Пятницею ошибся и то тѣмъ, 
что чрезвычайныя отъ его высокопре- 
иосходитества просьбы продолжаются. 
Уже о томъ и сумнѣваюсь. Можетъ 
быть какъ его увидятъ, такь и смѣют
ся, что онъ толико привязался; а ежели 
кончится, то въ нынѣшнія времена 
это изъ чудъ чудо. Мнѣ таки плохо 
Вѣрится, а паче потому, что много мо
ихъ хлопотишекъ набралося вдругъ. 
Уповаю, всякому оное О г о р ч и т е л ь н о .  
Мнѣ ужъ и поминать стыдно, да 
только хотѣлось для Дому бросить; а 
для меня, думаю, какъ ушей своихъ 
не видать. Вотъ, уповаю, хорошо ра- 
спарываетъ г-нъ Сахаровъ Другое 
здѣшній сенаторъ г-нъ Камынинъ. А 
слышно не одно мое, но и 20, по ми
лости Камынина, дѣлъ, къ генералъ- 
прошфорскимъ дѣламъ отослано. Уже 
здѣшніе и сенаторы дивятся, сколько 
Вогъ передъ всѣми Камынину разу
му далъ. И первая въ Здѣшнемъ Се
натѣ умница. Увѣряютъ, ежели бы 
посмотрѣть голосъ, каковъ отъ Ка
мынина на Попова Изъясненъ, то бы

подлинно безъ сожалѣнія не осталось. 
Поповъ сынъ достоинъ и въ Прото
попы, нежели нынѣ заводчикъ. Спа
сибо Камынину, что объ немъ ста
рается.

Государь мой, какъ-то мы несча
стливъ!! Пріѣзжій г-нъ экономъ еще 
боленъ; сказываетъ, зубы болятъ, и 
такъ-то въ должность свою, почитай, 
не Вшелъ. Я сумнѣваюсь. Конечно 
его Иванъ Ивановичъ не видалъ; а 
видѣлъ его, какъ былъ онъ молодъ, 
а Теперя поизіюсился. Примѣчай эко
нома помоложе. Оная должность буд
то собачья. 1) Чтобъ чутье было, для 
того что потребно ускорить купить.
2) Лежачи не вдругъ проникаетъ; 
надобно походить, да и попровѣдать.
3) А въ Домѣ такъ и смѣты нѣсколь
ко переглядѣть, побраниться, пособа- 
читься; а безъ того нельзя. Бездѣли
ца сказать, и за марыітантами хло
потъ много; онн ужъ Избалованіе. 
Ежели главный надзиратель не въ 
силахъ поправить, всѣхъ перемѣнить 
новыми маркитантами понадобится.

ЗО Декабря 1779 году.
Москва.

20 .

Какъ-то Богъ благословитъ впе
редъ, мой сосѣдъ графъ Алексѣй Гри
горьевичь подарилъ мнѣ шесть ло
шадей, на которыхъ я и погуливаю. 
Особливо ребятишки жадно глядятъ 
и дивуются лошадкамъ. Онѣ ростомъ 
не много больше аршина, и бѣгаютъ 
рѣзво.

Вчера въ холодной эпанчѣ ви
дѣлъ я бѣгъ конской. Князь Орловъ 
спрашивалъ, для чего я не Озябъ, а 
они и въ шубахъ дрожали. Отвѣчалъ: 
дѣло мое жепиховое. А послѣ глядѣ
ли въ манежѣ Алексѣя Григорьеви
ча А ѳинскихъ скакуновъ. Куда мно
го и гражданъ съѣзжаются. Спасибо
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Алексѣю: Проворенъ и догадливъ, а 
паче всего что имѣетъ ко всякому 
ласковую благопріятность. ІІ такъ 
здѣсь его любятъ.

6 Генваря 780 году.
Москва.

21.
Отъ 14 Генваря ваше письмо по

лучилъ и благодарствую; а во ономъ, 
что старый экономъ на меня гнѣвает
ся и со мной не говоритъ. И не знаю, 
какъ онъ вздумалъ мимо меня къ 
его высокопревосходительству писать; 
оное разсуди, будто онъ уже меня и 
бранить. Сколько я объ немъ старал
ся! Да вотъ бѣда: бывъ въ экономахъ, 
карманы наколотилъ, да что на мѣ
сто его экономъ присланъ, я и сдѣ
лался виноватъ.

Я уповаю, его высокопревосходи
тельство отъ него потребуетъ, чтобъ 
былъ атестатъ, и тогда-то по досто
инству и чинъ получитъ. У добраго 
хозяина должно только за то, что онъ 
недостойно проситъ и утруждаетъ, и 
обманываетъ такого старика, ка ковыхъ 
рѣдко имѣется, за уши драть; а над
лежитъ спросить отъ него, отчего на- 
пякостилъ, да прочь бѣжитъ? Я таки 
думаю, что его высокопревосходитель
ство не вдругъ его пожалуетъ. Знаю 
его милость; развѣ особливо старый 
экономъ счастливъ, что нашего Ста
рички обманетъ.

Я бы не думалъ, чтобъ о залѣ чер
тежи работались; однако, когда сдѣ
лали такъ, намъ легче. Да правда, 
что нужды до лѣта нѣтъ. А мнѣ толь
ко было надобно потолки или хоры 
сдѣлать.

Новый экономъ еще неизвѣстенъ. 
Дай Господи, чтобъ таковъ былъ, 
какъ ты пишешь; только здѣсь все 
такіе псы, хоша и святаго съ ума 
сведутъ: крадусь, другъ о другѣ По

такаютъ и новыхъ закупаютъ, вся
кую хитрость приводятъ, чтобъ сдѣ
лался такой-же мошенникъ, какъ и 
всѣ. Съ пріѣзда Ильина немного по
правилось, а нынѣ, чтобъ не ослаб
ло. Я смѣну видѣлъ экономскую — 
все по прежнему, такъ какъ бы обык
новенно караулъ смѣняютъ, а не съ 
рукъ на руки отдаютъ. Можно смѣ
ло сказать, что во опекунахъ чорта 
въ нихъ, когда они не исполняютъ, 
а только поговорятъ. Повѣрь, ей Бо
гу, за милость его Высокопревосходи
тельства. я только продолжаюсь; а то 
бы давно бросилъ.

Пожалуй, выпроси у его В ы с о к о 
превосходительства, чтобъ только о д 
но во обычай вошло, а именно: кто 
найдетъ или увидитъ, чего недоста
етъ или что не такъ, тотчасъ бы и 
поправить; вотъ день ото дня и бу
детъ хорошо. А таперя самые опеку
ны, а по нихъ и другіе, что увидятъ 
да поговорятъ, да и бросятъ; и оттого 
накопилося дурно, что едва ли возмож
но безъ горячности поправить: всякую 
бездѣлицу 50 разъ говорить надле
житъ. Вотъ примѣръ: Ильинъ здѣсь 
былъ. Господинъ Каменскій отдалъ 
баню. Я благодарилъ и хвастался. Онъ 
больше двухъ мѣсяцевъ не кончилъ, 
и таперя бы, пропустя къ строенію 
время, бросилось. Случилось мнѣ за - 
глянуть въ Совѣтъ и сп росить; тутаужъ 
Ильинъ и всѣ принудили кончить и съ 
баныцикомъ заключить контрактъ. Ис
полненіе, кажется, бездѣлица, да оное 
крѣпко, а таперь владычествуетъ по 
сей день въ своихъ желаніяхъ, и ни
чего. Я примѣръ скажу. Ежели На
в р а л ъ ,  увидитъ что, д а  не П о п р а в и т ъ ,  
и умножится слабостей; сіе уже вамъ 
знакомо. Я не алтынничаю, только 
достатку-разуму моего нѣтъ не вой- 
тить во оное, понеже меня скоро об
манутъ. Въ Домѣ' не все то, что дѣ-
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дать надобно; а  большая надобность 
въ примѣчаніяхъ, въ уловкахъ, че
резъ что узнаешь и благопристой- 
нымъ пріемомъ уладить.

Подлинно сказать, какъ же Глупо, 
бѣдно, будто и благочестиво, да тако 
на зло и на Пакости хитро, что на
добно съ большимъ терпѣніемъ ихъ 
сердце знать. Примѣръ тебѣ скажу: 
ежели на рапирахъ биться, должно 
знать его намѣренье, куда ударъ его 
или обманъ представится. Спрошай- 
ка, кто оному гораздъ; а я помоложе 
учился.

20 Генваря 1780 году.
Москва.

22.

Его высокопревосходительство, по 
жалобѣ на меня, приказалъ чрезъ 
тебя освѣдомиться о архитекторѣ 
Ситниковѣ, дабы я потребовалъ дру
гаго. И такъ-то почтительно прошу 
его высокойревосходительсТву донесть: 
на Ситникова мѣсто послать другаго, 
оное состоитъ во благоволеніи его; 
а для меня и Сотниковъ бы остался, 
не худо. А вотъ таперя идетъ сто
лярная работа: окошки и двери не
равныя; зову Ситникова, онъ уже и 
гнушается пріѣхать. Я  просилъ глав
наго надзирателя; вотъ и прилагаю 
обои письма. Такъ-то Иванъ Ивано
вичъ нашу братію балуетъ. Таперя 
Столярные два этажа кончено; а  До
стальные три, лучше или такіе же, 
не знаю. Да какъ я вижу, Ситни- 
ковъ уже и окошекъ не посмотрѣлъ; 
а  какъ у него сдѣланы куполы, вотъ 
весна покажетъ. Правда, я себя не 
выправляю, а для того, что положил
ся на Ситникова, а Ситниковъ не 
смотрѣлъ: и такъ-то я виноватъ.

А мнѣ хотѣлось, уже корделожъ 
Ситниковъ бы окончилъ, а какія дур- 
ности, я бы попросилъ господъ опе

куновъ, чтобъ они засвидѣтельство- 
вали.

Да, какъ нашей братьи всякія Дря
ни упускаться станутъ, такъ черта 
въ насъ есть, на что и опредѣленные. 
Сердцемъ моимъ жалѣю трудовъ и 
великодушія Ивана Ивановича..

Корделожъ, кажется, нынѣшнимъ 
лѣтомъ кончился бы. Столярная ра
бота идетъ, а  лѣтомъ внутри подма
зать; а сверху балахонъ есть. Да 
спроси у господина Ильина, онъ ви
дѣлъ, уже немного осталось; развѣ 
господинъ Ситниковъ въ чемъ оста
новитъ.

Ситниковъ мнѣ и чертежей Поря
дочныхъ окошкамъ и дверямъ не да
етъ: такъ-то онъ избаловался. Я  ужъ 
самъ ѣзжу, да таперя въ Подагрѣ; а 
послать не кого. Ежели попродолжусь, 
такъ, по надобности, кого изъ архи
текторовъ попрошу.

Да и ве можно-ли мнѣ сказать, въ 
Москвѣ ли или въ Питерѣ Ситниковъ 
опредѣляется? Онъ очень усердливъ 
былъ; да чортъ знаетъ, что ему сдѣ
лалось: яко безумный, или какая на
дежда Власно, мой батюшка, будто 
мнѣ бы въ карманѣ кукишки пред
ставлялъ. Много виноватъ я передъ 
Иваномъ Ивановичемъ; таперя закли
наю себя его о производствахъ про
сить. Просьбою я всю Академію Х у
дожествъ Опорочилъ, что эдакому до
вольно и много за архитекторовъ 
быть. Говорить онъ гораздъ, а  дѣла 
нѣтъ.

Много Иванъ Ивановичъ намѣренъ 
новое установленіе мнѣ сказать, да 
я по моей глупости не согласенъ бу
ду; а для того, что мнѣ такія обсто
ятельства не знакомы, для чего идетъ 
излишество; и такъ-то я только при- 
несу ему озлобленіе.

Какъ зеленаго, такъ и чернаго въ
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Москвѣ чаю отыскать невозможно. Я 
сегодня просилъ господина Грифа, 
чтобъ онъ небольшую коробочку изъ 
Лондона зеленаго чаю самого лучша
го прислалъ. Оное ожидать на пер
выхъ корабляхъ. Въ Лондонѣ я чай 
пилъ: очень хорошъ,только духу нѣтъ. 
Однако за неимѣніемъ хорошаго, какъ 
старый кучеръ ни исправляетъ, хошь 
бичемъ Хлопаетъ-, лучше того, какъ 
нѣтъ ничего. Вотъ матушка Русь! 
Спѣсью и портъ остановила. Таперя 
всѣ разсуждаютъ о цитронѣ. Какъ 
сонъ выдавятъ, его бросятъ. Благо
слови, Господи, дожить конецъ!

3 Февраля 1780 года.
Москва.

23.

Благодарствую, что господинъ Ар- 
харовъ о Домѣ любезно говоритъ. Хо
рошо, Кабы и практика была. То-то 
бѣда: въ глазахъ губы мажутъ, а за
очно кукишки Кажутъ. Зачѣмъ-же 
онъ Сахарова привезъ? Да какъ не 
удалось, такъ и перевернулся Лиси
цею. Дай Богъ, чтобъ хорошо было.

Благодарствую за увѣдомленіе пи
томцевъ. Тамъ моя полюбовница Ак
синья Васильевна кривозубая. Мнѣ 
бы пріятно, когда бы они хороши 
представились у его Высокопревосхо
дительства.

Слава Богу, что господинъ Голо
хвастовъ понравился. Онъ будто какъ 
не смѣлъ; не сдѣлается-ли Проворнѣе 
по пріѣздѣ?

Да за выборъ К а н а р е е к ъ  Приношу 
многую благодарность, которыя по
лучены. Дорогою свалилась одна; по
ютъ. Да мнѣ въ голову не лѣзетъ: 
подагра безпокоитъ.

17 Февраля 1780 году.
Москва.

24.
Я, слава Богу, продолжаюсь въ По

дагрѣ, только безъ терзанія: обѣими 
ногами ходить могу.

Да вотъ, мой батюшка, лежачи вой
ди бѣшеная. Хорошаго не Купятъ; а 
ежели бы, вьшравя, да Прибавл ка
кихъ нибудь пустошекъ, какой-бы 
бѣдняга напечаталъ, можетъ быть 
христолюбивые Раскупили житье но- 
нѣшняго Именинника Касьяна Михай
ловича. Тутъ главное изъясненіе: онъ 
любительную болѣзнь сочинилъ и изъ 
Кіева внутрь государства принесъ; 
а до того не звали, и народы онымъ 
не утѣшались. Не нонравится ли сія 
благочестивая древность господину 
отцу Кошелевскому, какъ но примѣ
чаніи) благосмиреніе его къ таковому 
склонно?

Здѣсь, мой батюшка, зѣло въ модѣ 
всякія Пустоши. Бываютъ ли у васъ 
таковыя въ употребленіи?

Не подивуй на меня, что я обез- 
покоиваю ваше здоровье таковыми 
важностями; а по пословицѣ: песъ 
отъ Скуки, лежа, куську своего ли- 
жетъ. Подобно и мнѣ тоже грезится.

24 Февраля 1780 году.
Москва.

25.
Научи меня, гдѣ сыскать тепло: у 

насъ ночи очень холодны, будто какъ 
маленькіе морозы; а днемъ Пасмурно, 
и въ нынѣшнемъ во всемъ мѣсяцѣ 
болѣе не было какъ дня два теплыхъ. 
Нѣжное растеніе выставленное из- 
немогло. Къ тому же всякій день 
превеликіе вѣтры. Какъ-бы уладить, 
чтобы благорастворенный воздухъ 
насъ наградилъ? У меня только и ра
дости. Какъ жадный, веселюсь на 
растенія. Изъ семянъ много пропало; 
а было посажено разностей безъ ма
ло двѣ тысячи. А четыре человѣка
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садовниковъ; перенисовъ и деревьевъ 
тысячи съ три; все то берегутъ да 
Поливаютъ.

Жалѣю, что здѣсь нѣтъ ботавиче- 
скаго сада: я бы удѣлилъ; а потому что 
изъ всего свѣта получаю всякое раз
н о е  р а с т е н і е  и С е м е н а ;  а д р у г о й ,  к р о 
мѣ к о р о н ы ,  Пожалѣетъ.

Вишенъ въ натурѣ цвѣло много, 
завязалось мало; да и оранжерейщикъ 
посредственно. Грушъ, «блокъ — из
рядно; а не такъ какъ много. Травы 
очень растутъ. Ежели дни хорошіе, 
и сѣнокосъ поспѣлъ; а къ осени и 
вдругорядь можно. Соловьи, Малинов
ки, цѣпочки линять залали и твоему 
здравые кланяются.

Да посѣщаетъ-ли тебя моя Краса
вица Богданова? Ежели увидишь, 
скажи ей, что батюшка ея летаетъ 
по деревьямъ, въ Москвѣ его нѣтъ. 
Какъ увидишь Емелі.инушку — жива
ли кухарка, которая меня кормила 
стам и?

'¿5 Маія 1780 Юду.

2Ü.

Третьяго дня графъ Фалькенстейнъ 
въ 10-мъ часу утра былъ у надзи
рателя и съ нимъ пошли въ квадратъ 
и тамъ глядѣлъ, ходилъ какъ импе
раторъ, не разиня ротъ, и во мно
гихъ мѣстахъ щедро награждалъ.

15 Іюня 1780 году.
Москва

27.
Письмо къ Н. И. Рибасъ.

Матушка моя Настасья Ивановна!
Отъ 7-го Іюля ваше пріятное пись

мо получилъ и благодарствую.
Мое Дурачество тебя въ смѣхъ при

вело; писалъ я по пословицѣ, что 
Русакъ задомъ крѣпокъ. Да я же, моя 
матушка, къ тебѣ нишу только для 
одного знанія, а не для исполненія.

Однако, ежели бы выш елъ законъ, 
такъ бы ябедъ убавилось;а такой: ежели 
кто съ кѣмъ дѣло начнетъ, да Поло
жится на него, не оговорится, что на
добно; а послѣ хватится недостатку, 
таковымъ въ присутственныхъ мѣ
стахъ отказывать. А ежели кто Попя
тится, такого понудить ко исполне
нію.

Вотъ, моя матушка, мое дѣло съ 
Сахаровымъ. Государыня отдала мнѣ; 
а я пожалѣлъ, Посронилъ на три го
да; таперя виноватъ, сдѣлался отвѣт
чикомъ. И сколько я хлопотъ добрымъ 
людямъ надѣлалъ, за что бы надо ме
ня высѣчь. Ежели бы Иванъ Ивано
вичъ въ мою глупость не вступился, 
вотъ-бьі я и потерялъ. Скоро оное 
дѣло отъ князя Долгорукова при- 
шлется къ Государынѣ *).

Да, моя матушка, не можешь-ли 
примѣтить, чѣмъ я прогнѣвалъ Госу
дарыню, что она по сю пору Сави
но дѣло не кончитъ? Я хоша и не 
завидливъ , да меня Мучитъ. Ужъ не 
за то ли, что я въ работѣ при Воспи
тательномъ Домѣ? Она учредила, а 
таперя бросила; такъ-то и я хочу, 
окончивъ корделожъ, бросить; да пой
ду въ Университетъ.

Знаю и то, что много потеряю. 
Безсмертной Иванъ, какъ Мочалка. 
Да только надежда, что Дворяня обу
чаются, и можетъ быть впредь кто-ни- 
будь спасибо скажетъ. Они какъ кра
пива стрекучая и будто смола ли- 
пучая, другъ за друга хватаются; а 
насъ мохнорылыхъ за носъ Водятъ. 
Я  ужъ не доживу, какъ мои труды, 
по кончинѣ Ивана Ивановича, при
детъ какой богатырь, да Воспитатель-

*) Камердинеръ Государыни Александръ 
Игнатьевичъ С ахаровъ  купилъ  у Демидова 
деревню въ долгъ за 145 тысячь и, не запла
ти въ  долга, продалъ свою покупку. Си. 
ХѴШ-й Вѣкъ, 95.
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ный Домъ и пхеетъ ногою въ Москву- 
рѣку: вотъ и пузырыі вверхъ.

А для того: наше государство Мо
лодо, и всякая сволочь сперва смѣша- 
лася; а больше нынѣ владычествуетъ 
Азіатское зло: не имѣютъ благодарно
сти, какія общія полезности Государы
ня отъ Дому пожаловала, и употребля
ютъ ту милость себѣ въ грабежъ.

Поговорит-ка съ Иваномъ Иванови
чемъ; онъ о Привлекати сердецъ не
усыпно старается, да успѣховъ мало 
видно; да по немъ, кто можетъ столь
ко стараться?

Смотрит-ка Римскій императоръ ви
дѣлъ замыслы Ивана Ивановича. Въ 
какую же Вшелъ въ диковинку, что 
и вторично въ Воспитательный Домъ 
ходилъ. Да правда, есть-ли такое 
строеніе и порядки въ свѣтѣ? А нашъ 
народъ оного за благодарность при
нять не хотятъ, кромѣ грабежа. Кто 
пало говоритъ, а дѣлаетъ много, да 
видитъ далеко, тотъ называется въ 
эпанчѣ; то-то о князѣ говорилъ. А 
вотъ какъ моя милость, Скорохватъ, 
все болтаю, да еще и бранюсь; тако
выхъ называютъ ду ранами и вмѣсто 
употребляютъ шутилы. Да я уже и 
тому радъ, что пошлины съ меня не 
дергаютъ, только хохочутъ.

Катехизмусъ послалъ: сколько тамъ 
ученые, что яичница драченая, На
вралъ А профессоръ Барсовъ еще 
свидѣтельствовалъ, такъ и мнѣ было 
страшно. ГІосмотрит-ка въ Библіи, 
Вогъ Адаму какое первое слово при
казалъ? А ученые зачали передѣлы
вать да указывать. Да чортъ ихъ 
спрашиваетъ! Будто кромѣ ихъ не 
знаютъ, какъ жить да быть. Да толь
ко Раскольщикамъ пыли подсыпыва- 
ютъ. А по пословицѣ: и въ хитромъ 
найдется простоты; а Давидъ про
силъ: удержи языкъ отъ зла! А какъ

придетъ судьба, не Убережешься, и по
тому лучш е всегда помнить: Да бу
детъ воля Твоя, и помилуй меня Го
споди!

Уже мою отъ 29-го бумагу тапе
ря поймешь-ли? Я лучше этой азбу
ки къ тебѣ послать не умѣю. Да еже
ли тебѣ недосугъ, такъ вели отцу 
Маркѣ писать. У насъ съ тобою дѣлъ 
нѣтъ, опасаться нечего; а господинъ 
Рибесъ еще и радъ, что ты меня лю
бишь, что я за Тобой волочусь.

У князя я въ такомъ содомѣ въ 
первой обѣдалъ, такъ не Гнѣвайся 
на меня, будто я не обѣдалъ. Скажит- 
ка ты Ивану Ивановичу, я вѣдь пе
редъ нимъ виноватъ: Солгалъ, что 
корделожъ кончится; а не додѣлано 
только въ церквахъ живопись, коно- 
стасъ, въ проходныхъ сѣняхъ и въ 
залѣ живопись, да живопись же надъ 
подъѣздомъ комнаты, да главы и сер- 
ваторія, а прочее вымощено, лѣстни
цы вставлены, подбѣлено, печи сдѣ
ланы, окфнки и стекла вмазаны, за
мки къ дверямъ прирѣзаны, х о ть  жи
ви; только не сыро ли будетъ?

На серваторію желѣзныя стропила 
дѣлаютъ; и такъ-то я Похвасталъ, 
сдѣлаю-ли? Въ морской церкви шпиль 
я дѣлалъ и золотилъ; а Шалили мы 
оное съ покойнымъ адмираломъ Голи
цынымъ; онъ меня любилъ, и я та
кихъ дураковъ скупыхъ люблю и для 
него-то мучился. Желѣзо въ стропи- 
лахъ съ работою и съ провозомъ въ 
Питеръ пудъ обошелся по 1 рублю 
15 коп.; а въ лицѣ былъ покойный Че- 
вакинскій, а я будто былъ чертенокъ. 
Когда мужикъ съ горы съ Горшками 
везъ два воза, одну лошадь мужикъ 
велъ, а другая сама шла и взвали- 
лась, то-то мужикъ съ горя болтнулъ: 
чортъ взвалилъ. Близко чертовка на 
колѣнахъ ребенка кормила. Сынокъ
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матери жалуется: вотъ, м а т у ш к а ,
ты свидѣтель, что я не ходилъ. От
вѣчала: дитятко, духъ тиой тамъ
былъ. Нотъ тебѣ сказочка. Ты, моя 
сударыня, не умѣешь сказокъ посы
лать, Марка умѣетъ. Я люблю все съ 
пыльцею: Мѣшай дѣло еъ бездѣльемъ; 
и купцы товаръ прежде разберутъ 
что плоте, да партіями худое и хо
рошее продаютъ.

Сколько я браню себя, для чего по- 
моложе пе зналъ Амстердамъ или 
Лондонъ: тамъ-то житье-то, а здѣсь 
хоть съ ума сойди, кромѣ смѣха не 
получить.

Вотъ чортъ Сава и ленту у меня 
отнялъ. Я на тебя князю Потемкину 
жаловался, что за брата меня бра- 
нила.

Матушка моя! Ради Бога поблаго- 
дари Государыню въ 777-мъ году,, 
что она по моимъ разсказамъ учре
дила на Кяхтѣ торгъ; купцы очень 
довольны и благодарятъ за милость 
Государыню; а мнѣ-то пріятно, что 
хорошо купцы Р ѣ звятся .  Да не за
будь же! Я хотѣлъ было благодарное 
письмо послать, да не смѣлъ; а для 
Агличанъ писалъ къ ней: либо по
бранить либо промолчитъ. Отецъ Мар
ка и Емельянушка знаютъ; они тебѣ 
и растолкуютъ, какая неприличная 
бездѣлица писана. Такъ-то старохва- 
ты Шалятъ!

Желаю здравія и благополучія. У 
насъ 5 дней такъ тепло, что все ра
стеніе изнемогло; въ домѣ моемъ лю
дей всѣхъ я замучилъ поливаньемъ 
моей охоты. Кажется, нынѣшнее лѣ
то въ первой. Какъ-то у отца Марки?

Я очень люблю, кто меня оговари- 
ваетъ или учитъ; пожалуй, не Лиши 
меня и на сіе; знаю, что тебѣ недо
сугъ, да ты хоть отцу Маркѣ Прика
жи; а я чрезъ оное натираюсь; пожа
луй, натирай меня побольше.

Я безъ шутки С п я т и л с я .  Поговор» 
съ Планомъ Ивановичемъ, дабы на мѣ
сто мое присланъ какой архитекторъ. 
Здѣсь архитекторовъ очень мало; ко
торые есть, все у дѣлъ.

Вотъ сколько Сенатъ безразсудно 
учинилъ, что архитекторекую науку 
бросилъ; а Государь съ какимъ же 
прилежаніемъ обучалъ и заводилъ! 
Бывало найдешь, а нынче негдѣ взять. 
Бланкъ отолстѣлъ, да и одряхлѣлъ: 
найму получаетъ но 5000 р. въ годъ; 
Баженовъ анбиціозенъ; хорошъ, да 
чорти въ немъ: цѣлуй, лижи, улажи- 
вай, какъ въ банѣ паръ. А прочіе 
у дѣлъ казенныхъ, такъ недосугъ, 
что ни б... ни п ..: время нѣтъ;
въ недѣлю будто Николу дождешься 
и молебенъ отслужить, что и въ .... 
Мокро будетъ, и для такого-то недо
статка у меня новѣйшимъ годомъ и 
не кончится.

Тягу я всю отмѣнилъ для муховъ 
и Пауковъ, а велю расписать краска
ми. Побей челомъ Ивану Ивановичу, 
чтобъ приказалъ въ залѣ плафонъ и 
стѣны водяными красками сдѣлать чер
тежи. Пристойность Воспитательнаго 
Дома; онъ какъ свалятся, ужъ не ко
му такихъ дать мыслей. Побей челомъ, 
пожалуй.

Въ церквахъ я съ попами разбол- 
таюсь, или какъ онъ Изволитъ: что
бы научилъ, а я художниковъ искать 
стану; а безъ него я не съищу, по
тому что я всему тому не мастеръ.

J3 Іюля 780 году. Москва.

28.
Къ М. И. Хозикову.

Правду ко мнѣ писала Настасья 
Ивановна, что я прогнѣвалъ Ивана 
Ивановича; только еще Сумнительно, 
здоровъ-ли, или недосугъ, или скучи
лось на заочность, что на двѣ почты 
о залѣ не пишетъ. Таперя я и ожи-
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дать не намѣренъ: сдѣланные хоры 
сломлю; а вмѣсто ихъ потолокъ, и 
такъ-то будетъ очень хорошо. Ди къ 
тому-же господа опекуны залу опре
дѣлили въ ломбардъ; внутри довольно 
высоты будетъ, 9 аршинъ.

Таперя-то я и жалѣю, что о Эдакой 
бездѣлицѣ къ нему прежде писалъ, 
на что онъ и чертежи прислалъ; а 
Кабы не писалъ да ворочалъ какъ 
чортъ, вотъ бы по сей день и конче
на была Внутренная работа.

Князя Потемкина матушка 1-х'о 
числа скончалась. Зять ея былъ, Вы
соцкій; сказывалъ, будто Лѣкаря въ 
боку нашли съ пригоршины каменьевъ. 
Вотъ какія еще болѣзни! Лѣто крас
ное прошло, а календарь нонѣшній 
хорошъ: спасибо профессорамъ! Отъ 
23-го Настасья Ивановна пишетъ 
ко мнѣ и обѣдалъ у меня графъ Мар
тиненго, чтобъ я показалъ что у 
меня есть, да и что въ Воспитатель
номъ Домѣ. Я свое показывалъ. Онъ' 
хотѣлъ 5 числа пріѣхать: тогда поѣ
демъ въ Воспитательный Домъ. Графъ, 
видно, мужикъ похожъ на Иванъ Ива
новича.

3 А вгуста  1780 году.
Москва.

29.

Къ И. И. Бецкому.

Батюшка Иванъ Ивановичъ! Я, ба
тюшка, не догадался о сохранной 
казнѣ; а думаю, что очень хорошо. 
Таперя буду улаживаться, да впе
редъ скажу. Не покручинься, милости
вый государь, какое благоволеніе Бо
жіе. Давно ли я въ Питерѣ пучегла- 
зилъ, а  подобнаго не слыхалъ. Какъ 
въ людяхъ тонко. Вмѣсто слезъ луч
ше смѣяться. Да какъ правда, хоро
шо; а  лучше привычка; а воспитаніе 
мое Сибирское: и во снѣ не Видывалъ.

За отеческій любовь отъ вашего вы- 
сокопровосходптелы тва Приношу ии- 
жайшую благодарность. Красной уве
личить не умѣю, кромѣ: Богъ тебѣ 
Заплати за доброе, человѣколюбивое 
и божественное сердце.

'¿'Ì Октября 780 году.
Москва.

ЗО.

Къ М. И. Хозикову.

Что разсуждалъ его высокопревос
ходительство Иванъ Ивановичъ о прі
ѣздѣ моемъ, я ѣздою колыбаюсь. Ког
д а  Иванъ Ивановичъ не можетъ по
вторять, а я что же за понукала? Въ 
комиссіи я и Сава перемололи, да 
сверхъ того и Сенатъ просѣялъ. Мнѣ 
что осталось давать, когда судьба отъ 
меня отдалена. Да правда, и П а с к в и л ь 
ное ко мнѣ письмо хотя и вранье, 
д а  удерживаетъ.

Ежели какая надобность Ивану Ива
новичу во мнѣ, то другое дѣло. Раз
вѣ заочно нельзя?

ЗО Ноября 1780.
Москва.

31.

Мнѣ, отчаянному человѣку, очень 
грустно, да къ тому-же тысячу лѣтъ 
отъ твоего здоровья писемъ не имѣю. 
Пожалуй, Пиши, х о ть  что нибудь. 
Я, когда получаю Петербурскія пись
ма, хоша меня и обманываютъ, да я 
пріемлю какъ бы за какой праздникъ. 
И Солодовниковъ на нынѣшней поч
тѣ не пишетъ, а обѣщалъ всякую 
почту писать, кромѣ замерзанія Не
вы. И отъ того-то мнѣ скучно. И 
къ тому-же и слышу всякое посмѣя
ніе, да и практикою вижу. Сава 
Яковлевичъ, да Александръ Игнатье
вичъ Сахаровъ, да Василій Ивановичъ 
Баженовъ, да изъ купцовъ человѣка
4 такіе-же обидкики, Да я съ ними
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на одной доскѣ, на ряду, и мнѣ пре- 
Ференціи передъ ними нѣтъ, кромѣ 
того какъ xa, xa, ха! Да зачѣмъ ты 
съ ними вязался, да опять-таки ха, 
ха, ха! Пожалуй, батюшка, въ моей 
отчаянности, хошь ты меня какъ по- 
вѣсу тѣшь. Вотъ, мой батюшка, жаль 
мнѣ разстаться съ Иваномъ Иванови
чемъ. Боюсь притѣсненія: паче чая
нія, Боже сохрани, оберутъ да Со
шлютъ.

Магистратскій президентъ господинъ 
Дурасовъ къ Ивану Ивановичу вкрал
ся какъ мышь въ закромъ.

Здѣсь проявился нотаріусъ Щ ер
бинъ; забравъ денегъ, недавно женѣ 
купилъ домъ, а достальными деньга
ми съ боярами дѣлаетъ компанію: 
графъ Иванъ Григорьевичъ Орловъ 
ему кумъ. А что было въ чужой 
дворъ перевезъ, кареты и бѣгуны-ло
шади, и всегда съ Орловыми бѣгаетъ; 
и такъ-то суда на него нѣтъ, хоша 
прошлаго году я съ него подписку 
взялъ и прилагаю. Да что дѣлать, 
когда Мошенникамъ потачка? Истин
но передъ Европою безчастная монар
хія. Правду не знаю, а говорятъ лю
ди, у Щербина жена толста и хоро
шо подчуетъ и будто президентъ Ду
расовъ часто ѣздитъ къ ней въ го
сти, и такъ-то Щербинъ бережется. 
Эту исторію я сказывалъ князю Долго
рукову,только въ смѣхъ, да вътрублю, 
да съ большою нуждою; чрезъ поли
цію Щербина захватили, и таперя 
празднуютъ въ Магистратѣ, а дѣла 
нѣтъ. Кажется бы порядокъ разобрать, 
деньги ли прежде, или крѣпость на 
жену; вотъ бы квитъ. На что-жъ у 
насъ п законы, когда нѣтъ испол
ненія?

Да, государь мой, смѣются моей 
глупости; да есть-ли хошь одинъ чело
вѣкъ, который бы въ глупость не вхо

дилъ? И потому-то умными людьми по
могать приказано. Да и натура свидѣ
тельствуетъ. Вѣдь и глупѣе меня въ 
Питерѣ счастливы, только передо 
мною наряднѣе, да паруки исправнѣе; 
я ужъ думаю сдѣлать кафтанъ и па- 
рукъ и также мотать. Не буду-ли 
счастливъ и уменъ? Только по скупо
сти не смогу опуститься, а ежели 
мнѣ Богъ поможетъ, хоша Миколѣ 
на свѣчу удѣлю. Тогда скажутъ, ка- 
кой-де умница: и денегъ не даетъ, 
и живетъ какъ сыръ въ маслѣ. Тог
да-то опасно, не пошлютъ ли телятъ 
гонять. А пословица: не радъ, да го
товъ, да безъ вины виноватъ. А нуж
да мнѣ велитъ перемѣнить себя и сдѣ
латься такимъ же бездѣльникомъ, на 
которыхъ по ихъ движеніямъ суда 
нѣтъ, когда въ нынѣшнихъ време
нахъ не съискивается химика дѣлать 
прецепитацію.

Я тебѣ, мой государь, покаюсь: 
думаю, что ты не пишешь ко мнѣ 
для того, что я Н а с к у ч и л ъ  безчет- 
ными просьбами. Не дающую собаку 
бояться надобно, а дающая не К у с а 
е т ъ .  Пожалуй, оставь себя в ъ  покоѣ, 
не ниши ко мнѣ. Я ужъ дурачиться 
по своему летучему разуму опредѣ
лить себя хочу.

16 Ноября 1780 году.
Москва

32.
Что желаешь мнѣ такъ быть Здо

рову какъ ты, того-то нельзя: у ме
ня ужъ Песочекъ сыпется. А сказы
ваютъ, у  царя-дѣвицы въ три-деся- 
тоиъ царствѣ растутъ яблоки: Поѣшь, 
будешь молодъ. Того-то царства я не 
съищу; а ежели бы зналъ, твою бы 
коивошлыкую тещу туда бы за ябло
ками прогналъ.

3 А вгуста  1783 г.
Москва.
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Чудо, братецъ: Туенъ изо Франціи 
въ Мартѣ яблоковъ да грушъ, завер- 
нувъ въ мохъ, прислалъ; а я полу
чидъ 26 Іюля; и тако безъ земли та
кая нѣжность продолжалась съ пять 
Мѣсяцовъ. Здѣсь многіе Отпрыски да
ли. А куплено за дерево по 15 коп.

33.

Третьяго дня пріѣхалъ сюда князь 
Потемкинъ; ѣздилъ въ подмосковную. 
Вчера поѣхалъ купить Фабрику Зем- 
скова; а  какъ въ Питеръ поѣдетъ—не
извѣстно. Я былъ. Онъ очень здоровъ 
и молодъ, показался только Немнож
ко потонѣ.

16 Ноября 1783 году.
Москва.

34.
Я тебѣ, государь, хочу вѣсточки 

новыя сказать: вчера вечеромъ пріѣз- 
жали ко мнѣ четверо кавалеровъ, го
ворили много и упоминали какую-то 
ленту. Я  хожу въ рубахѣ. Хвалили, 
сколько пристала. Да безъ штановъ, 
да босикомъ.... Вотъ правда, что Моск
ва прежде Питера узнала; а все Сиги 
ѣздили къ Коробову, да къ Княгинѣ. 
А тотъ сказалъ на биржѣ, а биржа 
сказала по дворамъ. Вотъ какія слу- 
чились-же бѣшеныя деньги. Сто руб
лей проѣздили; да его подарить, а за 
то, что хорошо улыбается, да о сво
ей покойной книгинѣ движеніе ска
зываетъ, какъ она на Васильевскомъ 
острову благоговѣйно подвиги свои 
исправляетъ. Таперя онъ пріѣхалъ. 
Помирилъ-ли онъ меня съ вами, или 
вы прогнѣвались?

18 Декабря 1783 году.
Москва.

35.
Здѣсь говорятъ, графъ Владиміръ 

Григорьевичъ Орловъ, Пріѣхавши къ

вамъ, выпросилъ брату графу Алек
сѣю Григорьевичу покойнаго князя 
П ривѣски , и кто-то ихъ отправитъ?

Господинъ Баженовъ отправился къ 
егопревосходительству господину Без- 
бородкѣ на меня жаловаться, что я 
свои деньги требую. Да ему же здѣсь 
помогаетъ и Градодержатель; называ
етъ его государственнымъ Разумнымъ 
человѣкомъ. Я не нахожу, кромѣ его 
дураческаго ума. Не взирая на за
коны, на совѣсть, бранить меня во 
всѣхъ домахъ, сколько выдумаетъ; и 
его вексель въ призрѣніе отдать я на
мѣренъ. Оное не худо его превосхо- 
дительству сказать. Но и Баженова 
жена вексель въ платежъ подписала. 
И что дѣлать? Всѣ намѣстники боят
ся господина Баженова, который уг- 
роживаетъ Государскую милостію и 
данною ему отъ Академіи Художествъ 
привилегіею. Будто для того дана, 
чтобъ онъ грабилъ и обманывалъ!

26 Февраля 1784 году.
М осква.

36.

Сегодня былъ у мемя искуситель, 
отставной генералъ Мерлинъ; а преж
де былъ въ Кригсъ-комисаріатѣ и 
тамъ повадились лакомиться. Просилъ, 
чтобъ я ему продалъ городовой стѣ
ны на ЗО саженъ. Я сказалъ: коли 
полторы тысячи заплатитъ, ломать 
не стану. Вотъ отъ него еще отвѣта 
нѣтъ. А какъ Денежки возьмемъ, тог
да опекуны велѣли бы сломать; а ме
ня бы за то тою суммою оштрафова
л ъ  то бы и было намъ мошенничать 
не П о в а д н о .  А отказать по нынѣш
нему обычаю я Постыдился; не Отста
нетъ ли отъ моей учтивости и такъ? 
Оное для Смѣху, такъ пожалуй издери.

18 Апрѣля
1784 году.
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У меня въ заклад* степная дерев
ня въ Лебедянскомъ уѣздѣ, очень хлѣ
бная, 400 душъ, земли 6000 десятинъ, 
безлѣсная. Ежели тебѣ надобна, при
шли проворнаго человѣка съ повѣ
реннымъ письмомъ: я его пошлю ві> 
деревню и велю за себя записать, а  
тебѣ крѣпость дамъ. Оная деревня за
ложена отъ господина Князева и про- 
срочена,и во время записки,какъ Кня
зевъ безпокоенъ, для того надобенъ 
проворный человѣкъ. А Князевъ по не 
благодарности ко мнѣ сдѣлался лихъ; 
а  выкупить ему нечѣмъ, и для того 
я намѣренъ съ нимъ потерять друж
бу. Ежели удастся, такъ-то и Зали
т у .  Къ тамошнему намѣстнику, къ 
его превосходительству Михайлѣ Ѳе- 
дотовичу Каменскому не худо въ за
пасъ отъ кого Просительное письмо 
приложить, дабы пожаловалъ помогъ 
записать; а на разсказы господина 
Князева не полагаться, понеже отъ 
Князева Уповательно хлопотъ будетъ 
много.

Ежели можпо, письма попросить отъ 
господина Ланскаго или от?ъ кпязя 
Вяземскаго, дабы успѣхъ у намѣст
ника сдѣланъ былъ.

Пожалуй на сіе не помѣшкай, дай 
мнѣ знать.

Ежели ты разсудить, не можно-ли 
и отъ господина Бецкаго о письмѣ 
попросить, или какъ ты хочешь.

9 Мая 1784 году.
Москва.

38.
Вчерашній день, Іюня ЗО, то есть 

воскресенье послѣ обѣда, въ 3-мъ ча
су заманилъ меня священникъ въ Цер
кву и твою тещу сдѣлалъ превосхо- 
дительною; только братъ Никита былъ, 
а  то никто не зналъ, да Званъ Короб
о в ъ  для расписы вать у попа; а гос

3 7. ти были: попъ съ попадьей, дьяконъ, 
съ дьяконицей, староста съ просвир- 
пей и прочіе церковники. Вотъ, го
сударь, безъ воли твоей, какія воль
ности сотворилисл.; пожалуй, не Гнѣ
вайся: ужъ дѣло кончено, п прошу 
вашею милостію не бросить.

1 Іюля 1784 году.

39.

Отъ 17-го Февраля ваше письмо 
получено; а во ономъ пишешь втори
чно о медали. Объ ономъ ежели бы 
ты услышалъ отъ своего пріятеля, 
который на Монетномъ дворѣ, онъ те
бѣ сказалъ бы, что съ десять лѣтъ какъ 
партикулярныя медали печатать за
прещено; ты бы, поклонясь, да и вонъ, 
да и мнѣ такъ бы сказалъ. А твой 
пріятель, какъ искуситель, сказалъ 
тебѣ: развѣ доложить главному Дерик
е р у ?  А ты побилъ челомъ: пожалуй, 
доложи. Л главный директоръ, какъ 
нашедъ новенькое, сказалъ Государы
нѣ; а тамъ въ разные голоса изъ бло- 
хи сдѣлали слона и меня ушибли. 
Мнѣ только жаль того: таперя моя 
просьба у Государыни, и эдакою глу- 
постью остановили; отъ Генваря по 
сей день конца не вижу.

Мнѣ Диковинка, что ни съ кѣмъ ты 
не спроси дея и не разсудили; вы лу
ча глаза, бросился, кахъ въ омутъ. 
Тебѣ эдакія дѣла не знакомы, не ху
до бы съ кѣмъ посовѣтовать. Ты, го
сударь мой, Повадился у Ивана Ива
новича Бецкаго за печной сидѣть; а 
Бецкій, что хочетъ какъ ду кошки 
ломаетъ. На него глядѣть нечего; ему 
Вогъ далъ такое участіе: какъ взду
маетъ кого ушибить, будто орѣхъ рпа- 
грызетъ; а  пожаловать или сдѣлать 
споможеніе, того еще не видно.

3 Марта 1785 году.
Мосина.
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V. НАСТАВЛЕНІЕ ДОЧЕРИ.
Настасья ПрокоФьевна, прошу тебя. 

Живи весело, не кручинься.
Благодари Господа за. все. Не про

ся Его ни о чемъ. Онъ устроилъ и 
Устрояетъ все полезное. А только Все
часно Проси, дабы но лишилъ ми
лости Своей. Отъ кручины умножают
ся разныя болѣзни, помѣшательства 
разума, прекращеніе жизни и всякое 
неустройство.

Не будь спѣсива, самолюбиво, и
ЖЯДНЯ«

Отъ сиѣси люди отъ тебя отстанутъ, 
отъ самолюбія Потакать тебѣ будутъ, 
что тебѣ пріятно будетъ, и введутъ 
тебя во всякое Дурачество и въ не
истовство. Не сердись, кто въ неис
правностяхъ твоихъ Встрѣчно гово
рить будетъ. Отъ жадности все по
теряетъ.

Не перенимай новѣйшихъ рос- 
кошей.

Живи умѣренно, не скупо, да и пе 
чливо. Роскошь столько льстива, какъ 
бы въ зеркало поглядѣться, а послѣ 
будетъ печально. Помни, какъ я жи
ву. Вмѣсто роскоши, помогай недо
статочнымъ, а другихъ ласкою доволь- 
ствуй. Не Гнушайся, не пересмѣхи- 
вай и не переговаривай. Бѣдныхъ 
или щоголей, кои потеряли свой хлѣбъ, 
разсказовъ ихъ потакай съ сожалѣні
емъ, дабы не Расквелить кого, а отъ 
нихъ не перенимай. Кто бы тебѣ о 
щегольствахъ представлялъ, ^ б л а г о 
дари; да что Лишное не Исполняй, а 
ежели вдругорядъ осудитъ, скажи: ба
тюшка не велѣлъ.

Кто тебѣ полезное и благопристой- 
ное къ жизни учить будетъ, таковыхъ 
люби, благодари и почитай ихъ со 
всякою искренностью, и тако привык
а т ь  и добра будешь.

Послѣ отъѣзда вашего, Богъ пока

залъ величество и славу Свою: sa не- 
благопристойные поступки, сколько 
тебѣ извѣстно, опасность моя, Алек
сѣй Н нкиФоровичъ Нагаткинъ, 25 Іюля 
умеръ и погребенъ. Кончина его бы
ла страдательная. Ночью у Резанова 
пьянствовалъ Рѣзвились, Пролили вод
ку, зажгли, а остатки нечаяннымъ 
случаемъ на себя влилъ. И весь за
горѣлся, бѣгалъ по двору весь въ ог
нѣ безъ памяти, и тако черезъ 8 ча
совъ умеръ. Примѣчай, сколько не
благопристойность не похвальна и въ 
какой скорости Вогъ смиряетъ. По
койный хотѣлъ коварствомъ всѣхъ 
насъ побить, и многимъ грозилъ, и 
многихъ отъ меня отвращалъ, и от
сюда въ посылки отлучалъ и только 
вымышлялъ свое Похабство получить.

■ Да небесная сила послѣ отъѣзда ва
шего черезъ ІО дней всю ту  дурность 
прекратила: вотъ помни, что Господь 
Сотворитель всего глобуса и движенія 
есть. Не перенимай, будто Господа 
нѣтъ, и будто все натура да летучій 
разумъ хранитъ, да исполняетъ наши 
Дураческій и спѣсивыя неблагодар
ности.

Желаю благополучія и съ Маркою 
Ивановичемъ; отъ меня ему Покло
нись. Отецъ твой приписуетъ Божію 
милость и благословеніе, ежели сего 
наставленія не погнушаешься.

Прокофей Демидовъ.
27 Іюля 783 году. Москва.

По отпускѣ сего мы и съ твоею ма
терью, слава Богу, здоровы. Москва 
дивуется, что Марка Ивановичъ ти
хонько тебя увезъ и побѣдилъ желаю
щаго къ жадности. (Конечно, у такой 
богатой невѣсты, какъ дочь Демидова, 
жениховъ было довольно. Марка Ива
новичь Хозиковъ одержалъ верхъ въ 
глазахъ старика своею дѣловитостью и 
тихимъ, покорливыиъ обычаемъ). И. Б.

(Сообщено ІІ. ІІ. Хазпкавымв).
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VI ПИСЬМО КЪ КАРАВАННЫМЪ И 
ЗАВОДСКИМЪ ПРИКАЩИКАМЪ.

Бы, архибестія смѣлоотчаянные, 
двухголовые и сущіе клятвопреступ
ники и ослушники, Блиновъ и Се
ребряковъ, за всѣ геперально дурно- 
с т и  и  неправды и не такія уже вамъ 
плети достанутся, какъ писалъ, под
тверждалъ съ караванны й^ но гораз
до не въ примѣръ. Божусь намъ Бо
гомъ, болѣе! Да и денежнаго превелика- 
го штрафу, сверхъ крѣпкихъ плетей, 
не минуеге, вѣрно и перевѣрно, двух
головые архибестіи и смѣлоотчаянные, 
наглые, хищные волки. Да и сверхъ 
того.божусь вамъ самимъ Богомъ, бу
дете ъы, К а н а л ь и  Блиновъ и Серебря
ковъ, въ Золѣ в а л я т ь с я .—А чтобъ по 
куренями, и всюду для прочихъ дѣлъ 
еженедѣльно вамъ яко бы нельзя ѣз
дить, то дыцъ и перешлиъ! Не токмо 
думать, но и мыслить сего вамъ ар- 
хибестіямъ страшиться: ибо ничего, 
хотя бабку с в о ю  П ойте“ въ резонъ 
нимало не приму. И чинить въ самой 
точности, к а к ъ  я и подтверждалъ не
однократно, и ѣздить точно и пере- 
точно вамъ архибестіямъ п о  куренямъ 
и всюду еже е дѣльно, а то какъ Ля
гушекъ раздавлю. А на сіе п и с а т ь  
ко м н ѣ .

Прокофій Демидовъ.
17 Генваря 

178b.

( Сообщено Л/. М. Евреи новымъ).

ПЕТРЪ ВЕЛИКІЙ-ПЕРВЫЙ ОВ
ЦЕВОДЪ НА ЮГЪ РОССІИ.

( В ы д е р ж к и  и з ъ  с е м е й н ы х ъ  Оу m a  г ъ  

1 7 2 3 — 1781 годовъ).
Разбирая старинныя бумаги, остав

ш іяс я  отъ моегіі дѣда, прадѣда и Пра
прадѣда (документы по имѣніямъ, днев
ники, письма и пр.), я недавно встрѣ
тилъ нѣсколько любопытныхъ данныхъ, 
несомнѣнно д о к а зы в а ю щ и х ъ ,  кто былъ 
первоначальнымъ виновникомъ разведе
нія тонкоруиныхъ, мериносовыхъ(Шпан
скихъ или ІІІліінскихъ) овецъ на Югѣ Рос
сіи. Первымъ овцеводомъ въ нынѣш
нихъ Харьковской, Полтавской и Екате
ринославской губерніяхъ былъ импера
торъ Петръ Великій.

Въ находящейся въ моихъ рукахъ ко
піи съ челобитной императрицѣ Аннѣ 
Ивановнѣ, поданной въ 1732 г. Іюня 12, 
моимъ прапрадѣдомъ, полковникомъ 
Изюмскаго Слободо-Украинскаго полка, 
Евстафіемъ Данилевскимъ *), между 
прочимъ, говорится: „А на означенной 
жалованной, купленной и на заимочной 
землѣ и всякихъ угодьяхъ поселилъ отецъ 
мой (Изюмскій сотникъ Данило Дани
левскій) но своей Черкасской обыкло- 
сти, два села—Лебяжее и Пришибъ, у са
мыхъ опасныхъ на рѣкѣ Донцѣ бродовъ, 
чрезъ которые до того поселенія непрі
ятельскіе люди съ Крымской стороны 
имѣли всегда свободный переѣздъ. И во 
оныхъ отцомъ моимъ, съ 1G92 Гида, по
селенныхъ селахъ, ІІІлі нскій Нашего Им
ператорскаго Величества овечій заводъ 
на станицахъ содержится, и всѣмъ оныя 
овцы отъ оныхъ селъ довольствуются.“

На мой воиросъ, какой-же это заводъ 
„императорскихъ Шлёнскихъ овецъ“ 
былъ въ 1732 г. у нашего предка, мой 
дядя Ив. Ив. Д-ій (умеръ недавно 65-ти 
лѣтъ) передалъ мнѣ, что, по семейному 
нашему преданію и по словамъ его отца,

' )  Былъ ж енатъ на дочери князя Никиты 
Юрьевича Т рубецкаго , Марь».
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а моего роднаго дѣда, Ив. Як. Данилев
скаго (умершаго около сорока лѣть на
задъ, также на 65 году жизни и извѣст
наго тѣмъ, что онъ Засѣялъ сосновьшъ 
лѣсомъ болѣе 1000 десятинъ Сыпучаго 
песку на р. Донцѣ), императоръ Петръ 
Великій, въ бытность свою въ 1709 г. 
въ гостяхъ у нашего пращура, выше
названнаго Изюмскаго сотника Данилы 
Данилевскаго *), подарилъ ему на за
водъ пару Шленскихъ (т. е. Испанской 
породы, вывезенныхъ изъ Шлезіи) овецъ  
и взялъ съ него слово, что сотникъ Да
нило будетъ заботиться о ихъ размно
женія. Устное, семейное преданіе под
твердилось несомнѣнными доказатель
ствами. Въ бумагахъ моего дѣда, минув
шей) зимою, я нашелъ копію съ слѣдую
щаго указа императора Петра Великаго 

„Объ Овцахъ въ МалоЁ Россіи.
Божію Милостію Мы, Петръ Первый, 
Императоръ и Самодержецъ Всероссій
скій и протчая, и протчая, и протчая. 
Объявляемъ вѣрнымъ Нашимъ поддан
нымъ, Малороссійскимъ жителямъ вся
каго чина и достоинства, что Мы, для 
пользы всего Нашего государства, учи
нили суконныя Фабрики, на которыя по
требно многое число овечьей шерсти;а 
понеже Малую Россію Богъ благосло
вилъ, паче иныхъ краевъ Нашего го
сударства, способнымъ воздухомъ къ раз
множенію овецъ и доброй шерсти, но ток
мо Малороссіяне, не имѣя искусства въ 
содержаніи овецъ, шерсть къ суконному 
дѣлу негодную продаютъ: того для Мы, 
въ прошломъ 1722 году, въ Москвѣ го
ворили съ гетмановъ Скоропацкимъ, та
кожъ указомъ Нашимъ писано изъ На
шей МаниФактуръ-коллегіи 2) къ нему 
Гетману и къ генеральному писарю Са- 
вичу и къ полковнику ІІолуботку, чтобъ 
въ Малой Россіи госшідари своихъ овецъ 
содержали по Шлёнскому обыкновенію, 
и регулы, какъ оныхъ овецъ содержать, 
къ нимъ посланы. Но по се число ни-

*) Си. объ этомъ Историко-статистическое 
описаніе Харьковской Е пархіи ,  пр. Ф иларе
та, 1857 г. т. IV, стр. 362.

J)  См. ниже.

какого успѣху въ товъ дѣлѣ въ Малой 
Россіи нѣтъ, ибо гетманъ Скоропацкой 
покойной вскорѣ потомъ умре, а Полу
ботокъ и Савичъ, яко недоброжелатель- 
ные своему отечеству и Намъ (въ чемъ 
уже изобличились), не хотѣли видѣть въ 
Дѣйствѣ повелѣнія Нашего, и оное ута- 
или, и никому тѣхъ регулъ не объяви
ли; а между тѣмъ уже нѣкоторые Вели- 
короссійскіе помѣщики, такожъ и въ Сло
бодскихъ полкахъ, зачали по тѣмъ регу- 
ламъ содержать овецъ и отъ того при
быль великую противъ прежняго полу
чаютъ, такъ что продаютъ шерсть по 
два рубли, по двѣ гривны и больше,а 
по прежнему содержанію овецъ токмо по 
полтинѣ и по двадцать алтынъ пудъ въ 
продажу идетъ, а Малая Россія той поль
зы по се время не имѣетъ. Того для Мы 
паки нынѣ всемилостивѣйше повелѣва
емъ всѣмъ Малороссійскимъ жителямъ 
овецъ своихъ содержать по регуламъ, 
каковы дадутся изъ Нашей Малороссій
ской Коллегіи, и шерсть продавать на 
Наши суконныя Фабрики, и тою при
былью пользоваться, за что Мы кажда
го изъ Малороссійскихъ жителей, кто съ 
прилежаніемъ въ томъ будетъ трудить
ся, Послѣдуя Нашему повелѣнію и для 
своей пользы, обнадеживаемъ Нашею 
Императорскою милостію, а мастеровъ, 
которые будутъ каждаго наставлять въ 
содержаніи по тѣмъ регуламъ овецъ и 
надсматривать, велѣли Мы оной же Кол
легіи содержать на Нашемъ жалованьѣ.“ 
Помѣта: „Подлинной за подписаніемъ Его 
Императорскаго Величества собствен
ныя руки. Іюня 15 дня 1724 года“.

Въ тѣхъ-же бумагахъ я нашелъ и ни
жеслѣдующій, упоминаемый въ приведен
номъ повелѣніи Петра Великаго, указъ 
МануФактуръ-коллегіи. Копія Этаго ука
за писана на листѣ толстой, полуистлѣ- 
вшейбумаги. Къ ней присоединены „кон
диціи или регулы о содержаніи овецъ“. 
Указъ и кондиціи писаны очень нераз
борчиво.

„Указъ МануФактуръ-коллегіи:
„МаниФактуръ-коллегія заочно того  

расположенія учинить не можетъ, а кому
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Имянно п на коликое. число дворовъ п 
сколько овецъ дано будетъ л съ кото
рой станицы сколько кому отдается, п что 
снятой шерсти на которой станицѣ вѣ
сомъ останется, такожъ кто съ осени изъ 
шлехетстла надзиратели были, обо всемъ 
томъ, учиня Обстоятель у ю вѣдомость, 
прислать какъ наискоряе въ государст
венную МаниФактуръ-коллегію; ежелижъ 
тѣ овцы и овчары нынѣ заблаговремянпо 
разданы не будутъ и останутся паки на 
Коштѣ Его Императорскаго Величества, 
то все Приключившееся оттого Его Им
ператорскаго Величества интересу и 
убытки доправлены будутъ ва губерна
торахъ и воеводахъ, безъ всякаго отла
гательства, и оныя овцы и при нихъ 
овчары и прочіе служители содержаны 
будутъ, до росдачи, на ихъ губернатор- 
скихъ и воеводскихъ коштахъ; да сверхъ 
того штраФОваны будутъ, по Его Импе
раторскаго Величества указу, безъ вся
кой пощады, и для Правежа тѣхъ штра
фовъ присланы будутъ изъ МаниФак- 
туръ-коллегіи нарочніе. А какимъ обра
зомъ у всякаго »Отчинника люди и тѣ 
овцы содержаны быть имѣютъ, посла
ны, по прежнему приговору, учиненному 
прошлого году Іюля ЗО дня, вѣдомый 
кондиціи полковнику и воеводѣ, господи
ну Лачинову. Учпнивъ по вышеписанно
му, по Его Императорскаго Величества 
указу, получше, да будетъотомъ въ го
сударственную МаниФактуръ - коллегію 
репортовано, какъ Его Императорскаго 
Величества имянной указъ, 1720 году 
Мая 12 дня, о томъ повелѣваетъ“. Авгус
та 19-to дня 1723 i. Въ Санктпетербур
гъ. У подлиннаго Его Императорскаго Ве
личества указа подписано тако: Василей 
Новосильцевъ, князь Яковъ Гагаринъ, 
Андрей Кочневъ, Лука Никифоровъ. Сек
ретарь Семенъ Селезневъ. Канцеляристъ 
Иванъ Сѣрковъ.

На оборотѣ, вслѣдъ за симъ указомъ, 
помѣщены:

Кондиціи О СОДЕРЖАНІИ ОВЕЦЪ МН0Г0В0Т- 
чинныхъ людей:

1. „Къ каждой вотчинѣ, къ которыхъ 
овцы дадутся по препорціи, отнынѣ по
строить ко hi іі ры теплыя, гдѣ въ лѣсныхъ 
мѣстахъ, дубленый, а въ безлѣсныхъ 
мѣстахъ плетеныя, и для тепла обма
зать Глиною или инымъ чѣмъ кому спо
собнѣе, токмо были бъ зимою теплы; а 
какъ наступитъ зима, то держать ихъ 
въ тѣхъ коішірахъ, и зимою выпускать 
по дважды п по трижды въ день, когда 
сѣно закладывать будутъ, а въ лѣто 
выгонять въ поля, какъ солнце восхо
дитъ, а пригонять на закатѣ солнца, а 
въ ненсные дни держать ихъ въ коша- 
рахъ.

2. „Пасти на такихъ же мѣстахъ, на 
какихъ прежде паслися, токмо на болото 
пасти не пускать. Зимою, въ большіе 
дни, давать сѣно, какое гдѣ есть, ио 
четырежды; а въ малые по трижды въ 
сутки, и поить черезъ Двои сутки въ 
ведряный, а въ неясные черезъ недѣ
лю. Соль давать зимою, ежели кто имѣетъ 
довольство, въ недѣлю по однова; а еже
ли довольства не имѣетъ, въ двѣ недѣ
ли; а въ лѣто на всякую недѣлю по Од
нова; и что чаще дается соль, то шерсть 
будетъ лутче, и овцамъ Здорово; а ког
да бываютъ мокрости зимою метелич- 
ныя, а лѣтомъ дождевыя, не давать.

3. „Овецъ стричь по дважды въ годъ, 
а Имянно Марта въ первыхъ числахъ и 
въ Сентябрѣ мѣсяцѣ, и ту волну раз
бирать вешнюю особо, а осеннюю особо, 
а поярочную особо-жъ, и употреблять 
въ продажу Повольною цѣною на сукон
ныя Фабрики, а за границу не отпускать, 
и деньги за взятую шерсть имѣть въ
СВОЙ ПОЖИТОКЪ.

4. „Когда овцы захвораютъ, и въ та
комъ случаѣ давать имъ, и съ поленицею, 
тутъ же, мѣшать уксусъ и вино, напри
мѣръ на тысячу овецъ но четыре квар*
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ты, такожъ и Ячменю муки, которой 
надобно быть въ годъ иа тысячу овецъ
по двѣ четверти; а когда бываетъ коро
ста или раиы, мазать чистымъ Дегтемъ, 
хотя въ нихъ п черви бываютъ.

ß. „Кто имѣетъ черныхъ п сѣрыхъ 
собственныхъ овецъ, чтобъ были со вре
менемъ оныя переведены; а которыя бу
дутъ ириидодныя овцы бѣлыя, пускать на 
племя и Протчихъ содержать такимъ-жъ 
регуламп, дабы добрая шерсть вкорени
ться могла, а козъ и Козловъ, и черныхъ 
и сѣрыхъ овецъ весьма со всѣми въ 
пасть не гонять и въ кошарахъ не дер
жать, а держалн-бъ съ другою какою 
Скотиною, для того, что они весьма Ове
чью шерсть портятъ.

6. „Барановъ припускать къ овцамъ 
въ одно время, а Имянно Октября съ 2О 
числа, для того чтобъ овцы ягнились 
на траву, и отлучать отъ овецъ бара
новъ съ Апрѣля мѣсяца, чтобъ не во 
время со овцами не сообщались, и от
того въ приплодѣ помѣшательства не 
было. Для обстоятельнаго о содержаніи 
овецъ извѣстія надлежитъ смотрѣть и 
освѣдомляться въ сосѣдствѣ, въ кото
рыхъ мѣстахъ овчарные майстери обрѣ
таться будутъ“. У подлинной копіи под
писано тако: секретарь Семенъ Селез
невъ, секретарь Аѳанасій Безсоновъ, 
Подканцеляристъ Никифоръ Второвъ.“

Что сынъ моего пращура, полков
никъ Евстафій Данилевскій, скончав
шійся въ 1743 г., выполнялъ какъ обѣ
щаніе своего отца, данное Петру Вели
кому, такъ и распоряженія Ману®ак- 
туръ-коллегіи, доказывается приведен
ной) въ началѣ этой статьи выдержкой) 
изъ его челобитной императрицѣ Аннѣ 
Іоанновнѣ, отъ 1732 г. Но и въ малолѣт
ство внука сотника Данилы, моего пра
дѣда, Якова ЕвстаФьича (родился 1739, 
умеръ 1786 г.) стадо Шлёнскихъ овецъ, 
Заведенное въ нашихъ родовыхъ Укра
инскихъ помѣстьяхъ по желанію Петра 
ІЗелпкаго, было цѣло и въ исправности. 
Это доказывается письмами къ старо

стамъ с. Пріішиба, Марку Вайлу и Да
нилѣ Криворучкѣ, опекуна Якова Ев-
стаФЫіча, Ѳедора Краснокутскаго. Такъ 
послѣдній пишетъ, отъ 7 Октября 1753 г.: 
„Съ овецъ иояркову шерсть снимать съ 
тѣхъ, которыя оставлены быть должны 
въ заводѣ; а которыя должны быть про
даны, съ тѣхъ не снимать, а для про
дажи въ Изюмскій ярмонокъ пригнать.“

Въ дневникѣ-же моего прадѣда, Якова 
ЕвстаФьича (дневникъ этотъ онъ ві;лъ 
съ 1776 года по годъ своей смерти, 
1786 г.) сохранились слѣдующія извѣ
стія о [Илійскомъ овцеводствѣ того врЬ- 
мени.

Подъ 1772 г.:  „Генваря съ 19 про
тивъ 20 числа, 48 овецъ удушилось, 
во время овчарей Романа Дзюбы и Те
рентія Кононенка. Положены каждая въ 
цѣну по 70 копѣекъ.“

Подъ 1778 г.: „23 Августа нанятъ въ 
овчары Ѳедоръ Павловъ ІІёлехъ, но 4 
р. въ годъ и 6-ть четвертей харчей.“

Подъ 1779 годомъ стоитъ замѣтка: 
„Въ колокольномъ ряду, въ Москвѣ, Кали
нинъ Фабрикантъ ПІлёнскую шерсть по
купаетъ.“

Подъ 1779 г. Іюля 20-дня: „Въ чет
вергъ продалъ я Шлёнекую шерсть 
Московскому купцу 3 Гильдіи Леонтій) 
Артемьеву Бекетову (на Болотѣ свой 
дворъ имѣетъ, подлѣ Никиты Юрьеви
ча Трубецкаго, въ Москвѣ) цѣною за 
пудъ по 4 р 50 коп.“

Подъ 1781 г. ЗО Марта: „Продана вче
ра Шлёнская шерсть Ивану Иванычу 
Клячину, по пяти Р у б л е в ъ  пудъ.“

Подъ 1783 г. Ноября ІО дня: „Прода
на Шлёнская шерсть купцу Клячину, 
пудъ 4. р. 50 коп.“

Владѣющій нынѣ милліонами головъ 
мериносовыхъ овецъ, Югъ Россіи, какъ 
оказывается, обязанъ своимъ богатствомъ 
по этой части заботамъ Петра Велика
го. Со времени указа 19 Августа 1723 
года нынѣ исполнилось полтораста лѣтъ.
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Въ губерніяхъ Новороссійсвихъ и Мало
россійскихъ, по послѣднимъ свѣдѣніямъ, 
насчитывается до 10.000.000 тонкорун- 
ныхъ овецъ, дающихъ въ годъ болѣе
1.000.000 пудовъ шерсти, то есть среднимъ 
счетомъ отъ 12 до 16 милліоновъ рублей 
дохода* Въ Днѣпровскомъ и Мелитоаоль- 
скомъ уѣздахъ теперь есть собственники, 
имѣющіе, какъ напримѣръ колонистъ 
Фальцъ-Фейнъ, до 400 000 головъ тонко- 
рунныхъ овецъ. Изъ вышеприведенныхъ 
данныхъ, между прочимъ, видно, что 
прочное основаніе тонкоруиному овце- 
водству на Югѣ Россіи положено указа
ми Петра Великаго: Мая 12,1720 г., 
Августа 19,1723 года и Іюля 15, 1724 
годовъ. Шлёнская шерсть въ Слобод
скихъ полкахъ, Продававшаяся до изда
нія „регулъ“ (1720 г.) „по полтинѣ и 
по двадцати алтынъ за пудъ“, со време
ни изданія регулъ и содержанія по нимъ 
овецъ (съ 1724 г.), стала продаваться 
за пудъ „по два рубля и по двѣ грив
ны“. Обнадеживая „Императорскою ми
лостью“ какъ владѣльцевъ стадъ, такъ 
и „мастеровъ, наставлнющихъ въ со
держаніи овецъ“, Петръ Великій еще и 
лично отъ себя . разсылалъ Шлёнскихъ 
овецъ поземельнымъ многовотчиннымъ 
собственникамъ. При этомъ отъ послѣд
нихъ требовалась строгая отчетность 
въ правильномъ содержаніи овецъ; день
ги же за собираемую шерсть предостав
лялись „въ Пожитокъ“ С о д ер ж а тел я м ъ  
ихъ. Губернаторы и воеводы, подъ стра
хомъ личной и имущественной отвѣт
ственности, обязаны были въ срокъ 
раздать „по препорціи“ въ разныя по
мѣстья заготовленныхъ отъ лица Госу
даря къ разведенію тонкоруиныхъ овецъ. 
Замѣчательно, до какихъ мелочныхъ по
дробностей доходила, въ этомъ случаѣ, 
заботливость Петра Великаго: указыва
лось не только, какъ кормить, поить, 
выгонять въ поле и пасти овецъ, какъ 
имъ давать соль, какъ Лѣчить ихъ и 
стричь, но даже какъ строить овечьи 
в а г о н ы  „К ош ар ы “ и чѣмъ послѣднія 
для тепла мазать. Заботы Петра при
несли видимую пользу. Овцеводство въ

Малороссіи и на Украйнѣ стало улуч
шаться. Спустя пятьдесятъ лѣтъ, а 
именно въ семидесятыхъ и осьмпдеся- 
тыхъ годахъ прошлаго столѣтія, въ 
Изюмскомъ Слободскомъ полку, какъ вид
но изъ дневника моего прадѣда (1779— 
1781 годы), Шлёнская шерсть продава
лась на мѣстѣ уже по 4 р. 50 к. и но
5 р. за пудъ. Её покупали тогда на 
Украйнѣ Московскій купецъ Бекетовъ, 
Московскій Фабрикантъ Калининъ и ку
пецъ Клнчинъ. Штука овцы цѣнилась 
въ 1772 году среднимъ счетомъ въ 70 
копѣекъ.

Г. Данилевскій.
19 А вгуста 1873 г.

ЕЩЕ О ПВЧАТИ АНТИХРИСТА.
(См. выше стр. 2068).

Такъ какъ въ этой статьѣ недоста
точно выяснился историческій Фактъ, 
па основаніи воли Петра Великаго, 
выраженной въ письмѣ его къ князю 
Я. Ѳ. Долгорукову, о клейменіи рек
рутъ, была ли эта строгая мѣра при- 
водима въ исполненіе: то Спѣшу пояс
нить, что по найдениому мной новому 
дѣлу бывшей Военной Канцеляріи 
1718 г. (кн. 3, св. И , № 49) Фактъ 
сей подтверждается донесеніемъ сей 
канцеляріи въ Канцелярію Прави
тельствующаго Сената, отъ 5 Декаб
ря Тогоже года. Военная Канцелярія 
писала: „3-го числа Тогоже мѣсяца, въ
С. Петербургѣ, въ ту Канцелярію 
явился капитанъ Игнатій Лампъ и 
подалъ доношеніе, въ которомъ на
писано. Въ нынѣшнемъ-де 1718 году, 
по указу Великаго Государя и ио на
ряду на Москвѣ, послано съ нимъ въ 
Петербургъ разныхъ полковъ драгунъ 
и солдатъ и недорослей собою явив
шихся и пойманныхъ, сто человѣкъ; 
и изъ нихъ-де умре дорогою въ Нов
городѣ, Игнатьева полка, недоросль 
города Галича Борисъ Коротыгинъ.
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За тѣмъ нынѣ въ приводѣ девяносто 
девять человѣкъ. И чтобъ о пріемѣ 
ихъ въ Военную Канцелярію и объ 
опредѣленіи ихъ въ полки указъ учи
нить.“ Въ заключеніе сего Военная 
Канцелярія испрашивала разрѣшенія 
Канцеляріи Сената о пріемѣ привод- 
ныхъ людей и о распредѣленіи ихъ 
въ службу.

Подъ симъ доношевіемъ помѣщенъ 
списокъ драгунамъ, солдатамъ, недо
рослямъ и Рекрутамъ роднымъ въ 
службу, изъ плѣнныхъ, изъ бѣглыхъ 
и собою явившихся, и за побѣги би- 
тыхъ батоги и кнутомъ, и гоненыхъ 
сквозь строй іппицрутенъ „и Запят 
і е  нных s въ лѣвыя руки  рекрутскимъ  
пятномъа .

Нѣтъ надобности поименовывать 
здѣсь всѣхъ приведенныхъ капита
номъ Лампомъ людей. Для читателей 
здѣсь важно то, что въ царствованіе 
Петра Великаго были, хоть нѣсколько 
времени, клеймены крестомъ, на лѣ
вой рукѣ, рекруты; а это давало по
водъ грубому невѣжеству утверждать, 
что мужиковъ обращаютъ въ вѣру 
Антихристову, накладывая, въ знакъ 
того, печать Антихриста.

Г. Александровъ.
13 Октября 1873.

Москва.

ПОПРАВКА О КНЯЖНИНЪ.
Выше, на стр. 1796-ой, вкралась 

важная ошибка: записка Екатерины
ІІ-й въ Военную Коллегію о Княж
е в ѣ ,  растратившемъ казенныя день
ги, относится не къ 1777 (какъ на
печатано), а къ 1773 году. Такимъ 
образомъ нашъ комикъ, будучи съ 
не большимъ 30-ти лѣтъ отъ роду, 
въ теченіи четырехъ лѣтъ числился 
солдатомъ, что и составляетъ доселѣ

неизвѣстную черту его біографіи. Та
лантливость, близость къ Бецкому и 
родство съ Сумароковымъ, вѣроятно, 
содѣйствовали его спасенію. ІІ. Б.

РАСПОРЯЖЕНІЕ ОТНОСИТЕЛЬНО 
ТЕАТРАЛЬНОЙ ДИСЦИПЛИНЫ.

1800 года.

Его Императорское Величество съ 
крайнимъ негодованіемъ усмотрѣть 
изволилъ, во время послѣдняго въ Гат
чинѣ бывшаго театральнаго представ
ленія, что нѣкоторые изъ бывшихъ 
зрителей, вопреки прежде уже отдан
ныхъ приказаній по сему предмету, 
принимали вольность плескать рука
ми, когда Его Величеству одобренія 
своего изъявлять было не угодно, и 
напротивъ того воздерживались отъ 
Плесканія, когда Его Величество сво
имъ примѣромъ показывалъ желаніе 
одобрить игру актеровъ. Равно и то, 
что при самомъ дворѣ Его Величе
ства женскій полъ не соблюдаетъ въ 
одеждѣ того вида скромности и бла
гопристойность приличнаго ихъ зва
нію и состоянію, относитъ всѣ такія 
упущенія противъ предпочтенія и 
нравственности, духу своевольному и 
неблаговоспитанію, почему принуж
деннымъ нашелся всему двору своему 
и гарнизону города Гатчины отказать 
входъ въ театръ и церковь, кромѣ 
малаго числа имѣющихъ входъ на 
вечернія собранія и, наказавъ удале
ніемъ отъ своего присутствія въ со
браніяхъ, въ знакъ справедливаго сво
его негодованія, приказать соизволилъ 
сдѣлать приглашеніе всему городу, для 
предосторожности жителей столицы. А 
дабы въ слѣдствіе сего извѣщенія 
здѣшняя публика, во время представ
леній Театральныхъ, воздерживалась
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отъ всякихъ неблагонристойностей, 
какъ то стучать тростями, топать но
гами, ш икать и аплодировать во вре
мя пѣнія или дѣйствія и тѣмъ отни
мать удовольствіе у публики безвре- 
меннымъ шумомъ, а потому его вы
сокопревосходительство предложилъ 
здѣсь въ городѣ живущимъ объявить, 
что если и за какимъ предлогомъ 
кто либо осмѣлится вопреки вышепи
санному учинить, тотъ преданъ бу
детъ яко ослушникъ суду. Къ подле
жащему сему исполненію обвѣщеніемъ 
онаго сего числа и впредъ наблюде
нію симъ предписываю. Сентября 25 
1800 года.

(Изо бумагъ А. Я. Булгакова).

ПИСЬМО ГРАФА БЕНКЕНДОРФА КЪ 
С. Т. АКСАКОВУ (ЦЕНЗОРУ МОСКОВ
СКАГО ЦЕНЗУРНАГО КОМИТЕТА).

Милостивый государь Сергѣй Тимо
фѣевичъ!

Искреннѣйше благодарю васъ, ми
лостивый государь, за довѣріе, ока
занное мнѣ вами въ письмѣ, при 
коемъ вы изволили препроводить ко 
мнѣ экземпляръ трагедіи Марѳа По

садница Новгородская напечатан
ной по дозволенію вашему, но не вы
пущенной въ свѣтъ по нѣкоторому 
сомнѣнію, для разрѣшенія коего вы, 
милостивый государь, съ согласія г. 
С о ч и н и т е л я  сей траі’едіи, спрашивае
те мнѣнія моего. Честь имѣю васъ 
увѣдомить, что чтеніе сей трагедіи, 
написанной въ духѣ отлично благо
родномъ и похвальномъ, доставило 
мнѣ величайшее удовольствіе и что 
я не предвижу ничего, могущаго 
препятствовать выпуску оной въ про
дажу, но въ уваженіе причинъ, побу
дившихъ васъ, милостивый государь, 
обратиться съ симъ вопросомъ ко 
мнѣ, я съ своей отороны полагалъ 
бы неизлишнгімъ, въ предупрежденіе 
какой нибудь непріятности, отложить 
обнародованіе сего сочинеиія до пе
ремѣны нынѣшнихъ смутныхъ обсто
ятельствъ 2). Предоставляя впрочемъ 
сіе мое мнѣніе собственному вашему 
благоусмотрѣнію, честь имѣю быть 
и пр.

Графъ Бенкендорфъ.
JP 1301.

ІО Марта 1831.

') Сочиненіе ІІ. ІІ. Погодина. ІІ. Б.
2) Подавленіе мятеша въ Польшѣ. П. К.
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ПИСЬМА ИМПЕРАТРИЦЫ ЕКАТЕРИНЫ ІІ-Й КЪ ТИМОѲЕЮ  
ИВАНОВИЧУ ТУТОЛМИНУ *).

i .
С ек р етн о .

Господинъ Генералъ-поручикъ Ту
толмина Дошедшія къ намъ извѣ
стія о производимыхъ королемъ Швед
скимъ вооруженіяхъ побуждаютъ насъ 
принять осторожность противу вся
кихъ вредныхъ умысловъ.

Между прочими на. сей случай рас
поряженіями признали мы нужнымъ 
предписать вамъ, чтобъ состоящій 
въ Олонецкой губерніи Бѣлозерскій 
пѣхотный полкъ, по лучшему ваше
му на мѣстѣ благоусмотрѣнію, распо
ложенъ былъ такимъ образомъ, дабы 
онъ, охраняя часть Оленецкой губер
ніи противу Шведской Кареліи и за-

*) Съ подлинниковъ, найденныхъ на Волы
ни и сообщенныхъ княземъ Николаемъ Н и
колаевичемъ Голицынымъ. Т. И. Тутолминъ 
(1740—1809), воспитанникъ сухопутнаго  К а 
детскаго корпуса, близкій человѣкъ при Ру- 
мянцовѣ-Задунайскоаъ , управлялъ  послѣдо
вательно намѣстничества»!! Тверскимъ, Е к а 
теринославскимъ, Олонецкимъ и А рхангель
скимъ; за тѣмъ онь вводилъ Русское устрой
ство въ присоединенныхъ по второму р а з 
дѣлу Польши зем ляхъ  и былъ генералъ-гу
бернаторомъ Подольскимъ и Волынскимъ. 
Навелъ полтора года содержалъ его подъ 
стражею. Послѣдняя его должность было глав
ное командованіе въ Москвѣ (1К06— 1809). 
Бантышъ-Каменскій, въ  словарѣ своемъ, го
воритъ, что только кончина воспрепятство
вала Тутолмину занять мѣсто предсѣдателя 
въ новообразованномъ государственномъ Со
вѣтѣ. Если дѣйствительно императоръ А лек 
сандръ Павловичъ намѣревался поручить Т у 
толмину такую  должность, то это показы ва
етъ, что онъ особенно былъ извѣстенъ сво
ею опытностію въ гражданскомъ управленіи.

И. В.

воды въ той губерніи находящіеся, 
къ границѣ ближайшіе, могъ проти- 
вустать всякому покушенію въ ту 
сторону. По исполненіи сего вы не 
оставьте донести намъ и Военной на
шей Коллегіи. Ііребываемъ и пр.

Въ Ц арскомъ Селѣ.
Іюня 2. 1786.

2 .
С е к р е т н ѣ й ш ій .

Вы уже предувѣдомлены отъ насъ 
о надобности, чтобъ полкъ Бѣлозер
скій пѣхотный укомплектованъ и въ 
такое состояніе приведенъ былъ, да
бы по первому повелѣнію могъ упо
требленъ быть въ дѣло. Способы къ 
укомплектованію его отъ васъ въ 
указѣ отъ 3-го сего Іюля преподаны, 
и сверхъ того велѣно вамъ собрать 
сколько можно стрѣлковъ, изъ имѣ
ющихся въ Олонецкой губерніи. Нъ 
удостовѣреніи о вашемъ усердіи къ 
службѣ нашей, мы вамъ теперь со
общаемъ намѣреніе наше сдѣлать но
вому непріятелю нашему, королю 
Шведскому, диверсію въ Кареліи отъ 
сѣверной части Ладожскаго озера, 
какъ то вы усмотрите изъ записи, при 
семъ прилагаемой. Произведеніе въ 
дѣйство сего предпріятія тѣмъ удобнѣе, 
что непріятель, двинувшися съ знат
нѣйшими силами своими чрезъ Абер- 
Форсъ къ Фридрихсгаму, удаленъ бу
детъ отъ всякихъ сильныхъ способовъ 
препятствовать назначаемой нами ди
версіи, въ чемъ и мѣстное положе-
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ніе и д р у г і я  обстоятельства послу
ж атъ ему преградою. Къ исполненію 
того у истребленъ будетъгенера лъ-маі- 
оръ и камергеръ нашъ баронъ Спренг
портена на котораго вѣрность и при
знательность К7э нашимъ благодѣяні
ямъ мы надѣемся и который съ пре
восходными талантами соединяетъ ве
ликое рвеніе споспѣшествовать осво
божденію отечества своего Финляндіи 
изъ подъ ига Шведскаго короля; П р і
уготовить же и устроить все къ се
му потребное преноручаемъ вамъ съ 
тѣмъ, чтобы оное исполняемо было 
съ крайнею осторожностью, храня 
отъ насъ сказанное въ непроницае
мой тайнѣ. Какъ тутъ нужна конни
ца, то и приказано изъ Псковскаго 
карабинернаго полку, сюда слѣдую
щаго и по послѣднимъ рапортамъ въ 
Валдаяхъ бывшаго, отправить пря- 
мѣйшею дорогою къ вамъ одинъ эс
кадронъ полный, выбравъ лошадей 
надежныхъ, но П о л е г ч е  и подъ ко
мандою самаго исправнѣйш ая изъ 
штабъ-офицеровъ, которому вы пошли
те на встрѣчу дать знать, куда ему 
слѣдовать и велите расположить гдѣ 
удобнѣе и ближе для исполненія вы
ш еупомянутая поиска, стараясь, что
бы въ продовольствіи его не встрѣ
тился ни малѣйшій недостатокъ. Б а
ронъ Спренгпортенъ пріѣдетъ къ 
вамъ въ слѣдъ за симъ и будетъ 
имѣть съ собою одного унтеръ-офи
цера и четырехъ человѣкъ изъ лейбъ- 
эскадрона нашего, дабы съ помощью 
вашею, если возможно, набрать изъ 
тамошнихъ поселянъ нѣкоторое чи
сло; чего ради теперь же къ вамъ по
слано будетъ еще человѣкъ на двѣ
сти конныхъ вооруженія, а пики вы 
можете заказать сдѣлать на тамош
нихъ заводахъ. Вы не оставьте съ 
означеннымъ генералъ - маіоромъ о 
всемъ къ лучшему и надежнѣйшему

дѣла сего производству касающемся 
согласиться, постанонить и учредить, 
подая ему всемѣрное пособіе и по
ступая съ нимъ съ довѣренностью. На
добно, чтобы вы употребили стараніе 
провѣдывать о всѣхъ движеніяхъ въ 
сосѣдствѣ, употребляя и деньги на 
таковыя Р азв ѣ д ан ія , н а  счет'ь сум
мы, которую мы опредѣлимъ на сіе 
предпріятіе и коею вы вскорѣ снаб- 
дены будете. Мы будемъ ожидать 
предварительнаго донесенія о вашихъ 
тутъ усмотрѣніяхъ, равно какъ и о 
томъ, что вамъ нужно быть можетъ 
отсюда.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 4-го 1788 года.

3.
Ое к р ет  по.

Для извѣстной вамъ экспедиціи, 
препорученной отъ насъ гепералъ- 
маіору барону Опрениюртену,отправ
ляются отсюда, водою до Новой Ла
доги двѣ шестифунтовыя пушки Іі 
два двѣнадцати фунтовые единорога 
съ потребнымъ количествомъ заря
довъ и съ прочимъ, къ нимъ принад
лежащимъ, да сверхъ того разное 
оружіе по приложенной при семъ ро
списи; отъ Повой-же Ладоги, куда вы 
назначите все оное отвезти, имѣетъ 
быть доставлено на почтѣ, чего ра
ди и прикажите поставить на то вре
мя по сороку лошадей на каждомъ 
стану, которымъ заплатить какъ Указ
ные прогоны, такъ и Пристойныя  
деньги по П я т и д е с я т ъ  копѣекъ на 
день; но долго ихъ не держать, а по 
Провозѣ всего вышеішсаннаго тот
часъ отпустить. Для принятія сихъ 
вещей и надлежащаго доставленія, 
пошлите в ъ  Новую Ладогу исправна
го и надежнаго человѣка. Между тѣмъ 
постарайтеея для помянутыхъ четы
рехъ орудій полевой артиллеріи ку-
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пить надобное количество лошадей 
изъ суммы, на разные по сей экспе
диціи расходы назначаемой, пятиде
сяти тысячъ рублей, которую мы 
указали нашему дѣйствительному 
тайному совѣтнику и генералу-про- 
КУР°РУ князю Вяземскому вамъ до
ставить и въ томъ числѣ серебрянною 
монетою шесть тысячъ рублей. Гуса
ры изъ нашего лейбъ-эскадрона и ка
заки уже къ вамъ пріѣхали; ихъ так
же нужно снабдить лошадьми изъ той 
же суммы; а эскадронъ карабинеръ 
Псковскаго полку вскорѣ къ вамъ 
прибудетъ, которому вы не оставьте 
заранѣе дать знать; куда слѣдовать 
и гдѣ остановиться. Завтра отправит
ся и генералъ-маіоръ баронъ Спренг
портена дабы, покуда все на мѣсто 
Поспѣетъ, съ вами о нужномъ согла
ситься и оное учредить заранѣе; а 
особливо о Пропитаніи, чтобъ сей от
рядъ, какъ во время пребыванія его 
въ границахъ, такъ и при отдаленіи 
его для дѣйствія въ ономъ обезпеченъ 
былъ, о чемъ вы и распорядитесь по 
условію съ означеннымъ генералъ- 
маіоромъ.

Вчера имѣли мы извѣстіе, что на 
каменныхъ Л о м к а х ъ ,  близь Сердоболья 
и Русколя, произошла тревога по при
чинѣ появленія Шведовъ, какъ то вы 
изъ копіи, у сего вложенной, усмот
рите. Мы надѣемся, что вы не упу
стите взять нужную осторожность, 
дабы границы Олонецкой губерніи 
не были непріятелемъ обезпокоенъ!, 
простирая ту осторожность и на Ла
дожское озеро, наипаче же дабы онъ 
не нашелъ у береговъ судовъ, коими 
могъ бы воспользоваться къ нанесе
нію тревоги. Когда же сія экспеди
ція будетъ имѣть дѣйствіе, натураль- 
но, что ней pi Я гель самъ озабоченъ и 
о своемъ защищеніи, а, не о безпоко- 
еніи предѣловъ нашихъ помышлять

принужденъ будетъ. Какія къ вамъ 
дойдутъ извѣстія о его движеніяхъ, 
насъ часто увѣдомляйте.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 8 1788 года.

4.
С е к р е т н о .

Отправляя съ симъ генерала-маіо- 
ра барона Спренгпортена для произ
веденія въ дѣйство извѣстнаго наше
го предположенія, подтверждаемъ вамъ 
о показаніи ему со стороны вашей 
довѣренности и о всемѣрномъ посо
біи къ наилучшему исполненію на 
него возложеннаго; а дабы вы могли 
удобнѣе въ томъ ему споспѣшество
вать, сообщаемъ, для единственнаго 
вашего свѣдѣнія, копію съ указа, 
отъ насъ ему даннаго. Объ успѣхахъ 
въ пріуготовленіяхъ, до сего касаю
щихся, мы будемъ ожидать вашихъ 
увѣдомленій.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 8 1788 г.

5.
Генералу-маіору барону Спренг- 

портену повелѣваемъ, покуда онъ въ 
извѣстной намъ экспедиціи останется, 
производить на столъ по С т у  пятиде
сяти рублей на мѣсяцъ изъ суммы, 
назначенной гл. распоряженіе ваше 
и его по той экспедиціи.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 9-го 1788.

6 .

С е к р е т  но.
Препровождается симъ къ вамъ Оло

нецкій купецъ Михайло Мешелевъ, 
объявившій желаніе его служить намъ 
по настоящимъ обстоятельствамъ въ 
возбужденіи Шведскихъ Карельскихъ 
погостовъ Греческаго исповѣданія во
оружиться противу непріятеля наше
го, короля Шведскаго, какъ то вы
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усмотрите изъ записки, при семъ вло
женной. Мы Возлагаемъ на ваше у с 
мотрѣніе и распоряженіе, какимъ об
разомъ возможно воспользоваться симъ 
помянутаго купца предложеніемъ, 
наблюдая однакожъ непремѣнно,чтобъ 
сіе дѣло не послужило въ разстрой
ку и помѣшательство извѣстной вамъ 
экспедиціи, отъ сѣверной стороны Ла
дожскаго озера назначенной, но что
бы, если оно и удобно, съ тою же экс
педиціей связано было, о чемъ вы, 
по прибытіи на мѣсто генерала маі
ора барона Спренгпортена, учредите 
и насъ обстоятельно Увѣдомьте. За
тѣмъ, если исполненіе того, какъ вы
годное для службы нашей, рѣшено 
будетъ, нужныя пособія подать не 
оставьте.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 12-го 1788.

7.
С е к р е тн о .

Въ отвѣтъ на донесеніе ваше и 
представленную намъ записку, симъ 
вамъ знать даемъ. П ер в о е , что вещи, 
потребныя для Бѣлозерскаго пѣхот
наго полку, уже отъ Комисаріата по
сланы, мы васъ предувѣдомили; да 
и на остальное число, чтобъ оныя 
въ самой скорости были доставлены, 
подтверждено отъ насъ Военной Кол
легіи и генералу кригсъ-комисару. 
В то р о е , полкъ Бѣлозерскій, по си
лѣ указа нашего отъ 13 Іюля, бу
детъ составленъ, какъ и прочіе пѣ
хотные полки арміи нашей Финлянд
ской, въ двухъ гренадерскихъ ротахъ 
по* прежнему штату и осьми мушка- 
терскихъ, каждая изъ сихъ послѣд
нихъ въ двухъ стахъ двѣнадцати 
человѣкахъ. Но нѣтъ нужды ожидать, 
покуда онъ такъ наполненъ будетъ; 
а должно, какъ скоро все потребное 
на мѣсто привезено, стрѣлки жъ и нѣ
сколько конницы собраны будутъ, съ

наличнымъ числомъ начать производ
ство въ дѣйствіе экспедиціи, на гене
рала-маіора барона Спренгпортена 
возложенной, дабы не терять време
ни удобнаго. Формированіе же осталь
ной части вы можете сдѣлать послѣ 
гораздо свободнѣе и новое подкрѣп
леніе барону Спренгпортену доста
вить. Т р е т іе ,  сверхъ доставленныхъ 
прежде драгунскихъ двухъ сотъ ру
жей и ста карабиновъ съ пистолета
ми, кои для казаковъ служить могутъ, 
вмѣсто трехъ сотъ Фузей вы получи
те теперь пять сотъ со всѣмъ прибо
ромъ, коими и снабдите стрѣлковъ. 
Но что до одежды ихъ, такожъ на
бираемыхъ тамъ казаковъ касается, 
сего скоро справить нельзя, да и 
обойтись безъ того можно, ибо каж
дый изъ нихъ можетъ служить въ 
своей собственной одеждѣ; равнымъ 
образомъ сѣдла надобно стараться до
стать тамъ или въ околичныхъ мѣ
стахъ, употребя на всѣ сіи расходы 
деньги изъ суммы, вамъ опредѣлен
ной. Ч е т в е р т о е , малой артиллеріи 
для стрѣлковъ довольно будетъ, если 
положить на каждые сто человѣкъ по 
двѣ пушки; но что до Канонеровъ 
касается, оныхъ отсюда удѣлить во
все не можно, а старайтеся пріучить 
изъ набираемыхъ тамъ людей. Пя
тое , распоряженія ваши въ пріуго- 
товленіи провіанта и фуража для сихъ 
войскъ, тоже въ охраненіи магазей- 
новъ и границы, да и вообще труды 
ваши въ исполненіи вамъ поручен
наго, пріемлемъ съ особеннымъ удо
вольствіемъ.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 15-го 1788 года.

8.

С ек р е тн о .
Предположеніе ваше, обще съ ге

нераломъ маіоромъ барономъ Спренг-
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портеномъ учиненное, объ устроеніи 
укрѣпленнаго поста для отряда озна
ченнаго генерала-маіора въ Сердо
боль*, о закрытіи границъ Олонец
каго намѣстничества и о сдѣланіи 
поисковъ на непріятеля въ томъ краѣ, 
мы пріемлемъ за благо, бывъ увѣ
рены, что вы всѣми зависящими отъ 
васъ пріуготовленіями поспѣшите, 
дабы таковые поиски могли скорѣе 
начаты и производимы быть. Офице
ровъ человѣкъ до двадцати на пер
вое время къ вамъ отъ генерала Сал
тыкова тотчасъ прислано будетъ; а 
сверхъ того, позволяя употреблять къ 
Формированію стрѣлковъ и конницы 
изъ унтеръ-офицеровъ Бѣлозерскаго 
пѣхотнаго и Псковскаго карабинер
наго полковъ, предоставляемъ о тѣхъ 
сержантахъ и вахмистрахъ, кои от- 
личатся трудами въ составленіи сихъ 
войскъ, представить въ Военную Кол
легію для награжденія ихъ офицер
скими чинами. О причисленіи удер- 
жанной вами команды Пермскаго пѣ
хотнаго полку въ Бѣлозерскій полкъ 
и о замѣнѣ ея рекрутами, въ Перм
скій полкъ отъ Военной Коллегіи бу
детъ предписано. Что касается до ве
щей, къ снабдѣнію Бѣлозерскаго пѣ
хотнаго полку потребныхъ, генералъ- 
кригсъ - комисаръ Потемкинъ поспѣ
шитъ доставленіемъ и тѣхъ, кои на 
прибавочное число по новому для 
нынѣшняго военнаго времени штату 
слѣдуютъ. Для одѣянія стрѣлковъ и 
конницы, тамъ составляемой, всего 
лучше употребить сукна цвѣту Г о
лубаго, сходно съ мундиромъ губерн
скимъ, с ш и б ъ  оное одѣяніе по образ
цу казачьему или пикинерному; че
го ради генералъ-кригсъ-комисаръ и 
пошлетъ суконъ, колико можно сы
скать, дабы остановки не произошло 
з а  Ф о р м и р о в а н і е м ъ .  Объ установленіи 
сообщенія между Сердоболья и Кекс

гольма не оставьте снести съ генера
ломъ графомъ Мусинымъ-Пушкинымъ 
и оное по соглашенію съ нимъ учре- 
дите, да и вообще увѣдомляйте его обо 
всемъ что къ свѣдѣнію вашему дой
детъ о непріятельскихъ движеніяхъ въ 
мѣстахъ близь васъ лежащихъ.

Въ С. Петербургѣ.
Іюля 24-го 1788-го года.

9.
Тимофей Ивановичъ! Шведы 22-го 

числа приступили съ нарочитой си
лою къ Фридрихсгаму и начали дѣ
лать Формальной аттаки приготовле
ніе, но въ ночь съ 23-го на 24 чис
ло они, снявъ лагери, съ поспѣш
ностью и съ противнымъ вѣтромъ сѣ
ли на суда и удалились отъ берега, 
о чемъ Генералъ-поручикъ Левашевъ 
репортовалъ генералу графу Пушки
ну, и сіе приписывалось приближенію 
геи. пор. Михельсона и геи. маіора 
Бовера съ отряженными войсками. 
По Вчерашнее число каковы получе
ны репорты ко мнѣ и къ гр. Брюсу 
отъ Выборгскаго губернатора геи . 
поруч. Гинцеля, при семъ прилагаю 
копіи, которыя прошу сообщить геи. 
маіору Шпренгпортену; ибо теперь 
совершенно открывается, каково рас
положеніе умовъ у  нашихъ сосѣдовъ 
и колико нужно подкрѣпить въ Фин
нахъ доброе таковое намѣреніе. Пре
бываю къ вамъ доброжелательна.

Екатерина.
Іюля 28 

1788-го года.

Теперь отъ Фридрихсгама до сама
го АберсФорса ни одного Шведа нѣтъ.

(Все письмо собственноручное)

10.
Поручикъ Георгій Гирнецъ, во вре

мя прежней съ Турками войны при 
Арнаутахъ бывшій, съ симъ къ вамъ
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отправляется, съ тѣмъ, что онъ, какъ 
наѣздникъ, можетъ съ пользою упо
требленъ быть при детмшментѣ гене- 
рала-маіора барона Спренгпортена, 
по его усмотрѣнію.

Іюля 29 
1788 года.

І І .
Тимофей Ивановичъ! Приложенное 

мое письмо прошу доставить немѣш- 
катно къ генералу-маіору ПІпренгпор- 
тену. Пребываю къ вамъ доброжела
тельна.

Екатерина.
Августа 1 ч.

1788 года.

Увѣдомьте меня о полученіи сего 
письма и д в у х ъ  П р едъ и дущ и хъ .

(Все письмо собственноручное)

12.

Бригадиръ Увалевъ, служившій въ 
прошедшую съ Турками войну пол
ковникомъ Елизаветградскій пики- 
нернаго полку и в а м ъ  извѣстный, по
желалъ усердно употребить себя в ъ  
настоящей войнѣ противу к о р о л я  
Шведскаго. Мы его симъ къ вамъ 
Препровождаему в ъ  Ч а я н і и ,  что онъ 
можетъ съ пользою опредѣленъ быть 
при конницѣ легкаго отряда генера- 
ла-маіора барона Спренгпортена. Ж а
лованье производить ему повелѣваемъ 
полное по чину, съ раціонами, изъ 
суммы на порученную помянутому 
генералу-маіору экспедицію опредѣ
ленной, покуда онъ останется при 
семъ отрядѣ.

Въ С. Петербургѣ
А вгуста  8. 1788 года.

13.
Видѣвъ изъ полученныхъ отъ васъ 

извѣстій разныя движенія Шведскихъ 
войскъ въ сѣверной ихъ Кареліи и 
что вы не оставили принять нуж

ныя мѣры па обезпеченіе предѣловъ 
нашихъ, увѣрены мы, что непріятель 
въ случаѣ покушенія его найдетъ от
поръ и преграду въ дальнѣйшемъ то
го распространеніи. Между тѣмъ пред- 
писываемъ здѣсь на примѣчаніе ва
ше и распоряженіе по лучшему на 
мѣстѣ усмотрѣнію и соображенію съ 
числомъ и силою войскъ подъ на
чальствомъ вашимъ оставленныхъ, не 
можно ли будетъ отъ тѣхъ войскъ сдѣ
лать какую либо диверсію непріятелю 
для вящшаго его озабоченія, не об
нажая границъ нашихъ и не подвер
гая отрядовъ, къ подобному поиску 
употребляемыхъ, опасности быть от
рѣзанными или же потерпѣть весьма 
чувствительный уронъ отъ превос
ходныхъ силъ. При рѣшимости ва
шей ва сіе, нужно вамъ снестися о 
томъ съ главнокомандующимъ армі
ею нашею въ Финляндіи генераломъ 
графомъ Мусинымъ-Пушкинымъ, да 
и вообще извѣщать его о непріятель
скихъ въ сосѣдствѣ вашемъ движені
яхъ и доходящихъ къ вамъ оттуда 
Н о в о с т я х ъ ,  такъ какъ и всякое его 
по службѣ нашей требованіе испол
нять.

14.

Изъ предосторожности, дабы въ слу
чаѣ покушенія непріятеля нашего ко
роля Шведскаго чрезъ арматеровъ 
или легкія военныя суда на Соло
вецкій монастырь не допустить сдѣ
лать тамъ вредъ и нанести въ той 
сторонѣ какое либо безпокойство, при
знали мы нужнымъ послать къ вамъ 
инженеръ-поручика Васильева съ тѣмъ, 
дабы вы его отправили подъ видомъ 
богомолья въ означенный монастырь, 
препоручая осмотрѣть оный, могутъ 
ли стѣны его обороняться при на
паденіи непріятельскомъ; да и какъ 
извѣстно, что въ немъ немало нахо-
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ДИЛОСЬ ар т и л л ер іи , то сколько точно 
ЧИСЛОМЪ, какихъ орудій, годятся ли они 
къ употребленію и есть ли къ нимъ 
снаряды; а въ случаѣ неимѣнія сихъ 
послѣднихъ постараться  доставить, 
такъ какъ и дюдей для услуги той 
артиллеріи и для обороны стѣнъ по
требнымъ отъ гарнизоновъ тамошнихъ. 
Что же по осмотру найдется и какія 
распоряженія къ защитѣ того мѣста 
Учинены вами будутъ, дайте намъ 
знать.

Въ С. Петербургѣ.
Февраля 13 дня 1790.

•н*

15.

(Секретное),
Ни тем у  генералу порутчику Ту- 

толмину. Настоящее положеніе респуб
лики Польской, не позволяющее ей со
держать толь многочисленнаго войска , 
которымъ она нынѣ обременена, и 
пользы Имперіи нашей побудили насъ 
принять въ службу нашу часть изъ 
войскъ оныя, къ уничтоженію назна
чаемую, для укомплектованія части 
полковъ арміи пашей. Въ слѣдствіе 
сего предписали мы чрезвычайному 
и полномочному послу нашему въ 
Гроднѣ Сиверсу, при окончаніи ны
нѣшняго Сейма, предложить о семъ 
оному, а генералу-аншефу барону 
Игельстрому принять людей, отъ ре
формы имѣющихъ остаться и препро
водить ихъ въ сборныя мѣста отъ насъ 
ему назначенныя, какъ то увидите 
вы изъ прилагаемой при семъ копіи 
съ даннаго ему наставленія. Во вре
мя прохожденія сихъ рекрутъ чрезъ 
губерніи, управленію вашему ввѣрен
ныя, повелѣваемъ вамъ принять над
лежащія мѣры, дабы они имѣли всѣ 
закономъ Позволенный выгоды, пред

писавъ по сношенію съ генераломъ 
барономъ Игельстромомъ всѣмъ зем
скимъ начальникамъ о Ч и н ен ія  имъ 
возможнаго въ пути пособія. Вклю- 
чаемую же здѣсь копію съ указа, дан
наго отъ насъ генералу князю Дол
горукову, имѣете обратить себѣ въ 
наставленіе, поколику что до васъ отно
ситься будетъ, исполняя какъ его, такъ 
и генерала барона Игельстрома тре
бованія по сему предмету безъ замед- 
лѣнія съ извѣстнымъ намъ Раченіемъ 
вашимъ и соотвѣтственно важности 
сего государственнаго дѣла.

Въ С. Петербургѣ.
А вгуста  29 дня 1793.

1в.
(Секретное).

Тимофей Ивановичъ. Изъ донесеній 
вашихъ видимъ мы всю важность зло
дѣйскаго заговора , въ которомъ къ со
жалѣнію нашему многіе изъ новыхъ 
подданныхъ нашихъ оказались уча
стниками и клятвопреступниками. Для 
изысканія сего дѣла. во всей его по
дробности, за благо признали мы учре
дить особую слѣдственную коммисію 
въ Смоленскѣ, составленную изъ во
енныхъ и гражданскихъ чиновъ подъ 
вѣдѣніемъ правящаго тамъ должность 
генерала-губернатора, генерала-По
рутчика Осипова, повелѣвая вамъ 
всѣхъ явившихся Подозрительными 
въ предпріятіяхъ толико злобныхъ и 
ненавистныхъ, какъ тѣхъ, которые уже 
захвачены, такъ равно и кои впередъ 
отысканы будутъ, не различая хотя 
бы кто изъ нихъ и не былъ нашъ 
подданный, препровождать въ Смо
ленскъ къ помянутому генералу-по- 
рутчику Осипову. Впрочемъ на бла
горазуміе и осторожность вашу по
лагаемъ надежду, что вы, имѣя Не
усыпное бдѣніе и попеченіе о спо
койствіи ввѣреннаго вамъ края, не до-
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Пустите, чтобъ дѣйствія сего враже
скаго заговора гдѣ либо въ мѣстахъ ва
шего управленія отрыгнуться могли.

Въ С. ІІ. бургѣ Апрѣля Ій. 1794 года

17.

Тимофей Ивановичъ. Настоящія въ 
Польшѣ замѣшательства по справед
ливости обратили вниманіе наше. Чис
ло войскъ туда отправленныхъ, для 
усиленія тамъ уже находившихся, 
конечно достаточно для пораженія 
бунтовщиковъ. Предписанной образъ 
употребленія ихъ закрыть долженъ 
предѣлы наши и обезпечить въ оныхъ 
спокойствѣ. Но при всемъ томъ еди
нымъ оружіемъ нельзя истребить об
раза мыслей и тѣхъ скаредныхъ за
говоровъ, которые тѣмъ вреднѣе, чѣмъ 
тайнѣе производятся, а посему долж
но изыскивать всѣ средства и упо
треблять всѣ способы, съ одной сторо
ны въ умаленіи числа противниковъ, 
въ отнятіи у нихъ всѣхъ случаевъ и 
способовъ быть вредными и наконецъ 
въ поступленіи по всей строгости съ 
зіікоснѢлыми измѣнниками и въ на
казаніи ихъ примѣрнымъ образомъ 
въ страхъ другимъ; а съ другой обод
рять и возстановлять благонамѣрен
ныхъ, оказанные ими опыты вѣрно
сти и заслуги награждать щедро и 
привязывать ихъ ко власти и къ 
правленію Россійскому собственною 
ихъ пользою. Знатныя имѣнія князей 
Черторыжскихъ, Яблоновскихъ, Мор
скаго, Дзялынскаго, Косовскаго и мно
гихъ другихъ сообщниковъ ихъ, от
части уже явныхъ, а отчасти еще 
тайныхъ измѣнниковъ должны обра
тить вниманіе правленія и взяты 
быть въ ближайшій присмотръ, на
блюдая, дабы доходы съ тѣхъ имѣній 
во вредъ намъ употребляемы не бы
ли и чтобы не всчинались тамо ка

кія либо [і]н;досудите.іи.ныя общей ти
шинѣ скопища и отвращеніе были 
всякія сношенія съ отсутствуюіцими 
бунтовщиками. Когда кто либо от
кроется явно или въ заговорѣ дока
завъ будетъ, то немедленно наложить 
секвестръ на его имѣніе и взять въ 
казенное управленіе, а собираемые 
доходы отсылать въ губернское казна
чейство для храненія до времени рѣ
шительнаго объясненія въ невинно
сти или въ преступленіи того чье 
имѣніе такимъ образомъ въ при
смотръ взято будетъ, и тогда, по точно
му удостовѣренію, послѣдовать можетъ 
повелѣніе возвратить ли или вовсе 
лишить имѣнія сего. Симъ способомъ, 
во время возжигаемыхъ безпокойствъ, 
бунтовщики лишены будутъ знат
ныхъ доходовъ, которые безъ того 
намъ во вредъ обращены бы были.

Имѣнія же отобранныя отъ пре
ступниковъ по частямъ розданы быть 
могутъ явившимъ несомнѣнные опы
ты вѣрности и усердія, отъ чего соб
ственностію привязаны будутъ къ 
тому порядку вещей, который отъ 
насъ постановленъ будетъ; — ибо въ 
противномъ случаѣ потеряли бъ они 
имущества, кои, при перемѣнѣ вла
сти, возвратились бы къ прежнимъ 
владѣльцамъ, намъ измѣнившимъ. При 
взятіи въ казенное управленіе подоб
ныхъ имуществъ имѣете вы немед
ленно доносить намъ о всѣхъ обстоя
тельствахъ, а равномѣрно и о коли
чествѣ душъ и о числѣ доходовъ съ 
оныхъ. Для успокоенія въ вѣрности 
пребывающихъ и для обезпеченія 
ихъ въ собственностяхъ, объявить мо
жете при томъ и причины, понудив- 
шія васъ учинить сей шагъ. Оныя 
суть: сохраненіе спокойствія въ об
ластяхъ Россійскихъ, благосостояніе 
коихъ долженствуетъ быть единымъ 
изъ главнѣйшихъ предметовъ попе-
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чеяія вашего, и что вы конечно не 
допустите малому числу дерзкихъ и 
развратныхъ бунтовщиковъ, измѣня
ющихъ присягѣ и отечеству своему, 
разрушать благополучіе и увѣренность 
каждаго изъ спокойныхъ и вѣрныхъ 
подданныхъ нашихъ, которыхъ лич
ную и имущественную безопасность 
обязаны вы охранять всѣми способа
ми вамъ данными. Для привлеченія 
же большаго числа къ пользамъ и ко 
власти нашимъ и для утвержденія ихъ 
въ вѣрности, привязывая къ тому соб
ственными ихъ выгодами, можете да
вать чувствовать, что отобранныя 
имѣнія отъ измѣнниковъ раздаваемы 
будутъ вѣрнымъ сынамъ отечества, 
чѣмъ и будутъ заслуги ихъ награж
дены.

Черный народъ, Обитающій въ об
ластяхъ нашихъ, а паче намъ еди
новѣрный, Поляковъ господъ своихъ 
ненавидитъ, что самымъ дѣломъ до
к а з а н о  м н о г и м и  доселѣ П р о и з ш е с т в і 
ями, а потому не трудно будетъ имѣть 
оный въ свою пользу, ободряя покро
вительствомъ отъ единовѣрныхъ ему. 
Сіе тѣмъ удобнѣе исполнить можно, 
что въ деревняхъ, которыя въ ка
зенное управденіе взяты быть мо
гутъ, должны отрѣшены быть конеч
но поселянамъ ненавистные настоя
щіе управители имѣній т ѣ х ъ ,  яко лю
ди для насъ вовсе ненадежные, пое
лику поставлены отъ Поляковъ гос
подъ своихъ и слѣдовательно предан
ные и м ъ .  И естьли они урожденцы 
областей нашихъ и и м ѣ ю т ъ  т у т ъ  род
ственниковъ своихъ, тогда остаться 
могутъ, однакоже въ присмотрѣ;ког- 
даже изъ иныхъ мѣстъ, то выслать 
ихъ за границу; а естьли окажутся 
Подозрительными, въ такомъ случаѣ 
отправить ихъ въ Кіевъ до возста
новленія общаго спокойствія. Къ имѣ
ніямъ же симъ приставить вѣрныхъ

и честныхъ смотрителей, коимъ и дать 
наставленія о принятіи въ управленіе
свое по точнымъ описямъ, о чемъ, а 
равно и о собираемыхъ доходахъ, от
давать обстоятельные отчеты дирек
торамъ экономіи, облегчая жителей 
елико возможно въ.повинностяхъ, чѣмъ 
сердца народныя совершенно къ себѣ 
привлечь можно, въ исторженіе измѣн
никовъ и возжигателей неустройствъ.

Въ С. ІІ. бургѣ. А прѣ ля  19-го 1794-го.

18.
Тимофей Ивановичъ. Послѣ случив

шагося въ Варшавѣ съ генераломъ ба
рономъ Игельстромомъ происшествія, 
признали мы за благо всѣ войска въ 
Польшѣ поручить въ команду гене
ралу князю Репнину, снабдивъ его 
наставленіями нашими о собраніи 
тѣхъ войскъ, о обезпеченіи границъ 
нашихъ, истребленіи мятежа въ бли
зости ихъ происшедшаго и потомъ 
о распространеніи дальнѣйшемъ ору
жія нашего на совершенное пресѣче
ніе неспокойства въ землѣ помяну- 
той. Онъ не оставитъ имѣть съ вами 
въ чемъ потребно сношеніе, а вамъ 
повелѣваемъ удовлетворять его тре
бованіямъ по службѣ нашей и достав
лять ему деньги изъ доходовъ Мин
ской, Изъяславской и Брацлавской 
губерній сколько возможно, за остав
леніемъ Н а д о б н ы х ъ  суммъ на необ
ходимые по тѣмъ губерніямъ расхо
ды, увѣдомляя насъ, сколько когда 
отпущено будетъ. Хотя и можно пред
полагать, что распоряженіями гене
рала князя Репнина обезпечены бу
д у т ъ  границы Минской губерніи, и 
тѣмъ болѣе, что край тамошній по 
скудости въ хлѣбѣ не представляетъ 
удобности непріятелю къ успѣхамъ 
значущимъ и могущимъ повлечь за 
собою важныя слѣдствія, въ запасъ 
однакожъ нужно имѣть въ Особливомъ
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вниманіи городъ Несвижъ, яко мѣсто 
укрѣпленное, которое можетъ для насъ 
служить опорою, а для сего и дол 
женъ оный снабденъ быть всѣмъ въ 
оборонѣ потребнымъ; да и всякое по
кушеніе непріятельское противъ се
го поста указали мы стараться от
ражать. Равнымъ образомъ заслужи
ваетъ вниманія и городъ Слуцкъ; по
чему, въ случаѣ, буде вы пребываніе 
присутственныхъ мѣстъ Минской гу
берніи и храненіе казны въ городѣ 
Минскѣ не найдете надежными, мо
жете помѣстить оныя въ упомяну
тыхъ укрѣпленныхъ городахъ.

По оказавшемуся участію со сторо
н ы  короля и многихъ чиновъ прави
тельства в ъ  мятежѣ нынѣ происшед
шемъ, вопреки доброй вѣры и трак
тата союзнаго, съ нами заключеннаго, 
м ы  П о ч и т а е м ъ  справедливымъ, чтобъ 
в ы  тотчасъ приказали взять въ сек
вестръ всѣ имѣнія Фамиліи Понятов- 
скихъ и всѣхъ другихъ Польскихъ 
помѣщиковъ, кромѣ тѣхъ, которые 
в ъ  тѣхъ губерніяхъ или другихъ мѣ
стахъ Имперіи нашей пребываніе 
имѣютъ: ибо не сходно съ интереса
ми нашими, чтобъ доходы съ сихъ 
имѣній обращаемы были въ пользу 
непріятелей нашихъ и на подкрѣпле
ніе бунта. Сборы съ сихъ деревень 
долженствуютъ получаемы быть въ 
казну нашу до будущаго отъ насъ по
велѣнія; а вы доставите намъ по
дробное донесеніе, чьи маетности, въ 
которыхъ мѣстахъ и въ какомъ ко
личествѣ въ секвестръ поступаютъ.

Въ Санктпетербургъ. Апрѣля 22. 1794 года.

19.
Тимофей Ивановичъ. Изъ дошед

шихъ въ Синодъ нашъ отъ архіепис
копа Минскаго Виктора репортовъ 
усмотрѣли мы съ удовольствіемъ, что 
жители многихъ селеній Брацлавской

губерніи, находящіеся въ Уніи съ 
Римскою церковью, изъявили желаніе 
чрезъ гражданское правительство при
соединиться къ Православной Греко- 
россійской церкви, отъ которой были 
опи насильственно отторгнуты. Для 
споспѣшсства таковому благонамѣ- 
ренію тамошнихъ нашихъ поддан
ныхъ и къ удобнѣйшему искорененію 
Уніи, указали мы Синоду обнародо
вать отъ имени помяиутаго архіе
пископа пастырскую грамоту его съ 
ободреніемъ и увѣщаніемъ обитате
лей епархіи его возвратиться ко бла
гочестіи), которой списокъ при семъ 
слѣдуетъ для Свѣдѣнія вашего. Обна
родованіе сея грамоты долженствуетъ 
произведено быть по всѣмъ городамъ 
и селеніямъ губерній вамъ ввѣрен
ныхъ съ пособіемъ управляющихъ 
земскою полиціею, при чемъ вы при- 
ложите стараніе ваше въ таковомъ 
богоугодномъ дѣлѣ оказывать всевоз
можное пособіе, и тѣмъ паче, что сіе 
есть самое надежное средство къ ут
вержденію народа тамошняго въ еди
номысліи и спокойствѣ, и не оставьте 
имѣть прилѣжное наблюденіе, дабы 
всякой Н епорядокъ и безпокойство от- 
вращены были, чтобъ никто изъ по
мѣщиковъ, временныхъ Владѣльцовъ 
и чиновниковъ духовныхъ и мірскихъ 
Римскаго У шахскаго закона не осмѣ
лился дѣлать ни малѣйшаго въ томъ 
препятствія. О б р а щ а ю щ е й с я  же въ бла
гочестіе притѣсненія и обидъ. Всякое 
подобное покушеніе, яко противу гос
подствующей вѣры обращаемое и оз
начающее П р есл уш ан іе  волѣ нашей, 
долженствуетъ быть принято за, уго
ловное преступленіе суду подлежа
щее и влекущее секвестръ имѣнія до 
окончанія дѣла. А какъ изъ письма ва
шего къ Минскому архіепископу отъ 
28-го Февраля мы видимъ, что вы по 
сему дѣлу имѣете предварительныя
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переписки съ У шахскимъ митропо
литомъ Ѳеодосіемъ Роетоцкимъ, то въ 
прекращеніе оныхъ и во избѣжаніе 
могущихъ произойти для желающихъ 
присоединенія къ Православію пре
пятствій, за нужное находимъ пред
писать всѣхъ таковыхъ прошенія, 
для немедленнаго исполненія от
сылать архіепископу Виктору, язвѣ 
щая только о семъ Упіатскаго мит
рополита.

Въ Санктпетербургъ.
А прѣля 22-го 1794 года

20.

Тимофей Ивановичъ! По содержа
нію донесенія вашего отъ 8-го Мая 
нашли мы за нужное объяснить вамъ. 
Первое', при обнародованіи пастыр
ской грамоты архіепископа Минска
го, нѣтъ нужды присовокуплять ни
какого особаго обвѣщенія отъ свѣт
ской власти, а довольно когда вы 
посредствомъ губернаторовъ предпи- 
шете тѣмъ чиновникамъ, которые въ 
городахъ и землѣ имѣютъ смотрѣніе 
надъ полиціею, что помянутый архі
епископъ во исполненіе воли нашей 
по благословенію Синода издалъ па
стырскую свою грамоту о свободномъ 
присоединеніи къ Православной на
шей Церкви всѣхъ тѣхъ, кои сами, 
или въ особахъ предковъ своихъ, на
силіемъ и разнымъ Ухищреніемъ, со- 
вращены въ Унію съ Латинами; и для 
того, чтобъ означенные чиновники 
наблюдали и имѣли попеченіе, дабы 
та грамота съ надлежащимъ поряд
комъ и тишиною повсемѣстно была 
опубликована, чтобъ никто изъ ду
ховныхъ или свѣтскихъ иновѣрныхъ 
ни въ таковомъ обнародованіи, ниже 
въ самомъ обращеніи къ благочестіи) 
затрудненія дѣлать не отваливался, 
чтобъ озлобляемымъ и гонимымъ вѣ
ры ради Православной дана была за

конная защита, и наконецъ, чтобъ 
смотрѣли они, дабы, при подобномъ 
присоединеніи къ церкви нашей т о г о  
желающихъ, не взяли сіи послѣдніе 
за поводъ уклоняться отъ повинове
нія помѣщикамъ своимъ, или же къ 
другимъ своевольствамъ. Второе: Си
ноду повелѣніе наше сообщена о- 
снабдѣніи по всей возможности епар
хіи Минской добрыми священниками 
изъ ближайшихъ епархій, а между 
тѣмъ третіе, за благо Пріемля поло
женіе ваше, съархіепископомъу чинен- 
ное, о способахъ на сей разъ къ от
правленію требъ церковныхъ, пове
лѣваемъ изъ доходовъ ввѣренныхъ 
вамъ губерній выдать архіепископу 
двѣ тысячи червонныхъ для собствен
наго его снабдѣнія всѣмъ Надобнымъ 
и сану его приличествующимъ и для 
пособія въ переѣздахъ, которыхъ 
польза дѣла П р е д л е ж а щ а г о  можетъ во
стребовать; сверхъ того, дабы на пер
вое время подкрѣпить опредѣляемыхъ 
духовныхъ, покуда съ распростране
ніемъ благочестія приходы церков
ные сами собою придутъ въ ихъ со
стояніе, дозволяемъ вамъ отдѣлить 
изъ тѣхъ же доходовъ до двадцати 
тысячъ рублей и изъ нихъ по рас
поряженію вашему обще съ архіе
пископомъ Минскимъ производить да
чи опредѣляемымъ нашего закона 
С в я щ е н н и к а м ъ  и прочимъ Ц е р к о в н о 
служителямъ, какъ на проѣздъ до 
мѣстъ и х ъ ,  такъ и на содержаніе ихъ, 
соображая сіе послѣднее съ назначен
нымъ по духовнымъ штатамъ и из
вѣщая насъ объ успѣхѣ въ дѣлѣ и о 
суммѣ, сколько будетъ Издержано.

Пъ Царскомъ Селѣ. Мая 17. 1794.

21.

Тимофей Ивановичъ! Вы получили 
уже отъ слѣдственной коммисіи, уч
режденной въ Смоленскѣ, списокъ тѣмъ

Библіотека "Руниверс"



2295 ПИСЬМА И М П ЕРА ТРИ Ц Ы  К К Л Т Б РИ Н Ы  1І-Й 2296

зломышленнымъ Полякамъ, кои ого- 
ворены въ соучастіи возмущенія про
исшедшаго въ Польшѣ и въ покуше
ніи распространить пламень онаго въ 
предѣлахъ Имперіи нашей; и хотя 
не сомнѣваемся, что вы и сами собою 
будете стараться какъ поименнован- 
ныхъ тутъ, такъ и впредъ требуе
мыхъ тою коммисіею подозрительныхъ 
людей сыскивать и за стражею по
сылать въ Смоленскъ, тѣмъ не мень
ше однакожъ Почитаемъ нужнымъ 
подтвердить вамъ о приложеніи все
мѣрнаго попеченія, дабы таковые вред
ные и для тишины и спокойствія 
ввѣреннаго вамъ края опасные По
ляки Пойманы были; наипаче же упо
треби^ всѣ зависящія отъ васъ сред
ства, чтобъ Прозоръ, въ числѣ пер
вѣйшихъ бувтовщиковъ почитаемый, 
отъ поисковъ вашихъ укрыться не 
могъ. Равнымъ образомъ не оставьте 
по долгу начальства вашего имѣть 
бдительное вниманіе на поведеніе 
всѣхъ вообще бывшихъ въ повѣтахъ 
по конституціи 3-го Маія судей и 
поповъ, наблюдая только, чтобъ не
виннымъ и въ нынѣшнихъ обстоятель
ствахъ ненарушимую вѣрность со
хранившимъ не было причинено На
праснаго какого либо притѣсненія и 
озлобленія.

Ві. Царскомъ Гелѣ. Іюня 19 1794 года.

22.
Тимофей Ивановичъ. Увѣдомившись 

чрезъ посла нашего въ Вѣнѣ Пребы
вающаго, что отъ князя Адама Чар
торижскаго посылается нѣкто изъ 
преданныхъ ему по имени Гогель для 
управленія имѣніемъ его, которое, по 
сильнымъ иодозрѣніямъ на участіе 
сего владѣльца въ мятежѣ и бунтѣ 
Польскомъ, находится нынѣ въ сек- 
вестрѣ, Почитаемъ нужнымъ предо
стеречь васъ, чтобъ вы наставили

кого слѣдуетъ и накрѣпко подтвер
дили ни вышесказаннаго Гогеля, ни
же другаго, ктобы таковъ ни былъ 
присланъ отъ князя Адама Чарториж
скаго, не только къ управленію имѣ
нія его, состоящаго въ губерніяхъ 
начальству вашему ввѣренныхъ, не 
допускать, да и самый въѣздъ въ 
оныя имъ запретить.

Въ С. П.бургѣ.
Октября 3-го 1794 года,

23.

Тимофей Ивановичъ. Причины, под- 
иигнувшія насъ при самомъ откры
тіи въ Польшѣ возмущенія учинить 
вамъ предписанія о принятіи въ сек
вестръ имѣній помѣщиковъ соучаст- 
ными въ мятежѣ оказавшихся, доволь
но вамъ извѣстны изъ тѣхъ самыхъ 
предписаній; мѣра таковая принята 
была сколько потому простому ос
нованію справедливости, что всякій 
Измѣняющій своей присягѣ теряетъ 
естественнымъ образомъ права и вы
годы, предоставленныя спокойному и 
вѣрному гражданину, столько и по 
предосторожности, чтобы изъявившіе 
себя явными мятежниками или разны
ми путями имъ благогіріятствующіе, 
бывъ оставлены при имѣніяхъ сво
ихъ, не могли замысламъ своимъ по
лучать подкрѣпленія, обраш.ая дохо
ды съ владѣній, въ нашихъ областяхъ 
находящихся, въ Предосужденіе на
шимъ же пользамъ. Сіе правило рас
пространяется во всей строгости на 
имѣнія не токмо признанныхъ за яв
ныхъ бунтовщиковъ, но и всѣхъ дру- 
гихъсомнительныхъ помѣщиковъ, кро
мѣ тѣхъ, которые въ губерніяхъ упра
вленію вашему ввѣренныхъ или въ 
другихъ мѣстахъ Имперіи нашей пре
бываніе имѣютъ, какъ о томъ въ указѣ 
нашемъ отъ 22-го Апрѣля сего года 
вамъ изъяснено; слѣдственно и всѣ
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пребывающіе внѣ предѣловъ государ
ства нашего кромѣ тѣхъ, о коихъ 
вѣрности и всегдашней благонамѣрен
ное™ не предстоитъ сомнѣнія, под
вергаются оному же правилу неиз
бѣж но^ въ особливости Чацкіе и Д зе- 
дзицкій, о коихъ вы представляете 
въ отношеніи къ нашему генералу 
Фелдцейгмейстеру графу Зубову и о 
которыхъ узнаете изъ прилагаемаго 
здѣсь списка съ рапорта генералъ- 
маіора Хрущова къ генераду-Фельд- 
маршалу графу Румянцову-Задунай- 
скому и изъ повелѣнія, даннаго имъ 
генералу графу Салтыкову о проис
ходящемъ въ Галиціи, и увидите по 
показанію помянутаго генералъ-маіо
ра, сколько на свидѣтельста о нихъ 
тамошнихъ правителей полагаться 
можно. Въ слѣдствіе всего вышеизъя- 
сненнаго подтверждаемъ вамъ наблю
дать, чтобы помѣщики, подозрѣніе о 
себѣ подающіе, отъ имѣній своихъ 
всемѣрно были отчуждены, не Пріемля 
никакихъ свидѣтельствъ и ходатайствъ 
постороннихъ, а основываясь на Н е 

сомнѣнныхъ доказательствахъ, что они 
подданническую къ намъ вѣрность 
сохранили непоколебимо, что никако
го съ зломышленниками сообщенія не 
имѣли и что вели жизнь спокойную 
и добрымъ гражданамъ Приличную. 
Таковыхъ токмо, по строгомъ изыска
ній всего вышесказаннаго, къ владѣ
нію имѣніями допускать можно, пред
ставляя о томъ къ намъ и ожидая на 
сіе нашего разрѣшенія, не упуская 
при томъ изъ виду и того, что мы не 
находимъ никаковой пользы въ ум
ножены Владѣющихъ недвижимыми 
имѣніями въ областяхъ нашихъ та
кихъ людей, въ вѣрности и усердіи 
коихъ нѣтъ никаковой благонадежно
сти, почитая напротивъ того выгодою 
и лучшею увѣренностію для спокой
ствія тѣхъ областей, еслибъ число

таковыхъ умалилось выѣздомъ ихъ 
изъ предѣловъ нашихъ и продажею 
имѣній своихъ такимъ, въ вѣрности 
и усердіи коихъ болѣе надѣяться мож
но. Сіе за нужное почли мы объя
снить вамъ, дабы вы при всякомъ 
случаѣ знали, въ чемъ состоитъ ис
тинная польза дѣлъ нашихъ, осно
ванная на благѣ и спокойствіи на
шихъ вѣрныхъ подданныхъ, отъ ко
ихъ всякой развратъ отдаляемъ быть 
имѣетъ.

Въ С. И.бургѣ.
Ноября 22-го 1794 года.

24.

Тимофей Ивановичъ! Изъ дошед
шихъ къ нашему Митрополиту Гав
р и л у  чрезъ Минскаго архіепископа 
Виктора донесеній, которыя при семъ 
къ вамъ Препровождаему увидѣли 
м ы , что въ Изяславской губерніи 
происходятъ не только препятствія 
жителямъ въ обращеніи ихъ къ Пра
вославной Греко-россійской церкви, 
но якобы поношеніе и даже побои 
проповѣдающимъ истинное слово Бо
жіе. А какъ высочайшимъ указомъ 
нашимъ отъ 22-го Апрѣля предпи
сано вамъ: „наблюдать, чтобъ никто 
изъ помѣщиковъ, временныхъ Вла
дѣльцовъ, и чиновниковъ духовныхъ 
и мірскихъ Римскаго и Уніатскаго 
закона не осмѣлился дѣлать жителямъ 
ни малѣйшаго въ присоединеніи ихъ 
къ благочестію препятствія, а  обра- 
щающимся обидъ и притѣсненія, и 
что всякое подобное покушеніе, яко 
противъ господствующей вѣры обра
щаемое и означающее Преслушаніе 
волѣ нашей, долженствуетъ быть при
нято за уголовное преступленіе суду 
подлежащее и влекущее за собою 
секвестръ имѣнія“: то за симъ, не 
имѣя нужды васъ во ономъ случаѣ бо
лѣе наставлять, подтверждаемъ вамъ,
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чтобъ введеніе благочестія во всѣхъ 
вамъ ввѣренныхъ губерніяхъ произ
водимо было на точномъ основаніи 
вышеизъясненнаго нашего повелѣнія, 
при чемъ даемъ вамъ па замѣчаніе 
поступокъ помѣщиковъ Гижицкихъ, 
Заслуживающій все вниманіе прави
тельства, о коемъ надлежитъ строжай
ше изслѣдовать и, буде извѣщеніе 
протоіерея справедливо, то поступить 
съ виновными по нашимъ законамъ, 
въ страхъ другимъ, для истребленія 
примѣровъ непослушанія и неистов
ства. И понеже обращеніе къ Право
славному нашему исповѣданію оттор
гнутыхъ отъ онаго насильственно 
есть самопроизвольное, совѣстію ихъ 
возрожденное и торжественно ими са
мими Изъявляемое, слѣдственно нѣтъ 
надобности ни въ чьемъ по оному об
стоятельству участіи и посредствѣ, 
а на сей конецъ помянутымъ отъ 
22-го Апрѣля указомъ прекратили 
мы ваши предварительныя съ Уніят- 
скимъ митрополитомъ переписки; не 
взирая на сіе однакожъ, къ справед
ливому нашему неудовольствію, ви
димъ, что правитель Изъяславской 
губерніи разослалъ по округамъ по
велѣнія и письма о удержаніи введе
нія благочестія, естьли Приходскіе 
священники ко оному не присоединят
ся, или примѣчено будетъ неудоволь
ствіе помѣщиковъ, какъ будто бы по
мѣщики имѣли какое либо право стѣ
снять крестьянъ своихъ въ отправ
леніи господствующей вѣры по вну
треннему убѣжденію совѣсти ихъ, ког 
да и мы ни мало не стѣсняя, не ток
мо терпимъ, но и покровительствуемъ 
свободное и публичное отправленіе 
ихъ Римскаго исповѣданія. Чрезъ П о 

мянутыя повелѣнія и письма всѣ зна- 
чущіеся въ прилагаемыхъ при семъ 
бумагахъ непорядки произошли. Бо 
отвращеніе оныхъ предписываемъ

вамъ, чтобы обнародованіе грамоты 
архіепископа Виктора производилось 
впредъ самимъ поселянамъ, и вве
деніе благочестія во всѣхъ ихъ оби
таю щ ихъ чинилось безъ всякаго ду
ховныхъ и мірскихъ чиновниковъ 
Римскаго и Уніятскаго закона уча
стія и посредства и, дабы предавшіе- 
ся въ объятія Православной нашей 
церкви отъ мести, притѣсненій и 
обидъ дѣятельно сберегаемы были, а 
обидчики и наглецы безъ наказанія 
не оставались; но надлежитъ употре
блять стараніе и мѣры, чтобъ при по
всемѣстномъ сего исполненіи, отвра- 
іцаемы и истребляемы были пустые 
толки и измышленія, яко разрушаю- 
щіе спокойство жителей и въ благо- 
устроенномъ правленіи нетсрпимые. 
Для удобнѣйшаго же въ семъ дѣлѣ 
успѣха, чтобы обѣіцеваемая поселя
намъ грамотою ^посвящ еннаго Вик
тора безопасность и защита дѣйстви
тельно исполняемы были, долгъ вашъ 
правителей и всѣхъ подчиненныхъ 
вамъ, да будетъ ревностнѣйшее на
блюденіе, чтобы никто изъ присоеди
нившихся къ благочестіи) притѣсня- 
емъ не былъ: ибо мы, позволяя сво
бодное и ни въ чемъ неограниченное 
отправленіе вѣры Римско-католиче
ской, желаемъ, чтобы и помѣщики 
исповѣданія сего никакъ не дерзали 
угнетать тѣхъ изъ ихъ подданныхъ, 
которые желаютъ обратиться къ преж
нему ихъ Греческому исповѣданію, 
и чтобы, по обращеніи ихъ къ бла
гочестіи), власти наши не только пре
дохраняли ихъ отъ всякихъ притѣ
сненій и обидъ, но паче принимали 
бы объ нихъ возможное попеченіе; 
ибо сіе обращеніе наивящше сблизить 
ихъ съ Россіянами, и они ни мало 
не должны уже бояться, чтобъ когда 
либо отъ пашей державы отторгнуты 
были. Равно слѣдуетъ вразумить по-
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мѣщиковъ, времянныхъ владѣльцевъ 
и  п р и х о д с к и х ъ  с в я щ е н н и к о в ъ ,  что
Изъявляемое при «веденіи благочестія 
сопротивленіе и разбиваемые толки и 
Выдумки,  удобные только что совра
тить поселянъ еъ истиннаго пути, 
ихъ самихъ довести могутъ до не
пріятностей, и что въ прочемъ нѣтъ 
никому изъ нихъ ни малой пользы 
чинить въ семъ яучаѣ препятствія 
и сопротивленія: ибо всѣмъ извѣстны 
наши великодушныя о всѣхъ иово- 
пріобрѣтенпаго края обитателяхъ на
мѣренія, дабы каждый, въ предѣлахъ  
своей должности Живущій, обезпеченъ 
былъ въ его достояніи и собственно
сти, а посему всякій владѣлецъ ос
танется при всемъ своемъ имуществѣ, 
хотя бы подданные его и обратились 
къ благочестіи); также и священ
ники, буде обращенію сему Послѣду
ютъ, не лишатся приходовъ своихъ, 
но будутъ  во оныхъ утверждены отъ 
нашихъ духовны хъ властей, въ чемъ 
и многіе примѣры видятъ въ глазахъ  
своихъ. Въ заключеніе сего, нужнымъ 
Почитаемъ изъяснить вамъ желаніе 
наше, дабы при дальнемъ обращеніи  
поселянъ въ предѣлахъ вамъ ввѣрен
ныхъ ко благочестіи), вездѣ и при 
каждомъ случаѣ и съ обоюдныхъ сто
ронъ , удаляемъ былъ всякой видъ при
нужденія и насилія; дерзающіе же 
явно возставать противу закона и сно- 
койства дол же ист в у ютъ быть судимы 
по законамъ, памятуя, что всякое по
слабленіе удобно посѣитъ въ сихъ вѣт- 
ренныхъ ум ахъ Поползновеніе къ не
повиновенію власти изаконамъ. Симъ 
способомъ, надѣемся, предуепѣете вы
полнить намѣренія наши, клонящіяся 
ко благу и спокойствію народовъ, 
обитающихъ въ сихъ новыхъ обла
стяхъ нашихъ и не оставите по 
удостовѣреніи въ истинѣ исправить 
и впредъ отвращать всѣ тѣ Препоны,

к о и  н е б л а г о н а м ѣ р е н н о с т ь  д у х о в н ы х ъ  
в л а с т е й  Р и м с к о й  ц е р к в и  и  п о м ѣ щ и 
к о в ъ  с е г о  и с п о в ѣ д а н ія  н а ш е м у  д у х о 
в е н с т в у  в ъ  н е п р и н у ж д е н н ы х ъ  у с п ѣ 
х а х ъ  е г о  п о с т а н о в и т ь  В о з м о г у т ъ .

Въ С. И.бургѣ.
Генваря 10-го 1795 года.

*

Р о с п и с ь ,  к о м у  к а к і я  и м е н н о  д е р е в 
н и  и  в ъ  к а к о м ъ  ч и с л ѣ  д у ш ъ  о т ъ  Е я  
И м п е р а т о р с к а г о  В е л и ч е с т в а  в с е м и л о 
с т и в ѣ й ш е  п о ж а л о в а н ы  в ъ  в ѣ ч н о е  и  
и  п о т о м с т в е н н о е  в л а д ѣ н і е  в ъ  г у б е р 
н і я х ъ  М и н с к о й ,  В р а ц л а в с к о й ,  В о л ы н 
с к о й  и  П о д о л ь с к о й ,  и  в ъ  ч а с т я х ъ  о т 
д ѣ л е н н ы х ъ  о т ъ  о н ы х ъ  к ъ  с о п р е д ѣ л ь 
н ы м ъ  н а м ѣ с т н и ч е с т в а м ъ .

1 7 9 5 - г о  г о д а  А в г у с т а  1 8 -г о .

/ .  Пож алованные по росписи сг тро
на ировозілаіиенной es день мирнаго  

т орж ест ва 2 Сентября 1793-го.

Чи сл о д у ш ъ

1. Г е н е р а л у - п о р у т ч и к у  Г о 
л е н и щ е в у - К у т у з о в у .

К о н ф и с к о в а н н ы е  у  с у д ь и  
А н д р е я  Д у б р о в с к а г о  в ъ  В о л ы н 
с к о й  г у б е р н і и  р а з н ы е  Фоль
в а р к и  с ъ  п р и н а д л е ж а щ и м и  к ъ
н и м ъ  с е л е н ія м и  ..........................  2 5 3 1

М ѣ с т е ч к о  Р а й - г о р о д о к ъ  . . 1 ЗО

и т о г о  2 ,6 0 7
2 . Г е н е р а л у - м а і о р у  И р а к 

л ію  М о р к о в у ,
в ъ  В р а ц л а в с к о й  г у б е р н і и

с т а р о с т в о  С а л ь н и ц к о е ..................  2 2 2
Д а  и з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  

у  г р а ф и н и  К о с с а к о в с к о й  и м ѣ 
н ій  в ъ  П о д о л ь с к о й  г у б е р н і и  
с е л а  К у к а в к у  и  О л ч е д а е в ъ  . 6 0 1

в ъ  В р а ц л а в с к о й  г у б е р н іи
с е л о  І І е н ь к о в к у .............................  1 2 2

1 0 0 5
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Число душъ

3. Генералу-аншефу графу
Н . С а л т ы к о в у .

И з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  
Подскарбія Л и т о в с к а г о  М и х а й -  
л ы  О г и н с к а г о :

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  м ѣ с
т е ч к о  Р а к о в ъ  и  д в о р ъ  І іо м о -  
р о в щ и з н у , Ф о л ь в а р о к ъ  Л е в к о в ъ  
с ъ  д е р е в н я м и ................................... 9 6 4

М ѣ с т е ч к о  И л і я  с ъ  Фольвар
к а м и ,  да  въ ч а с т и  о т д ѣ л е н н о й  
о т ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  к ъ  М о 
г и л е в с к о й  с е л о  Ц е ц е р ж и н ъ  с ъ
д е р е в н я м и ...........................................  2 7 3 2

4 7 0 1
4 .  Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  т а й н о 

м у  с о в ѣ т н и к у  и  в и ц е - к а н ц л е -  
р у  г р а ф у  О с т е р м а н у .

П р и н а д л е ж а в ш і е  к а п и т у л ѣ  
В и л е н с к о й :  в ъ  М и н с к о й  г у 
б е р н іи  Ф о л ь в а р о к ъ  Б е р е с н і о в -  
к а  с ъ  д е р е в н я м и .........................  1 5 6 0

С ело  О к ж и ц а ..............................  3 2 0
Д а  в ъ  ч а с т и  о т д ѣ л е н н о й  о т ъ  

М и н с к о й  г у б е р н і и  к ъ  М о г и -  
л е в с к о м у  н а м ѣ с т н и ч е с т в у  м ѣ 
с т е ч к о  С т р е ш и н ъ  с ъ  д е р е в 
н я м и  .......................................................... 2 ,2 8 7

4 Ï 6 7

5. Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  т а й н о 
м у  с о в ѣ т н и к у  и  о б е р ъ -го Ф м е й -  
с т е р у  г р а ф у  Б е з б о р о д к у .

В ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н і и  
с т а р о с т в о  Х м е л ь н и ц к о е  . . . 4 9 8 1

6. Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  т а й н о 
м у  с о в ѣ т н и к у  С т р е к а л о в у .

в ъ  П о д о л ь ск о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  К у ц к о е ...............................  1 5 4 9

Л я с к о в и ц к о е ...............................  4 0 5

и  т о г о  1 9 5 4
7. Т а й н о м у  с о в ѣ т н и к у  и  

к о л л е г іи  и н о с т р а н н ы х ъ  д ѣ л ъ  
ч л е н у  М о р к о в у :

2303

Число душъ

в ъ  П о д о л ь с к о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  К а м е н е ц к о е ..........................  1 1 4 2

Л е т и ч е в с к о е  .............................. 2 1 6 2
“ 3 3 0 4

8 . Г е н е р а л у - п о р у т ч и к у  Т у р -  
ч а н и н о в у :

в ъ  ч а с т и  о т д ѣ л е н н о й  о т ъ  
М и н с к о й  к ъ  М о г и л е в с к о й  г у 
б е р н іи  с т а р о с т в о  о а б о л о ц к о е  9 7 4

9 .  Г е н е р а л у  -  Провіантмей
с т е р у  Н о в о с и л ь ц е в у :

И з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у
б ы в ш а г о  ш а м б е л я н а  Т а д е у ш а  
П а в ш и ,  в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р 
н іи  с е л о  Г л а в к е в и ч и  с ъ  д е 
р е в н я м и  ................................................ 9 3 6

10. Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  с т а т -  
с к о м у  с о в ѣ т н и к у  С е р г ѣ ю  Л а ш 
к а р е в у :

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  О з а р и ц к о е ............................  6 5 6

1 1 .  С т а т с к о м у  с о в ѣ т н и к у  
Д м и т р ію  Т р о щ и н с к о м у :  в ъ  ч а 
с т и  о т д ѣ л е н н о й  о т ъ  Б р а ц л а в 
с к о й  г у б е р н і и  к ъ  К і е в с к о м у  
н а м ѣ с т н и ч е с т в у  с т а р о с т в о  К а -
г о р л ы ц к о е ...........................................  7 0 0

в ъ  П о д о л ь с к о й  г у б е р н і и с т а -
р о с т в а :  В е р б о в е ц к о е .................  2 4 9

и  Х р е п т е в с к о е .......................... 7 6 5
1 7 5 9

1 2 .  П о л к о в н и к у  А д р і а н у  
Г р и б о в с к о м у :

в ъ  П о д о л ь ск о й  г у б е р н іи  с т а 
роство  В и ш н е в е ц к о е .................  6 5 3

13 .  К о л л е ж с к о м у  с о в ѣ т н и 
к у  А н д р е ю  А л т е с т и :

в ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н і и  
с т а р о с т в о  Л и т и н е ц к о е  . . . .  5 3 5

14 .  П о д п о л к о в н и к у  М и х а й 
л ѣ  П а Ф н у т ь е в у :

И з ъ  к о н Ф И С к о в а н н а г о  у  с у 
д ь и  А н д р е я  Д у б р о в с к а г о  и м ѣ -
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Число душъ

н ія  в ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н іи  
село  Ф р и д р о в ъ ..................................  3 0 4

ІІ. Пож алованные частными 
указам и.

1793-го года Сентября 15-го.

15 .  З а  з а с л у г и  г е н е р а л а -  
Ф е л ь д м а р ш а л а  к н я з я  П о т е м 
к и н а  Т а в р и ч е с к а г о ,  П л ем ян 
н и ц а м ъ  е г о  Г р а ф и н ѣ  А л е к 
с а н д р ѣ  Б р а н и ц к о й  и Графи
н ѣ  К а т е р и н ѣ  С к а в р о н с к о й :  в ъ  
ч а с т и  о т д ѣ л е н н о й  о т ъ  В р а ц -  
л а в с к о й  г у б е р н і и  к ъ  К і е в с к о 
м у  н а м ѣ с т н и ч е с т в у ,  и з ъ  сек -  
в е с т р о в а п н ы х ъ  у  г р а ф а  Р а 
фаеля. Т а р н а в с к а г о ,  к л ю ч ь  В а 
с и л ь е в с к ій  с ъ  п р и н а д л е ж а щ и 
м и к ъ  н е м у  д е р е в н я м и  и  с е 
л е н ія м и  ...............................................  2 0 6 4

в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р н іи  и з ъ  
с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  И г н а т і я  
Д з я л и н с к а г о :  к л ю ч ь  Н а м и н 
с к ій  и  д е р е в н ю  Г о л о в и н е к ъ  . 5 6 5

в ъ  П о д о л ь ск о й  г у б е р н і и  фо* 
л ь в а р о к ъ  П и л е в с к ій  с ъ  д е р е в 
н я м и  .......................................................  7 2 6

в ъ  ч а с т и  о т д ѣ л е н н о й  о т ъ  
Б р а ц л а и с к о й  г у б е р н іи  к ъ  К і 
е в с к о м у  н а м ѣ с т н и ч е с т в у ,  м ѣ 
с т е ч к о  Р ж п щ е в ъ ,  с е л а  Б е р е 
з о в ъ ,  Л и п о в ы й  Р о г ъ  и У л ъ я -
ни к и  .................................................... 6 5 8

1 9 4 9

в ъ  П одольск ой  г у б е р н і и  с т а 
р оство  С е л ь с к о е  ....................... 1 7 7 3

да. в ъ  Тойже г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш іе  б и с к у п у  К а м е -  
н е ц н о м у  и его  к а п и т у л ѣ  се 
ла Ч е р н о к о з и н ц ы ,  З и н к о в ц ы ,  
Ш у с т о в ц ы ,  М инорку, Б е зн о с -  
к о в ц ы ,  м ѣ с т е ч к о  Ч е р ч ъ ,  село  
Н ѣ г и и ъ ,  ч а с т ъ  села М и л я в е ц ъ ,

Ч и с л о

села Хропотово, Степановку, 
Д е м к о в ц ы  и И о ч а п и н ц ы  . . .

и  т о г о
Октября 19-го.

16 .  Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  т а й 
н о м у  с о в ѣ т н и к у  Сиверсу, в ъ  
М и н с к о й  г у б е р н іи  и з ъ  с е к в е 
с т р о в а н н ы х ъ  у  с т р а ж н и к и  Л и 
т о в с к а г о  Я н а  О с к и р к и ,  м ѣ с 
т е ч к о  Б а р б а р о в ъ  с ъ  д е р е в 
н я м и   

в ъ  Тойже г у б е р н іи  и з ъ  п р и 
н а д л е ж а в ш и х ъ  б и с к у п у  В и 
л е н с к о м у  село  У б о р ц ы  с ъ  де
р е в н я м и  ................................................

1794-го Сентября 15-го.

17 Б е н е р а л у - м а і о р у  к н я з ю  
Циціанову:
в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  и з ъ  с е к 
в е с т р о в а н н ы х ъ  у  К с а в е р і я  
З и н к о в и ч а  д в о р ъ  и м ѣ с т е ч к о  
В о л к о л а т ы  с ъ  д е р е в н я м и  . . .

Ф о л ь в а р о к ъ  З а г а ц е  . . . .
З а в л и ч е  ...........................................

1795-ю Генваря 1-го.

1 8 .  Г е н е р а л у -Фельдмарша
л у  г р а ф у  П е т р у  А л е к с а н д р о в и 
ч у  Р у м я н ц о в у - З а д у н а й с к о м у :

с в е р х ъ  п о ж а л о в а н н ы х ъ  е м у  
в ъ  Л и т о в с к о й  г у б е р н іи  и з ъ  э к о 
н ом іи  Б р ж е с т с к о й ,  б ы в ш е й  в ъ  
ч и с л ѣ  к о р о л е в с к и х ъ  с т о л о в ы х ъ  
и м ѣ н ій ,  п я т и  т ы с я ч ь  се м и  сотъ  
д у ш ъ  в ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н іи  
и з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  под- 
ч а ш а г о ,  к о р е н н а г о  М и х а й л ы  
Ч а ц к а г о ,  село  С е р е б р и н е ц ъ  с ъ  
д е р е в н я м и  ..............................................

19. Г е н е р а л у - а н ш е Ф у  к н я 
зю  Р е п н и н у :

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  э к о 
ном ія  П и н с к а  я ..............................

русскіи Архипъ. 1 8 7 3 .  73.

д у ш ъ

2 6 2 8
8 4 1 4

1 3 9 6

1 4 1 2
2 8 0 8

9 8 1
1 3 3
Н О

1 3 9 9

3 9 9 5
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Число душъ

в ъ  П о д о л ь ск о й  г у б е р н іи  
ч а с т ь  ж е  э к о н о м іи ,  Фолъварокъ 
Сварицевичской съ деревнями 390

4 3 8 5

2 0 .  Г е н е р а л у  - п о р у ч и к у  
г р а ф у  Ферзену.

в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р н і и ,  и з ъ  
с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  с т а р о с т ы  
Н о в о г о р о д с к а г о  Т е д е у ш а  Ч а 
й н а г о ,  к л ю ч ь  О с т р о г с к і й ,  з а  
и с к л ю ч е н іе м ъ  и з ъ  н его  по с л у 
ч а ю  У строи вш аго  т у т ъ  о к р у ж 
н а г о  го р о д а  и з ъ  ч и с л а  п о с е л я н ъ  
1 8 8  д у ш ъ ...............................................  23(57

д а  в ъ  Т о й ж е  г у б е р н іи  с т а 
р оство  П р о е я т к о в с к о е  . . . .  754

3 1 2 1
21 .  Т а й н о м у  с о в ѣ т н и к у  б а 

р о н у  Ат у.
в ъ  М и н с к о й  губерніи п р и 

н а д л е ж а в ш і й  архидіаконъ! 
В и л е н с к о й  дворъ ПараФІановъ 
с ъ  д е р е в н я м и ......................................  741

22 . К о л л е ж с к о м у  с о в ѣ т н и к у  
К и р и л ѣ  Ю зефовичу.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  п р и 
н а д л е ж а в ш е е  І Іо п о р с к о м у  До- 
м и н и к а н с к о м у  м о н а с т ы р ю  с е 
ло  Т о м и л о в и ч и .............................. 2 5 2

23 . С т а т с к о м у  с о в ѣ т н и к у  
П е т р у  Ермолову.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи ,  п р и 
н а д л е ж а в ш ій  В и л е н с к а г о  мо
н а с т ы р я  Монахинямъ, и м е н у е 
м ы м ъ  В и з и т к и ,  д в о р ъ  В и л е й 
к а  ci» д е р е в н я м и ..........................  3 1 2

III. Вновь нынѣ пож алованы.
24 .  Г е н е р а л у - п о р у ч и к у  Ту 

толмину.
в ъ  В ол ы н с ко й  г у б е р н іи ,  и з ъ  

с е к в е с т р о в а н н а г о  у  с т а р о с т ы  
Н о в о г о р о д с к а г о  Т е д е у ш а  Ч Н и 

к а г о ,  к л ю ч а  Б р у с и л о в с к а г о  . 3 0 0 0

4 поло

25. Г е н е р а л у - п о р у ч и к у  И с
леньева".

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  и зъ  п р и -  
н а д л е ж м в ш а г о  о п е к у  п у  Ни- 
л е н с к о м у  м ѣ с т е ч к а  П о л и п о в ъ
с ъ  д е р е в н я м и  ...................................

2(і. Г е н е р а л у  - п о р у ч и к у  
Ш евичу.

и з ъ  Тогоже м ѣ с т е ч к а  П о л и 
п о в ъ  .......................................................

27 .  Г е н е р а л у - п о р у ч и к у  Д е
нисову.

и зъ  Тогоже м ѣ с т е ч к а .................
28 . Г е н е р а л у - м а і о р у  По

пову.
и з ъ  Тогоже м ѣ с т е ч к а  о с т а л ь 

н ы е .
29 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  ііснт - 

сепу.
в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи ,  и зъ  

п р и н а д л е ж а в ш и х ъ  б и с к у п у  
В и л е н с к о м у  село  К о з л о в ъ -В е -
р е г ъ ........................................................

С ело  Д о л е й  n o m . .....................
М ѣ с т е ч к о  М е д в ѣ д п ч и  с ъ  д е 

р е в н я м и  ..................... .........................

30 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  И с а е в у .
в ъ  М и н с ко й  г у б е р н іи  п р и 

н а д л е ж а в ш і е  В и л е н с к о м у  Пе- 
н е д и к т и н е к о м у  д ѣ в и ч ь е і іу ,  мо
н а с т ы р ю ,  м ѣ с т е ч к о  К о з и н ы  съ  
д е р е в н я м и  ..........................................

в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  к а п и т у л ѣ  Л у ц 
кой село  Д о л г у  ю -В о л ю  с ъ  д е 
р е в н я м и  ...............................................

31 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  Поли
ванова.

въ  В о л ы н с к о й  г у б е р н іи  и зъ  
ее к і!С С тр о і іаш ш х ъ  у П о р у т 
ч и к а  .Икопа П а ш н и  село  11о- 
в о п о л ь е  .................................. ....

д уш ъ

Г200

1200 

12< И) 

1775

ISO
ш

7 (И) 
10S7

4i;<¡

404
875

211
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Ч исло д у ш ъ

С е л о  Ч е р н и г о в а  с ъ  д е р е в 
н я м и  ..............................  ..................  2 9 3

Д е р е в н ю  К р у ч и н ц ы  . . . .  9 0
С ело  К а м е н к у  и  п р и с е л о к ъ  

Ину ш и п к у ...........................................  9 4
6S8

3 2 .  Г е а е р а л у - м а і о р у  М ила
н а  в и н у :

ііъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  к а п и т у л ѣ  Ж м у д 
ской, с у ф р а г а н у  и Канониками, 
с е л е н і я ...................................................  8 5 3

3 3 .  Г е н е р а л у  м а іо р у  Х р у 
щова.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  к с е п з а м ъ  М и сс і
о н а р ія м ъ  В и л е н с к и м ъ ,  Р у д н о -
с е л ь е  съ  д е р е в н я м и .....................  2 0 9

С у ф р а г а н у  Т о ч и л о в с к о м у  
дворъ  З а д е в ъ  с ъ  д е р е в н я м и  . 1 3 8

І І л е б а н у  В н ш н е в с к о м у ,  Фоль
в е р о к ъ  ( З т м ы т е ..............................  1 2 1

( )стров е  ц  к о м  у  Д о м  и н и к а  Іі - 
о н о м у  м о н а с т ы р ю  Ф о л ь в а р о к ъ  
З а н р у д ь е .................................................  1 8 8

7 1 6

Генералъ-маіорамъ и губернаторамъ.

3 4 .  М и н с к о м у ,  Неплюеву. 
в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 

н а д л е ж а в ш і й  к а п и т у л ѣ  В и л е н 
с к о й ,  Фольиароиъ В о р ъ .  . . . 5 2 1

Г а н е в и ч и ............................................ 3 1 7
Д в о р ь  В а н ш т ы  с ъ  д е р ев 

н ям и  ........................................................ 220
Т о у с е в и ч и  ..................................  4 4

1102
3 5 .  В о л ы н с к о м у ,  Ш ерем е

тьеву:
ііь В о л ы н с к о й  г у б е р н і я  с т а 

роство У т и ц к о й .......................... 383
Т е р с м е ц к о е ..................................  і)67

1350

Число душъ

3 6 .  В р а ц л а в с к о м у  Берг
мана:

Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  М а р к у ш е в с к о е  . . . .  6 4 8

д а  в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  М а р т о в с к о е ..........................  7 7 7

1 4 2 5
3 7 .  С т а т с к о м у  с о в ѣ т н и к у  и 

М и н с к о м у  в п ц е - г у б е р н а т о р у  
М ихайлову:

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  Д о м а н о в и ц к о е  . . . .  3 1 4

38 . К о л л е ж с к о м у  с о в ѣ т н и к у  
и  В р а ц л а в с к о м у  в и ц е - г у б е р -  
н а т о р у  Брайдельскому *):

И з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  
Я н а  О с к и р к и ,  в ъ  ч а с т и  о т д ѣ 
л е н н о й  о т ъ  И з ъ я с л а в с к о й  г у 
б е р н іи  к ъ  Ч е р н и г о в с к о м у  н а 
м ѣ с т н и ч е с т в у ,  с е л о  К о ж у ш к и  3 7 9
с ъ  д е р е в н я м и

ЗЯ. Н а д в о р н о м у  с о в ѣ т н и к у  
и 1 д и р е к т о р у  домоводства. М и н 
ск о й  г у б е р н іи  К а р л у  Лату:

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и ,  с т а 

р о ст во  Х о л е н и щ е в с к о е .....................  2 3 1
4 0 .  К о л л е ж с к о м у  а с с е с о р у  

Ф и л и п у  Ч е т в е р и к о в у :
в ъ  П о д о л ь ск о й  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  Ц  и;и; овс к о е .........................  2 2 0

4 1 .  С е к у н д ъ - м а і о р у  и  П о 
д о л ь с к о й  г у б е р н іи  с о в ѣ т н и к у  
т а м о ж е н н ы х ъ  д ѣ л ъ  С т е п а н у  
Качерипу:

в ъ  П одольской  г у б е р н і и  с т а 
р о с т в о  Г о р ч и ч и н с к о е  .....................  2 1 0

4 2 .  С е к у н д ъ - м а і о р у  (Сандор- 
скому:

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  п р и н а д 
л е ж а в ш і е  з а г р а н и ч н о м у  б и с 
к у п у  Л О л ь т и н с к о м у ,  ф о л ьв в -

*) Прадѣду его В ы со к оп рев ос ходит ел ьст ва  
Алсксандра Львовича Потапонп.  ІІ. £.
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Число душъ

р о к ъ  К а п л а н д ъ !  с ъ  д е р е в 
н я м и  .......................................................  ¿ 0 8

4 3 .  Г е н е р а л у - п о р у ч и к у  Ко
новницыну.

4 4 .  в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р н іи ,  
п р и н а д л е ж а в ш і е  к а п и т у л ѣ  О -  
л ы ц к о й  с е л а  Т и н ь к а  и З а б а р а
и д е р е в н я  Ч а б е л і .............................  4 7 0

Т а й н о м у  с о в ѣ т н и к у  и г е н е р а 
л у - Р е к е т м е й с т е р у  Терскому.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  О л ь т а р и с т у  и  К а 
н о н и к у  В и л е н с к о м у  С у л и с -  
т р о в с к о м у  д е р е в н и  К у з м и ч и  и 
Ж у р а х и ,  д а  д в о р ъ  М и н ч е н т а  
с ъ  д е р е в н я м и .................................... 0 4 0

4 5 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  і иричу.
в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи ,  п р и 

н а д л е ж а в ш і е  В и л е н с к о м у  Б е -  
н е д и к т и н с к о м у  д ѣ в и ч ь е м у  мо- 
н а с т ы р ю  д в о р ъ  и м ѣ с т е ч к о  В я -
зині, с і і  д е р е в н я м и .....................  1 0 0 0

4 6 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  Ѵли- 
зову.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  е п и с к о п у  з а г р а 
н и ч н о м у  'Г р и п о л и т а н с к о м у ,  
д е р е в н я  С т а р и н к и  и д е р е в н я  
Слобода с ъ  п р о ч и м и .................. 389

4 7 .  Г е н е р а л у - м а і о р у  и Смо
л е н с к о м у  о б е р ъ  - к о м е н д а н т у  
Воеводскому:

въ М и н с к о й  г у б е р н іи  при 
н а д л е ж а в ш і й  С у н р і е л ь с к о м у  
Б а з и л іа и с к о м у  монастырю 
Фолъварокъ Х о р и с т о в ъ  съ  
деревнями...............................................  3 9 5

4 8 .  Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  с т а т -  
скому с о в ѣ т н и к у  и Лейбъ-ме
дику Рож ерсону:

в ъ  М и н ско й  г у б е р н іи  и з ъ  п р и 
н а д л е ж а в ш и х ъ  б н с к у п у  В и 
л е н с к о м у ,  эк о н о м ію  А н д р е я -  
ш и н ъ .......................................................  3 0 8

2311

Число душъ

С е л о  С т а р и н к и .........................  3 8 0
М ѣ с т е ч к о  П е р ш у ю  с ъ  с е л е 

н ія м и  ........................................................ 331
С ело  Д о р ы ..................................  382

д а  в ъ  то й  ж е  г у б е р н іи  и з ъ  
к о н ф и с к о в а н н ы х ъ  у Я н а  О с- 
к и р к и , д в о р ъ  К о н о т о п ъ  . . . .  179

1 5 8 0

4 9 .  Б р и г а д и р у  И в а н у  Се- 
л у  некому:

вм ѣ с то  п о ж а л о в а н н о й  ем у  
в ъ  Б ѣ л о р у с с іи  а р е н д ы ,  п о 
т о м с т в е н н о  в ъ  М и н с к о й  г у б е р 
н іи  п р и н а д л е ж а в ш іе  Б а з и л і а н -  
с к о м у  В и л е н с к о м у  м о н а с т ы 
рю , д в о р ъ  Б е л и ч а н ы  с ъ  д е 
р е в н я м и  ............................................... 255

50 .  А р т и л л е р іи  п о л к о в н и к у  
А л е к с а н д р у  В оейкову:

н а  о б м ѣ н ъ  п о ж а л о в а н н ы х ъ  
е м у  в ъ  П о л о ц к о й  г у б е р н іи  3 0 0  
д у ш ъ ,  кои  о б р а т н о  п о с т у п и л и  
в ъ  к а з н у ,  В о л ы н с к о й  г у б е р н іи  
и з ъ  к о н ф и с к о в а н н ы х ъ  у  под- 
с т о л ія  Н о в г о р о д с к а г о  Х а р -  
ж е в с к а г о ,  село  К и ч к и р у  и  де
р е в н ю  Г н и л и ц у ..............................  330

5 1 .  К о л л е ж с к о м у  с о в ѣ т н и к у  
П е т р у  Оорѣскову.

и з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  
Ф л о р іа н а  Ч е р н е ц к а г о  въ  По
д о л ь ск о й  г у б е р н і и  м ѣ с т е ч к о  
О ж и г о в ц ы  с ъ  д е р е в н я м и  . . . 274

52 .  К о л л е ж с к о м у  с о в ѣ т н и 

к у  А л е к с а н д р у  Макареву.
въ  М и н с к о й  г у б е р н іи  и з ъ  

с е к в е с т р о в а н н а г о  у  х о р у н ж а 
го  В и л е н с к а г о  А н т о н а  Т и з е н 
г а у з е н а  Ф о л ъ ва р о к ъ  Б о б р и к а  
с ъ  д е р е в н я м и ................................... 200

5 3 .  Н а д в о р н о м у  с о в ѣ т н и к у  
Титову.

и зъ  Тогоже Ф о л ь в а р к а  осталь
ные ...........................................................  123
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Число душъ

54 .  С е к у н д ъ - м а і о р у  С т е п а 
н у  Тычиннну:

в ъ  з а м ѣ н у  н е д о с т а ю щ и х ъ  
5 4  д у ш ъ  к ъ  п о ж а л о в а н н ы м ъ  
е м у  в ъ  В ы б о р г с к о й  г у б е р н і и  
1 5 0  д у ш а м ъ ,  в ъ  ч а с т и  о т д ѣ 
л е н н о й  о т ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  
к ъ  Ч е р н и г о в с к о м у  н а м ѣ с т н и 
ч е с т в у ,  с е к в е с т р о в а н н о е  у  А н 
т о н а  П р и б о р ы  с е л ь ц о  М а -  
л о д у ш ъ  ...............................................

55 .  Д ѣ й с т в и т е л ь н о м у  с т а т -  
с к о м у  с о в ѣ т н и к у  Алопеусу.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н іи  с т а 
р о с т в о  Я к и м о в и ц к о е  .................

д а  в ъ  Тойже г у б е р н і и  и з ъ  
с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  И в а н а  
З и н к о в и ч а ,  д в о р ъ  В е р е щ а т ы
съ  д е р е в н я м и ..................................  3 4 7

9 1 0
5 6 .  П о д п о л к о в н и к у  А н д р е ю  

Сгпавискому:
в ъ  П о д о л ь с к о й  г у б е р н іи  с т а 

роство  Б о к а т с к о е :  .....................  8 6
в ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н іи  

с т а р о с т в о  С іо м а к о в с к о е  . . . .  1 2 0

5 7 .  В довѣ  у м е р ш а г о  а р т и л 
л е р іи  г е н е р а л а - п о р у ч и к а  В и
товтова'.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш іе  Б а з и л і а н с к о м у ,  
В и л е н с к о м у  м о н а с т ы р ю ,  ф о л ь -  
в а р о к ъ  З а л ѣ с ь е  с ъ  д е р е в н я м и .

5 8 .  В довѣ  и д ѣ т я м ъ  у б и т а г о  
п о л к о в н и к а  К араваева:

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш і е  Д о м и н и к а  н ск о -  
му В и л е н с к о м у  м о н а с т ы р ю  
дворъ В а р д о м и ч и  с ъ  д е р ев -

6 0

5 6 3

2 0 6

6 0 9

ними 5 4 7
59. В д о вѣ  и д ѣ т я м ъ  у б и 

т а го  п о л к о в н и к а  Дѣева:

Число д у т ъ

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  и з ъ  
секвестрованныхъ у  Ѳ а д е я  Г о -  
роденскаго Фольварокъ В ерж - 
и ю  съ д е р е в н я м и .......................... 5 Ц

6 0 .  В довѣ  и  д ѣ т я м ъ  у б и т а 
го  п о л к о в н и к а  Козлянинова'.

в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и 
н а д л е ж а в ш е е  В е н е д и к т и н с к о -  
м у  С т а р о т р о и ц к о м у  м о н а с т ы 
рю , с е л о  О б р о в ъ .......................... 2 3 8

6 1 .  Г р а ф у  Эстергазію:
в ъ  Б р а ц л а в с к о й  г у б е р н іи  

с т а р о с т в о  Т а б у р о в с к о е  . . . .  6 6

д а  и з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  
п о л к о в н и к а  З а г у р с к а г о ,  село
Л у к а ........................................................  4 6 2

М а я н о в ъ  .......................................  4 9
Ч а с т ь  с е л а  В и т а в ы .................  7 6

5 8 7

у  ш а м б е л я н а  А к и м а  Д е н и с 
к а  с е л о  З а г о р ц ы  и  ч а с т ь  с е л а
М и х а й л о в к и ......................................  101

у  г р а ф и н и  К а т е р и н ы  К о с а -  
к о вск о й  село  Л и т о в ц ы  . . . 2 1 2

9 6 6

1 V. Вмѣсто аренда яоэюаловано 
по смерть.

По росписи при мирномъ торжествѣ  
Сентября 2-го 1793.

62. П о д п о л к о в н и к у  Лабату 
де Вивансъ:

в ъ  П о д о л ь ск о м ъ  н а м ѣ с т н и -  
ч е с т ѣ  с т а р о с т в о  Ц е ц и н о в с к о е .  2 8 0

По росписи ка князю Репнину 28 Ію
ня 1794 года.

6 3 .  Б р и г а д и р у  Бардакову: 
и з ъ  с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у

Я н а  Г о р а и н а ,  в ъ  М и н с к о й  
г у б е р н іи  м ѣ с т е ч к о  К о с т е н е в и -  
чи  с ъ  д е р е в н я м и ................. .... . 4 0 3

64 .  А р т и л л е р іи  м а іо р у  Фоку: 
в ъ  М и н с к о й  г у б е р н і и  п р и -
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Число душъ

Н адлежаш ее п р е л а т а м ъ  и к а -  
н п н и к а м ъ  В и л е н с к и м ъ  фолм а 
р о к ъ  Г р е б іо н к а  с ъ  д е р е в н я м и .  2 5 2

По росписи кб графу Р ум янцеву  
26  Октября 1794  года.

6 5 .  Г е н е р а л ъ - м а і о р у  Боров
скому.

в ъ  В о л ы н с к о й  г у б е р н і и  и зъ  
с е к в е с т р о в а н н ы х ъ  у  Ю зѳ ф я  
Б о г у ш а ,  м ѣ с т е ч к о  У ш о м и р ъ  
с ъ  д е р е в н я м и  и  Фольварками. 4 4 3  

(В с е г о  6 5  о с о б а м ъ  7 9 , 5 5 0  д у ш ъ .  )

26 .

Т и м о ф е й  И в а н о в и ч ъ .  В з я т ы я  в ъ  к а 
з е н н ы й  п р и с м о т р ъ  в ъ  г у б е р н і я х ъ  в а м ъ  
в в ѣ р е н н ы х ъ ,  к н я з я  А д а м а  Ч а р т о р и ж 
с к а г о  д е р е в н и ,  в ъ  сороку трехъ ты
сячахъ пяти стахъ шестидесяти ше
сти душахъ  с о с т о я щ і я ,  в с е м и л о с т и 
в ѣ й ш е  п о в е л ѣ в а е м ъ  о т д а т ь  во  в л а д ѣ 
н іе  н а х о д я щ и м с я  зд ѣ сь  д в у м ъ  с ы н о в ь 
я м ъ  его ,  г в а р д іи  н а ш е й  П о р у т ч и к а м ъ  
к н я з ь я м ъ  Ч а р т о р и ж с к и м ъ  *).

Въ С. Пбургѣ.
А вгуста 20. 1795 года.

27 .

Т и м о ф е й  И в а н о в и ч ъ .  В а м ъ  и з в ѣ с т 
но , к а к о е  у п о т р е б л е н і е  с д ѣ л а л и  м ы  
и з ъ  в з я т ы х ъ  о т ъ  у ч а с т в о в а в ш и х ъ  в ъ  
п о с л ѣ д н е м ъ  П о л ь с к о м ъ  м я т е ж ѣ  и м ѣ 
н ій .  А к а к ъ  по в ѣ д о м о с т я м ъ  о т ъ  в а с ъ  
п р е д с т а в л е н н ы м ъ  п о к а з а н ы  б ы л и  и зъ  
н и х ъ  м н о г ія  с о с т о я щ и м и  в ъ  Закла дѣ, 
и  сл ѣ д с т в е н н о  п о д л е ж а щ и м и  н а  о с н о 
в а н і и  р е с к р и п т а  н а ш е г о ,  в а м ъ  д а н 
н а г о  в ъ  3 - ій  д е н ь  М а я  с е г о  го д а ,  к ъ

*) Думала ли Екатерина, подписывап это 
распоряженіе, что она подкапывала тѣмъ все 
свое мудрое зданіе? Князь Чарторижскій съ 
сыновьями прининулись преданными Россіи, 
а отецъ одного изъ сихъ послѣднихъ, князь 
Н. В. Репнинъ вѣроятно помогъ своимъ х о 
датайствомъ. П. Б.

в ы к у п у  и з ъ  к а з н ы ;  по к то  и м енно  
з а и м о д а в ц ы  и  к о м у  т а к о в о й  п л а т е ж ъ  
п р о и з в е с т и  долж н о ,  в ъ  т ѣ х ъ  вѣ дом о
с т я х ъ  не  з н а ч и т с я ;  с в е р х ъ  ж е  того  
н а  н ѣ к о т о р ы я  и з ъ  т ѣ х ъ  и м ѣ н ій  п р е д ъ 
я в л е н ы  п р е т е н з іи ,  о к о и х ъ  п р е д о с т а 
в и л и  в ы  р а з б о р ъ  в ъ  н а д л е ж а щ и х ъ  
с у д е б н ы х ъ  м ѣ с т а х ъ ,  п о д ъ  о б е р е ж е ь і -  
ем ъ  п р а в а  к а з е н н а г о ,  с т р я п ч и м ъ  к а 
з е н н ы х ъ  д ѣ л ъ ,  и  д л я  т о г о  п о в е л ѣ в а 
е м ъ  в а м ъ .  Первое: о б ъ  и м ѣ н і я х ъ  кои 
н а х о д и л и с ь  в ъ  з а к л а д ѣ ,  д о с т а в и т ь  
н а м ъ  о б с т о я т е л ь н у ю  вѣ д о м о сть ,  к ом у  
т о ч н о  к а к а я  с у м м а  п о д л е ж и т ъ  к ъ  з а 
п л а т а  и з ъ  к а з н ы ,  п о к а з а в ъ  в р е м я ,  въ  
к о т о р о е  з а й м ы  п од ъ  то  и м ѣ н іе  с д ѣ л а н ы ,  
гд ѣ  т ѣ  з а и м о д а в ц ы  н ы п ѣ  п р е б ы в а н іе  
св ое  и м ѣ ю т ъ  и  п р е д с т а в и л и  л и  они 
в ѣ р н ы я  д о к а з а т е л ь с т в а  к а к ъ  о с п р а 
в е д л и в о с т и  т а к о в ы х ъ  з а к л а д о к ъ ,  т а к ъ  
и  о б е з п о р о ч н о с т и  п о в е д е н ій  с в о и х ъ  
в ъ  п р о д о л ж е н іе  м я т е ж а  в ъ  П о л ь ш ѣ  
б ы в ш а г о ,  д а б ы  и н а к о  н е  д о с та л и сь  
д е н ь г и  в ъ  р у к и  л ю д е й  н и к а к о г о  къ 
н и м ъ  у в а ж е н і я  н е  з а с л у ж и в а ю щ и х ъ .  
Второе: д ѣ л а  п о  п р е т е н з і я м ъ  к ъ  тѣ м ъ  
ж е  с е к в е с т р о в а н н ы м ъ  и м ѣ н ія м ъ  п р и 
к а з а т ь  п р о и з в о д и т ь  з а к о н н ы м ъ  п о р я д 
к о м ъ ,  и  п о  м ѣ р ѣ  о к о н ч а н і я  о н ы х ъ  до
н о с и т ь  н а м ъ  о т ѣ х ъ ,  п о  к о и м ъ  т р е 
б о в а н і я  н а  к а з н ѣ  п р и з н а н ы  б у д у т ъ  
с п р а в е д л и в ы м и  и  н и к а к о м у  с у м н ѣ н ію  
не  п о д л е ж а щ и м и .  Третье: п р е д с т а в и т ь  
н а м ъ  п о д р о б н ы я  в ѣ д о м о с т и  с ъ  п о к а 
з а н іе м ъ  с е л е н ій  и  ч и с л а  д у ш ъ ,  т а 
к о ж ъ  с о б и р а е м а г о  с ъ  н и х ъ  д о х о д а  о 
п о с т у п и в ш и х ъ  в н о в ь  в ъ  к а з н у  н а 
ш у  и м ѣ н і я х ъ ,  к а к ъ  п о  с л у ч а ю  ото
б р а н і я  о н ы х ъ  о т ъ  д у х о в е н с т в а  Рим- 
с к о - к а т о л и ц к а г о  и  У п і а т с к а г о  испо
в ѣ д а н і я ,  т а к ъ  и  п р и с о е д и н е н ія  на 
в ѣ ч н ы я  в р е м е н а  к ъ  И м п е р іи  н аш ей  
п р и л е г л ы х ъ  к ъ  н а м ѣ с т н и ч е с т в а м ъ  ва
ш е г о  у п р а в л е н і я  н о в ы х ъ  областей , 
з а м ы к а ю щ и х ъ  в ъ  с е б ѣ  всю  ост ал ь н у ю  
ч а с т ь  В о л ы н с к а г о  и  ч а с т ь  Х елм ск аго
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в о е в о д с тв а ,  л е ж а щ а г о  н а  п р а в о м ъ  б е р е 
гу  р ѣ к и  Н у г а ,  р а з о б р а в ъ  и м ѣ н і я  в ъ  
с и х ъ  н о в о п р и с о е д и н е н н ы х ъ  ч а с т я х ъ  
по т ѣ м ъ  п р а в и л а м ъ ,  к а к і я  о  п р о ч и х ъ  
П о л ь с к и х ъ  д е р е в н я х ъ  в ы ш е п о м я н у -  
т ь ш ъ  р е с к р и п т о м ъ  н а ш и м ъ  о т ъ  3 -го  
М а ія  в а м ъ  п р е д п и с а в ъ ! .  Четвертое', о 
с т а р о с т и н с к и х ъ  и  п р о ч и х ъ  и м ѣ н ія х ъ ,  
к о т о р ы я  в ъ  п о ж и з н е н н о е  в л а д ѣ н і е  и л и  
д р у г и м ъ  о б р а з о м ъ  в р е м е н н о  т о л ь к о  
к о м у  л и б о  и з ъ  П о л я к о в ъ  о с т а в л е н ы ,  
п р и с л а т ь  н а м ъ  т а к ж е  о б с т о я т е л ь н у ю  
вѣ д о м о сть ,  с ъ  п о к а з а н іе м ъ ,  н а  к а к о м ъ  
о с н о в а н іи  к т о  и м и  в л а д ѣ е т ъ ,  с к о л ь к о  
в ъ  н и х ъ  с е л е н ій  и д у ш ъ ,  и  к а к о й  до
ходъ  с ъ  н и х ъ  в ъ  к а з н у  и  п о м ѣ щ и ч ій  
с о б и р а е т с я .

Нъ С. П.-бургѣ 
Сентября 28, 1795 года.

ПРИНОШЕНІЕ КНЯЗЯ ПОТЕМКИНА МО
СКОВСКОМУ УСПЕНСКОМУ СОБОРУ.

1.

Пъ Г о с у д а р с т в е н н у ю  В о е н н у ю  К о л 
л е г ію .  О т ъ  г е н е р а л а т а  нше<і>а он ой  К о л 
л е г іи  в и ц е - п р е з и д е н т а  и к а в а л е р а ,  к н я 
зя  П о т е м к и н а .

Р а п о р т ъ .

По о к о н ч а н і и  б ы в ш е й  с ъ  П о р т о ю  
в о й н ы ,  п з н е с р н а  б ы л а  о т ъ  п е р в о й  а р 
міи в ъ  Г о с у д а р с т в е н н у ю  В о е н н у ю  
К о л л е г ію  о с т а л ь н а я  с у м м а ,  в ъ  к о т о 
рой с о с т о я л о  з о л о т а ,  с о б р а н н а г о  с ъ  
В а л а х і и  до п о л у  п у д а .  С іе  золото  е я  
и м п е р а т о р с к о е  в е л и ч е с т в о  и з в о л и л а  
п р и к а з а т ь  у п о т р е б и т ь  м н ѣ  по м о е м у  
р а з с м о т р ѣ н ію .

Я  н е  м о гъ  с ы с к а т ь  н и ч е г о  п р и л и ч -  
нѣе, к а к ъ  с о о р у д и т ь  у т в а р ь  в ъ  п е р 
в о п р е с т о л ь н ы й  в ъ  Р о с с і и  х р а м ъ ,  с о 
боръ  У с п е н с к і й ,  н а  п а м я т ь  п о б ѣ д ъ  
и в ъ  х р а н и л и щ е  р у к о п и с а н і я  С а м о 
д е р ж и ц а  н а ш е й ,  ко то р о е  я  т у т ъ  и

в л а г а іо .  *) Д о н е с я  о с е м ъ  Г о с у д а р 
с т в е н н о й  В о е н н о й  К о л л е г іи ,  п о к о р н ѣ й 
ш е  п р о ш у  у к а з а т ь  з а п л а т и т ь  з о л о 
т ы х ъ  дѣлъ м а с т е р у  Д ю в а л ю  к а к ъ  з а  
р а б о т у ,  т а к ъ  и  з а  п р и б а в о ч н о е  и м ъ  
с о б с т в е н н о е  е г о  зо л о то  и  с е р е б р о ,  в с е 
го  ч е т ы р е  т ы с я ч и  п я т ь с о т ъ  в о с е м ь 
д е с я т ъ  п я т ь  Рублевъ.

П о д п и с а л ъ :  „ К н я з ь  П о т е м к и н ъ 11.
Іюля дня

1777 г.

С л у ш а в ъ  1 2 - г о  І ю л я ,  1 7 7 7  г . (М . 
О тд . А р х и в а  2, ш т а б а ,  ой .  5 2 ,  к н .  2 3 8 ,  
JVj 7 7 0 3 ) .

И .

F a i t  p a r  o r d r e  d e  so n  a l t e s s e  m o n 
s e i g n e u r  l e  P r i n c e  d e  P o te in k in .

U n e  g r a n d e  p i è c e  d ’o r f e v r é r i e  q u i  
c o n t i e n t  d ix  n e u f  l i v r e s  d ’o r  d e  d if 
f é r o n s  a l l i a g e s  e t  d i x  n e u f  l i v r e s  v i n g t  
q u a t r e  s o l o t n i c s  d ’a r g e n t .

1 9  l i v r e s  2 4  s o lo t n i c s  a r g .  à 2 0  
r o u b l e s  r° .  3 8 5

L e  t r a v a i l  du  g r a n d  m o d è le  e n  
c i r e ,  e n  p l â t r e  e t  d e s  m o d è le s  de  
c h a q u e  p i è c e  en  p a r t i c u l i e r ,  d e s j  
g r a n d e s  e s t a m p e s  d e  c u i v r e ,  l e S f 4 2 0 U  
f o n d e u r s  e t  d i f f é r e n s  o u v r i e r s ^  
e m p l o y é s ,  a in s i  q u e  l e  s u r p l u s  d e  
d é c h e t  d ’o r  e t  d ’a r g e n t

1 1 . 4 5 8 5

J ’ai r e ç u  18  l i v r e s  61  j  ?oI .  d ’o r .

L o u is  D a v .  D u v a l .
S. 14!lersbonr<î Іе ЗО Juin 1777.

Н а  Подлинномъ р у к о ю  к н я з я  П о
т е м к и н а  н а п и с а н о :  „ ч е т ы р е  т ы с я ч и  
„ п я т ь с о т ъ  в о с е м ь д е с я т ъ  п я т ь  Р у б л е в ъ  
,.в ы д а т ь  с л ѣ д у е т ъ .  К н я з ь  П о т е м к и н ъ 11.

*) Это Р ук оп ис ан і е  императрицы Екатери
ны ІІ-Й есть черновая тетрадь знаменитаго 
Наказа. Устроенный кн. Потемкинымъ ков
чегъ для любимаго произведенія Государыни 
представляетъ Моисея, принимающаго на го
рѣ Синаи скрижали съ десятью Заповѣдями.
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III.
П Е Р Е В О Д Ъ  И З Ъ  С Ч Е Т А  Л Ю Д В И 

Г А  Д А В Ы Д О В А  Д Ю  Р А Л Я .

П о  п о в е л ѣ н ію  е г о  с в ѣ т л о с т и  к н я з я  
Г р и г о р і я  А л е к с а н д р о в и ч а  П о т е м к и н а  
с д ѣ л а н о  с л ѣ д у ю щ е е ;  а  им ен н о :

Б о л ь ш а я  ш т у к а  з о л о т ы х ъ  д ѣ л ъ  р а 
б о т ы ,  с о д е р ж а щ а я  д е в я т н а д ц а т ь  Ф унт. 
з о л о т а  р а з н о й  р а б о т ы ,  а  с е р е б р а  де
в я т н а д ц а т ь  Ф у н т о в ъ  д в а д ц а т ь  ч е т ы р е  
з о л о т н и к а .

З а  д е в я т н а д ц а т ь  Фуит.
2 4  золот .  с е р е б р а  пи 2 0
р у б л е й  Ф у н т ъ  . . . .  3 8 5  р у б л е й

З а  р а б о т у  б о л ь ш и х ъ  в о 
с к о в о й  и  а л е б а с т р о в о й  м о
д е л е й ,  з а  к а ж д у ю  особо, з а  
г р а в и р о в а н і е  б о л ь ш и х ъ  
м ѣ д н ы х ъ  д о с о к ъ ,  Л и т е й щ и 
к а м ъ  и  д р у г и м ъ  р а з н ы м ъ  
р а б о т н и к а м ъ  и  з а  п р и б а в 
л е н і е  в ы г о р ѣ н н а г о  з о л о т а  
и  с е р е б р а ............................  4 2 0 0  —

В сего  4 5 8 5  р у б .

П о л у ч е н о  м н о ю  1 8  ®ун. ( і і^  золот .  
П о д л и н н ы й  п о д п и с а л ъ  Л ю д в и г ъ  Д а 
в ы д о в ъ  Д ю в а л ь .

П е р е в о д и л ъ  п е р е в о д ч и к ъ  К а р л ъ  
В а г н е р ъ .

Въ С.Петербургѣ 
Іюня ІО дня 1777 года.

I Y .

1 7 7 7 - г о  г о д а  Ію л я  1 2 - г о  дн я .  По 
у к а з у  е я  и м п е р а т о р с к а г о  в е л и ч е с т в а  
Г о с у д а р с т в е н н а я  В о е н н а я  К о л л е г ія ,  
п о  р а п о р т у  го с п о д и н а  г е н е р а л ъ - а н 
ш е ф а ,  о н о й  К о л л е г іи  В и ц е -п р е з и д е н т а  
и  к а в а л е р а  к н я з я  Г р и г о р ія  А л е к с а н 
д р о в и ч а  П о т е м к и н а ,  к о т о р ы м ъ  о б ъ я в 
л я е т ъ ,  ч т о  но о к о н ч а н і и  б ы в ш е й  съ  
П о р то ю  в о й н ы  в з н е с е н а  б ы л а  о т ъ  
п е р в о й  а р м іи  в ъ  о н у ю  К о л л е г ію  о с 

т а л ь н а я  с у м м а ,  в ъ  к о т о р о й  состояло  
з о л о т а ,  с о б р а н н а г о  с ъ  В а л а х і и  до 
п о л у  п у д а .  С іе  зо л о то  е я  и м п е р а т о р 
с к о е  в е л и ч е с т в о  и з в о л и л а  п п и к а з а т ь  
у п о т р е б и т ь  е м у  г о с п о д и н у  г е н е р а л ъ -  
а н ш е ® у  по с в о е м у  р а з с м о т р ѣ н ію ,  а 
к а к ъ  не  м о г ъ  о н ъ  с ы с к а т ь  н и ч е г о  
п р и л и ч н ѣ е ,  к а к ъ  с о о р у д и т ь  у т в а р ь  
в ъ  п е р в о п р е с т о л ь н ы й  в ъ  Р о с с і и  х р а м ъ ,  
с о б о р ъ  У с п е н с к і й ,  н а  п а м я т ь  п обѣ дъ  
и в ъ  х р а н и л и щ е  р у к о п и с а н і я  С ам о- 
д е р ж и ц ы  н а ш е й ,  к о т о р о е  о н ъ ,  г о с п о 
д и н ъ  г е н е р а л ъ - а н ш е ф ъ ,  т у т ъ  в л а г а я ,  
п р о с и т ъ  о з а п л а т ѣ  з о л о т ы х ъ  д ѣ л ъ  м а 
с т е р у  Д ю в а л ю  к а к ъ  з а  р а б о т у ,  т а к ъ  
и  з а  п р и б а в о ч н о е  и м ъ  с о б с т в е н н о е  его 
зо л о то  и  се р еб р о ,  вс его  ч е т ы р е х ъ  т ы 
с я ч ъ  п я т и  с о т ъ  В осьм идесяти  п я т и  
Рублевъ; а  по п р е д с т а в л е н н о м у  о тъ  
о б ъ я в л е н н а г о  м а с т е р а  Д ю в а л я  с ч е т у  
п о к а з а н о :  с д ѣ л а н а  и м ъ  б о л ь ш а я  ш т у 
к а  з о л о т ы х ъ  д ѣ л ъ  р а б о т ы ,  с о д е р ж а 
щ а я  д е в я т н а д ц а т ь  Ф у н т о в ъ  золота  
р а з н о й  д о б р о ты ,  а с е р е б р а  д е в я т н а д 
ц а т ь  Ф у н т о в ъ  д в а д ц а т ь  ч е т ы р е  золо
т н и к а ,  з а  к о т о р о е  с е р е б р о  н а з н а ч е н а  
ц ѣ н а  по д в а д ц а т и  Р у б л е в ъ  з а  ф у н т ъ ,  
т р и с т а  в о с е м ь д е с я т ъ  п я т ь  Р у б л ев ъ ;  
з а  р а б о т у  б о л ь ш и х ъ  во с к о в о й  и а л е 
б а с т р о в о й  м одели ,  з а  к а ж д у ю  особо; 
з а  г р а в и р о в а н і е  б о л ь ш и х ъ  м ѣ д н ы х ъ  
до с о к ъ  Литейщикамъ и д р у г и м ъ  р а з 
н ы м ъ  р а б о т н и к а м ъ ,  и  з а  п р и б а в л е н іе  
в ы г о р ѣ н н а г о  з о л о т а  и с е р е б р а  ч е т ы 
ре т ы с я ч и  д в ѣ с т и ,  а  в с е г о  и  с о с т а в 
л я е т ъ  п о к а з а н н у ю  в ъ  р а п о р т ѣ  име
н о в а н н а г о  г о с п о д и н а  г е н е р а л ъ - а н ш е 
фа и к а в а л е р а  с у м м у .  П р и к а з а л и ;  
п о к а з а н н о м у  з о л о т ы х ъ  д ѣ л ъ  м аст ер у  
Д ю в а л ю  з а  Сдѣланіе о б ъ я в л е н н о й  у т 
в а р и  и з а  п р и б а в о ч н о е  и м ъ  со б ствен 
ное его  золото  и с е р е б р о  ч е т ы р е  т ы 
с я ч и  п я т ь  с о т ъ  в о с е м ь д е с я т ъ  пять  
Р у б л е в ъ  в ы д а т ь  и з ъ  к о н т р и б у ц іо н н о й  
с у м м ы ,  з а п и с а в ъ  в ъ  р а с х о д ъ  с ъ  рос
п и с ь ю  и о т о м ъ  к о л л е ж с к о м у  рас-
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ходчику Регистратору Полякову дать 
у к а з ъ .

П о д л и н н ы й  з а  п о д п и с а н і е м ъ  В о е н 
ной  К о л л е г іи .  В ъ  в ѣ р н о с т и  с к р ѣ п и л ъ  
п р о т о к о л и с т ъ  И в а н ъ  С о к о л о в ъ ,  с ъ  
п о д л и н н ы м ъ  ч и т а л ъ  г е н е р а л ь н ы й  п и 
с а р ь  И в а н ъ  Д м и т р іе в ъ .

П о  с е м у  о п р е д ѣ л е н ію  у к а з ъ  р а с -  
х о д я и к у  Р е г и с т р а т о р у  П о л я к о в у  д а н ъ  
І ю л я  1 3  д н я  1 7 7 7  г о д а  п одъ  Л 6 5 8 5 0 -м ъ .

Г .

У к а з ъ  е я  и м п е р а т о р с к а г о  в е л и ч е с т 
в а  С а м о д е р ж и ц ы  В с е р о с с ій с к ія  и з ъ  
С в я т ѣ й ш а г о  П р а в и т е л ь с т в у ю щ а г о  С ѵ -  
н о д а  в ъ  В о е н н у ю  К о л л е г ію .  С е го  1 7 7 7  
го д а  А в г у с т а  2 3 - г о  д н я  в ъ  С в я т ѣ й 
ш ій  П р а в и т е л ь с т в у ю щ і й  С ѵ н о д ъ  взне- 
с е н ъ  о т ъ  г о с п о д и н а  г е н е р а л ъ - а н ш е ф а ,  
В о е н н о й  К о л л е г іи  В и ц е -п р е з и д е н т а  и  
к а в а л е р а  к н я з я  Г р и г о р ія  А л е к с а н д 
р о в и ч а  П о т е м к и н а ,  о н о й  ж е  К о л л е г іи  
ч л е н о м ъ  г о с п о д и н о м ъ  г е н е р а л о м ъ  п о 
р у ч и к о м ъ  и  к а в а л е р о м ъ  А п у х т и н ы м ъ  
р а п о р т ъ ,  к о т о р ы м ъ  о б ъ я в л е н о ,  ч то  
В о е н н а я  К о л л е г і я ,  и м ѣ в ъ  в ъ  о с т а т 
к а х ъ  о т ъ  с б о р о в ъ  В о л о с к а го  к н я ж е 
с т в а  зо л о то  р ѣ к ъ  Тоя зе м л и ,  з а б л а -  
г о р а з с у д и л а  с о о р у д и т ь  у т в а р ь  в ъ  со 
б о р ъ  У с п е н с к і й  в ъ  ч е с т ь  Г о с п о д у  
С и л ъ  и  н а  п а м я т ь  в ъ  т о м ъ  к р а ю  п о 
б ѣ д ъ ,  о т ъ  Н е г о  д а р о в а н н ы х ъ ,  и  п о л о 
ж и в ъ  в ъ  п о д н о ж іе  се й  у т в а р и  Р у к о 
п и с а н і е  в с е а в г у с т ѣ й ш і й  С а м о д е р ж и 
ц ы  н а ш е й ,  п о д н о с и т ъ  сіе  С в я т ѣ й 
ш е м у  С ѵ н о д у ,  п р о с я  о п р е п р о в о ж д е 
н іи  в ъ  М о с к в у  в ъ  н а з н а ч е н н о е  м ѣ сто ,  
к о т о р у ю  у т в а р ь  т а к о ж ъ  и  р у к о п и с а -  
н і я  ея  и м п е р а т о р с к а г о  в е л и ч е с т в а  
о н ъ  г о с п о д и н ъ  г е н е р а л ъ  п о р у ч и к ъ  и  
к а в а л е р ъ  А п у х т и н ъ  с о б р а н ію  С в я т ѣ й 
ш а г о  С ѵ н о д а  и  п р е д ъ я в и л ъ ,  и по  у к а 
з у  ея  и м п е р а т о р с к а г о  в е л и ч е с т в а  С в я 
т ѣ й ш і й  П р а в и т е л ь с т в у ю щ і й  С ѵ н о д ъ  
П р и к а з а л и :  о н у ю  у т в а р ь ,  к у п н о  съ  
р у к о п и с а н і е м ъ  ея  и м п е р а т о р с к а г о  в е 

л и ч е с т в а ,  п о с л а т ь  в ъ  М о с к о в с к у ю  С в я 
т ѣ й ш а г о  С ѵ н о д а  К о н т о р у  п р и  у к а з ѣ  
о п о с т а н о в л е н іи  т о й  у т в а р и  въ  У с 
п е н с к о м ъ  с о б о р ѣ  н а д л е ж а щ и м ъ  п о р я д 
к о м ъ  п о р у ч и т ь  и  п о р у ч е н о  С ѵ н о д а л ь -  
ному ч л е н у  Преосвященному П л а т е 
н у  а р х і е п и с к о п у  М о с к о в с к о м у ;  В о е н 
н о й  ж е  К о л л е г іи  д а т ь  з н а т ь  у к а з о м ъ ,  
ч т о  с о о р у ж е н і е  се й  п о к а з а н н о й  у т в а 
р и  С в я т ѣ й ш і й  С ѵ н о д ъ  з а  о т м ѣ н н ы й  
з н а к ъ  у с е р д і я  е г о  к ъ  С в я т о й  Ц е р к в и  
п о ч и т а е т ъ .  С е н т я б р я  6  д н я  1 7 7 7  г о д а .

П о д ъ  т ѣ м ъ  п о д п и с а н о :

о б е р ъ - с е к р е т а р ь  А п о л л о с ъ  Н а у м о в ъ ,  
с е к р е т а р ь  А н д р е й  О р л о в ъ ,  к а н ц е л я 
р и с т ъ  С е р г ѣ й  К о н о п л е в ъ .

В ъ  В о е н н о й  К о л л е г і и  п о л у ч е н ъ  То
г о ж ъ  С е н т я б р я  2 3  ч и с л а  и  п о с л у ш а 
н ію  п р и к а з а н о  в ъ  э к с п е д и ц іи  д а т ь  
к оп ію .

В ъ  в ѣ р н о с т и  с к р ѣ п и л ъ :  п о д л и н н ы й  
ч и т а л ъ  р е г и с т р а т о р ъ  Н и к и т а  А ш у р -  
к о в ъ .

(Сообщено Г. Н. Александровымъ)

О  В З Ы С К А Н І И  С Ъ  Н А С Л Ѣ Д Н И 
К О В Ъ  К Н Я З Я  П О Т Е М К И Н А - Т А В 

Р И Ч Е С К А Г О ,  К А З Е Н Н Ы Х Ъ  
Д Е Н Е Г Ъ

К н я з ь  И о т е м к и н ъ -Т а  в р и ч е с к ій ,  в з я в ъ  
и з ъ  с у м м ъ  В о е н н о й  К о л л е г іи  8 0 0 0  
р у б . ,  д а л ъ  в ъ  н и х ъ  д о л г о в у ю  р о с п и 
с к у  с л ѣ д у ю щ а г о  с о д е р ж а н ія :

„ В з я т ы  м н о ю  з а и м о о б р а з н о  и з ъ  Г о 
с у д а р с т в е н н о й  В о е н н о й  К о л л е г іи  в о 
с е м ь  т ы с я ч ъ  р у б л е й  н а  у п о т р е б л е 
н і е  по  д ѣ л а м ъ  А с т р а х а н с к о й  ч а с т и ,  
„ к о т о р ы я  в с к о р ѣ  в о з в р а т я т с я 11.

П о д п и с а л ъ :  „ К н я з ь  П о т е м к и н ъ “ .
Іюля 1-го дня 

1779 года.

К р о м ѣ  т о го  п о л к о в н и к ъ  Т у р ч а н и 
н о въ  „п о  п о в е л ѣ н ію  его  с в ѣ т л о с т и “
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( к н я з я  П о т е м к и н а ) ,  в з я л ъ  и зъ  с у м м ъ  
Типографскихъ, на счетъ П о т е м к и н а ,  
П5 р у б . ,  д л я  у п л а т ы  з а  п е р е п и с к у  
„ А в с т р ій с к а г о  Р е г л а м е н т а 01. В ъ  п о л у 
ч е н іи  с и х ъ  денегъ далъ р о с п и с к у  Т у р 
ч а н и н о в ъ .

В ъ  с о б с т в е н н о р у ч н о й  Р о с п и с к ѣ  к н я 
з я  П о т е м к и н а  х о т я  и  с к а з а н о ,  что  
в з я т ы я  и м ъ  д е н ь г и  в с к о р ѣ  в о з в р а 
т я т с я ,  но  о н ѣ  н е  б ы л и  и м ъ  в о з в р а 
щ е н ы  до с а м о й  его  с м е р т и ,  д а  и по
с л ѣ  б о л ѣ е  5  л ѣ т ъ  с ч и т а л и с ь  на н е м ъ  
в ъ  д о л г у .  В о е н н а я  К о л л е г і я  п р и  ж и з 
н и  к н я з я  П о т е м к и н а ,  к а к ъ  п р е з и д е н 
т а  е я ,  н е  с м ѣ л а  т р е б о в а т ь  <'7. н е г о  
о з н а ч е н н ы х ъ  д е н е г ъ ,  и  о н ѣ  н а  н ем ъ  
с ч и т а л и с ь  п о ч т я  І Я  л ѣ т ъ  *). К н я з ь  
П о т е м к и н ъ ,  к о н е ч н о ,  м о гъ  у п л а т и т ь  
т а к у ю  для  н е г о  н и ч т о ж н у ю  с у м м у  
д е н е г ъ ,  но  о н ъ ,  б у д у ч и  з а н я т ъ  д р у 
г и м и  в а ж н ы м и  д ѣ л а м и ,  з а б ы л ъ  о пей ;  
а  н а п о м н и т ь  е м у  п ро  нее  в ѣ р н о  не 
н а ш л о с ь  с м ѣ л ь ч а к а .  П о д о б н ы я  я в л е 
н і я  в ъ  н о в ѣ й ш е е  в р е м я  м о г у т ъ  б ы т ь  
и  у  н а с ъ  и  вездѣ : п р о т и в ъ  с и л ь н ы х ъ  
м ір а .  се го  к то  п о с м ѣ е т ъ  о т к р ы т ь  у с 
т а ?  С т а р и н н а я  Р у с с к а я  п о го в о р к а  
„ П р о т и в ъ  р о ж н а  не п о д о б а е т ъ  П р а т и 1,1 
н е  п о т е р я л а  е щ е  с в о е г о  с м ы с л а .  Н о  
в и н о в а т ъ ,  о тв ле к а л о сь  о т і .  с у щ н о с т и  
д ѣ л а .

В о е н н а я  К о л л е г ія  у ж е  ііъ ц а р с т в о 
в а н і е  и м п е р а т о р а  П а в л а  П е т р о в и ч а  
д о н е с л а  о д о л г ѣ  к н я з я  П о т е м к и н а  
П р а в и т е л ь с т в у ю щ е м у  С е н а т у  р а п о р 
т о м ъ  ЗО А п р ѣ л я  1 7 9 7  го д а ,  п р о с я  
е г о  р а с п о р я ж е н ія  о в з ы с к а н і и  80(55 
р у б .  с ъ  н а с л ѣ д н и к о в ъ  к н я з я  П о т е м к и 
н а .  Н о  С е н а т ъ  у к а з о м ъ  4 - г о  І ю н я  
т о г о  ж е  года ,  J\" 23(>R, о т к л о н я я  о т ъ  
се б я  это  в з ы с к а н іе ,  з а м ѣ т и л ъ ,  что  
д е н ь г и  с іи  с ъ  1 7 7 9  года  д о н ы н ѣ  
(т .  е. до А п р ѣ л я  1 7 9 7  г о д а ) ,  о с т а в а 
л и с ь  б е з г л а с н ы м и  и  б ы л и  в ы д а н ы

’) П о т е м ки н ъ  у м е р ъ  й Ок т яб ря  17!)І года.

н е д о з в о л и т е л ь н ы м ъ  о б р а з о м ъ  и безъ  
н а б л ю д е н ія  п о с т а н о в л е н н ы х ъ  и а  по
д о б н ы е  с л у ч а и  з а к о н н ы х ъ  п р а в и л ъ ,  и 
п р и  т о м ъ  К о л л е г ія  д о в о л ьн о е  в р е м я  
и м ѣ л а  в ъ  в и д у  н е в о з в р а щ е н іе  в ъ  к а з 
н у  с и х ъ  д е н е г ъ ;  а  п о т о м у  С е н а т ъ  и 
в з ы с к а н і е  о н ы х ъ  п р е д о с т а в л я е т ъ  с а 
мой К о л л е г іи ;  в ъ  п р о т и в н о м ъ  ж е  с л у 
ч а ѣ  о т в ѣ т с т в о в а т ь  з а  с і е  о б я з а н ы  т ѣ ,  
к о и  т а к о в о м у  ко  в з ы с к а н і ю  п р о м е д л е 
ніи» б ы л и  п р и ч и н о ю .  И  т а к ъ ,  по с е 
м у  у к а з у ,  в с я  в и н а  п а л а  на  ч л е н о в ъ  
В о е н н о й  К о л л е г і и ,  кои п р и  ж и з н и  
к н я з я  П о т е м к и н а  с ч и т а л и ,  м о ж е т ъ  
б ы т ь ,  н е у д о б н ы м ъ  н а п о м н и т ь  е м у  о 
с е м ъ .  Да. и С е н а т ь  т о ж е  е д в а  ли  бы  
П осм ѣлъ  тогда, п о д н и м а т ь  э т о  дѣ ло .  
П р и  ж и з н и  с в о е й  и в я з ь  П о т е м к и н ъ  
г р о м а д н ы я  р а с х о д о в а л ъ  с у м м ы  к а з е н 
н ы х ъ  д е н е г ъ  на п о т р е б н о с т и  г о с у 
д арства ,  и в ъ  н и х ъ  да ва л ъ  о т ч е т ъ  
р а з в ѣ  т о л ь к о  и м п е р а т р и ц ѣ  Е к а т е р и 
н ѣ  І І - й ,  коей  о н ъ  П ылъ и с к р е н н о  п р е 
д а н ъ .

В о е н н а я  К о л л е г ія ,  ч т о б ъ  с а м о й  пе 
п о д п а с т ь  подъ  в з ы с к а н і е  о з н а ч е н н о й  
с у м м ы ,  п о с п ѣ ш и л а  о б р а т и т ь  его  н а  
н а с л ѣ д н и к о в ъ  к н я з я  П о т е м к и н а :  д ѣ й -  
с т и и тел ь н а .го  т а й н а г о  с о в ѣ т н и к а  г р а 
ф а С а м о й л о в а ,  г е н е р а л ъ  л е й т е н а н т а  
( в п о с л ѣ д с т в іи  т о ж е  дѣ ііств .  т а й и .  сов .) ,  
Э н г е л ь г а р д т а  и  г е н е р а л ъ - м а і о р а  В ы 
с о ц к а г о .  П е р е п и с к а  ио э т о м у  п р е д м е 
т у  п р о д о л ж а л а с ь  до п о л о в и н ы  М а р т а
1 8 0 1  го д а ,  т .  е. до к о н ч н н ы  и м п е р а 
т о р а  П а в л а  І -г о .  И зъ  п о с л ѣ д н е й  по 
с е м у  д ѣ л у  с п р а в к и  видно, ч т о  б ы л о  
в з ы с к а н о :  с ъ  г р а ф а  С а м о й л о в а  14( і8
р у б . ,  33.' Кон., сі і  Э н г е л ь г а р д т а  7(58 
р у б .  и съ  В ы с о ц к а г о  1 3 4 4  p y ô . l i î j  коп.,  
а всего  3 5 8 0  руб .  5 0 ;  к. З а т ѣ м ъ  о с т а 
л о с ь  не В зы ска и л ы  х ъ  4 4 ^ 4  р у б .  49^ 
к о п . ,  кои  п а д а л и  и а  г е п е р а л ъ - м а і о р ш у  
Д а в ы д о в у ,  б р и г а д и р а  у Л о п у х и н у  и 
с е с т е р ъ  Э н г е л ь г а р д т а :  ибо п о  р а п о р т у  
его  въ  В о е н н у ю  К о л л е г ію  о т ъ  13
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Іюля 1797 г. за $  58-мъ, онъ полу
ч е н н у ю  и м ъ  ч а с т ь  н а с л ѣ д с т в а  р а з д ѣ 
л и л ъ  с ъ  с в о и м и  п я т ь ю  с е с т р а м и .  В з ы 
с к а н і е  ж е  о с т а л ь н о й  с у м м ы  съ  н а 
с л ѣ д н и к о в ъ  к н я з я  П о т е м к и н а  п р е к р а 
щ е н о  по с л у ч а ю  в о с ш е с т в ія  н а  п р е 
с т о л ъ  А л е к с а н д р а  Б л а г о с л о в е н н а г о  и ,  
в ѣ р о я т н о ,  в с е м и л о с т и в ѣ й ш а г о  его  м а 
н и ф е с т а ,  п о  к о е м у  в з ы с к а н іе  с л о ж е н о .  
( М о с к .  О тд .  О б щ .  А р х .  Г л а в .  Ш т .  оп .
5 4 ,  св .  2 8 5 ,  Л" 23) .

Григорій Александровъ.
1) Сентября 1S73 г.

Москва.

МОСКОВСКІЙ ПРОПОВЪДНИКЪ- 
ОБЛИЧИТЕЛЬ.

ПИСЬМО КНЯЗЯ А. н .  ГОЛИЦЫНА к ъ  
МОСКОВСКОМУ МИТРОПОЛИТУ 

СЕРАФИМУ.

С е к р е т н о .

В ы с о к о п р е о с в я щ е н н ѣ й ш і й  Владыко, 
милостивый г о с у д а р ь  и архипастырь!

П р іѣ з ж іе  и з ъ  М о с к в ы  с к а з ы в а л и ,  
ч т о  т а м ъ ,  в ъ  ц е р к в и  Б о г о я в л е 
н і я ,  н е  з н а ю  н и  н а  к а к о й  у л и ц ѣ ,  н и  
д р у г и х ъ  п р и м ѣ т ъ  (и б о  с іе  м н ѣ  п е р е -  
с к а з а л п ,  а  я с а м ъ  пе в и д а л ъ  П р іѣ з 
ж и х ъ  с и х ъ ) ,  что  с в я щ е н н и к ъ  т о й  ц е р к 
в и  г о в о р и т ъ  п р о п о в ѣ д и  ч р е з в ы ч а й н о  
в р е д н ы я :  о н ъ  п р о п о в ѣ д у е т ъ  с о в е р 
ш е н н о е  н е п о в и н о в е н іе  и  п р е з р ѣ н іе  к ъ  
в л а с т я м ъ  и  ч т о  г е н е р а л ы »  е г о  п р о 
повѣ ди  н а п о л н е н ы  р е в о л ю ц іо н н ы м ъ  
д у х о м ъ .  Я  п о с п ѣ ш и л ъ  с н е с т и с ь  с ъ  в а 
ш и м ъ  в ы с о к о п р е о с и я щ е н с т в о м ъ ,  ч т о б ъ  
в ы ,  у з н а в ъ  о с е м ъ  с в я щ е н н и к ѣ ,  в е л ѣ 
л и  подъ  р у к о ю  з а  п и м ъ  п о с м о т р ѣ т ь  
и  у в ѣ д о м и л и  м ен я  о е го  п о в е д е н іи ,  и 
о м н ѣ н іи  в а ш е м ъ  о н ем ъ .  Н ад о б н о ,  
ч т о б ъ  н и к т о  не в и д а л ъ  м оего  п и с ь м а ,  
и  т о г д а  в ы  болѣ е  м ож ете  о т к р ы т ь  и с 
т и н у .  И м ѣ ю  ч е с т ь  б ы т ь  с ъ  и с т и н н ы м ъ

п о ч т е н іе м ъ  и  т а к о в о ю  ж е  п р е д а н н о с т ь ю  
и  и с п р а ш и в а и  б л а г о с л о в е н ія  в а ш е 
го  Высокопреосвященства м и л о с т и в а г о  
г о с у д а р я  и  а р х и п а с т ы р я  П о к о р н ѣ й ш і й  

с л у г а  к н я з ь  А л е к с а н д р ъ  Г о л и ц ы н ъ .
С. Петербургъ.

19-го Марта
1821-го года.

Вслѣдствіе этого п и сь м а  м итрополитъ  
п р и к аза л ъ  произвести  Розысканіе и п о 
л у ч и л ъ  о т ъ  благочиннаго  Н иколая  П ет
р о в а  т а к о й  р а п о р т ъ :

В ѣ д о м с т в а  м о его  п р и  Б о г о я в л е н с к о й  
ц е р к в и ,  ч т о  н а  Е л о х о в ѣ ,  н а х о д я т с я  
д в а  с в я щ е н н и к а ,  и з ъ  к о и х ъ  о д и н ъ ,  
Н и к и т а  И в а н о в ъ ,  д р у г о й  М и х а и л ъ  
Ѳ е д о р о в ъ .  О б а  о н и  у ч е н ы е ,  к о н ч и в 
ш і е  к у р с ъ  б о г о с л о в с к а г о  у ч е н і я ;  а  
д р у г о й  с в я щ е н н и к ъ ,  Ѳ е д о р о в ъ ,  е щ е  
и  м а г и с т р ъ  А к а д е м іи .  И  т о т ъ  и д р у 
го й ,  по  д о л г у  з в а н і я  с в о его ,  з а н и м а 
ю т с я  П р о п о в ѣ д а н іе м ъ  с л о в а  Б о ж і я .  
С в я щ е н н и к ъ  Н и к и т а  И в а н о в ъ  г о в о 
р и т ъ  п р о п о в ѣ д и  с в о его  с о ч и н е н ія ,  х о 
т я  н е  б о л ь ш е  п я т и  и л и  ш е с т и  в ъ  
г о д ъ ,  с у д я  по  е г о  л ѣ т а м ъ ,  к о и х ъ  е м у
5 8 ,  но  в с е г д а  о с н о в а т е л ь н ы я  и  у т в е р -  
ж д а ю щ і я с я  н а  С л о в ѣ  Б о ж іе м ъ  и  с л о 
г о м ъ  п р о с т ы м ъ  и  я с н ы м ъ ,  и  г о в о р и т ъ  
о н ы я  н е  п р е ж д е ,  к а к ъ  м н о ю  б у д у т ъ  
р а з с м о т р ѣ н ы .  А  д р у г о м у  с в я щ е н н и к у ,  
м а г и с т р у ,  по у к а з у  н а  н ы н ѣ ш н і й  
го д ъ  н а з н а ч е н о  в ъ  св о е й  ц е р к в и  по  
В о с к р е с н ы м ъ  д н я м ъ  п р е п о д а в а т ь  к а 
т и х и з и с ъ ,  к о т о р ы й ,  п о  о к о н ч а н і и  го д а ,  
в е л ѣ н о  е м у  п р е д с т а в и т ь  н а  р а з с м о 
т р ѣ н і е  з д ѣ ш н е й  М и троп ол іи  П р е о с в я 
щ е н н о м у  В и к а р ію ,  с л ѣ д о в а т е л ь н о  его  
к а т и х и з и с ъ  н а  с е й  годъ  о с т а е т с я  б е зъ  
п р е д в а р и т е л ь н а г о  м оего  р а з с м о т р ѣ н ія .  
М е ж д у  т ѣ м ъ  н а  с ч е т ъ  е го  К а т и х и з и 
с а  д о ш л и  с л у х и  до в а ш е г о  Вы соко
п р е о с в я щ е н с т в а ,  по  п о в о д у  к о и х ъ  д а 
но м н ѣ  в а ш и м ъ  в ы с о к о п р е о с в я щ е н -  
с т в о м ъ  с л о в е с н о е  п р и к а з а н і е  и л и  с а 
м ом у  и л и  ч е р е з ъ  д р у г и х ъ  о с в и д ѣ т е л ь -
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ствовать, основательно ли означенный 
священникъ-магистръ говоритъ ка
тихизисъ; поелику жъ я, занимаясь 
постоянно 16 лѣта сказывашемъ про
повѣдей моего сочиненія каждый во
скресный день, не имѣю времени лич
но освидѣтельствовать въ воскресные 
дни означеннаго священника, какъ 
именно говоритъ онъ проповѣди или 
катихизисъ, то я посылалъ многократ
но моего же вѣдомства двухъ священ
никовъ и еще Діакона, всѣхъ троихъ 
ученыхъ,' искусныхъ въ сочиненіи 
проповѣдей, а притомъ честныхъ и 
добросовѣстныхъ, для освидѣтельство
ванія означеннаго священника. И по 
ихъ свидѣтельству оказалось, что по
мянутый священникъ - магистръ въ 
своей приходской церкви по Воскре
снымъ днямъ, когда не служитъ, вмѣ
сто причастнаго Стиха, а когда слу
житъ то въ обыкновенное время го
воритъ не катихизисъ, какъ предпи
сано, а краткія поученія или бесѣды 
безъ экзордія и расположенія по пра
виламъ риторическимъ изъ читаема- 
го на тотъ разъ Евангелія, которое 
онъ вмѣсто приступа всякій разъ про
читываетъ; при чемъ замѣчаемы были 
ими всѣми троими всякій разъ въ его 
сочиненіи многія слова и выраженія 
несвойственныя христіанскому Орато
ру и проповѣднику Слова Божія, какъ- 
то грубыя простонародный, иностран
ныя, а иногда лично на какое либо 
состояніе направленныя, въ Предосуж
деніе оному и обиду: Дворянскому 
женскому п8лу напоминаетъ о Куз- 
нецкомъ мостѣ, о модныхъ лавкахъ, 
о какомъ-то ящикѣ съ цидулками; ду
ховныхъ попрекаетъ корыстолюбіемъ 
и завистію; купцамъ часто твердитъ 
о банкротствѣ и процентикъ; расколь
никамъ о Хопиловкѣ, въ которой они 
Перекрещиваютъ Отпадшихъ отъ на
шей церкви, о стриженныхъ Маков

ы х ъ ; Приказнымъ и л и  охотникамъ 
до т я ж е б ъ  с о в ѣ т о в а л ъ  н ѣ к о г д а  з а г о т о 
в и т ь  п о б о л ь ш е  б у м а г и  и  ч е р н и л ъ ,  
ч т о б ъ  не у м е р е т ь  с ъ  г о л о д у .  С в е р х ъ  
т о г о  з а м ѣ ч е н ы  им и  в ъ  е г о  Голосѣ и 
т ѣ л о д в и ж е н і я х ъ  н е  с о в с ѣ м ъ  П р и л и ч 
н ы я  х р а м у  Б о ж ію ,  т о  с л и ш к о м ъ  с и л ь 
н ы я  в о з в ы ш е н ія ,  т о  п о н и ж е н ія ,  то  
п л а к с и в о с т ь ,  т о  у с м ѣ ш к а ,  к о т о р а я  
с л у ш а т е л е й  е г о  н е в о л ь н ы м ъ  о б р а з о м ъ  
не  р а з ъ  з а с т а в л я л а  с м ѣ я т ь с я ;  р у к а 
м и  ч а с т о  с п л е с к и в а е т ъ ,  и л и  обѣ  п о д ы 
м а е т ъ  в в е р х ъ  с л и ш к о м ъ  высоко, б ь е т ъ  
по  Налою, и в о о б щ е  Т ѣ л о д в и ж е н ія  е го  
с л и ш к о м ъ  ж и в ы .  Н а к о н е ц ъ  з а м ѣ ч е н о  
и п о д т в е р ж д е н о  п отом ъ  в с ѣ м ъ  п р и ч 
т о м ъ ,  ч т о  о н ъ  в% день  Б л а г о в ѣ щ е н і я  
с е г о  год а  п р е д ъ  п о у ч е н іе м ъ  с а м ъ  з а 
п ѣ л ъ  ц е р к о в н ы й  з а д о с т о й н и к ъ :  О  Т е 
б ѣ  р а д у е т с я  в с я к а я  т в а р ь  и  п р о ч .  
и  в е л ѣ л ъ  Д ь я ч к у  п ѣ т ь ;  п о т о м ъ ,  н а ч а в ъ  
п о у ч е н іе ,  в ъ  с р е д и н ѣ  о н а г о  о п я т ь  
в е л ѣ л ъ  Д ь я ч к у  п р о п ѣ т ь  о н ы й ,  то ж е  
в е л ѣ л ъ  с д ѣ л а т ь  и  по  о к о н ч а н і и  по
у ч е н ія .

П о е л и к у  ж ъ  с в е р х ъ  о с в и д ѣ т е л ь с т в о 
в а н і я  ч р е з ъ  д р у г и х ъ  в е л ѣ н о  м н ѣ  в а 
ш и м ъ  в ы с о п р е о с в я щ е н с т в о м ъ  п о т р е 
б о в а т ь  о т ъ  о з н а ч е н н а г о  с в я щ е н н и к а  
д о с е л ѣ  г о в о р е н н ы я  и м ъ  п о у ч е н і я  и л и  
б е с ѣ д ы  и ,  по  р а з с м о т р ѣ н іи ,  п р е д с т а 
в и т ь  о н ы я  к ъ  в а ш е м у  в ы с о к о п р е -  
о с в я іц е н с т в у ,  т о  я  р а з с м а т р и в а л ъ  и х ъ ,  
и  х о т я  н и ч е г о  н е  н а ш е л ъ  п р о т и в н а 
го р е л и г іи ,  н р а в с т в е н н о с т и  и  г р а ж 
д а н с к и м ъ  з а к о н а м ъ ,  о д н а к о  ж е  н а ш е л ъ  
п р о т и в н о е  б л а г о й р и л и ч ію ,  р е г л а м е н 
т у  и у к а з н ы м ъ  п р е д п и с а н ія м ъ ,  в ъ  
к о и х ъ  о з н а ч е н о ,  ч е го  в ъ  п о у ч е н і я х ъ  
д олж но  д е р ж а т ь с я  и  ч е г о  о с т е р е г а т ь 
с я ,  и  з а м ѣ т и л ъ  то ж е ,  ч т о  и  п о с ы л а н 
н ы е  м ною  д ля  с в и д ѣ т е л ь с т в о в а н і я  с в я 
щ е н н и к и  и д і а к о н ъ ,  т о  ес ть  г р у б ы я  
с л о в а  и  в ы р а ж е н і я ,  и н д ѣ  н е я с н о с т ь  и 
т е м н о т у ,  см ѣ л о е ,  л и ч н о е  у к а з а н і е  на  
п о р о к и  Л ю дскіе ,  д у х ъ  Сатиры и кол-
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к о й  к р и т и к и ,  т а к ж е  с л о в а  и  в ы р а ж е 
н і я  п р о с т о н а р о д н ы й  и и н о с т р а н н ы я ,  
к а к ъ - т о :  р е к р у т ъ ,  П о р т н ы е  и  к о х -  
м е й с т е р ы ,  Х а  и и  л о й  к а ,  б у х г а л 
т е р ъ !  и  б а н к р о т ы ,  Масляница, 
и л и  с л о в а  в о е н н ы я :  л о з у  н г ъ  и п а 
р о л ь .

Ч т о  к а с а е т с я  до п о в е д е н ія  о б о и х ъ  
В о г о я в л е н с к и х ъ  с в я щ е н н и к о в ъ ,  то  Н и 

к и т а  И в а н о в ъ — п о х в а л ь н а г о ,  а  М и 
х а и л ъ  Ѳ е д о р о в ъ  х о р о ш а г о  п о в е д е н ія .
О  с о м ъ  п о ч т е н н ѣ й ш е  д о н о с я  в а ш е м у  
в ы с о к о п р е о с в я щ е н с т в у ,  п р е д с т а в л я ю  
и  с іи  с а м ы я  б е с ѣ д ы  о з н а ч е н н а г о  с в я -  
щ е н н и к а - м а г и с т р а  М и х а и л а  Ѳ ед о р о 
в а ,  г о в о р е н н ы я  и м ъ  с ъ  н о в а г о  г о д а  
до 1 - о й  н е д ѣ л и  в е л и к а г о  п о ст а .

Апрѣля 23-10 1821-го года.

ДОНЕСЕНІЯ ИЗЪ ФРАНЦІИ ГРАФА А. И. МОРКОВА ИМПЕРА
ТОРУ АЛЕКСАНДРУ ПАВЛОВИЧУ. * )

I.
S i re !
P a r  m a  d é p ê c h e  à m r  le  c o n s e i l l e r  p r i 

v é  a c tu e l  c o m te  d e  P a n in  V o t r e  M a
j e s t é  I m p é r i a l e  a u r a  d é j à  é t é  i n s t r u i t e  
du  m o m e n t  d e  m o n  a r r i v é e  à P a r i s .  
L ’a b s e n c e  du  m i n i s t r e  d e s  r e l a t i o n s  e x 
t é r i e u r e s ,  q u i  d u r a  p e n d a n t  c in q  j o u r s ,  
a r e t a r d é  j u s q u e s - l à  nia p r e m i è r e  e n 
t r e v u e  a v e c  lu i ,  a in s i  q u e  m e s  a u d i e n -  
c c e s  a u p r è s  d u  p r e m i e r  c o n s u l  d e  la 
r é p u b l i q u e .  J ’ai d e m a n d é  d ’y ê t r e  i n 
t r o d u i t  s a n s  a u c u n  c é r é m o n i a l ,  e t  ce la  
fu t  e x é c u t é ,  c o m m e  j e  l’a v a i s  d e m a n 
d é  d e u x  h e u r e s  a p r è s  le s  a u d ie n c e s  p u 
b l iq u e s  q u e  le  m ê m e  j o u r  il a v a i t  d o n 
n é e s  a u  c o r p s  d ip lo m a t iq u e .  11 n ’y a v a i t  
d e  p r é s e n t  à  m e s  a u d i e n c e s  q u e  le  m i 
n i s t r e  T a l l e y r a n d ,  e t  j e  n ’ai r e m i s  a u  
p r e m i e r  c o n s u l  q u e  la l e t t r e  d e  n o t r e

") Печатаются съ Ч е р н о в ы хъ  подлинниковъ, 
сообщенныхъ племянникомъ графа Моркова, 
покойнымъ княземъ М. А . Оболенскимъ, по 
порученію котораго издатель Русскаго Ар
хива, Слуша но вѣдомству министерства ино
странны хъ дѣлъ, написалъ подробную біо
графію графа А. И. Моркова, напечатанную въ 
Русской Бесѣдѣ 1857 года. К ъ сожалѣнію, въ 
то время донесенія эти еще не были оты ска
ніе, и содержаніе ихъ поэтому не могло вой
ти въ жизнеописаніе главнаго Русскаго дип
ломата. П. Іі.

c a b in e t ,  d o n t  V .  M. I - l e  a v a i t  b ie u  
v o u l u  m e  c h a r g e r  p o u r  lu i ,  s u p p r i m a n t  
l e s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e  d o n t  j ’é t a i s  m u 
n i p o u r  é c a r t e r  d e  m a  m is s io n  to u t  
c a r a c t è r e  de  p u b l ic i té .

E n  r e m e t t a n t  la  l e t t r e  d e  V . M. 
I - l e ,  j e  l ’ai  a c c o m p a g n é e  d ’u n  c o m p l i 
m e n t  a n a lo g u e  à  s o n  c o n t e n u  e t  e x 
p r i m a n t  so n  d é s i r  d e  s ’e n t e n d r e  a v e c  
la  F r a n c e  p o u r  t r a v a i l l e r  à la  c o n s o 
l id a t io n  de  la  t r a n q u i l l i t é  g é n é r a l e  e t  
d e  d o n n e r  d a n s  t o u t e s  le s  o c c a s io n s  
d e s  t é m o ig n a g e s  p a r t i c u l i e r s  d e  so n  
e s t i m e  e t  d e  s a  c o n s i d é r a t i o n  p o u r  la  
p e r s o n n e  du  p r e m i e r  c o n s u l .

A p r è s  y  a v o i r  r é p o n d u  p a r  le s  a s 
s u r a n c e s  d e  d i s p o s i t i o n s  p a r f a i t e m e n t  
r é c i p r o q u e s ,  le  p r e m i e r  c o n s u l  m a n i f e s ta  
s e s  r e g r e t s  d e  c e  q u e ,  m a l g r é  c e t t e  r é 
c i p r o c i t é  d ’i n t e n t i o n s ,  la  n é g o c ia t i o n  
e n t r e  l e s  d e u x  p u i s s a n c e s  s ’e n t r a v a i t  
p a r  d e s  d e m a n d e s  q u i  se  f o n d a ie n t  s u r  
le s  e n g a g e m e n s  p r i s  a v e c  l e  d é f u n t  E m 
p e r e u r  P a u l  1 - e r  d e  g l o r i e u s e  m é m o i r e ,  
q u e  c e s  e n g a g e m e n s  n ’é t a i e n t  q u e  p e r 
s o n n e l s  e t  m o t i v é s  u n i q u e m e n t  s u r  le s  
c o n c e p t io n s  v a s t e s  e t  n o b le s  de  c e  S o u 
v e r a i n  e t  q u i  e n t r a i e n t  s i  p a r f a i t e 
m e n t  d a n s  le s  v u e s  d e  la F r a n c e ,  q u e  
lui, p r e m i e r  c o n s u l ,  n ’a u r a i t  p o in t  h é s i 
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t é  p o u r  les accomplir e t  se faire l i e u 
t e n a n t  d e  P a u l  P r e m i e r ;  m a is  q u ’a c t u 
e l l e m e n t  q u e  V .  M. I - l e  r e n t r a i t  d a n s  
le s  b o r n e s  d ’u n e  p o l i t i q u e  s a g e  e t  m o -  
d e r é e ,  m a is  o r d i n a i r e ,  il f a l l a i t  t e n i r  la 
m a r c h e  q u ’e l l e  é t a i t  a c c o u t u m é e  à s u i 
v r e ;  q u ’i l  n e  d o i t  ê t r e  q u e s t i o n  m a in 
t e n a n t  q u e  de  f a i r e  la p a i x ,  s a n s  la 
t e n i r  e n  s u s p e n s  p a r  d e s  c o n s i d é r a 
t io n s  a u s s i  s e c o n d a i r e s  q u e  d e v a i t  
l ’ê t r e  p o u r  V . M. I - l e  c e l l e s  d e  l ’i n 
t é r ê t  p o u r  l e  ro ite le t  d e  S a r d a ig n e ,  
q u ’il  f a u d r a i t ,  s i  m ê m e  on  le  r é t a b l i s 
s a i t  e n  P i é m o n t ,  s o u t e n i r  p a r  d e s  b a y o n -  
n e t t e s ,  a t t e n d u  q u e  s e s  s u j e t s  s ’é t a i e n t  
u n a n i m e m e n t  d é c l a r é s  c o n t r e  so n  r e 
t o u r ;  i n t é r ê t  d ’a i l l e u r s  m a n i f e s t é  d a n s  
d e s  t e r m e s ,  q u i  s e m b la i e n t  d i c t e r  la  
lo i  e t  t r a i t e r  ,1a F r a n c e  c o m m e  la  r é 
p u b l iq u e  d e  L u c q u e s .  I l  r a p p e l a  a l o r s  
la  n ò t e  q u e  m o n  p r é d é c e s s e u r  *) a v a i t  
d o n n é e  à  c e  s u j e t  e t  s e  p la ig n i t  d e  ce  
q u ’e l l e  f u t  r e n d u e  p u b l iq u e  p a r  la  v o ie  
d e s  g a z e t t e s ,  a j o u t a n t  q u e  c ’e s t  c e t t e  
n o t e  q u i  p o r t a i t  le  c o u p  m o r t e l  a u  r o i  
d e  S a r d a i g n e .  11 li t  u n e  lo n g u e  é n u 
m é r a t i o n  d e  s e s  c o n d e s c e n d a n c e s  e n 
v e r s  У .  M. 1., q u ’il  lit  c o n s i s t e r  d a n s  
l e s  f a c u l t é s  q u ’il a v a i t  a p p o r t é e s  d a n s  
c e  q u i  c o n c e r n e  l ’é l e c t e u r  d e  B a v i è r e  
e t  l e  d u c  d e  W u r t e m b e r g  e t  d a n s  la 
c e s s i o n  d e s  c o n q u ê t e s  q u e  l e s  a r m e s  
d e  V .  M. I .  a v a i e n t  f a i t e s  s u r  lu i  d e s  
i s l e s  c i - d e v a n t  V é n i t i e n n e s  d o n t  i l  p l a i 
g n i t  b e a u c o u p  l e  s o r t  à  c a u s e  d e s  v e 
x a t i o n s  q u e  l e s  T u r c s  y  e x e r ç a i e n t .  
I l  f in i t  p a r  d i r e :  f a i s o n s  la  p a i x  e t  
p u i s  n o u s  p a r l e r o n s  d ’a u t r e  c h o s e .

J ’a i  r é p l i q u é  t r a n q u i l l e m e n t  q u e  j e  
n e  m ’é t a i s  n u l l e m e n t  a t t e n d u  a u  l a n 
g a g e  q u e  j e  v e n a i s  d ’e n t e n d r e ;  q u e  j e  
p e n s a i s  a v e c  t o u t  l e  m o n d e  q u e  l e s  
e n g a g e m e n s  q u i  s e  p r e n a i e n t  e n t r e  l e s  
ch e fs  d e s  é t a t s  s e  p r e n a i e n t  d ’é t a t  à

*) Графъ Спрентпортенъ?

é t a t  e t  n ’a v a i e n t  d ’a u t r e s  l im i t e s  q u e  
c e l l e s  d o n t  i l s  c o n v e n a i e n t  e n t r e  e u x ;  
q u e  c e s  l i m i t e s  n ’o n t  p o in t  e u  l ieu  
d a n s  l e s  e n g a g e m e n s  p r i s  e n t r e  l e  d é 
fu n t  E m p e r e u r  e t  l e  p r e m i e r  c o n s u l ,  e t  
q u e  p a r  c o n s é q u e n t  i l s  d e v a i e n t  a v o i r  
l e u r  e i le t  m ê m e  à  p r é s e n t ;  q u e  l e s  
v u e s  e t  le s  c o n c e p t io n s  d e  V . M. I .  
n ’é t a i e n t  p a s  m o in s  n o b le s  e t  m o in s  
v a s t e s  q u e  c e l l e s  d e  S o n  a u g u s t e  P r é 
d é c e s s e u r ,  p u i s q u ’e l l e s  e m b r a s s a i e n t  
la  p a i x  e t  l e  b o n h e u r  d u  m o n d e ;  q u e  
le  d é s i r  q u e  V. M. n ’a v a i t  c e s s é  d e  
m a n i f e s t e r  de  s ’e n t e n d r e  a v e c  lu i  s u r  
un a u s s i  g r a n d  o b je t ,  j o i n t  a u  s e n t i 
m e n t  q u ’il d e v a i t  a v o i r  d e  sa  p r o p r e  
f o rc e ,  s e m b la i t  é c a r t e r  d e s  r a p p o r t s  
q u i  p o u v a i e n t  e x i s t e r  e n t r e  V .  M. e t  lui 
t o u t e  i d é e  d ’h u m i l i a t i o n  p r é m é d i t é e ;  
q u e  l ’i n t é r ê t  q u e  V .  M.. I .  p r e n a i t  au  
r o i  d e  S a r d a i g n e  n ’é t a i t  p a s  m o in s  d ic 
t é  p a r  le s  s e n t i m e n s  d e  j u s t i c e  e t  
d ’a m i t i é  e n v e r s  c e  p r i n c e ,  q u e  p a r  le s  
c o n s i d é r a t i o n s  q u i  n e  p e u v e n t  L a  l a i s 
s e r  i n d i f f é r e n te  s u r  le  s o r t  d ’a u c u n e  
d e s  p u i s s a n c e s  d e  l ’E u r o p e ;  q u ’il s e r a i t  
b ie n  m a l h e u r e u x  q u e  c e lu i  d e  c e  p r i n c e  
en  p a r t i c u l i e r  d é p e n d i t  d ’un  in c id e n t ,  
c o m m e  co lu i  d e  l a  n o t e  e n  q u e s t i o n  e t  
d o n t  il é t a i t  p a r f a i t e m e n t  i n n o c e n t ;  q u e  
la p a i x  e n t r e  n o u s  e x i s t a i t  d e  fa i t  d e 
p u i s  lo n g te m s  e t  q u e  la  c o n f e c t io n  d ’un 
t r a i t é  à  c e  s u j e t  n ’é t a i t  p lu s  q u ’u n e  
f o r m a l i t é ;  q u e  l ’o b je t  d e  m a  m is s io n  a 
é t é  c e lu i  d e  r é g l e r  e t  d Y ta b i i r  l e s  r é 
s u l t a t s  q u ’e l l e  d e v a i t  a m e n e r  p o u r  la  
p a c i f ic a t io n  g é n é r a l e  e t  q u e  j e  v o y a i s  
à  r e g r e t  d è s  m o n  d é b u t ,  q u e  lo in  de 
m e t t r e  la  d e r n i è r e  m a in  à  u n e  o e u v r e  
a u s s i  s a l u t a i r e ,  c o m m e  j ’a i  o u  t o u t  l ieu  
d e  m ’e u  f l a t t e r  d ’a p r è s  l e s  a s s u r a n c e s  
a u s s i  p o s i t i v e s  q u e  c e l l e s  q u i  o n t  é t é  
d o n n é e s  p a r  c e  g o u v e r n e m e n t - c i ,  j e  
n ’a u r a i  à  a n n o n c e r  à  m a  c o u r  q u ’une 
m a rc i le  e n t i è r e m e n t  r é t r o g r a d e  q u ’il 
a d o p te  e t  q u i  s e m b le  p r o u v e r  u n e  p a r -
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l a i to  i n d i f f é r e n c e  p o u r  u n  r a p p r o c h e 
m e n t  q u ’e l l e  c r o y a i t  au  m o i n s  é<>ale- 
in c n t  p a r t a g é .

Le p r e m i e r  c o n s u l  r e p r i t  e n  m e d i 
s a n t  q u ’il n e  p e n s a i t  p a s  d u  t o u t  à  r é 
t r o g r a d e r ,  q u ’il m ’a v a i t  p a r l é  a v e c  
f r a n c h i s e  d è s  le  p r e m i e r  m o m e n t ,  p a r -  
c o q u e  t e l  é t a i t  so n  c a r a c t è r e ;  m a is  
q u ’il n ’e n  é t a i t  p a s  m o in s  d a n s  les  d i s 
p o s i t i o n s  l e s  p lu s  c o n c i l i a n t e s  e t  q u ’il 
e s p é r a i t  q u ’e n  d i s c u t a n t  l e s  o b j e t s  d a n s  
d e s  c o n f é r e n c e s  r é g l é e s ,  on  p a r v i e n 
d r a i t  à t o u t  a r r a n g t r  à  F a m ig l i le  e t  q u e  
l ’e s p r i t  d e  c o n c i l i a t i o n ,  p p u r  l e  q u e l  
j ’é t a i s  r é p u t é ,  lu i  e n  i n s p i r a i t  p r i n c i 
p a l e m e n t  la  coiil i i iuce . C o m m e  il lit u n  
m o u v e m e n t  p o u r  s e  r e t i r e r ,  j e  l ’a r r ê 
ta i s  p o u r  m ’a c q u i t t e r  d e s  o r d r e s  q u e  У. 
M. 1. m ’a v a i t  d o n n é s  p o u r  r e n d r e  a u 
p r è s  d e  ini t é m o ig n a g e  «le la  b o n n e  
c o n d u i t e  du  s ie n ;  j ) u r o c .

L e  s o i r  d u  m ê m e  j o u r  j ’a i  r e v u  m - r  
T a l l e y r a n d  c h e z  lu i  e t ,  r e v e n a n t  s u r  la 
c o n v e r s a t i o n  q u e  j ’a i  e u e  a v e c  l e  p r e 
m ie r  c o n s u l ,  j e  l’ai  p r i é  d ’a v o i r  s o in  
d e  b ie n  a s s u r e r  ce  d e r n i e r  q u ’o n  é t a i t  
t o u t  a u s s i  é l o i g n é  c h e z  n o u s  d e  p e n 
s e r  à t r a i t e r  la  r é p u b l i q u e  F r a n ç a i s e  
c o m m e  c e l l e  d e  L u c q u e s ,q u e  rie c r a i n d r e  
d ’ic i  q u ’on  v o u lu t  t r a i t e r  a v e c  la i i i is -  
s ie  со н н ы е  a v e c  l ’ I i t r u r i e  ou  la C i s a l 
p ine ;  q u ’a u  c o n t r a i r e  le s  i n t e n t i o n s  de  
V . M. I .  é t a i e n t  b ie n  p r o n o n c é e s  d ’é 
t a b l i r  e t  d e  c u l t i v e r  a v e c  la F r a n c e  
l e s  r e l a t i o n s  le s  p lu s  a m ic a le s  e t  s u r 
to u t  de  s ' e n t e n d r e  a v e c  e l le  d a n s  la 
p lu s  i n t i m e  co n l in . ic e  s u r  to u s  l e s  o b 
j e t s  r e l a t i f s  à u n e  p r o m p t e  e t  so l id e  
r é t a b l i s s e m e n t  de  la t r a n q u i l l i t é  g é n é 
r a l e ;  q u e  du  r e s t e ,  i n s t r u i t  d e p u i s  m o n  
a r r i v é e  q u e  to u t e s  l e s  d i i ï i c u l t é s  d e  la  
n é g o c ia t i o n ,  é t a b l i e  e n t r e  n o u s ,  é t a i e n t  
a p p ia n i e s  e t  q u ’il n ’e n  r e s t a i t  p lu s  q u e  
s u r  la r é d a c t i o n  d e  l ’a r t i c l e  p a r  r a p 
p o r t  a u  r o i  d e  S a r d a ig n e ,  p o u r  le q u e l

m - r  d e  K ali tchcIF  a in s i  q u e  m - r  D u r o c  
é t a i e n t  c h a r g é s  d e  se  r é f é r e r  à  m a  
c o u r  e t  q u ’u n  C o u r ie r ,  q u i  d e v a i t  m ’a p 
p o r t e r  le s  d é t e r m i n a t i o n s  à c e t  é g a r d ,  
a l l a i t  a r r i v e r  i n c e s s a m e n t ,  j e  c r o y a i s  
d e v o i r  r e m e t t r e  à  c e  m o m e n t  m e s  c o n 
f é r e n c e s  f o r m e l l e s  a v e c  lu i .

A v a n t  m o n  a r r i v é e ,  m o n  p r é d é c e s 
s e u r  a v a i t  r e n d u  c o m p te  à  V .  M. I. 
d e s  d i s c o u r s  q u e  B o n a p a r t e  a  t e n u  a u  
v i c e - c h a n c e l i e r  c - t e  d e  C o b e n z l  e t  d a n s  
l e s q u e l s  il lu i  a v a i t  a n n o n c é  so n  i n 
t e n t i o n  d e  g a r d e r  le  P i é m o n t  e t  s u r  
l’o b s e r v a t i o n  q u e  m - r  d e  C o b e n z l  lu i  
a f a i t e ,  q u e  t o u t e  l’E u r o p e  r é c l a m e r a i t  
c o n t r e  c e t t e  u s u r p a t i o n ,  i l  r é p o n d i t :  h é  
b ie n ,  q u ’e l l e  v i e n n e  l e  r e p r e n d r e !  C e la  
m e  f u t  c o n f i r m é  p a r  l ’a m b a s s a d e u r  
d ’A u t r i c h e  e t  n e  p r o u v e  q u e  t r o p  q u e  
c e t t e  r é s o l u t i o n  n e  f u t  p a s  l ’eflé t d e  
p r é t e n d u e  h u m e u r  q u e  la n o t e  d e  m - r  
K a l i t s c h e f  a pu  i n s p i r e r ,  m a i s  b ie n  
c e lu i  d ’u n  p la n  p r é m é d i t é  e t  a r r ê t é  
d e p u i s  lo n g te m s .

C ’e s t  d a n s  c e s  t e r m e s  q u e  m ’a  t r o u 
v é  le  c o n s e i l l e r  d e  C o l l è g e  G e r v a i s ,  
p o r t e u r  d e s  o r d r e s  d e  V .  M. I - l e  e n  
d a t e  d e  2 3  A o û t  d e r n i e r .  J e  n ’a i  p a s  
p e r d u  un  i n s t a n t  p o u r  d e m a n d e r  u n  e n 
t r e t i e n  à  m - r  T a l l e y r a n d  afin  d e  lu i  e n  
f a i r e  p a r t .  A p r è s  m ’a v o i r  m a r q u é  l ’h e u r e  
d e u x  j o u r s  d e  s u i t e  e t  m e  l’a v o i r  r e 
m is  c h a q u e  fo is  s o u s  p r é t e x t e  d ’a v o i r  
é t é  a p p e l é  c h e z  l e  p r e m i e r  c o n s u l ,  j e  
p a r v i n s  à le t r o u v e r  le  t r o i s i è m e  j o u r  
e t  e n  e n t r a n t  e n  m a t i è r e  j e  lu i  a i  e x 
p o s é  h i s t o r i q u e m e n t  t o u t  c e  q u i  s ’é 
t a i t  p a s s é  e n t r e  n o t r e  c a b in e t  e t  le  
l e u r .  J e  lu i  a i  r a p p e l é  l e s  c in q  p o in t s  
p r o p o s é s  d e  n o t r e  p a r t  e t  a c c e p t é s  p a r  
e u x ,  c e  q u i  à m o n  a v i s  l e u r  d o n n a i t  
la  f o rc e  e t  la  v a l e u r  d e  p r é l i m i n a i r e s  
d e  p a i x  e n  t o u t e  f o r m e  e t  ce  q u i  a u 
r a i t  d u  é l o i g n e r  t o u t e s  le s  d i s c u s 
s io n s  i n t e r m i n a b l e s  a u x  q u e l l e s  o n
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s ’e t a i t  livré de  leur coté. Il c o n t e s t a  
c e  c a r a c t è r e  à c e s  c in q  a r t i c l e s ,  les  
t r a i t a  d e  s im p le s  p r o p o s i t i o n s ,  a c c e p 
t é e s  à la  v é r i t é ,  m a is  a u x  q u e l l e s  
o n  s o u s  e n t e n d a i t  d e s  c o n c e s s io n s  r é c i 
p r o q u e s ,  q u i  n ’a y a n t  p o in t  e u  l i e u  e t  
les  é v é n é m e n s  d ’a i l l e u r s  a y a n t  m a r c h é  
e n  s e n s  c o n t r a i r e ,  il é t a i t  t o u t  n a t u 
r e l  d e  r e v e n i r  à  d e  n o u v e l l e s  id é e s .

S a n s  c o n s e n t i r  à  c e t t e  a s s e r t i o n ,  je  
lu i  p r o d u i s i s  l a  r é d a c t i o n  d u  s i x i è m e  
a r t i c l e  s é p a r é  e t  s e c r e t ,  q u i  é t a i t  j o in t  
a u  r e s c r i p t  d e  V .  M. 1. A p r è s  l ’a v o i r  
lu e ,  i l  m ’a  d i t  q u ’i l  la  t r o u v a i t  a s s e z  
a p p r o c h a n t e  d e  l e u r  s e n s ,  m a i s  q u ’e l le  
a v a i t  b e s o in  e n c o r e  de  q u e l q u 'a u t r e  
m o d i f ic a t io n  s u r  la  q u e l l e  i l  d e m a n d a  
d u  t e m s  p o u r  r é f l é c h i r .  E n s u i t e  il m e  
d i t  q u ’on  lu i  m a n d a i t  d e  P é t e r s b o u r g  
q u e  l e  c o u r r i e r , q u i  v e n a i t  d e  m ’a r r i v e r ,  
m ’a v a i t  a p p o r t é  l e s  r a t i f i c a t i o n s  d e s  
a c t e s  q u e  n o u s  d e v i o n s  p a s s e r  e t  q u e  
j ’a v a i s  u n  p l e in - p o u v o i r  a b s o lu  d e  le s  
m o d if ie r  à  ina v o lo n té .  N e  m ’é t a n t  p o in t  
a t t e n d u  q u ’i l  d u t  ê t r e  i n s t r u i t  d e  c e t t e  
c i r c o n s t a n c e  e t  n e  v o u l a n t  p o in t ,  e n  la 
n i a n t ,  l u i  d o n n e r  m a u v a i s e  o p in io n  de 
m a  f r a n c h i s e ,  j ’e n  c o n v i n s  e t  lu i  iis 
s e n t i r  t o u t  l e  p r i x  de  l ’c m p r e s s é m e n l  
e t  de  l a  d r o i t u r e ,  a v e c  le s  q u e l s  V. 
M. I .  v o u l a i t  b i e n  p r o c é d e r  d a n s  t o u t e  
c e t t e  n é g o c ia t i o n .  Q u a n t  au.v p le in s  
p o u v o i r s  q u ’il  m e  s u p p o s a i t ,  il t a i t  v r a i  
q u ’i ls  é t a i e n t  t e l s  p o u r  l e s  t e r m e s ,  
m a i s  n u l l e m e n t  p o u r  l e s  i n t e n t i o n s  q u e  
Y .  M. I .  a v a i t  m a n i f e s t é e s  e t  d o n t  I Ліе 
n e  p r é t e n d a i t  s e  d é s i s t e r  d ’a c u n e  m a 
n i è r e .  I l  r e p r i t  a lo r s  to u s  le s  a r t i c l e s  
s é p a r é s  e t  s e c r e t s  e t  à l ’e x c e p t i o n  du  
p r e m i e r  il l e s  t r o u v a  p r e s q u e  to u s  
s u p e r f lu s  e t  i n a p p l ic a b le s  a u x  c i r c o n s t 
a n c e s  p r é s e n t e s ,  d i s a n t  q u e  le  se c o n d  
a r t i c l e ,  c o n c e r n a n t  l ’I t a l i e ,  é t a i t  s u r t o u t  
i n u t i l e ,  a t t e n d u  q u e  le s o r t  d e  c e t t e  
c o n t r é e  é t a i t  f i x é  p a r  le s  t r a i t é s  de  T o 
l e n t i n o ,  d e  L u n e v i l l e  e t  do F lo r e n c e ;

q u e  c e lu i  q u i  g a r a n t i t  la  n e u t r a l i t é  a u x  
r o y a u m e s  d e  N a p le s  e t  de  S i c i l e  é t a i t  
t r o p  f a v o r a b le  à l 'A u g ie l - e r r e  e t  q u e  c e 
lu i  d e  la B a v i è r e  é t a i t  m ê m e  in a d m is 
s ib l e ,  a t t e n d u  q u ’il s u p p o s a i t  l a  p o s s i 
b i l i t é  d u  d é m e m b r e m e n t  d e  c e t  é l e c t o 
r a t ,  t a n d i s  q u e  le  p r e m i e r  c o n s u l  s ’e s t  
d é j à  e n t e n d u  a v e c  l ’é l e c t e u r  p o u r  n ’e n  
p e r m e t t r e  j a m a i s ,  e t  ¡1 l in i t  p a r  v o u 
l o i r  m e  r a m e n e r  à la  s i g n a t u r e  du 
s e u l  t r a i t é  p a t e n t .  J e  m e  le v a i  a l o r s  
e n  lu i  d e m a n d a n t  un  p a s s e p o r t  p o u r  
u n  c o u r r i e r  a v e c  l e q u e l  j e  r e n d r a i s  
c o m p te  d e s  d i s p o s i t i o n s  q u e  j ’a v a i s  r e n 
c o n t r é e s  ici,  a u s s i  p e u  c o r r e s p o n d a n t e s  
à  c e l l e s  q u e  V .  M. I .  t é m o i g n a i t .  I l  m e  
r e t i n t  e n  m e  d i s a n t  q u e  si j e  f e s a i s  un  
p a r e i l  r a p p o r t ,  j e  n e  r e n d r a i s  p a s  j u s 
t i c e  a u x  v é r i t a b l e s  s e n t i m e n s  q u ’on  
a v a i t  ic i ,  q u e  le  p r e m i e r  c o n s u l  é t a i t  
s i n c è r e m e n t  p o r t é  à c o m p la i r e  à  V. 
M. I .  e t  q u e  si lu i  T a l l e y r a n d  m ’a v a i t  
f a i t  q u e l q u e s  o b je c t i o n s ,  c ’é t a i t  q u ’e l l e s  
n a i s s a i e n t  d e l à  n a t u r e  m ê m e  d e s  c h o s e s ,  
m a i s  q u ’e l l e s  n ’e n  é t a i e n t  p a s  c e p e n 
d a n t  m o in s  a c c o m o d a b le s  e t  q u ’il  e s -  
p é r a i l  m ’e u  c o n v a i n c r e  t o u t  à  fa i t  à 
la  p r e m i è r e  e n t r e v u e  q u e  n o u s  a u r io n s .

L e s  b r u i t s  d ’u n  a c c o m o d e m e n t  p r o 
c h a in  a v e c  l’A n g l e t e r r e  a v a i e n t  s u c c é 
d é  d e  b ie n  p r è s  à  m o n  a r r i v é e  d a n s  
c e t t e  v i l l e ,  e t  l e u r  f o n d e m e n t  m ’é t a i t  
e n  q u e l q u e  f a ç o n  g a r a n t i  e t  p a r  le s  
l e n t e u r s ,  q u ’on  a v a i t  m is e  à m a l é g i 
t im a t i o n  e t  p a r  le s  n o u v e l l e s  d if f icu l
t é s  q u ’o n  s u s c i t a i t  à  la n é g o c ia t i o n  
d o n t  j e  s u i s  c h a r g é .  E n  ei le t  il n e  s ’es l  
p a s s é  q u ’u n  j o u r  d ’i n t e r v a l e  e n t r e  la 
c o n f é r e n c e ,  d o n t  j e  v i e n s  d e  r e n d r e  
c o m p te  à  V .  M. 1. e t  la  n o u v e l l e  offi
c i e l l e  d e  la s i g n a t u r e  d e s  p r é l i m in a i r e s .  
J e  fus  le  m ê m e  j o u r  e n  f a i r e  c o m p l i 
m e n t  au m i n i s t r e  T a l l e y r a n d ,  en  le 
p r i a n t  d ' a s s u r e r  le p r e m i e r  co n su l  que 
c e t  é v é n e m e n t  s e r a i t  infiniment a g r é 
a b le  à V M. 1. e l  p a s s a n t  à un  en-

Библиотека "Руниверс"



2 3 3 7 ИМПЕРАТОРУ АЛЕКСАНДРУ ПАВЛОВИЧУ. 2 3 3 8

trctien particulier je lui ai reparlé de 
l’article concernant le roi de Sardaigne. 
Il leva alors tout à fait le masque et 
sans me dire que ce fut un parti pris, 
il me lit sentir qu’on garderait le Pié
mont à moins que l’Angleterre ne se 
désistât de l’acquisition de l’isle de 
Ceylon. Il njoutp qu’il s’en ouvrait à 
moi confidentiellement. Je lui répondis 
que je pouvais l’assurer aussi confiden
tiellement que quelque fut la rédaction 
dont nous tomberions d’accord pour 
l’article touchant le roi de Sardaigne, 
V. M. I. ne cesserait d’insister sur le 
rétablissement de ce prince dans ses 
états et qu’elle se joindrait à toutes 
les puissances qui concoureraient au 
même but. Il me répliqua qu’aucune 
puissance ne s’y intéressait et que l’An- 
gleterre-inême, ayant parlé dans ses 
préliminaires de l’Italie et du roi de 
Naples, n’avait fait aucune mention du 
roi de Sardaigne. Nous nous séparâmes 
en convenant de nous retrouver après 
demain à l’hôtel des relations exté
rieures.

L’événément de la paix avec l’An
gleterre et la connaissance que j’avais 
des intentions pacifiques de V. M. I. 
m’ont convaincu de la convenance ab
solue de terminer son arrangement avec 
la France. C’est dans cette conviction, 
mais parfaitement renfermée dans ma 
pensée, que j’ai rejoint m-r Talleyrand. 
ІІ reprit alors pour la dernière fois 
tous les articles séparés et secrets. Il 
n’objecta rien contre le premier, mais 
se borna à le faire valoir, comme con
cédant à У. M. I. de très grands avan
tages par l’influence qu’il lui donnait 
dans les affaires d’Allemagne. Je lui ai 
répondu que cette influence existait 
depuis longtems et existerait toujours 
non par cet article, mais par la force 
des choses et celle des moyens, que 
la Providence avait départi à V. M. I.

et qu’en la combinant avec celle de 
la France, elle n’avait d’autres vues 
que de faciliter le rétablissement de 
la paix générale. Il passa à l’article 
ІІ et me proposa de l’expliquer par 
une mile qu’il joindrait au traité et 
par la quelle il exprimerait que les 
deux parties contractantes ne voulaient 
pas que par cet article il fut dérogé 
en rien aux traités de Tolentino, de 
Luneville et de Florence, qui réglaient 
le sort de l’Italie etc. Je lui ai fait 
connaître que je ne pouvais pas ad
mettre cette nòte, ainsi ridigée, atten
du qu’elle impliquerait la reconnais
sance de ces traités par V. M. I., les 
quels ne lui ont jamais été communi
qués-, mais que s’il disait dans cette 
nòte que la France n’entendait pas dé
roger aux traités susmentionés et que 
la stipulation ne fut qu’unilatérale, je 
l’accepterais, quoique je la regarde 
comme absolument superflue, attendu 
que l’article, de lui-même, ne parle que 
d’affaires u l t é r i e u r e s  et que cette épi- 
thête seule porte avec soi qu’on ne 
s’occuperait plus de celles qui se trou
vaient arrangées. Il adopta ma propo
sition, mais insista sur la nécessité de 
la nòte. A l’article III et au mot de 
pacification il demanda qu’on ajouta 
l’épithête définitive, car il était, a-t-il 
dit, sur le point de signer ici les pré
liminaires avec l’ambassadeur Turc. J’y 
ai consenti. L’article VI fut le sujet 
de nouveaux et de très longs débats. 
Après avoir insisté en vain sur l’in
sertion du mot du rétablissement du 
roi de Sardaigne dans ses états, j’ai 
enfin proposé la rédaction suivante: 
„Les intérêts de S. M. le roi de Sar
daigne et de ses états seront discutés 
et réglés dans un concert ultérieur 
entre S. M. l’Empereur de toutes les 
Russies et le premier consul de la 
république Française“.
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J e  n ’ai p u  e m p o r t e r  c e t t e  r é d a c t i o n  
to u t e  i n s i g n i f i a n te  q u ' e l l e  é t a i t  e t  j ’ai  
d u  p r é f é r e r  c e l l e  q u e  m - r  T a l l e y r a n d  
lu i  a v a i t  s u b s t i t u é e ,  e n  p r o t e s t a n t  to u t e s  
fo i s  q u e  j e  m ’e x p o s a i s  p e u t - ê t r e  à un  
d é s a v e u  c o m p le t  e t  q u ’a p r è s  c e la  j e  
n e  p o u r r a i s  p l u s  p r o c é d e r  à  l ’é c h a n g e  
d e s  r a t i f i c a t i o n s  j u s q u ’à  n o u v e l  o r d r e .

L e  m i n i s t r e  T a l l e y r a n d  p r o p o s a  q u e  
l ’a r t i c l e  YIII, c o n c e r n a n t  la  B a v i è r e ,  e n 
t r â t  a u s s i  d a n s  la  n ò t e  e x p l i c a t i v e .  
C o m m e  c e t t e  e x p l i c a t i o n  e s t  a b s o lu 
m e n t  in s i g n i f i a n t e  e t  r e n t r e  d a n s  la  
r é d a c t i o n  d e  l ’a r t i c l e - m ô m e  q u i  n e  s t i 
p u l e  a u c u n  e n g a g e m e n t ,  m a i s  o l i r e  d e s  
f a c i l i t é s  d e  s ’a r r a n g e r  d e  g r é  à  g r é  e t  
à  l ’a m ia b l e ,  j ’ai  a d o p t é  c e l t e  p r o p o s i 
t io n ,  e n  m e  c o n t e n t a n t  do  f a i r e  o b s e r 
v e r  so n  i n u t i l i t é .

A  l ’a r t i c l e  ІХ m - r  T a l l e y r a n d  a  f a i t  
u n e  t e n t a t i v e  p o u r  f a i r e  u n e  r e s t r i c 
t io n ,  à  la  g a r a n t i e  d e  l ’i n d é p e n d e n c e  e t  
d e  la  c o n s t i t u t i o n  d e s  s e p t  i s l e s  u n i e s ,  
c i - d e v a n t  V é n i t i e n n e s  e n  e x c e p t a n t ,  d i 
s a i t - i l ,  q u e l q u e s  v i l l a g e s  s i t u é s  e n  t e r 
r e  f e r m e  e t  d o n t  i l  v o u l a i t  f a v o r i s e r  
q u e l q u e s  i n d iv i d u s ,  q u i  a v a i e n t  r e n d u s  
d e s  s e r v i c e s  a u x  F r a n ç a i s  l o r s q u ’ i ls  e n  
é t a i e n t  l e s  m a î t r e s .

J ’a i  r e j e t t é  t o t a l e m e n t  c e t t e  p r o p o 
s i t io n ,  e t  le  v r a i  b u t  e n  é t a i t  d e  p o u 
v o i r  c u l t i v e r  l e s  c o n n e x i o n s  q u ’i l s  o n t  
é t a b l i s  d a n s  c e s  p a r a g e s  e t  q u ’i l  i m 
p o r t e  p lu tô t  d e  d e t r u i r e  q u e  d e  f a c i 
l i t e r .

E n f in  il  p r o p o s a  d e  c h a n g e r  l ’i n t i 
t u l é  d e s  a r t i c l e s  s é p a r é s  e t  s e c r e t s  e n  
c e lu i  d e  c o n v e n t i o n  s e c r è t e .  L o r s q u e  
j e  lu i  e u s  d e m a n d é  l a  r a i s o n  d e  c e  
c h a n g e m e n t ,  il m e  r é p o n d i t  q u e  l e u r  
g o u v e r n e m e n t  é t a i t  n o u v e a u  e t  q u e  
c h a q u e  p a s  q u ’i l  f e s a i t  é t a i t  p o u r  lu i  
u n  s u j e t  d ’h é s i t a t i o n .  C o m m e  c e  n ’e n  
e s t  p a s  u n  d e  g r a n d e  i m p o r t a n c e ,  j ' y  
c o n s e n t i s  11 i n s i s t a  e n s u i t e  s u r  la n é 

c e s s i t é  d e  p r o c é d e r  à  u n  é c h a n g e  im 
m é d ia t  d e s  r a t i f i c a t io n s  r e s p e c t i v e s ,  a l 
l é g u a n t  q u e  c e t t e  m e s u r e  é t a i t  e s s e n 
t i e l l e  p o u r  l ’a c c é l é r a t i o n  d u  c o n c e r t  
q u e  la  c o n v e n t i o n  s e c r è t e  é t a b l i s s a i t  
e n t r e  le s  d e u x  p u i s s a n c e s .

L e s  i n s t r u c t i o n s ,  d o n t  j ’a i  é t é  m u n i  
à m o n  d é p a r t ,  m e  p r e s c r i v a n t  d a n s  c e r 
t a in e s  h y p o t h è s e s  ( q u i  n ’y  o n t  é t é  q u e  
t r o p  b i e n  a p p r é c i é e s  e t  d o n t  m a l h e u 
r e u s e m e n t ,  m a l g r é  le b r i é v e t é  d e  m on 
s é j o u r  ic i ,  la  r é a l i t é  n e  m ’a  é t é  q u e  
t r o p  d é m o n t r é e )  d ’o b s e r v e r  la  m a r c h e  
d u  g o u v e r n e m e n t  e t  d ’a m u s e r  l e  t a p i s  
j u s q u ’à  de  n o u v e l l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  j ’ai 
c r u  q u ’il  n ’y  a v a i t  p a s  d e  m e i l l e u r  
m o y e n  d e  r e m p l i r  l e s  i n t e n t i o n s  d e  V. 
M. I. q u e  d ’a c c e p t e r  l e s  a c t e s  d an k  la  
f o r m e  e t  la  t e n e u r ,  d a n s  le s  q u e l l e s  
n o u s  s o m m e s  p a r v e n u s  a v e c  l e  m i
n i s t r e  f r a n ç a i s  à  l e s  r é d i g e r ,  e t  en  c o n 
s é q u e n c e  n o u s  é t a n t  r a s s e m b l é s  l e  ( 2 6  
S e p t )  8  O c t .  n o u s  a v o n s  r e s p e c t i v e 
m e n t  s ig n é  l e s  a c t e s  a u  n o m b r e  de 
t r o i s ,  s a v o i r :  le  t r a i t é  d e  p a i x ,  la  c o n 
v e n t i o n  s e c r è t e  e n  la  p o s t d a t a n t  de 
d e u x  j o u r s  e t  l a  n o t e  y  a n n e x é e ,  q u i  
r e n f e r m e  u n e  s t i p u l a t i o n  fa i te  e n  fa
v e u r  d e  m o n s e i g n e u r  le  m a r g r a v e  de 
B a d e ,  q u e  le  c o n s u l  fit a j o u t e r  p a r  le 
d é s i r  d e  d o n n e r  à  V .  M. I. u n e  n o u 
v e l l e  m a r q u e  d e  s a  c o n s id é r a t i o n  p o u r  
e l le .  E n  p e s a n t  b i e n  la  r a i s o n  c i - d e s s u s  
é n o n c é e ,  q u e  le  m i n i s t r e  T a l l e y r a n d  
m ’a a l l é g u é e ,  j ’a i  c o n s e n t i  a u s s i  à  p r o 
c é d e r  à  l ’é c h a n g e  d e s  r a t i f i c a t i o n s ;  ce 
q u i  s ’e s t  é g a l e m e n t  e l fe c tu é  d e u x  jo u r s  
a p r è s ,  c ’e s t  à  d i r e  le  ( 2 8  S e p t )  10  
O c t . ,  e t  j ’a i l ’h o n n e u r  d e  m e t t r e  ci- 
j o i n s  t o u s  les a c t e s  a u x  p ie d s  d e  V. 
M. I.

Si m on  z é l é  a  ég a r f i  m a  r a i s o n  e t  
q u e  c e l le -c i  n e  j u s t i f i e  p a s  la  confi
d e n c e  d o n t  V . M. I. a  d a i g n é  m 'Iiono- 
r e r ,  j ’o s e  i n v o q u e r  s o u  in d u lg e n c e  m a-
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gnaninie en laveur du motif qui m’a
v a i t  guidi'*.

J e  s u i s  aVec le  p lu s  p r o fo n d  r e s 
p e c t  e t c .

Paris
I« Vit Uetobre

1801.

Переводъ донесенія графа Моркова отъ
1 (13) Октября 1801 года.

Всемилостиіѵініііп й Г Осударь!
Изъ моей депеш и на  имп дѣйств . Тайа . 

со», г р а ф а  П анина, R a m e  И м п е р а т о р 
ское В еличество yate у с м о т р ѣ т ь  изволи
ли, когда именно я  п р и б ы л ъ  в ъ  П а 
р и ж ъ .  О тс у тст в іе  м и н и стр а  и н о с т р а н 
н ы х ъ  дѣлъ , продолж авш ееся  п ять  дней, 
замедлило мое п ер в о е  свидан іе  с ъ  ним ъ, 
я. р ав н о  и мою ауд іен ц ію  у  п ер в аго  кон
су л а  республики .  Я  просилъ ,  чтобы  пред
с т ав л е н іе  соверш илось  б е зъ  всяк аго  ц е 
р ем он іала ,  и «но т а к ъ  и состоялось, два 
ч а с а  с п у с т я  послѣ оф ф иціальны хъ  ауд і
енцій!, д а н н ы х ъ  им ъ дипломатическому 
корпусу .  При м оихъ п р ед ст ав л е н іях ъ  
п р и с у т с т в о в а л ъ  только  м и н и стр ъ  Т а л е й 
р а н ъ ,  и я в р у ч и л ъ  перв ом у  к онсулу  лиш ь  
письмо изъ  В а ш его  к аб и не та ,  которое 
Ваш е И м п е р ат о р ск о е  В еличество  изволи
ли п о р у ч и т ь  мнѣ для передачи ему, не 
п р ед ъ я в л я я  в ѣ р и т е л ь н ы х ъ  гр а м о т ъ ,  мнѣ 
п р е п о р у ч е н н ы х ъ ,  ч т о б ы  у с т р а н и т ь  о тъ  
моей миссіи всяк ій  Оффиціальный х а 
р а к т е р ъ

В р у ч а я  письмо В. И .  В., я  присовоку
пилъ к ъ  нем у п р и в ѣ т с т в іе ,  согласую щ ее-  
сн с ъ  его  сод ерж ан іем ъ  и в ы р а ж а ю щ е е  
В аш е ж елан іе  в с т у п и т ь  в ъ  согл аш е н іе  
съ  Ф ранціею  с ъ  цѣлью  с п о с п ѣ ш е ств о в ат ь  
къ уп р о ч е н ію  о б щ а го  спокойствія  и п р о 
яв л я т ь  во в с ѣ х ъ  с л у ч а я х ъ  о соб ен н ы я 
ч у в с т в а  В аш его  у в а ж е н ія  и расп олож е
нія к ъ  особѣ п ерваго  консула.

Въ о т в ѣ т ъ  ва  это ,  п е р в ы й  консулъ ,  
шіслѣ у в ѣ р е н ій  в ъ  полнѣйш ей в за и м н о 
сти э т и х ъ  ч у в с т в ъ ,  в ы р а зи л ъ  сож алѣніе ,  
что, не в з и р а я  н а  эти  вза и м н ы я  добры я 
нам ѣренія ,  п ер е г о в о р ы  между двумя г о 

сударствами останавливаются по случаю 
т р е б о в а н ій ,  о с н о в ы в а е м ы х ъ  н а  обиза- 
т е л ь с т в а х ъ ,  з а к л ю ч е н н ы х ъ  с ъ  И м п е р а 
т о р о м ъ  Павлом ъ І-мъ блаж енной  п ам яти ; 
что  эти  о б я за т е л ь с т в а  бы ли  и склю читель
но л и ч н ы я  и оп и рали сь  на о б ш и р н ы я  и 
б л а го р о д н ы я  сооб раж ен ія  этого  Г осударя  
и в ъ  т а к о й  степ ен и  со гл ас о ва ли с ь  с ъ  в и 
дами Ф р а н ц іи ,  что  п е р в ы й  к он су л ъ  не 
усом нился-бы  п р и в е с т и  и х ъ  в ъ  исполне
ніе и сдѣ латься  подручникомъ П авла  I-rò; 
но в ъ  н а с т о я щ е е  вр е м я ,  когда В. И .  В. 
в о ш л и  н азад ъ  в ъ  пред ѣлы  политики муд
рой  и  ум ѣ рен н ой ,  но обы чной ,  то  и  с л ѣ 
д у е т ъ  в е р н у т ь с я  к ъ  ея  обы чном у теченію ; 
что весь  в о п р о с ъ  т е п е р ь  долж енъ состо 
ить в ъ  то м ъ ,  чт о б ы  за к л ю ч и ть  м и р ъ ,  не 
п одв ергая  его недоум ѣн іям ъ ,  рад и  т а к и х ъ  
в т о р о с т е п е н н ы х ъ  сооб раж ен ій ,  к ак о вы  
должны б ы т ь  в ъ  г л а з а х ъ  В. И .  В. и н 
т е р е с ы  маленькаго С ардинскаго  короля 
(ro ite le t) ,  к о то р аго  при ш лось-б ы , даже в ъ  
сл у ч а ѣ  его  вод ворен ія  в ъ  П іем онтѣ ,  под
держивать вооруж ен н ою  силою, т а к ъ  к а к ъ  
его  подданны е единодушно в ы с к азали сь  
противъ его в о зв р а щ е н ія ;  к ъ  тому-ж е 
эти и н те р ес ы  бы ли  в ы с т а в л е н ы  в ъ  т а 
к и х ъ  в ы р а ж е н ія х ъ ,  к о т о р ы я  к а к ъ  будто 
пред п и сы вали  за к о н ы  и  относились къ  
Ф р ан ц іи  к а к ъ  б ы  к ъ  Л уккской  рес п у б л и 
кѣ. При э т о м ъ  о н ъ  напом нилъ  н оту ,  
п р ед ставлен н ую  моимъ предмѣстникомъ 
ио этом у  предм ету  и ж аловался ,  что она 
сд ѣлалась  публичной) п у т е м ъ  г а з е т ъ ,  п р и 
с о в о к у п и л ъ ,  что именно э т а  н о та  и  н а 
несла  см ер т ел ь н ы й  у д а р ъ  С ардинском у 
королю. О н ъ  сдѣлалъ  подробное перечис
л ен іе  св о и х ъ  у ст у п о к ъ ,  сд ѣ л а н н ы х ъ  для 
В. И .  В. и со с то я в ш и х ъ  будто-бы  в ъ  ста-  
р а н і я х ъ ,  п р и л о ж е н н ы х ъ  им ъ ко всем у  
относящ ем усн  до Курфирста Б а в а р с к а г о  
и ге р ц о га  В иртем бергскаго  и в ъ  у с т у п 
кѣ т ѣ х ъ  за в о е в а н ій ,  к о т о р ы я  с о в е р ш е н ы  
В. И .  В. на  б ы в ш и х ъ  В ен ец іа н ск и х ъ  
о с т р о в а х ъ ,  при чем ъ  о н ъ  скорб ѣлъ  объ 
и х ъ  участи ради п рои звод и м ы хъ  т а м ъ  
Т у р к а м и  притѣ сн ен ій .  В ъ  заклю чен іе  о н ъ  
ск азалъ : заклю чим ге м и р ъ ,  а  потом ъ уж е 
будемъ г овори ть  о другом ъ .

Я спокойно в о зр а зи л ъ ,  что я н и к ак ъ
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не ожидалъ той рѣчи, которую  сей часъ  
в ы с л у ш а л ъ ;  что я п о л агал ъ ,  н а р а в н ѣ  со 
всѣм и, что о б я зат ел ь с тв а ,  при н и м аем ы я 
н а  себя п рав и телям и  го с у д а р с тв ъ ,  заклю 
чались между государствам и  и не допу
скали  д р у г и х ъ  предѣловъ , кромѣ тѣ х ъ ,  
к о то р ы е  бы ли между ними п ост ан о вл е 
н ы ; что эти  предѣлы  не в ы р а зи л и сь  ни
сколько в ъ  т ѣ х ъ  о б я за т е л ь с т в а х ъ ,  кото
р ы я  состоялись  между покойны м ъ И м п е
р а т о р о м ъ  и п е р в ы м ъ  консуломъ, и п оэто
му они должны о с т а в а т ь с я  в ъ  дѣйствіи  
и п он ы н ѣ ; что виды  и предположенія 
И. И .  В. бы ли  не менѣе о б ш и р н ы  и бла
городны , чѣмъ виды В аш его  А в г у с т ѣ й 
ш а го  П редш ественника ,  т а к ъ  к ак ъ  они 
относились  до м ира и благоденств ія  вс е
ленной; что н еп ре ст ан н о  вы р а ж а ем о е  
В. И .  В. ж елан іе  п р ійти  к ъ  соглаш ен ію  
с ъ  ним ъ по столь  во зв ы ш ен н о м у  воп ро
су ,  в ъ  связи  съ  неизбѣжно с у щ е с т в у ю 
щ и м ъ  в ъ  немъ со зн ан іем ъ  своего  соб
ст в ен н а го  м о гу щ е с т в а ,  повидимому дол
ж енствовало  у с т р а н и т ь  в ъ  его с н о ш е н і
я х ъ  с ъ  В. И .  В. всякое подозрѣніе о 
пред нам ѣренном ъ  униж еніи ; что у ч а ст іе ,  
принимаемое В. И .  В. в ъ  судьбѣ коро
ля Сардинскаго , основы валось  столько- 
же на ч ув ствѣ  справедливости  и друж бы  
к ъ  этом у м о н арху ,  сколько и н а  сооб
р а ж е н ія х ъ ,  к о то р ы я  не дозволяли В а и ъ  
о с т а в а т ь с я  р ав н о д у ш н ы м ъ  к ъ  у ч а ст и  ка- 
кого-бы то  ни бы ло Е в р о п е й ск аго  г о су 
д ар ст ва ;  что бы ло-б ы  весьм а  п ри ск орб
но пред полагать ,  что  судьба именно э т о 
го госуд аря  могла за ви сѣ ть  о т ъ  такой  
случайности ,  к а к ъ  в ы ш е у п о м я н у т а я  но
т а ,  в ъ  которой онъ  вполнѣ н еповиненъ ; 
что м и ръ  между нами н а  дѣлѣ с у щ е с т в у 
е т ъ  уж е давно и что заклю ченіе  т р а к т а 
т а  по этом у предмету с о с т а в л я е т ъ  лиш ь 
одну Формальность; что н азн ач ен іе  моего 
посольства  заклю чалось  в ъ  том ъ ,  чтобы  
опредѣлить  и у с т а н о в и т ь  послѣдствія  э т о 
го  м ира  в ъ  в и д ах ъ  общ аго  примиренія: 
и что я  съ  самаго  нач ала  к ъ  п ри ск ор
бію убѣждаю сь, что вмѣсто того ,  чтобы  
доверш ить  столь благое дѣло (к а к ъ  я 
имѣлъ п рав о  надѣяться ,  судя по столь  
п олож ительны м ъ у в ѣ р ен ія м ъ ,  дан н ы м ъ

мнѣ здѣшнимъ правительствомъ) мнѣ 
придется в о зв ѣ сти ть  моему двору  пол
нѣйш ее съ  его сто р о н ы  отс ту п л ен іе  отъ 
преж няго  обр а за  дѣйствій ,  с ъ  цѣлью  по 
видимому доказать  со в ер ш е н но е  р а в н о 
ду ш іе  къ  сближенію, которое, казалось,  
бы ло вполнѣ обою днымъ.

П ер в ы й  к он сулъ  о тв ѣ ч а л ъ ,  что  онъ 
нисколько не дум алъ объ отступлен іи ,  
что о н ъ  с ъ  первой  м и н у ты  за го в о р и лъ  
со мною отк ровен н о ,  потому что таков ъ  
уж е его х а р а к т е р ъ ;  но что  о н ъ  с о х р а 
н я е т ъ  самое п ри м и рительн ое  настроен іе  
и надѣется ,  что ,  п р и  обсужденіи вопро
со в ъ ,  на  и р а в и л ь п о -о р га н и зо в а н н ы х ъ  со
в ѣ щ а н ія х ъ ,  удастся  все  у с т р о и т ь  дру
желюбно и что т о т ъ  Примиряю щ ій х а 
р а к т е р ъ ,  к о то р ы м ъ  я славлю сь ,  в н у ш а 
е т ъ  ему н аиб ольш ую  в ъ  том ъ  у в ѣ р е н 
ность.

Т ак ъ  к а к ъ  о н ъ  сдѣлалъ  п ри  этом ъ  дви
ж еніе ,  чтобы  у дали ть ся ,  я о ст ан о в и л ъ  его, 
чтобы  в ы п о л н и т ь  данное мнѣ В. И .  В. 
повелѣніе  и за св и д ѣ те л ь с тв о в а ть  передъ 
н им ъ о достойном ъ поведеніи г. Дюрока.

Вечеромъ того-же дня я видѣлся съ  г. 
Т а л е й р а н о м ъ  у  него н а  дому и, в о зв р а 
щ а я с ь  вн овь  к ъ  Разговору моему с ъ  п ер
в ы м ъ  консулом ъ , я п роси лъ  его принять  
н а  себя т р у д ъ  у в ѣ р и т ь  сего послѣдняго, 
что у н ас ъ  такж е мало д у м аю тъ  отно
си ться  к ъ  Ф ранцузск ой  республикѣ  на 
подобіе Лунской, к а к ъ  мало опасаю тся ,  
чтобы  кому-либо вздумалось  относиться 
к ъ  самой Россіи, к а к ъ  к ъ  Е т р у р іи  и Ци
зальпинской республикѣ  ; что н а п р о 
т и в ъ  того ,  В. И .  В. с о х р а н яе те  опре
дѣленны я н ам ѣ рен ія  у с т а н о в и т ь  и про
должать с а м ы я  д р уж ествен н ы я  отноше
нія  съ  Ф ран ц іею  и в ъ  особенности  до
стигнуть с ъ  нею с о г л аш е н ія  по всѣмъ 
в о п р о сам ъ ,  к асаю щ и м ся  до бы стр а го  и 
прочнаго  во зс та н о вл ен ія  всео б щ аго  спо
к ойств ія ;  вп роч ем ъ ,  у з н а в ъ  по времени 
моего пріѣзда ,  что вс ѣ  затр у д н е н ія ,  воз- 
н икавш ія  при н а ш и х ъ  п е р е г о в о р а х ъ ,  уже 
у с т р а н е н ы  за  исклю чен іем ъ  с т ать и ,  от
н осящ ейся  до Сардинскаго короля, но 
поводу чего г. К о л ы ч ев у ,  а  равно  и г.
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Д ю року  п о ручен о  бы ло  о б р а т и т ь с я  къ  
моему двору  и что к у р ь е р ъ  долж енъ б ы л ъ  
в ъ  скором ъ  врем ен и  п р и б ы т ь  и приве
сти  мнѣ р ѣ ш е н іе  по этом у п р е д м е т у ,— 
я н аходилъ  н у ж н ы м ъ  отлож ить  до той 
м и н уты  мои ли ч н ы е  п ереговоры  с ъ  нимъ.

Д о  моего п р іѣ зда  мой предм ѣстникъ  
доносилъ уж е  В. И .  В. о т ѣ х ъ  бесѣ дахъ ,  
ко то р ы я  Б о н а п а р т ъ  им ѣлъ  с ъ  вице-канц-  
лером ъ  граф ом ъ К о б ен ц е л ем ъ ,  гдѣ онъ 
в ы с к а з ы в а л ъ  св ое  н ам ѣ р е н іе  со х р ан и ть  
з а  собою П іем онтъ  и н а  сдѣланное ему 
г. К об енцелем ъ  в о зраж ен іе ,  что вся  
Е в р о п а  б у д ет ъ  п р о т е с т о в а т ь  п р о т и в ъ  
этого  з а х в а т а ,  о н ъ  о тв ѣ ч а л ъ :  „Ладно, 
п у ст ь  и х ъ  п р и д у т ъ  о т н и м ат ь !“ Это б ы 
ло м нѣ подтверж дено А в стр ій ск и м ъ  по
слан н и ком ъ  и сл у ж и тъ  п о л н ѣ й ш и м ъ  до
к аза тел ь ство м ъ ,  что  это  н ам ѣ р ен іе  не 
бы ло послѣдствіемъ  мнимой в с п ы ш к и  не
годован ія ,  вн у п іе н н аго  нотою  г. К о л ы 
чова, а  ск о р ѣ е  я в л яе тс я  плодомъ У м ы ш 
л е н н а я  и уж е  давно р ѣ ш е н н а го  пред по
ложенія.

В ъ  т а к и х ъ - т о  о т н о ш е н ія х ъ  за с т а л ъ  
меня коллежскій со в ѣ тн и к ъ  Ж е р в е ,  до
с т а в и в ш ій  м нѣ повелѣн ія  В. И .  В. о тъ  
23-го м и н у в ш а го  А в г у с т а  м ѣ ся ц а .  Я  безъ  
м алѣйш аго  замедлен ія  п росилъ  свидан ія  
съ  г. Т а л е й р а н о м ъ ,  чтобы  сооб щ и ть  ему 
и х ъ  содерж аніе .  Послѣ того ,  что о н ъ  два 
дня сряду  н а з н а ч а л ъ  мнѣ ч а с ъ  и потом ъ 
о т л а га л ъ  его подъ предлогомъ в ы з о в а  
его к ъ  первом у  консулу ,  мнѣ удалось 
з а с т а т ь  его  н а  т р е т ій  день и ,  в ступ и  
в ъ  р а з г о в о р ъ ,  я  изложилъ ему и стори 
ческій х о д ъ  всего  происходивш аго  между 
я х ъ  к аб и н е то м ъ  и н аш и м ъ .  Я  напом нилъ 
ему о п я т и  п у н к т а х ъ  нами предложен
н ы х ъ  и ими п р и н я т ы х ъ ,  что, по моему 
мнѣнію, п ридавало  и м ъ  в ъ  полномъ с м ы с
лѣ силу и  зн а ч е н іе  п р е д в а р и т е л ь н ы х ъ  
м и р н ы х ъ  условій  и долж енствовало-бы  
у с т р а н и т ь  всѣ  безк он еч н ы я  П репиран ія ,  
къ к о т о р ы м ъ  они с ъ  своей  сто р о н ы  п р и 
бѣгали. О н ъ  о сп а р и в а л ъ  подобное з н а 
ченіе э т и х ъ  пяти  п у н к т о в ъ ,  относился  
къ ним ъ, к а к ъ  къ  п р о с т ы м ъ  предполо
женіямъ, п р и зн а н н ы м ъ ,  это  п р а в д а ,  но 
подразум ѣвая  п р и  этомъ необходимость

в з а и м н ы х ъ  у с т у п о к ъ ,  к о т о р ы я  не состо 
ял и сь  к ъ  том у-ж е, и т а к ъ  к а к ъ  со б ы т ія  
р а з в и в а л и с ь  в ъ  противополож ном ъ см ы 
слѣ , то  естествен н о  п риходится  в е р н у т ь 
ся  к ъ  н о в ы м ъ  сооб раж ен іям ъ .

Не с о гл а ш а я с ь  с ъ  эти м ъ  доводомъ, я 
п р е д ъ я в и л ъ  ему ред ак ц ію  ш ес та го  отдѣль
наго  и се к р етн а го  п у н к т а ,  п рилож енна
го  с ъ  р е с к р и п т у  В. И .  В-ва. П р о ч и т авъ  
его ,  о н ъ  с к а за л ъ  мнѣ, что  о н ъ  н аход и тъ  
его  подходящ им ъ к ъ  и х ъ  толк ован ію , но 
что о н ъ  т р е б у е т ъ  е щ е  н ѣ к о т о р ы х ъ  и з 
м ѣнен ій ,  для к о т о р ы х ъ  о н ъ  п роси лъ  и з 
в ѣ с т н а го  ср о к а  н а  р а зм ы ш л е н іе .  З а т ѣ м ъ  
о н ъ  за я в и л ъ  мнѣ, что  его увѣдомили изъ  
П ет ер б у р га ,  что только  что  п р и б ы в ш ій  
ко мнѣ к у р ь е р ъ  п р и в е зъ  мнѣ р ат и ф и к а
ц ію  а к т о в ъ ,  п о д л еж авш и х ъ  обмѣну меж
ду нам и и что  мнѣ бы ло дано  полнѣй
ш ее ,  н ео гран и ченн ое  полномочіе изм ѣ
н я т ь  и х ъ  по моему усм отрѣ нію . Н е  п р и 
го то в л е н н ы й  к ъ  том у , что это  о бстоя 
те л ь с тв о  могло б ы т ь  ему извѣ стн о  и не 
ж елая  в н у ш и т ь  ем у моимъ з а п и р а т е л ь -  
ст в о м ъ  н евы годное м нѣн іе  о моей о тк р о 
венности . я  сознался  в ъ  т о м ъ  и  далъ  ему 
п о ч у в ств о в ат ь  всю  ц ѣ н у  той  готовности  
и того  прям одуш ія ,  с ъ  которы м и  В. И .  
В-у угодно дѣ й ствовать  при  э т и х ъ  пе
р е г о в о р а х ъ .  Что-же к ас а е т с я  до н е о г р а 
н иченнаго  полномочія, к о т о р ы м ъ  я  б ы л ъ  
облеченъ , по его  м нѣнію , то  это  п равда ,  
что  оно бы ло та ко в о  по Формѣ изложе
н ія ,  но нисколько не относилось  до п р и 
н я т ы х ъ  В. И .  В. нам ѣрен ій ,  о т ъ  кото
р ы х ъ  Вам ъ не угодно бы ло ни в ъ  к а 
к ом ъ  случ аѣ  о тс ту п и ть ся .  Т о гд а  о н ъ  Пе
р е б р а л ъ  вс ѣ  отд ѣльны я  и  с е к р е т н ы я  
с т а т ь и  и ,  за  исклю ченіем ъ  п ерв ой ,  н а 
ш е л ъ  и х ъ  всѣ излиш ним и и н еприм ѣ 
нимыми къ  н а с то я щ и м ъ  о б с то ят ел ь 
ст в а м ъ ,  утверж дая ,  что  в т о р а я  с т а т ь я ,  
отн о с ящ аяс я  до И т а л іи ,  б ы л а  в ъ  особен
ности  безполезна, в ъ  виду того ,  что  судь
ба  этой с т р а н ы  бы л а  уже р ѣ ш е н а  т р а к 
та та м и  въ  Т олен  тино, Л ю невиллѣ и  Фло
ренц іи ; что с т а т ь я ,  обесп ечи в аю щ ая  ней
т р а л ьн о с ть  з а  королевством ъ Н еа п о ли 
тан ск и м ъ  и  Сицилійскимъ, б ы л а  сл и ш 
комъ в ы го д н а  для Англіи ; а  т а ,  к о то р ая
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к а с а е т с я  Б а в а р іи ,  б ы л а  нем ы слим а, з а 
клю ч ая  в ъ  себѣ предположеніе о возм ож 
ности разд р о б ле н ія  этого  к у р ф и р ш ес тв а ,
тогд а  к а к ъ  п е р в ы й  кон сулъ  в с ту п и л ъ  
уж е с ъ  курф ю рстом ъ в ъ  со гл аш е н іе  о 
недопущ ен іи  подобной случ айности .  И  въ  
заклю ч ен іе  о н ъ  ж елалъ  о б р а т и т ь  меня 
к ъ  подписи ли ш ь  одного Прямаго дого
во р а .  Т о гд а  я  в с т а л ъ ,  п р о ся  его сн а б 
дить  меня п ас п о р то м ъ  для Курьера ,  съ  
к о т о р ы м ъ  я  о тп р а вл ю  донесеніе о том ъ  
н ас тр о е н іи ,  к оторое  я  з а с т а л ъ  здѣсь и 
которое  столь  мало согласовалось  с ъ  р а с 
полож еніем ъ , о б н а р у ж е н н ы м ъ  В. И .  В-мъ. 
О н ъ  у д е р ж а л ъ  меня, с к а з а в ъ ,  что, о т 
п р а в л я я  подобное донесеніе ,  я  не Воз
дамъ должной справедливости  и ст и н н ы м ъ  
ч у в с т в а м ъ ,  здѣсь п и т а е м ы м ъ ;  что п е р 
в ы й  к он сулъ  искренно расп олож ен ъ  дѣй
с т в о в а т ь  в ъ  угоду  1?. И .  В. и если онъ- 
Т а л е й р а н ъ  сдѣлалъ  мнѣ нѣсколько  воз
р аж ен ій ,  то  ли ш ь  потом у, что они в ы 
текал и  и зъ  сам аго  хода соб ы тій ,  но что 
они т ѣ м ъ  не м енѣе м о гу т ъ  б ы т ь  улаж е-  
н ы  и что  онъ  над ѣ ется  убѣдить  меня 
в ъ  том ъ  вполнѣ, при  п ерв ом ъ  п ред стоя
щ ем ъ  н ам ъ  свиданіи.

Слухи о близкомъ п р и м и рен іи  съ  А н
гліею послѣдовали вс ко р ѣ  з а  м оимъ п р и 
б ы т іе м ъ  в ъ  э т о т ъ  городъ , и и х ъ  досто
в ѣ р н о сть  в ъ  н ѣ котором ъ  см ы слѣ под
тв ер ж д ал а сь  для меня столько-же тѣми 
за м е д л е н ія м и , к о то р ы м и  сопровождали 
п р и зн а н іе  моего полномочія ,  сколько и 
тѣми новы м и  затрудн ен іям и ,  к о то р ы я  
бы ли  возбуж даемы при  обсужденіи воз
л о ж е н н ы х ъ  н а  меня пер е го во р о въ .  И  дѣй
стви тельн о ,  п р о ш ел ъ  только  одинъ п р о 
м еж уточн ы й  день между той  конферен
ц іе й ,  о которой  я  только  что им ѣлъ  сч а 
с т іе  доносить  В. И  В. и оффиціальны мъ 
и зв ѣ щ е н іе м ъ ,  что п р ед ва р и тел ь н ы я  у с 
лов ія  подписаны . В ъ  то тъ -ж е  день я о т 
п р ав и л ся  позд равить  м инистра  Т а л е й р а 
н а ,  прося  его  у в ѣ р и т ь  перв аго  кон сула ,  
что  это  соб ы тіе  будетъ  для В. И .  В. 
ч р е зв ы ч а й н о  п р іят н о  и ,  переходя  затѣ м ъ  
к ъ  частной  бесѣдѣ, я  вновь  за го в о р и лъ  
с ъ  ним ъ о с т а т ь ѣ ,  относящ ейся  до С а р 
динскаго короля. Т о гд а  о н ъ  уже совсѣм ъ

сн я л ъ  маску и, не в ы с к а з ы в а я  прямо, 
что  это  уж е бы ло п р ед р ѣ ш е н о ,  далъ 
мнѣ п о н я ть ,  что П іем о н тъ  буд етъ  удер
ж а н ъ ,  р а з в ѣ  только  А н гл ія  отступится  
о т ъ  п р іо б р ѣ те н ія  о ст р о в а  Ц ейлона.  Онъ 
п р и сов окуп и лъ ,  что  о н ъ  о т к р ы в а е т ъ  
мнѣ это  конфиденціально. Я  отв ѣ ч а л ъ ,  
ч то  могу тож е сооб щ ить  ему не менѣе 
конфиденціально, что , к ак о ва -б ы  ни  б ы 
ла редакц ія ,  п р и н я т а я  нами с ъ  общ аго  
соглас ія  для с т а т ь и  о С ардинском ъ  ко
ролѣ, но что В. И .  В. не п р ек р ат и те  
В а ш и х ъ  н а с т о я н ій  н а с ч е т ъ  в о зстан о 
вл ен ія  п р а в ъ  этого  госуд аря  и будете 
г о т о в ы  присоединиться  ко всѣм ъ  дер
ж а в а м ъ ,  р а с п о л о ж е н н ы м ъ  сод ѣ й ствов ать  
этой цѣли , О н ъ  в о з р а з и л ъ  мнѣ, что  ни 
одно государство  этом у  не ^ ч у в с т в у 
е т ъ  и что с а м а  А нгл ія ,  коснувш ись  
в ъ  п р е д в а р и т е л ь н ы х ъ  у с л о в ія х ъ  И та л іи  
и короля Н еаполитанскаго ,  не упоми- 
н у л а  даже о С ардинском ъ королѣ. М ы  
р азста л и сь ,  у слов и вш и сь  сойтись  вновь 
послѣ з а в т р а  в ъ  зданіи м и н и стерств а  
и н о с т р а н н ы х ъ  дѣлъ.

С о сто яв ш ееся  при м и рен іе  с ъ  Англіею 
и моя у вѣ р е н н о с т ь  в ъ  м иролю б ивы хъ  
н а м ѣ р е н ія х ъ  В. И .  В. убѣдили меня въ  
безусловной  необходим ости  заклю чить  
В а ш и  п е р е го в о р ы  с ъ  Ф ранц іею . Въ 
этом ъ  убѣжденіи, глубоко затаенном ъ  
в ъ  самомъ себѣ, я  свидѣлся вновь  съ 
г. Т ал е й р ан о м ъ .  О н ъ  в ъ  послѣдній разъ  
перечислилъ  всѣ  отд ѣ льн ы я и сек рет
н ы я  с т а т ь и  договора . О н ъ  не возрази лъ  
ничего п р о т и в ъ  п ер в о й  с т а т ь и ,  но о г р а 
ничился тѣ м ъ ,  что в ы с т а в и л ъ  всѣ ве* 
линія п р е и м у щ е с тв а ,  доставляем ы я ею 
В. И .  В.,  благодаря  тому вл іян ію , которое 
она у п р о ч и в а е т ъ  за  Вами в ъ  дѣ лахъ  
Германіи . Я  о тв ѣ ч а л ъ  ему, что это  вліяніе 
с у щ е с т в у е т ъ  уж е давно и всегда  будетъ 
с у щ е с т в о в а т ь ,  не вслѣдствіе  это й  статьи , 
но силою ве щ ей  и вслѣдствіе  тѣхъ  
средствъ , к о т о р ы я  П ровид ѣн ію  угодно 
было д аровать  В. И . В -ву ,  и  что , С о р а з 
мѣрна его с ъ  в л ія н іем ъ  Ф ранц іи ,  Вы не 
имѣли в ъ  виду иной цѣли ,  к а к ъ  содѣй
ст во ва ть  к ъ  во зс та н о вл ен ію  всеобщаго 
спокойствія .  О н ъ  п е р е ш е л ъ  ко второй
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с т а т ь ѣ  и предлож илъ  мнѣ р а з ъ я с н и т ь  
ее нотою , приложенной) к ъ  договору, 
гдѣ бы ло-бы  и м ъ  в ы р а ж е н о ,  что обѣ 
д о г о в а р и в а ю щ ія с я  с т о р о н ы  не ж елаю тъ ,  
чт о б ы  этою  с т а т ь е ю  бы ли в ъ  чем ъ-бы  
то  ни бы ло  н а р у ш е н ы  т р а к т а т ы ,  заклю 
чен н ы е в ъ  Т о л ен ти н о ,  Л ю невиллѣ и 
Ф лорен ц іи ,  к о то р ы е  у с т а н о в л я ю т ъ  судь
бу И т а л іи  и пр .  и  п р .  Я  о б ъ я ви л ъ  ему, 
что я  не  могу д о п у с ти ть  н о ты , со с та 
в л е н н о й  та к и м ъ  о б р а зо м ъ ,  потому что 
о н а  по д р а зу м ѣ ва л а-б ы  п ризнан іе  Вами 
э т и х ъ  т р а к т а т о в ъ ,  к о то р ы е  никогда не 
бы ли со о б щ ае м ы  В. И . В-иу, но если-бы 
он ъ  в ы р а з и л ъ  в ъ  этой н о гѣ ,  что  Ф р а н 
ц ія  не  н ам ѣ р е н а  н а р у ш а т ь  в ы ш е п р и 
в е д е н н ы х ъ  т р а к т а т о в ъ  и что э т о т ъ  до
го в о р ъ  обязат ел ен ъ  л и ш ь  для одной 
с т о р о н ы ,  я согласился  б ы  п р и н я т ь  ее ,  х о 
тя  считаю  ее с о в ер ш е н н о  излиш нею , т а к ъ  
как ъ  с а м а  с т а т ь я  д оговора  к ас ает ся  
только  послѣдующихъ предм етовъ и что 
одно это  зн а ч е н іе  и х ъ  уж е вед етъ  къ  
то м у ,  чтобы  не з а н и м а т ь с я  тѣ м ъ ,  что 
уж е  рѣ ш ено .  О н ъ  п р и н я л ъ  мое предло
женіе , но н а с т а и в а л ъ  н а  необходимости 
н о ты . При с т а т ь ѣ  ХІІ, при  словѣ „прими
р е н іе “ о н ъ  просилъ п р и б а в и ть  в ы р а ж е 
ніе „ок о н ч ате л ьн о е“, потому что, с к а зал ъ  
о н ъ ,  ему предстояло  заклю чить  п ред ва
р и т е л ь н ы й  д оговоръ  съ  Т у р е ц к и м ъ  по
сланником ъ. Я  согласился н а  это. С т а т ь я  
VI бы л а  вн ов ь  предм етом ъ долгихъ п р е 
н ій .  Послѣ долгихъ  настоян ій ,  чтобы  б ы 
ло п о м ѣ щ ен о  слово „возстановлен іе“ ко
роля  С ардинскаго  во в с ѣ х ъ  его владѣ 
н ія х ъ ,  я  н а к о н е ц ъ  предложилъ слѣдую 
щ у ю  редакц ію : „ И н т е р е с ы  Е. В. короля  
С ардинскаго  и его владѣній  б уд утъ  об
сужденіе и опред ѣлены  по особому по- 
слѣдую щ ем у со гл аш е н ію  между Е .  В. 
И м п е р а т о р о м ъ  В сероссійскимъ и п е р 
в ы м ъ  консуломъ Ф ранцузской  р е с п у б л и 
к и .“

М нѣ не удадось п р о в е сти  эту  ред ак 
ц ію , не  смотря на  ея скроиное з н а ч е 
ніе, и я  б ы л ъ  вы н у ж д е н ъ  предпочесть  
т у ,  к о то р у ю  предложилъ в за м ѣ н ъ  г . Т а 
л е й р а н ъ ,  п р и  чемъ я впроч ем ъ  з а я в и л ъ ,  
что я ,  б ы т ь  можетъ , подвергаю  себя  пол-

нѣйш ем у  н еп р и зван ію ,  и что за т ѣ м ъ  мнѣ 
н ельзя  уж е будетъ  п р и ст у п и ть  къ  об
мѣну д оговоровъ  вп редъ  до н о в ы х ъ  р а 
споряж еній .

М и н и с тр ъ  Т а л е й р а н ъ  предложилъ, 
чтобы  с т а т ь я  V III ,  о тн о с я щ ая с я  до Б а 
в а р іи ,  такж е в о ш л а  в ъ  о б ъ я сн и те л ьн у ю  
н о ту .  В ъ  виду того ,  что это  р а з ъ я с н е 
н іе  не  и м ѣ етъ  никакого  зн а ч е н ія  и со 
в п а д а е т ъ  съ  редакціей  самой с т а т ь и ,  к о 
т о р а я  не опред ѣ ляетъ  никакого  о б я за 
т е л ь с т в а ,  но п р ед ст ав л я е тъ  возможность 
п р ійти  къ  добровольному соглаш ен ію  
с ъ  обоюднаго соглас ія ,  я п р и н я л ъ  это  
предложеніе,  о г р ан и ч и в ш и сь  у к азан іем ъ ,  
что оно вполнѣ безполезно.

При с т а т ь ѣ  ІХ  Т а л е й р а н ъ  п о п ы та л ся  
вв ест и  оговорку  относительно  обезпе
ченія  независим ости  и к о н сти ту ц іи  семи 
сое д и н е н н ы х ъ  о ст р о в о в ъ ,  п р и н ад леж ав
ш и х ъ  прежде Венеціи , ж елая  исклю чить, 
го в о р и л ъ  онъ ,  нѣсколько деревень ,  н а 
ходящ и хся  н а  м атери кѣ ,  в ъ  ви д ахъ  
п о о щ р ен ія  н ѣ скольки хъ  личностей , к о 
т о р ы е  оказали  услуги  Ф р а н ц у за м ъ ,  ког
да они т а м ъ  господствовали .

Я  положительно о т в е р г ъ  это предло
ж еніе ,  и его  д ѣ й стви тельн ая  цѣль со 
ст о ял а  в ъ  том ъ ,  чтобы  поддерж ивать  тѣ  
снош ен ія ,  ко то р ы я  образовались  у н и х ъ  
в ъ  той  м ѣстности  и к о то р ы я  слѣдуетъ  
не поддерж ивать,  а  у н и чтож ать .

Н а к о н е ц ъ  о н ъ  предложилъ зам ѣ н и ть  
н а з в а н іе  о тд ѣ льн ы хъ ,  с е к р е т н ы х ъ  с т а 
тей  именемъ се к р етн а го  соглаш енія .  
К огд а  я  спросилъ  о причинѣ  подобной 
п ерем ѣ ны , онъ  о т в ѣ ч а л ъ  мнѣ, что и х ъ  
п р ав и тел ь ство  есть  новое и что всяк ій  
ш а г ъ  его служ и тъ  для него предметомъ 
колебанія. Т ак ъ  к а к ъ  это  не имѣло 
больш аго  зн а ч е н ія ,  то  я согласился. 
З а т ѣ м ъ  онъ  н а с т а и в а л ъ  н а  необходимо
сти  п ри ступ и ть  к ъ  немедленному обмѣ
ну обою дны хъ ратиф икац ій ,  подъ тѣм ъ  
предлогомъ, что э т а  м ѣ ра  бы л а  с у щ е 
ственно н у ж н а  для того ,  чтобы  у ск о 
ри ть  то  соглаш ен іе ,  которое водвори
лось с е к р е т н ы м ъ  договоромъ между дву
мя государствами.
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И м ѣ я  в ъ  вид у ,  что  н а  основан іи  и н 
с т р у к ц ій ,  д а н н ы х ъ  мнѣ при  отъѣздѣ , мнѣ 
бы ло п редписано ,  в ъ  случ аѣ  и з в ѣ с т н ы х ъ
предположеній (к о т о р ы я  были о ц ѣ н е н ы  
по достоинству  и  к о т о р ы я  даже в ъ  мое 
к р атк оврем ен н ое  здѣсь п р е б ы в а н іе  уже 
вполнѣ  осущ ествились )  наблю дать  за  н а 
п р ав л ен іе м ъ  п р а в и т е л ь с т в а  и в е сти  п у 
с т ы е  п ер е го во р ы  до н о в ы х ъ  сл у ч ай н о 
ст ей ,  я  н а ш е л ъ ,  что не  могу л у ч ш е  в ы 
п олнить  нам ѣ рен ія  В. И .  В .,  к а к ъ  в ы р а 
з и в ъ  соглас іе  п р и н я ть  эти  а к т ы  в ъ  том ъ  
видѣ и в ъ  том ъ  изложеніи, в ъ  котором ъ  
н ам ъ  удалось и х ъ  со с та в и ть  с ъ  Ф р а н ц у з 
ским ъ м инистром ъ; а  потому, со б р ав ш и сь  
( 2 6 С е н т . ) 8 0 к т .м ы  взаимно подписали эти  
а к т ы  в ъ  числѣ т р е х ъ ,  а  именно: м ирны й  
договоръ ,  сек ретн ое  с о гл аш е н іе  с ъ  чис
лом ъ  на  два  дня позднѣйш им ъ и п рилож ен
ную  к ъ  нему н о ту ,  за кл ю ч аю щ у ю  в ъ  себѣ 
услов іе  в ъ  пользу  его  свѣтлости  м а р к г р а 
фа Б ад енскаго ,  присовокупд енную  по т р е 
бован ію  п ер в аго  к онсула ,  ж ел авш аго  
п р ед ъ я в и т ь  тѣ м ъ  новое д о к азательство  
своего  у в а ж е н ія  к ъ  особѣ В. И .  В. В звѣ
си в ъ  в ы ш еп р и вед ен н о е  основан іе ,  иа 
которое  сослался м и н и стръ  Т а л е й р а н ъ ,  
я  та к ж е  согласился  п р и с т у п и т ь  к ъ  об
м ѣну  ратиф и кац ій ,  что и было нами ис
полнено два  дня сп у с тя ,  т .  е. (28  С ент) .
ІО О кт .,  и  я  имѣю честь  п овергн уть  
при  сем ъ  всѣ  эти  а к т ы  к ъ  ст о п а м ъ  В. 
И .  В-ва.

Е сл и  мое усердіе  затм ило мой р а з у м ъ  
и  о н ъ  не  о п р ав д а лъ  того  довѣрія ,  ко
т о р а г о  В. И .  В. меня удостоили, я  Ос
м ѣливаю сь  п ри б ѣ гн у т ь  к ъ  Ваш ему в е 
ликодуш ному снисхож денію  во  им я т о 
го  побуж денія, которое мною р у к о во 
дило. Съ глубоч айш им ъ  у в а ж е н іем ъ  и пр.

Парижъ !/ іі  Октября 1801. г.

ІІ.

S ire !  D e p u is  m o n  a r r i v é e  e n  F r a n c e  
j e  n ’a i  p a s  c e s s é  d e  c h e r c h e r  à m ’i n s 
t r u i r e  d e  l ’é t a t  r é e l  d e  ce  p a y s  e t  de  
l a  s i t u a t i o n  v é r i t a b l e  d e  B o n a p a r t e .  J ’ai 
p u i s é  l à - d e s s u s  q u e lq u e s  n o t io n s  d a n s  
la  c o n v e r s a t i o n  d e s  p e r s o n n e s  q u i  m ’o n t

p a r u  l e  p lu s  a u  f a i t  e t  l e s  p lu s  im p a r 
t i a l e s  e t  d’après c e la  j ’o s e  présenter 
ic i  à V. M. 1. l e s  o p in io n s  q u e  j ’ai pu  
r e c u e l l i r  e t  q u e  j e  c r o i s  d e  m o n  d e 
v o i r  d e  s o u m e t t r e  à S e s  h a u t e s  l u 
m i è r e s .

T a n t  d ’e n t h o u s i a s m e  p o u r  d e s  p e r 
s o n n e s  a u j o u r d ’h u i  o u b l i é e s  o u  m é p r i 
s é e s ,  t a n t  d e  c h a n g e m e n t s  e t  d e  m a l 
h e u r s  o n t  r e n d u  l e s  F r a n ç a i s  l e  p e u p l e  
le  p lu s  in d i f f é r e n t  q u i  s o i t  a u  m o n d e ;  
il n e  d é s i r e  p l u s  r i e n  f e r m e m e n t ,  il 
n ’e s t im e  p e r s o n n e  p a r  c o n v i c t i o n ,  e t  
c ’e s t  a u j o u r d ’h u i  l ’o p in io n  d e  l ’E u r o p e  
q u i  f o rm e  la  s i e n n e .  C e t t e  o p in io n  de  
l ’E u r o p e  e s t  si f a v o r a b le  à B o n a p a r t e ,  
q u ’o n  p e u t  a s s u r e r  q u ’il lu i  d o i t  la  
c o n s id é r a t i o n  d o n t  il j o u i t  e n  F r a n c e ,  
e t  le  c o n g r è s  d ’A m ie n s  e s t  e n  c e  m o 
m e n t  la  p lu s  f o r t e  g a r a n t i e  d e  so n  p o u 
v o i r .  A u c u n  p a r t i  lie s e r a  a s s e z  f o r t  
p o u r  t e n t e r  de  l e  r e n v e r s e r ,  t a n t  q u ’on 
d i s c u t e r a  la  p a ix :  p a r e e q u e  to u s  le s  
p a r t i s  c r a i g n e n t  l e  r e t o u r  d e  la  g u e r r e  
e t  q u ’il  n ’e n  e s t  a u c u n  q u i  a i t  un  
h o m m e  p r ê t  ou  p r o p r e  à r e m p l a c e r  
B o n a p a r t e .  D ’a i l l e u r s  p e r s o n n e  n e  v o u 
d r a  sa  c h u te  p o u r  lu i  s u b s t i t u e r  un  
h o m m e  d e  la  r é v o l u t i o n .

P o u r  se  f a i r e  u n e  j u s t e  id é e  des  
c h a n c e s  p o u r  e t  c o n t r e  B o n a p a r t e ,  il 
f a u t  e n t r e r  a v e c  i m p a r t i a l i t é  d a n s  le s  
d é t a i l s  d e  sa  p o s i t io n .

D a n s  l e s  p a y s  é t r a n g e r s  on  a d e  lu i  
u n e  g r a n d e  id é e ,  e t  c e p e n d a n t  on  n e  
c r o i t  p a s  q u ’il  s o i t  t r è s  d iff ic i le  d e  le 
r e n v e r s e r .  E n  F r a n c e  c ’e s t  a b s o lu m e n t  
l e  c o n t r a i r e ;  l e s  i n t é r ê t s  o p p o s é s  a u x  s i 
e n s  o n t  a p p r i s  à l ’e s t i m e r  à s a  j u s t e  v a 
l e u r ,  m a i s  on  c r o i t  g é n é r a l e m e n t  que 
sa  c h u t e  p o u r r a  se  b a l a n c e r ,  e n c o r e  
lo n g te m s .

D e  la  d i f fé re n c e  d e  c e s  d e u x  o p i
n io n s  il r é s u l t e  q u e  l ’e s t i m e  d o n t  il 
j o u i t  en  E u r o p e  a s s u r e  r é e l l e m e n t  son
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pouvoir en France et que les rois qui 
craignent que la stabilité d’un usurpa
teur n e  soit d’un exemple dangereux 
pour tous les peuples, deviennent la 
première cause de cette stabilité, en 
traitant Bonaparte avec une considé
ration excessive. Peut-être aujourd’hui 
est-il impossible que cela soit autre
ment, car toujours le passé commande 
à l’avenir; mais aussi ne faut-il pas se 
faire illusion: tant que durera le con
grès d’Amiens, Bonaparte régnera in
vinciblement sur le trône des Bour
bons. En toutes autres circonstances 
il n’est que l’hoinme de la révolution; 
pour la première il est réellement 
l’homme de la France. Le congrès d’A
miens terminé, il perd le plus grand 
de ses avantages, et alors il faudra 
l’examiner seulement dans ses rapports 
avec la révolution, et voici quels pa
raissent être ces rapports.

Il n’y a eu en France que deux par
tis, les royalistes et les philosophes; 
cette derniere désignation renferme 
toutes les nuances de républicains et 
de révolutionnaires.

Les royalistes sont très nombreux 
et ne peuvent absolument rien, parce- 
qu’ils ne forment pas un parti actif et 
de longtems ils n’en formeront un, ca
pable d’influencer directement sur les 
événemens. La raison en est toute simple; 
depuis la révolution les royalistes n’ 
ont jamais eu de chef dans l’intérieur. 
Louis XVI-morne n’était pas le leur. 
Ils ont sans cesse vu hors de France 
les Bourbons et les nobles dont les 
noms pouvaient être un point de ral
liement; ils ont espéré dans les suc
cès des armées étrangères. Depuis la 
paix les royalistes sont intérieurement 
déconcertés. Il est vrai que dans les 
tems où los partis révolutionnaires se 
déchiraient, il s’en trouvait toujours un

qui flattait le parti royaliste pour ga
gner l’opinion dont en effet les roya
listes seules disposaient, mais le parti 
qui s’unissait à eux les perdait, quand 
il succombait; on les abandonnait, quand 
il triomphait.

Tel doit être en effet le sort des 
royalistes toujours obligés, pour être 
quelque chose, de chercher un chef 
hors d’eux. Quand tou-* les partis ré
volutionnaires sont d’accord ou restent 
sans s’agiter, le parti royaliste de
vient entièrement nul.

Telle est la position d’aujourd’hui; il 
faut le regarder comme • le plus fort 
dans l’opinion et le plus faible en ac
tion; tout ce qu’il peut, est d’aider à 
amener la division entre les autres 
partis; tout ce qu’il doit aujourd’hui 
est de préparer le rétablissement de 
toutes Jes idées, de tous les Usages fa
vorables à la monarchie, et on croit 
qu’il remplit à présent son devoir et 
agit selon son pouvoir.

Les philosophes depuis la révolution 
n’ont cessé de gouverner la France, 
que pendant le règne de la terreur, et 
à leurs yeux le plus grand crime de 
Robespierre, celui qui décida sa mort, 
fut de les avoir méprisé dans ses dis
cours ou confondu parmi ses victimes. 
Ils ont fait et défait les hommes qui 
lui ont succédé; ils ont fait Bonaparte, 
ils le soutiennent quand il faiblit et 
l’attaquent sourdement, mais avec suc
cès quand il essaye de marcher sans 
eux; ils font sa plus grande fortune et 
son plus grand danger.

Par la voye de l’Assemblée Consti
tuante la philosophie a dégagé les Fran
çais de tout respect pour les anciennes 
institutions. On lui doit cette appa
rence de gouvernement représentatif 
qui change pour la forme et jamais 
dans le fond, qui fait honte au bon
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sens, mais qui satisfait tant de préten
tions et qui sous ce rapport est la plus
c h è r e  p r o p r i é t é  d e  c e u x  q u i  c r o i e n t  q u e  
l ’e s p r i t  su lf i t  p o u r  a r r i v e r  à to u t :  c ’e s t  
p lu s  g r a n d  n o m b r e  e n  F r a n c e .  La p h i 
lo s o p h ie  n ’a  p u  p r o l o n g e r  l ’e n t h o u s i a s m e  
d e  la  r é v o l u t i o n ,  e l l e  n e  d i s s im u le  p lu s  
m ê m e  l ’h o r r e u r  q u ’i n s p i r e  t a n t  d e  
c r i m e s ,  m a i s  e l l e  s ’e s t  f a i t  d e s  c o m 
p l i c e s :  1 .  d e s  s p o l i a t e u r s  d e s  b i e n s  d u  
c l e r g é  e t  d e s  p r o s c r i t s ;  2.  d e s  h o m m e s  
q u i  o n t  p r i s  p a r t  d i r e c t e  a u x  a s s a s s i 
n a t s  e t  3 .  de  c e u x  q u i  o n t  p r o l i t é  du 
s c a n d a le  d e  t a n t  d e  l o ix  d é s a s t r e u s e s  
e t  i m m o r a l e s .  E l l e  s e  f a i t  c h a q u e  j o u r  
d e s  a s s o c c i é s  p a r  l ’a r g e n t  q u e  l e  g o u 
v e r n e m e n t  c o n s u l a i r e  p r o d ig u e  a u x  
b e a u x  e s p r i t s  d a n s  t o u t e s  le s  g r a n d e s  
e t  l e s  p e t i t e s  p la c e s .  E l l e  m è n e  B o n a 
p a r t e  c o m m e  e l le  a m e n é  le  d i r e c t o i r e ;  
e l l e  l e  r e n d  r e s p o n s a b l e  d e  t o u s  l e s  
m a l h e u r s  p a s s é s  e n  le  f o r ç a n t  c o n s t i -  
t u t i o n e l l e m e n t  à p r o l o n g e r  l e u r  e f f e t ;  
e n  u n  m o t ,  la  p h i lo s o p h ie  r é g n e  e n 
c o r e  p lu s  s u r  l e  p r e m i e r  c o n s u l  q u ’il 
n e  r é g n e  s u r  la  F r a n c e .  L a  f a c i l i t é  
é t o n n a n t e  a v e c  la  q u e l l e  i l  a  p e r d u  sa 
p o p u l a r i t é ,  q u e  lu i  a v a i t  a c q u i s e  la  
s i g n a t u r e  d e s  p r é l i m i n a i r e s  d e  p a i x  
a v e c  l ’A n g l e t e r r e ,  a n n o n c e  c l a i r e m e n t  
à  q u i c o n q u e  c o n n a î t  la  r é v o l u t i o n ,  le  
p r o j e t  f o r m é  d e  l e  p e r d r e  a u s s i t ô t  q u ’o n  
c r o i r a  p o u v o i r  s ’e n  p a s s e r ,  e t  on  p e n s e  
q u e  l a  fin d u  c o n g r è s  d ’A m i e n s  m a r 
q u e r a  p o u r  l u i  l e  t e r m e  d e s  m é n a g e -  
m e n s  d u  p a r t i  p h i lo s o p h e  e t  r é p u b l i 
c a in .

I c i  s e  p la c e  n a t u r e l l e m e n t  u n e  o b s e r 
v a t i o n  t r è s  i m p o r t a n t e .  B o n a p a r t e  t r o u v e  
d e s  m a î t r e s  d a n s  l e s  p h i lo s o p h e s  e t  
d e s  r i v a u x  d a n s  le s  g é n é r a u x  q u i  n e  
v e u l e n t  p a s  d e s c e n d r e  a u  m é t i e r  d e  
c o u r t i s a n s .  C ’e s t  le  p lu s  g r a n d  n o m b r e .  
L e s  u n s  s o n t  r e t e n u s  p a r  u n e  c e r t a i n e  
f i e r t é ,  l e s  a u t r e s  p a r  l a  g r o s s i è r e t é

m ê m e  d e  l e u r s  m a n i è r e s ,  t o n s  p a r  l ’a m 
bition. Il faut donc qu’il marche entre 
l e s  r é p u b l i c a i n s  q u i  l e  s u p p o r t e n t  a v e c  
p e i n e  p o u r  c h e f  e t  n ’e n  v o u d r o n t  j a 
m a is  p o u r  m a î t r e ,  e n t r e  l e s  r o y a l i s t e s  
d o n t  il e s t  f o rc é  d e  m é n a g e r  l e s  
h a b i tu d e s ,  p a r c e q u ’e l l e s  s o n t  f a v o r a b le s  
a u  g o u v e r n e m e n t  d ’un  s e u l ,  e t  e n t r e  
le s  m i l i t a i r e s  d o n t  l ’i m p a t i e n c e  d e  lu i  
s u c c é d e r  n e  p e u t  p a s  t o u j o u r s  s e  m o 
d é r e r  p a r  d e s  f o rm e s .  C e t t e  p o s i t i o n  
n ’e s t  pas  t e n a b le ;  a u s s i  son  p o u v o i r  
e s t - i l  m o in s  a s s u r é  a p r è s  d e u x  a n s  
d ’u s u r p a t i o n  q u ’i l  n e  l ’é t a i t  le  p r e m i e r  
j o u r .

Q u o iq u e  c e t t e  v é r i t é  s o i t  d e  f a i t ,  il 
e s t  bon  d e  r e m o n t e r  à sa  c a u s e .  L e s  
p h i lo s o p h e s ,  s e u l s  a u t e u r s ,  s e u l s  p r o p a 
g a t e u r s ,  s e u l s  s o u t i e n s  d e  la  r é v o l u 
t io n ,  o n t  t o u j o u r s  c r a i n t  l ’a s c e n d a n t  
du  p o u v o i r  m i l i t a i r e ,  e t  p e n d a n t  d ix  
a n n é e s  l e u r  s o in  le  p lu s  c o n s t a n t  fu t 
d ’é l o ig n e r  d u  g o u v e r n e m e n t  t o u t  h o m m e  
q u i  a v a i t  c o m m a n d é  d e s  a r m é e s .  Q u an d  
le  d i r e c t o i r e  n e  f u t  p lu s  a s s e z  fo r t  
p o u r  g a r a n t i r  l e s  r é p u b l i c a i n s ,  i l s  p e n 
s è r e n t  s é r i e u s e m e n t  à d é p u t e r  v e r s  le  
r o i ,  e t  d a n s  l e u r  l a s s i t u d e  t o u t e s  l e u r s  
p r é t e n t i o n s  s e  b o r n a i e n t  à o b t e n i r  
q u e l q u e s  c o n d i t i o n s  p o u r  l e s  f a u t e u r s  
d e  la  r é v o l u t i o n .  B o n a p a r t e  r e v i e n t  
d ’E g y p t e  à  c e t t e  é p o q u e ;  le s  p h i lo 
s o p h e s  m i r e n t  e n  d i s c u s s io n  le s  d a n 
g e r s  d u  r é t a b l i s s e m e n t  d e  la  m o n a r c h ie  
e t  l e s  d a n g e r s  d e  l ’a s c e n d a n t  m i l i t a i r e .  
La m o n a r c h ie  p a r u t  p lu s  d a n g e r e u s e ,  
p a r c e q u ’e l l e  n e  l a i s s a i t  p lu s  d ’e s p é r a n c e ,  
e t  B o n a p a r t e  f u t  ch o is i  p a r  l e s  ph i lo 
so p h e s .

C e r t e s ,  m a l g r é  la  r é p u t a t i o n  d o n t  il 
j o u i t  en  E u r o p e ,  on  p e u t  a s s u r e r  q u ’il 
n ’e s t  p a s  u n  s e u l  g é n é r a l  q u i ,  à sa 
p la c e ,  n ’e u t  c o m m e n c é  p a r  se  d é b a ra s -  
s e r  de  t o u t e  r é v o l u t i o n .  B o n a p a r t e ,  d it-  
o n ,  le  p o u v a i t ;  m a i s  il t i e n t  d e  la phi-
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lo s o p h i e  c e t t e  p r é t e n t i o n  à l ’e s p r i t ,  si 
r i d i c u l e  e t  s i  d a n g e r e u s e  d a n s  to u t  
h o m m e  q u i  g o u v e r n e ,  e t  il s e  fit h é r i 
t i e r  d e  la  r é v o l u t i o n ,  l o r s q u ’il  p o u v a i t  
d e v e n i r  s o n  j u g e  le  p lu s  s é v è r e .

L a  r é v o l u t i o n  p è s e  d o n c  to u t e  e n 
t i è r e  s u r  lu i ,  e t  s a  p o s i t i o n  d e v i e n t  
c h a q u e  j o u r  p lu s  p é n i b l e .  A p r è s  s ’ê t r e  
l a i s s é  l i e r  p a r  l e s  p h i lo s o p h e s ,  t o u t  
e f fo r t  q u ’il  f a i t  p o u r  s e c o u e r  l e  j o u g  
n e  s e r t  q u ’a  l e  r e n d r e  p lu s  p e s a n t .  
L e s  r é p u b l i c a i n s  q u i  a v a i e n t  t r e m b l é  
d e  l ’a s c e n d a n c e  m i l i t a i r e ,  s e  s o n t  r a s 
s u r é s ,  e t  i l s  s e m b le n t  c o n s e r v e r  p r o v i 
s o i r e m e n t  B o n a p a r t e ,  p u i s q u ’i l s  l e  r e 
g a r d e n t  a v e c  r a i s o n  p a r m i  t o u s  l e  g é 
n é r a u x  c o m m e  le  m o in s  r é t i f  à la  p h i 
lo s o p h ie ,  n e  f u t - c e  q u e  p a r  sa  p r é t e n 
t i o n  à  t o u s  l e s  g e n r e s  d ’e s p r i t  e t  de  
c o n n a i s s a n c e .

C ’e s t  d e  c e t t e  s i t u a t i o n  q u e  s o r t i r a  
la  p r e m i è r e  r é v o l u t i o n .  L a  p h i lo s o p h ie  
e t  l ’a m o u r  d u  p o u v o i r  s e  c o m b a t t e n t  
d a n s  l ’â m e  d e  B o n a p a r t e ;  la  p h i lo s o p h ie  
e t  la  h a i n e  d u  p o u v o i r  m i l i t a i r e  se  
m ê l e n t  d a n s  l e  c a r a c t è r e  d e  t o u s  l e s  
r é v o l u t i o n n a i r e s .  L e s  g é n é r a u x  p r e s 
s e n t  l e s  é v é n é m e n s  p a r  d é p i t  e t  p a r  
a m b i t io n .  L e s  r o y a l i s t e s  l e s  a t t e n d e n t  
d a n s  la  p e r s u a s i o n  q u e  q u e l s  q u ’i l s  
s o y e n t  i l s  s e r o n t  f a v o r a b le s  à  la  r o y a u 
t é  d a n s  u n  a v e n i r  p lu s  ou m o in s  é l o i 
g n é .  T e l  e s t  le  t a b l e a u  q u e  j ’ai p u i s é  
d a n s  la  c o n v e r s a t i o n  d e s  p e r s o n n e s  q u e  
j ’ai i n d i q u é e s  c i - d e s s u s .

C ’e s t  d e  c e s - m e in e s  p e r s o n n e s  q u e  
j ’a i  a p p r i s  q u ’a v a n t  l e  t r o i s  N iv o s e ,  
é p o q u e  d e  l ’e x p l o s io n  d e  la  m a c h in e  
i n f e r n a l e ,  B o n a p a r t e  a v a i t  p a r u  p e n 
c h e r  p o u r  le  p a r t i  d e  r a p p e l e r  l e  r o i ;  
m a i s  q u ’a p r è s  c e t  é v é n é m e n t ,  a u q u e l  il 
s o u p ç o n n a  ce  p r in c e  d ’a v o i r  e u  q u e lq u e  
p a r t ,  i l  é c a r t a  c e t t e  id é e .  C e p e n d a n t  
l ’o n  m ’a  a s s u r é  q u e ,  m ê m e  à  p r é s e n t ,  
i l  a  a u t o u r  d e  lu i  q u e l q u e s  p e r s o n n e s

a u x  q u e l l e s  i l  p r e n d  c o n f ia n c e  e t  à 
q u i  i l  p e r m e t  de  l ’e n t r e t e n i r  d e  c e t t e  
m ê m e  Fdée, s a n s  c e p e n d a n t  l a i s s e r  c o n 
n a î t r e  e n  r i e n  q u e l l e  e s t  l à - d e s s u s  so n  
o p in io n .

Paris.
cc w/*j Dccembre 1801.

Переводъ донесенія отъ 13 (25) Декабря
1 8 0 1  года.

В сем илостивѣйш ій  Государь!
Со врем ен и  моего п р и б ы т ія  во Ф р а н 

ц і ю ,  я  п о с т о я н н о  с т а р а л с я  изуч и ть  и с 
тинное состоян іе  этой  с т р а н ы  и  дѣй
стви те л ьн о е  положеніе Б о н а п а р т а .  М нѣ 
у д а л о с ь  извлечь н ѣ к о то р ы я  свѣдѣнія  
и зъ  м оихъ  р аз го в о р о в ъ  с ъ  нѣсколькими 
лицам и, к о т о р ы я  казали сь  мнѣ наибо
лѣе свѣдущ им и и б е зп р и с тр ас тн ы м и ,  и 
в с л ѣ д с т в і е  того  я  О с м ѣ л и в а ю с ь  п р ед ста
в и т ь  з д ѣ с ь  В. И .  В-у с о б р ан н ы я  мною 
м нѣнія ,  сч и та я  своим ъ  долгомъ п о в е р г 
н у т ь  и х ъ  н а  в ы с о ч а й ш е е  усм отрѣ н іе .

Столько эн т у з іа зм а ,  п отр а ч е н н аго  на 
личности, н ы н ѣ  з а б ы т ы я  и прези рае-  
мыя, столько  п ерем ѣ н ъ  и бѣдствій  п р е 
в р а ти л и  Ф р а н ц у зо в ъ  в ъ  сам ы й  р ав н о д у ш 
ны й  н арод ъ  в ъ  м ірѣ. О н ъ  уж е ничего т в е р 
до не ж е л ае тъ ,  не у в а ж а е т ъ  никого по у б ѣ 
жденію и  п р и н и м а ет ъ  н ы н ѣ  м нѣніе  Е в 
р о п ы  з а  свое собственное. Это м нѣніе  Е в 
р о п ы  столь  б л агопр іятн о  для Б о н а п а р т а ,  
что  можно утвердительно  с к а за т ь ,  что 
о н ъ  о б я зан ъ  ему тѣ м ъ  зн а ч е н іем ъ ,  к о то 
р ы м ъ  о н ъ  пользуется  во  Ф ранц іи ,  и Аміен- 
ск ій  к онгрессъ  служ и тъ  н ы н ѣ  гл а в н ѣ й 
ш и м ъ  обезпеченіемъ его власти .  Д о  т ѣ х ъ  
п о р ъ ,  покуда бу д у тъ  продолж аться п е р е 
го в о р ы  о мирѣ, ник ак ая  п а р т ія  не буд етъ  
довольно сильна, ч то б ы  м еч тать  о его 
низверж еніи , потом у  что вс ѣ  п а р т іи  
с т р а ш а т с я  возобновлен ія  во й н ы ,  и ни 
одна изъ  н и х ъ  не и м ѣ е т ъ  го то ва го  че
ловѣка, способнаго  зам ѣнить  Б о н а п а р т а .  
П ри том ъ  никто не п о ж елаетъ  его паде
нія, чтобъ  зам ѣнить  его человѣкомъ р е 
волюціи.

Ч тобы  с о с т а в и т ь  себѣ вѣ р н о е  п он ят іе  
о в с ѣ х ъ  д а н н ы х ъ  за  и п р о ти в ъ  Б онапар-
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т а ,  слѣ дуетъ  б е зп р и с тр ас тн о  в н и к н у ть  
в ъ  подробности его положенія. В ъ  и н о
с т р а н н ы х ъ  го с у д а р с т в а х ъ  со с т а в л я ю т ъ  
себѣ о нем ъ  вы сокое  ионят іе  и в ъ  т о 
же врем я не с ч и т а ю т ъ  весьм а труд н ы м ъ  
его св е р г н у т ь .  Во Ф ранц іи  сов ер ш е н но  
п р о ти в н о е ;  и н те р ес ы  ему враж д еб ны е 
оцѣнили  его по достоинству , но всѣ  в о 
общ е убѣж дены , что его паденіе  можетъ 
е щ е  долго колебаться .

И з ъ  р азли ч ія  э т и х ъ  д в у х ъ  мнѣній 
п р о и с т е к а е т ъ ,  что значен іе ,  которы м ъ  
о н ъ  п ользуется  в ъ  1’вроп ѣ ,  полож итель
но у п р о ч и в а е т ъ  его в л а с ть  во  Ф ранціи  
и что тѣ  короли, к о т о р ы е  о п асаю тся ,  
чтобы  у п рочен іе  п о хи ти теля  п рес то л а  
не служило о п ас н ы м ъ  прим ѣром ъ для 
в с ѣ х ъ  народ овъ ,  с л у ж а т ъ  главною  п р и 
чиною этого уп р о ч ен ія  по своимъ о т н о 
ш ен іям ъ  къ Б о н а п а р т у ,  исполненны м ъ  
ч р е зв ы ч а й н а го  ува ж е н ія .  Б ы т ь  можетъ в ъ  
н ас то я щ е е  врем я о н о й  не могло б ы т ь  и н а 
че ,  потому что п р о ш л ы м ъ  всегда  опредѣ
л я ет ся  будущ ее; но з а  то  и не слѣдуетъ  
заблуж даться :  покуда будетъ  п родолж ать
ся А міенск ій  конгрессъ ,  Б о н а п а р т ъ  б у 
д етъ  н есокруш им о в л а с т в о в а т ь  н а  п р е 
столѣ Б у р б о н о в ъ .  П р и  в с я к и х ъ  д р у ги х ъ  
о б с т о я т е л ь с т в а х ъ  о н ъ  б ы л ъ -б ы  только 
человѣком ъ револю ціи; в ъ  э т о м ъ  с л у 
чаѣ  о н ъ  дѣйствительно  ч е л о в ѣ к ъ — Ф р а н 
ц іи .  По окончаніи  А міенскаго  к о н гр е с 
са ,  о п ъ  ли ш и тся  главн аго  своего  п р е 
и м у щ е с т в а ,  и тогда п ридется  только  и з 
слѣдовать  его в ъ  его о т н о ш е н ія х ъ  къ 
револю ціи ,  и эти  о тн о ш е н ія  мнѣ к аж ет 
ся  слѣдую щ ія.

Но Ф р ан ц іи  су щ е с т в о в а л и  только  двѣ 
п а р т іи ,  р о я л и ст ы  и философы; это  по
слѣднее наим енован іе  за к л ю ч а е т ъ  в ъ  се 
б ѣ  всѣ  о ттѣ н ки  р е с п у б л и к а н ц е в ъ  и р е 
волю ц іон еровъ .

Р о я л и с т ы  в е сь м а  многочисленны  и 
не и м ѣ ю тъ  никакого зн а ч е н ія ,  потому 
что они  не со с т а в л я ю т ъ  дѣ й ствую щ ей  
п ар т іи  и ещ е  долго не бу д у тъ  в ъ  со
стояніи  в л ія ть  н а  со б ы тія ;  тому п р и 
чина весьма п ростая :  со времени р е в о 
лю ціи  роял и ст ы  никогда не имѣли вож 
дя в н у т р и  го су д ар с тва .  Д аж е  .Пудовикъ

XVI имъ не б ы л ъ .  О н и  постоянно  видѣ
ли внѣ  предѣловъ Ф р ан ц іи  Б урбоновъ  и 
вельм ож ъ , к о т о р ы х ъ  им ена могли бы  
служ ить  пмъ точкою  оп о р ы ; они в о зл а 
гал и  всѣ  свои надеж ды н а  усп ѣ х и  ин о
с т р а н н а г о  оруж ія .  Послѣ заклю чен ія  м и 
р а ,  р оял и ст ы  вн у т р е н н о  с и у щ е н ы .  П р а в 
да, что в ъ  тѣ  вре м е н а ,  когда Революці
о н н ы я  п а р т іи  истребляли  д р у гъ  д р у г а ,  
всегда  к о т о р а я  нибудь и зъ  н и х ъ  сбли
жались с ъ  Партіею р о ял и сто въ ,  чтобы  
за р у ч и т ь с я  о б щ е с т в е н н ы м ъ  м н ѣ н іе м ъ ,  
к о то р ы м ъ  д ѣ йствительно  одни р о я л и ст ы  
р ас п о л агал и ;  но п а р т ія ,  п р и м ы к а в ш а я  
к ъ  ним ъ, или гу б и л а  и х ъ  в ъ  случ аѣ  сво 
его паденія или покидала и х ъ  послѣ 
своего торж ества .

Т а к о в а  поистинѣ должна б ы т ь  по
ст о ян н ая  судьба ро ял и сто въ ,  всегда  об
р е ч е н н ы х ъ  и ск ат ь  вождя извнѣ для т о 
го ,  чтобы  имѣть нѣкоторое значен іе .  
Когда всѣ Революціонныя п ар т іи  между 
собою согласн ы  или п р е к р а щ а ю т ъ  вол
нен ія ,  п а р т ія  роял и ст о въ  в п а д а е т ъ  в ъ  
полнѣйш ее  ничтож ество .

Т ак о в о  ея положеніе в ъ  н ас то я щ у ю  
м инуту ; слѣ дуетъ  сч и т а т ь  е е  си ль н ѣ й 
ш ею  в ъ  общ ествен н ом ъ  значен іи  и С л а 
бѣ йш ею  в ъ  дѣйствіи .  Все что о н а  мо
ж е т ъ -  это  сод ѣ й ствов ать  к ъ  возбужде
н ію  р азд о р о въ  между другим и парт іям и ; 
все  что о н а  п р и зв а н а  дѣлать  в ъ  н ас то я 
щ е е  врем я это  п ри готовлять  во зс та н о 
влен іе  в с ѣ х ъ  пон ят ій  и о б ы ч а е в ъ  благо
п р ія т н ы х ъ  для м онарх іи ,  и  п о л агаю т ъ ,  
что  о н а  н ы н ѣ  в ы п о л н я е т ъ  свой долгъ 
и д ѣ й ст в у ет ъ  по мѣрѣ св о и х ъ  силъ.

Со врем ени  рев олю ц іи  философы по
стоянно  в л а ств о в ал и  надъ  Ф ран ц іею , 
за  исклю ченіем ъ господства  т е р р о р а ,  и 
в ъ  и х ъ  г л а з а х ъ  в ели чай ш ее  п р е с т у п л е 
н іе  Р о б е с п іе р а ,  которое обрекло его  на 
см ерть ,  состояло  в ъ  том ъ, что  о н ъ  в ы 
р аж ал ъ  к ъ  ним ъ презрѣн іе  в ъ  своихъ  
р ѣ ч а х ъ  или см ѣ ш и ва л ъ  и х ъ  с ъ  своими 
жертвами; они  во зв ы ш ал и  и н и зве р га 
ли лицъ  ему п ас л ѣ д о вав п ш х ъ ; они со
здали Б о н а н а р т а ;  они поддерж иваю тъ  его 
в ъ  м инуты  к олебан ія  и в т а й н ѣ ,  но съ 
успѣ хом ъ ,  на  n e ro  н а п а д а ю т ъ ,  когда онъ
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П ы та е тъ  п одв и гать ся  безъ  н и х ъ ;  они 
с о с т а в л я ю т ъ  его в е л и ч а й ш у ю  опору и 
главнѣ й іпую  его опасность .

П у т е м ъ  У ч ред и тельн аго  С обран ія  фи
лософія освободили Ф р а н ц у зо в ъ  отъ  в с я 
каго у в а ж е н ія  к ъ  с т а р ы м ъ  учреж ден і
ям ъ. Е и  о б я зан ы  этою  личиною пред- 
ст ав и т ел ь н аго  п р а в и т е л ь с т в а ,  к оторая  
изм ѣняется  по Формѣ, но никогда по 
су щ е с т в у ,  к о т о р а я  приводитъ  р а з у м ъ  
в ъ  см у щ ен іе ,  но у д ов летв оряетъ  ст о л ь 
кимъ т р е б о в а н ія м ъ  и в ъ  э то м ъ  о т н о ш е 
ніи с о с т а в л я е т ъ  д р агоц ѣ н н ѣ й ш ую  п р и 
надлеж ность  т ѣ х ъ ,  кто в ѣ р и т ъ ,  что  до
ст а то ч н о  одного р а з у м а ,  чтобы  достичь 
в с е г о ,— а  таково  б ольш инство  во Ф р а н 
ціи .  Философія не м огла продлить р е в о 
лю ц іон н аго  у п о ен ія ;  о н а  даже не с к р ы 
в а е т ъ  у ж а с а ,  возбуж деннаго  столькими 
преступ лен іям и ; но о н а  пр іо б р ѣ л а  себѣ 
сооб щ н и ков ъ :  1) между Похитителями 
им ѣній  д у х о в ен с тв а  и с с ы л ь н ы х ъ ;  2) 
среди людей, непосредственно п р и н и м а в
ш и х ъ  у ч а с т іе  в ъ  у б ій с т в а х ъ  и 3) ме
жду тѣ м и , кто  воспользовался  оглаш е- 
н іем ъ  ст о л ь к и х ъ  р а з р у ш и т е л ь н ы х ъ  и 
б е з н р а в с т в е н н ы х ъ  закон овъ .  О н а  всяк ій  
день п р іо б р ѣ т а е т ъ  со у ч а с тн и к о в ъ  с ъ  по
м ощ ью  денегъ ,  р а с т о ч а е м ы х ъ  м ы слите-  
лям ъ  н а  в с ѣ х ъ  з н а ч и т е л ь н ы х ъ  и мел
к и х ъ  долж ностяхъ . О н а  у п р а в л я е т ъ  Б о 
н а п а р т о м ъ ,  к ак ъ  она  у п р а в л я л а  дирек
торіей); она  д ѣ лаетъ  его  о т в ѣ т с т в е н н ы м ъ  
з а  в с ѣ  п р о ш л ы я  н ес ч а ст ія ,  вы н у ж д а я  
его к о н с т и т у ц іо н н ы м ъ  образом ъ  къ  п р о 
долженію  и х ъ  послѣдствій; однимъ сло
вом ъ , философія госп од ствуетъ  надъ  п е р 
в ы м ъ  к онсулом ъ  ещ е  болѣе, чѣмъ надъ  
Ф ранц іею . И зу м и т е л ь н а я  б ы с т р о т а ,  съ  
которою  о н ъ  ли ш и лся  своей п о п у л яр н о 
ст и ,  доставленной ему заклю ченіем ъ  
п р ед в а р и тел ь н аго  мирнаго  д оговора  съ  
А нгл іею , ясно п р е д в ѣ щ а е т ъ  всяком у з н а 
комому съ  револю ціею  опредѣленное н а 
м ѣ рен іе  отдѣлаться  о т ъ  него, к а к ъ  т о л ь 
ко ок аж етс я  возм ожны мъ обойтись  безъ  
него, и п о л агаю т ъ ,  что с ъ  окончан іем ъ  
А міенскаго  конгресса н а с т у п и т ъ  для н е 
го ср о к ъ  п р е к р а щ е н ія  всякой  пощ ады  
со с т о р о н ы  философской и р е с п у б л и к ан 
ской п а р т ій .

Зд ѣсь  к аж ется  особенно у м ѣ с т н ы м ъ  
одно весьм а  важ ное зам ѣч ан іе .  Б о н а 
п а р т ъ  в с т р ѣ ч а е т ъ  в л а д ы к ъ  между фи
лософами и соп ерн и ков ъ  среди г е н е р а 
л о в ъ  не с о г л а с н ы х ъ  снизойти  до роли 
ц ар е д в о р ц ев ъ ;  а  т а к о в ы х ъ  больш инство . 
О днихъ  уд е р ж и в ае тъ  и зв ѣ с т н а я  спѣсь , 
д р у г и х ъ  сам ая  гр у б о с ть  и х ъ  о б р а щ ен ія ,  
а  в с ѣ х ъ  вм ѣстѣ  честолюбіе . И  т а к ъ  онъ  
об р е ч е н ъ  дѣ й ствовать  среди р ес п у б л и 
к а н ц е в ъ ,  к о т о р ы е  с ъ  тр у д о м ъ  п р и з н а 
ю т ъ  его  своимъ вождемъ, но никогда 
не з а х о т я т ъ  видѣть  в ъ  нем ъ  своего  
в л а сте л и н а ;  среди р о я л и с т о в ъ ,  к о т о 
р ы х ъ  обы чаи  о н ъ  в ы н у ж д е н ъ  сн о си ть ,  
потому что  они р асп олож ен ы  в ъ  п о л ь 
зу  ед и н овласт ія  и среди в о е н н ы х ъ ,  ко
т о р ы х ъ  н ет ер п ѣ н іе  зам ѣ н и ть  его  не 
всегда  у м ѣ р яе тся  внѣ ш ним и  Формами. 
Это положеніе невы носим о, т а к ъ  что 
его вл а сть  менѣе п р о ч н а  послѣ д в у х ъ  
л ѣ т ъ  незак он н аго  п о л ьзо в ан ія ,  чѣ м ъ  в ъ  
п ер в ы й  день.

Х о т я  э т а  и с т и н а  с у щ е с т в у е т ъ  н а  дѣ
лѣ, но не безполезно доискаться  до ея  
п ричины . Философы, ед и н ствен н ы е т в о р 
ц ы ,  еди н ствен н ы е р а с п р о с т р а н и т е л ь  
единственны я подпоры  револю ціи ,  в с е г 
да оп асались  превосход ства  военной  в л а 
сти , и в ъ  течен іи  десяти  л ѣ т ъ  п о с т о 
янною  заботою  и х ъ  бы ло о тд алять  о т ъ  
п р а в л е н ія  всяк аго ,  кто предводитель
с т в о в а л ъ  а р м ія м и .  К огд а  ди р е к то р ія  
о к аза ла сь  недовольно сильною , чтобы  
оград ить  р е с п у б л и к ан ц е в ъ ,  они Серіозно 
вознам ѣрились  о т п р а в и т ь  д е п у та ц ію  к ъ  
королю, и в ъ  эт у  э п о х у  изнемож енія  всѣ  
и х ъ  тр е б о в ан ія  о гр ан и ч и в ал и с ь  н ѣ к ото 
ры м и  условіями в ъ  п ользу  ви н овн и к овъ  
револю ціи . Нъ это  врем я  Б о н а п а р т ъ  
в о зв р а щ а е т с я  и зъ  Е г и п т а ;  философы 
при ступ и ли  к ъ  обсужденію  о п а с н ы х ъ  
ст о р о н ъ  в о зстан овлен ія  м он ар х іи  и о п а 
сностей  со ст о р о н ы  в оен н аго  п рео б л а 
данія. М о н а р х ія  п о к аза ла сь  оп аснѣе ,  по
том у что не о ст а в л я л а  н и к а к и х ъ  н а 
деждъ, и Б о н а п а р т ъ  б ы л ъ  и зб р а н ъ  фило
софами.

Н е  см отря  н а  т у  р е п у т а ц ію ,  которою  
онъ п о л ьзу ется  в ъ  Е в р о п ѣ ,  можно по 
истинѣ утв ерд ительн о  с к а зать ,  что н ѣ т ъ
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ни одного ген е р а л а ,  кто  на его мѣстѣ
не н а ч а л ъ  бы  е ъ  того ,  что отдѣлался  
бы  о т ъ  всякой  револю ціи . Г о в о р я тъ ,  
что Б о н а п а р т у  это  могло бы  уд а стьс я ;  
но о н ъ  за и м с тво ва л ъ  у р ев о л ю ц іи  это 
п р и тя з ан іе  н а  ум ственное преобладан іе ,  
столь Смѣшное и опасное  для всяк аго  
п р а в и т е л я ,  и о н ъ  сдѣлался наслѣдни
комъ револю ціи  в ъ  т о  врем я ,  когда 
м огъ  сд ѣлаться  ея  ст р о ж а й ш и м ъ  судьею!

Т а к и м ъ  образом ъ  р ев олю ц ія  всею  сво 
ею силою т я г о т ѣ е т ъ  н ад ъ  ним ъ, и его по
лож еніе  с т ан о в и т ся  еж едневно тяж елѣе. 
О н ъ  дозволилъ Философамъ с в я з а т ь  се
бя ,  и всякое  его  усил іе  к ъ  св ерж ен ію  э т о 
го и га  сл у ж и тъ  только  к ъ  том у , чтобы  
сдѣлать  его  е щ е  тя г о с тн ѣ е .  Р е сп у б л и к а н 
ц ы ,  с т р а ш и в ш іе с я  в с як аго  военнаго  го 
сподства,  ободрились, и они повидимому 
в р ем ен н о  с о х р а н я ю т ъ  Б о н а п а р т а ,  сч и 
т а я  его  по справедливости  среди в с ѣ х ъ  
г е н е р а л о в ъ  наим енѣе у п о р н ы м ъ ,  х о т я  
б ы  вслѣдствіе  его  п р и т я з а н ія  на  всяк аго  
рода у м с т в е н н ы я  си л ы  и  познан ія .

И з ъ  этого  положенія должна именно 
в о зн и к н у ть  п е р в а я  р ев олю ц ія .  Филосо
фія и любовь ко в л а с ти  в е д у т ъ  в за и м 
ную  борьбу  в ъ  душ ѣ Б о н а п а р т а ;  фило
софія и н ен а ви с ть  к ъ  военном у  господ
с т в у  сл и в аю тс я  в ъ  х а р а к т е р ѣ  в с ѣ х ъ  р е 
волю ц іон еровъ .  Г е н е р а л ы  у ск о р я ю т ъ  
ходъ  со б ы т ій  и зъ  за в и с т и  и честолюбія; 
р о я л и с т ы  в ы ж и д а ю т ъ ,  в ъ  убѣжденіи , что 
к ак о въ  б ы  ни б ы л ъ  исходъ, о н ъ  б у 
д етъ  б л а го п р ія т е н ъ  для м о н ар х іи  в ъ  бо
лѣе  или менѣе дальнем ъ  будущ ем ъ. Т а 
к о в а  к а р т и н а ,  созданная  мною в ъ  м ои хъ  
б есѣ д ахъ  с ъ  в ы ш е у п о м я н у т ы м и  лично- 
стями.

О т ъ  э ти х ъ -ж е  л и ц ъ  я у з н а л ъ ,  что до 
т р е т ь я г о  числа Н и в о за  (Nivose), эп о 
х и  в з р ы в а  инФернальной м а ш и н ы ,  Б о 
н а п а р т ъ  повидимому ■ склонялся к ъ  н а 
м ѣренію  в е р н у т ь  короля; но послѣ э т о 
го с о б ы т ія ,  в ъ  к отором ъ о н ъ  подозрѣ
в а л ъ  нѣкоторое у ч а с т іе  этого государя ,  
о н ъ  о т с т р а н и л ъ  эту  м ысль. В проч ем ъ  
меня увѣряли, ч то  даже и т е п е р ь  онъ 
и м ѣ ет ъ  около себя нѣсколько личностей , 
к о то р ы я  п р іо б р ѣ т а ю т ъ  его довѣріе и ко

т о р ы м ъ  о н ъ  дозволяетъ  говори ть  ему 
объ этомъ намѣреніи, хотя онъ при 
э т о м ъ  ничѣм ъ не  о б н а р у ж и в а е т ъ ,  к а 
ково его личное  м нѣн іе  н а  э т о т ъ  сч етъ .

Парижъ
1;1/25, Декабря 1801 г.
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В с е м и л о с т и в ѣ й ш ій  Г о с у д а р ь !
Я  у ж е  д о н е с ъ  м и н и с т е р с т в у  В . И. 

В. о п р іѣ з д ѣ  К у р ь е р а  І І р о х п и ц к а г о ,  с ъ  
к о т о р ы м ъ  у д о с т о и л с я  я  п о л у ч и т ь  В. 
И. В. р е с к р и п т ы  о т ъ  4 ,  7 и  8  м и 
н у в ш а г о  Н о я б р я  со  в с ѣ м и  и х ъ  п р и 
л о ж е н ія м и .  П р и с т у п а я  к ъ  о т в ѣ т у  и а  
о н ы я ,  п е р в ы м ъ  д о л го м ъ  п о с т а н л я ю  
п о в е р г н у т ь  к ъ  с т о п а м ъ  В. И. В .  ч у в 
с т в о  р а д о с т и ,  о щ у щ е и н о й  м ною  п р »  
п о л у ч е н і и  в ы с о ч а й ш а г о  и  в с е м и л о 
с т и в ѣ й ш а г о  о д о б р е н ія ,  к о и м ъ  у д о с т о 
и т ь  с о б л а г о в о л и л и  п о в е д е н іе  мое п р и  
з а к л ю ч е н і и  м и р н а г о  т р а к т а т а  и  с е к 
р е т н о й  к о н в е н ц іи  с ъ  з д ѣ ш н е й  о б л а 
с т ію ,  м н о ю  п о д п и с а н н ы х ъ .  В е л и к о  б ы 
ло  с ч а с т і е  м ое ,  к о г д а  В а ш е м у  И . В. 
у г о д н о  б ы л о  и з б р а т ь  м е н я  к ъ  с л у 
ж е н ію  с е м у ;  н е с р а в н е н н о  у в е л и ч и 
лось  оно , в с е м и л о с т и в ѣ й ш ій  Г о с у д а р ь ,  
с и м ъ  б л а г о в о л е н іе м ъ  В а ш и м ъ  и е ж е 
л и  к ъ  в я щ е м у  з а с л у з к е н ію  о н а г о  с и 
л ы  м о и  с о р а з м ѣ р н ы  б у д у т ъ  м о ем у  
у с е р д і ю ,  т о  б е з ъ  с о м н ѣ н ія  у в и ж у  я  с о 
в е р ш е н і е  е д и н а г о  ж е л а н і я ,  к о т о р о е  м о
ж е т ъ  Счастливить о с т а т о к ъ  ж и з н и  
моей.

П р е и с п о л н е н ъ  б у д у ч и  у б ѣ ж д е н ія  о 
м и р о л ю б и в ы х ъ  н а м ѣ р е н і я х ъ ,  к о т о р ы 
м и  В. И . В. в ъ  п и с ь м е н н ы х ъ  и сл о в е с 
н ы х ъ  н а с т а в л е н і я х ъ  п р о я в и т ь  м н ѣ  и з 
в о л и л и ,  я  с т а р а л с я  п р и  в с ѣ х ъ  с л у 
ч а я х ъ  в н у ш а т ь  к а к ъ  с а м о м у  п е р в о 
м у  к о н с у л у ,  т а к ъ  и  в с ѣ м ъ  о к р у ж а 
ю щ и м ъ  ег о ,  ч т о  В. И .  H., ищ а. сбли
ж е н ія  с ъ  Ф р а н ц іе ю ,  н е  м о ж е т е  подо- 
з р ѣ в а е м ы  б ы т ь  ни  в ъ  с т р а х ѣ ,  ни  нъ 
н а д е ж д ѣ :  ибо  о т ъ  п е р в а г о  о г р а ж д а ю т ъ
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Б а с ъ  с о в е р ш е н н о  к а к ъ  м о г у щ е с т в о ,  
т а к ъ  и р а з с т о я н іе  о б л а с т е й  В а ш и х ъ ,  
а  в т о р а я  с о с т о и т ъ  т о к м о  в ъ  том ъ ,  
ч т о б ы  у т в е р д и т ь  и о б е з п е ч и т ь  с п о 
к о й с т в і е  и  т и ш и н у  Е в р о п ы .  Ф р а н ц ія  
ж е, с о о т в ѣ т с т в у я  о н о м у ,  п р іо б р ѣ т е т ъ  
п р е в о с х о д н у ю  п о л ь з у ,  о т к р ы в ъ  себѣ  
т о р г о в ы я  с н о ш е н ія ,  с т о л ь  н у ж н ы я  
д ля  в о з с т а н о в л е н ія  и с т р е б л е н н ы х ъ  
м о р с к и х ъ  с и л ъ  е я ,  с н о ш е н ія ,  к о и  о б 
л е г ч и т ь  и л и  з а т р у д н и т ь  в с е г д а  о т ъ  
в оли  В .  И . В. з а в и с ѣ т ь  б у д е т ъ  и  в ъ  
к о и х ъ  н а т у р а л ь н ы м ъ  о б р а з о м ъ  В. В. 
р у к о в о д с т в о в а т ь с я  б у д е т е  п о  м ѣ р ѣ  
о г р а н и ч е н і я  Ф р а н ц і и  в ъ  т ѣ х ъ  п р е д ѣ 
л а х ъ ,  кои  с н а ч а л а  в о з в ѣ с т и л а  о н а  
н у я с н ы м и  к ъ  с о б с т в е н н о й  е я  б е з о п а 
с н о с т и ,  н е  п р и с о е д и н я я  и з л и ш н я г о ,  а  
и м е н н о  П іе м о н т а ,  ни  к ъ  ч е м у  и н о м у  
не  с л у ж а щ а г о  к а к ъ  к ъ  в о з р о ж д е н ію  
в с е о б щ и х ъ  п о д о з р ѣ н ій  о д а л ь н ѣ й ш и х ъ  
н а м ѣ р е н і я х ъ  е я  н а р у ш и т ь  н е з а в и с и 
м о с т ь  И т а л і и  и  т р е в о ж и т ь  с м е ж н ы я  
с ъ  н е ю  о б л а с т и .  Р ѣ ч и  с іи  и  п о в е д е 
н іе ,  с ъ  о н ы м и  С ообразное , к а ж е т с я ,  по  
с і е  в р е м я  н е  с д ѣ л а л и  п р е д о с у ж д е н ія  
н и  в и д а м ъ  В. И .  В.,  ни  с о б с т в е н н о м у  
м о ем у  зд ѣ с ь  п о л о ж е н ію ;  а  п о с е м у ,  н е  
б у д у ч и  е щ е  и з в ѣ щ е н ъ  о б л а г о в о л е н іи  
В. И .  В . н а  у ч и н е н н ы я  м н ою  зд ѣ сь  
п о с т а н о в л е н ія ,  н е  у с у м н и л с я  я с д ѣ 
л а т ь  п о д в и г ъ  в ъ  п о л ь з у  к о р о л я  С а р 
д и н с к а г о ,  о с н о в а н н ы й  н а  с л о в а х ъ  и  
р а з у м ѣ  п о с л ѣ д н е й  н а ш е й  с е к р е т н о й  
к о н в е н ц іи .  В ъ  ч е м ъ  о н ы й  с о с т о я л ъ ,  то
В. И. В. у с м о т р ѣ т ь  И зволите  и з ъ  под- 
н о си м о й  у  с е г о  к о п іи  с ъ  н о т ы  з д ѣ ш -  
н е м у  м и н и с т е р с т в у ,  м н ою  п о д а н н о й .  
Т а к о в у ю  ж е  к о п ію  п р и п р о в о д и л ъ  я 
к ъ  п о с л у  В. И. В. г р а ф у  С. Р .  В о 
р о н ц о в у .

Н е  н а с т о я л ъ  я у  з д ѣ ш н я г о  м и н и 
с т е р с т в а  о б ъ  о т в ѣ т ѣ  н а  н о т у  с ію  
в ъ  о ж и д а н і и  в ы с о ч а й ш а г о  В. И .  В. 
у т в е р ж д е н і я  в с е г о  п р еж д е  м н о ю  с д ѣ 
л а н н а г о ;  п о л у ч и в ъ  ж е  оное, т р е б о в а л ъ

я  с в и д а н ія  с ъ  м и н и с т р о м ъ  Т а л е й 
р а н о м ъ ,  н а  к о т о р о м ъ  о б ъ я в и л ъ  е м у ,  
ч т о  х о т я  В .  И .  В. и  с о б л а г о в о л и л и  
о д о б р и т ь  п е р е м ѣ н ы  в ъ  и з р ѣ ч е н і я х ъ ,  
кои  д о з в о л и л ъ  я  с е б ѣ  и з ъ  у в а ж е н і я  
к ъ  з д ѣ ш н е й  о б л а с т и ,  но т ѣ м ъ  н е  м е
н ѣ е  п о л а г а т ь  И зволи те ,  ч т о  и с п о л н е 
н іе  о б я з а т е л ь с т в а  со  с т о р о н ы  е я  п о 
с л ѣ д у е т ъ  с о г л а с н о  с ъ  п р е ж н и м и  у в ѣ 
р е н і я м и  и  о б ѣ щ а н і я м и  е я ,  к а к ъ  сл о 
в е с н ы м и ,  т а к ъ  и  п и с ь м е н н ы м и ,  и  в ъ  
с л ѣ д с т в іе  с е г о  п р о с и л ъ  во  п е р в ы х ъ ,  
ч т о б ъ  п о  с о д е р ж а н ію  н о т ы  м о ей  п р и 
с т у п и л и  о н и  к ъ  р ѣ ш е н і ю  ж р е б ія  к о 
р о л я  С а р д и н с к а г о  и  ч т о б ы  д л я  т о го  
до зво л ен о  б ы л о  м и н и с т р у  С а р д и н с к о 
м у  п р і ѣ х а т ь  в ъ  П а р и ж ъ .  П о т о м ъ  с п р о 
с и л ъ ,  д а н о  л и  п о в е л ѣ н іе  о и з п р а з д н е -  
н іи  Н е а п о л и т а н с к и х ъ  о б л а с т е й  Ф р а н 
ц у з с к и м и  в о й с к а м и .  Н а  п е р в о е  Т а л е й 
р а н ъ  с к а з а л ъ  м н ѣ ,  ч т о  д ѣ л а  с іи  т а 
к о го  с в о й с т в а ,  ч т о  т р е б у ю т ъ  д а л ь н ѣ й 
ш и х ъ  с о о б р а ж е н ій ,  в ъ  к о и  о н и  е щ е  
в о й т и  н е  в ъ  с о с т о я н іи ,  н о  ч т о  во  в с я 
к о м ъ  с л у ч а ѣ  п р и с у т с т в і е  С а р д и н с к а 
г о  м и н и с т р а  зд ѣ сь  д л я  г о с у д а р я  с е 
г о  б е зп о л е з н о ,  а  д л я  н и х ъ  м о ж е т ъ  
б ы т ь  з а б о т л и в о  и  в о з м у т и т ь  м о ж е т ъ  
в ъ  П іе м о н т ѣ  т ѣ х ъ ,  к о и  с т р а ш а т с я  
в о з в р а т и т ь с я  п о д ъ  в л а с т ь  п р е ж н я г о  
г о с у д а р я  св о его .  Н а  в т о р о е  о б ъ я в и л ъ  
о н ъ  м н ѣ  у т в е р д и т е л ь н о ,  ч т о  п о в е л ѣ 
н і я  о в ы х о д ѣ  в о й с к а  и з ъ  о б л а с т е й  Н е 
а п о л и т а н с к и х ъ  у ж е  п о с л а н ы .

Н ѣ с к о л ь к о  д н е й  п о с л ѣ  с и х ъ  о б ъ я с 
н е н і й  в с т р ѣ т и л с я  я  с л у ч а й н о  с ъ  г е и .  
М ю р а т о м ъ ,  з я т е м ъ  п е р в а г о  к о н с у л а  и  
к о м а н д у ю щ и м ъ  Ф р а н ц у з с к и м и  в о й с к а 
м и  в ъ  И т а л і и  и ,  в о й д я  с ъ  н и м ъ  в ъ  р а з 
г о в о р ъ ,  с п р о с и л ъ  я  у  н е г о ,  д ѣ й с т в и 
т е л ь н о  л и  в ы в е д е н ы  в о й с к а  и з ъ  Н е 
а п о л и т а н с к и х ъ  о б л а с т е й ?  Н а  с іе  о т 
в ѣ т с т в о в а л ъ  о н ъ  м н ѣ ,  ч т о  о н ы х ъ  в ы 
ведено  о т т у д а  т о л ь к о  д в ѣ  т ы с я ч и  ч е 
л о в ѣ к ъ ;  н о  ІО  т .  о с т а в л е н ы  п о  п р и 
ч и н ѣ  т р у д н о с т и  п е р е х о д а  н а с т о я щ е ю
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п о р о ю  ч р е з ъ  А п п е н и н с к ій  г о р ы  и что  
с в е р х ъ  т о г о  в о й с к а  т ѣ  м о г у т і ,  е щ е  
т а м ъ  о с т а т ь с я ,  и бо-д е  по  т р а к т а т у  
н а ш е м у  Сі, А н г л і е ю  в о й с к а  не  д о л ж 
н ы  в ы с т у п и т ь  о т т у д а  п р е ж д е  и с т е ч е 
н ія  м ѣ с я ц а  по  п о д п и с а н іи  о к о н ч а 
т е л ь н а г о  м и р н а г о  т р а к т а т а .  О с т а в я  
в с я к о е  с ъ  н и м ъ  и з ъ я с н е н іе  о б ъ  о б я 
з а т е л ь с т в ѣ  Ф р а н ц і и  с ъ  н а м и  п о  с е м у -  
ж е  п у н к т у ,  о б р а т и л ъ  я  н е ч у в с т в и 
т е л ь н о  р ѣ ч ь  н а  П іе м о н т ъ .  Т у т ъ  у с л ы 
ш а л ъ  я  о т ъ  н е г о  о т з ы в ъ ,  по у в ѣ р е 
н ію  е г о  и по  с о б с т в е н н о м у  м о е м у  м н ѣ 
н ію  н и с к о л ь к о  н е с о о б р а ж е н н ы й  с ъ  и з 
в ѣ с т н ы м и  е м у  м ы с л я м и  п е р в а г о  к о н 
с у л а ,  н о  е д и н с т в е н н о  о с н о в а н н ы й  н а  
е г о  в о и н с к и х ъ  у с м о т р ѣ н і я х ъ ,  а  и м е н 
но, ч т о  Ф р а н ц і я  н и к а к ъ  н е  м о ж е т ъ  
в о з в р а т и т ь  П іе м о н т а ,  е ж е л и  и м п е р а 
т о р ъ  Р и м с к і й  н е  о с т а в и т ъ  В е н е ц і а н 
с к и х ъ  с в о и х ъ  в л а д ѣ н і й .  Р а з г о в о р ъ  
н а ш ъ  к о н ч и л с я  т ѣ м ъ ,  ч т о  г. М ю р а т ъ  
у в ѣ р и л ъ  м е н я ,  что ,  по с о б с т в е н н о м у  
у б ѣ ж д е н ію  е г о  и  п о  д о б р о х о т с т в у  к ъ  
к о р о л ю  Н е о п о л и т а н с к о м у ,  ж е л а е т ъ  
о н ъ ,  ч т о б ы  с е й  с к о р ѣ е  б ы л ъ  св обож -  
д е н ъ  о т ъ  б р е м е н и  с о д е р ж а н і я  ч у ж и х ъ  
в о й с к ъ  в ъ  п р е д ѣ л а х ъ  с в о и х ъ  и что  о н ъ  
у ж е  н е о д н о к р а т н о  п р е д л а г а л ъ  о с е м ъ  
п е р в о м у  к о н с у л у .

У в ѣ р е н н ы й  т а к и м ъ  о б р а з о м ъ  в ъ  н е 
о с н о в а т е л ь н о с т и  д а н н а г о  м н ѣ  Т а л е й 
р а н о м ъ  о т в ѣ т а ,  п о ч е л ъ  я  д о л го м ъ  т р е 
б о в а т ь  о т ъ  н е г о  п и с ь м е н н о  и с п о л н е 
н ія  с т а т ь и ,  до с е го  к а с а ю щ е й с я  в ъ  
к о н в е н ц іи  н а ш е й .  З а п и с к у  у  с е г о  в ъ  
к о п іи  п о д н о с и м у ю  в р у ч и л ъ  я  е м у  с а м ъ ,  
и  о н ъ ,  п р о ч т я  ее  п р и  м н ѣ ,  в с т у п и л ъ  в ъ  
и з ъ я с н е н і я  с о в с ѣ м ъ  м н ою  н е о ж и д а н 
н ы я ,  г о в о р я ,  ч т о ,  д е р ж а с ь  с а м ы х ъ  
с л о в ъ  а р т и к у л а  с е к р е т н о й  к о н в е н ц іи  
о  в ы в о д ѣ  в о й с к а  и з ъ  зе м е л ь  Н е а п о 
л и т а н с к и х ъ ,  кока скоро ж ребій Егип
та рѣшится, н е  м о ж н о  се го  т е п е р ь  
е щ е  т р е б о в а т ь :  ибо  ж р е б ій  Е г и п т а  
т о г д а  т о л ь к о  т а к о в ы м ъ  п о ч т е т с я ,  к о г 

да т р а к т а т ъ  с ъ  А н г л і е ю  и  П о р то ю  
п о д п и с а н ъ  б у д е т ъ .  Н е  м о гъ  я с к р ы т ь  
о т ъ  н е г о  у д и в л е н і я ,  с и м ъ  о т з ы в о м ъ  
ег о  в о  м н ѣ  п р о и з в е д е н н а г о ,  а потомъ 
н а п о м н и л ъ  е м у  т ѣ  о б ъ я с н е н і я ,  к о т о 
р ы я  д ѣ л а л и  м ы  п р и  с о ч и н е н і и  с е го  
а р т и к у л а  и в ъ  к о и х ъ  т о ч н о  п о с т а 
н о в л е н о  и  с о г л а ш е н о  б ы л о ,  что  в о й 
с к а  Ф р а н ц у з с к і я  о с т а в я т ъ  Н е а п о л и 
т а н с к і я  в л а д ѣ н і я  в ъ  т о  са м о е  в р е 
м я ,  к а к ъ  о н ы я  выступятъ и з ъ  Е г и п 
т а  и  ч т о  к о г д а  в ъ  с е м ъ  п о с л ѣ д н е м ъ  
с л у ч а ѣ  н и к а к о г о  н ѣ т ъ  с о м н ѣ н ія ,  то 
и  в ъ  п е р в о м ъ  е г о  б ы т ь  н е  долж н о .  
Т а л е й р а н ъ  не  з а з р и л с я  о с п о р и в а т ь  и 
то г о ,  ч т о  в о й с к а  и х ъ  с о в е р ш е н н о  
о с т а в и л и  Е г и п е т ъ ,  г о в о р я ,  ч т о  н а  то 
н и к а к и х ъ  н ѣ т ъ  д о к а з а т е л ь с т в а ,  к р о м ѣ  
п у б л и ч н ы х ъ  в ѣ д о м о сте й .  Я  п р о с и л ъ  
о т в ѣ т а  с е г о  п и с ь м е н н о ,  о п а с а я с ь ,  б у д 
то  б ы ,  ч т о  по  Странности и совер
ш е н н о й  н е с о о б р а з н о с т и  е г о  с ъ  пред-  
ш е д ш и м ъ ,  не б ы л ъ  б ы  о н ъ  у н а с ъ  п р и 
п и с а н ъ  е д и н о м у  н е д о р а з у м ѣ н і ю  мое
м у .  И о н ъ  обѣщалъ у д о в л е т в о р и т ь  
м е н я  в ъ  с е м ъ ;  о д н а к о ж е ,  не  и с п о л н я  
того ,  у ѣ х а л ъ  в ъ  Л іо н ъ ,  о т к у д а  п и 
с а л ъ  к о  м н ѣ  о  п р о п у с к ѣ  п р и в е з е н 
н ы х ъ  м н ѣ  и з ъ  Л о н д о н а  э к и п а ж е й ,  но 
н е  у п о м я н у л ъ  н и  с л о в а  о в ы ш е о з н а -  
ч е н н о й  с т а т ь ѣ .

С ей  п р и м ѣ р ъ  п о с л у ж и т ъ  н о в ы м ъ  
доводом ъ  н е и с к р е н н о с т и ,  с ъ  которого 
п о с т у п а е т ъ  Здѣшнее п р а в и т е л ь с т в о  во 
в с ѣ х ъ  дѣлахт» с в о и х ъ  с ъ  и н о с т р а н 
н ы м и  д е р ж а в а м и .  Вся т о н к о с т ь  ч е л о 
в ѣ к а  с в ѣ т с к а г о  и  б л а г о в о с п и т а и н а г о  
н е д о с т а т о ч н а  ко  о т к р ы т і ю  к о в а р с т в а ,  
з а н о с ч и в о с т и  и го р д о с ти ,  Т а л е й р а н у  
е щ е  б о л ѣ е  с в о й с т в е н н ы х ъ ,  н е ж е л и  ко
м у  д р у г о м у  и з ъ  у ч а с т в у ю щ и х ъ  въ 
с е м ъ  п р а в л е н іи .

В ч е р а ,  У в и д я с ь  в ъ  п е р в ы й  р а з ъ  по
слѣ п о л у ч е н і я  м о е г о  К у р ь е р а  с ъ  п е р 
в ы м ъ  к о н с у л о м ъ  на, ц ерем он іи  л ь н о м ъ
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об ѣ д ѣ ,  к ъ  к о т о р о м у  п р и г л а с и л ъ  о н ъ  
д и п л о м а т и ч е с к ій  к о р п у с ъ ,  я  н а ш е л ъ  
с л у ч а й  с д ѣ л а т ь  е м у  п р и в ѣ т с т в і е  о т ъ  
и м е н и  В. И .  В . по  с л у ч а ю  б л а г о п о 
л у ч н а г о  с о в е р ш е н ія  а к т о в ъ , в о з с т а в о в -  
л а ю щ и х ъ  п р е ж н е е  доб рое  с о г л а с іе  
м е ж д у  о б ѣ и м и  д е р ж а в а м и ,  с о п р о в о д и в ъ  
оное  в н у ш е н і е м ъ  в ъ  п о л ь з у  к о р о л я  
С а р д и н с к а г о  и  т а к и м ъ  ж е  о с к о р ѣ й 
ш е м ъ  в ы в о д ѣ  в о й с к ъ  Ф р а н ц у з с к и х ъ  
и з ъ  Н е а п о л и т а н с к и х ъ  в л а д ѣ н ій  ос
н о в ы в а я  и  то  и  д р у г о е  к а к ъ  н а  с л о 
в а х ъ  н а ш и х ъ  т р а к т а т о в ъ ,  т а к ъ  и  н а  
п р и м ѣ р ѣ ,  к о т о р о й  В. И. В. п о д а т ь  и з 
в о л и л и ,  п р и в е д я  к ъ  н е м е д л е н н о м у  и с 
п о л н е н ію  п р и н я т ы я  со с т о р о н ы  В а 
ш е й  о б я з а т е л ь с т в а ,  о д е р ж а в ъ  у  П о р 
т ы  О т т о м а н с к о й  о с в о б о ж д е н іе  Ф р а н 
ц у з с к и х ъ  п л ѣ н н ы х ъ  и  п о в е л ѣ в ъ  в о й 
с к а м ъ  с в о и м ъ ,  въ  се м и  с о е д и н е н н ы х ъ  
о с т р о в а х ъ  н а х о д и в ш и м с я ,  о т т у д а  в ы 
с т у п и т ь ,  ч т о  у ж е  и  д ѣ й с т в и т е л ь н о  
и с п о л н е н о .  О т в ѣ т с т в о в а в ъ  п р и л и ч 
н ы м ъ  о б р а з о м ъ  н а  п р и в ѣ т с т в іе  мое, 
п е р в ы й  к о н с у л ъ  п р о ш е л ъ  в ъ  м о л ч а 
н іи  в н у ш е н і е  о к о р о л ѣ  С а р д и н с к о м ъ  
и  о т в ѣ ч а л ъ  н а  в т о р о е ,  ч т о  у ж е  д а в 
но з а н и м а е т с я  м ѣ р а м и  н у ж н ы м и  для  
и с п р а з д н е н ія  Н е а п о л и т а н с к и х ъ  в л а 
д ѣ н ій  о т ъ  в о й с к ъ  Ф р а н ц у з с к и х ъ ,  но 
что  в с т р ѣ ч а е т ъ  в ъ  т о м ъ  р а з н ы я  п р е 
п я т с т в і я ,  п р и ч и н я е м ы я  осо б л и во  н а 
с т о я щ и м ъ  н е у д о б н ы м ъ  для се го  в р е м е 
н е м ъ ,  к о и  о д н а к о ж е  о н ъ  н а д ѣ е т с я  с к о 
ро п р е в о з м о ч ь .  В ъ  с л ѣ д ъ  з а  т ѣ м ъ  
с п р о с и л ъ  о н ъ  у  м е н я ,  п о л у ч и л ъ - л и  
я д о с т а т о ч н ы я  н а с т а в л е н і я  по д ѣ л а м ъ  
Г е р м а н с к и м ъ .  Н а  п о л о ж и т е л ь н ы й  м ой  
о с е м ъ  о т в ѣ т ъ ,  с к а з а л ъ  о н ъ  м н ѣ ,  ч т о  
по в о з в р а щ е н і и  и з ъ  Л іо н а  о н ъ  о б р а 
т и т ъ  в н и м а н іе  к ъ  с е м у  п р е д м е т у .

Р а з н о г л а с і е  м е ж д у  о т з ы в а м и  п е р 
в а г о  к о н с у л а  и  м и н и с т р а  е г о  д о к а 
з ы в а е т ъ  и с т и н у ,  д а в н о  у ж е  в с ѣ м и  
и н о с т р а н н ы м и  м и н и с т р а м и  зд ѣ с ь  н р е -  
б ы в а ю щ и м и  у з н а н н у ю ,  ч т о  с е й  п о 

с л ѣ д н ій  н е  в с е г д а  и  н е  в о  в с е й  т о ч 
н о с т и  д о н о с и т ъ  п е р в о м у  к о н с у л у  о 
ч и н и м ы х ъ  е м у  в н у ш е н і я х ъ  и  т р е б о 
в а н і я х ъ ,  и л и  п е р е и н а ч и в а е т ъ  и х ъ  
п о  п р о и з в о л у ;  но  с о в с ѣ м ъ  т ѣ м ъ  в е с ь 
м а  т р у д н о  п о с о б и т ь  с е м у  н е у д о б с т в у ,  
ибо  Т а л е й р а н ъ  в и д и т ъ  с ъ  в е л и к и м ъ  
н е г о д о в а н і е м ъ  в с я к о е  по  д ѣ л а м ъ  е г о  
ч а с т и  п р я м о е  о т н о ш е н іе  к ъ  Б о н а п а р 
т у ,  у в ѣ р я я  в с ѣ х ъ  и  м е н я  са м о г о ,  ч т о  
о н ъ  е ю  у п р а в л я е т ъ  и  с о в с ѣ м ъ  о т ъ  
н ехо  н е з а в и с и м ъ .

Н а  п е р в о м ъ  с в и д а н іи  м о ем ъ  с ъ  с и м ъ  
м и н и с т р о м ъ ,  т о т ч а с ъ  п о  п р іѣ з д ѣ  Курь
ера П р о х н и ц к а г о ,  н е  п р е м и н у л ъ  я 
к о с н у т ь с я  до д ѣ л ъ  Г е р м а н с к и х ъ  в ъ  
о б щ и х ъ  в ы р а ж е н і я х ъ  и  с о в е р ш е н н о  
б ы л ъ  д о в о л е н ъ  е г о  о т з ы в а м и :  ибо  не 
т о л ь к о  з д р а в о ,  н о  и  б е з п р и с т р а с т н о  
с у д и л ъ  о н ъ  п о с т у п к и  д в о р о в ъ  В ѣ н 
с к а г о  и Б е р л и н с к а г о  и  п р е д п о л а г а л ъ ,  
ч т о  д в о р ы  с іи  н и к о г д а  м е ж д у  собою 
н е  с о г л а с я т с я  и  ч т о  р а н о  и л и  поздно 
н е о б х о д и м о  б у д е т ъ ,  ч т о б ы  В. И .  В. 
и  з д ѣ ш н ій  к а б и н е т ъ  р а з в я з к у  с е м у  
с д ѣ л а л и ,  о п р е д ѣ л и в ъ  к а ж д о й  у ч а 
с т в о в а в ш е й  с т о р о н ѣ  ж р е б ій ,  по  с п р а 
в е д л и в о с т и  по  о б о ю д н ы м ъ  о б я з а т е л ь 
с т в а м ъ  ей  п р и н а д л е ж а щ і й .  П о ч и т а я ,  
ч т о  т а к о в о е  п р е д п о л о ж е н іе  с о г л а с н о  
м о ж е т ъ  б ы т ь  съ  м ы с л я м и  и  н а м ѣ р е 
н ія м и  В. И. В -а ,  я не  о с т а в и л ъ  одо
б р и т ь  о н а го ;  и Т а л е й р а н ъ  с к а з а л ъ  м н ѣ ,  
чт о ,  т о т ч а с ъ  по в о з в р а щ е н і и  е г о  и з ъ  
Л іо н а ,  п р и м е т с я  о н ъ  з а  с іе  дѣло . М е ж 
д у  т ѣ м ъ  с л ы ш а л ъ  я ст о р о н о ю , ч т о  о н ъ  
д ѣ й с т в и т е л ь н о  з а н и м а л с я  и м ъ  и  п о 
д а л ъ  п л а н ъ  н а  р а з с м о т р ѣ н іе  п е р в а г о  
к о н с у л а ;  но  в ъ  ч е м ъ  о н ы й  с о с т о и т ъ ,  
м н ѣ  е щ е  н е и з в ѣ с т н о .

П о в ед ен іе  м ое с ъ  Т у р е ц к и м ъ  п о 
с л о м ъ  зд ѣ с ь  н а х о д я щ и м с я  о б р а з о в а 
н о  бы л о  с ъ  с а м а г о  м оего  с ю д а  п р і 
ѣ зд а  н е б р е ж е н іе м ъ  е г о  в о й т и  со  м н ою  
Нетолько в ъ  дружескія с н о ш е н ія ,  к а -
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к о в ы я  т р е б о в а л ъ  б ы  с о ю з ъ  В. И .  В - в а  
с ъ  П о р то ю  О т т о м а н с к о ю  с у щ е с т в у 
ю щ і й ,  но  д а ж е  и  в ъ  л и ч н о е  з н а к о м 
ство ;  т а к ъ  что  и  по с іе  в р е м я  я  с ъ  
н и м ъ  с о в с ѣ м ъ  н е  в и д а л с я .  Е д и н ы й  
отзывъ, который я к ъ  н е м у  с д ѣ л а л ъ  
ч р е з ъ  п о ср е д с тв о  е г о  д р а г о м а н а ,  и  о 
н е м ъ  в ъ  св ое  в р е м я  и м ѣ л ъ  ч е с т ь  до
н е с т и ;  не  п о л у ч и в ъ  н а  о н ы й  н и к а к о 
го  о т в ѣ т а  и у з н а в ъ  ч р е з ъ  здѣшнія 
п у б л и ч н ы я  б у м а г и ,  в ъ  ч е м ъ  со с т о я л и  
п р е л и м и н а р н ы е  п у н к т ы  и м ъ  п о д п и 
с а н н ы е ,  я  и  б о л ѣ е  о с т а в и л ъ  в с я к о е  
п о п е ч е н і е  о с в е д е н іи  с ъ  н и м ъ  з н а 
к о м с т в а .  С іе  с а м о  собою п р е д о х р а н и л о  
м е н я  о т ъ  в с я к о й  въ  р а з с у ж д е н і и  е го  не
с к р о м н о с т и ,  о п р и ч ь  то г о ,  что  п р и н я 
т і е  п о д о б н ы х ъ  п р е л и м и н а р і й  у т в е р 
д и л о  м е н я  в ъ  мнѣніи, что к а к ъ  о н ъ  
с а м ъ ,  т а к ъ  и  Руководствующій и м ъ  
д р а г о м а н ъ  К у д р и н о  з д ѣ ш н е м у  п р а 
в и т е л ь с т в у  с о в е р ш е н н о  п р е д а н ы .

З а  н ѣ с к о л ь к о  п е р е д ъ  с и м ъ  Т а л е й 
р а н ъ  х в а л и л с я  п ер е д о  м ною  с ъ  П ри
м ѣ т о ю  г о р д о с т ію ,  ч т о  по п о л у ч е н 
н ы м ъ  и м ъ  и з ъ  Ц а р ь - г р а д а  и з в ѣ с т ія м ъ ,  
з а к л ю ч е н і е  се г о  м и р а  п р о и з в е л о  к а к ъ  
в ъ  н а р о д ѣ  Т у р е ц к о м ъ ,  т а к ъ  и  в ъ  м и 
н и с т е р с т в ѣ  к р а й н е е  в о с х и щ е н іе .  Н о  
я  з н а ю  ч р е з ъ  г р а ф а  С .  Р .  В о р о н ц о в а ,  
ч т о  Л о н д о н с к ій  д в о р ъ  т о ч н о е  и м ѣ е т ъ  
с в ѣ д ѣ н іе ,  ч т о  П о р т а  н а п р о т и в ъ  т о г о  
н е  з а х о т ѣ л а  Р а т и ф и к о в а т ь  т ѣ х ъ  п р е 
л и м и н а р ій ,  а  н а м ѣ р е н а  д е р ж а т ь с я  по
с т а н о в л е н ій  А н г л і е ю  п о  се м у  у ч и н е н 
н ы х ъ .  В ъ  н а д е ж д ѣ  т а к о в о й  е я  р ѣ ш и 
м ости ,  я н е  т е р я ю  и з ъ  в и д у  в с е г о  т о 
г о ,  ч т о  м о ж е т ъ  и с т о р г н у т ь  П іе м о н т ъ  
и з ъ  р у к ъ  Ф р а н ц і и .  Я  о т н е с с я  к ъ  г р .
С .  Р о м а н о в и ч у ,  п р е д л о ж а  е м у  с о в о к у 
п и т ь  с о д ѣ й с т в іе  В. И .  В. с ъ  к о р о л е м ъ  
В е л и к о б р и т а н с к и м ъ ,  ес л и  т о  возм ож 
но  б у д е т ъ  и  п о т о м ъ  у г о в о р и т ь  П о р 
т у ,  ч т о б ы ,  п р и в е д я  т о р г о в ы я  п о с т а 
н о в л е н ія  в ъ  Н е г о ц іа ц ію  с ъ  Ф р а н ц іе ю ,  
п о с т а в и т ь  у с т у п к и  и  с н и с х о ж д е н ія

е я  по  с е й  м а т е р і и  в ъ  ц ѣ н у  в о з в р а 
щ е н і я  П іе м о н т а  и н е з а в и с и м о с т и  И т а 
л іи ,  я к о  т а к о г о  к р а я ,  ч р е з ъ  к о т о р ы й  
Ф р а н ц і я  м о ж е т ъ  в о зо б н о в и т ь  о п я т ь  
п о к у ш е н і я  с в о и  н а  Е г и п е т ъ  и л и  н а  
д р у г і я  в л а д ѣ н і я  Т у р е ц к і я .  В ъ  т о м ъ  
ж е  с м ы с л ѣ  п и с а л ъ  я  к ъ  г .  т .  сов. 
Т а м а р ѣ ;  н о  к о р а б е л ь н ы й  к а п и т а н ъ  
В р е о ,  с ъ  к о и м ъ  я  о т п р а в и л ъ  п и с ь м о  
с іе ,  Ѣ х а в ъ  в ъ  М а р с е л і ю  и  п е р е п р а в 
л я я с ь  ч е р е з ъ  р ѣ к у  Р о н у ,  и м ѣ л ъ  н е 
с ч а с т і е  у т о н у т ь ,  а  с ъ  н и м ъ  и п и с ь 
мо мое.

З н а я  с п р а в е д л и в у ю  в а ж н о с т ь ,  к о 
т о р у ю  п р и п и с ы в а е т ъ  Ф р а н ц і я  к а к ъ  
н а ш е й ,  т а к ъ  и  Л е в а н т с к о й  т о р 
г о в л ѣ ,  д ѣ й с т в и т е л ь н о  д у м а ю  я ,  что  
Ф р а н ц і я  у в а ж е н і я м ъ  с и м ъ  п р и х о т ь ю  
с в о ею  у д е р ж а т ь  П іе м о н т ъ  п о ж е р т в о 
в а т ь  м о ж е т ъ .  В ъ  с е й  м ы с л и  у т в е р ж 
д а е т ъ  м е н я  и  н а х о д я щ і й с я  зд ѣ сь  п а п 
с к ій  л е г а т ъ  к а р д и н а л ъ  К а п р а р а ,  съ  
к о т о р ы м ъ  я и м ѣ ю  д о в о л ь н о  о т к р о в е н 
н ы я  с н о ш е н і я  п о  д ѣ л а м ъ  И т а л і а н 
с к и м ъ .

В ъ  з а к л ю ч е н іе  с е г о  в с е п о д д а н н ѣ й 
ш а г о  д о н е с е н ія ,  и м ѣ ю  ч е с т ь  п од н ести  
о р и г и н а л ь н у ю  н о т у ,  п о д п и с а н н у ю  п р и  
р а з м ѣ н ѣ  р а т и ф и к а ц і й  н а  м и р н ы й  т р а 
к т а т ъ  и  с е к р е т н у ю  к о н в е н ц ію  н а ш у  
с ъ  Ф р а н ц іе ю .  О б ъ я с н и в ъ  е я  с о д е р ж а 
н іе  в ъ  т о г д а ш н и х ъ  м о и х ъ  д о н е с е н ія х ъ ,  
я  о с т а в и л ъ  е е  п р и  З д ѣ ш н и х ъ  а к т а х ъ ,  
п о ч и т а я  д о с т а в л е н іе  е я  н е н у ж н ы м ъ .  
П р о ш у  в с е п о д д а н н ѣ й ш е  п р о с т и т ь  м н ѣ  
с ію  о ш и б к у  мою.

С ъ  г л у б о ч а й ш и м ъ  б л а г о г о в ѣ н іе м ъ  
и  проч .

Парижъ, Декабря 25 дня 1801 г.
(Января 7 дна 1802).

Нота графа Моркова Талейрану '%8 
Ноября 1801.

L e s o u s s i g n é ,  a y a n t  v u  d a n s  l ’ex p o 
s é  de  la  s i t u a t i o n  d e  la  r é p u b l i q u e ,  in 
s é r é  d a n s  le  M o n i t e u r ,  p a p i e r  officiel
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du  g o u v e r n e m e n t ,  u n  p a s s a g e  c o n c e r 
n a n t  l e  P i é m o n t ,  s e  c r o i t  e n  d e v o i r  de  
p r é v e n i r  le s  o r d r e s  de  sa  c o u r  e t  d e  
m e t t r e  d e  l u i - m ê m e  s o u s  l e s  y e u x  du  
c i t o y e n - m i n i s t r e  des  r e l a t i o n s  e x t é 
r i e u r e s  q u e l q u e s  o b s e r v a t i o n s  r é s u l t a n 
t e s  d e s  n é g o c i a t i o n s  q u i  o n t  p r é c é d é  le  
t r a i t é  d e  p a i x  e n t r e  l a  R u s s i e  e t  la  
F r a n c e ,  a in s i  q u e  d e  la  c o n v e n t io n  s e 
c r è t e  c o n c lu e  r é c e m m e n t  e n t r e  c e s  d e u x  
p u i s s a n c e s .  C e s  o b s e r v a t i o n s  p o r t e n t  
e s s e n t i e l l e m e n t :

1. S u r  la  p r o m e s s e  p o s i t i v e  d e  la  
F r a n c e ,  p r o m e s s e  c o n s i g n é e  d a n s  u n e  
l e t t r e  d u  c i t o y e n - m i n i s t r e  d e s  r e l a t i o n s  
e x t é r i e u r e s  au  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  
é t r a n g è r e s  d e  f e u  l ’E m p e r e u r  P a u l  
1 - e r  d e  g l o r i e u s e  m é m o i r e ,  d e  r é 
t a b l i r  l e  r o i  de  S a r d a i g n e  d a n s  s e s  
é t a t s ,  c o m m e  b a s e  p r in c i p a l e  e t  p r é l i 
m i n a i r e  d u  r a p p r o c h e m e n t  e n t r e  le s  
d e u x  p u i s s a n c e s ,  e t  e n  e f f e t  c e t t e  b a s e  
a é t é  c o n s t a m m e n t  m is e  e n  a v a n t  e t  
s o u t e n u e  p a r  le  p r é d é c e s s e u r  d u  s o u s 
s ig n é  e t  p a r  lu i - m ê m e .

2. S u r  l ’a r t i c l e  І І  d e  la  c o n v e n t io n  
s e c r è t e  q u i  s t i p u l e  u n  c o n c e r t  in t im e  
e n t r e  S .  M. I. d e  t o u t e s  le s  R u s s i e s  e t  
le  p r e m i e r  c o n s u l  d e  la  r é p u b l i q u e  F r a n 
ç a i s e  p o u r  t e r m i n e r  l e s  a f fa ires  u l 
t é r i e u r e s  d e  l ’I t a l i e .  O r ,  c o m m e  le  P i é 
m o n t  f a i t  i n c o n t e s t a b l e m e n t  p a r t i e  de  
c e t t e  c o n t r é e  e t  q u ’i l  n ’a r i e n  é t é  s t a 
t u é  à  s o n  s u j e t  d a n s  l e s  t r a i t é s  d e  
T o le n t in o ,  d e  F l o r e n c e  e t  d e  L u n e v i l -  
l e ,  d o n t  l e s  c l a u s e s  s o n t  e x c e p t é e s  
p a r  u n e  d é c l a r a t i o n  p a r t i c u l i è r e  d e  la  
c o n v e n t io n  s e c r è t e  e n t r e  la R u s s i e  e t  
la  F r a n c e :  i l  s ’e n  s u i t  n é c e s s a i r e m e n t  
q u ’a u c u n e  des  d e u x  p a r t i e s  c o n t r a c t a n t e s  
n e  p e u t  d i s p o s e r  d u  P i é m o n t  u n i l a 
t é r a l e m e n t  e t  s a n s  c o n c o u r s  de  l ’a u t r e .

3 .  S u r  l ’a r t i c l e  V I  d e  la  m ê m e  c o n 
v e n t i o n  q u i  t r a i t e  s p é c i a l e m e n t  d e s  in 
t é r ê t s  d u  r o i  d e  S a r d a ig n e ,  le  s o u s s i g n é

en appele au témoignage du citoyen- 
ministre des relations extérieures,
q u ’e n  a d o p t a n t  e t  s i g n a n t  la  r é d a c t i o n  
d e  c e t  a r t i c l e ,  i l  lu i  a  d é c l a r é  à  p lu 
s i e u r s  r e p r i s e s  a v a n t  e t  a p r è s  la  s i 
g n a t u r e  de  l ’a c te ,  q u e  c e t t e  r é d a c t i o n  
n ’é t a i t  a c c o r d é e  q u ’a u x  é g a r d s  q u e  
s e m b la i t  e x i g e r  u n e  a u s s i  g r a n d e  p u i s 
s a n c e  q u e  la  F r a n c e  d e  n e  p o in t  r e c e 
v o i r  c o m m e  c o n d i t i o n  a b s o l u e  c e  q u e  
s a  p r o p r e  j u s t i c e  e t  s a  g é n é r o s i t é  d e 
v a i e n t  lu i  i n s p i r e r ,  m a i s  q u ’e l l e  n e  p r é -  
j u d i c i a i t  e n  r i e n  a u  d r o i t  d e  l ’E m p e 
r e u r  s o n  m a î t r e  d e  r é c l a m e r  e n  f a v e u r  
d u  r o i  de  S a r d a i g n e  la  r e s t i t u t i o n  d e  
so n  a n c i e n  p a t r i m o in e .  M a is  i n d é p e n 
d a m m e n t  d e  c e  t i t r e  e t  p r e n a n t  l ’a r 
t i c l e  V I  d a n s  s a  t e n e u r  l i t t é r a l e  e t  
i s o l é e ,  à  m o in s  d e  le  r e n d r e  t o u t  à  
f a i t  i l l u s o i r e ,  i l  p o r t e  a v e c  so i l ’o b l i 
g a t i o n  de  s ’o c c u p e r  d e s  i n t é r ê t s  du  
r o i  d e  S a r d a ig n e  e t  d ’y  p o u r v o i r  é q u i 
t a b l e m e n t .  O r ,  q u e l s  p e u v e n t  ê t r e  s e s  
i n t é r ê t s ,  s i  c e  n ’e s t  de  s e  v o i r  r é t a 
b l i  d a n s  la  p o s s e s s i o n  d e s  é t a t s  q u i  lu i  
a p p a r t i e n n e n t  si l é g i t i m e m e n t  e t  d o n t  i l  
s e  t r o u v a  p r i v é  s a n s  y  a v o i r  d o n n é  le  
m o in d r e  s u j e t ,  o u  t o u t  a u  m o in s  d ’e n  
ê t r e  d é d o m m a g é  p a r  u n  é q u i v a l e n t  é q u i 
t a b l e  e t  p r o p o r t i o n n e l?  E n  a d m e t t a n t  
l ’u n e  e t  l ’a u t r e  d e  c e s  d e u x  a l t e r n a t i v e s  
c o m m e  f o n d é e s  e n  j u s t i c e  e t  e n  é q u i t é ,  
i l  e n  r é s u l t e  la  c o n s é q u e n c e  d e  la  n é c e s 
s i t é  d ’a b o r d e r  i n c e s s a m e n t  c e t t e  q u e s 
t io n ,  e t  p o u r  la  d i s c u t e r  e t  la r é s o u d r e ,  
i l  m e  se m b le  q u e  r i e n  n ’e s t  p lu s  
c o n v e n a b l e  q u e  d ’a p p e l e r  ic i  u n  m i n i s t r e  
o u  q u e l q u ’a u t r e  a g e n t  m u n i  d e  p le in s -  
p o u v o i r s  s u f f i s a n t s  de  la  p a r t  d e  s. 
m . S a r d e ,  c o m m e  p a r t i e  p r in c i p a l e m e n t  
i n t é r e s s é e  à  l ’a r r a n g e m e n t  d o n t  on  
p o u r r a i t  c o n v e n i r .  C e t t e  m a r c h e  e s t  si  
p a r f a i t e m e n t  d ’a c c o r d  a v e c  la  j u s t i c e  de  
la  c h o se  e n  e l l e - m ê m e ,  a v e c  le s  e n 
g a g e m e n s  p r é c é d o n s  e t  a c tu e l s  d e  la  
F r a n c e  v i s - à - v i s  d e  l a  R u s s i e  e t  a v e c
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l e s  id é e s  l i b é r a l e s  d e  g é n é r o s i t é  e t  d ’é 
q u i t é  q u e  l e  p r e m i e r  c o n s u l  a m a n i -  
f é s t é e s  s i  s o l e m n e l l e m e n t  e t  e n  t a n t  
d ’o c c a s io n s ,  q u e  le  s o u s s i g n é ,  e n  a p 
p e l a n t  s u r  c e t  o b je t  l ’a t t e n t i o n  d u  c i
t o y e n - m i n i s t r e  d e s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u 
r e ,  se  r e p o s e  a v e c  u n e  c o n f ia n c e  e n t i è 
r e  s u r  la  j u s t i c e  q u ’i l  s a u r a  r e n d r e  à  
la  p u r e t é  e t  à la  d r o i t u r e  d e s  m o t i f s  
q u i  fo n t  p a r l e r  e t  a g i r  l e  s o u s s i g n é  e t  
q u i  n e  s o n t  p o in t  a u t r e s  q u e  c e u x  
q u ’il a d é j à  d é v e l o p p é s  d a n s  le  c o u r s  
d e  la  n é g o c i a t i o n  q u i  lu i  a é t é  c o n f ié e ,  
e n  e m p l o y a n t  t o u s  s e s  s o in s  e t  t o u s  
s e s  e f fo r t s  à  r é t a b l i r  e n t r e  so n  p a y s  
e t  la  F r a n c e  le s  r a p p o r t s  d e  b o n n e  
h a r m o n i e  e t  de  b o n n e  i n t e l l i g e n c e ,  q u i  
l e u r  p e u v e n t  ê t r e  si  a v a n t a g e u x  e t  à le s  
c i m e n t e r  de  p lu s  e n  p lu s  p a r  u n e  
s t r i c t e  e t  r e s p e c t i v e  o b s e r v a t i o n  d e s  
t r a i t é s .

I l  s a i s i t  e n  m ô m e  t e m s  c e t t e  o c c a 
s io n  p o u r  r é i t e r e r  a u  c i t o y e n - m i n i s t r e  
d e s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s  l ’a s s u r a n c e  
e tc .

Переводъ ноты графа Моркова Талейрану 
16 (28) Ноября 1801 г.

Н иж еподписавш ійся , усм о тр ѣ въ  и зъ  
н а п е ч а т а н н а г о  в ъ  М онитерѣ  (офицівль- 
номъ о р г а н ѣ  п р а в и т е л ь с т в а )  изложенія 
н а с т о я щ а го  положенія республики  одно 
мѣсто, о тн осящ ееся  до П іем о н та ,  с ч и т а 
е т ъ  своею обязанностью  предупредить  
у к а за н ія  своего двора и о б р а т и т ь  в н и 
м ан іе  граж данина-м иы истра  и н о с т р а н 
н ы х ъ  дѣлъ н а  н ѣ к о то р ы я  за и ѣ ч а н ія ,  
в ы т е к а ю щ ія  и зъ  п ереговоровъ ,  предш е
с т в о в а в ш и х ъ  мирному договору между 
Росс іею  и Ф р а н ц іею ,  а  та к ж е  и зъ  сек
р ет н аго  со г л аш е н ія ,  со с то яв ш аго ся  не
давно между этими двумя п р а в и т е л ь с т 
вам и .  Э т а  зам ѣчан ія  им ѣю тъ, гл ав н ы м ъ  
образом ъ ,  св ои м ъ  предметомъ: 1 ) Положи
тельн ое  о бѣ щ ан іе  Ф ранц іи ,  обѣ щ ан іе ,  
в ы р а ж е н н о е  в ъ  письмѣ гражданина-ми- 
н и ст р а  по иностранной  части  к ъ  м и н и 

с т р у  и н о с т р а н н ы х ъ  дѣлъ покойнаго  И м 
п е р а т о р а  П а в л а  1 блаженной п ам яти ,  от
носительно в озстан овлен ія  короля Сар
динскаго  в ъ  его вла д ѣ н іях ъ ,  в ъ  видѣ 
гл ав н а го  п ред вари тельн аго  о с н а в а н ія  къ 
сближенію  д в у х ъ  держ авъ ;  и дѣйстви
т е льн о  это  о сн о в ан іе  всегда бы ло вы- 
ставляем о  я  поддерживаемо предм ѣст
ником ъ  ниж еп одп и савш агося  и им ъ са- 
мимъ.

2)  С т ать ю  ІІ-го се к р етн а го  со гл аш е н ія ,  
к о то р ая  у т в е р ж д а е т ъ  иск реннее  едино
мысліе  между Е .  И .  В. И м п е р ат о р о м ъ  
Всероссійским ъ  и п е р в ы м ъ  консуломъ 
Ф ранцузской  респ убли ки  на  с ч е т ъ  опре
дѣленія б уд ущ и хъ  суд еб ъ  И т а л іи .  А 
т а к ъ  к ак ъ  П іемонтъ со с т а в л я е т ъ  без
спорно ч а ст ь  этой  с т р а н ы ,  и о немъ 
ничего  не бы ло постановлено в ъ  т р а к т а 
т а х ъ  Т олен ти н ском ъ ,  Ф лорентинском ъ и 
Л ю невильском ъ ,  к ак о в ы я  постановлен ія  
исклю чены  в ъ  силу особаго  за яв л ен ія  въ  
сек ретн ом ъ  соглаш ен іи  между Р оссіею  и 
Ф ранц іею : то  и зъ  этого  необходимо слѣ
д у е тъ ,  что ни одна и зъ  д оговари ваю 
щ и х ся  с т о р о н ъ  не можетъ  рас п о л агат ь  
П іемонтомъ единолично и безъ  участ ія  
другой  ст о р о н ы .

3)  С т а т ь ю  Y I  той-же конвенц іи ,  ко
т о р а я  и ск лю чительно  обсуж даетъ  инте
р е с ы  С ардинскаго  к о р о ля . 'Н и ж еп о д п и са 
в ш ій с я  с с ы л а е т с я  здѣсь н а  свидѣтельст
во граж д а н и н а-м и яп с тр а  и н о с т р а н н ы х ъ  
дѣлъ , что, п ри н и м ая  и п одп и сы вая  р е
дакц ію  этой  с т а т ь и ,  о н ъ  за я в л я л ъ  ему 
неоднократно и прежде и послѣ под
писи сам аго  т р а к т а т а ,  что э т а  редакція 
допускалась  имъ только  во  вним аніе  къ 
том у, что  т а к а я  ве л и ка я  д е р ж а ва  какъ  
Ф р ан ц ія  не могла, по мнѣнію его ,  при
ним ать  в ъ  видѣ непремѣннаго  услов ія  то, 
чтб ея соб ственное чувство  справедли
вости  и великодуш ія  должно бы ло вну
ш и т ь  ей; в о  что э т а  ред ак ц ія  нисколько 
не ли ш ал а  И м п е р а т о р а ,  его держ авна
го повелителя,  Прива т р е б о в а т ь  в ъ  поль
зу  Сардинскаго короля его преж няго до
стоян ія .  Н о независим о о т ъ  этого права 
и о бращ аясь  къ  бук вальн ом у  и отдѣль
ному смыслу с т а т ь и  V I ,  она  заключа-
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ет ъ  в ъ  себѣ (если только  не ж е л ать  при  
этом ъ  полнаго ея уничтоженія) обяза
тельство  о б р а т и т ь  в н и н а н іе  н а  и н т е р е 
с ы  С ардинскаго  короля и обезп ечи ть  и х ъ  
по сп раведли вости ;  а  в ъ  ч е м ъ  м огутъ  
состоять  его  и н те р е с ы ,  если не в ъ  томъ, 
чтобы  б ы т ь  в о зс та н о в л ен н ы м ъ  в ъ  поль
зован іи  своими столь  законно-принадле- 
жащ ими ему владѣніям и , к о т о р ы х ъ  онъ  
лиш ился  безъ  вс я к а го  с ъ  его  сто р о н ы  
повода; или п о к р а й н е й  м ѣрѣ, чтобы  по
дучить  з а  н и х ъ  справедливое  и Сораз
м ѣрное в о зн а гр аж д ен іе?  Е сл и  п р и зн а т ь  
любой и зъ  э т и х ъ  двухъ  исходовъ  осно
в а н н ы м ъ  н а  справедливости  и п р а в о с у 
діи, то  изъ  этого  в ы т е к а е т ъ ,  к а к ъ  п р я 
мое послѣдствіе ,  необходим ость  п р и с т у 
пить  безо тл а га те ль н о  к ъ  это м у  вопросу  
для его обсужденія  и р а з р ѣ ш е н ія .  Мнѣ 
каж ется ,  что бы ло-бы  всего  ум ѣстнѣе 
п р и гл аси т ь  сю да какого  нибудь м инист
р а  или  д р у га го  пред ст ави т ел я ,  облечен
наго н ад леж ащ им ъ  полномочіемъ со сто 
р о н ы  С ардинскаго  короля , как ъ  сторо
ны  наиболѣе за и н тер е со ва н н о й  в ъ  со 
глаш ен іи ,  к о то р о е  могло-бы со стояться .  
Подобный о б р а з ъ  дѣйствій  согласуется  
въ  т а к о й  степ е н и  с ъ  п ри су щ и м ъ  Симо
ну дѣлу закон ом ъ  справедливости ,  с ъ  
предыдущ ими и  н астоящ им и  о б я зател ь 
ствам и  Ф ран ц іи  относительно Р осс іи  и 
съ ли б е р ал ь н ы м и  понятіям и  о великоду
шіи и  п равосуд іи ,  провозглаш ен н ы м и  
пер в ы м ъ  консуломъ т а к ъ  торж ественно  
и при  ст о л ьк и х ъ  с л у ч а я х ъ ,  что ниже
подп и сав ш ій ся ,  п р и зы в а я  н а  э т о т ъ  пред
метъ в н и м а н іе  гр аж д а н и н а-м и н и с тр а  
и н о с т р а н н ы х ъ  дѣлъ, о ст ае тся  в ъ  полной 
ув ѣ рен н ости ,  что  о н ъ  съ у м ѣ е тъ  отд ать  
справедливость  чи с то т ѣ  и прямодуш ію  
т ѣ х ъ  побужденій, к о т о р ы я  в ы н у ж д а ю тъ  
ниж еподписавш агося  говори ть  и дѣй
ст в о в а ть ;  как овы я  побужденія суть  тѣ ж е 
сам ы я, к о то р ы я  руководили  им ъ  в ъ  т е ч е 
ніи п о р у ч е н н ы х ъ  ем у п ер е го в о р о в ъ ,  при 
чемъ о н ъ  н ап р я га л ъ  всѣ  свои за б о ты  и 
усилія к ъ  том у , чтобы во зс та н о ви ть  меж
ду своимъ отечеством ъ и  Ф ранціею  о т
ношенія добраго  согласія и единомы слія ,  
иогуіція б ы т ь  для н и хъ  столь в ы г о д н ы 

м и  и закрѣпить ихъ болѣе и болѣе съ 
помощью строгаго и обоюднаго соблю
д е н ія  т р а к т а т о в ъ .

I Y .

В с е м и л о с т и в ѣ й ш ій  Г о с у д а р ь .  В ъ  
б ы т н о с т ь  зд ѣ с ь  А н г л и н с к а г о  п о с л а  
л о р д а  К о р н в а л и с а ,  я  и м ѣ л ъ  с ъ  н и м ъ  
ч а с т ы я  с в и д а н і я  и  с т а р а л с я  п р и в е 
с т и  е г о  к ъ  с и л ь н о м у  с о д ѣ й с т в ію  со 
м н ою  в ъ  п о л ь з у  к о р о л я  С а р д и н с к а г о ;  
н о  п о с о л ъ  се й  о б ъ я в и л ъ  м н ѣ  н е  Оби
н у я с ь ,  ч т о  и н с т р у к ц і я м и  е г о  п р е д п и 
с а н о  е м у  н е  з а п у т ы в а т ь  с о б с т в е н н ы х ъ  
и н т е р е с о в ъ  А н г л і и  п о с т о р о н н и м и  п р и -  
т я з а н і я м и  и  о г р а н и ч и в а т ь с я  к а с а т е л ь 
н о  к о р о л я  С а р д и н с к а г о  о д н и м и  д р у 
ж е с к и м и  в н у ш е н і я м и ,  ч т 0  о н ъ  и  и с 
п о л н и л ъ ,  н о  б е з ъ  у с п ѣ х а .  П о  о т ъ ѣ з 
д ѣ  е г о  в ъ  А м і е н с ъ ,  л и ш и л с я  я  в с я 
к а г о  с ъ  н и м ъ  о т н о ш е н ія  и  с к о л ь к о  
н и  с т а р а л с я  п р о д о л ж а т ь  о н о е  ч р е з ъ  
п о с р е д с т в о  г . Ж а н с е н а ,  к о т о р ы й ,  по  
т р е х ъ - н е д ѣ л ь н о м ъ  о ж и д а н іи ,  п р е д у -  
с п ѣ л ъ  н а к о н е ц ъ  в ъ  п р о ш л у ю  с р е д у  
в р у ч и т ь  п е р в о м у  к о н с у л у  к р е д и т и в 
н ы й  г р а м о т ы  н а  х а р а к т е р ъ  п о л н о 
м о ч н а г о  м и н и с т р а ;  н о  о н ъ  о т ъ  т о г о  
у к л о н и л с я  п о д ъ  п р е д л о го м ъ ,  ч т о  е м у  
н е  в е л ѣ н о  н и к а к ъ  в м ѣ ш и в а т ь с я  в ъ  п е 
р е г о в о р ы  А м і е н с к а г о  к о н г р е с с а .  И з ъ  
п е р е п и с к и  м оей  с ъ  г р .  С. Р .  В о р о н 
ц о в ы м ъ  в и ж у  я ,  ч т о  м и н и с т е р с т в о  
А н г л и н с к о е  д ѣ й с т в и т е л ь н о  у с т р а н я е т ъ  
о т ъ  н е г о ц і а ц і и  с е й  все ,  ч т о  з а 
т р у д н и т ь  е е  м о ж е т ъ .  З д ѣ ш н е е  ж е  м и 
н и с т е р с т в о  р а в н о м ѣ р н о  у д а л и т ь  и щ е т ъ  
в с ѣ  д е р ж а в ы  о т ъ  в с я к а г о  у ч а с т і я  в ъ  
с е м ъ  д ѣ л ѣ ,  ч т о  к а ж е т с я  г о р а зд о  с х о д 
н ѣ е  и  п о л е зн ѣ е  д л я  н е го ,  ч ѣ м ъ  д л я  
А н г л і и ,  к о т о р а я  н е  р а з ъ  у ж е  и с п ы 
т а л а ,  что  О п р о м е тч и в о ст ію  е в о е ю  в ъ  
п р е ж н и х ъ  н е г о ц і а ц і я х ъ  е я  и  у с т р а 
н е н іе м ъ  о т ъ  о н ы х ъ  с о ю з н ы х ъ  и д и  
б л а г о п р і я т с т в у ю щ и х ъ  е й  д в о р о в ъ ,  
б ы л а  о н а  ж е р т в о ю  к о в а р с т в а  и  и зв о -
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р о т о в ъ  Здѣшнихъ н е г о с іа т о р о в ъ .  С іе  
з а м ѣ ч а н і е  н е  о с т а в и л ъ  я  с о о б щ и т ь  
п о с л у  В .  И .  В - а  в ъ  Л о н д о н ѣ  и  п р о 
с и л ъ  е г о ,  ч т о б ы  о н ъ  с т а р а л с я  у г о в о 
р и т ь  м и н и с т е р с т в о  А н г л и н с к о е  п о с л а т ь  
п р е д п и с а н і е  л о р д у  К о р н в а л и с у  и л и  
г .  Ж а к с о н у ,  д а б ы  о н и  и м ѣ л и  со м н о ю  
с н о ш е н ія  п о  д ѣ л а м ъ  И т а л і и .  М е ж д у  
т ѣ м ъ  п о л у ч и л ъ  я ч р е з ъ  н е г о  в ы с о 
ч а й ш і й  р е с к р и п т ъ  В. И . В - в а  о т ъ  8 -го ,  
а  д р у г о й  по  п о ч т ѣ  о т ъ  1 4  м и н у в ш а 
го  Н о я б р я ,  к а с а т е л ь н о  п р е д п о л а г а е 
м а г о  в о з с т а н о в л е н ія  о р д е н а  М а л ь т ій 
с к а г о  в ъ  п р е ж н е м ъ  б ы т іи  е г о  и  у д а 
л е н ія  б ы в ш а г о  в е л и к а г о  м а г и с т р а  
Г о м п е ш а  о т ъ  в о з с т а н о в л е н ія  е г о  в ъ  
с е м ъ  д о с т о и н с т в ѣ .  Я  п р е д у п р е д и л ъ  
с і е  п о в е л ѣ н іе  В. И .  В -в а ,  п р е д ъ я в и в ъ  
н е о д н о к р а т н о  Т а л е й р а н у  р ѣ ш и м о с т ь  
В а ш у  к а к ъ  на то ,  т а к ъ  и  н а  д р у г о е ,  
П о д к р ѣ п л я я  с і е  п о с л ѣ д н е е  т ѣ м ъ ,  ч т о  
п о с л ѣ  и з д а н н ы х ъ  б л а ж е н н ы я  п а м я т и  
Р о д и т е л е м ъ  В а ш и м ъ  м ан и Ф е сто в ъ ,  до
с т о и н с т в о  В а ш е  н е  д о з в о л е т ъ  в а м ъ  
у с т у п и т ь  п р а в о ,  о т ъ  н е г о  на М а л ь т у  
Наслѣдованное, в ъ  п о л ь з у  ч е л о в ѣ к а ,  
к о т о р а г о  о н ъ  о т р и н у л ъ  и  к о т о р о й  по  
о б щ е й  и з в ѣ с т н о с т и ,  п р и  с д а ч ѣ  о с т р о в а  
М а л ь т ы  Ф р а н ц у з а м ъ ,  н е  с о б л ю л ъ  н и  
д о л г а  ч е с т и ,  н и  о б я з а н н о с т и  в в ѣ р е н 
н а г о  е м у  м ѣ с т а .  Т а л е й р а н ъ ,  оспари
в а я  в е с ь м а  с л а б о  р а з с у ж д е н і я  с іи ,  
с т а р а л с я  бо л ѣ е  в о з б у д и т ь  ж а л о с т ь  и 
м и л о с е р д іе  В. И .  В - в а  к ъ  с е м у  ч е л о в ѣ 
к у ,  п о в е р ж е н н о м у  п о  с л о в а м ъ  е го  в ъ  
к р а й н ю ю  н и щ е т у  и  с у щ е с т в у ю щ е м у  
т е п е р ь  ед и н о ю  щ е д р о т о ю  и  м и л о 
с т ы н е ю  п е р в а г о  к о н с у л а .  К а с а т е л ь н о  
ж е  в и д о в ъ  В . И . В - в а  о н о в о м ъ  у с т р о 
е н і и  б ы т і я  М а л ь т ій с к а г о  о р д е н а  н а 
ш е л ъ  о н ъ  и х ъ  с о г л а с н ы м и  с ъ  в и д а м и  
п е р в а г о  к о н с у л а ,  но  и з ъ я в и л ъ  о п а с е 
н іе  с в о е  о с о г л а с іи  М а д р и т с к а г о  дво
р а  по  п р и ч и н ѣ  н е д о б р о х о т с т в а  е г о  
Н е а п о л и т а н с к о м у  и з а к л ю ч и л ъ  р а з 
г о в о р ъ  с е й  у в ѣ р е н і я м и ,  ч т о  с ъ  и х ъ

с т о р о н ы  б у д е т ъ  со б л ю д е н о  т у т ъ  все ,  
что можетъ служить къ угодности и 
о х р а н е н і ю  д о с т о и н с т в а  В . И. В -ва .

К ъ  с е м у  п р о ш е н і ю  п о с л у ж и л о  по
водомъ п о л у ч е н н о е  м н о ю  п и с ь м о  и зъ  
К л а г е н ф у р т а  о т ъ  г л а в н а г о  п р іо р а ,  
Ф р а н ц у з с к а г о  г е р ц о г а  д е - Б е р р и  съ  
п р и л о ж е н іе м ъ  с о з ы в н ы х ъ  з д ѣ ш н и м ъ  
Кавалерамъ грамотъ н а  и з б р а н іе  ве
л и к а г о  м а г и с т р а .  П и с ь м о  с іе  п р и ш л о  
п о  п о ч т ѣ  и  п о т о м у  б ы л о  у ж е  з д ѣ ш -  
н е м у  м и н и с т е р с т в у  и з в ѣ с т н о ,  н е  д о й 
дя  е щ е  до р у к ъ  м о и х ъ ;  с л ѣ д о в а т е л ь 
н о  и  п о ч е л ъ  я  н у ж н ы м ъ  и з ъ я с н и т ь с я  
п р я м о  о с о д е р ж а н іи  е г о  с ъ  Т а л е й 
р а н о м ъ  и  т р е б о в а т ь  е г о  м н ѣ н і я  о спо
с о б ѣ  д о с т а в л е н ія  с и х ъ  г р а м о т ъ .  О н ъ  
н е  с к р ы л ъ  о т ъ  м е н я ,  ч т о  п е р в ы й  к о н 
с у л ъ  ж е л а л ъ  б ы ,  ч т о б ы  Ф р а н ц і я  и м ѣ 
ла п о  п р е ж н е м у  участіе в ъ  с у щ е с т 
в ѣ  с е г о  о р д е н а ;  н о  ч т о  т е п е р ь  п р и с т у 
п и т ь  к ъ  с е м у  и  Кавалерамъ с о б р а т ь с я  
в ъ  Здѣшнихъ п р е д ѣ л а х ъ  д о з в о л и т ь  е щ е  
н е  м о ж е т ъ .  Я  н е  П о ст о ял ъ  н а  с е м ъ  по 
д в у м ъ  у б ѣ ж д е н ія м ъ ;  п е р в о е  т о ,  что 
Т а л е й р а н ъ ,  д а  и  с а м ъ  к о н с у л ъ  сдѣ
л а т ь  с е г о  н е  м о г у т ъ ,  а  в т о р о е ,  что 
е с л и б ы  и  с ы с к а л о с ь  с р е д с т в о  со с та 
в и т ь  т а к о е  с о б р а н і е  в ъ  з д ѣ ш н е й  об
л а с т и ,  т о  в ы б о р ъ  Здѣшнихъ к а в а л е 
р о в ъ  н а к л о н е н ъ  б ы л ъ  б ы  к о н е ч н о  на 
т о г о - ж е  Г о м п е ш а ;  а  с в е р х ъ  т о г о  по
ѣ з д к а  в ъ  Л іо н ъ  и  с о з в а н н а я  т у д а  
С и з а л ь п и н с к а я  к о н с у л ь т а  т а к ъ  о в л а 
д ѣ л и  у м о м ъ  и  м ы с л я м и  п е р в а г о  к о н 
с у л а  и  м и н и с т е р с т в а  его ,  ч т о  н и  на 
к а к о й  д р у г о й  п р е д м е т ъ  о б р а т и т ь  вн и 
м а н ія  и х ъ  б ы л о  н ев озм ож н о .  Н о  что 
з а  п р е д м е т ъ  с а м о го  с о б р а н і я  сего? 
В ъ  п у б л и к ѣ  п о л о ж и т е л ь н о  извѣ стн о  
т о л ь к о  т о ,  ч т о  С и з а л ь п и н с к а я  р е с п у б 
л и к а ,  п о с т а н о в я  Ф орму п р а в л е н ія  
св о его  и  п о л у ч а  н а  о н у ю  одобреніе 
п е р в а г о  к о н с у л а ,  п р е д о с т а в и л а  ему 
и з б р а н іе  г л а в н ѣ й ш и х ъ  ч и н о в н и к о в ъ  
с в о и х ъ .  К о н с у л ъ  т р е б о в а л ъ ,  чтобы
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п е р в ѣ й ш і е  л ю д и  о н о й  и з ъ  в с ѣ х ъ  с о 
с т о я н ій  с ъ ѣ х а л и с ь  в ъ  Л і о н ъ , г д ѣ ,  у з 
н а в ъ  и х ъ  л и ч н о ,  б у д е т ъ  о н ъ  в ъ  со
с т о я н іи  у ч и н и т ь  т а к о й  в ы б о р ъ .  Н о  
у м с т в у ю щ і е  в ъ  п о д о б н ы х ъ  с л у ч а я х ъ  
л ю д и  з а к л ю ч а ю т ъ  т у т ъ  н а м ѣ р е н і е  е го  
п о с т а в и т ь  с е б я  по  о б щ е м у  в с е г о  с о б р а 
н і я  в о с к л и ц а н ій )  п е р в ы м ъ  к о н с у л о м ъ  
С и з а л ь п и н ы ;  д р у г і е  П р о ч а т ъ  в ъ  с е м у  
б р а т а  е г о  Л ю д в и г а ,  к о т о р а г о  о н ъ  в а  
с и х ъ  д н я х ъ  ж е н и л ъ  н а  д о ч е р и  ж е н ы  
с в о е й ;  т р е т ь и  с ч и т а ю т ъ ,  ч т о  т а м ъ  р ѣ 
ш и т с я  ж р е б і й  И т а л і и ,  к о р о л я  С а р 
д и н с к а г о  и  Ш в е й ц а р і и .  Н а к о н е ц ъ  н ѣ 
к о т о р ы е  д у м а ю т ъ ,  ч т о  в с е  с і е  п р о и с 
х о д и т ъ  о т ъ  то г о ,  ч т о  п е р в ы й  к о н с у л ъ  
ч и т а л ъ  в ъ  З а п и с к а х ъ  Ю л і я  К е с а р я ,  
ч т о  к о г д а  о н ъ  н а ч а л ь с т в о в а л ъ  в ъ  
Г а л л а х ъ ,  т о  в ъ  т о м ъ  ж е  Л і о н ѣ  б ы л о  
т а к о е  ж е  с о б р а н і е ,  н а  к о е м ъ  Ю л і й  
К е с а р ь  н а з н а ч и л ъ  р а з н ы х ъ  н а ч а л ь 
н и к о в ъ  в ъ  С и з а л ь п и н у .  В п р о ч е м ъ  х о 
т я  е ж е д н е в н о  р а з г л а ш а ю т ъ  в ъ  П а р и 
ж ѣ ,  ч т о  о н ъ  н е  т о л ь к о  ѣ д е т ъ ,  н о  у ж е  
у ѣ х а л ъ ,  о д н а к о ж е  о н ъ  е щ е  п о  се й  
д е н ь  з д ѣ с ь  н а х о д и т с я .  Н е  п р е ж д е  к а к ъ  
по  в о з в р а щ е н і и  е го  и  Т а л е й р а н а  
м о г у  я  б ы т ь  б ы т ь  в ъ  с о с т о я н іи  до
н е с т и  В. И .  В - в у ,  в ъ  ч е м ъ  с о с т о я т ъ  в и 
ды  и х ъ  н а  б у д у щ е е  у с т р о е н іе  И т а л і и ;  
по  с і е  в р е м я  к а к ъ  и з ъ  с т о р о н н и х ъ  
с в ѣ д ѣ н ій ,  т а к ъ  и  и з ъ  и х ъ  о т з ы в о в ъ  
р ѣ ш и т е л ь н о  н и ч е г о  с к а з а т ь  н е  м о ж н о

Парикъ 
28 Дек. 1801 (9 Янв. 1802)

У .

S i re !  L e  p r e m i e r  c o n s u l  e s t  e n f in  p a r 
t i  p o u r  L y o n  a v a n t - h i e r  d a n s  la n u i t ,  e m 
m e n a n t  a v e c  lu i  m - m e  B o n a p a r t e .  S o n  
a b s e n c e ,  à ce  q u ’il  a a n n o n c é ,  n e  d o i t  d u 
r e r  q u e  d o u z e  ou  q u i n z e  j o u r s  e t  n é c e s 
s i t e r a  n a t u r e l l e m e n t  u n e  g r a n d e  c é l é r i t é  
d a n s  s o n  v o y a g e ,  e t  c o m m e  i l  e n  f a i t  
p a r t a g e r  l e s  f a t i g u e s  à  sa  f e m m e ,  b ie n  
d e s  p e r s o n n e s  s e  c o n f i r m e n t  d a n s  l ’o p i

n io n  q u ’i l  lu i  e n  p r o c u r e r a  l ’a d o u c i s s e 
m e n t  d a n s  l ’e x h a u s s e m e n t  d e  s o n  n o u v e a u  
g e n d r e  L o u is  B o n a p a r t e  a u  r a n g  d e  p r e 
m i e r  c o n s u l  d e  C is a lp in e .  I l  s e r a i t  p e u t -  
ê t r e  p lu s  s im p le  d e  c r o i r e  q u e ,  s e  p r o p o 
s a n t  d ’é t a l e r  u n  c e r t a i n  f a s t e  p e n d a n t  s o n  
s é j o u r  à  L y o n ,  i l  n e  Г а  c o n d u i t e  a v e c  
lu i  q u e  p o u r  l ’a i d e r  à  e n  f a i r e  l e s  h o n 
n e u r s .  L e  t e m s  n ’e s t  p a s  é lo ig n é  o ù  to u 
te s  l e s  o p in io n s  s e r o n t  f i x é e s  p a r  la  n o 
t o r i é t é  p u b l iq u e .  M a is  c e  q u i  e s t  c e r t a i n ,  
c ’e s t  q u e  c e  v o y a g e  a é t é  l o n g t e m s  r é 
t a r d é  p a r  d e s  e m b a r r a s  q u e  l e  p r e m i e r  
c o n s u l  a  é p r o u v é  d a n s  l ’e x e r c i c e  d e  s o n  
g o u v e r n e m e n t .  A  p l u s i e u r s  g é n é r a u x  
m é c o n t e n s  du d e s p o t i s m e  q u ’il  a f f e c te ,  
p e u t - ê t r e  i m p r u d e m m e n t ,  d e p u i s  s e s  
n é g o c i a t i o n s  p o u r  la  p a i x ,  s e  s o n t  r é u n i s  
b e a u c o u p  d e  m e m b r e  du  C o r p s  L é g i s l a t i f  
e t  d u  T r i b u n a l .  C ’e s t  l ’é p o q u e  o ù  d o i t  
s ’e x é c u t e r  l ’é l im in a t io n  d u  c i n q u iè m e  
d e s  m e m b r e s ,  q u i  c o m p o s e n t  c ç s  d e u x  
a u t o r i t é s .  B o n a p a r t e ,  a v e r t i  d e  la  m a u 
v a i s e  v o l o n t é  d e  c e s  c o r p s  e n v e r s  lu i ,  
v i e n t  d e  f r a p p e r  u n  c o u p  d ’a u t o r i t é  e n  
c o n f é r a n t  a u  S é n a t  l e  p o u v o i r  d e  n e  p r o 
c é d e r  a u  m o d e  d ’e x é c u t i o n  p o u r  c e t t e  
é l im in a t io n ,  s e  f o n d a n t  s u r  c e  q u e  la  
c o n s t i t u t i o n  n ’a  r i e n  s t a t u é  à  c e  s u j e t  e t  
a  l a i s s é  la  q u e s t io n  d a n s  u n e  e s p è c e  de  
v a g u e .

I l  a v a i t  d é jà  m a r q u é  s o n  m é c o n t e n 
t e m e n t  à  c e s  d e u x  c o r p s ,  e n  l e u r  r e t i 
r a n t  q u e l q u e s  j o u r s  a u p a r a v a n t  la  d i s 
c u s s io n  d u  c o d e  c iv i l ,  q u e  l e  g o u v e r n e 
m e n t  l e u r  a v a i t  p r é s e n t é ,  s o u s  p r é t e x 
te ,  q u e  l e  t e m s  n ’ é t a i t  p a s  e n c o r e  v e 
n u  o ù  l ’on  a p p o r t e r a i t  l ’u n i t é  d ’i n t e n t i o n  
e t  l e  c a lm e  n é c e s s a i r e s  à  la  d i s c u s s io n  
d e  c e s  g r a n d s  i n t é r ê t s .

L’h u m e u r  d u  p r e m i e r  c o n s u l  e s t  m o t i 
v é e  p a r  l e s  t e n t a t i v e s  d u  T r i b u n a t  e t  du  
C o r p s  L é g i s l a t i f  p o u r  p l a c e r  a u  S é n a t -  
c o n s e r v a t e u r  d e s  e n n e m is  d u  g o u v e r n e 
m e n t  e n  g é n é r a l  e t  d e  s a  p e r s o n n e  e n  
p a r t i c u l i e r .  D é jà  i l s a v a i e n t  f a i t  é l i r e  l ’e x -
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p r ê t r e  G r é g o i r e ,  J a c o b in  e x é c r é  d u  p u 
b l ic ,  e t  i l s  p r é s e n t a i e n t  e n c o r e  D a u n o n  
n o t é  p o u r  sa h a in e  c o n t r e  le  p r e m i e r  
c o n s u l ,  s u r  l e  c o m p te  d u q u e l  il  a t e 
n u  d e s  p r o p o s  f o r t  p e u  m e s u r é s .

C ’e s t  p o u r  p u n i r  c e t t e  m a u v a i s e  v o 
l o n t é  q u e  B o n a p a r t e  a  c h e r c h é  «à p a 
r a l y s e r  c e s  d e u x  c o r p s ,  e n  l e u r  o t a n t  
l a  d i s c u s s io n  d ’u n  c o d e  a t t e n d u  a v e c  
im p a t ie n c e .

T o u s  c e s  a c t e s  d ’a u t o r i t é  n ’o n t  p a s  
l a i s s é  q u e  d ’e x c i t e r  b e a u c o u p  de  m u r 
m u r e s ,  m a is  c e p e n d a n t  s a n s  c o m p r o 
m e t t r e  la  s û r e t é  du  p r e m i e r  co n su l  
q u i  p a r a i t  l e s  m é p r i s e r  h a u t e m e n t .  Le 
m i n i s t r e  d e  l a  p o l i c e  e n  p a r l e  a u s s i  
s u r  u n  to n  f o r t  r a s s u r a n t ;  m a is  il e s t  
b i e n  é t o n n a n t  q u e  c e t  h o m m e  se  p e r 
m e t t e  à c e t t e  o c c a s s io n  d e s  p r o p o s  te l s  
q u e  c e u x  q u ’il  t i n t  e n  d e r n i e r  l i e u  à 
m - r  J a c k s o n ,  m i n i s t r e  d ’A n g l e t e r r e  e t  
à m o i ,  d i s a n t  q u e  m a l g r é  la  s i i r e t é  
q u ’il y  a v a i t  a c t u e l l e m e n t  p o u r  B o 
n a p a r t e ,  i l  é t a i t  p e r s u a d é  c e p e n d a n t  
q u e  s i  j a m a i s  i l  a v a i t  le  p r o j e t  d e  se  
f a i r  p r o c l a m e r  r o i  o u  d ’e n  f a i r e  p r o 
c l a m e r  u n  a u t r e ,  il s e r a i t  p o ig n a r d é .

L e  m a r i a g e  d e  m - l l e  B e a u h a r n a i s  a v e c  
L o u is  B o n a p a r t e  a é t é  b é n i  p a r  le  c a r 
d in a l  C a p r a r a  d a n s  u n e  c h a p e l le  des  
T u i l e r i e s ,  e t  à c e t t e  m ê m e  o c c a s io n  le  
g é n é r a l  M u r â t ,  q u i  a v a i t  é p o u s é  c i v i l e 
m e n t  il y  a u n e  a n n é e  la  s o e u r  d u  p r e 
m i e r  c o n s u l  e t  d o n t  la  f e m m e  é t a i t  p r è s  
d ’a c c o u c h e r ,  a r e ç u  a u s s i  la  b é n é d ic t i o n  
n u p t i a l e  d e  la  m ê m e  m a in  e t  e n  fac e  d e  
l ’é g l i s e .

La c a t h o l i c i t é  q u e  p r o f e s s e  ou  q u ’af
f e c te  d e  p r o f e s s e r  le  p r e m i e r  c o n s u l  
n e  l a i s s e  p a s  q u e  d ’e x a s p é r e r  e n c o r e  
d a v a n ta g e  l e s  J a c o b in s  ou  l e s  p r é t e n 
d u s  p h i lo s o p h e s ,  e t  il p a r a î t  q u e  c e t t e  
d i s p o s i t io n  lu i  e n  im p o s e ,  p u i s q u ’il 
n ’a p a s  j u s q u ’à p r é s e n t  o sé  p r o d u i r e  
l e  c o n c o r d a t  a v e c  la  c o u r  de  B o m e .

Pari» се ЗО Décembre 1801 (11 Janvier 1802).

Переводъ донесенія отъ ЗО Декабря 1801 
(ІІ Генваря 1802).

Всем илостивѣйш ій  Государь!
П ер в ы й  консулъ  н ак он ец ъ  у ѣ х а л ъ  въ  

Л іон ъ  тр е т ь я г о  дня в ъ  ночь, в з я в ъ  съ  
собою г-жу Б о н а п а р т е .  Е го  о тс у тст в іе ,  
по его  словам ъ ,  должно продолж аться 
всего  о т ъ  12-ти до 15-ти  дней и п о т р е 
б у е т ъ ,  р азу м ѣ е тс я ,  н еоб ы кновенной  б ы 
ст р о т ы  в ъ  п у те ш ес тв іи ;  а  т а к ъ  к ак ъ  
онъ  п о д в ер гае тъ  этом у утом ленію  свою 
жену, то  м ногіе  присоединяю тся  къ т о 
му мнѣнію, что  о н ъ  д о с та в и тъ  ей н ѣкото 
рое  услажденіе возведен іем ъ  ея  новаго  зя 
тя  Луи Б о н а п а р т а  на  степ ен ь  п е р в а г о  кон 
сула  Ц изальпинской республики .  Бы ло-  
б ы , м ож етъ , ес теств ен н ѣ е  пред полагать ,  
что, н ам ѣ ревая сь  в ы к а з а т ь  нѣк оторую  
п ы ш н о с ть  во врем я своего п р е б ы в а н ія  въ  
Л іонѣ , онъ  у в е зъ  её с ъ  собою для содѣй
с т в ія  в ъ  его п р іе м а х ъ .  Въ близкомъ б у 
дущ ем ъ всѣ м нѣнія оп ред ѣлятся  п утем ъ  
в сеоб щ аго  соглаш ен ія .  Н о  достовѣрно то, 
что это п у те ш ес тв іе  бы ло долгое врем я от- 
срочиваем о ,  вслѣдствіе  затрудн ен ій ,  ис
п ы т а н н ы х ъ  п е р в ы м ъ  консуломъ при  в ы 
полнен іи  его п р а в и т е л ь с т в е н н ы х ъ  обя
зан н остей .  Къ нѣскольким ъ ген е р а л а м ъ ,  
кои недовольны тѣ м ъ  деспотизмомъ, кото
р ы й  онъ  б ы ть ,  м ож етъ  даже неосторож
но, о б н а р у ж и в а е т ъ  со времени п ерего 
в о р о в ъ  о м ирѣ ,  присоединились многіе 
члены  З ако н о д ател ьн аго  К о р п у с а  и Т р и 
бу Ната. Н ы н ѣ  н а с т у п и л а  м инута ,  ког
да надлеж итъ  исклю чать  п ята го  изъ  чле
н овъ ,  о б р а зу ю щ и х ъ  эти  двѣ власти .  Б о 
н а п а р т ъ ,  у з н а в ъ  о дурном ъ располож еніи  
э т и х ъ  учреж деній  к ъ  его особѣ, яви лъ  
н ы н ѣ  п р и м ѣ р ъ  сам овласт ія ,  пред оста
в и в ъ  С енату  вл а сть  у ст ан о в и т ь  способъ 
исполненія  для означеннаго  исклю ченія, 
осн ов ы ваясь  на  том ъ ,  что к он сти т у ц ія  
ничего не п о стан о ви л а  на  э т о т ъ  счетъ  
и оставила  э т о т ъ  вопросъ  в ъ  какомъ-то 
неопредѣленномъ состояніи .

О н ъ  уже в ы р а з и л ъ  свое  неудовольст
в іе  этим ъ  двум ъ учреж д ен іям ъ ,  лиш ивъ 
и х ъ  нѣсколько дней том у  н а з а д ъ  права 
обсуждать граж данск ій  кодексъ, предоста-
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в л е н в ы й  имъ п р ав и тел ь ст в о м ъ ,  подъ  тѣ м ъ  
предлогомъ, что не наступило еще вре
мени, когда при  обсужденіи столь в а ж 
н ы х ъ  и н те р е с о в ъ  м ож етъ  в ы р а зи т ь с я  
единеніе  в ъ  н ам ѣ р е н ія х ъ  и  требуемое 
сп окойств іе  духа.

Н еуд овольств іе  п е р в а го  кон сула  осно
в ы в а е т с я  н а  сд ѣ л а н н ы х ъ  Т р и б у н а т о м ъ  
и З а ко н о д ате л ьн ы м ъ  К орпусом ъ  п о п ы т 
к а х ъ  пом ѣстить  в ъ  к о н сер в ати в н ы й  Се
н а т ъ  н ѣ к о т о р ы х ъ  п р о ти в н и к о в ъ  правиль-  
с т в а  вообщ е и  его  особы в ъ  особенно
сти . И м ъ  у ж е  удалось провести  и зб р а 
н іе б ы в ш а г о  св ящ ен н и к а  Т р е г у а р а ,  не 
н ав и стн а го  общ еству  Я к о б и н н а ,  и они 
ещ е  представляли  Д о и о н а ,  и звѣ стнаго  
св оею  н ен ави стью  к ъ  перв ом у  консулу ,  
н а  с ч е т ъ  котораго  о н ъ  позволилъ  себѣ 
ве сь м а  н еу м ѣ р е н н ы я  вы ходки .

Въ в и д а х ъ  возмездія за  это  враж деб
ное н а с т р о е н іе ,  Б о н а п а р т ъ  с т а р а л с я  
о сл а б и ть  эти  два учреж д ен ія ,  л и ш и в ъ  
и х ъ  п р а в а  обсуждать  законоположеніе ,  
ожидаемое с ъ  н етерпѣн іем ъ .

П одоб н ы я п роявлен ія  власти  способ
с т в о в а л и  к ъ  возбужденію сильнаго  р о п о 
т а ,  не п одв ергая  впрочем ъ  опасности  по
л о ж е н іе  п е р в а г о  консула, к о то р ы й  пови
димому отн о с и тся  к ъ  нему с ъ  о т к р ы т ы м ъ  
п р е з р ѣ н іе м ъ .  М и н и с тр ъ  полиціи  такж е 
в ы р а ж а е т с я  в ъ  в е сь м а  у в ѣ рен и ом ъ  тонѣ; 
но ч р е зв ы ч а й н о  удивительно, что  э т о т ъ  
ч е л о вѣ к ъ  дозволяетъ  у п о треблять  себѣ по 
это м у  случ аю  т а к ія  И зр ѣ ч е н ія ,  как ія  онъ  
н едавно в ы с к а з а л ъ  г. Ж а к с о н у ,  А нгл ій
скому м и н и стр у  и мнѣ, говоря ,  что ,  не 
в з и р а я  н а  безопасность  Б о н а п а р т а  в ъ  
н а с т о я щ у ю  м инуту ,  о н ъ  однако у в ѣ р е н ъ ,  
что  о н ъ  б ы л ъ  бы  у м ер щ вл ен ъ ,  если- 
б ы  вздум алъ  когда нибудь провозгласить  
се б я  или кого либо д ругаго  королем ъ .

Б р а ч н ы й  сою зъ  дѣ ви ц ы  Б о г а р н е  с ъ  
Лудовикомъ Б о н а п а р т о м ъ  б ы л ъ  благо- 
сл о в ле н ъ  кардиналомъ К а п р а р а  в ъ  Тю ль- 
ер ій ск ой  капелѣ , и по этому же случ аю  
г е н е р а л ъ  М ю р а тъ ,  к ото р ы й  годъ том у 
н а з а д ъ  соч етался  граж данским ъ б р а к о м ъ  
с ъ  сестр о ю  п ерв аго  к онсула  и ко то р аго  
ж ена п риближ алась  к ъ  ро д а м ъ ,  та кж е

п р и н я л ъ  бра ч н о е  благословеніе  и з ъ т ѣ х ъ -  
же рукъ передъ алтаремъ.

К а то л и ц и зм ъ ,  исповѣдуем ы й или н а 
мѣренно в ы в а з ы в а е н ы й  п е р в ы м ъ  консу
ломъ, ещ е болѣе р а з д р а ж а е т ъ  Я к о б и н 
ц е в ъ  или м н и м ы х ъ  ф и л осо ф о въ ,  и п о в и 
димому это  н а с т р о е н іе  у с т р а ш а е т ъ  его ,  
потом у что о н ъ  не д ерзн улъ  до с и х ъ  
п о р ъ  п р ед ъ яви ть  конкорд атъ ,  заклю чен
н ы й  с ъ  Р им ским ъ  дворомъ.

Парижъ
ЗО Дек. 1801 г. (И  Янв. 1802 г.)

VI.
Sire! L’acceuil qu’a fait le ministre 

des relations extérieures aux premiè
res ouvertures que je lui ai faites par 
ordre de V. M. I. des bases qu’Elle 
proposait pour l’arrangement de l’af- 
faires des indemnités en Allemagne et 
dont j’ai rendu comte dans ma dépêche à 
m-r le c-te de Kotchoubey en date du 
% s Février, m’avait fait espérer qu’en 
expédiant aujourd’hui mon courrier je 
serais à même de faire un rapport 
décisif des déterminations de ce ca
binet-ci à ce sujet; mais ayant revu 
l,e ministre au bout de huit jours et 
ayant remis le même objet sur le ta
pis, j’ai entendu un langage tout dilFérent 
du précédent. C’étaient des divagations 
générales sur la conformité des tableaux 
que je lui avais remis avec ceux que la 
cour de Vienne avait présentés, tandis 
que le premier consul s’attendait à de nou
velles idées; c’était une difficulté de con
cilier les prétentions des parties in
téressées qu’on affectait de vouloir mé
nager; c’est défaut de tems, tout absor
bé par l’attention que demande le congrès 
d’Amiens et qui ne permet pas au pre
mier consul, tant que ce congrès n’est 
pas terminé, de s’occuper de cette ques
tion avec la maturité de réflexion qu’elle 
exige, et en dernière analyse m-r de 
Talleyrand m’a déclaré que l’on ne l’en-
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t a m m e r a i t  s é r i e u s e m e n t  q u ’a p r è s  l ’a f 
faire d’Amiens achevée.

L e  c - t e  d e  C o b e n z l ,  a m b a s s a d e u r  
d ’A u t r i c h e ,  n ’a p a s  é t é  p lu s  h e u r e u x  q u e  
m o i  d a n s  l e s  t e n t a t i v e s  q u ’il a v a i t  f a i t e s  
p o u r  e n t r e r  e n  m a t i è r e .  I l  n e  s ’ e s t  p a s  
c o n t e n t é  d e  p a r l e r ,  c o m m e  j ’ai e u  l ’h o n 
n e u r  d e  r e n d r e  c o m p te  d a n s  m o n  r a p 
p o r t  du  m ê m e  3/ l5F é v r i e r :  i l  a r e m i s  u n e  
n ò t e  d ’a p r è s  l e  p r o j e t  q u ’il m ’a v a i t  c o m 
m u n i q u é  e t  d o n t  j e  j o i n s  ic i  u n e  cop ie ,  
m a is  il n ’a e n c o r e  j u s q u ’à p r i  s e n t  r e ç u  
a u c u n e  r é p o n s e .

C e p e n d a n t ,  i n s t r u i t  p a r  le  b a r o n  d e  
K r i id n e r  q u e  le s  n é g o c ia t i o n s  e n t r e  la  
c o u r  d e  B e r l i n  e t  c e  c a b in e t  é t a i e n t  e n  
p l e in e  a c t i v i t é  e t  q u e  q u e l q u e s  o b je t s  
y  é t a i e n t  c l a i r e m e n t  a r t i c u l é s  e t  é n o n 
c é s ,  j ’e n  a i  p a r l é  à m - r  d e  T a l l e y r a n d ,  
p r o v o q u a n t  sa  c o n f ia n c e  p a r  c e l l e  q u e  
V .  M. I .  l u i  m a r q u a i t ,  e n  lu i  c o m m u n i 
q u a n t  S e s  s e n t i m e n s  e t  S e s  o p in io n s .  
M a is  i l  a  t o u t  d é s a v o u é ,  t r a i t a n t  c e s  
n é g o c ia t i o n s  d e  s im p le s  p o u r p a r l e r s ,  
q u i  n e  d e v a i e n t  t e n d r e  q u ’à  é c l a i r c i r  
la  m a t i è r e  e t  p r o m e t t a n t  d e  n e  r i e n  
c o n c l u r e  q u e  d a n s  u n  p a r f a i t  c o n c e r t  
a v e c  Y .  M. I .  T o u te f o i s  il n ’a p a s  pu  
d i s c o n v e n i r  q u ’e n  e f f e t  il a v a i t  f a i t  f a i r e  
à  c e t t e  c o u r - l à  q u e l q u e s  o u v e r t u r e s  p a r  
r a p p o r t  a u  M e k le m b o u r g ;  m a is  c e  fu t ,  
d i s a i t - i l ,  p o u r  s ’a s s u r e r  si  e l l e  c o n s e r 
v a i t  e n c o r e  l e s  i d é e s  q u e  F r é d é r i c  І І  
a v a i t  f a i t  a p e r c e v o i r  à  c e t  é g a r d .

T o u t e s  l e s  l e n t e u r s ,  a v e c  le s  q u e l l e s  on  
p r o c è d e  ic i  à l ’a r r a n g e m e n t  d é f in i t i f  d e  
c e s  a f fa ires  d ’A l l e m a g n e ,  n ’in d iq u e n t  q u e  
t r o p  l e  p r o j e t  d ’y  p r o l o n g e r  la  c o n f u s io n ,  
d ’e n g o u r d i r  e t  d ’e n c h a î n e r  l e s  c o u r s  p a r  
l ’e s p o i r  d ’o b t e n i r  d e s  lo t s  p lu s  o u  m o in s  
c o n s id é r a b l e s  s e lo n  le  p lu s  o u  m o in s  
d e  d é f é r e n c e  q u ’e l l e s  m o n t r e r o n t  p o u r  
l e s  p la n s  u l t é r i e u r s  d e  c e  p a y s - c i ,  p o u r  
f r a p p e r  e n c o r e  u n  c o u p  s e m b la b le  à  c e 
lu i  d e  la  C is a lp in e .  C e  c o u p  n e  p e u t  p o r 

t e r  q u e  s u r  la S u i s s e  e t  s ’a n n o n c e  d é jà  
par le prélude des acles d’au torité  et 
d e  v é x a t i o n s  q u ’on  y  e x e r c e .  J ’e n  ai 
é g a l e m e n t  r e n d u  c o m p te  d a n s  m a  d é 
p ê c h e  du 2 9 j \ o v .  ( l l D e c .  1 8 0 l ) e t d o n t l e  
d u p l i c a l a  a c c o m p a g n e  c e t t e  e x p é d i t i o n .

L ’o p é r a t i o n  d e  la C i s a lp in e  a e x c i t é  
b e a u c o u p  d e  m u r m u r e s  d a n s  P a r i s .  B ie n  
d e s  p e r s o n n e s  d e  s e n s  e t  d e  j u g e m e n t  y  
o n t  v u  le  g e r m e  d ’u n  p r o c h a in  r e n o u 
v e l l e m e n t  d e  la  g u e r r e .  L e  p r e m i e r  c o n 
su l ,  i n f o r m é d e c e s m u r m u r e s ,  s e  h â t a  de  
r é d i g e r  lu i  m ê m e  u n  é c r i t  à c e  s u j e t  e t  
l e  f i t  i n s c r i r e  d a n s  l e s  p a p i e r s  p u b l i c s .  J e  
l ’e n  ai f a i t  e x t r a i r e  e t  l e  s o u m e t s  ic i  à 
la  c o n n a i s s a n c e  de  V .  M. I . ,  s ’i l  n ’y  e s t  
d é j à  p a r v e n u  p a r  la  v o ie  d e  l ’i m p r e s 
s io n .

S i  c e t  é c r i t  e s t  b ie n  c a l c u l é  p o u r  c a l 
m e r  la  f e r m e n t a t i o n  d e s  c a fé s ,  il n e  l ’e s t  
p o in t  a s s e z  p o u r  d i s s ip e r  l e s  a l a r m e s  
e t  l e s  c r a i n t e s  d e s  c a b in e t s .  U n  le  s e n t  
ic i  p a r f a i t e m e n t  b ie n ;  m a is  o n  e s t  s ö r  
d ’im p o s e r  a u x  é t a t s  v o i s i n s  p a r  l ’a p p a 
r e i l  d e  la  f o r c e ,  e t  on  s e  f l a t t e  d ’e n d o r 
m i r  c e u x  q u i  s o n t  e n c o r e  h o r s  d e  son  
a t t e i n t e  p a r  d e  f a u s s e s  d é m o n s t r a t i o n s  
d ’é g a r d s  e t  d e  c o n s id é r a t i o n  j u s q u ’à ce 
q u e  t o u t  e u t  c r o u l é  a u t o u r  d ’e u x .  T e l 
e s t  n o m m é m e n t  le  p la n  a d o p t é  v i s - à - v i s  
d e  V . M. I - l e .

L e  g é n é r a l  H é d o u v i l l e  p a r t  d e m a in ,  
c h a r g é  p r o b a b l e m e n t  d e  le  m e t t r e  en  
e x é c u t io n .  I l  e m m è n e  a v e c  lu i  p o u r  c o -  
o p é r a t e u r s  u n e  c o lo n ie  e n t i è r e ,  s a v o i r  
d e u x  s e c r é t a i r e s  d ’a m b a s s a d e ,  d e u x  
a id e s - d e - c a m p  e t  h u i t  é l è v e s .  T r è s  p r o 
b a b le m e n t  a u s s i  il o u v r i r a  s e s  n é g o c i a 
t io n s  p a r  la  p r o p o s i t io n  d ’u n  t r a i t é  de 
c o m m e r c e ,  a u q u e l  on a t t a c h e  ic i  la  p lus  
g r a n d e  im p o r t a n c e  e t  a v e c  r a i s o n ,  p u i s 
q u ’il  f a c i l i t e r a  b e a u c o u p  l e  r é t a b l i s s e 
m e n t  de  la  m a r i n e  f r a n ç a i s e ,  d o n t  on 
s ’o c c u p e  a v e c  la  p lu s  g r a n d e  s o l l ic i tu d e ,  
c o m m e  d ’u n  m o y e n  in d i s p e n s a b le  non
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seulement pour consolider, mais pour 
agrandir encore le colosse de puissance 
déjà existant. Aux ouvertures qui 
m’ont été faites relativement à ce même 
objet, j’ai toujours répondu que quel
que disposée que soit У. M. I. à étendre 
Ses relations avec la Françe, elles ne 
doivent et ne peuvent être qu’une suite 
de l’établissement d’un système général 
en Europe qui fixe d’une manière stable 
et solide à chaque état ses limites et ses 
bornes et lui assure une tranquillité et 
une paix durable, et qu’aussi longtemps 
que le sort de l’Allemagne et celui de 
l’Italie resteront incertains, V.M. ne sau
rait regarder que comme précaire ou se
condaire tout autre objet de Ses enguge- 
mens avec la France. Je ne sçais si, en 
tenant ce langage, j’ai saisi l’intention 
de V. M. I.; mais il m’a semblé en effet, 
qu’Elle avait celle de ne contracter d’en
gagement avec aucune puissance qu’après 
le débrouillement de chaos actuel.'Le sys
tème, adopté dans Sa sagesse, me paraît 
selon mon faible jugement propre à rem
plir le double but et à contenir l’ambi
tion démesurée de la France et de rele
ver l’esprit des autres cabinets, trop 
affaissés sous le joug qui pèse sur eux et 
qui ne verront qu’avec un nouveau dé
couragement et une nouvelle crainte 
toute espèce de liaison qu’Elle formerait 
avec ce-pays ci. Déjà la cour de Lon
dres en montre une espèce de jalousie, 
et son ministre résidant ici le sieu-r 
Jackson m’a témoigné beaucoup d’in
quiétude au sujet de la lettre de m-r de 
Talleyrand au maire de Lion par la 
quelle il lui annonce (sans doute avec 
exagération) les avantages que V. M. I. 
promettait dans Ses états au commerce 
français. Pour tranquilliser m-r Jack
son sur ce sujet, j’ai cru devoir lui 
montrer le passage de la lettre de V. 
M. au premier consul, qui en fesait 
mention.

Enfin ce ministre anglais a reçu 
ordre de sa cour de faire une démarche 
en faveur de l’admission du ministre du 
roi de Sardaigne à Paris pour traiter 
des intérêts de son maître. Il s’en est 
acquitté hier et est venu me dire qu’elle 
a été aussi infructueuse que toutes celles 
que j’ai faites à ce même sujet et à dif
férentes reprises. Il me paraît que le 
sort de ce prince est tout à fait décidé, 
malgré que m-r d’Hédouville, à qui j’en 
ai parlé discoursivement, m’eut dit que 
le premier consul ferait à cet égard et 
au moment où Y. M. s’y attendrait le 
moins, quelque chose qui Lui serait as
surément agréable. Mais ce sont des 
paroles aux quelles je ne crois devoir 
prendre aucune confiance.

Le marquis de Gallo, ambassadeur de 
Naples, quoiqu’il n’eut point encore eu 
ses audiences auprès du premier consul, 
n’en a pas moins parlé au ministre des re
lations extérieures au sujet de l’évacua
tion du territoire Napolitain par les trou
pes françaises; mais il a reçu la même 
réponse que moi, également tendante à 
remettre la chose à l’issue du congrès 
d’Amiens. La marche de ce congrès, 
enveloppée dans l’ombre du plus profond 
secret, étonne par sa durée, lorsque l’on 
considère l’étendue des préliminaires, si
gnés à Londres et qui ont réglés presque 
définitivement tous les objets princi
paux. Il faut cependant qu’il y existe 
quelques difficultés, sur la natnre des 
quelles il n’y a cependant que des con
jectures. Quelqu’un des parens de la 
famille de Joseph Bonaparte, à qui le 
marquis de Gallo témoignait l’espoir 
de voir bientôt ce dernier à Paris, lui 
répondit que cela ne serait pas de sitôt. 
Cependant le premier consul, dans ses 
entretiens avec les gens en place, leur 
annonce la fin du congrès comme 
très prochaine. M-r de Talleyrand tient 
le même langage, en y ajoutant seule
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m e n t ,  q u ’i l  é t a i t  s u r v e n u  q u e lq u e s  d o u 
tes p a r  r a p p o r t  à Malte e t à cause d’une 
d é p u t a t i o n  q u e  l e s  h a b i t a n s  de  l ’i s l e  o n t  
e n v o y é  à  L o n d r e s  p o u r  m a n i f e s t e r  l e u r  
d é s i r  d e  n e  p o i n t  r e t o u r n e r  s o u s  la  d o 
m i n a t i o n  d e  l ’O r d r e ,  c o m m e  a y a n t  é t é  d e  
t o u t  t e m s  t r è s  o p p r e s s i v e  p o u r  e u x ;  
m a is  q u ’o n  a v a i t  a p l a n i  c e t t e  d if f icu lté  
e t  r a m e n é  la  q u e s t io n  à s e s  p r e m i e r s  
e r r e m e n s .  O n  m ’a d i t  q u e  l e  p r e m i e r  
c o n s u l  s o n g e a i t  lu i  m ê m e  à a l l e r  à 
A m i ç n s ,  p o u r  y  p r e s s e r  la  m a r c h e  d e  la 
n é g o c ia t i o n  e t  q u ’il  y  a v a i t  m ê m e  fa i t  
f i l e r  u n e  p a r t i e  d e  sa  g a r d e ;  m a is  j e  n ’ai 
p a s  p u  m ’a s s u r e r  d e  la  v é r i t é  d e  c e  f a i t .

à Paris се п/2з Février 1802.

Переводъ донесенія о тъ  І І  ( 2 3 )  Февраля
18 0 2  года.

В сем илостивѣйш ій  Государь!
П р іем ъ ,  сдѣланны й м инистром ъ ин о

с т р а н н ы х ъ  дѣлъ п ер в о н ач ал ьн ы м ъ  о б ъ 
ясн ен іям ъ ,  д а н н ы м ъ  мною по п р и к а з а 
нію В. И .  В -ва  относительно  т ѣ х ъ  осно
в а н ій ,  к о то р ы я  Вам ъ  угодно бы ло пред
лож ить для р а з р ѣ ш е н іи  во п р о с а  о воз- 
н агр а ж д ен ія х ъ  в ъ  Г ерм ан іи  (о чемъ мною 
бы ло донесено в ъ  моей депеш ѣ къ  граф у  
К очубею  о т ъ  Ф евраля )  подавалъ  мнѣ 
надежду, что , о т п р а в л я я  сегодня Курье
р а ,  я  буду в ъ  состоян іи  пред ставить  р ѣ 
ш и тель н ое  донесеніе о н а м ѣ р е н ія х ъ  э т о 
го к а б и н е т а  на э т о т ъ  сч е т ъ ;  но, У видѣв
ш ись  съ  м инистром ъ  восемь дней сп у с 
т я  и возоб н ови въ  р а з го в о р ъ  по этому 
предм ету , я  у с л ы ш а л ъ  рѣч ь  вполнѣ н е 
согласную  с ъ  преж нею . Т о  бы ли уже 
о б щ ія  разсуж ден ія  о сходствѣ п р ед ст ав 
леній ,  сд ѣ л а н н ы х ъ  ему мною, с ъ  тѣ м и , 
к о т о р ы я  бы ли предложены В ѣнским ъ 
двором ъ. Т о гд а  п ер в ы й  консулъ  ожи
далъ  к ак и х ъ  либо н о в ы х ъ  идей; к а з а 
лось за тр у д н и т е л ь н ы м ъ  согласить  т р е 
бован ія  з а и н т е р е с о в а н н ы х ъ  ст о р о н ъ ,  с ъ  
к оторы м и желали повидимому жить  в ъ  
согласіи .  Виною том у  недостатокъ  в р е 
мени, поглощ еннаго  т ѣ м ъ  вним ан іем ъ ,  
к отораго  т р е б у е т ъ  Аміенскій к о н гресъ ,

не дозволяю щ ій первом у  консулу, впредъ 
до окончан ія  этого  к онгресса ,  за н я ть с я  
эти м ъ  вопросомъ съ  надлеж ащ ею  зрѣло
ст ію  р азм ы ш л е н ія ,  и в ъ  заклю ченіе  г. 
Т а л е й р а н ъ  о б ъ я в и л ъ  мнѣ, что к ъ  серіоз- 
ному обсужденію его п р и с т у п я т ъ  лиш ь 
по за в е р ш е н іи  А міенскаго  дѣла.

Графу Кобенцелю, А встр ійском у по
сланнику ,  посчастливилось  не болѣе мо
его в ъ  п о п ы т к а х ъ ,  сд ѣ л а н н ы х ъ  им ъ къ  
н а ч а т ію  п е р е го в о р о в ъ .  О н ъ  не о г р а н и 
чился одними Разговорами, к а к ъ  я имѣлъ 
честь  доносить  в ъ  моей депеш ѣ о т ъ  т о 
го-же 3/ і 5 Ф евраля ,  но п ред стави лъ  н о 
т у ,  согласно с ъ  со о б щ ен н ы м ъ  мнѣ про- 
эктомъ, копію съ к о то р аго  я  при  сем ъ  
п р и л а га ю ,  и до с и х ъ  п о р ъ  о н ъ  не по
л учи лъ  никакого отвѣта .

Впрочем ъ, Извѣстясь ч е р езъ  б а р о н а  
К р ю д н е р а ,  что п ер е го во р ы  между Б е р 
линскимъ и здѣш ним ъ дворомъ в ъ  пол
ном ъ р а з г а р ѣ  и что н ѣ к оторы е  во п р о с ы  
бы ли  уж е имп ясно в ы р а ж е н ы  и о п р е
дѣлены , я  сооб щ илъ  о том ъ  г. Т а л е й 
р а н у ,  с т а р а я с ь  в ы з в а т ь  его довѣр іе  в ъ  
о т в ѣ т ъ  н а  т у  довѣренность ,  которую  В. 
И. В. изволили о к а з ы в а т ь  ему, сообщ ая 
о В а ш и х ъ  ч у в с т в а х ъ  и н а м ѣ р е н ія х ъ .  Н о 
онъ  отрекся  о т ъ  всего , относясь  къ  эти м ъ  
п ер е го в о р ам ъ  к а к ъ  къ  п р о с т ы м ъ  совѣ- 
щ ан ін м ъ ,  им ѣю щ имъ в ъ  виду лиш ь р а з ъ 
я с н ен іе  в о п роса  и о б ѣ щ ал ъ  не п р и с т у 
п ать  ни к ъ  какому окончательном у  з а 
клю ченію  иначе ,  к ак ъ  при  полнѣйш ем ъ 
соглаш ен іи  с ъ  В. И .  В. Однако о н ъ  не 
могъ не со зн ать ся ,  что им ъ бы ли сдѣ
л а н ы  этом у  двору н ѣ к о то р ы я  предложе
н ія  по поводу М екленбурга; но съ  тою  
лиш ь  цѣлью , гово р и л ъ  онъ ,  чтобы у в ѣ 
р и ть ся ,  со х р а н я е т ъ -л и  о н ъ  ещ е тѣ  н а 
м ѣрен ія ,  к о т о р ы я  Ф ридрихъ ІІ  о б н а р у 
ж и в ал ъ  н а  э т о т ъ  сч ет ъ .

Всѣ эти промедленія, с ъ  к оторы м и  
п р и с т у п а ю т ъ  здѣсь къ окончательном у  
у ст р о й ств у  Г ерм ан ск и хъ  дѣлъ , слиш комъ 
ясно д о к а зы в а ю тъ  мнѣ и х ъ  нам ѣреніе  
продлить  в ъ  н и х ъ  н еуряди ц у ,  отум анить  
и завлечь  всѣ  эти  д в о р ы  надеждою на 
больш ій  или м еньш ій  в ы и г р ы ш ъ ,  смо
т р я  по больш ей или м еньш ей  долѣ и х ъ
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уступчивости въ вопросѣ о будущихъ 
планахъ здѣшней страны, съ тѣмъ, что
бы совершить еще переворотъ, подоб
ный Цизальпиискому. Этотъ ударъ мо
жетъ разразиться только надъ Швейца
ріей), п предвѣстники и его уже служатъ 
тѣ произвольныя и С т ѣ с н и т е л ь н ы я  дѣй
ствія, которыя тамъ совершаются. Я 
уже доносилъ о томъ въ моей депешѣ 
отъ 29 Ноября (ІІ Дек.) 1801 г., копія 
съ которой при семъ прилагается.
Цизальпинская операція возбудила 

сильный ропотъ въ Парижѣ. Многія здра
вомыслящій и благоразумныя личности 
признавали въ этомъ зародышъ скора
го возобновленія войиы. Первый кон
сулъ, узнавъ объ этихъ неудовольстві
ямъ, поспѣшилъ составить самъ статью 
по этому предмету и велѣлъ напечатать 
ее въ оффиціальныхъ изданіяхъ. Я по
ручилъ сдѣлать изъ нея извлеченіе и 
представляю ее здѣсь на благоусмотрѣ
ніе В. И. В-ва, если она еще не дошла 
до Васъ путемъ печати.
Если эта статья еще можетъ нѣсколь

ко успокоить броженіе въ кофейняхъ, 
то она недовольно дѣйствительна, что
бы разсѣять смущеніе и опасенія каби
нетовъ. Это сознаютъ здѣсь вполнѣ; но 
при этомъ увѣрены, что могутъ устра
шить сосѣднія государства вооруженною 
обстановкою силы и льстятъ себя на
деждою, что могутъ усыпить всѣхъ, ос
тающихся еще внѣ ихъ вліянія, ложны
ми выраженіями уваженія и вниманія, 
покуда все не рушится вокругъ. Та
ковъ именно образъ дѣйствій, усвоенный 
по отношенію къ В. И. В-ву.
Генералъ Гедувилль (Hédoin ІІІе) отправ

ляется завтра, вѣроятно, чтобы приво
дить этотъ планъ въ исполненіе. Онъ 
у возитъ съ собою, въ качествѣ сотруд
никовъ, цѣлую колонію, а именно двухъ 
секретарей, двухъ адъютантовъ и во
семь воспитанниковъ. Онъ вѣроятно на
чнетъ свои переговоры съ предложенія 
заключить торговый трактатъ, которо
му приписываютъ здѣсь величайшее зна
ченіе, и весьма справедливо, потому что 
онъ много будетъ способствовать къ

возстановленію Французскаго Флота, на 
что обращено здѣсь особенное внима
ніе, какъ на средство, необходимое не 
только для упроченія, но даже для уси
ленія уже существующаго колосса 
силы. На всѣ предложенія, дѣланныя 
мнѣ съ этою цѣлью, я постоянно отвѣ
чалъ, что при всей готовности В. И. В-ва 
расширить свои отношенія къ Франціи, 
они не должны и не могутъ быть ни
чѣмъ инымъ, какъ послѣдствіемъ утверж
денія одной общей системы для всей 
Европы, способной опредѣлить положи
тельнымъ и прочнымъ образомъ для 
каждаго государства его границы и пре
дѣлы и упрочить за нимъ долголѣтній 
миръ и спокойствіе и что покуда судь
бы Германіи и Италіи остаются нео- 
предѣленными, В. В-о не можете не счи
тать всякій другой предметъ Вашихъ 
обязательствъ относительно Франціи 
чѣмъ-то сомнительнымъ и второсте
пеннымъ. Выражаясь такимъ образомъ, 
не знаю я, понялъ-ли намѣренія В. И. В.; 
но мнѣ дѣйствительно казалось, что они 
заключались въ томъ, чтобы не всту
пать ни въ какія обязательства съ ка- 
кою-бы то ни было державою, прежде 
чѣмъ настоящій хаосъ будетъ распу- 
танъ. Эта система, указанная Вашею 
мудростью, представляется мнѣ, по край
нему моему разумѣнію, способною до
стигнуть двоякой цѣли: обуздать безмѣр
ное честолюбіе Франціи и ободрить духъ 
остальныхъ кабинетовъ, слишкомъ по
давленныхъ тяготѣющимъ надъ ними 
ярмомъ и готовыхъ встрѣтить съ но
вымъ отчаяніемъ и новыми опасеніями 
всякое Ваше сближеніе съ здѣшнею 
страною. Лондонскій дворъ уже выска
зываетъ нѣкоторую зависть, и его ми
нистръ-резидентъ г. Жаксонъ выразилъ 
мнѣ сильное беспокойство по иоводу 
письма г. Талейрана къ Ліонскому Меру, 
гдѣ онъ возвѣщаетъ ему, вѣроятно въ 
преувеличенномъ видѣ, тѣ выгоды, ко
торыя В. И. В у угодно было обѣщать 
для Французской торговли въ Вашихъ 
владѣніяхъ. Чтобы успокоить г. Жан
сена на этотъ счетъ, я счелъ нужнымъ
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показать ему то мѣсто изъ письма В. 
И .  В-а к ъ  первому консулу, гдѣ о томъ 
упоминается.
Наконецъ этотъ Англійскій министръ 

получилъ приказаніе отъ своего двора 
сдѣлать попытку къ тому, чтобъ министръ 
Сардинскаго короля былъ допущенъ въ 
Парижъ для переговоровъ объ интере
сахъ своего государя. Онъ это испол
нилъ я пріѣхалъ сообщить мнѣ, что 
эта попытка оказалась столь-же безплод
ною, какъ и всѣ тѣ, которыя дѣлались 
мною неоднократно по этому предмету. 
Мнѣ кажется, что участь этого госу
даря уже вполнѣ рѣшена, не смотря ва 
то, что г. Гедувилль, съ коимъ я недав
но говорилъ объ этомъ, увѣрялъ меня, 
что первый консулъ намѣренъ совер
шить въ этомъ отношеніи я въ такую 
минуту, когда В. В. всего менѣе будете 
того ожидать, нѣчто положительно Вамъ 
угодное. Но это одни слова, которымъ 
я не считаю возможнымъ придавать ка
кое нибудь довѣріе.
Маркизъ Галло(сІе Gallo), Неаполитан

скій посланникъ, хотя онъ не имѣлъ 
еще аудіенціи у перваго консула, го
ворилъ уже однако съ министромъ ино
странныхъ дѣлъ объ очищеніи Неаполи
танскихъ владѣній отъ Французскихъ 
войскъ; но онъ получилъ тотъ-же от
вѣтъ, какъ и я, т. е. чтобъ отстрочить 
этотъ вопросъ до окончанія Аміенскаго 
конгресса. Продолженіе этого конгресса, 
окруженнаго мракомъ величайшей тайны, 
удивляетъ своею продолжительностью, 
если принять во вниманіе подробное содер
жаніе предварительныхъ переговоровъ, 
подписанныхъ въ Лондонѣ, гдѣ уже 
почти окончательно были рѣшены глав
ные предметы. Должны-же однако су
ществовать какія нибудь затрудненія, 
на счетъ которыхъ имѣются впрочемъ 
лишь одни только предположенія. Одинъ 
изъ родственниковъ семейства Іосифа 
Бонапарта, которому маркизъ Галло вы
ражалъ надежду вскорѣ увидѣть сего по
слѣдняго въ Парижѣ, возразилъ ему, 
что это еще не такъ скоро совершится. 
Впрочемъ первый консулъ, въ своихъ

разговорахъ съ должностными лицами, 
возвѣщаетъ окончаніе этого конгресса 
въ весьма близкомъ будущемъ. Г. Та
лейранъ повторяетъ тоже самое, присо- 
вокупляя лишь къ тому, что тамъ про
изошли какія-то недоумѣнія относитель
но Мальты, по поводу депутаціи, отправ
ленной съ этого острова въ Лондонъ, 
чтобы выразить ихъ желаніе не возвра
щаться подъ владычество Ордена, будто
бы ихъ постоянно угнетавшаго; но что 
это затрудненіе было устранено, и во
просъ этотъ вновь обращенъ къ своимъ 
первымъ основаніямъ. Мнѣ даже сказыва
ли, что первый консулъ намѣревался 
лично отправиться въ Аміенсъ, чтобы 
ускорить ходъ переговоровъ и что онъ 
направилъ туда часть своей гвардіи; 
но мнѣ не удалось еще удостовѣриться 
въ истинѣ этого извѣстія.

Парижъ
и/гз Февраля 1802 г.

V I I .

S i r e !  D a n s  m e s  e n t r e t i e n s  a v e c  l e  c - t e  
C o b e n z l  a u  s u j e t  d e s  i n d e m n i t é s ,  j ’a i  o b 
s e r v é  q u ’il  b o r n a i t  s e s  c o n f id e n c e s  a u x  
s e u l s  o b j e t s  d o n t  s a  c o u r  a v a i t  fa i t  p a r t  
à  V .  M. I . ,  e t  o n  d i t  c e p e n d a n t  q u ’il  e s t  
q u e s t i o n  e n t r e  l e s  c a b i n e t s  d e  V ie n n e  
e t  d e s  T u i l e r i e s  d ’u n e  n é g o c ia t io n  q u i  a 
p o u r  o b je t  de  f a i r e  c é d e r  à l ’A u t r i c h e  
p a r  la  r é p u b l i q u e  H e l v é t i q u e  la  p a r t i e  
d e s  G r i s o n s  a p p e lé e  l ’E n g a d i n e ,  a u  m o 
m e n t  où  le  S é n a t  de  B e r n e  s e r a  f o r c é  
d ’a c c é d e r  a u x  u s u r p a t i o n s  d e  la  F r a n c e  
d a n s  le  V a la i s ,  o ù ,  a u  m é p r i s  d e  t o u s  l e s  
t r a i t é s ,  l e  g é n é r a l  T h u r c a n ,  n o n  c o n t e n t  
d ’ê t r e  i n s t a l l é  d e  f o rc e  d a n s  c e t t e  p r o 
v in c e ,  y  e x e r c e  e n c o r e  u n  d e s p o t i s m e  
qu i m e t  à  d é c o u v e r t  l ’e s p r i t  d e  ce 
g o u v e r n e m e n t .  C ’e s t  a u  m o y e n  d ’e x é 
c u t io n s  m i l i t a i r e s  q u e  T h u r c a n  a v a in c u  
la r é s i s t a n c e  d e  to u s  l e s  f o n c t i o n n a i r e s  
p u b l i c s  q u i  n ’o n t  c e s s é  d e  p r o t e s t e r  
c o n t r e  l e u r s  d é p l a c e m e n s  e t  q u i  son i  
r e m p l a c é s  a u j o u r d ’h u i  p a r  d e s  a g e n s  de 
l a  F r a n c e .
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Le Sénat Helvétique fait d’inutiles 
représentations contre cette violence; 
elles ne sont point écoutés, et en même 
tems que Verninac demande ouverte
ment la cession légale du Valais à la 
France, il insinue aux membres du gou
vernement que lui sont dévoués la né
cessité où la France sera pour s’assurer 
la tranquille possession du Valais de 
faire céder à l’Autriche l’Engadine qui 
touche à ses possessions actuelles. Le 
ministre Autrichien qu’on attend à Ber
ne sera probablement chargé de finir 
cette alfaire à la quelle les Suisses se
ront forcés de consentir le jour où on 
les menacera, comme ils s’y attendent, 
d’une nouvelle armée française sur 
leur territoire.

Paris le 11/ î 4  Février 1802.

Переводъ донесенія отъ 12 (24) Февраля 
1802 года.

Всем илостивѣйш ій  Государь!
В ъ  м оихъ  р а з г о в о р а х ъ  съ  графомъ 

Кобенцелем ъ по вопросу  о вознаграж де- 
н ія х ъ ,  я  П римѣтилъ, что о н ъ  о гр ан и ч и 
в а л ъ  свои  о б ъ я сн ен ія  только  тѣми пред
м етам и ,  о к о т о р ы х ъ  его дворъ  уже со
о б щ а л ъ  В. И .  В-ву; а  между тѣ м ъ  есть  
с л у х и ,  что  между В ѣнским ъ и Т ю лье-  
р ій с к и м ъ  к аб инетам и  с у щ е с т в у ю т ъ  п е 
р е г о в о р ы  съ  цѣлью  у с т у п и т ь  А встр іи  
со ст о р о н ы  Ш в е й ц а р с к о й  республики 
часть  Г р и зон скаго  к ан то н а ,  именуемой 
Е н г а д и н ъ ,  в ъ  т о т ъ  м ом ентъ , когда Б е р н 
е к ѣ  С е н а т ъ  буд етъ  вы нуж денъ  со г л а 
си т ьс я  н а  в т о р ж ен іе  Ф ранц іи  в ъ  Вале 
(Valais), гдѣ, и а  п е р е к о р ъ  всѣм ъ т р а к 
т а т а м ъ ,  г е н е р а л ъ  Т ю р к а н ъ ,  не доволь
с т в у я с ь  т ѣ м ъ ,  что  о н ъ  силою водворил
ся  в ъ  этой  области , проявляетъ  свой 
деспотизм ъ ,  которы й  изобличаетъ  н а п р а 
влен іе  его  п р а в и т е л ь с т в а .  Съ пом ощ ью  
в оен н аго  насилія г е н е р а л ъ  Т ю р к а н ъ  сло 
милъ всяк ое  противодѣйствіе  должно
с т н ы х ъ  л и ц ъ ,  к оторы я  продолжали п р о 
т е сто в ат ь  п р о т и в ъ  и х ъ  у воль н ен ія  и з а 
мѣнены н ы н ѣ  Ф ранцузскими аге н там и .

Ш в е й ц а р с к ій  С е н ат ъ  н ап р а си о  в о з р а 
ж а е т ъ  п р о т и в ъ  этого  насил ія ;  этим ъ  воз- 
р аж ен ія м ъ  не вн е м л ю тъ ,  и В ерн и н ак ъ ,  
н а с т а и в а я  о т к р ы т о  на  Ф о р м а л ь н о й  ус
т у п к ѣ  Ф ранц іи  к а н т о н а  В але, н ам ек а етъ  
н ѣ к о то р ы м ъ  членам ъ  п р а в и т е л ь с т в а ,  ему 
п р ед ан н ы м ъ , что Ф р а н ц ія  будетъ  п о с т а в 
л е н а  в ъ  необходимость, в ъ  ви д ахъ  обез
п еч ен ія  для нея  спокойнаго  п ользован ія  
прови н ц іею  Вале, н а с т о я т ь  н а  у ст у п к ѣ  
А в с т р іи  Е н гад и н а ,  п ри л егаю щ а го  къ  
ея  н ы н ѣ ш н и м ъ  владѣніям ъ . А в с т р ій с к о 
м у  м инистру ,  Ожидаемому в ъ  Бернѣ, в ѣ 
р оятн о  п оручено  б у д ет ъ  окончить  это  
дѣло, н а  которое  Ш в е й ц а р ц ы  б у д у т ъ  
вы н у ж д е н ы  со гл аси ть ся  в ъ  т о т ъ  день,  
когда им ъ,  согласно  с ъ  и х ъ  ожиданіем ъ, 
п р и г р о зя т ъ  появлен іем ъ  новой Ф р а н ц у з 
ской арм іи  н а  и х ъ  гран и ц ѣ .

Парижъ
12 / 2 4  Февраля 1802 г.

VIII.

Sire! J’ai fait dîfférens rapports à 
V. M. I. des démarches que j’ai faites 
pour obtenir du baron de Nordmann, en
voyé extraordinaire de s. ait. séré- 
nissime le duc de Wurtemberg, les au
diences qu’il sollicitait auprès du pre
mier consul. Tous mes efforts, combi
nés avec ceux de l’ambassadeur d’Au
triche, ont été vains j’usqu’à ce que 
m-r de Nordmann eut trouvé par les 
entours du ministre Talleyrand le se
cret de nouer une négociation d’un trai
té, prétendu de paix, dans lequel se
raient déterminées les indemnités de 
m-r le duc. Le prix de ces concessions 
a été fixé à deux millions de livres 
qui seraient payées à m-r Talleyrand, 
aussitôt que ces concessions seraient 
réalisées. Le b. de Normann m’a fait 
confidence lui-même de ce marché, 
mais il n’aura ses audiences que lorsque 
ce traité sera parvenu à son entière 
confection.

Paris 3/,6 Avril 1802.
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Переводъ донесенія отъ 3 (15) Апрѣля 
1802 года.

В сем илостивѣйш ій  Государь!
Я  неоднократно  доносилъ В. И .  В-у

о т ѣ х ъ  м ѣ р а х ъ ,  к о т о р ы я  п р и н и м али сь  
мною, чтобы  добиться для б а р о н а  Норд
м ан а ,  ч р е зв ы ч а й н а го  п осланника  его в ы 
со ч е с тв а  г ер ц о га  В и ртем бергскаго ,  ау д і
енц іи ,  которую  о н ъ  и с п р а ш и в а л ъ  у  п е р 
ва го  консула.  Всѣ мои с т а р а н ія ,  в ъ  с в я 
зи с ъ  та к о в ы м и  же со ст о р о н ы  А в ст р ій 
скаго  п осланника ,  бы ли н а п р а с н ы  до той 
п о р ы ,  покуда г .  Нордманъ с ъ  помощью 
о к р у ж а ю щ и х ъ  г. Т а л е й р а н а  не н а ш е л ъ  
с е к р е т а  з а в я з а т ь  п е р е го в о р ы  о мнимомъ 
м ирном ъ договорѣ , к о то р ы м ъ  имѣлось 
в ъ  виду опредѣлить  В о з н а г р а ж д е н і я ,  п а 
д а ю щ ія  на  долю г е р ц о га .  Ц ѣ н а  э т и х ъ  
у с т у п о к ъ  б ы л а  опредѣлена  в ъ  два мил
л іона  л и в р о в ъ ,  и м ѣ ю щ и х ъ  б ы т ь  упла-  
ченны м и  г. Т а л е й р а н у  немедленно по 
приведен іи  в ъ  исполненіе  э т и х ъ  у с т у 
покъ.  Б а р о н ъ  Н ордм ан ъ  сам ъ  сообщ илъ  
м н ѣ  объ  это м ъ  Т о р г ѣ ,  но ем у б уд утъ  
д аны  ауд іен ц іи  ли ш ь  тогда,  когда э т о т ъ  
т р а к т а т ъ  буд етъ  сов ерш ен но  слаж енъ .

Парижъ 
Vu Апрѣля 1802 г.

І Х .

S i r e !  D a n s  u n  e n t r e t i e n  q u e  j ’a i  e u  
a v e c  m - r  T a l l e y r a n d  il  y  a q u a t r e  j o u r s  
i l  m ’a i n f o r m é  q u ’i l  a v a i t  d e s  n o u 
v e l l e s  d e  C o n s t a n t i n o p le  q u i  lu i  a n n o n 
ç a i e n t  l ’e x p é d i t i o n  p r o c h a in e  d ’u n  d e s  
p r e m i e r s  s e c r é t a i r e s  d e  R e is s -e f f e n d i ,  
c h a r g é  d e  n é g o c i e r  ic i  le  r é t a b l i s s e 
m e n t  d e s  r a p p o r t s  d ’a m i t i é  e t  d e  b o n n e  
i n t e l l i g e n c e  q u i  o n t  s u b s i s t é  e n t r e  la  
T u r q u i e  e t  la  F r a n c e  a v a n t  la  g u e r r e .  
I l  m ’a  f a i t  c o n n a î t r e  e n  m ê m e  t e m p s  
q u ’i l  s e  f l a t t a i t  q u e  c e  p l é n i p o t e n t a i r e  
s e r a i t  a u t o r i s é  à a c q u ie s c e r  a u x  p r o 
p o s i t i o n s  d e  la  F r a n c e  à  l ’é g a r d  d e  so n  
c o m m e r c e  d a n s  la  M e r  N o i r e  e t  q u ’il 
e s p é r a i t  q u e  j e  l e s  a p p u y e r a i s  d e  m o n

c ô t é .  I n s t r u i t  d e s  i n t e n t i o n s  d e  V .  M. 
I. sur c e t  o b je t  p a s  l e s  ordres a n t é 
r i e u r s ,  j e  n ’a i  p a s  h é s i t é  d e  d o n n e r  au  
m i n i s t r e  d e s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s  l ’a s 
s u r a n c e  d e  c o n c o u r i r  à  l ’a c c o m p l i s s e 
m e n t  d e  c e  v o e u ,  e n  a p p e la n t  t o u t e  
fo is  so n  a t t e n t i o n  p a r t i c u l i è r e  s u r  le s  
m é n a g e m e n s  e t  l e  s e c r e t  q u i  d e v a i e n t  
a c c o m p a g n e r  u n e  n é g o c ia t i o n ,  d o n t  le  
b u t  é t a i t  s i  i m p o r t a n t  p o u r  t o u t e s  l e s  n a 
t i o n s  c o m m e r ç a n t e s .  I l  p a r û t  s e n t i r  
t o u t e  la  j u s t e s s e  d e  c e t t e  o b s e r v a t i o n  
e t  m e  p r o m i t  q u e  c e t t e  n é g o c ia t i o n  
s e r a i t  c o n d u i t e  d a n s  le  p lu s  g r a n d  s e 
c r e t .  L e  l e n d e m a in  d e  c e t  e n t r e t i e n  j e  
r e n c o n t r a i  le  m i n i s t r e  d ’E s p a g n e  q u i  
m ’a p p r i t  q u e  le  p r e m i e r  c o n s u l  v e n a i t  
d e  lu i  d i r e  q u ’il  a t t e n d a i t  i n c e s s a m e n t  
u n  n é g o c i a t e u r  O t to m a n  q u i  s e r a i t  a u 
t o r i s é  d e  t r a i t e r  l i b r e m e n t  d u  c o m m e r c e  
d e  F r a n c e  s u r  la  M e r  N o i r e  e t  q u e  n o n  
s e u l e m e n t  i l  é t a i t  s û r  q u e  V . M. n e  s ’y 
o p p o s e r a i t  p a s ,  m a i s  q u ’e l l e  y  p r ê t e r a i t  
m ê m e  S o n  a p p u i .  Q u e lq u e s  j o u r s  a p r è s  
m - r  M e r r i ,  m i n i s t r e  d ’A n g l e t e r r e ,  m e  
t i n t  l e  m ê m e  l a n g a g e ,  e n  m a n i f e s t a n t  
s o n  c h a g r in  d e  l ’a c c o r d  q u i  r é g n a i t  s u r  
c e  s u j e t  e n t r e  V .  M. I .  e t  c e  g o u v e r 
n e m e n t - c i .  J e  c r u s  d e v o i r  e n  p a r l e r  
à  m - r  T a l l e y r a n d  e t  l u i  o b s e r v e r  q u ’on  
s ’é c a r t a i t  d u  s e c r e t  a u  m o m e n t  m ê m e ,  
o ù  l ’o n  c o n v e n a i t .  I l  s ’a p p u y a  s u r  la 
f r a n c h i s e  n a t u r e l l e  d u  p r e m i e r  c o n s u l  
q u i  n e  lu i  p e r m e t t a i t  p a s  q q e lq u e f o is  
d e  d i s s i m u l e r  l e s  e s p é r a n c e s  q u ’il c o n 
c e v a i t .  C e  n o u v e a u  n é g o c i a t e u r  T u r c  
e s t  a t t e n d u  s o u s  q u in z e  j o u r s  e t ,  m a l 
g r é  P i n d e s c r é t i o n  d e  c e  g o u v e r n e m e n t -  
c i ,  j e  m e  c r o i r a i  e n  d e v o i r  d e  s u i v r e  
l e s  o r d r e s  q u e  j ’ai r e ç u s  d e  V .  M. 1. 
e t  d e  c o n c o u r i r  au  p lu s  p r o m p t  a c h è 
v e m e n t  de  c e t t e  n é g o c ia t i o n .

M -r  T a l l e y r a n d  m ’a é g a l e m e n t  a n n o n 
c é  q u e  le  p r e m i e r  c o n s u l  v e n a i t  d e  fi
x e r  s e s  id é e s  s u r  l ’all 'a ire  dos  in d e m 
n i t é s ;  il a  a j o u t é  q u e  V . M. 1. ac q u e -
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r e m i t  à c e l t e  o c c a s io n  u n e  n o u v e l l e  
preuve du  d é s i r  qu’a le  g o u v e r n e m e n t  
f r a n ç a i s  d e  L u i  c o m p la i r e ;  q u e  le s  t a 
b l e a u x  q u ’ të lle  a v a i t  fa i t  r e m e t t r e  ic i  
s e r v i r a i e n t  d e  b a s e  à so n  t r a v a i l  p o u r  
l ' i n d e m n i s a t io n  d e s  m a i s o n s  d e  VVur- 
to n b e r g  e t  d e  B a d e ;  q u ’on  t â c h e r a i t  de  
m a i n t e n i r  la  c o n s t i t u t i o n  g e r m a n i q u e  
a u t a n t  q u ’il s e r a i t  p o s s ib le ;  q u e  l 'o n  
m é n a g e r a i t  à l ’a r c h i d u c  so n  in d e m n i t é  
p o u r  le  g r a n d  d u c h é  d e  T o s c a n e  t e l l e  
q u ’e l l e  s e r a i t  p r o p o s é e  p a r  V .  M . 1.; 
( q u e )  q u a n d  à la  c l a u s e  d e  r e m p l i r  le s  
p la n s  q u ’on  s ’é t a i t  p r o p o s é s  d ’é l o i g n e r  
d e s  p o s s e s s i o n s  f r a n ç a i s e s  e t  b a t a v e s  
t o u t  c o n t a c t  im m é d ia t  a v e c  e l l e s  e t  
p o u r  s a t i s f a i r e  a u x  e n g a g e m e n s  a n t é 
r i e u r s ,  la  F r a n c e  c r o y a i t  d e v o i r  lu i> V
a c c o r d e r  c e  q u ’e l l e  a v a i t  d e m a n d é  à 
V .  M. I. d a n s  la  n o ie  d u  2 8  J a n v i e r  
d e r n i e r  q u e  le  c - t e  de  H a u g w itz ,  a v a i t  
r e m i s e  a u  b a r o n  d e  K r u d e n e r  en  e x 
c e p t a n t  t o u t e  fo is  la  v i l l e  de  M ü n s t e r  
a v e c  t o u t e s  s e s  a p p a r t e n a n c e s  e t  le s  
p a r c e l l e s  e n  F r a n c o n ie ;  q u ’on  n ’a v a i t  
e n c o r e  f ix é  a u c u n  t e r r i t o i r e  p o u r  le  
p r i n c e  d ’O r a n g e ,  m a is  q u e  le  p r e m i e r  
c o n s u l  lu i  a s s i g n e r a i t  u n  a p a n a g e  de  
t r o i s  c e n t  m i l l e s  s a x o n e s  q u i  c o m p o 
s e r a i e n t  sa  d o m in a t io n  s u r  u n  loca l  
d o n t  on  c o n v i e n d r a i t  p a r  la s u i t e ;  q u e  
la d i s t r i b u t i o n  d e  t o u t e s  c e s  i n d e m n i 
s a t i o n s  p o u r r a i t  d i f f ie i l le m e n t  ê t r e  c o m 
b in é e  a v e c  la  c o n s e r v a t i o n  d e s  t r o i s  
é l e c t o r a l s  e c c l é s i a s t i q u e s ,  m a is  q u ’on 
p o u r r a i t  m a i n t e n i r  c e lu i  d e  M a y e n c e  e t  
p e u t - ê t r e  m ê m e  l’un d e  c e u x  d e  C o 
lo g n e  ou d e  T r ê v e s ;  ( q u e )  p a r  u n e  
s u i t e  d e  l ’i n t é r ê t  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  
F r a n ç a i s  m e t t a i t  à  c o m p la i r e  à V .  M.
1., il Lui o l i r a i l d e  t r a n s f é r e r  la  d i g n i t é  
é l e c t o r a l e  qu i v i e n d r a i t  à  v a q u e r  d a n s  
ce  c a s  s u r  la m a iso n  d e  B a d e  e t  enfin ,  
p o u r  e f f e c tu e r  e t  t e r m i n e r  c e t  a r r a n -  
i rem en t ,  il m ’a p ro p o sé  u n e  f o rm e  qu i 
ui'a p a r u e  t o u t  à  la i t  i n c o m p a t ib le  a v e c

le s  é g a r d s  q u e  l 'o n  d o i t  a u x  g r a n d e s  
p u i s s a n c e s  q u e  c e t  a r r a n g e m e n t  c o n 
c e r n e  e t  i n t é r e s s e  l e  p lu s  d i r e c t e m e n t ,  
c ’e s t  d ’a p p e le r  l ’a m b a s s a d e u r  d ’A u t -  
r i c l i e  e t  d e  P r u s s e  à u n e  c o n f é r e n c e  e t  
d e  l e u r  r e m e t t r e  d e u x  n o te s  u n i f o r m e s :  
l ’u n e  s ig n é e  p a r  lu i ,  m i n i s t r e  d e s - r e l a 
t io n s  e x t é r i e u r e s  e t  l ’a u t r e  p a r  m o i ,  q u i  
c o n t i e n d r a i e n t  c e s  p r o p o s i t i o n s  c o m m e  
c o n d i t io n s  p é r e m p t o i r e s  e t  s a n s  a r r ê t .  
L e s  m o d i f ic a t io n s  s ig n i f ia n te s  q u ’il p r o 
p o s a i t  d a n s  la  r é p a r t i t i o n  d e s  l o t s  a u x  
p a r t i e s  i n t é r e s s é s ,  a u s s i  b ie n  q u e  la  
m a n i è r e  de  l e s  m e t t r e  en  e x é c u t io n ,  
o n t  e x c i t é  n a t u r e l l e m e n t  des ,  o b je c t i o n s  
d e  m a  p a r t .  J e  lu i  a i  d e m a n d é  d e s  é v a 
c u a t i o n s  e t  d e s  c o m p a r a i s o n s  e x a c t e s  
e n t r e  le s  l o t s  o l f e r l s  p a r  V .  M. I. e t  
c e u x  q u ’il p r o p o s a i t  m a in t e n a n t .  I l  m ’a 
p r o m i s  d e  s ’e n  o c c u p e r  e t  d e  m e  c o m 
m u n i q u e r  son  t r a v a i l .  Q u a n t  a u x  f o r m e s  
à  s u i v r e ,  i l  m 'a  d i t  q u e  c e l l e  q u ’il 
p r o p o s a i t  é t a i t  la  m e i l l e u r e  e n  ce  q u ’e l le  
c o u p a i t  c o u r t  à t o u t e s  l e s  d i s c u s s io n s  
e t  t e r m i n a i t  t o u t  s u r  Je ch a m p ;  q u ’il 
f a l l a i t  s e  c o m p o r t e r  d a n s  c e t t e  o c c a 
s io n  c o m m e  s i  l 'o n  é t a i t  e n  g u e r r e  e t  
la  r e g a r d e r  c o m m e  u n e  d e r n i è r e  c a m 
p a g n e  q u e  l ’on  f a i s a i t .  L e  lu i  a i  r é p o n 
du  q u e  c e la  n ’é t a i t  p a s  t r o p  é q u i t a b l e  
à  e u x  e t  t o u t  à fa i t  i n c o v e n a b le  à  V. 
M. I . ,  a t t e n d u  q u e ,  lo in  d ’a v o i r  é t é  e n  
g u e r r e  a v e c  le s  p u i s s  i i ices  d o n t  il s ’a -  
g i s s a i l ,  E l l e  a v a i t  é t é  ou  é t a i t  l e u r  a l 
l i é e ,  e t  j ' a i  i n s i s t é  a l i s o le m e n t  q u ’on 
a c c o r d â t  au  m o in s  q u e l q u e s  j o u r s  à 
l e u r s  p l é n i p o t e n t i a i r e s  r e s p e c t i f s  p o u r  
d é l i b é r e r .  J e  l 'a i  o b te n u ,  m a is  au  t e r m e  
si c o u r t ,  q u ’il n e  l e u r  l a i s s e r a i t  s e u -  
l e m e n t  p a s  le  t e m s  d e  s ’e n  r é f é r e r  à 
l e u r s  c o u r s .  J ’a t t e n d s  ce  p la n ,  q u e  m - r  
d e  T a l l e y r a n d  d o i t  d r e s s e r  s u r  c e t  o b 
j e t .  C e  q u ’il m ’a d i t  d e  v i v e  v o i x  o l i re  
t a n t  d e  v a g u e  q u e  d i l l i c i le m e n t  m ê m e  
il p o u r r a  se  r a n g e r  s u r  l e  p a p ie r .  C ’e s t  
so u s  p e u  d e  j o u r s ,  q u ’il m ’a a n n o n -
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с е  d e v o i r  m e  r e m e t t r e  се  p la n ,  e t  
c e  n e  s e r a  q u ’a l o r s  q u e  j e  p o u r r a i  
m e  d é t e r m i n e r  s u r  l ’a p p l i c a t io n  q u e  
j ’a u r a i  à f a i r e  d e s  o r d r e s  d e  V .  M. I. 
e t  d e s  i n t e n t i o n s  q u ’Ë l l e  a  d a i g n é  m e 
f a i r e  c o n n a î t r e

Paris, lH/3„ Avril (J802).

Переводъ донесенія о тъ  18 (ЗО) Апрѣля
18 0 2  года.

Всемилостивѣйшій Государъ!
Въ одномъ разговорѣ, который я 

имѣлъ четыре дня тому назадъ съ г. Та
лейраномъ, онъ сообщилъ мнѣ, что имъ 
получены извѣстіи изъ Константинопо
ля, Возвѣщающій скорую присылку од
ного изъ первыхъ секретарей рейсъ-э®- 
Фендія съ порученіемъ вести здѣсь пере
говоры о возстановленіи тѣхъ отноше
ній дружбы и добраго согласія, которыя 
существовали между Турціею и Франці
ею до войны. Онъ передалъ мнѣ въ то
же время о своемъ предположеніи, что 
этому уполномоченному будетъ разрѣше
но выразить свое согласіе на предложе
нія Франціи относительно ея торговли 
въ Черномъ морѣ и что онъ надѣется, 
что я поддержу ихъ съ своей стороны. 
Посвященный предыдущими повелѣніями 
въ намѣренія В. И. В-ва на этотъ счетъ, 
я не колеблясь выразилъ министру ино
странныхъ дѣлъ готовность содѣйство
вать осуществленію этого желанія, обра
тивъ впрочемъ особенное его вниманіе 
на тѣ предосторожности и ту тайну, ко
торыя должны быть соблюдаемы при пе
реговорахъ, имѣющихъ въ виду цѣль 
столь важную для всѣхъ торговыхъ на
цій. Онъ повидимому созналъ всю спра
ведливость этого замѣчанія и обѣщалъ 
мнѣ, что эти переговоры будутъ ведены 
въ величайшей тайнѣ. На другой день 
послѣ этого разговора, я встрѣтилъ Ис
панскаго министра, который сообщилъ 
мнѣ, что первый консулъ только что 
увѣдомилъ его о скоромъ прибытіи От
томанскаго уполномоченнаго, которому 
будетъ поручено вести обширные пере
говоры о торговлѣ Франціи въ Черномъ

морѣ и что онъ не только убѣжденъ, что 
В. И. В. не пожелаете тому противодѣй
ствовать, но что даже готовы будете ока
зать поддержку. Нѣсколько дней спустя, 
г. Меррп, Англійскій министръ, повто
рилъ мнѣ тоже самое, выразивъ мнѣ свое 
сожалѣніе о томъ согласіи, которое су
ществуетъ между В. И. В. и здѣшнимъ 
кабинетомъ. Я счелъ своею обязанностью 
заявить объ этомъ г. Талейрану и дать 
ему замѣтить, что тайна нарушается въ 
самое то время, когда было условлено 
хранить ее. Опъ сослался на природную 
откровенность перваго консула, часто не 
дозволяющую ему скрывать вознпкавшін 
надежды. Этотъ новый Турецкій послан
никъ ожидается здѣсь черезъ пятнадцать 
дней и, не взирая на нескромность здѣш
няго правительства, я считаю своею обя
занностью слѣдовать указаніямъ, полу
ченнымъ мною отъ В. И. В. и содѣй
ствовать къ скорѣйшему окончанію этихъ 
переговоровъ.
Г. Талейранъ равнымъ образомъ из

вѣстилъ меня, что первый консулъ при
шелъ къ окончательному заключенію по 
вопросу о вознагражденіяхъ; онъ присо
вокупилъ, что В. И. В-о усмотрите въ 
этомъ случаѣ новое доказательство же
ланія Французскаго правительства сдѣ
лать Вамъ угодное; что предположенія, 
Вами сюда присланныя, будутъ служить 
основаніемъ его соображеніямъ о возна
гражденіи Виртембергскаго и Баденскаго 
государей; что будутъ стараться сохра
нить на сколько возможно Германскую 
конституцію; что эрцъ-герцогу будетъ 
присуждено взамѣнъ великаго герцогства 
Тосканскаго то вознагражденіе, которое 
будетъ предложено В. И. В-омъ. Что же ка
сается до выполненія того предположе
нія, чтобы отдалить отъ Французскихъ 
и Батавскпхъ владѣній всякое съ ними 
прикосновеніе и чтобы исполнить преж
нія обязательства, то Франція считаетъ 
своею обязанностью даровать то, о чемъ 
она ходатайствовала предъ Вашимъ И. 
В. въ нотѣ отъ 28 Января, переданной 
графомъ Гаугвицемъ барону Кридене
ру, за исключеніемъ впрочемъ города
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Мюнстера со всѣми принадлежащими 
ему владѣніями и нѣкоторыхъ частицъ 
Франконія: что герцогу Оранскому еще 
не было назначено никакой области, но 
что первый консулъ намѣренъ опредѣ
лить ему въ собственность пространство 
въ триста Саксонскихъ миль, которое бу
детъ составлять его владѣнія въ мѣст
ности, имѣющей быть избранною впо
слѣдствіи; что распредѣленіе всѣхъ 
этихъ вознаграждена'! сдва-ли возможно 
будетъ согласовать съ сохраненіемъ 
трехъ церковныхъ куричіршствъ, но что 
можно будетъ сохранить Маивцское и 
быть можетъ одно изъ остальныхъ двухъ, 
Кельнское или Трирское. Въ видахъ 
дальнѣйшаго проявленія того желанія, 
которое Французское правительство имѣ
етъ дѣлать угодное И. И. Іі. и чтобы 
предложить Вамъ возможность передать 
предстоящую В ак а н ц ію  курфиршескаго 
достоинства Баденскому дому и нако
нецъ, чтобы осуществить и окончить эту 
сдѣлку, онъ предложилъ мнѣ такой прі
емъ, который показался мнѣ совершен
но несообразнымъ съ уваженіемъ при
сущимъ великимъ державамъ, этою Сдѣл
кою наиболѣе заинтересованнымъ; а 
именно: пригласить Австрійскаго и Прус
скаго пословъ на конференцію и вручить 
имъ днѣ тождественный ноты, одну под
писанную имъ министромъ иностр, дѣлъ, 
а другую мною, которыя содержали бы 
въ себѣ эти предложенія, какъ рѣши
тельныя и безаішсляціоннын условія. 
Существенныя перемѣны, предложенныя 
имъ въ распредѣленіи вознаграждена 
между ихъ участниками, а равно и спо
собъ ихъ выполненія, естественно вы
звали возраженія съ моей стороны. Л 
просилъ его сдѣлать точную сравнитель
ную оцѣнку вознагражденіи, предложен
ныхъ И. И. Н-омъ и тѣхъ, которыя онъ 
нынѣ предлагать. Онъ обѣщалъ мнѣ 
заняться этимъ и сообщить мнѣ свой 
трудъ. Что касается до самаго пріема 
ири выполненіи, то онъ сказалъ мнѣ, что 
предложенный имъ самый лучшій, по
тому ч го онъ прекращалъ всякія прере
канія п оканчивалъ все немедленно; что

в ъ  этом ъ  случ аѣ  слѣдовало держ ать  с е 
бя какъ-бы въ военное время и считать 
это какъ-бы послѣднимъ походомъ. Я  воз
разилъ ему, что это было-бы далеко не 
правосудно съ ихъ стороны и вполнѣ 
недостойно В. И. В-а, такъ какъ В ы  не 
только не изволили быть въ войнѣ съ 
вышепоименованными державами, но бы
ли и продолжаете быть ихъ союзникомъ, 
и я сеііремѣпно настаивалъ, чтобы ихъ 
уполномоченнымъ было даровано хоть 
нѣсколько дней на размышленіе. Я это
го достигъ; ио срокъ оказывается столь 
кратокъ, что онъ едва-ли дастъ имъ вре
мя снестись съ ихъ правительствами. 
Ожидаю того проэкта, который г. Та
лейранъ долженъ составить по этому 
предмету. То, чтб онъ сообщилъ мнѣ 
словесно заключаетъ въ себѣ столько не
опредѣленнаго, что оно едва-ли можетъ 
быть изложено на бумагѣ Онъ объявилъ 
мнѣ, что передаетъ мнѣ этотъ проэктъ 
черезъ нѣсколько дней, и тогда только 
мнѣ можно будетъ опредѣлить предстоя
щее мнѣ примѣненіе повелѣній В. И .  В-а 
и тѣхъ намѣреній, которыя Намъ угод
но было сообщить мнѣ.

Парижъ.
’ %(, Апр. 1802 г.

X .

S ire !  Lo 1 5  T h e r m i d o r  o u  4  A o u l
il. s t .  il у  н eu  l ’a u d ie n c e  o r d i n a i r e  
du c o r p s  d ip lo m a t iq u e  a u p r è s  d u  p r e 
m ie r  c o n s u l .  C e l t e  a u d ie n c e  a é t é  in 
t e r r o m p u e  p a r  l ’a r r i v é e  de  la  d é p u t a 
t io n  d u  S é n a t - c o n s e r v a t e u r  q u i ,  a y a n t  
sou  p r é s i d e n t  ù la  t ê t e ,  r e m i t  à B o 
n a p a r t e  l’a c t e  qui le  p r o c l a m e  p r e m i e r  
co n s u l  à л іе .  L e  l e n d e m a in  il lit r a s 
s e m b le r  le  S é n a t  e t  lu i  lit d é c r é t e r  u n e  
n o u v e l l e  c o n s t i t u t i o n  q u i  f u t  m is e  le 
j o u r  s u iv a n t  d a n s  t o u s  l e s  p a p i e r s  p u 
b l ic s .  A in s i  c e  g r a n d  c h a n g e m e n t ,  p r é 
p a r é  d ’a v a n c e ,  s ' e s t  v u  a d o p t e r  e t  c o n 
s o m m e r  d a n s  u n e  s e u le  s é a n c e  d 'u n  
c o rp s ,  qu i  n ’y é t a i t  n u l l e m e n t  a u t o r i s é ,  
e t  B o n a p a r te  v o i t  c o n c e n t r e r  d a n s  se s
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m a in s  l ’a u t o r i t é  la  p lu s  i l l i m i t é e  s a n s  
a u c u n e  r é c l a m a t i o n  q u i  se  s o i t  l a i t  e n 
t e n d r e  du  m o in s  j u s q u 'à  p r é s e n t .  Il 
n ’a p a s  p e r d u  1111 seu l  i n s t a n t  p o u r  
m e t t r e  en  a c t i v i t é  c e t t e  n o u v e l l e  o r 
g a n i s a t i o n  e t  d è s  le j o u r  s u i v a n t  il 
r a s s e m b la  so n  c o n s e i l  p r i v é ,  a u q u e l  a 
é t é  d ’a b o r d  i n t r o d u i t  le  m i n i s t r e  d e s  
r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s .

L e  j o u r  d e  c e t t e  m ê m e  a u d ie n c e ,  
S i r e ,  ¡1 y  e u t  d i i i e r  e t  c e r c l e  du  s o i r  
s a n s  i n t e r r u p t i o n ,  e t  le  p r e m i e r  co n su l  
s ’e s t  b e a u c o u p  e t  à p l u s i e u r s  r e p r i s e s  
e n t r e t e n u  a v e c  m o i .  S a  c o n v e r s a t i o n  
r o u l a  d ’a b o r d  s u r  l e s  d e u x  é v é n é i n e n s  
du  j o u r :  l’a r r i v é e  d e s  c o u r r i e r s  q u i  o n t  
a p p o r t é  l ’a d h é s io n  d e  Y .  M. 1. au  p la n  
d e s  i n d e m n i t é s  en  A l l e m a g n e  e t  la p r o 
c l a m a t io n  d e  son  c o n s u la t  à v ie .  Il 
m ’a d r e s s a  d e s  c o m p l im e n s  d e  s a t i s f a 
c t io n  s u r  c e t t e  a d h é s io n  d e  V .  M. e t  
m e  p a r l a  d e  l ’a u t r e  o b je t ,  c o m m e  c o n 
s o l id a n t  le  g o u v e r n e m e n t  <Je la F r a n c e  
e t  p a r  l à - m ê m e  in f lu a n t  a v a n t a g e u s e 
m e n t  s u r  la  t r a n q u i l l i t é  g é n é r a l e  de  
l ’E u r o p e .  Il p a s s a  d e là  à  la  s i t u a t i o n  
d e  l ’e m p i r e  T u r c ,  q u ’il v o y a i t  p r ê t  à 
c r o u l e r  d e  m a n i è r e  q u ' i l  n e  r e s t a i t  
p lu s  q u ’à r e c u e l l i r  s e s  d é b r i s .  Il a j o u 
ta  q u ’il  n ’y a v a i t  q u ’u n  se u l  m o y e n  d e  
l e  r e l e v e r  e t  c ’e s t  q u e  le g r a n d  s e i 
g n e u r  p r i t  la  r é s o l u t i o n  c o u r a g e u s e  de  
s e  m e t t r e  à la  t ê t e  d e  d i x  m il le  
h o m m e s ,  d e  p a r c o u r i r  to u t e s  l e s  p r o 
v i n c e s  e t  d ’a b a t t r e  le s  t ê t e s  r e b e l l e s  à 
s e s  v o l o n t é s  e t  m o t r i c e s  du  d é s o r d r e  
e t  de  la  d é s o r g a n i s a t i o n  d e  l ’e m p i r e  
O t to m a n ;  q u e  l e s  T u r c s  é t a i e n t  n a t u 
r e l l e m e n t  b r a v e s  e t  b e l l i q u e u x  e t  q u e  
s ’i l s  a v a i e n t  é t é  b ie n  g u id é s  e t  b ie n  
c o n d u i t s ,  j a m a i s  la  R u s s i e  n ’a u r a i t  a c 
q u i s  c e  d é g r é  d e  p u i s s a n c e  e t  d e  s p l e n 
d e u r  où  on  la  v o i t  a c tu e l l e m e n t .  J e  
c o m m e n ç a i s  à ê t r e  e m b a r a s s é  d e  ce s  
p r o p o s  lo r s q u ’il m e  f o u r n i t  h e u r e u s e 
m e n t  u n e  o c c a s io n  d e  le s  t o u r n e r  en

p l a i s a n t e r i e ,  e n  m e  d e m a n d a n t  s ' i l  n ’y 
a v a i t  p a s  d a n s  le s  é t a t s  d e  V .  M. I. 
q u e l q u e  h é r i t i e r  p r é s o m p t i f  du  th r o n e  
d e  C o n s t a n t i n o p le .  J e  lu i  ai r é p o n d u  
q u e  j e  n ’e n  c o n n a i s s a i s  p a s ,  m a is  que  
j e  p e n s a i s  q u ’il y e n  a v a i t  u n  e n  F r a n c e  
d a n s  la p e r s o n n e  d u  g é n é r a l  J u n o t ,  co m 
m a n d a n t  d e  P a r i s  e t  u n e  d e  s e s  c r é a 
tu r e s ,  q u i  a v a i t  é p o u s é  la  fille ou  la 
n i è c e  d 'u n  C o m n è n e ,  q u i  s e  p r é t e n d a i t  
d e s c e n d r e  d e s  e m p e r e u r s  d e  c e  nom , 
qu i o n t  r é g n é  à  C o n s t a n t i n o p l e .  I l  me 
r é p l i q u a  e n  r i a n t  q u ’il lu i f a l l a i t  un 
M u s u lm a n  e t  q u ’il  a v a i t  e n t e n d u  me 
p a r l e r  d e  c e s  p r i n c e s  T a r t a r e e ,  d e s c e n 
d a n t s  d e  G e n g i s - c h a n  e t  d o n t  q u e lq u e s  
u n s  s ’é t a i e n t  é t a b l i s  e n  R u s s i e .

C e t t e  j a l o u s i e  c o n t r e  la p u i s s a n c e  de
V . M. I .  s e  m a n i f e s t e  s o u v e n t  n o n  s e u 
le m e n t  d a n s  le s  d i s c o u r s  d u  p r e m ie r  
c o n s u l ,  m a i s  a u s s i  d a n s  le s  é c r i t s  q u ’il 
fa i t  p u b l i e r ,  e t  si E l  le d a ig n e  l i r e  q u e lq u e s  
fo is  l e s  j o u r n a u x  q u i  p a r a i s s e n t  ici, 
E l l e  e n  a u r a  v u  p lu s  d ’u n  e x e m p le .  
T o u t  le  m o n d e  s ' a c c o r d e  à  c r o i r e  et 
l e  m i n i s t r e  d e  l ’A n g l e t e r r e  e n  a une 
v r a i e  a l l a r m e ,  q u e  la F r a n c e  m é d i te  
q u e l q u e  c h o s e  c o n t r e  o u  a v e c  la P o r te ;  
le s  s o u p ç o n s  p o r t e n t  p r in c ip a le m e n t  
s u r  la M o r v e .  E n  a t t e n d a n t  le  m in i s t r e  
T u r c  q u i  s e  t r o u v e  a c t u e l l e m e n t  ici 
s ’e s t  m is ,  p o u r  a in s i  d i r e ,  a u x  g a g e s  de 
ce  g o u v e r n e m e n t - c i ,  q u i  lu i  a fa i t  a v a n 
c e r  c e s  j o u r s - c i  la  s o m m e  de  c in q u a n te  
m i l le  f r a n c s .  C ’e s t  u n  fa i t  q u e  j e  tiens 
à  la fo is  d u  p r e m i e r  c o n s u l  lu i-m ên ie  
e t  du  m i n i s t r e  d e s  r e l a t i o n s  e x t é r i e u r e s .

C ’e s t  à  m o n  g r a n d  r e g r e t ,  S i r e ,  que 
j e  d o is  d é p o s e r  a u x  p i e d s  d e  V .  M. 1. 
l ’e x t r ê m e  d i a g r i n  q u e  j ’é p r o u v e  en 
p e r d a n t  t o u t  e s p o i r  d ’e l f e c tu e r  quelque 
c h o s e  en  f a v e u r  du  m a l h e u r e u x  ro i  de 
S a r d a ig n e .  La d e r n i è r e  fo is  q u e  j ’en ai 
p a r l é  au  p r e m i e r  c o n s u l ,  il y a mis 
b e a u c o u p  de  m a u v a i s e  g r â c e  j u s q u ’à
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ino d i r e  q но c o t to  a ffa ire  n e  d e v a i t  pas  
i n t é r e s s e r  p lu s  V. M. I. q u e  n e  l’iu -  
t é r e s s a i e n t  lu i,  p r e m i e r c o n s u l ,  lo s  л Uni
ros  d e  P e r s e .  J ’a v a i s  s u r  le b o u t  d e  la  
l a n g u e  de lui r é p l i q u e r  q u ' i l  y  e x i s t a i t  
c e t t e  d i f fé re n c e ,  q u ’il n ’y  a  p a s  long -  
le m s  q u e  le s  t r o u p e s  r u s s e s  o n t  é t é  à 
T u r i n  e t  q u ' i l  n ’v a v a i t  pas  d ’a p p a 
r e n c e  q u e  c o l le s  de  F r a n c o  a r r i v a s s e n t  
j a m a i s  à T iflis .  M a is  j e  m 'e n  su is  a b s 
te n u  p a r  p r u d e n c e .  C e p e n d a n t  le  p r e 
m ie r  c o n s u l  a  t o r t  de  d i r e  q u ’il e s t  si 
in d if fé re n t  à c e s  affa ires  de  P e r s e ,  c a r  
o u t r e  q u ' i l  on  fait  p a r l e r  d a n s  le s  j o u r 
n a u x  d e  m a n iè r e  à r é p a n d r e  l’a l l a r m e  
s u r  le s  s u i t e s  q u ’e l l e s  p o u v a i e n t  a v o i r ,  
il a r e p r i s  l ’id é e  d 'y  f a i r e  p a r t i r  le  c o 
lonel  S e b a s t i a n i .  C e lu i - c i  m ’a b o rd a  à 
ce m o in e  c e r c l e  p o u r  m e  d i r e  q u ' i l  m e  
d e m a n d e r a i t  b i e n t ô t  d e s  l e t t r e s  d e  r e 
c o m m a n d a t io n  p o u r  un  v o y a g e  q u ’il 
a l la i t  e n t r e p r e n d r e  p a r  c u r i o s i t é  d ' a 
bord  à C o n s t a n t i n o p le ,  e n s u i t e  e n  C r i 
m é e  e t  de  la  à P é t e r s h o u r ^  e t  q u e  p e u t -  
ê t r e  il p o u s s e r a i t  sa c o u r s e  j u s q u ’a u x  
f r o n t i è r e s  de  la  P e r s e  p o u r  y  ê t r e  t é 
m o in  d e s  e x p l o i t s  d e  nos b r a v e s  g u e r 
r i e r s .  A in s i ,  si ce  n ' e s t  une  a r m é e  de 
c o m b a t t a n s ,  c e  s e r a  u n  e s s a im  d ' é m i s 
s a i r e s  q u e  B o n a p a r t e  p o u r r a i t  fo r t  
b ien  e n v o y e r  j u s q u ’e n  P e r s e .

Paris, ce (Ü7 Juillet) 8 Août 1802.

Переводъ донесенія отъ  27 Іюля (8  Авгу
ста)  1802 .

Государь! 15-го чг С л а  Термидора или 
4-го Августа н. ст. происходила 'обыч
ная аудіенція дипломатическаго корпуса 
у перваго консула. Этотъ пріемъ былъ 
прерванъ появленіемъ депутаціи Консер
вативна™ Сената, которая съ своимъ 
президентомъ во главѣ вручила Бонапар
ту актъ, провозглашающій его пожизнен- 
нымъ первымъ консуломъ. На слѣдую
щій день онъ велѣлъ созвать Сенатъ и 
издать новое законоположеніе, которое

было на другой-же день отпечатано во 
всѣхъ публичныхъ пади и Ія хъ. Такимъ 
образомъ, этотъ важный переворотъ, за
ранѣе подготовленный, оказался при
нятымъ и совершеннымъ въ одно засѣ
даніе собранія, которое нисколько не 
было на то уполномочено, и Бонапартъ 
сосредоточилъ въ своихъ рукахъ самую 
неограниченную власть, при чемъ до сей 
поры не раздалось еще ни одно возра
женіе. Онъ не потерялъ ли одной мину
ты, чтобы привести въ дѣйствіе это 
новое учрежденіе и на другой-же день 
онъ созвалъ свой тайный совѣтъ, ко
торому прежде всего былъ представленъ 
министръ иностранныхъ дѣлъ.
Въ самый день этой аудіенціи, Госу

дарь, происходилъ обѣдъ и вслѣдъ, за
тѣмъ вечерній пріемъ, и первый кон
сулъ нѣсколько разъ и долго со мною 
бесѣдовалъ. Разговоръ его сперва отно
сился до двухъ событій того дня. до прі
ѣзда курьеровъ, привезшихъ согласіе 
В. И. В-ва на проэктъ вознагражденіи 
для Германіи и до провозглашенія пожиз
неннаго консульства. Онъ выразилъ мнѣ 
свое удовольствіе по поводу согласія В. 
И. В-ва, а на счетъ другаго предмета, 
находилъ, что оно упрочиваетъ правле
ніе во Франціи и тѣмъ самымъ должно 
благодѣтельно вліять на общее спокой
ствіе въ Европѣ. Затѣмъ онъ перешелъ 
къ положенію Турецкой Имперіи, кото
рую онъ считалъ близкою къ паденію, 
такъ что оставалось только подбирать 
ея обломки. Онъ присовокупилъ, что 
оставалось лишь одно средство возста
новить ее, а именно, чтобы султанъ 
принялъ отважное рѣшеніе стать во гла
вѣ ІО т. человѣкъ, проѣхать во всѣ 
области п Порубить всѣ головы непокор
ныя его волѣ и виновный въ безпоряд
кахъ и разложеніи Оттоманской Импе
ріи; что Турки отъ природы храбры и 
воинственны и сслибы они были хоро
шо направляемы и руководпмы, то Рос
сія никогда не достигла бы настоящей 
степени своего могущества и блеска. Я 
начиналъ приходить въ затрудненіе отъ 
подобныхъ рѣчей, когда онъ къ сча-
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стію самъ доставилъ мнѣ случай обра
ти т ь  ихъ въ шутку, спросивъ мена, не 
имѣется-ли во владѣніяхъ В. И. В. въ 
виду какой нибудь наслѣдный принцъ 
для Константинопольскаго престола. Я 
отвѣчалъ ему, что я таковаго не знаю, 
но что, но мнѣнію моему онъ существу
етъ во Франціи въ лицѣ генерала Ж ю 
но, Парижскаго коменданта, одного 
изъ его клевретовъ, который женил
ся на дочери или племянницѣ Комне
на и потому считалъ себя потомкомъ 
Императоровъ этого имени, царствовав- 
шихъ въ Константинополѣ. Онъ со смѣ
хомъ возразилъ мнѣ, что ему нуженъ 
Мусульманинъ и что онъ слыхалъ отъ 
меня о Татарскихъ князьяхъ, потом
кахъ Чингисъ хана, поселившихся нынѣ 
въ Россіи.
Эта зависть къ могуществу В. И. В. 

выражается часто не только въ словахъ 
перваго консула, но п въ статьяхъ, 
публикуемыхъ но его распоряженію, 
и если-бы Вы соблаговолилп пробѣ
гать иногда издаваемыя здѣсь газеты, 
то нашли бы тому немало примѣровъ. 
Всѣ убѣждены здѣсь, а Англійскій ми
нистръ даже ощущаетъ серьезныя опа
сенія, что Франція Заду мы Паетъ что-то 
противъ Турціи или сообща съ нею; 
подозрѣнія главнымъ образомъ сосредо
точиваются на Мореѣ. Тѣмъ временемъ 
Турецкій министръ, нынѣ здѣсь Пребы
вающій, поступилъ, такъ сказать, на со
держаніе къ здѣшнему правительству, 
которое на дняхъ ссудило ему сумму въ 
50-т. Франковъ. Этотъ Фактъ мнѣ извѣ
стенъ какъ лично отъ перваго консула, 
такъ и отъ министра иностранныхъ 
дѣдъ.
Съ искреннею скорбью я вынужденъ 

повергнуть къ стопамъ В. И. В-ва мое 
крайнее сожалѣніе, что я теряю всякую 
надежду достигнуть чего либо въ поль
зу несчастнаго Сардинскаго короля. По
слѣдній разъ, что я говорилъ о томъ 
съ первымъ консуломъ, онъ до того не
доброжелательно къ этому отнесся, что 
высказалъ даже, что это дѣло не должно 
было интересовать В. И. В. болѣе то

го, насколько его перваго консула мог
ли интересовать дѣла Персіи. У меня
было на языкѣ отвѣчать ему, что раз
личіе заключалось въ томъ, что недав
но еще Русскія войска были въ Тури
нѣ, а что мало надежды, чтобы Фран
цузскія силы когда либо проникли до 
Тифлиса. Но я воздержался изъ осто
рожности. Однако первый консулъ не 
нравъ, говоря, что онъ такъ равноду
шенъ къ своимъ сношеніямъ съ Пер
сіею; кромѣ того, что по его повелѣнію 
въ газетахъ толкуютъ о нихъ въ та
комъ видѣ, что внушаются опасенія, онъ 
снова вернулся къ мысли отправить ту
да полковника Себастіани. Этотъ послѣд
ній обратился ко мнѣ на томъ-же вечер- 
немъ пріемѣ и сообщилъ мнѣ, что онъ 
вскорѣ будетъ просить у меня рекомен- 
дательныхъ инеемъ по случаю Предпри
нимаемаго имъ изъ любоиытства путе
шествія сперва въ Константинополь, за
тѣмъ въ Крымъ и оттуда въ Петербургъ, 
и что быть можетъ онъ продолжитъ 
свое Странствіе до предѣловъ Персіи, 
чтобы быть свидѣтелемъ подвиговъ на
ишхъ храбрыхъ воиновъ. И такъ лег
ко возможно, что Бонапартъ отправитъ 
въ Персію если не воинственную армію, 
то толпу эмиссаровъ.

П арикъ, (27 Ію ля) 8 Августа 1803 г.

ХІ.
S ire !
P a r  m o n  r a p p o r t  d u  °/is N o v e m b r e  

d e r n i e r  j ’ai  r e n d u  s o m m a i r e m e n t  c o m p te  
à  Y .  M. I .  d e  l ’e n t r e t i e n  q u e  j ’a i  eu  
a v e c  l e  p r e m i e r  c o n s u l  à l ’o c c a s io n  de 
la  l e t t r e  q u ’E l l e  a  b ie n  v o u lu  lu i  ad
r e s s e r .  C e t  e n t r e t i e n  a d u r é  p l u s  de 
t r o i s  h e u r e s  e t  e m b r a s s é  t o u s  l e s  ob
j e t s  p o l i t i q u e s  p r o p re s  a u x  p a y s  des 
q u a t r e  p a r t i e s  du m o n d e ,  m a is  j e  me 
b o r n e r a i  à  e n  r a p p o r t e r  le s  t r a i t s  les 
p lu s  s a i l la n ts .  A p r è s  m ’a v o i r  p a r l é  des 
i n t é r ê t s  d u  ro i  de  S a r d a ig n e ,  il m ’e n 
t r e t i n t  du  m a n i f e s t e  q u e  V .  M. 1. a fait 
é m a n e r  à  l ’é g a r d  d e  S o n  S é n a t ,  q ua l i 
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f ian t  l e s  d i s p o s i t io n s  qu i  y  s o n t  c o n 
tenues de nouvelle constitution ten
d a n t e  à la  d im i n a t i o n  de  S o n  a u t o r i t é  
s o u v e r a in e .  J ’a i  r e c t i f ié  so n  o p in io n  
l à - d e s s u s  e n  lu i  d i s a n t  q u e  l e s  d r o i t s  
q u e  У .  M. v e n a i t  d e  r e n d r e  au  S é n a t  
lu i  o n t  é t é  a t t r i b u é  p a r  so n  i n s t i t u t e u r  
P i e r r e  le  G ra n d ,  le  p r i n c e  l e  p lu s  j a l o u x  
d e  so n  a u t o r i t é  q u i  e u t  r é g n é  en  E u 
ro p e ;  q u ’i ls  é t a i e n t  à  la  v é r i t é  to m b é s  
e n  d é s u é t u d e  e t  q u e  V .  M., e n  j u g e a n t  
à p r o p o s  d a n s  S a  s a g e s s e  e t  S a  m a g n a 
n im i t é  d e  l e s  r é t a b l i r ,  s ’é t a i t  r e s e r v é e  
t o u t e s  l e s  f a c u l t é s  n é c e s s a i r e s ,  s o i t  
p o u r  e m p ê c h e r ,  s o i t  p o u r  r é p r i m e r  le s  
a b u s  q u i  e n  p o u r r a i e n t  r é s u l t e r .  J e  l ’a i  
i n v i t é  à r e l i r e  c e  m ê m e  m a n i f e s t e  a v e c  
p lu s  d ’a t t e n t i o n  p o u r  s e  c o n v a i n c r e  de 
la  v é r i t é  d e  c e  q u e  j e  lu i  d i s a i s .  M a l
g r é  c e la  il s ’é t e n d i t  lo n g te m s  s u r  l ’e s 
p r i t  d u  s i è c l e  q u i  r e n d a i t  p lu s  q u e  j a 
m a is  n é c e s s a i r e  le  so in  d e  c o m p r i m e r  
d a n s  u n  s e u l e  m a in  l e s  r e s s o r t s  du  g o u 
v e r n e m e n t  d e  t o u t  é t a t  g r a n d  e n  é t e n 
d u e  e t  e n  p o p u la t io n .  Il d i t  q u e  l e s  
f lo ts  e x c i t é s  p a r  l e  d e r n i e r  o r a g e  n ’é 
t a i e n t  p a s  a s s e z  c a lm é s  p o u r  n e  p a s  
f a i r e  c r a i n d r e  u n e  n o u v e l l e  t e m p ê t e  e t  
q u e  d a n s  l e  c a s  d ’u n e  n o u v e l l e  e x p l o 
s io n  s o n  p a r t i  é t a i t  p r i s  d e  p r o c l a m e r  
l ' e m p i r e  d e s  G a u le s  e t  d e  m a r c h e r  à 
s e s  e n n e m i s .  Il p a s s a  d e là  à d e s  p l a in t e s  
c o n t r e  l ’a m b i t i o n  d é m e s u r é e  d e s  A n g 
la is  d a n s  l e s  G r a n d e s  In d es ,  c i t a n t  l e u r s  
e n v a h i s s e n i e n s  c o n t in u e l s  d a n s  c e t t e  
c o n t r é e  e t  a p r è s  s ’ê t r e  a r r ê t é  q u e l q u e  
t e m s  il m e  d i t :  „ N 'e s t  ce  pas  q u e  v o u s  
pou rriéz-  m ê m e  p a r  t e r r e  l e u r  c a u s e r  
u n e  g r a n d e  d i v e r s i o n  de  ce  c ô t é - l à  e t  
a p p o s e r  u n e  d ig u e  à l e u r s  d é p r é d a t io n s ? “ 
.le c o n v i n s  do ( te l le  f a c i l i t é  e t  la lui 
m o n t r a i  m ê m e  p lu s  g r a n d e  q u e  c e r t a i 
n e m e n t  j e  n e  le  p e n s a i s ;  n ia is  e n s u i t e  
j’ai a j o u t é  q u ’a p r è s  u n e  g u e r r e  a u s s i  
lo n g u e  e t  a u s s i  é p u i s a n t e  e n  t o u t  g e n r e  
que  celle q u i  v i e n t  d ’ê t r e  t e r m i n é e ,

l ’im a g in a t io n  d e  c h a c u n  d o i t  s e  p o r t e r  
s u r  s o n  i n t é r i e u r  e t  l a i s s e r  a u  m o in s  
p o u r  q u e l q u e  t e m s  r e p o s e r  d e s  id é e s  
q u i  e n  p o u r r a i e n t  d i s t r a i r e .  11 r e v i n t  
e n c o r e  au  r o i  d e  S a r d a ig n e ,  r e l e v a  
l ’elTort q u ’il  f e s a i t  e n  sa  f a v e u r  e t  m e  
r é c o m m a n d a  d e  l e  f a i r e  v a l o i r  a u p r è s  
d e  V .  M. I .  J e  l u i  r é p l i q u a i  q u e  to u t  
ce  q u e  j e  p o u v a i s  f a i r e  c ’é t a i t  d ’en  
r e n d r e  c o m p te  à V .  M ., p e r s u a d é  d ’a 
v a n c e  q u ’E l l e  n e  l e  t r o u v e r a i t  n u l l e 
m e n t  p r o p o r t i o n n é  n i  à  S a  j u s t e  a t t e n t e ,  
n i  a u x  p e r t e s  p e u  m é r i t é e s  q u e  l e  r o i  
d e  S a r d a ig n e  a f a i t e s  e t  d o n t  i l  a d r o i t  
d e  r é c l a m e r  l e  d é d o m m a g e m e n t .

Paris. Vu Décembre 1802.

Переводъ донесенія отъ  1 ( 1 3 )  Декабря 
1 8 0 2 .

В ъ  моемъ донесеніи, о т ъ  6/ 18 Н оября  
я  в ъ  о б щ и х ъ  ч е р т а х ъ  п ред стави д ъ  В. 
И .  В. о т ч е т ъ  о р азго в о р ѣ ,  происходив
ш ем ъ  между мною и п е р в ы м ъ  консуломъ 
по поводу письм а, которое Вам ъ угод
но бы ло п р и сл а ть  ему. Э т о т ъ  р а з го в о р ъ  
продолжался т р и  ч а с а  и коснулся в с ѣ х ъ  
п олитическихъ  во п р о с о въ ,  о тн о с ящ и х ся  
до в с ѣ х ъ  с т р а н ъ  ч е т ы р е х ъ  част ей  св ѣ 
т а ,  но я о гран и ч усь  приведен іем ъ  здѣсь 
л и ш ь  с а м ы х ъ  к р у п н ы х ъ  его ст о р о н ъ .  
П о го в о р и в ъ  со мною объ и н т е р е с а х ъ  
С ардинскаго короля , онъ  п е р е ш е л ъ  к ъ  
объявлен н ом у  по повелѣнію  В. И .  В-ва 
м аниф есту  къ  П р а в я те л ь с т в у ю щ е м у  С е
н ат у ,  им енуя р асп оряж ен ія ,  в ъ  немъ воз- 
в ѣ щ а е м ы я ,  новою консти туц іею , веду
щей} къ  Умаленію В аш ей  м онархической  
власти . Я  исп рави лъ  его мнѣніе на  э т о т ъ  
с ч е т ъ ,  сообщ ивъ  ему, что п р а в а ,  воз
в р а щ е н н ы я  н ы н ѣ  В. И. В-омъ С е н ат у ,  
были предоставлены  ему его о с н о в а т е 
лем ъ  П етромъ Великимъ, сам ы м ъ  вл асто 
лю бивы мъ м он архом ъ,  какой когда либо 
ц а р с т в о в а л ъ  в ъ  Е вр о п ѣ ;  что они дѣй
ствительно у т р а т и л и  постепегіно свое 
значен іе  и В. И .  В-во, находя св о евр е 
меннымъ по В аш ей  мудрости и великоду
ш ію  в о зс т а в и т ь  и х ъ  н ы н ѣ ,  сохранили  за
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Собою вс ѣ  необходим ыя средства  къ  том у , 
ч т о б ы  п р е д о т в р а т и т ь  или обуздать  мо
г у щ ія  п роизойти  о т ъ  того злоу потребле
н ія .  Я  п росилъ  его  прочесть  е щ е  р а з ъ  
с ъ  бЬ льш им ъ  в н и м ан іе м ъ  это т ъ  мани
ф е стъ ,  ч т о б ы  убѣ диться  в ъ  и сти н ѣ  мо
и х ъ  сл о в ъ .  Не см отря н а  это ,  о н ъ  весь 
ма подробно р а с п р а с т р а н и л с я  н а  с ч ет ъ  
т о г о  н а п р а в л е н ія  н а ш е г о  в ѣ к а ,  которое 
болѣе чѣмъ когда либо должно в ы з ы в а т ь  
за б о ту  о т о м ъ ,  ч т о б ъ  сосредоточить  в ъ  од
ной р у к ѣ  п р а в и т е л ь с т в е н н у ю  п р у ж и н у  
каждой с т р а н ы ,  значительной  по своему 
п р о с т р а н с т в у  и населенію . О н ъ  с к а з а л ъ ,  
что  во л н ы ,  созданны я послѣднею грозою , 
е щ е  не стнхли  и а  столько , чтобы  не 
о п а с а т ь с я  новой бури  и ч т о ,  в ъ  слу 
ч а ѣ  новаго  в з р ы в а ,  о н ъ  твердо  намѣ
р е н ъ  п р о во згл аси ть  И м п ер ію  Галловъ  
и в ы с т у п и т ь  п р о т и в ъ  ея в р а г о в ъ .  О нъ  
п е р е ш е л ъ  з а т ѣ м ъ  к ъ  ж алобам ъ  н а  в л а 
столю біе  А н гл и ч ан ъ  о тн оси тель н о  Индіи, 
у к а з ы в а я  на  и х ъ  п о ст о ян н ы я  за в о ев ан ія  
в ъ  этой  с т р а н ѣ  и, пом олчавъ  немного, 
о н ъ  с к а за л ъ  мнѣ: „Н е правда-ли , что в ы  
могли-бы даже су х и м ъ  п у т е м ъ  п ри чи 
нить  зн а ч и те л ьн о е  отв ле ч е н іе  и х ъ  силъ 
с ъ  этой  ст о р о н ы  и п о ст ан о в и т ь  п р е г р а 
ду  и х ъ  г р аб и тель ству?*  Я  созн ался  в ъ  
этой  возм ож ности и и зо б р а зи л ъ  ее да
же больш ею , чѣмъ н аходилъ  ее  сам ъ ;  
но  к ъ  этом у  я п рисовокупилъ ,  что  по
слѣ столь  продолж ительной и обременп- 
тельной  в о й н ы  к ак ъ  т а ,  к о т о р а я  только 
что  б ы л а  окончена , вним ан іе  каждаго 
должно б ы т ь  исклю чительно о бращ ен о  
н а  свои в н у т р е н н ія  дѣла, дабы  хотя  н а  
врем я отлож ить в ъ  ст о р о н у  всѣ мысли, 
м о гу щ ія  вновь  отвлечь  о т ъ  этой  ц ѣ 
ли. О н ъ  вер н у л ся  вновь  къ  Сардинско
му королю , остановился  н а  т ѣ х ъ  с т а р а -  
н ія х ъ ,  к о то р ы я  п р и л агал ъ  в ъ  его  поль
зу  и поручи лъ  мнѣ в ы с т а в и т ь  и х ъ  пе
редъ  В. И .  В-вомъ. Я  в о зр а зи л ъ  ему, 
что все ,  чті> я  м огъ  сдѣлать,  ес ть  дове
с т и  о н и х ъ  до свѣдѣнія  В. В -ва ,  з а 
р а н ѣ е  убѣж денны й, что  Вы найдете 
и х ъ  ни и ал о  не соо т вѣ т ств у ю щ и м и  ни 
В а ш и м ъ  ож идан іям ъ ,  ни тѣ м ъ  столь  м а
ло заслуж ен н ы м ъ  у т р а т а м ъ ,  к о т о р ы я  п о 

н ес ъ  король Сардинскій  и за  которы я 
онъ имѣетъ и рав о  т р е б о в а т ь  Вознагра
жденія.

Парижъ.
1 (13) Декабря 1802,

ПИСЬМО КЪ ГОСУДАРСТВЕННОМУ 

КАНЦЛЕРУ.

D im a n c h e  il у  а  h u i t  j o u r s ,  q u ' a y a n t  
r e g a r d é  p a r  h az a t 'd  à  u n e  d e  m e s  fe
n ê t r e s ,  q u i  d o n n e n t  s u r  l’I Io te l  d e s  In
v a l id e s ,  j ’a i  a p p e r ç u  un  h o m m e  p e r c h é  
s u r  le  s o m m e t  d u  d ò m o  q u i  c o u r o n n e  
c e  b â t im e n t .  J ’a i  e n v o y é  d e m a n d e r  ce 
q u e  c e t  h o m m c - ln  y  f e s a i t ;  o n  m e  r a p 
p o r t a  q u ’il j e t t a i t  à  lias l e  b o n n e t  de 
la  l i b e r t é  q u i  é t a i t  à  l a  v é r i t é  d e p u is  
lo n g te m p s  to u t  d e  t r a v e r s .  D e u x  h e u r e s  
a p r è s  j ’a i  e n t e n d u  le  c a n o n  e t  j ’a i  e n 
c o r e  f a i t  d e m a n d e r  c e  q u e  c ’é t a i t :  on  
m e  d i t  q u ’o n  p l a ç a i t  d a n s  u n e  des  
s a l l e s  d e s  I n v a l i d e s  le  p o r t r a i t  d e  B o
naparte*, p e i n t  p a r  D a v id  e t  d o n t  il a 
fa i t  p r é s e n t  à  c e l t e  m a is o n .  C e  r a p p r o 
c h e m e n t  d e s  d e u x  a c t e s  q u i  s e  fon t 
s u c c é d é s  im m é d i a t e m e n t  y  a  fa i t  so u s -  
e n t e n d r e  d e  l 'a f f e c ta t io n ,  c o m m e  si la 
p e i n t u r e  m ô m e  d e  B o n a p a r t e  n e  p o u 
v a i t  p a s  s u p p o r t e r  un  e m b lè m e ,  qui 
c o n t r a s t a i t  a v e c  so n  d e s p o t i s m e ,  l in  
in v a l id e ,  c o m t e m p l a n t  c e  b o n n e t  à  t e r r e ,  
d i t :  Y o i l à  d o n c  c e l t e  l i b e r t é  p o u r  la 
q u e l l e  n o u s  s o m m e s  f a i t  é g o r g e r  e t  
m u t i l e r !  D a n s  le s  s o c i é t é s  d e  P a r i s  p e r 
s o n n e  n ’a  o s é  b a z a r d e r  u n e  s e u l e  ob
s e r v a t i o n  s u r  c e  fa i t :  t a u t  o u  c r a in t  
la  s u r v e i l l a n c e  d e  la  p o l ic e  e t  c e l l e  des 
e s p io n s  d o n t  a u c u n e  d e  c e s  s o c ié t é s  
n ’e s t  é p u r é e .  M a is  o n  y  a  b ea u c o u p  
p a r l é  du  t i t r e  d e  m a j e s t é  q u e  le  p r e 
m i e r  c o n s u l  d e v a i t  s e  f a i r e  d é c e r n e r .  
O n  c r o i t  m ê m e  q u e  c e l a  n ’e s t  q u e  dif
f é r é .  Ія  c h o s e  e s t  d ’a u t a n t  p lu s  p ro 
b a b le ,  q u e  d a n s  l ’a l m a n a c  n a t io n a l  le 
p r e m i e r  c o n s u l ,  p a r  u n  f e u i l l e t  q u ’il a

Библиотека "Руниверс"



2417 ИМПЕРАТОРУ АЛЕКСАНДРУ ІІЛІіЛОНИЧУ. 2418

envoyé lui-môme, adjuge aux ministres 
le titre d’excellence, d’où l’on conclut 
qu’il à voulu se frayer la voye à ce
lui de majesté. Le cas venant à échoir 
ne laisserait pas d’êtreembarassant pour 
nous; car si c’est à la nation à donner 
des titres à ses chefs, c’est aux souve
rains à les reconnaître. Je demande 
sur cela d’avance des ordres à v. ex. 
et s’ils n’arrivent pas à teins je me 
conformerai à l’exemple de mes autres 
collègues.

Il n’y a pas longtems que Tallcy- 
rand m’a dit que l’ordre de la légion 
d’honneur que le premier consul vou
lait instituer, allait paraître incessam
ment. Il en doit être le chancelier, et 
il aajouté avec une sorte d’affectation 
que cet ordre aurait cet avantage qu’il 
ne serait point incompatible avec d’an tres 
ordres étrangers. J’ai grande peur que 
Bonaparte ne forme la prétention de 
conférer son ordre aux souverains et 
de demander les leurs. Cependant tout 
ceci ne tenant qu’à la vanité ne se
rait nullement allarmant; mais ce qui 
l’est beaucoup, c’est son ambition in
satiable et l’orgueil indomptable qu’il 
dévoile dans toutes ses actions et dans 
tous ses discours. Talleyrand a dit der
nièrement au comte de Choiseul qui 
me Га rapporté sur le champ, que si 
ces deux passions ne rendaient, pas le 
premier consul fou à lier, il recom
mencerait la guerre dans deux ans au 
plus tard et qu’il détrônrait l’empe
reur d'Allemagne, comme celui qu’il 
craignait au plus à cause de ses liai
sons avec l’Angleterre, et tout récém- 
ment dans un nouvel entretien qu’il 
eut avec le m êmecomtede Choiseul,, il 
lui annonça l’intention de quitter sa 
place aussitôt que les affaires d’A lle
magne seraient arrangées, et lorsque ce
lui-ci lui en demanda le motif,Jil dit qu’il 
ne voulait pas être inculpé dans toutes

les insolences et toutes les provoca
tions que le premier consul se permet
tait et qui ne tarderaient pas à ame
ner la guerre .de nouveau. J’ai cru de
voir rendre compte й v. e. de ces 
propos qui m’ont paru d’autant plus re
marquables qu’ils ne cadrent que trop 
avec ceux que m’a tenu le premier con
sul lui-même dans notre dernier en
tretien. Je lui ai demandé pourquoi il 
se montrait si peu bienveillant pour 
l’Autriche; il n’hésita pas un instant 
de me г (pondre: par ce qu’elle tripote 
toujours avec l’Angleterre et qu’il était 
assuré qu’elle ne manquerait pas de se 
joindre à elle à la première explosion. 
Pour cette dernière son animosité éc- 
tate en toute occasion. Il lui fait une 
guerre ouverte de plume. Il compose 
contre elle des articles qu’il fait in
sérer dans les journaux, et cela pnr ré- 
pressaille contre les papiers anglais.
ІІ ne respire que de ¡-on anéantissement 
et n’y voit d’obstacle que dans l’Aut
riche. C’est pour écarter cet obstacle, 
qu’après avoir d’un côté relégué cette 
puissance à Г extrém ité de l’Italie et 
après l’avoir repoussée de l’autre jus
qu’aux bords du Danube, il cherche a 
asservir la Suisse et à s’assurer des 
autres états intermédiaires par les fa
veurs précaires et illusoires qu’il leur 
a dispensés. Cesderniers payeront peut- 
être bien cher les avantages qu’il 
viennent d’obtenir, et très certainement 
c’est à leurs dépens qu’il parviendra 
au but qu’il se propose. Peut-être même 
y sera-t-il poussée plutôt qu’on ne le 
pense, si la fermentation qui éclate 
dans les provinces, surchargées d’un 
fardeau insurmontable d’impôts reçoit 
nn nouvel accroissement: on sçait que 
dans les gouvernements de l’espèce de 
celui-ci une guerre étrangère a été 
souvent nn moyen de faire une diver
sion aux agitations de l’intérieur.
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Се n’est pas en vous parlant, m-r le 
comte, que je me croirai permis de 
pousser plus loin mes reflexions. Aus
si me hâte-je de les terminer en vous 
suppliant de vouloir bien 11e faire usage 
de cette dépêche que vis-à-vis de l’Em
pereur, si vous la jugez digne d’être 
mise sous Ses yeux ou de quelque autre 
personne que vous honnorez de votre 
confiance. M-r de Choiseul que j ’ai 
cité m’a fortemment recommandé cette 
circonspection.

à l’iiris
ce »’/o, D-bre 1802.

Переводъ письма къ государственному Канц
леру отъ 17 (29) Декабря 1802.

Воскресеніе, дней восемь тому назадъ, 
взглянувъ случайно въ окно, обращен
ное въ Дому Инвалидовъ (НЛіеІ i!cs Inva
lides), я увидѣлъ человѣка, Взмостивша
гося на вершину купола, который воз
вышается надъ этимъ зданіемъ. Я по
слалъ спросить, что дѣлаетъ тамъ этотъ 
человѣкъ и получилъ въ отвѣтъ, что 
онъ Сбрасываетъ Фригійскій колпакъ 
свободы, который подлинно уже давно 
Скривился на сторону. Два часа спустя 
я услыхалъ пушечный выстрѣлъ и опять 
послалъ спросить, что это значитъ: мнѣ 
сказали, что въ одной изъ залъ Инва
лиднаго Дома выставляется портретъ 
Бонапарта, Нарисованный Давидомъ и 
подаренный имъ этому учрежденію. Это 
сближеніе двухъ дѣйствій, слѣдовавшихъ 
одно за другимъ, заставляло подразумѣ
вать нѣкоторое притворство, какъ буд
то самое изображеніе Бонапарта не мо
гло выносить этого Символа, столь не
навистнаго для его деснотизма. Одинъ 
инвалидъ, взглянувъ на этотъ колпакъ, 
валяющійся на землѣ, сказалъ: Такъ вотъ 
эта свобода, за которую насъ умерщвля
ли и Истязалъ! Нъ общественныхъ круж
кахъ Парижа никто не дерзнулъ сдѣ
лать ни малѣйшаго замѣчанія по этому 
поводу: до того страшатся наблюденія 
цолиціи и шпіоновъ, отъ которыхъ не

свободенъ ни одинъ изъ этихъ круж
ковъ. Но много говорили о титулѣ ве
личества, который первый консулъ дол
женъ былъ себѣ присвоить; думаютъ 
даже, что это лишь временно отложено. 
Оно тѣмъ болѣе вѣроятно, что въ націо
нальномъ альманахѣ, въ особомъ Листкѣ 
отъ него присланному первый консулъ 
приписываетъ министрамъ титулъ Пре
восходительства; отсюда заключаютъ, 
что онъ желалъ этимъ проложить себѣ 
путь къ Величеству. Если это должно 
совершиться, то не обойдется для насъ 
безъ затрудненій; но дѣдо народа под
носить званія своимъ вождямъ, а дѣ
ло государей признавать ихъ въ этомъ 
званіи. Я прошу на этотъ предметъ 
указаній в. сіят-ва и если они не по
спѣютъ во время, то я буду руководить
ся примѣромъ моихъ сотоварищей.

Недавно Талейранъ сообщилъ мнѣ, 
что орденъ Почетнаго Легіона, который 
первый консулъ намѣревался учредить, 
въ скоромъ времени появится. Онъ дол
женъ быть его канцлеромъ, и онъ при
совокупилъ съ нѣкоторымъ особеннымъ 
Удареніемъ, что этотъ орденъ будетъ 
заключать въ себѣ ту выгоду, что онъ 
не будетъ несовмѣстимъ съ другими ино
странными орденами. Я очень опасаюсь, 
чтобы Бонапартъ не вздумалъ пожало
вать свой орденъ государямъ, ожидая 
отъ нихъ таковаго-же отличія. Впро
чемъ все это, основанное на одномъ 
тщеславіи, не заключаетъ съ себѣ еще 
ничего особенно тревожная; но что 
несравненно опаснѣе, такъ это его не- 
насытное честолюбіе и Неукротимая 
спѣсь, которую онъ обнаруживаетъ во 
всѣхъ своихъ дѣйствіяхъ и рѣчахъ. На 
дняхъ Талейранъ сообщилъ гр. Ш уа
зелю, который немедленно мнѣ это пере
далъ, что первый консулъ, если только 
эти днѣ страсти ие доведутъ его до без
умія, не позднѣе двухъ лѣтъ возобно
витъ войну и свергнетъ къ престола 
Германскаго императора, котораго онъ 
болѣе всего опасается, благодаря его 
связямъ съ Англіею, и еще намедни въ 
бесѣдѣ съ тѣмъ же графомъ Шуазелемъ,
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онъ объявилъ ему о своемъ ваиѣреніи 
покинуть свою должность, иавъ только 
Германскія дѣла будутъ устроены, в въ 
отвѣтъ на вопросъ его о причинѣ тако
ваго намѣренія, присовокупилъ, что онъ 
не желаетъ быть замѣшанъ во всѣ 
оскорбленія и вызывающія дѣйствія, ко
торыя первый консулъ себѣ дозволяетъ 
п которыя не замедлятъ вызвать но
вую войну. Я счелъ своимъ долгомъ до
вести до свѣдѣнія Ваш. сіят-ва объ 
этихъ толкахъ, которые показались мнѣ 
тѣмъ болѣе знаменательно!, что они 
вполнѣ согласуются съ словаыи, слы- 
шанныыи мною изъ устъ самаго перва
го консула во время нашего послѣдняго 
съ нпмъ свиданія. Я спросилъ его, по
чему онъ обнаруживаетъ такую небла- 
госклонность къ Австріи, и онъ безъ 
малѣйшаго колебанія возразилъ Пнѣ, 
что она постоянно замышляетъ что-то 
въ связи съ Англіею, и онъ увѣренъ, 
что она присоединится къ ней при пер
вомъ взрывѣ. Относительно послѣдней 
(т . е. Англіи) ненависть его всплываетъ 
при всякомъ удобномъ случаѣ. Онъ ве
детъ съ нею открытую письменную 
борьбу. Онъ сочиняетъ противъ нея 
статьи, которыя приказываетъ помѣ
щать въ газетахъ въ отмщеніе Англій
скимъ журналамъ. Опъ дышетъ только 
при мысли о ея сокрушеніи и видитъ къ 
тому лишь одно препятствіе въ Австріи. 
Желая отстранить это препятствіе, по
слѣ того, что онъ съ одной стороны 
загналъ это государство на крайніе 
предѣлы Италіи, а съ другой отбросилъ 
его къ берегамъ Дуная, онъ стремится 
нынѣ поработить Швейцарію и обез
печить себя со стороны посредствую
щихъ державъ съ помощью непрочныхъ 
и обманчивыхъ милостей, которыя онъ 
передъ ними Расточаетъ. Эти послѣд
нія страны, быть можетъ, слишкомъ до
рого поплатятся за тѣ выгоды, которыя 
нынѣ пріобрѣли, и уже конечно онъ до
стигнетъ цѣли имъ предположенной, въ 
явный ущербъ ихъ пользѣ. Быть мо
жетъ, онъ будетъ даже вовлеченъ въ 
борьбу ранѣе, чѣмъ онъ самъ пред

полагаетъ, если то броженіе, которое 
возникаетъ въ провинціяхъ, обреме
ненныхъ невыноснмою тягостью нало
говъ, приметъ новые размѣры: извѣ
стно, что въ правленіяхъ, подобныхъ 
здѣшнему, иноземная война весьма ча
сто служила средствомъ къ отвлеченію 
внутреннихъ смутъ.

Считаю непозволительнымъ продол
жать далѣе мои разсужденія, когда имѣю 
честь относиться ,къ вашему сіятель- 
ству. А потому Спѣшу кончить, прося 
васъ не сообщать этой депеши никому, 
кромѣ Государя, если вы сочтете ее до
стойною Его вниманія и тѣхъ лицъ, ко
торыхъ вы удостоиваете вашего довѣ
рія. Г. Шуазель, котораго слова мною 
здѣсь приводятся, настоятелно просилъ 
меня объ этой предосторожности.

Парижъ ,7/29 Декабря 1802 г.

ХІІ.
Sire! Quoique prévenu quelques jours 

d’avance sur la mission de m-r dé 
Colbert, porteur de la présente dé
pêche, l’indécision où l ’on m’a tenu 
sur les déterminations définitives du 
premier consul dans la negotiation que 
j ’ai entamée par rapport au roi de 
Sardaigne, ne m’a pas permis de pré
parer mes rapports de manière à rendre 
un compte détaillé à V. M. I-le des 
termes où se trouve cette négociation. 
Je me réserve de m’en acquitter par un 
courrier que j’expédierai sous peu de 
jours; pour aujourd’hui je me conten
t a i  d’exposer fort à la hüte à V. M. 
I. que dimanche dernier, jour d’audience 
et de cercle ordinaires chez le premier 
consul, il me fit appeler dans son ca
binet et m’entretint fort au long moins 
sur ces affaires du roi de Sardaigne, 
que sur les discussions vives et pres
santes qui se sont élevées entre le 
gouvernement-ci et la cour de Londres 
par rapport à l’évacuation de L’isle de 
Malte. Dans la première question il
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offrait, comme par le passé, la princi
pauté de Sienne avec l’état des Pré
sides ou bien la république de T.ucques 
avec les enclaves de Toscane et, le duché 
de Massa-Carrara et quelques villages 
du Modenois qui seraient distraits des 
possessions actuelles de la république 
Cisalpine; mais il exigeait dece prince 
une renonciation entière à ses états 
de Piémont et de Y. M. I. la recon
naissance de tout ce qui s’était fait 
en Italie, s’appuyant dans cette der
nière demande sur la lettre qu’il Lui 
a plu de lui adresser en date du %, 
Oct. dernier. J’ai rappelé au premier 
consul, que dans ses premières ouver
tures sur l ’établissement qu’il destinait 
au roi de Sardaigne, sentant lui-même 
combien il était peu proportionné à 
la perte que faisait ce prince, il m’a
vait annoncé qu’il n'exigerait pas de lui 
de renoncialion; que quand à la se
conde demande, savoir, la reconnais
sance de V. M. I., elle n’était pas de 
nature de faire partie de stipulations, 
et il n’est purement question que des 
intérêts du roi de Sardaigne et que 
cet objet doit absolement être traité 
d’une autre manière et par une autre 
voye, et il me parut sentir la justesse  
de ces observations et me renvoya à 
m-r de Talleyrand pour discuter et 
régler toutes ces questions. Je fus donc 
trouver ce ministre le lundi suivant 
et l’instruisis de tout ce que s’était 
dit dans mon entretien avec le premier 
consul. Il se chargea de dresser un 
nouveau projet' de convention et m’in
vita à venir en recevoir la communi
cation le lendemain matin. Il me fît 
part alors de deux actes qu’il avait 
rédigés et dont l’un portait l’ancienne 
concession de la principauté de Sienne 
et de l’état des Presides et l’autre celle 
de la république de Lucques, des en
claves de Toscane et du duché de Mas

sa-Carrara. Dans l’un ni dans l’autre 
il n’était fait mention ni de la renon
ciation du roi de Sardaigne, ni de la 
reconnaissance de V. M. I. des nou
veaux étals érigés en Italie. En outre 
on y proposait une pension de 500 m. 
livres au roi qui vient d’abdiquer et 
3 millions de livres une fois payés pour 
l’établissement du roi régnant dans 
les nouveaux étals qu’on lui assignait, 
et on rrservait aux princes et prin
cesses de la maison de Savoye la fa
culté de disposer dans un terme pres
crit des biens <|u’ils possédaient dans 
le Piémont. M-r de Talleyrand me pro
posa de si:* lier sur le champ l’un de 
ces deux actes. Je lui ai proposé à 
mon tour de les signer tous deux et 
de les envoyer à V. M. I. afin qu’Elle 
put choisir celui des deux qu’elle croi
rait le plus convenable au roi de Sar
daigne et renvoyer l’antre comme non 
avenu. Il parul goûter ma proposition, 
mais ne voulut point passer outre sans 
avoir pris l’avis du premier consul. Cet 
avis que m. de Talleyrand n’a pas tardé 
de me communiquer lut que, sans insérer 
dans le traité patent la renonciation du 
roi de Sardaigne, il fallait la réserver 
dans un acte ou une note séparée où 
il serait dit que sans celte renoncia
tion le premier consul ne serait point 
tenu à ratifier l’acte de concession 
faite au roi de Sardaigne. Je me suis 
fortement élevé contre cette clause, 
mais m-r de T. m’invita à y réflé
chir sérieusement et à chercher quel
que expédient pour applanir cette dif
ficulté. Je m’en occupais lorsqu’on a 
reçu de Londres la nouvelle du mes
sage que le roi d’Angleterre sur les 
explications qui ont eu lieu entre 
les deux cabinets au sujet de Malte 
fit à son parlement pour appeler son 
attention sur les suites qu’elles pour
raient avoir, et lorsque je revis m-r de
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T., ¡1 сіктсгеа tout à fait la marche de 
la négociation que nous avons entamée 
au sujet du roi de Sardaigne et nu? 
proposa d’en faire part à ce prince et 
d'attendre pour conclure sa réponse. 
Il mit de côté l ’alternative des deux  
plans et se restreignit à celui qui 
porte la cession de la république de 
Lucques avec les autres parties ci-des
sus énoncées. Je ne puis attribuer ce 
changement (|u’à la proxim ité plus 
grande de l'état des Presides de l ’isle  
d’Elbe, proximité qui paraît avoir des 
inconvénients dans la possibilité d’une 
g u e r r e  prochaine. Le langage de ce ca- 
binet-^i v is-à -v is de l ’A ngleterre pa
raît ferme et décidé. Il s’occupe déjà 
de positions m ilitaires à prendre dans 
ce moment, et înalhereusement ses mé- 
sures portent sur les états du roi de 
Naples où l ’on veut occuper de port 
de Tárente pour se mettre en parité 
avec l ’occupation de Malte par les An
glais. Le marquis de Gallo, embassa- 
deur de cette cour, a été formellement 
prévenu de cette intention, et le pre
mier consul ainsi que son ministre 
m’en ayant parlé à moi-inéine, j ’en ai 
pris l ’occasion pour représenter com
bien ce procédé serait attentatoire à 
l ’indépendance et à la souveraineté du 
roi de Naples; mais on m’a répondu 
que quoiqu’on ne méconnut pas ce prin
cipe, il devait céder dans ce lte  cir
constance à l’intérét majeur et essen 
tiel de la France. On parle égalem ent 
d’envoyer des troupes en S ic ile  pour 
attaquer de ce côté l’isle de Malte et 
en déloger les Anglais. Au reste comme 
la raison ou le prétexte qu’allèguent 
les Anglais pour se maintenir dans 
la possession de Malte sont puisés dans 
la crainte des vues de la France sur 
l'empire Ottoman et surtout sur l ’E- 
gyp le, ce gouvernement-ci olire de si
gner avec les puissances le plus res

pectables de l’Europe les garanties les  
plus form elles et les plus solennelles 
de l'in tégrité de cet Empire, et il se 
rait à souhaiter pour le bien de l ’hu
manité que l ’adoption de ce moyen 
servit à conjurer l ’orage qui vient de 
s ’élever sur H iorison politique de l ’Eu
rope.

Paris
ce (28 Févr.) 12 Mars

1803.

Переводъ донесенія отъ 28 Февраля (12 
Марта) 1803 г.

Хотя я и былъ предупрежденъ за нѣ
сколько дней о порученіи, возложенномъ 
на г. Кольбера, Подателя этой депеши, 
но степень неизвѣстности, въ которой я 
находился относительно начатыхъ мною 
переговоровъ съ первымъ консуломъ о 
Сардинскомъ королѣ, не дозволила мнѣ 
подготовить мое донесеніе въ такомъ 
видѣ, чтобы представить В. И. В-ву по
дробный отчетъ о настоящемъ положе
ніи этихъ переговоровъ. Я намѣренъ 
исполнить это на дняхъ съ особымъ 
курьеромъ, мною отправлямымъ, а се
годня я ограничусь краткимъ оже- 
ніемъ В. И. В-у, что прошлое Воскре
сеніе, въ день послѣдняго пріема и обыч
наго вечерняго собранія у перваго кон
сула, онъ пригласилъ меня въ свой 
кабинетъ и весьма подробно говорилъ 
со мною не столько о Сардинскомъ ко
ролѣ, сколько о возникшихъ между 
здѣшнимъ правительствомъ и Лон
донскимъ дворомъ сильныхъ и насто
ятельныхъ пререканіяхъ по поводу очи
щенія острова Мальты. Ilo первому 
вопросу онъ по прежнему предлагалъ 
княжество Сіену съ областью Президы 
или Луккскую республику съ частью 
Тосканы и герцогство Массу-Каррару 
и нѣсколько Моденскихъ деревень, ко
торыя могли-бы быть отдѣлены отъ вла
дѣній нынѣшней Цизальпинской респу
блики; но онъ требовалъ отъ этого го
сударя полнѣйшаго отреченія отъ сво
ихъ ІІіемонтскихъ владѣній, а отъ В.
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И. В-ва признанія всего совершившагося 
въ Италіи, опираясь въ этомъ послѣд
немъ требованіи на то письмо, съ ко
торымъ Вы заблагоразсудили отнестись 
къ нему ®/а1 прошлаго Октября мѣсяца. 
Я напомнилъ первому консулу, что въ 
его первыхъ предложеніяхъ по вопросу 
о предположенномъ имъ обезпеченіи ко
роля Сардинскаго, сознавая, въ какой 
степени они несоразмѣрны съ потеря
ми, понесенными этимъ государемъ, онъ 
самъ объявилъ мнѣ, что не потребуетъ 
отъ него никакого отреченія; что-же ка
сается до другаго требованія, а именио. 
признанія С о в е р ш и в ш и х с я  событій В. И. 
В-омъ, то оно такого свойства, что не 
можетъ входить въ составъ перегово
ровъ, гдѣ идетъ рѣчь исключительно объ 
интересахъ Сардинскаго короля и что 
этотъ предметъ долженъ быть обсуж- 
даемъ иначе и совершенно другимъ пу
темъ; и онъ повидимому созналъ спра
ведливость этихъ замѣчаній и обратиль 
меня къ г. Талейрану, чтобы обсудить 
и порѣшить всѣ эти вопросы. А пото
му я и отправился къ этому министру 
въ слѣдующій Понедѣльникъ и сооб
щилъ ему о всемъ происходившемъ на 
этомъ свиданіи моемъ съ первымъ кон
суломъ. Онъ прииялъ на себя составле
ніе новаго проэкта конвенціи и пригла
силъ меня пріѣхать на другой день вы
слушать ея с о д е р ж а н іе .  Тогда онъ пе
редалъ мнѣ два акта имъ составленные, 
изъ. которыхъ одинъ заключалъ въ се
бѣ прежнюю устуику княжества Сіеиы 
и области ІІрезиды, а другой республики 
Луккской съ частью Тосканы и герцог
ства Массы Каррары. Ни въ томъ, ни 
въ другомъ не упоминалось ни объ 
о т р е ч е н іи  короля Сардинскаго, ни о при
знаніи И. И. В-омъ новыхъ государствъ, 
образованныхъ въ Италіи. Кромѣ того 
въ нихъ предлагалась пенсія въ 500 т. 
ливровъ нынѣ отрекшемуся королю и 
3 милліона ливровъ единовременно для 
водворенія царствующаго государя во 
вновь отводимЫХЪ ему владѣніямъ, и 
предоставлялась принцамъ и принцес- 
самъ Савойскаго дома возможность въ

извѣстный опредѣленный срокъ распо
рядиться тѣми владѣніями, которыя при
надлежали имъ въ Піемонтѣ. Г. Талей
ранъ предложилъ мнѣ немедленно под
писать одинъ изъ этихъ двухъ актовъ. 
Я съ своей стороны предложилъ ему 
подписать ихъ оба и отправить ихъ къ 
В. И. В., дабы Вамъ можно было из
брать изъ нихъ тотъ, который Вы най
дете наиболѣе выгоднымъ для Сардин
скаго короля и возвратить другой, какъ- 
бы не существующій. Мое предложеніе, 
повидимому, его удовлетворило, но онъ 
не хотѣлъ приступить къ его осуще
ствленію, не заручившись сперва мнѣ
ніемъ перваго консула. Это мнѣніе, пе
реданное мнѣ немедленно г. Талейра
номъ, состояло въ томъ, что, не вклю
чая отреченія короля Сардинскаго въ 
подлинный трактатъ, слѣдовало упомя
нуть о томъ въ особомъ актѣ или нотѣ, 
гдѣ было-бы сказано, что безъ этого от
реченія первый консулъ не счелъ-бы 
себя обязаннымъ утверждать своимъ со
гласіемъ уступку, сдѣланную въ поль
зу Сардинскаго короля. Я сильно воз
сталъ противъ этой оговорки, ио г. Та
лейранъ совѣтовалъ мнѣ серьезно о 
томъ подумать и изыскать какой нибудь 
исходъ для устраненія этого препят
ствія. Я занялся этимъ, когда было по
лучено изъ Лондона извѣстіе о посланіи, 
съ которымъ Англійскій король, вслѣд
ствіе переговоровъ, происходившихъ 
между двумя кабинетами по поводу 
Мальты, отнесся къ своему парламен
ту, предлагая ему обратить вниманіе 
на могущія произойти отъ нихъ послѣд
ствія, и когда я вновь увидѣлся съ г. 
Талейраномъ онъ совершенно Излѣнилъ 
ходъ переговоровъ, происходившихъ 
между нами относительно короля Сар
динскаго и предложилъ мнѣ сообщить о 
томъ этому государю и ожидать его от
вѣта внредъ до заключенія условій. Онъ 
устранилъ выборъ двухъ нроэктовъ и 
уперся на томъ изъ нихъ, гдѣ говорит
ся объ уступкѣ Луккской республики п 
другихъ вышепоименованныхъ владѣ
ній. Я не могу приписать эту перемѣ-
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ну ничему иному, какъ болѣе близкому 
сосѣдству области Президы съ остро
вомъ Эльбы— сосѣдству, повидимому не 
совсѣмъ удобному въ виду возможности 
близкой войны. Тонъ здѣшняго кабинета 
относительно Англіи кажется весьма 
твердымъ и рѣшительнымъ. Онъ уже 
занимается въ настоящую минуту сооб
раженіями о военныхъ позиціяхъ, кото
рыя слѣдуетъ занять и, къ несчастію, 
эти соображенія относятся до владѣній 
Неаполитанскаго короля, гдѣ намѣрены 
занять Тарентскую гавань, чтобы урав
новѣсить свои силы съ Англичанами, 
занимающими Мальту. Маркизъ Галло, 
посланникъ этого двора, уже Формаль
но извѣщенъ объ этомъ намѣреніи и 
такъ какъ первый консулъ и его ми
нистръ лично говорили мнѣ объ этомъ, 
то я и воспользовался этимъ случаемъ, 
чтобы выразить, въ какой степени по
добное дѣйствіе окажется посягатель
ствомъ на самостоятельность и Верхов
ныя права короля Неаполитанскаго; но 
мнѣ возразили, что, при всей готовности 
признать этотъ принципъ, онъ въ на
стоящемъ случаѣ долженъ уступить пер
венство главнѣйшимъ и Существеннѣй
шимъ интересамъ Франціи. Толкуютъ 
также объ отправкѣ войска въ Сицилію, 
чтобы произвести съ этой стороны на
паденіе на островъ Мальту и вытѣснить 
оттуда Англичанъ. Впрочемъ, въ виду 
того, что причина или предлогъ, приводи
мый Англичанами для занятія Мальты, 
основывается на ^опасеніяхъ, чтобы 
Франція не возъпмѣла какихъ либо ви
довъ на Оттоманскую Имиерію и осо
бенно на Египетъ: Здѣшнее правитель
ство предлагаетъ подписать съ наибо
лѣе значительны »¡и Европейскими дер
жавами особый договоръ, могущій слу
жить самымъ положительнымъ и торже
ственнымъ ручательствомъ въ непри
косновенности этой Имперіи, и было бы 
желательно для блага человѣчества, чтобы 
принятіе этого предложенія послужило 
къ устраненію той грозы, которая готова 
вспыхнуть на политическомъ горизонтѣ 
Европы.

Парижъ (28 Февр). 12 Марта 1803 г.

Sire! Le lendemain du départ du co
lonel de Colbert qui s ’est chargé de 
mes dépêches pour V. M., I., il y  a eu 
cercle chez madame Bonaparte auquel 
comme de coutume ont assisté le corps 
diplomatique et les étrangers des deux  
sexes qui se trouvent à Paris. Le pre
mier consul en y  arrivant rencontra 
l’ambassadeur d’Angleterre le  premier 
sur le chemin. Il s’adressa à lui pour 
lui dire „que d’après les nouvelles  
que l ’on venait de recevoir de Londres 
il semblait que la France et l’A ngle
terre, après s’être battus quinze ans, 
étaient destinées à se battre encore 
quinze autres“. L’ambassadeur y  répon
dit qu’il se flattait qu’on n’en vien
drait pas à ces extrém ités, que la dé
marche actuelle du roi d’A ngleterre  
n’était qu’une suite de la constitution  
anglaise et nullem ent une provocation  
à une rupture et qu’il espérait que tout 
s ’arrangerait par des explications ami
cales. „11 n’y a pas à en donner, répli
qua le premier consul, sur des stipu
lations aussi claires et aussi positives 
que celles du traité d’A m iens“, et en le 
quittant et s’approchant de moi, il me r é 
péta: „Très bien, nous nous battrons en
core quinze ans“. J’ai pris la liberté de 
lui observer modestement qu’il y en a 
eu trop des quinze premiers pour le bien 
de l’humanité et qu’il vaudrait bien 
mieux recourir à un accommodement 
amiable. „Je ne demande pas m ieux, re
prit-il, mais Mallhe ou la guerre“, et il 
ajouta avec un mouvement d’indigna
tion: „11 faudrait après cela étendre un 
crêpe noir sur les traités et sur la 
statue de lionne foi“. Il continua sa 
■tournée et en revenant il me demanda, 
si j ’avais vu m-r de Colbert. Je lui ai 
répondu qu’il a eu la complaisance de 
passer chez moi et de se charger de 
mes paquets. Il rejoignit encore l ’am

XIII.
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bassadeur d’A ngleterre et «près lui 
avoir demandé des nouvelles de sa 
femme, lorsque celu i-ci lui répondit 
qu’elle  était restée à la maison pour 
garder un de ses enfants malades, il 
lui dit: „Vous ¡»vez passé ici une mau
vaise saison, je souhaite que vous res
tiez la bonne; mais il n’v a pas d’ap
parence après ce qui vient d’arriver. 
La France n’est pas faite pour intim i
der l ’A ngleterre, mais l’A ngleterre  
n’intimidera non plus la France. Vous 
pouvez, ajouta-t-il, la lu e i\ mais vous 
ne la ferez pas plier sur les droits que 
lui donnent ses traités, et nous sommes 
prêts à les aller réclamer jusqu’à chez 
vous“. Il quitta le cercle et en se re
tirant il criait à haute voix: „Maltho 
ou la guerre, et malheur à ceux qui 
violent les traités“. Plus de cinquante 
assistants ne perdirent pas un mot de 
cette étrange scène. On ne saurait trop 
louer la prudence de l’ambassadeur 
d’Angleterre. Il lit de son mieux pour 
abréger la durée de cette singulière 
explosion. Mais il n’y a eu que la suf
focation de la colère, dont le premier 
consul paraissait animé et qui ne lui 
perm ettait pas même le choix de ses 
expressions qui y  m it lin. L’ambassa
deur d’A ngleterre a été  vivem ent bles
sé de cette algarade, quoiqu'il n’y eut 
rieri de personnel pour lui. Il s ’en plai
gnit à ses collèges et il se proposait, 
à ce qu’il m’a dit, d’aller trouver m-r 
de T. pour le prier de représenter au 
premier consul que les ambassadeurs 
et m inistres étrangers n’allaient aux 
cercles où ils étaient appelés que pour 
faire leur cour et non pour traiter pu
bliquement d’alfaire, qui dans tous les 
pays du monde sont du ressort de la 
solitude des cabinets.

Au sortir du cercle le premier con
sul lit appeler chez lui les m inistres 
de l ’extérieur, (le la guerre et de la

marine. Plusieurs expéditions de cour
riers dans les ports et sur les fron
tières de France, ainsi que pour l’ar
mée d'Italie, ont eu lieu dans la même 
journée, et tout Paris a retenti des 
bruits d’une guerre prochaine. Ce qui 
semble la rendre moins telle , c ’est pré
cisém ent ce fracas avec lequel on l’an
nonce et surtout la situation de la 
France. E lle a peu de vaisseaux dans 
ses ports; la plus grande et la m eil
leure partie de ses flottes est dans les 
isles et deviendrait la prem ière proie 
des Anglais, Son armement sur les 
côtes d'ilollande est très peu consi
dérable et serait exposé au même sort 
que son escadre aux isles. Mais d’un 
autre côté elle  aura lout-à fait beau 
jeu sur le continent et principalement 
en Italie. Le parti d’occuper le pays 
d’ütrante et peut-être une grande par
tie du royaume de Naples et d’y faire 
subsister à ses dépens les trouppes 
françaises parait être décidément 
pris. M-r de T. a dit à quelqu’un de 
ma connaissance qu’on pourrait pro
fiter de cette position pour s ’emparer 
de la M oiée. On пГа aussi dit que 
dans les propositions que le général 
Duroc est chargé de faire à la cour 
de Berlin se trouve celle  d’occuper 
non seulem ent l ’électoral do Ilannovre, 
mais aussi la v ille  de Hambourg et ce 
dernier pour couper à l’Angleterre 
toute communication avec le Nord, 
comme elle  le sera avec tout le Midi.

Dans mes entretiens avec lord Whitli- 
worth j ’ai taché d’apprendre de lui 
quel était le point fixe auquel sa cour 
s ’arrête dans toute celte discussion, et 
j'ai compris qu’elle ne voulait pas gar
der Maltlie, mais qu'elle aurait désiré 
y rester jusqu’à ce que les puissances 
continentales et nommément l’Autriche 
puissent se réunir avec elle et agir de 
concert pour la défense de l’Orient
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contre l’ambition du premier consul. 
Il ajouta que Malthe, outre que c’est 
la seule position que les Anglais ayent 
dans la Méditerrannée, c’est encore la 
seule, qui leur procure la facilité de 
protéger l’empire Turc contre une en
treprise des Français, si elle était faite 
prochainement, et que la laisser entre 
les mains du roi de Naples ce serait 
absolument la livrer aux Français, et 
malheureusement cette léflexion ne pa
raît que trop juste: car sur la première 
réquisition de la France le roi de 
Naples se verrait contraint de retirer 
sa garnison et de la laisser remplacer 
par une garnison française. Je lui ai 
rappelé qu’il m’avait entretenu du 
moyen de se rassurer sur l’ambition 
de la France par celui d’un traité de 
garantie pour l’intégrité de l’empire 
Ottoman entre la France, l’Angleterre 
et d’autres grandes puissances de l'Eu
rope. Il me répondit que ce moyen 
serait peut-être adopté par sa cour, 
malgré que plusieurs exemples ayent 
prouvé son insutlïsance et sa fragilité. 
11 conserve cependant l’espoir de la pro
longation de la paix, et m-r de Tal
leyrand me paraît aussi le partager. 
Les réponses qui ne tarderont pas à 
nous arriver de Londres fixeront nos 
incertitudes; mais ce que je sais de 
science certaine c’est que le premier 
consul est aussi impatient qu’inquiet 
d’apprendre la manière dont V. M. I. 
envisagera la situation actuelle des 
choses.

Paris
ce 4/16 Mars

1803

Переводъ донесенія отъ Vie Марта 1803.

На другой день послѣ отъѣзда пол
ковника Кольбера, принявшаго на себя 
доставленіе В. И. В-у моихъ депешъ, 
быдъ вечерній пріемъ у мадамъ Бо

напартъ, гдѣ по обыкновенію присут
ствовалъ дипломатическій корпусъ и 
всѣ находящіеся въ Парижѣ иностран
цы обоего пола. Первый консулъ, по 
своемъ прибытіи туда, встрѣтилъ прежде 
всѣхъ на своемъ пути Англійскаго по
сланника. Онъ обратился къ нему и 
сказалъ: „что, судя по полученнымъ изъ 
Лондона извѣстіямъ, надобно полагать, 
что Франція и Англія послѣ пятнадца- 
тилѣтней борьбы должны воевать между 
собою другія пятнадцать лѣтъ.“ По
сланникъ отвѣчалъ, что онь сохра
няетъ надежду, что не дойдетъ до подоб
ной крайности, что настоящій образъ 
дѣйствій Англійскаго короля былъ толь
ко послѣдствіемъ Англійской конститу
ціи, а нисколько не вызовомъ къ раз
рыву, и онъ надѣется, что все будетъ 
улажено дружескими объясненіями. „Они 
совершенно излишни,“ возразилъ пер
вый консулъ, „относительно постановле
ній столь ясныхъ и положительныхъ, 
какъ Аяіенскій трактатъ“; и отойдя отъ 
него и приближаясь ко мнѣ, онъ повто
рилъ: „Очень хорошо, будемъ еще вое
вать лѣтъ пятнадцать“! Я прииялъ на 
себя смѣлость скромно замѣтить ему, 
что для блага человѣчества и первыя 
пятнадцать лѣтъ были излишними н 
что несравненно лучше было-бы прибѣг
нуть къ поіюбовному примиренію. „Я 
быль-бы очень тому радъ, возразилъ 
онъ; но Мнльта пли война“; и при этомъ 
онъ присовокупилъ съ гнѣвнымъ дви
женіемь: „Послѣ того пришлось-бы на
вѣсить черный крепъ на всѣ трактаты 
и на статую совѣсти!“ Онъ продолжилъ 
свое шествіе и на обратномъ и у ти с н о 
силъ менн, видѣлъ-ли я г. Кольбера. Я 
отвѣчалъ ему, что оиъ весьма любезно 
Заѣзжалъ ко маѣ п принялъ на себя до
ставку моихъ пакетовъ. Онъ оиять по
дошелъ къАнглійскому посланнику, спро
силъ у него о здоровьи его жены и ког
да тотъ отвѣчалъ, что она осталась до
ма по случаю нездоровья одного изъ 
дѣтей, онъ сказалъ ему: „Вы провели 
здѣсь дурное время года; желаю, чтобы 
вы пробыли здѣсь въ его лучшую по-
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ру; но едва-ли это1 удастся, судя пото
му, чт0 случилось. Франція не созда
на, чтобы напугать Англію; но и Ан
гліи не напугать Францію. Вы можете 
сокрушить ее, прибавилъ онъ; но вы 
не зас.танпте ее отступиться отъ правъ, 
которыя предоставляютъ ей трактаты, 
и мы готовы проникнуть даже къ вамъ 
для ихъ достиженія.“ Онъ оставилъ со
браніе . и удаляясь воскликнулъ гром
кимъ голосомъ: „Мальта или вопна, и 
горе тѣмъ, кто нарушаетъ трактаты!“ 
Болѣе пятидесяти присутствующихъ 
лицъ не проронили ни одного слова въ 
этой странной сценѣ. Нельзя достаточ
но восхвалить осторожность Англійска
го посланника; онъ употребилъ все 
свое стараніе къ потушенію этого не
понятнаго взрыва, fío въ сущности 
онъ погасъ потому, что первый кон
сулъ задыхался отъ овладѣвшаго имъ 
гнѣва и не находилъ даже нужныхъ ему 
словъ и выраженій. Англійскій послан
никъ былъ сильно оскорбленъ этою вы
ходного, хотя она не имѣла ни малѣй
шаго личнаго характера. Онъ жаловал
ся на то своимъ товарищамъ и пред
полагалъ, по словамъ его, отправиться 
къ г. Талейрану, чтобы просить его 
передать первому консулу, что иностран
ные послы и министры появляются въ 
собраніяхъ, куда ихъ приглашаютъ, 
единственно для того, чтобы исполнить 
долгъ учтивости, а не для того, чтобы 
публично трактовать о дѣлахъ, которыя 
во всѣхъ странахъ свѣта совершаются 
въ тиши кабинета.

По выходѣ своемъ изъ этого собранія, 
первый консулъ вызвалъ къ себѣ ми
нистровъ военнаго, морскаго и иностран
ныхъ дѣлъ. Въ тотъ-же день произош
ла разсылка разныхъ курьеровъ къ пор
тамъ и границамъ Франціи, а равно и 
къ Итальянской арміи, и весь Парижъ 
огласился слухомъ о предстоящей войнѣ. 
Если еще что либо заставляетъ сомнѣ
ваться въ ея скоромъ наступленіи, такъ 
это именно тотъ трескъ, съ которымъ 
ее Возвѣщаютъ, и даже самое положеніе 
Франціи. У нея мало кораблей въ ея пор

тахъ; главная и лучшая часть ея мор
скихъ силъ находится иа островахъ и 
сдѣлалась-бы первою жертвою Англи
чанъ; ея вооруженія у береговъ Голлан
діи весьма незначительны и подверглись- 
бы той-же участи, какъ и ея эскадра на 
островахъ. Но съ другой стороны вся 
выгода будетъ на ея сторонѣ на мате
рикѣ и въ особенности въ Италіи. По
видимому вполнѣ рѣшено занять Отрант
ск ій  мѣстность и, быть можетъ, даже 
большую часть Неаполитанскаго королев
ства и содержать на ихъ счетъ Француз
скія войска. Г. Талейранъ сообщилъ ко- 
му-то изъ моихъ знакомыхъ, что можно- 
бы воспользоваться этимъ положеніемъ 
и завладѣть Мореею. Мнѣ передавали 
также, что въ числѣ предложеній, кото
рыя поручено генералу Дюроку сдѣлать 
Берлинскому двору, заключается и на
мѣреніе занять не только Курфиршество 
Ганноверское, но и городъ Гамбургъ съ 
цѣлью отрѣзать для Англіи всякое сооб
щеніе съ Сѣверомъ, какъ она уже от
рѣзана отъ Юга.

Въ нашихъ разговорахъ съ лордомъ 
Витвортомъ, я старался узнать отъ не
го. каковъ опредѣлившійся взглядъ его 
правительства на всѣ эти переговоры, и 
я понялъ, что оно не желаетъ удержать 
Мальты, но что оно желало-бы оставать
ся тамъ до тѣхъ поръ, покуда континен
тальныя державы и въ особенности Ав
стрія не примкнутъ къ ней, чтобы дѣй
ствовать сообща на защиту Востока про
тивъ властолюбія перваго консула. Онъ 
присовокупилъ, что Мальта не только 
единственная станція, которую Англича
не занимаютъ въ Средпземнномъ морѣ, 
но что она и единственное мѣсто, да
ющее имъ возможность ограждать Ту
рецкую имперію отъ вторженія Францу
зовъ, если-бы оно совершилось въ близ
комъ будущемъ, и к0ли оставить ее въ 
рукахъ Неаполитанскаго короля, то это 
равнялось-бы уступѣ ея Французамъ. Къ 
несчастію подобное разсужденіе слиш
комъ справедливо, потому что по перво
му требованію Франціи король Неаполи
танскій нашелся-бы вынужденнымъ вы-
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вести оттуда свой гарнизонъ и допу
стить замѣну его Французскимъ. Я напо
мнилъ ему, что онъ сообщалъ мнѣ о воз
можности обезпечить себя противъ влас
толюбія Франціи посредствомъ особаго 
трактата, заключеннаго въ видахъ упро
ченія цѣлости Оттоманской имперіи меж- 
ду Франціею, Англіею и другими вели
кими Европейскими державами. Оиъ от
вѣчалъ мнѣ, что это средство быть мо
жетъ и будетъ испытано его дворомъ, 
хотя нѣсколько примѣровъ свидѣтель
ствуютъ о его недостаточности и непроч
ности. Впрочемъ онъ еще сохраняетъ 
нѣкоторую надежду на продленіе мира, и 
г. Талейранъ повидимому раздѣляетъ это 
мнѣніе. Отвѣты, которые не замедлятъ 
явиться изъ Лондона, разрѣшатъ наши 
недоумѣнія; но мнѣ изъ достовѣрнаго ис
точника извѣстно, что первый консулъ 
съ такимъ-же нетерпѣніемъ, какъ и тре
вогою желаетъ узнать, каковъ взглядъ В. 
И. В-ва на настоящее положеніе вещей.

Парижъ
Vis Марта 1803 г.

XIV.
Sire! Dans mon rapport expédié 

par le colonel Colbert j’ai rendu compte 
à V. M. I. de l’entretien que j’ai eu 
avec le premier consul. Je vais avoir 
l’honneur de Lui en rapporter les prin
cipaux traits. 11 commença par des 
plaintes de la part du premier consul 
de la conduite des Anglais à son égard 
diamétralement opposée au traité d’A 
miens. Ils allèguent, a-t-il dit, pour ex 
cuse, les changemens elFectués en Ita
lie, la présence des troupes françaises 
en Hollande et en Suisse; mais lorsque 
le congrès de pacification était assem 
blé à Amiens, la consulta Italienne 
était à Lyon, et tout v a été réglé de la 
manière dont cela existe actuellement, 
avant que les traités d’Amiens fussent 
signés. C’était donc alors, qu’il fallait 
développer les prétentions qu’ils annon
cent sur Malte. „Ils m’imputent, a-t-il

ajouté, des vues de convoitise sur l’E
gypte et le dessein de recommencer la 
guerre. Je n’ai entrepris ma première 
expédition en Egypte que parcequ’il 
importait à mes convenances person
nelles de ne pas rester en France dans 
ce tems-la; j’y ai renoncé aussitôt que 
j ’ai pu revenir avec sûreté et espé
rance de réussite dans les objets de 
la plus grande conséquence pour moi, 
et depuis je n’ai plus songé à une mi
sérable contrée où j’ai éprouvé toutes 
sortes de désagrémens. Quant à mon 
envie de recommencer la guerre, je 
suis homme comme un autre: je ne 
perds point de vue le point d’où je 
suis parti et je considère celui où je  
suis arrivé. Que puis-je désirer de 
mieux que de jouir tranquillement des 
avantages et des douceurs qu’il me 
procure? Mais mon honneur, ainsi que 
celui de la nation française, m’imposent 
le devoir de faire observer les traités 
conclus avec moi, et je suis déterminé 
à y tout sacrifier, s’il le faut, indispen
sablemente

ІІ vint ensuite à l’article du roi de 
Sardaigne et me fit de nouveau valoir 
toute l ’entendue de la déférence qu’il 
cherche à témoigner à V. M. I. en 
s’occupant du sort de ce prince. Il ine 
proposa pour lui les deux lots dont 
j ’ai déjà fait mention dans plus d’un 
de mes rapports à V. M. I. Je l’ai 
priéde considérer qu’il s’agissait d’un 
prince qui naguères avait une armée 
de ЗО à 40 mille honnues, tenait une 
cour, envoyait et recevait des embas- 
sadeurs et qu’en équivalent on ne lui 
offrait que de misérables villages qui 
lui rapporteraient à peine 1500 mille 
livres de revenus. Il me répondit qu’il 
ne fallait pas songer à rien de tout 
cela; qu’il n’était question ni de justice, ni 
de droit, mais d’une simple attention
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pour V. M. I. et d’une pure libérali
té envers un prince à qui ni lui, ni 
aucun autre puissance ne prennent le 
mondre intérêt, et après cela il m’in
vita à conclure cette affaire avec m-r 
de Talleyrand. Celui-ci rédigea un pro
jet d’acte, qu’il m’envoya accompagné 
d’une lettre. M-r de T. m’a proposé de 
le signer immédiatement, et quoique j’y 
fusse autorisé en quelque façon par les 
ordres que le chancelier de Г Empire 
m’a transmis de la part de Y. M. I., 
la considération des chances que pour
rait amener l’aspect actuel des affaires 
m’a fait hésiter d’y souscrire jusqu’à 
la réception de nouveaux ordres de V. 
M. I. J’ai en même tems profité d’un 
courrier que le marquis de Gallo, am
bassadeur de Naples, expédiait à sa cour 
pour faire parvenir à m. de Lisakewitz 
la copie des deux pièces susmention
nées et pour le prier de les porter à 
la connaissance de sa m. Sarde et de 
m’instruire de sa détermination, alin 
d’éviter tout reproche de la part de ce 
prince d’avoir disposé de son sort sans 
l’avoir consulté. J’ose me flatter que 
V. M. 1. daignera ne pas désapprouver la 
marcite que j’ai cru d’avoir adopter 
dans cette circonstance.

Avant de terminer ce rapport, je me 
permettrai d’observtr que ce que m’a 
dit le premier consul au sujet de sa 
façon de penser sur l’Egypte ne se 
trouve nullement d’accord avec le dis
cours qu’il a tenu sur le même sujet 
à 1’ainbi.ssadeur d’Angleterre, auquel il 
a soutenu que l’Egypte tôt ou tard 
doit être une colonie de la France, soit 
par la chute de l’empire Ottoman, soit 
par conquête, soit par arrangement 
amiable avec la Forte. L’ambassadeur 
d’Angleterre m’a certifié encore hier 
que ces propos lui ont en effet été te
nus, qu’il en avait rendu compte à sa

cour et que la dépêche qu’il lui a ad
ressée à ce sujet sera produite, quand 
il sera tems, par le ministère britan
nique parmi ses pièces justificatives.

Paris le 4/16 Mars 1803.

Переводъ донесенія отъ 4 (16) Марта 1803.

Государь! Въ моемъ донесенія, отправ
ленномъ съ полковникомъ Кольберомъ, 
я представилъ В. И. В-у отчетъ о моемъ 
разговорѣ съ первымъ консуломъ. Я бу
ду имѣть честь привести его здѣсь въ 
главныхъ его чертахъ. Онъ начался жа
лобами со стороны перваго консула на 
поведеніе Англичанъ, совершенно проти
воположное Аміенскому трактату. Они 
приводятъ въ свое оправдавіе, сказалъ 
онъ, тѣ перемѣны, которыя совершились 
въ Италіи, присутствіе Французскихъ 
войскъ въ Голландіи и въ Швейцаріи; 
но когда мирный конгрессъ былъ созванъ 
въ Аміенсѣ, то Итальянская консульта 
(consulta} была собрана въ Ліонѣ, и все 
было установлено въ томъ видѣ, какъ 
оно теперь существуетъ, прежде чѣмъ 
Аміенскій трактатъ былъ подписанъ. Тог
да слѣдовало высказывать требованія, 
которыя они нынѣ выражаютъ относи
тельно Мальты. Они приписываютъ мнѣ 
(прибавилъ онъ) завоевательные виды 
на Египетъ и желаніе возобновить войну. 
Я предпринялъ мой первый походъ въ 
Египетъ единственно потому, что, по мо
имъ личнымъ соображеніямъ, мнѣ необ
ходимо было не оставаться въ то вре
мя во Франціи; я тотчасъ отъ него от
казался, какъ только я могъ вернуться 
безонасно и съ надеждою на успѣхъ по 
вопросамъ величайшей важности для ме
ня, и съ тѣхъ поръ н никогда не думалъ 
объ этой жалкой странѣ, гдѣ я испыталъ 
столько разныхъ непріятностей. Что-же 
касается до моего желанія возобновить 
войну, то я такой-же человѣкъ, какъ и 
всѣ прочіе; я не терню изъ виду мою 
точку отправленія и принимаю во вни
маніе ту, которой я достигъ. Чего оста
валось-^! мнѣ желать лучшаго, какъ
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спокойно наслаждаться тѣни выгодами и
удобствами, которыя она мнѣ доставила? 
Но честь моя, а равно и честь Франціи 
предписываютъ мнѣ долгъ наблюдать за 
сохраненіемъ заключенныхъ со мною 
трактатовъ, и я рѣшился всѣмъ пожерт
вовать для этой цѣли, если это окажется 
неизбѣжнымъ.

Затѣмъ онъ перешелъ къ вопросу о 
Сардинскомъ королѣ и сново выставлялъ 
мнѣ на видъ то чрезмѣрное уваженіе, 
которое онъ старается выказать В. И. В. 
своими заботами о судьбѣ этого монар
ха. Онъ предложилъ мнѣ для него одинъ 
изъ тѣхъ двухъ всходовъ, о которыхъ 
я уже упоминалъ въ нѣсколькихъ моихъ 
донесеніяхъ. Я просилъ его принять во 
вниманіе, что рѣчь идетъ о государѣ, 
который имѣлъ нѣкогда армію въ ЗО пли 
40 тысячь человѣкъ, содержалъ особый 
дворъ, акредитовывалъ и посылалъ отъ 
себя пословъ и, въ замѣнъ всего этого, 
ему предлагаютъ нѣсколько жалкихъ де
ревень, могущихъ съ трудомъ прино
сить ему 1,500,000 ливровъ дохода. Онъ 
возразилъ мнѣ, что объ этомъ и думать 
не слѣдуетъ; что вопросъ тутъ не въ 
справедливости и не въ правѣ, а въ про
стомъ вниманіи къ В. И. В. и въ поло- 
жительномъ великодушіи относительно 
монарха, въ которомъ ни онъ, ни дру
гія державы не принимаютъ рѣшитель
но никакого участіи, и послѣ этого онъ 
предложилъ мнѣ покончить это дѣло съ 
г. Талейраномъ. Этотъ послѣдній соста
вилъ проэктъ трактата и переслалъ мнѣ 
его при письмѣ. Г. Талейранъ предло
жилъ мнѣ немедленно подписать его и, 
хотя я въ нѣкоторомъ родѣ и былъ на 
то уполномоченъ повелѣніями В. И. В-ва, 
сообщенными мнѣ государственнымъ кан
цлеромъ, но видъ тѣхъ случайностей, 
которыя можетъ повлечь за собою на
стоящее положеніе вещей, вынудилъ ме
ня остановиться подписью, впредъ до по
лученія на этотъ счетъ новыхъ прика
заній В. И. В-ва. Тѣмъ временемъ я вос
пользовался отъѣздомъ Курьера, отправ
ляемаго маркизомъ Галло, Неаполитан
скимъ посланникомъ, къ своему двору,

чтобы переслать г. Лизакевичу копіи съ 
двухъ вышеупомянутыхъ статей и про
сить его довести о нихъ до свѣдѣнія его 
Сардинскаго величества и увѣдомить ме
ня о его заключеніи, во избѣжаніи со 
стороны этого государя упрека, что 
участь его была рѣшаема безъ его вѣдо
ма. Смѣю надѣяться, что В. И. В-во удо
стоите Вашего одобренія тотъ образъ 
дѣйствій, которому я счелъ нужнымъ 
слѣдовать въ этомъ дѣлѣ.

Прежде чѣмъ заключить это донесеніе 
я позволю себѣ замѣтить, что все то, 
что было сказано мнѣ первымъ консу
ломъ на счетъ его мнѣнія объ Египтѣ, 
ни мало не согласуется съ тою рѣчью, 
съ которою онъ обратился по томутже 
предмету къ Англійскому посланнику, ут
верждая, что Египетъ рано или поздно дол
женъ сдѣлаться Французскою колоніею, 
или вслѣдствіе паденія Оттоманской им
періи, или путемъ завоеванія, пли посред
ствомъ добровольной сдѣлки съ Портою. 
Вчера еще Англійскій посланникъ под
твердилъ мнѣ, что эти слова были ему 
сказаны, что онъ ихъ сообщилъ своему 
двору и что отправленная имъ і>а этотъ 
счетъ депеша будетъ обнародована Бри
танскимъ министерствомъ своевременно 
въ числѣ его оправдательныхъ докумен
товъ.

Парижъ.
4/іб Марта 1803 г.

ХУ.
Sire! Le chasseur SchourakolF, por

teur des ordres de V. M. I., est arri
vé ici mercredi dernier (29 Avril) 11 
May. Après m’avoir remis exacte
ment les diferentes dépêches dont il 
avait été chargé, il a continué le même 
jour au bout de quelques heures sa 
route pour Londres. Je me suis em
pressé de communiquer dans la même 
journée à m-r de Talleyrand le res- 
crit que V. M. I. a daigné m’adresser 
sous la date du 10 Avril. Il m’en a 
demandé une copie pour la mettre sous 
les yeux du premier consul, et je n’ai
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pas balancé de le lui accorder. Lorsque 
je  fus le voir le lendemain, il m’a assu
ré que le premier consul avait reçu 
les ouvertures que У. M. m’a authori- 
sé de lui faire comme une nouvelle 
marque de l’amitié pour lui et d’inté
rêt pour la conservation de la paix, 
qu’il acceptait avec plaisir et recon
naissance l’offre qu’Elle lui fesait de 
Son intervention et qu’il désirait v i
vement que l’Angleterre marquat à cet 
égard le même empressement. Sur cette 
assurance je n’ai pas hésité d’offrir à 
m-r de T. tous mes services pour se
conder les intentions pacifiques qu’il 
venait de m’annoncer. Il ne m’a deman
dé pour le premier moment que de 
tâcher d’engager l’ambassadeur d’An
gleterre à ne pas précipiter son départ, 
en lui communiquant les dispositions 
qu’a manifestées V. M. 1., et j’ai fait 
tous mes efforts pour cela, mais inu
tilement. Cet ambassadeur m’a déclaré 
qu’il avait des ordres trop positifs et 
trop précis de ne différer sous aucun 
prétexte de partir dans les trente six  
heures, s’il n’obtenait pas de réponse 
favorable aux propositions de sa cour, 
pour oser prendre sur lui d’y désobéir, 
d’autant plus qu’il avait essuyé un re
proche de son premier délai. Il insista 
donc4 auprès de ce gouvernement sur 
ses passeports, les obtint et quitta Pa
ris hier à dix heures du soir. Ces pas
seports ont été accompagnés d’une note 
dans laquelle m-r de Talleyrand le pré
vient qu’il serait peut-être dans le cas 
de s’arrêter quelque tems à Calais jus
qu’à ce qu’on y reçoive la nouvelle 
de l’arrivée de l’ambassadeur français 
à Douvre. Dans la même journée le 
cabinet des Thuileries expédia un cour
rier à ce dernier à Londres, et ces deux 
circonstances réunies laissent encore 
quelqu’espoir que la négociation pour
ra se renouer e t que lord W hitw orth

reviendra dans cette capitale. Ce sont 
du moins les voeux de tout le public 
d’ici et peut-être ceux du premier gou
vernant lui-même.

Paris le yl3 May 1803.

Переводъ донесенія отъ 1 (13) Мая 1803.

Государь! Фельдъегерь Шуриновъ, по
сланный съ повелѣніями В. И. В-ва, при
былъ сюда въ прошлую Середу 29 Апр. 
(ІІ  Мая) и, передавъ мнѣ въ точности 
всѣ депеши, которыя были ему поруче
ны, онъ въ тотъ-же день, по истеченіи 
нѣсколькихъ часовъ, продолжалъ свой 
путь въ Лондонъ. Того-же числа я по
спѣшилъ сообщить г. Талейрану реск
риптъ, котораго И. И. В-о меня удосто
или сего ІО Апр. Онъ просилъ у меня 
копіи съ него для поднесенія ея на ус
мотрѣніе перваго консула,и я не колеб
лясь вручилъ ему таковую. Когда я на
вѣстилъ его на слѣдующій день, онъ увѣ
рялъ меня, что первый консулъ принялъ 
предложенія, которыя В. И. В. уполно- 
мочлли меня сдѣлать, какъ новое доказа
тельство Вашей дружбы къ нему и Ва
шего участія къ сохраненію мира, что 
онъ принимаетъ съ удовольствіемъ и бла
годарностію Ваше предложеніе о посред
ничествѣ и что онъ пламенно желаетъ, 
чтобы Англія выразила въ этомъ отно
шеніи туже готовность. Основываясь на 
этихъ увѣреніяхъ, я не преминулъ пред
ложить г. Талейрану мои услуги для 
содѣйствія тѣмъ миролюбивымъ намѣре
ніямъ, которыя онъ мнѣ возвѣщалъ. На 
первыхъ порахъ онъ просилъ меня толь
ко постараться убѣдить Англійскаго 
посланника не ускорять своего отъѣзда, 
сообщивъ ему о Выраженныхъ В. И. В. 
намѣреніяхъ; я употребилъ къ тому всѣ 
усилія, но понапрасну. Этотъ послан
никъ объявилъ мнѣ, что ему даны слиш
комъ опредѣленныя и положительныя при
казанія совершить свой отъѣздъ въ те
ченіи тридцати часовъ, если онъ не полу
читъ благопріятнаго отвѣта на предло
женныя его дворомъ условія, чтобы дерз
нуть ослушаться, тѣмъ болѣе, что онъ
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уже подучилъ выговоръ за свою первую 
проволочку. А потому онъ настоятель
но потребовалъ отъ здѣшняго правитель
ства своихъ паспортовъ, получилъ ихъ 
и выѣхалъ изъ Парижа вчера въ ІО ча
совъ вечера. Эти Паспорты сопровожда
лись нотою, гдѣ г. Талейранъ предупреж
далъ его, что ему, быть можетъ, при
дется остановиться на нѣкоторое время 
въ Кале, покуда тамъ получится извѣ
стіе о прибытіи Французскаго посланни
ка въ Дувръ. Въ тотъ-же день Тюлье- 
рійскій кабинетъ отправилъ Курьера въ 
Лондонъ къ сему послѣднему, и сопо
ставленіе этихъ двухъ обстоятельствъ 
п олетъ  нѣкоторую надежду, что перего
воры могутъ возобновиться и что лордъ 
Витвортъ еще вернется въ здѣшнюю 
столицу. По крайней мѣрѣ таковы жела
нія всей публики и, быть можетъ, даже 
и самаго главнаго правящаго лица.

Парижъ Vis Мая. 1803 г.

XVI.
Sire! Ayant déjà fait mon rapport à 

V. M. I. de la réception des ordres au
gustes qu’il Lui a plu de m’adresser 
dans Son rescrit du ІО Avril dernier, 
ainsi que de l’employ que j’en ai fait 
vis-à-vis du ministère français, j ’ai ré
servé à l’occasion présente de lui rendre 
également compte de l’impression que 
leur teneur a faite sur l’esprit de ce 
dernier. J’ai cru m’apercevoir qu’elle 
n’a pas répondu à Son attente. 11 s’é
tait flatté que Y. M. 1. ne s’arretêrait 
qu’à l’article du traité d’Amiens qui 
concerne Malte sans remonter aux causes 
de son infraction, sans lesquelles celle- 
ci serait véritablement inexécutable. 
Cependant m-r de Talleyrand a dissi
mulé son mécontentement et m’a même 
adressé quelques complimens d’usage 
sur l’intérêt que Y. M. I. avait daigné 
manifester dans cette circonstance; mais 
en même tems il m’a marqué une ré
serve entière sur une entrevue qu’il a 
eue dans la même journée avec l’am

bassadeur d’Angleterre et s’est borné 
à m’engager à l’aller trouver immédia
tement pour lui communiquer aussi les 
intructions que je venais de recevoir 
de V. M. I., les regardant comme très 
propres à suspendre la résolution qu'il 
avait annoncée de partir le jour sui
vant. J’ai déféré à cette demande et 
quoiqu’il fut tard lorsque j ’ai quitté 
m. de T., je me rendis chez l ’ambas
sadeur; mais il était déjà couché. Je 
rentrai chez moi et je lui écrivis un 
billet, qui lui fut remis de bon matin, 
pour lui demander un rendez-vous. En 
attendant j ’ai jeté surle papier quelques 
idées qui, en modifiant l’ultimulum pro
posé par l'Angleterre, me semblaient 
sauver l ’orgueil national que le gou
vernement français mettait en avant 
pour rejeter les conditions de cet ul
timatum. Je dois avouer aux pieds de 
V. M. I. que la crainte de Sa désappro
bation a cédé en moi à celle du dan
ger pressant de voir éclater une rup
ture immédiate, que je sçavais si con
traire aux voeux et aux intentions gé
néreuses de V. M., si je ne réussissais 
à faire différer le départ de l’ambassa
deur. Lorsque celui-ci vi>nt me voir, 
je lui ai fait d’abord la lecture du res
cript de V. M. I. Il en fut effarouché 
dans le premier moment. Il lui parût 
plus favorable à la France qu’à l’An
gleterre, et j’eus besoin d’un long com
mentaire pour dissiper ce doute. Ce 
n’est qu’après m’être assuré de cet effet 
que je lui produisis le papier ci-joint 
en lui demandant s’il pouvait le prendre 
ad referendum et remettre son départ 
et en lui offrant dans ce cas de le 
proposer également au ministère fran
çais. 11 me protesta, que les ordres de 
quitter Paris étaient si positifs et si 
précis, qu’à moins d’une acceptation 
pure et simple de son ultimatum il ne 
pourrait admettre aucun délai à son dé~
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part. Се fut un dernier trait de lu
m ière pour moi, que l’A ngleterre vou
lait fortement sinon la guerre, du 
moins l’annulation du traité d’Amiens, 
qui serait l'effet du premier coup de 
canon tiré de part ou d’autre.

Quelques heures après cette confé
rence je me rendis chez m. de T. pour 
l’instruire de son résultat, sans lui 
faire part toutefois de l’expédient que 
j’avais proposé à l’ambassadeur d’An
gleterre pour différer son départ. 11 
n’est entró avec moi dans aucune ex
plication et s’est contenté de me dire 
que sur la demande r< itérée de cet am
bassadeur il venait de lui envoyer ses 
passeports.

J’ai laissé passer quelques jours sans 
parler à m de T. d’aucune affaire, qui 
put le distraire de celle qui devait lui 
donner nécessairement des occupations 
aussi essentielles que pressantes. Dans 
cet intervalle j’appris que m. de T. té
moignait contre moi une espèce de 
mécontentement, dont voici le sujet. 
On a imprimí dans le Moniteur que la 
Russie et la Prusse avaient gara'iti 
l’article du traité d’Amiens qui con
cernait Malte. M-r de Luchesini m’a de- 
mandi ce qui en était. Je lui ai répon
du par la vérité du lait qui était que 
V. M. I. avait en effet offert de garan
tir cet article moyennant certaines mo
difications que les deux puissances con
tractantes au traiti d’Amiens concer
teraient à cet égard, mais que ce con
cert n’ayant point eu lieu, l ’acte de ga
rantie de V M. n’existait p^s non plus. 
M-r de Luchesini n’a eu rien de plus 
pressé que d’instruire m. de Talleyrand 
de cette réponse de ma part. Celui-ci 
partit de là pour m’accuser de mau
vaise volonté pour la France et de 
partialité pour l’Angleterre. Ses plaintes 
me parvinrent indirectement; mais fort

de ma conscience qui me disait que j’ai 
é té  p lu tôt au delà qu’en deçà de la 
mesure qui m’a été prescrite par V. M.
I. pour maintenir la paix en tant que 
cela pouvoir dépendre de moi, je ne 
me suis point laissé imposer ni par le 
ton réservé, ni par le silence affecté 
de ce ministre, et comme peu de jours 
avant la rupture, à la suite d’un entre
tien particulier que j ’ai eu aux Thui- 
leries avec le premier consul, il appe
la m. de T. et lui donna en ma pré
sence l'ordre de terminer avec moi l ’af
faire du roi de Sardaigne, je la remis 
sur le tapis et lui proposai de procé
der à sa conclusion. Mais il m’objecta 
que le  moment n’y étrit point favo
rable et que le sort d’Italie entière 
était retombé dans le même état où il 
était avant la paix d’Amiens. A trois 
tentatives que j ’ai faites à ce sujet, 
j ’ai toujours reçu la même réponse et 
j’ai cessé d’y insister, non sans rap
peler cependant que ces instances 
étaient fondés sur des traités formels 
entre V. M. I. et la France et sur les 
promesses les plus positives du pre
mier consul. Une autre raison, Sire, 
qui m’a fait discontinuer ces instances, 
c’est la situation actuelle de l’Italie. 
Innond 'e comme elle est de troupes 
françaises, le roi de Sardaigne, au milieu 
des nouveaux états où il s’agissait de 
le placer, en proie à la malveillance 
invéti-rée du premier gouvernant, l’au
rait été à toutes sortes de vexations 
et d’insultes de la part des comman
dants de ces troupes, et sa situation 
aurait été encore plus malheureuse 
qu’elle ne l ’est dans son état actuel. 
D’ailleurs il est évident que l’intention 
du premier consul est de faire du sort 
de ce prince un objet de compensation 
dans ses futures négociations avec l’An
gleterre. Une partie des domaines du roi 
de Naples a la même destination. J’ai ce.
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pendant cédé aux instances de l ’am
bassadeur de cette cour et ai renou- 
vellé mes représentations au sujet de 
l ’invasion du pays d’Otrante; mais elles 
furent tout aussi infructueuses que les 
deux notes du marquis de Gallo, dont 
je  prends la liberté de transmettre ci- 
joint les copies. Il a accompagné la 
communication qu’il m’en a faite d’ins
tances les plus v ives pour recomman
der les intérêts de son maître aux soins 
bienveillants et à la protection de V. M.

Le ministre de Portugal m. de Sou- 
za s ’est aussi adressé à moi pour se
conder les efforts qu’il fesait pour con
jurer l’orage qui grondait sur cet état. 
Je me suis borné à des insinuations 
aussi générales que celles que j ’ai 
faites en faveur du royaume de Naples. 
On m’assure que ce gouvernement-ci a 
enfin adopté le système de la neutralité 
pour l ’Espagne, et de cette manière le 
Portugal se trouvera à couvert du dan
ger qui le menaçait. Mais il ne l’est 
point des insolences que le général 
Lasne, ministre de la république à Lis
bonne exerce contre cette cour. M. de 
Souza m’a dit qu’il les a poussées au 
point de déclarer au prince-régent en 
face, qu’il ne les discontinuerait point 
à moins que ce prince ne le désarmât 
par des présens d’argent considérables. 
M-r de Souza en a fait des plaintes 
officielles à m. de Talleyrand, mais il 
n’a point été écouté. Cela ne m’étonne 
point du tout, car ce ministre raconte 
avec une espèce de jactance dans la 
société privée qu’il y a dans ce mo
ment plus de 140 m. hommes de troupes 
françaises qui vivent aux dépens de 
l’étranger et sans coûter un sol à l ’état.

Les v illes  Anséatiques paraissent 
soustraites, pour un moment du moins, 
au sort dont elles ont été menacées. 
Leur agent le sénateur Schulde a re

çu des assurances tranquillisantes, e t
m-r de Luchesini m’a fait entendre que 
c’est à l’intervention de sa cour qu’elles 
les doivent. L’occupation de Hannovre 
est effectuée. Y. M. I. aura vu sans 
doute avec indignation la proclamation 
révoltante que le général Mortier, char
gé de prendre possession de cet élec
torat, y  a fait publier. Elle a été in
sérée dans le Moniteur, papier officiel 
et avoué du gouvernement.

C’est avec douleur, Sire, mais avec 
vérité que je dois dire à V. M. I. que 
tous les écrits et tous les procédés 
qu’ont occasionné les circonstances 
présentes se ressentent des tems à ja
mais exécrables de Robespierre et du 
Directoire et tendent à réveiller par
tout les idées de rebellion et de sub
version, aux quelles on s’était flatté 
pendant quelque tems que ce gouver
nement-ci avait tolalement renoncé.

Paris le (25 May) 6 Juin 1803.

Переводъ донесенія отъ 25 Мая (6 Іюня) 
1803.

Государь! Я уже доносилъ В. И. В-у 
о полученіи иною всемилостивѣйше Вы
раженныхъ въ рескриптѣ отъ ІО Апр. 
предписаній на мое имя, а равно и о 
сдѣланномъ иною изъ нихъ употребле
ніи относительно Французскаго министер
ства; но я Пользуюсь настоящимъ случа
емъ, чтобы довести до Вашего свѣдѣнія 
о впечатлѣніи, произведенномъ ихъ со
держаніемъ на министерство. Мнѣ пока* 
залось, что оно не соотвѣтствовало его 
ожиданіямъ. Оно повидимому надѣялось, 
что В. И. В. остановите Ваше вниманіе 
лишь на той статьѣ Аміенскаго тракта
та, которая относится до Мальты, не 
восходя до причинъ ея нарушенія, безъ 
чего эта статья была-бы дѣйствительно 
невыполнима. Впрочемъ г. Талейранъ 
съумѣлъ скрыть свое неудовольствіе и 
даже высказалъ мнѣ нѣсколько обыч
ныхъ привѣтствій по поводу участія, ко-
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торое В. И. В. соблаговолили выразить 
въ этихъ обстоятельствахъ; но въ тоже 
время Овъ остался въ полнѣйшемъ молча
ніи на счетъ свиданія, которое имѣлъ 
онъ въ тоже утро съ Англійскимъ по
сланникомъ и ограничился просьбою от
правиться къ нему немедленно,чтобы со
общить ему также только что получен
ныя мною отъ В. И. В. инструкціи, по
лагая, что онѣ способны остановить воз- 
вѣщевное имъ намѣреніе уѣхать на слѣ
дующій день. Я согласился на эту прось
бу и хотя уже было поздно, когда я ос
тавилъ г. Талейрана, но я отправился 
къ посланнику; онъ уже былъ въ по
стели. Я вернулся домой и написалъ ему 
записку, переданную ему рано утромъ, 
прося у него свиданія. Между тѣмъ я 
набросалъ на бумагу нѣсколько мыслей, 
которыя измѣняли ультиматумъ, пред
ложенный Англіею и могли, по моему 
мнѣнію, удовлетворить національное са
молюбіе Французовъ, побуждавшее ихъ 
отвергать условія Этаго ультиматума.По- 
вергаю къ стопамъ В. И. В. мое при
знаніе, что опасеніе заслужить Ваше не
одобреніе было заглушено во мнѣ мыс
лію о грозящей опасности немедленнаго 
разрыва, который, какъ мнѣ было из
вѣстно, такъ мало согласовался съ Ва
шими желаніями и великодушными намѣ
реніями, Государь, въ томъ случаѣ, если 
мнѣ не удалось-бы настоять на замедле
ніи отъѣзда посланника. Когда онъ на
вѣстилъ меня, то я прежде всего про
челъ ему рескриптъ В. И. В-а. Въ первую 
минуту онъ былъ озадаченъ. Онъ пока
зался ему болѣе благопріятнымъ для Фран
ціи, чѣмѣ для Англіи, и потребовалось 
долгое разъясненіе съ моей стороны, 
чтобы разсѣять это сомнѣніе. Лишь тог
да, когда я въ этомъ удостовѣрился, я при
ступилъ къ прилагаемой при семъ бума
гѣ, прося его сказать мнѣ, можетъ-ли 
онъ принять ее на докладъ и отложить 
свой отъѣздъ и предлагая ему въ та
комъ случаѣ сообщить ее также и Фран- 
цускому министерству. Онъ завѣрялъ ме
ня, что приказанія оставить Парижъ бы
ли до того положительны и опредѣленны,

что, за исключеніемъ полнаго и безу- 
ловнаго принятія ультиматума, онъ ни 
подъ какимъ видомъ не можетъ отложить 
своего отъѣзда. Это послужило для ме
ня послѣднимъ неотразимымъ доказа
тельствомъ, что Англія желаетъ, если 
не войны, то расторженія Аміенскаго 
договора, что соотвѣтствовало-бы перво
му пушечному выстрѣлу съ той и дру
гой стороны.

Нѣсколько часовъ спустя послѣ этого 
совѣщанія, я отправился къ г. Талей
рану, чтобы сообщить о его результатѣ, 
не упоминая впрочемъ о томъ исходѣ, 
который мною былъ предложенъ послан
нику Англіи, съ цѣлью отложить его 
отъѣздъ. Онъ не вступалъ со мною ни 
въ какія объясненія и ограничился сооб
щеніемъ, что, вслѣдствіе неоднократныхъ 
настояній этого посланника, онъ только 
что препроводилъ къ нему его Паспорты.

Я пропустилъ нѣсколько дней безъ 
всякихъ разговоровъ съ г. Талейраномъ 
о дѣлахъ, которыя могли-бы отвлечь его 
отъ всего того, что неизбѣжно должно 
было причинять ему столь существен
ныя и неизбѣжныя заботы. Въ этотъ 
промежутокъ времени я узналъ, что 
онъ питаетъ противъ меня нѣкоторое 
неудовольствіе по слѣдующей причинѣ. 
Въ Монитерѣ было напечатано, что Рос
сія и Пруссія приняли на себя ручатель
ство за соблюденіе той статьи Аміен
скаго договора, которая относится до 
Мальты. Г. Лукезини спрашивалъ меня, 
въ чемъ дѣло. Я отвѣчалъ ему изложені
емъ истиннаго Факта, заключавшагося 
въ томъ, что В. И. В-о дѣйствительно 
предлагали ручательство для этой ста
тьи, при нѣкоторомъ ея измѣненіи съ 
обоюднаго соглашенія сторонъ, участ
вующихъ въ Аміенскомъ трактатѣ; но, 
такъ какъ соглашеніе не состоялось, то 
и актъ ручательство! В. И. В-а также 
не существуетъ. Г. Лукезини посаѣшилъ 
увѣдомить г. Талейрана объ этомъ от- 
зывѣ съ моей стороны; а сей послѣд
ній воспользовался этимъ, чтобы обви
нить меня въ нерасположеніи къ Фран-
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діи и въ пристрастіи е ъ  А н гл іи . Э ти  
жалобы дошли до меня косвеннымъ пу
темъ; но, опираясь на мою совѣсть, ко
торая мнѣ говорила, что я скорѣе пре
высилъ, чѣмъ не выполнилъ полномо
чія, даннаго мнѣ В. И. В-омъ для поддер
жанія мира, на сколько оно могло отъ 
меня зависить, — я не поддался ни влі
янію сдержаннаго тона, ни Притворяе
му молчанію этого министра, и такъ 
какъ за нѣсколько дней до разрыва, 
вслѣдствіе частнаго разговора, проис
ходившаго между мною и первымъ кон
суломъ въ Тюльери, онъ позвалъ г. 
Талейрана и въ моемъ присутствіи при
казалъ ему покончить со мною дѣло 
Сардинскаго короля, я завелъ съ нимъ 
рѣчь объ этомъ и предложилъ ему при
ступить къ его окончанію. Но онъ воз
разилъ мнѣ, что минута неблагопріятна 
и что судьба всей Италіи вернулась къ 
тому положенію, въ которомъ она нахо
дилась до Аміенскаго мира. На три 
попытки, сдѣланныя мною по этому 
предмету, я получалъ все тотъ же от
вѣтъ, и я пересталъ настаивать, при 
чемъ заявилъ впрочемъ, что эти насто
янія основывались на Формальныхъ трак
татахъ между В. И. В-омъ и Франціею 
и на самыхъ положительныхъ убѣждені
яхъ перваго консула. Другая причина, 
вынудившая меня прекратить мои на
стоянія, Государь, это настоящее со
стояніе самой Италіи. Она наводнена 
Французскими войсками, и Сардинскій 
король, среди новыхъ областей, гдѣ 
предстояло-бы ему водвориться, преслѣ
дуемый укоренившимся недоброжелатель
ствомъ перваго властелина, подвергся- 
бы всякаго рода испытаніямъ и оскор
бленіямъ со стороны начальствующихъ 
этими войсками, и его положеніе было- 
бы еще хуже того, въ которомъ онъ 
находится въ настоящее время. Къ то
му-же очевидно, что первый консулъ 
намѣренъ сдѣлать судьбу этого монарха 
предметомъ Вознагражденія въ своихъ 
будущихъ переговорахъ съ Англіею; 
часть владѣній Неаполитанскаго короля 
имѣетъ тоже назначеніе. Однако я ус

тупилъ убѣжденіямъ посланника этого 
двора и возобновилъ мои настоянія от
носительно вторженія въ Отрантскую 
область; но они остались также безплод
ны, какъ и двѣ ноты маркиза Галло, 
съ которыхъ позволяю себѣ препро
водить при семъ копіи. Онъ присоеди
нилъ къ ихъ сообщенію самыя насто
ятельныя убѣжденія, чтобы поручить 
интересы своего повелителя благосклон- 
ному вниманію и покровительству В. И. В.

Португальскій министръ г. Суза то
же обратился ко мнѣ за содѣйствіемъ 
къ отклоненію грозы, разражающейся 
надъ этою страною. Я ограничился На
меками, столь-же общими, какъ и тѣ, ко
торые я дѣлалъ на счетъ Неаполитанска
го королевства. Меня увѣряютъ, что это 
правительство наконецъ усвоило систе
му нейтралитета относительно Испаніи, 
и такимъ образомъ Португалія будетъ 
ограждена отъ угрожавшей ей опаснос
ти. Но она не избавлена отъ оскорбле
ній, которыя генералъ Ланъ, министръ 
республики въ Лиссабонѣ позволяетъ 
себѣ при этомъ дворѣ. Г. Суза сказалъ 
мнѣ, что онъ довелъ ихъ до того, что 
объявилъ прямо въ лице принцу-реген
ту, что онъ не прекратитъ ихъ иначе, 
какъ если принцъ обезоружитъ его зна
чительнымъ денежнымъ подаркомъ. Г. 
Суза приносилъ на этотъ счетъ Офи
ціальную жалобу г. Талейрану, но его 
не захотѣли выслушать. Это меня ни
сколько не удивляетъ, потому что этотъ 
министръ расказываетъ въ частныхъ 
кружкахъ съ нѣкоторымъ самодоволь- 
ствомъ, что въ настоящую минуту бо
лѣе 140 человѣкъ Французскихъ войскъ 
содержатся на иноземный счетъ и не 
стоятъ государству ни гроша.

Ганзейскіе города повидимому избав
лены хоть на время отъ участи, имъ 
угрожавшей. Ихъ агентъ сенаторъ 
Шульде получилъ самыя успокоитель
ный увѣренія, и г. Лувезини далъ мнѣ 
понять, что они этимъ обязаны вмѣ
шательству его двора. Занятіе вой
сками Ганновера совершилось. В. И. В.
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вѣроятно съ негодованіемъ извѣстились 
о возмутителей прокламаціи, которую
публиковалъ генералъ Мортье, имѣвшій 
порученіе овладѣть этимъ курФирше- 
ствомъ. Ова была напечатана въ Мо
нитерѣ, газетѣ офиціальной и призна
ваемой правительствомъ.

Съ грустью, Государь, но и съ пол
нѣйшимъ убѣядевіемъ я обязанъ вы
сказать В. И. В-у, что всѣ письменные 
документы и дѣйствія, порожденные ны
нѣшними обстоятельствами, отзывают
ся на вѣки проклятымп временами Ро- 
беспіера и Директоріи и клонятся къ 
повсемѣстному возбужденію инстинктовъ 
мятежа и разрушенія, тогда какъ въ 
продолженіи перваго времени всѣ лас
кали себя надеждою, что это правитель
ство отъ нихъ отстранилось.

Парижъ 25 Мая (6 Іюня) 1803 г.

B a s e s  d ’une c o n v e n t io n  ou dé
c l a r a t io n  à s ig n e r .

1. Conformément au traité d’Amiens 
l ’isle de Malte sera rendue à l’Ordre.

2. Comme l’Ordre manque de moyens 
d’assurer l’indépendance de l’isle et de 
défendre les forts, l’Empereur de Rus
sie sera prié d’y envoyer une garnison 
de ses troupes, qui relevra la garnison 
anglaise et y  restera le tems convenu.

3. Le transport des troupes russes 
et leur entretien pendant tout le tems 
de leur séjour à Malte seront aux 
frais de l’Angleterre et de la France 
partagés entre elles par égales moi
tiés.

4. Si cependant, par quelque consi
dération que ce soit, l ’Empereur de 
Russie se refusait à se charger de la 
garde de Malte, les troupes anglaises 
qui y sont actuellement y resteront 
pendant l ’espace de „ ans, à moins 
que l ’Angleterre ne juge à propos de 
les retirer plutôt.

5. Quoique l’administration civile 
soit abandonnée au grand maître de

l’Ordre et à son conseil, rien d’im
portant ne doit y  passer sans l’aveu 
et l’agrément du chef de la garnison, 
qui occupera les forts.

6. La France promet de réunir ses 
bons offices et ses soins à ceux de 
l’Angleterre pour procurer à cette 
dernière la possession de l’isle de Lam- 
pedousa.

7. Aussitôt après la signature ou la 
ratification du présent acte, l’Angleterre 
cessera ses armemens, et la France re
tirera ses trouppes de tous les pays 
reconnus libres et indépendants par le 
traité d’Amiens et nommément de la 
république Batave et de la Suisse.

Основанія конвенціи или деклараціи, мо
гущей быть заключенною.

1) Согласно съ Аміенскимъ тракта
томъ островъ Мальта будетъ возвращенъ 
Ордену.

2) Такъ какъ Орденъ лишенъ средствъ 
обезпечить независимость острова и ог
радить его укрѣпленія, то имѣютъ про
сить у Императора Россійскаго отпра
вить туда гарвизонъ своихъ войскъ, 
который замѣститъ Англійскій гарни
зонъ и пребудетъ тамъ до опредѣленнаго 
срока.

3) Перевозка Русскихъ войскъ и ихъ 
продовольствіе во все время ихъ пребы
ванія на островѣ Мальтѣ совершится 
на счетъ Англіи и Франціи, съ раздѣле
ніемъ этихъ издержекъ между ними по 
равной части.

4) Если-бы однако, по какимъ нибудь
соображеніямъ, Россійскій Императоръ 
отказался отъ охраны Мальты, то Ан
глійскія войска, ныиѣ тамъ находящі
яся, останутся на этомъ островѣ въ те
ченіи „ “ лѣтъ, развѣ Англія нашла-бы
нужнымъ отозвать ихъ ранѣе.

5) Хотя гражданское управленіе предо
ставлено гросмейстеру Ордена и его со-
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вѣту, во ничто сколько нибудь важное 
не должно совершаться безъ вѣдома я 
согласія командующаго тѣмъ гарнизо
номъ, который будетъ занимать укрѣ
пленія.

6) Франція обязуется присоединить 
свои старанія и заботы къ тѣмъ, кото
рыя обнаруживаетъ Англія, для достав
ленія сей послѣдней владычества надъ 
островомъ Лампедузою.

7) Немедленно по подписаніи иди ут
вержденіи этого акта, Англія прекра
титъ свои вооруженіи, а Франція вызо
ветъ свои войска изъ всѣхъ мѣстностей, 
признанныхъ свободными и самосто
ятельными по Аміенскому договору, а 
именно изъ Батавской республики и 
Швейцаріи.

XVII.

Sire! Le prince Obolensky, maître de 
cérémonies de la cour de V. M. L, en 
revenant de Londres, où il a été faire 
une courte excursion, m’a apporté, mer- 
credy dernier, de la part de m-r le 
comte de Woronzoff une lettre parti
culière accompagnée de la traduction 
de celle que lui avait adressée lord 
Hawkesbury et dont je joins ici la 
copie.

Quoique m. le c-te de Woronzoff ne 
m’eut point authorisé dans sa lettre 
à la communiquer, j ’ai cru, en le fai
sant, servir le désir que V. M. I. m’a 
fait connaître de voir au plutôt se réta
blir la paix entre les deux puissances 
actuellement belligérantes. Je fus donc 
en faire part à m-r de Talleyrand, qui 
en fut plus déconcerté que réjoui, car 
il avait bâti son plan défensif et offen
s if  sur le refus que fesait l’Agnleterre 
d’accepter la médiation de V. M. I. Il 
lut la lettre à trois reprises différentes 
et ne sçut enfin que me prier de la 
lui laisser pour pouvoir la montrer au 
premier consul dans le premier travail 
qu’il aurait avec lui. J’y consentis à

condition qu’il me donnerait sa parole 
d’honneur de n’en point t ire r  de copie, 
ni de la citer dans aucune occasion.

Ne recevant point de réponse de 
m-r de Talleyrand, je  fus le chercher 
vendredi suivant, et il me dit que je  
l’avois trouvé occupé à m’écrire au 
sujet du papier que je lui avais remis 
et qu’il m’enverrait sa lettre ce jour-a 
là même ou demain au plus tard. Il 
ajouta à cette même occasion qu’il 
avait entretenu le premier consul sur 
la contenu de la note verbale que je 
lui avais fait lire concernant ma con
versation de dimanche dernier; qu’il 
croyait que je n’avais pas bien enten
du ce qu’il m’avait dit et qu’en tout 
cas son intention n’avait pas été de 
me blesser et de me faire de la peine.

Le samedy matin j ’ai en effet reçu 
la lettre que m-r de Talleyrand m’a 
annoncée la veille et j ’y fis réponse 
sur-le-champ. Elles se commentent 
l’une par l’autre. Mais je dois en peu 
de mots me justifier devant V. M. I. 
d’avoir osé parler, à côté d’un aussi 
grand intérêt que celui de la paix entre 
deux grandes puissances dont il s’a
gissait dans ma réponse, d’un aussi pe
tit intérêt que celui de ma santé et 
de mon voyage. J’ai cru par là faire 
ressortir encore d’avantage le peu de 
fonds qu’on doit faire sur des disposi
tions pacifiques, quand elles s’annoncent 
par de nouvelles injures et de nou
velles offenses. Cependant j ’ai préparé 
pour le c-te de WoronzolF deux dé
pêches, mais j ’en ai suspendu l’expédi
tion, parceque on nous a annoncé un 
cercle pour le lendemain à St. Cloud 
et que j ’ai espéré de profiter de cette 
occation pour tirer des notions plus 
positives et les transmettre à m. le 
c-te Woronzoff. Ce cercle eut lieu en ef
fet; il fut suivi d’un spectacle. On don-
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па la tragédie d’Esther de Racine avec 
les choeurs en musique. La pièce finie 
et la toile baissée, mais le premier 
consul restant dans sa loge, on s’atten
dait à voir une seconde pièce. La toile 
se releva en effet, et nous vîmes pa
raître un comédien en habit de ville, 
qui, après avoir fait ses trois révé
rences, tira de sa poche un papier et 
récita une cantate composée la veille  
et qu’on n'a pas eu le tems de mettre 
en musique. L’auteur en était Fontanes 
poëte du gouvernement, et le sujet la 
conquête du Hannovre et une foule d’in
vectives contre le roi de l’Angleterre 
et tout son peuple. Pendant cette lec
ture il régnait tant parmi les étran
gers que parmi les Français qui y  assis
taient un silence morne et profond. 
Une seule voix osa le troubler pour 
applaudir à la beauté des vers, et ce 
fut celle de m-r le marquis de Lu
chesini, envoyé extraordinaire et mi
nistre plénipotentiaire de la cour de 
Berlin, son ancien ministre d’état et 
chevalier de ses ordres.

Au sortir du théâtre nous suivîmes 
m-me Bonaparte qui établit une cour. 
Le premier consul ne tarda pas d’y 
paraître et s’empara de moi pour m’em
mener dans une chambre à part. Nous 
y eûmes un entretien qui depuis mi
nuit dura j’usqu’à trois heures du ma
tin. Il m’est impossible de le rappor
ter en entier et de suite à У. M. I. 
Il appuya d’abord sur l’étendue de la 
confiance qu’il accordait à V. M. et 
sur la grandeur du rôle qu’il La met
tait à même de jouer. Je l’ai assuré 
que Y. M. n’en méconnaîtrait pas le 
prix, niais qu’Elle n’en serait pas moins 
affectée de voir qu’il ne remplissait pas 
les engagemens qu’il avait pris avec 
Elle, en ne faisant pas justice au roi de 
Sardaigne, en violant la neutralité de 
Naples et celle de l’Allemagne et sur

tout des v illes Anséatiques. Il me ré
pondit que le ro i de Sardaigne ne per
dra rien pour avoir attendu, qu’il lui 
accorderait, si V. M. le désirait, même 
au-delà de ce qu’il avait offert, bien 
entendu que le Piémont n’y serait pas 
compris; qu’il sentait fort bien que ce 
qu’il fesait à l’égard du roi de Naples 
était tout à fait injuste, mais qu’il 
avait intérêt de faire aux Anglais di
rectement et indirectement tout le mal 
possible et que c’était par la même con
sidération qu’il agissait v is-à-vis des 
villes Anséatiques. „Vous avouez-donc, 
lui dis-je, que vous ne voulez suivre 
d’ordre droit que celui de la conve
nance et de la force et si c’est ainsi, 
où est la sécurité de l’Europe, où est 
la confiance qu’elle peut mettre dans 
les traités que les états font avec vous?“ 
„L’Angleterre,dit-il, donne un bel exem
ple de ce respect pour les traités, et pour
quoi est-ce que toutes les puissances 
ne se réunissent pas pour lui faire ob
server celui d’Amiens? C’est à regret 
que j ’ai fais la guerre et avec horreur 
que j’en prévois les suites; car, parlant 
en européen plutôt qu’en français, je 
serais tout aussi affligé que vous, si, en 
vous levant un beau matin, vous appre
nez que l’Angleterre n’existe plus. 
Croyez que rien n’est plus facile que 
d’arriver à Londres à l’aide de tant de 
mauvais sujets dont cette ville four
mille“. 11 partit de là pour me faire de 
nouvelles protestations sur son désir 
de la paix. Je l’ai prié de m’expliquer, 
comment je pouvais concilier ce désir 
de la paix qui l’anime avec des procé
dés et un langage qui lui sont si oppo
sés. „Volontiers, me répondil-il; je ne 
suis point sûr de la paix et je dois, 
par des raisons qu’on y dispose les 
Français. *) Il faut les échauffer, les irri

*) Мѣсто неясное въ Ч е р н о в о м ъ  п од л и н 
никъ. Я. Б.
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ter par toutes sortes d’imputations aux 
adversaires qu’ils ont à com battre, en 
un mot mettre en jeu leurs passions. 
On me croit fol, inconséquent; mais je  
sais ce qu’il y a à faire mieux que 
ceux qui me jugenti;. „Pourquoi, lui ai-je 
demandé encore, ayant tant de côtes et 
de ports sur la Méditerranée, il ne vou
lait que les Anglais en ayent un seul?tt 
„Parceque, me répondit-il, les Anglais 
ruineraient notre commerce dans le Le
vant, parcequ’ils feraient des nabobs de 
tous les pachas maritimes qui, à leur 
instigation et dans la faiblesse actuelle 
du gouvernement Turc, feraient toutes 
sortes d’avanies à nos commerçans et 
finiraient par les expulser; que cela 
exciterait de clameurs contre moi, et 
je m’exposerais à perdre ma place11. 
„Mais si l’Empereur, lui dis-je, adjuge 
Malte aux Anglais?“— „Je me flatte, rép
liqua-t-il, qu’il sera trop juste pour ce
la, mais je m’y soumettrai, puisque je  
Lui en engage ma parole!“ Nous nous 
résumâmes enfin quand à la démarche 
qu’il me commettait. Je lui ai deman
dé qu’il instruisit m-r de Talleyrand 
de tout ce que nous avions arrê té  en
semble, afin que celui-ci ne traitat pas 
de simples propos des ouvertures que 
lui, premier consul, m’authorisait de 
faire passer à Londres. En nous sépa
rant, il me fit promettre queje ne quitte
rai point Paris avant d’avoir reçu ré
ponse de Londres.

Lundi, dans la matinée, je rédigeai 
une troisième dépêche pour m-r le c-te 
de Worontzolf et avant de la fermer 
je l’ai portée à m-r de Talleyrand pour 
la lui faire lire et pour lui demander, 
si elle était conforme à ce qui a été 
convenu entre le premier consul et 
moi. 11 l’a trouve telle, et dans la soi
rée du même jour je fis partir un cour
rier pour Londres, le conseiller de cour 
Lanskoy.

Paris Іе Ум Juin 1803.

Переводъ донесенія отъ 2 (14) Іюня 1803.

Государь! Князь Оболенскій, церемо
ніймейстеръ двора В. И. В., возвраща
ясь изъ Лондона, гдѣ онъ провелъ ко
роткое время, привезъ мнѣ въ прош
лую Середу отъ графа Воронцова част
ное письмо съ Приложеніемъ перевода 
письма, написаннаго къ нему лордомъ 
Гавксбури и копію съ котораго я при 
семъ препровождая).

Хотя гр. Воронцовъ не уполномочилъ 
меня въ своемъ письмѣ сообщать его 
кому либо, но я полагалъ, что дѣлая это, 
я выполняю желаніе, выраженное мнѣ 
В. И. В-омъ, чтобы возстановилось ско
рѣе мирное соглашеніе между нынѣ вою
ющими державами. А потому я и пе
редалъ содержаніе его г. Талейрану, ко
торый былъ имъ скорѣе озадаченъ, чѣмъ 
обрадованъ, такъ какъ онъ построилъ 
весь свой оборонительный и наступа
тельный планъ на отказѣ, который Ан
глія несомнѣнно выразитъ къ посредни
честву В. И. В- а.Онъ прочёлъ это пись
мо три раза и ограничился просьбою ос
тавить его у себя, чтобы показать его 
первому консулу при первомъ своемъ 
докладѣ. Я согласился на ѳто подъ усло
віемъ, что онъ дастъ мнѣ честное слово 
не снимать съ него копіи и не ссылать
ся на него ни въ какомъ случаѣ.

Не получая отъ г. Талейрана отвѣта, 
я самъ отправился за нимъ въ слѣдую
щую Пятницу, и онъ сказалъ ынѣ, что 
я засталъ его пишущимъ мнѣ по пово
ду документа, мною ему переданнаго и 
что онъ пришлетъ мнѣ свое письмо въ 
тотъ-же день или не позднѣе Завтреш
няго дня. Ири этомъ случаѣ онъ доба
вилъ мнѣ, что онъ докладывалъ пер
вому консулу о содержаніи той словес
ной ноты, которую я сообщалъ ему от
носительно моего разговора въ прош
лое Воскресеніе; что онъ полагаетъ, что 
я не хорошо разслыхалъ имъ сказанное 
и что во всякомъ случаѣ онъ не имѣлъ 
намѣренія оскорбить меня или причи
нить мнѣ какую либо непріятность.

Въ Субботу утромъ дѣйствительно по
лучено отъ г. Талейрана письмо, возвѣ-
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щенное мнѣ наканунѣ, и я тотчасъ от
вѣчалъ на него. Они поясняются одно 
другимъ. Но я считаю себя обязаннымъ 
въ нѣсколькихъ словахъ оправдать се
бя передъ В. И. В-омъ въ томъ, что ря
домъ съ такимъ важнымъ интересомъ, 
каково мирное соглашеніе между двумя 
великими державами '(о чемъ и гово
рилось въ моемъ отвѣтѣ), я осмѣлился 
коснуться такого ничтожнаго интереса, 
какъ мое здоровье и мое путешествіе. 
Я думалъ этимъ еще болѣе выставить 
наружу то слабое довѣріе, которое мож
но питать къ мирному настроенію, ког
да оно проявляется въ видѣ новыхъ 
обидъ и оскорбленій. Впрочемъ я приго
товилъ двѣ депеши къ графу Воронцову, 
но я остановилъ ихъ отправку, потому 
что намъ возвѣстили для слѣдующаго 
дня пріемъ въ С-тъ Клу, и я надѣялся 
воспользоваться этимъ случаемъ, чтобы 
получить болѣе положительныя свѣдѣнія 
и сообщить ихъ графу Воронцову. Пріемъ 
дѣйствительно состоялся, и за нимъ слѣ
довалъ спекі^кль. Давали трагедію „Ес- 
ѳирь“ Расина съ Музыкальными хора
ми. Когда по окончаніи пьесы и ио спус
кѣ занавѣса, первый консулъ продол
жалъ оставаться въ своей ложѣ, то пред
положилъ что пойдетъ еще другая пье
са. Дѣйствительно занавѣсъ вновь под
нялся, и появился актеръ въ партику- 
лярномъ платьѣ, который, послѣ своихъ 
обычныхъ трехъ поклоновъ, вынулъ изъ 
кармана бумагу и продекламировалъ кан
тата, сочиненную наканунѣ и потому 
еще не положенную на музыку. Авторъ 
ея былъ Фонтанъ, правительственный 
поэтъ, а содержаніе ея—покореніе Ган
новера и всякія ругательства противъ 
Англійскаго короля и всего его народа. 
Во время этого чтенія какъ среди ино
странцевъ, такъ и присутствовавшихъ 
при этомъ Французовъ господствовало 
глубокое, гробовое молчаніе. Одинъ толь
ко голосъ дерзнулъ его нарушить и вы
разить одобреніе красотѣ стиховъ.—то 
былъ маркизъ Лукезини, чрезвычайный 
посланникъ и полномочный министръ 
Берлинскаго двора, бывшій его государ

ственный министръ и кавалеръ его ор
деновъ.

При выходѣ изъ театра мы послѣдо
вали за г-жею Бонапартъ, которая от
крыла аудіенцію. Первый консулъ вскорѣ 
появился, овладѣлъ мною и отвелъ въ 
особою комнату. Тамъ у насъ произо
шелъ разговоръ, который продолжался 
съ полночи до 3 часовъ утра. Мнѣ не
возможно привести его В.И. В-у немед
ленно и въ полномъ его объемѣ. Онъ на
пиралъ сперва на степени довѣрія, пи
таемаго имъ къ В. И. В-у и на величіи 
той роли, которую онъ предоставлялъ 
Вамъ выполнить. Я увѣрилъ его, что В. 
И. В-о не усомнитесь оцѣнить это по 
достоинству, но что Вамъ не менѣе бу
детъ чувствительно сознавать, что онъ 
не исполняетъ обязательствъ, приня
тыхъ на себя по отношенію къ Вамъ, 
не воздавая должной справедливости ко
ролю Сардинскому, нарушая нейтрали
тетъ Неаполя и Гернаніи и въ особен
ности Ганзейскихъ городовъ. Онъ воз
разилъ мнѣ, что Сардинскій король не 
будетъ въ убыткѣ отъ нѣкотораго ожи
данія, что онъ предоставитъ ему, если 
только Вы того желаете, болѣе того, 
сколько онъ обѣщалъ, разумѣется за ис
ключеніемъ Піемонта; что онъ весьма 
хорошо сознаетъ, что дѣйствія его но 
отношенію къ Неаполитанскому королю 
вполнѣ несправедливы, но ему необхо
димо причинить Англичанамъ непосред
ственно и косвеннымъ путемъ наиболь
шее зло, и въ виду тѣхъ-же соображе
ній онъ дѣйствуетъ и относительно Ган
зейскихъ городовъ. „Значитъ Вы созна
ет ся , сказалъ я, что Вы не желаете со
блюдать другаго права, кромѣ права вы
годы и силы и если это такъ, то въ чемъ 
заключается обезпеченіе для Европы, 
гдѣ то довѣріе, которое она можетъ 
питать къ трактатамъ, заключаемымъ 
Вами съ другими государствами?“—“Ан
глія, возразилъ онъ, подаетъ хорошій 
примѣръ этого уваженія къ трактатамъ, 
п почему же всѣ державы не соединят
ся, чтобы заставить ее соблюсти Аіц-. 
ейскій договоръ? Я вецу войну съ с»’
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жалѣніемъ и съ ужасомъ предвижу ея по
слѣдствіи, потому что, говоря болѣе какъ 
Европеецъ, іѣмъ Французъ, я будустоль- 
же огорченъ какъ и Вы, если, всЬавши въ 
одно прекрасное утро, Вы узяйете, что 
Англія перестала существовать. Повѣрь
те, что ничего нѣтъ легче, какъ появить
ся въ Лондонѣ, съ помощью тѣхъ не
годяевъ, которыми переполненъ этотъ го
родъ“. Отправляясь отъ этого, онъ пу
стился въ новыя увѣренія на счетъ свое
го желанія мира. Я просилъ его объяснить 
мнѣ, какимъ образомъ могъ бы я согла
сить это желаніе мира, его Наполняющее, 
съ дѣйствіяии и рѣчами, столь ему про
тивоположный^ „Весьма охотно, возра
зилъ онъ мнѣ; я не увѣренъ въ мирѣ, 
и я обязанъ подготовить расположеніе 
Французовъ; ихъ слѣдуетъ воспламенить, 
раздражить ихъ различными обвиненія
ми противъ врага, съ которымъ имъ 
предстоитъ бороться, словомъ возбудить 
ихъ страсти. Меня считаютъ безумнымъ, 
непослѣдовательнымъ; но я знаю, что 
мнѣ нужно дѣлать лучше тѣхъ, кто ме
ня судитъ“. Почему-же, спросилъ я его 
еще, имѣя столько укрѣпленій и берего
выхъ владѣній на Средиземномъ морѣ, 
онъ не желаетъ, чтобы Англичане вла
дѣли и однимъ. „Потому, отвѣчалъ онъ 
мнѣ, что Англичане разорили-бы нашу 
торговлю на востокѣ, потому что они 
обратили-бы въ набобовъ всѣхъ примор
скихъ пашей, которые, по ихъ наущенію 
и при настоящей слабости Турецкаго 
правительства, стали-бы препятствовать 
нашимъ торговцамъ и въ концѣ концовъ 
совершенно изгнали бы ихъ, что Воз
будилось! вопли противъ меня и подвер- 
гло-бы меня опасности лишиться мое
го мѣста.“ — „Если-же Императоръ при
судить Мальту Англичанамъ?“, сказалъ 
я. — „Надѣюсь, возразилъ онъ мнѣ, что 
Онъ слишкомъ справедливъ для этого; 
но я подчинюсь тому, коль скоро я по
сылаю Ему мое честное слово.“ Наконецъ 
мы вкратцѣ условились на счетъ той 
мѣры, которую онъ поручилъ мнѣ при
нять. Я просилъ его сообщить г. Талей- 
рану о всемъ, что вами было рѣшено,

съ тѣмъ, чтобы онъ не считалъ просты
ми предположеніями тѣ предложенія, ко
торыя онъ, первый консулъ, уполномо
чивалъ мена препроводить въ Лондонъ. 
Ири нашемъ Разставаніи, онъ взялъ съ 
меня обѣщаніе, что я не оставлю Па
рижа до полученія отвѣта изъ Лондона.

Въ Понедѣльникъ, въ теченіи утра, 
я составилъ третью депешу къ гр. Во
ронцову и прежде чѣмъ запечатать ее, 
отвезъ ее г. Талейрану, чтобы онъ про
челъ ее и свазалъ мнѣ, составлена-ли 
она согласно съ тѣмъ, чт0 было поста
новлено между мною и первымъ консу
ломъ. Онъ одобрилъ ее, и вечеромъ того 
же дня я отправилъ курьеромъ въ Лон
донъ Надворнаго совѣтника Ланскаго.

Парижъ.
2 (14) Іюня 1803.

XVIII.
Sire! J’ai déjà rendu compte á V. 

M. T. de l'usage que j'ai fait du res
cript qu’Ëlle a daigné m'adresser en 
date du 7 Juillet dernier, ainsi que du 
projet de points préliminaires pour une 
pacification entre l'Angleterre et la 
France, et comme m-r de Talleyrand 
m'a notifié par une lettre qu'il m'a 
écrite pendant que j’étais encore à Ba- 
règes qu’il s’était expliqué sur leur 
contenu directement avec le  cabinet de 
V. M. I., je  me suis abstenu, à l’en
trevue que j ’ai eue avec lui immédia
tement après mon retour à Paris, de 
toucher à cette question. Mais ayant 
trouvé ici une lettre de m-r le compte 
Woronzoff par la quelle il recomman
dait à notre chargé d’affaires m-r Ou- 
bril de travailler auprès de ce gouver
nement-ci à faire lever les difficultés, 
qu’il a mises à la communication des 
bâtimens parlementaires entre les deux 
pays, sans la quelle celle des pourpar
lers de paix ne pouvait avoir lieu, j ’ai 
profilé de cette circonstance pour pres
sentir indirectement leg dispositions du
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ministère français relativement à une 
négociation de cette nature. M-r de Tal
leyrand me dit que cette défense de 
communication était une mesure que la 
prudence avait dictée au premier con
sul pour dérober à la connaissance de 
l’ennemi les préparatifs qui se fesaienl 
dans les ports de France et que, loin 
de l’adoucir, il allait encore l’aggraver, 
de sorte qu’il n’y aurait plus pour la 
correspondance des neutres que la voie 
de Hambourg. Sur l’observation que je 
lui ai faite que ce ne serait pas le 
moyen d’accélérer la marche de la né
gociation déférée aux soins et à la mé
diation de Y. M. 1., il me répondit sans 
biaiser, qu’il n’y fallait plus songer de 
sitôt, que l’Angleterre ne s’y montrait 
nullement disposée, que le premier con
sul lui-même, qui était prêt à faire la 
paix aux termes qu’il avait proposés, 
s’ils avaient été d’abord acceptés, pen
sait à présent qu’après tous les prépa
ratifs qu’il avait fait et qui l’ont con
stitué dans des dépenses énormes, il 
fallait tenter les chances des événé- 
mens.

Ces notions sur les intentions de 
l’Angleterre viennent du marquis de 
Luchesini, qui a avancé qu’un courrier 
anglais, dépêché à Pétersbourg et qui 
avait passé par Berlin, avait porté des 
réponses totalement déclinatoires des 
propositions que V. M. I. avait fait 
faire au gouvernement anglais, en même 
tems qu’à celui-ci. Quant aux prépara
tifs dont m. de Talleyrand parle, il n’est 
aucun doute que les frais n’en soyent 
excessifs et les résultats jusqu’ici peu 
satisfaisans. Les côtes des rivières sont 
converties en chantiers de construction, 
quelques bâteaux plats et chaloupes 
canonières ont été lancées; mais on ne 
pourra en rassembler de sitôt un nombre 
suffisant pour tenter un premier trans
port. La manière dont les troupes sont

disposées prouve qu’elles sont encore 
loin de l’époque de leur embarquement. 
La plupart des régimens ont été ba
raqués sur les côtes pour servir à la 
défensive. Les personnes qui se croyent 
les mieux informées ne fixent l’époque 
de la descente qu’au premier Frimaire 
(23Novembre) et d’autres doutent menu* 
qu’elle ait jamais lieu. Les difficultés 
et les retards que cette expédition ép
rouve aigrissent le premier consul au 
dernier point et le portent toujours 
aux alternatives les plus violentes. La 
répugnance que montre l’Espagne à 
entrer en guerre augmente ces dispo
sitions et a donné lieu à des démarches 
très prononcées. Le premier consul a 
fait demander la destitution du prince 
de la Paix et déclarer par son ambas
sadeur à Madrid qu’il cesserait toute 
communication avec cette cour, tant que 
ce ministre serait au timon des affaires, 
et en effet on dit que le général Beur- 
nonville a déjà cessé d’aller à la cour. 
L’administration intérieure de la répu
blique est menée avec non moins d’a- 
preté, et elle occasionne beaucoup de 
mécontentement contre le premier con
sul. Les entraves qu’il met au com
merce des Français pour éviter l’intro
duction des marchandises anglaises a 
fait faillir les meilleures maisons de 
Paris. Le crédit national s’en altère de 
plus en plus, et c’est au milieu de la 
consternation générale que le premier 
consul s’occupe d’organiser sa maison 
entièrement à l’instar de l’ancienne 
cour de France. On parle d’une nomi
nation prochaine d’une grande maîtresse 
de palais pour diriger les cinq dames 
du palais, placées auprès de m-me Bo
naparte. Le général Duroc vient d’être 
nommé grand-maître de palais, le pré
fet Solmatorès a été chargé de l’in
spection des bâtimens et des jardins, le 
préfet Rémusat de celle des biblio
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thèques, des collections précieuses et 
dos spectacles du gouvernem ent, et le 
colonel Caullaincourt des écuries. On a 
découvert il y a quelques tems un 
homme qui se rendait au spectacle ar
mé d’un fusil à vent très fort et qui 
ne présentait que l’apparence d’une 
canne. On croit qu’il avait le projet 
d’attenter aux jours du premier con
sul; son arrestation n’a point été re
m arquée au milieu de tant d’autres qui 
ont eu lieu, et le Temple regorge de 
victim es de tous rangs et de toutes 
qualités, qui sont arrêtées et détenues 
sans aucune formalité ni cause connue.

Paris, ce ie/2S Septembre 1803.

Переводъ донесенія отъ 16 (28) Сентя
бря 1803.

Государь! Я уже доносилъ В. И. В-у 
объ употребленіи, сдѣланномъ мною изъ 
рескриита, всемилостивѣйше -адресован- 
наго иа мое имя 7-го Іюля сего года, а 
равно и проэкта предварительныхъ пе
реговоровъ для мирнаго соглашенія меж
ду Англіею и Франціею; и такъ какъ г. 
Талейранъ письмомъ, писаннымъ, поку
да я еще находился въ Барежѣ, извѣ
стилъ меня, что онъ входилъ на этотъ 
счетъ въ непосредственныя объясненія 
съ кабинетомъ В. И. В-а, то я воздер
жался при свиданіи съ нимъ, послѣ мое
го возвращенія въ Парижъ, отъ всяка
го упоминанія объ этомъ предметѣ; но, 
найдя здѣсь письмо отъ гр. Воронцова, 
гдѣ онъ поручаетъ нашему повѣренному 
въ дѣлахъ г-ну Убри содѣйствовать къ 
тому, чтобы Здѣшнее правительство ус
транило тѣ затрудненія, которыя оно воз
буждало при сношеніяхъ парламентер- 
скихъ кораблей между двумя государ
ствами (безъ чего мирные переговоры 
не могли имѣть мѣста), я воспользовал
ся этимъ обстоятельствомъ, чтобы кос
веннымъ путемъ попытать настроеніе 
Французскаго министерства относитель
но подобныхъ переговоровъ. Г. Талей
ранъ сказалъ мнѣ, что это запрещеніе 
сношеній была мѣра, внушенная перво

му консулу осторожностью, чтобы скрыть 
отъ непріятеля приготовленія, соверша
емыя въ портахъ Франціи и что онъ не 
только не думаетъ, смягчить его, но да
ніе усилить, такъ что для нейтральной 
переписки не останется другаго пути, 
какъ черезъ Гамбургъ. На мое замѣча
ніе, что оно не можетъ служить сред
ствомъ къ ускоренію хода переговоровъ, 
предоставленныхъ вниманію и посредни
честву В. В-а, онъ отвѣчалъ мнѣ на от
рѣзъ, что объ этомъ нечего болѣе и ду
мать, коль скоро Англія не обнаружива
етъ къ тому ни малѣйшаго расположенія, 
что самъ первый консулъ, выражавшій 
готовность примириться на предложен
ныхъ имъ условіяхъ, если-бы онѣ были 
немедленно приняты, находитъ нынѣ, 
послѣ всѣхъ предпринятыхъ имъ приго
товленій, вовлекшихъ его въ огром
ныя издержки, что слѣдуетъ попытать 
случайности событій.

Это мнѣніе на счетъ намѣреній Ан
гліи внушено маркизомъ Лукезини, ко
торый утверждалъ, что Англійскій ку
рьеръ, отправленный въ Петербургъ и 
проѣзжавшій черезъ Берлинъ, привезъ 
отвѣтъ, вполнѣ отклоняющій предложе
нія, сдѣланныя В. И. В-омъ въ одно вре
мя и Англійскому и здѣшнему правитель- 
ствамъ. Что-же касается до приготовле
ній, о которыхъ упоминаетъ г. Талей
ранъ, то нѣтъ сомнѣнія, что расходы на 
нихъ громадны, а результаты до сихъ 
поръ весьма неудовлетворительны. Всѣ 
береговыя линіи обращены въ корабель
ныя верфи, нѣсколько плоскодонныхъ су
довъ и канонерскихъ лодокъ уже спуще
ны на воду; но не скоро удастся собрать 
достаточное количество, чтобы пред
принять первый десантъ. Настоящее рас
положеніе свидѣтельствуетъ, что имъ 
еще не скоро предстоитъ сѣсть на суда; 
большинство полковъ расположено въ 
баракахъ вдоль берега, чтобы образовать 
оборонительную линію. Наиболѣе свѣду 
щія лица полагаютъ, что десантъ не 
можетъ состояться ранѣе перваго Фри
мера (23-го Ноября), а другіе сомнѣва
й с я ,  чтобы онъ когда либо могъ осу-
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ществиться. Затрудненіи и замедленія, 
возникающія въ этомъ предпріятіи, въ 
высшей степени раздражаютъ перваго
консула и доводятъ его до чрезвычай
ныхъ крайностей. Нерасположеніе, вы- 
казыпаемое Испаніею къ участію въ вой
иѣ, еще усиливаетъ это настроеніе и 
послужило поводомъ къ весьма рѣзкимъ 
мѣрамъ. Первый консулъ потребовалъ 
увольненія князя Мира и объявилъ че
резъ своего посланника въ Мадридѣ, что 
онъ прекратитъ всякія сношеніи съ этимъ 
дворомъ, иокуда этотъ министръ будетъ 
находиться у кормила правленіи; и дѣй
ствительно говорятъ, что генералъ Бер
нонвиль пересталъ ѣздить ко двору. Вну
треннее управленіе республикою ведется 
не менѣе круто и возбуждаетъ сильное 
неудовольствіе противъ перваго консу
ла. Препятствія, Воздвигаемый имъ тор
говлѣ Французовъ, чтобы устранить 
ввозъ Англійскихъ товаровъ, привело къ 
упадку лучшіе торговые дома въ Пари
жѣ. Національный кредитъ все болѣе и 
болѣе упадаетъ, и среди этого всеобща
го унынія, первый консулъ занимается 
устройствомъ своей обстановки, совер
шенно но примѣру прежняго двора Фран
ціи. Говорятъ о предстоящемъ назначе
ніи гоФмейстерины дворца, чтобы завѣ
дывать пятью статсъ-дамами, состоящи
ми при мадамъ Бонапартъ. Генералъ 
Дюрокъ только что назначенъ оберъ-го®- 
мейстеромъ дворца, префекту Сальмато- 
ресу поручено завѣдывать строеніями и 
садами, префекту Ремюза библіотеками, 
драгоцѣнными коллекціями и театраль- 
ными представленіями, а полковнику Ко
ленкуру конюшнями. Недавно схватили 
человѣка, шедшаго въ театръ и воору
женнаго Духовымъ ружьемъ въ видѣ тро
сти. Думаютъ, что онъ имѣлъ намѣре
ніе покуситься на жизнь перваго консу
ла; его арестованіе прошло незамѣчен
нымъ среди столь многихъ другихъ, и 
Тамплъ переполненъ всякаго званія и 
всякаго рода жертвами, которыхъ задер
живаютъ и заточаютъ безъ всякихъ Фор
мальностей и признаннаго повода.

Паритъ, 16 (28) Сентября 1803 г.

ПРИЛОЖЕНІЕ.

Письмо къ государственному Канцлеру.

П у а  bien Iongtems, m-r le comte, 
que le voeu public vous appelait à la 
place que vous occupez actuellement. 
Le mien en particulier y a été cons
tamment et sincèrement uni, et je me 
soumets par devoir aux rapports, qu’elle 
établit entre nous, avec autant de dé
férence et de plaisir que j’en avais 
autrefois à m’y soumettre par le seul 
sentiment de la supériorité de vos lu
mières et vos talens.

Dans le rapport qui accompagne la 
présente expédition, je n’ai rendu à 
l’Empereur qu’un compte sommaire de 
l’entretien particulier que j’ai eu avec 
le premier consul. Votre excellence 
me permettra de lui en exposer tous 
les détails qui ne lui paraîtront peut- 
être pas indifférents. Le consul m’in
vita à déposer le langage diplomatique 
et à lui parler avec franchise. J ’ai cru 
ne pas devoir balancer de profiter de 
cette permission et de lui tracer à la 
fois et tout ce que l’Empereur a bien 
voulu faire à sa seule considération et 
le peu de retour dont il l’avait payé. 
Je lui ai rappelé qu’à Son avènement 
au trône, l’Empereur, déterminé à la 
vérité par Ses sentimens paciliques à 
ne plus prendre part à la guerre qui 
durait encore, aurait pu. sans aucun in
convénient ni danger, rompre la négo
ciation que Son Prédécesseur avait en
tamée avec la France et par là seul 
prolonger la durée de la guerre, en en
tretenant l ’espérance d’Angleterre de 
l’y  engager; que bien loin de là, en 
m’envoyant à Paris, Il lit évanouir cet 
espoir, et cette puissance se détermi
na à la paix bien plutôt et à des con
ditions bien plus modérées que sans ce
la elle n’aurait assurément pas fait; que
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dans la rédaction des conditions de Sa 
propre paix il ménagea la gloire du 
premier consul, en se désistant de celles 
qu’il avait consenties et en voulant de
voir à Sa modération tout ce qu’il au
rait pu exiger de la rigueur de ces 
mêmes conditions; que lorsqu’ ensuite 
le premier consul Lui témoigna le dé
sir do voir rétablir la liberté du com
merce entre les doux états, l’Empe- 
reur, loin d’éluder ses intentions à cet 
éirard, choisit la voye la plus courte 
pour les seconder, en rétablissant un 
traité, nul à toutes sortes de litres, 
par un acte de Son authorité; que lors- 
qu’également il voulut obtenir de la 
l’orto Ottomane la libre navigation de 
la Mer ¡Voir, Sa Majesté s ’empressa à 
y disposer cette puissance et y réussit 
à l’entière satisfaction de la France, et 
enfin Elle adopta avec une entière com
plaisance dans les aílaires l ’Allemagne 
le systèm e que le premier consul avait 
proposé, et concourt efficacement et 
avec loyauté à le faire recevoir par 
l'Empire Germanique. Quelle a été jus
qu’à présent la réciprocité de la part 
du gouvernement français à des pro
cédés aussi francs et aussi amicals? Un 
roi dépouillé de ses états invoque en 
vain jusqu’à présent la protection d’un 
Souverain qui a acquis de si justes 
droits à l’efficacité de Sa magnanime 
intervention. Sa médiation dans la paix 
entre la Turquie et la France, formel
lement demandée d’une part et accep
tée de l’autre, est éludée, et on iui sub
stitue l’entremise d’unepuissance tierce, 
qui n’a eu aucune part à Pachémine- 
ment de cette paix. Tandis qu’on con
certait avec Lui les mesures pour étab
lir le nouveau systèm e en Allemagne, 
on les déterminait par un traité fait à 
Son insçu avec une autre puissance, 
tel que le traité du 23 May conclu 
avec la Prusse. Enfin après que l’Em

pereur eut déjà donné Son entier assen
timent au plan d’indemnité et qu’il eut 
donné Ses ordres à Ses ministres de 
concourir à son adoption avec ceux de 
France, on fit encore un traité égale
ment à l’insçu de la Russie, avec la 
Prusse et la Bavière, pour garantir à 
cette dernière un ordre de choses, qu’il 
n’appartient qu’à une autre puissance 
de déterminer définitivement, sçavoir 
l’Empire Germanique dont on a tout à 
fait l’air de forcer le consentement, et 
la France convertit tout à coup son 
rôie de puissance-médiatrice vis-à-vis 
de liii en celui de puissance contrac
tante, et cela sans aucune nécessité: 
car si la Russie et la France restaient 
unies, comme elles le sont pour cette 
cause, la Bavière s’y joignant comme 
partie intéressée et la Prusse par une 
suite de ses rapports avec les deux 
puissances, il ne restait aucune doute 
qu’elles ne triomphassent au gré de leurs 
intentions réunis, au lieu qu’après cette 
mesure la France, voulant à présent 
distraire du lot de la Bavière l’évêché 
d’Eichstadt, se verra dans le cas de de
mander par voye de négociation ce dont 
conjointement avec la Russie elle au
rait pu disposer de droit et, pour ainsi 
dire, d’authorité. Enfin, ai-je continué, 
un objet très peu important en lui 
même en comparaison de tous ceux que 
je viens de toucher et doni je n’aurais 
pas même fait mention, si son peu d’im
portance même ne servait pas à prou
ver encore d’avantage le peu de com
plaisance que le premier consul à té
moigné jusqu’ici envers l ’Empereur, 
c’est celui de quelques émigrés dont Sa 
Majesté lui avait demandé la radiation, 
qu’il avait d’abord accordée et qu’il a 
révoquée ensuite sans aucun sujet, au 
moins connu de moi. J’ai terminé mon 
discours, en excusant la liberté avec 
laquelle je lui ai parlé par l’encourage
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ment qu’il у avait donné et surtout par
le désir qui m’anim ait de voir se pe r
pétuer les rapports actuellement exis- 
tans entre l ’Empereur et lui sur la base 
d’égards et d’attentions réciproques.

11 me laissa achever tranquillement 
et, prenant la parole, il me dit qu’il ne 
méconnaissait pas les services que lui 
avait rendus l’Empereur, qu’il aurait 
désiré pouvoir Lui en témoigner sa re
connaissance nommément dans la per
sonne du roi de Sardaigne, en le réta
blissant dans ses états, et alors il allé
gua les raisons qui l’en empêchaient, 
telles que je les ai consignées dans 
mon rapport à l’Empereur. ІІ a ajou
té cependant que l’Angleterre, qui s’é
tait toujours intéressée à ce prince, 
l’avait enfin abandoné dans cette ques
tion, parcequ’elle avait senti qu’en le 
replaçant en Piémont on n’en aurait 
fait qu’un préfet de province française, 
exposé à être destitué au premier su-i 
jet de mécontentement qu’il aurait don
né et par conséquent à jouer un rôle 
avilissant pour la dignité royale et ca
pable d’exciter entre les cabinets des 
discussions désagréables et même fâ
cheuses dans leurs suites; que c’est à la 
seule considération de l’Empereur qu’il 
lui laisse encore la Sardaigne et qu’il 
avait laissé subsister le royaume de 
Naples; qu’il n’avait insisté sur l’éloi- 
gnement du roi de Sardaigne de Rome, 
que parceque, selon les rapports qui lui 
etaient parvenus, il n’y lésait pas un 
personnage convenable à son rang et 
qu’il y  était à la suite de tous les car
dinaux et des autres personnes consi
dérables de Rome; que lui, premier con
sul, n’avait point eu intention d’écarter 
la médiation de la Russie de la paix 
avec la Porte Ottomane, mais que le 
négociateur de cette dernière, dès l’ou
verture de la négociation, en avait émis 
le voeu formel; que le souvenir du pas

sé et la crainte de l’avenir, en entre
tenant les ombrages de cette puissance,
portaient naturellement sa confiance 
vers une puissance dont elle n’avait 
aucun danger à craindre, et que c’est 
ainsi qu’elle s’est adressé de préférence 
à la Prusse pour être secondée dans 
sa négociation; que dans les affaires 
d’Allemagne il s’était particulièrement 
appliqué à être agréable à Sa Majesté 
Impériale en assignant aux princes, Ses 
alliés et Ses parens, des avantages au 
delà de leur attente et de leurs droits; 
que pour lui il n’y avait porté d’autres 
vues d’intérêt, que celles d’établir en 
Allemagne un système au moyen du
quel l’influence exclusive que s’y étaient 
arrogées les cours de Vienne et de 
Berlin put être balancée, et que pour 
cela il crut devoir jeter le germe d’une 
troisième puissance en concentrant et 
étendant la Bavière; que comme la 
Prusse voyait ce systèm e d’un aussi 
mauvois oeil que l’Autriche, il crut de
voir s’assurer d’elle par un traité avant 
de lui décerner les indemnités qu’elle 
demandait, connaissant d’ailleurs sa 
manière d’agir, qui était celle de ne 
plus se soucier des affaires des autres, 
quand elle a fait les siennes; que quant 
à la dernière transaction passée entre 
la France, la Prusse et la Bavière par 
les mêmes considérations à l’égard de 
la seconde, j ’avais été appelé à y con- 
courrir, mais que je m’y étais refusé, 
faute de pouvoir et d’authorisation.

Je l’ai interrompu ici pour lui dire 
qu’il avait été mal informé des raisons 
que j’avais alléguées; que ce n’était pas 
faute de pouvoirs, mais faute de con
viction sur la convenance de cette me
sure; qu’en effet il m’avait paru très 
peu convenable, que tandis que les dé
clarations des deux puissances-média- 
trices laissaient place aux modifications 
du plan qu’elles proposaient, tandis que
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la députation de l’Empire ne l’accep
tait, que sous la réserve  de ces mêmes
modifications et que les puissances-mé- 
diatrices marquaient-elles mêmes les 
intentions de les admettre en conve
nant d’augmenter entr’autres le lot du 
grand duc de Toscane aux dépens de 
celui de l’électeur de Bavière, puisqu’on 
convenait de lui ôter l’évêché d’Eich- 
staedt, on fit avec ce prince une con
vention qui lui garantit en totalité 
tout ce qui lui avait été assigné dans 
le premier plan.

Le premier consul parût sentir la 
force de cette objection et ne la com
battit que par la facilité d’obtenir de 
l’électeur de Bavière un sacrifice aus
si léger; mais aussi, ajoutat-il, ce sera 
le dernier que je demanderai ou que 
je ferai en faveur de la maison d’Au
triche: car elle n’est déjà que trop 
puissante et le deviendra encore da
vantage lorsqu’elle sera naturellement 
appelée an partage des débris de l’Em
pire Ottoman, menacé d’une dissolution 
prochaine. 11 est à remarquer que cette 
idée au sujet de la Turquie se repro
duit dans tous les entretiens qu’il a 
avec moi et que si ce n’est des pièges 
qu’il me tend pour ranimer les craintes 
et les soupçons de la Porte, il faut 
qu’il cherche à préparer les esprits à 
quelque invasion soudaine dans ses pos
sessions actuelles. Enfin il vint au der
nier article de mes griefs, celui des émi
gres et m’ollrit de faire expédier la 
radiation du duc de Richelieu, telle qu’il 
l’avait fait dresser sur la première de
mande que je lui en avais faite. Il fut 
au reste d’une aménité parfaite dans 
tout cet entretien. 11 répéta plusieurs 
fois les protestations de son désir de 
cultiver l ’amitié de l ’Empereur, désir, 
disait-il, fondé sur son penchant autant 
que sur son intérêt d’être bien avec une 
puissance dont l’influence ne pourrait

que lui être utile et avantageuse dans 
toutes les occurences. Il m’adressa per-
sonellement bien des choses obligeantes, 
que je crois d’autant plus inutile de ré
péter, que je les crois tout aussi peu 
sincères que les assurances qu’il m’a 
données de ne songer qu’à consolider 
le gouvernement et la puissance de la 
France sans lui vouloir donner aucune 
extension.

L’étiquette de S. Cloud, où il fait 
son séjour, se rapproche beaucoup de 
celles de Versailles d’autrefois; il y a 
tous le dimanches messe, où il assiste  
accompagné de sa femme, des deux 
autres consuls, de tous les ministres 
du pays et des authorités constituées. 
Le grand juge y  a paru dernièrement 
dans le grand costume, tout-à fait sem
blable à celui des anciens chanceliers. 
On dit toujours que les sénateurs au
ront aussi leur costume pareil à celui 
des ducs et pairs, quand ils venaient au 
parlement. M-me Bonaparte aura quatre 
dames d’atours, qui seront incessament 
nommées. Tout cet étalage donne lieu 
à des propos et ceux-ci à l ’explosion 
de la mauvaise humeur du premier 
consul. Elle vient d’atteindre les deux 
frères du ministre des relations exté
rieurs. J’ai déjà mandé que l ’un de ses 
frères, Archambaud Périgord, a été ex i
lé dans sa terre de Rosny; depuis 
quelques jours il a eu ordre de se re
tirer dans une terre plus éloignée, si
tuée au delà de Lyon. Le second frère, 
appelé m-r de Bozon, pour avoir pro
féré des plaintes contre ce traitement, 
a eu également ordre de sortir de Pa
ris, mais on le laisse dans un exil plus 
rapproché de cette capitale. M. de Tal
leyrand, soit par caractère d’insouciance, 
soit par dissimulation, conserve une 
attitude tranquille et sereine. Il n’y a 
que m-me Grand,devenue depuis quelque 
tems m-me de Talleyrand, qui montre
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quelqu’agifation, mais qui sc renferme 
dans l’in térieu r de sa maison.

Paris
le %0 Octobre 1802.

ПЕРЕВОДЪ ПИСЬМА КЪ ГОСУДАР
СТВЕННОМУ КАНЦЛЕРУ *).

Уже очень давно, графъ, обществен
ный голосъ призывалъ васъ на зани
маемую вами нынѣ должность. Я посто
янно и искренно присоединялъ къ это
му мой собственный и по обязанности 
іюдчиннюсь нынѣ съ величайшимъ ува
женіемъ и удовольствіемъ возникающимъ 
между нами отношеніямъ, которыя под
держивалъ бывало исключительно во имя 
сознанія превосходства вашихъ позна
ній и вашихъ дарованій.

Въ донесеніи, сопровождающимъ на
стоящую посылку, я представилъ Госу
дарю лишь краткій отчетъ моего свида
нія съ первымъ консуломъ; ваше сія
тельство дозволите сообщить вамъ всѣ 
его подробности, которыя быть мо
жетъ не покажутся вамъ излишними. 
Консулъ пригласилъ меня откинуть ди
пломатическій языкъ и говорить съ нимъ 
откровенно; я счелъ нужнымъ не колеб
лясь воспользоваться его дозволеніемъ 
и изобразить ему за одинъ разъ все что 
Государю было угодно сдѣлать исклю
чительно во вниманіе къ нему и какъ 
мало онъ отвѣчалъ на то. Я напомнилъ 
ему, что, при своемъ вступленіи на пре
столъ, Императоръ, истинно готовый по 
своимъ мирнымъ наклонностямъ не при
нимать участія въ продолжавшейся еще 
войнѣ, могъ-бы безъ малѣйшаго затру
дненія и опасности прервать переговоры, 
начатые Его Предмѣстникомъ съ Фран
ціею и тѣмъ самымъ продлить ходъ вой
ны, поддерживая надежду Англія на Его 
содѣйствіе; что напротивъ того, отправ
ляя меня въ Парижъ, Онъ разрушилъ 
эту надежду, и эта держава рѣшилась 
заключить миръ гораздо ранѣе и на го
раздо болѣе умѣренныхъ условіяхъ, чѣмъ 
она-бы это сдѣлала прежде сего; что въ 
редакціи условій своего собственнаго

*) Графу А. Р. Воронцову.

мирнаго договора, Онъ берегъ славу пер
ваго консула, отказавшись отъ тѣхъ, на 
которыя тотъ изъявилъ уже согласіе, 
предпочитая быть обязаннымъ своей умѣ
ренности всѣмъ, чего могъ-бы требовать 
въ силу тѣхъ-же тяжкихъ условій; когда 
впослѣдствіи первый консулъ выразилъ 
ему желаніе возобновить свободу тор
говли между двумя государствами, то 
Государь не только не уклонился отъ 
подобнаго намѣренія, но избралъ крат
чайшій путь къ его осуществленію, воз
становивъ собственною властью трак
татъ, ничтожный во многихъ отноше
ніяхъ; равнымъ образомъ когда онъ по
желалъ получить отъ Порты Оттоман
ской право свободнаго плаванія по Чер
ному морю, Его Величество поспѣшилъ 
склонить къ тому эту державу и успѣлъ 
въ томъ къ полнѣйшемъ" удовольствію 
Франціи; и наконецъ Государь съ вели
чайшею готовностью усвоилъ въ отно
шеніяхъ своихъ къ Германіи ту систе
му, которую предложилъ первый кон
сулъ и продолжаетъ съ успѣхомъ и чест
но содѣйствовать къ принятію ея Гер
манскою Имперіею. Какова -же была до 
сихъ поръ со стороны правительства 
Франціи взаимность въ отвѣтъ на по
добныя столь открытыя и дружествен
ныя Одолженія? Король, лишенный сво
ихъ владѣній, до сего времени напра
сно Взываетъ къ покровительству Монар
ха, Который пріобрѣлъ столь справе
дливое право на успѣхъ въ Его велико
душномъ посредничествѣ. Его вмѣша
тельство въ мирные переговоры между 
Турціею и Франціею, Формально испро
шенное съ одной стороны h признанное 
съ другой, отклоняется и замѣняется 
участіемъ третьей державы, нисколько 
не участвовавшей въ направленіи къ ми
ру. Въ то самое время, когда съ Нимъ 
совѣщались относительно примѣненія но
вой системы къ Германіи, ее приводи
ли въ исполненіе безъ Его вѣдома путемъ 
трактата съ другою державою, каковъ 
былъ договоръ 23-го .Мая съ Пруссіею' 
Наконецъ, когда Императоръ уже изъ
явилъ свое полное согласіе на проэктъ
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Вознагражденія и сообщилъ своимъ ми
нистрамъ повелѣніе содѣйствовать его 
выполненію сообща съ Французскимъ, 
правительственными лицами, былъ вновь 
заключенъ договоръ безъ вѣдома Россіи 
съ Пруссіею и Баваріей), чтобы обезпе
чить за послѣднею такой порядокъ ве
щей, который могъ быть опредѣленъ 
окончательно лишь другою державою, 
г. е. Германскою Имперіею, которой 
согласіе какъ-бы насильственно вымо- 
гается, и Франція вдругъ измѣнила свою 
роль Посредническая государства по 
отношенію къ нему на положеніе госу
дарства договаривающагося и къ тому- 
же безъ всякой видимой причины. По
тому что въ томъ случаѣ, если-бы Рос
сія п Франція оставались въ дружбѣ 
(какъ-бы и надлежало) по этому вопро
су, то Баварія присоединилась-бы къ 
нимъ изъ собственныхъ интересовъ, а 
Пруссія вслѣдствіе своихъ отношеній 
съ двумя державами; и не оставалось- 
бы ни малѣйшаго сомнѣнія, что они 
восторжествовали-бы въ своихъ сово
купныхъ намѣреніяхъ; тогда какъ по
слѣ этого поступка Франціи, желая ны
нѣ отдѣлить отъ Баваріи Ейштадское 
епископство, она будетъ вынуждена тре
бовать путемъ переговоровъ того, чѣмъ 
совмѣстно съ Россіею она могла-бы рас
полагать по праву и, такъ сказать, въ 
силу своего значенія.—Наконецъ, про
должалъ я, еще одинъ предметъ, весь
ма неважный самъ по себѣ по сра
вненію со всѣми мною вышеприведенны
ми и о которомъ я и не упомянулъ-бы 
здѣсь, если-бы онъ не свидѣтельствовалъ 
еще болѣе о совершенномъ отсутствіи 
ншшанія со стороны перваго консула 
къ Императору, заключается въ нѣ
сколькихъ эмигрантахъ, о помилованіи 
которыхъ Его Неличество ходатайство
валъ, что и было сперва даровано, а 
затѣмъ взято назадъ безъ всякой извѣ
стной мнѣ причины. Я окончилъ свою 
рѣчь, извиняя свободу моихъ выраженій 
даннымъ мнѣ на то дозволеніемъ и ис
креннимъ моимъ желаніемъ упрочить 
существующія нывѣ отношенія между

нимъ и Императоромъ, опирающійся на 
взаимномъ довѣріи и вниманіи.

Онъ спокойно далъ мнѣ докончить 
Іі затѣмъ, начиная возражать, ска
залъ, что онъ вполнѣ признаетъ услу
ги, оказанныя ему Императоромъ, что 
онъ желалъ-бы доказать Ему свою бла
годарность именно въ лицѣ Сардинска
го короля, возстановивъ его въ его вла
дѣніяхъ, и тогда онъ привелъ тѣ пре
пятствующія ему въ томъ причины, ко
торыя я помѣстилъ въ моемъ донесеніи 
къ Государю. Впрочемъ къ этому онъ 
присовокупилъ, что Англія, всегда при
нимавшая участіе въ этомъ Монархѣ, 
наконецъ отступилась отъ него въ этомъ 
вопросѣ, придя къ сознанію, что въ 
случаѣ возстановленія его въ Піемонтѣ, 
онъ обратился-бы въ простаго префе
кта одной изъ Французскихъ провинцій, 
Рискующаго быть уволеннымъ при ма
лѣйшемъ противъ него неудовольствіи; 
а слѣдовательно обреченнаго играть роль, 
унизительную для его королевскаго до
стоинства и способную возбудить меж
ду кабинетами пререканія непріятныя 
и даже опасныя по своимъ послѣдстві
ямъ; что единственно изъ уваженія къ 
Императору онъ еще сохраняетъ за 
нимъ Сардинію и допустилъ существо
ваніе Неаполитанскаго королевства; что 
онъ настоялъ на удаленіи короля Сардин
скаго изъ Рима собственно потому, что, 
по дошедшимъ до него свѣдѣніямъ, онъ 
не держалъ себя тамъ съ подобающимъ 
его сану достоинствомъ и состоялъ въ 
свитѣ кардиналовъ и другихъ важныхъ 
Римскихъ особъ; что онъ первый кон
сулъ не имѣлъ намѣренія устранить по
средничество Россіи въ мирномъ дого
ворѣ съ Оттоманскою Портою, но ея 
уполномоченный при самомъ началѣ пе
реговоровъ выразилъ положительное къ 
тому желаніе; что воспоминаніе про
шлаго и опасеніе въ будущемъ, поддер
живая недовѣріе этого государства, ес
тественно влекли его болѣе къ другой 
державѣ, отъ которой ему не приходи
лось ожидать опасности, и поэтому оно 
предпочло обратиться къ Пруссіи за со-
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дѣйствіемъ въ ея переговорахъ; что въ
дѣлахъ Германіи онъ особенно старался 
быть пріятнымъ Е. И. В., предостав
ляя принцамъ, Его союзникамъ и род
ственникамъ, выгоды, превышающія ихъ 
ожиданія и права; что онъ лично не 
прилагалъ къ этому вопросу другихъ 
видовъ и интересовъ, кромѣ утвержде
нія въ Германіи особой системы, съ по
мощью которой пріобрѣтенное Вѣнскимъ 
и Берлинскимъ дворомъ и исключитель
ное вліяніе могло-бы быть уравновѣше
но, и поэтому онъ счелъ нужнымъ по
ложить основаніе третьей силѣ, сосре
доточивъ и распространивъ Баварію; 
въ виду того, что Пруссія смотрѣла на 
эту систему такимъ же неблагопріят
нымъ окомъ, какъ и Австрія, онъ на
шелъ нужнымъ увѣриться въ ней съ 
помощью трактата, прежде чѣмъ предо
ставить требуемыя ею Вознагражденія, 
знакомый при этомъ съ ея способомъ 
дѣйствія, состоящаго въ томъ, чтобы 
не заботиться о нуждахъ другихъ, ког
да ея собственныя уже удовлетворены; 
что-же касается до послѣдняго соглаше
нія, состоявшагося между Франціею, 
Пруссіею и Баваріею, въ виду тѣхъ-же 
соображеній по отношенію ко второй 
изъ нихъ, то я былъ призванъ къ уча
стію, но что я отказался, по неимѣнію 
власти и полномочія.

Я прервалъ его здѣсь, чтобы замѣ
тить, что ему неправильно объяснили 
причины, мною приведенныя; что я от
казался не по недостатку полномочій, 
а по недостатку убѣжденія въ достоин
ствѣ этой мѣры; что мнѣ поистинѣ ка
залось неприличнымъ, въ то время, ког
да деклараціи двухъ посредствующихъ 
державъ давали свободное мѣсто для из
мѣненій предлагаемаго ими проэкта, въ 
то время, когда депутаты Имперіи при
нимали его лишь подъ условіемъ тѣхъ- 
же измѣненій и что посредническій дер
жавы сами выражали намѣреніе при
нять ихъ, соглашаясь увеличить долю 
герцога Тосканскаго въ ущербъ владѣ
ніямъ Курфирста Баварскаго, у котора
го предполагалось отнять Ейштадтское

епископство — была заключена съ этимъ 
государемъ особая конвенція, кото
рая обезпечивала за нимъ все, чт0 бы
ло ему назначено по первому проэкту.

Первый консулъ повидимому почув
ствовалъ всю силу этого возраженія в 
возразилъ только, что легко было до
стигнуть этого пожертвованія со сто
роны Баварскаго К у р ф и р с т а ;  но за то, 
присовокупилъ онъ, это будетъ послѣ
дняя жертва, которую я принесу или бу
ду приносить въ пользу Австрійскаго до
ма, потому что онъ уже слишкомъ мо- 
гущественъ и сдѣлается еще сильнѣе, 
когда онъ будетъ призванъ къ раздѣлу 
обломковъ Оттоманской Имперіи, под
лежащей- скорому распаденію. Слѣдуетъ 
замѣтить, что къ этой мысли на счетъ 
Турціи онъ возвращается при каждой 
бесѣдѣ со мною и, если только это не 
западня, которую онъ мнѣ готовитъ, 
чтобы воспламенить вновь опасенія и 
подозрѣнія Порты, то надо полагать, 
что онъ желаетъ приготовить умы къ 
какому нибудь внезапному вторженію 
въ ея настоящія владѣнія. Наконецъ 
онъ дошелъ до послѣдняго пункта мо
ихъ жалобъ по поводу эмигрантовъ и 
предложилъ мнѣ отправить помилованіе 
герцогу Ришелье въ томъ впдѣ, какъ 
оно было составлено по первому хода
тайству, мною заявленному. Впрочемъ 
онъ былъ необычайно привѣтливъ при 
этомъ свиданіи. Онъ повторилъ нѣсколь
ко разъ увѣреніе въ своемъ желаніи 
поддержать дружественное къ нему рас
положеніе Императора, желаніи (сказалъ 
онъ) основанномъ столько-же на Влече
ши, сколько на выгодѣ быть въ хоро
шихъ отношеніяхъ съ державою, влія
ніе которой можетъ быть ему только 
полезнымъ и выгоднымъ во всѣхъ случа
яхъ. Онъ выразилъ мнѣ лично множе
ство любезныхъ вещей, которыя я счи
таю тѣмъ болѣе безполезнымъ повто
рять, что я имъ придаю столько-же вѣ
ры, сколько и даннымъ имъ увѣрені
ямъ, что онъ заботится единственно объ 
упроченіи правительства и могущества
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Франціи, не желая нисколько содѣйство
вать къ расширенію ея владѣній.

Этикетъ въ Сенъ-Клу, гдѣ онъ пре
бываетъ, весьма походитъ на Версаль
скій прежнихъ временъ; всякое Воскре
сеніе тамъ обѣдая, гдѣ онъ присутству
етъ въ сопровожденіи своей жены, двухъ 
другихъ консуловъ, всѣхъ иностран
ныхъ министровъ и правительствен
ныхъ лицъ. Главный судья намедни 
тамъ появился въ своемъ парадномъ 
одѣяніи, совершенно сходномъ съ ко
стюмомъ прежнихъ Канцлеровъ. Гово
рятъ, что сенаторы получатъ также 
костюмъ, подобно герцогамъ и П а ж ам ъ ,  
когда они появлялись въ парламентѣ. 
Мадамъ Бонаиартъ будетъ имѣть четы
рехъ штатсъ-дамъ, которыя будутъ на 
дняхъ назначены. Вся эта обстановка 
подаетъ поводъ къ толками, которые 
возбуждаютъ неудовольствіе въ первомъ 
консулѣ. Оно разразилось надъ двумя 
братьями министра иностранныхъ дѣлъ. 
Я уже сообщалъ вамъ, что одинъ изъ 
братьевъ, Аршамбо-Перигоръ, былъ со
сланъ въ свое имѣніе Росни; на этихъ 
дняхъ онъ получилъ приказаніе уда
литься въ болѣе отдаленное имѣніе, 
расположенное за Ліономъ. Второй братъ, 
называемый г. Бозанъ, за выраженныя 
имъ жалобы на подобное обращеніе, так
же 'получилъ приказаніе покинуть Па
рижъ, но его оставили въ ближайшей къ 
столицѣ ссылкѣ. Г. Талейранъ, отъ без- 
заботности-лп характера или изъ при
творства, сохраняетъ спокойный и яс
ный видъ. Только мадамъ Гранъ, не
давно сдѣлавшаяся мадамъ Талейранъ, 
обнаруживаетъ нѣкоторое волненіе, зам
кнутое впрочемъ въ стѣнахъ ея дома.

Ц а р и т ъ .

Депеши эти напечатаны здѣсь не всѣ. 
а только тѣ, которыя сохранились въ 
Черновыхъ бумагахъ, оставшихся по
слѣ графа Моркова. Читатель согласится,

что нельзя не пожелать полнаго ихъ 
изданія. Они представляютъ ключь къ
пониманію нашей дипломатической исто
ріи въ началѣ нынѣшняго столѣтія, и 
ихъ слѣдуетъ сопоставить съ письмами 
и депешами графа Жозефа де Местра 
(Р. Архивъ 1871). Отношеніями къ Фран
ціи опредѣлились на долго внѣшнія судь
бы Россіи, повлекшія къ погрому 1812 
года, который въ свою очередь измѣ
нилъ все бытіе нашего отечества. Укло
нившись отъ Екатерининской, самостоя
тельной и по отношенію къ Европѣ 
только наблюдательной политики, мы вня
ли нашептываніямъ коварнаго паниста и 
вступились за Сардинскаго короля и Нѣ
мецкихъ владѣтелей. Въ 1804 году графъ 
Морковъ былъ отозванъ изъ Парижа. 
Послѣдовало убіеніе герцога Энгіенска
го, и съ нашей стороны излишество 
предупредительности замѣнилось изли
шествомъ Непріязненнаго заявленія. Рос
сія дорого поплатилась за трауръ, на
дѣтый при нашемъ дворѣ по герцогѣ 
Зміевскомъ, и Алзксандръ Павловичь 
не могъ простить отзывовъ Наполеона 
по поводу этого траура. Отсюда война 
1805 года, съ личнымъ участіемъ сама
го Государя; за тѣмъ 1806 и 1807 годы. 
и новые потоки крови, новыя растра
ты Русскихъ силъ, накопленныхъво вто 
рую половину XVIII вѣка.

Зоркій, дальновидный и опытный глазъ 
нашего дипломата сразу разгадалъ ге
ніальнаго честолюбца, еще скрывавша
го въ то время подъ консульской) то- 
гою будущаго властителя Франціи и зако
нодателя Европы. Приводимыя гр. ¡Ѵ!ор- 
ковымъ, въ донесеніяхъ Государю, пренія 
и бесѣды его съ Бонапартомъ и Талейра
номъ могутъ, по мнѣнію нашему, слу
жить образцами дипломатическихъ пе
реговоровъ, основанныхъ на глубокомъ, 
всестороннемъ изученіи международ
ныхъ сношеній и непоколебимо опи
равшихся на твердомъ и ясномъ со
знаніи достоинства и политическаго зна
ченія своей страны. Быть можетъ, въ 
личныхъ своихъ отношеніяхъ съ пра
вителемъ Франціи и его министромъ.
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графъ Морковъ и раздражалъ яхъ вы
сокомѣріемъ и чрезмѣрною стойкостью, 
составлявшихъ такую разительную про
тивоположность съ запуганною уступ
чивостью остальныхъ членовъ дипло
матическаго корпуса; но во всѣхъ сво
ихъ письменвыхъ и офиціальныхъ сно
шеніяхъ, выясняемыхъ напечатанными 
нынѣ бумагами, онъ обнаруживаетъ въ 
себѣ глубоко свѣдущаго, опытнаго и въ 
высшей степени искуснаго дипломата— 
неуклоннаго защитника Русскихъ инте
ресовъ и достоинства Русскаго Государя. 
Такъ могъ говорить и дѣйствовать толь
ко человѣкъ, бывшій очевидцемъ и 
участникомъ Русской славы и Русскаго 
величія во времена великой Екатерины. 
Ея генію было дано вселять въ испол
нителей ея державной воли тотъ высо
кій духъ истиннаго патріотизма и пре
данности къ престолу и отечеству, ко
торыя отличаютъ всѣхъ главныхъ дѣя
телей той эпохи въ нашей исторіи. 
Екатерининскій вѣкъ со всею его сла
вою и блескомъ еще вполнѣ отражается 
въ рѣчахъ и дѣйствіяхъ Русскаго по
сла, въ его сношеніяхъ съ Бонапар
томъ, который просилъ объ отозваніи 
графа Моркова, будучи не въ состояніи 
сломить этотъ непреклонный духъ и 
эту твердую, дипломатическую силу.

Ноябрь 1873 года.

СЛШНОФИЛЫ.
И с т о р и к о - к р и т и ч е с к і й  ОЧЕРКЪ * ) .

(По поводу статьи і-на П ипина).

Было время, когда наши писатели за
паднаго лагеря не иначе относились къ 
СлавяноФИламъ и ихъ направленію, какъ 
съ тупого злобою, которая конечно ни
чего не могла ни понять, ни объяснить. 
Многимъ годамъ надлежало пройти, 
прежде чѣмъ рѣшились они отдавать 
справедливость если не самому ученію, 
то хоть нравственному характеру Мос
ковскихъ борцевъ, искренности и чест
ности ихъ стремленій. Это уже былъ 
успѣхъ; но въ снисходительныхъ отзы
вахъ невольно слышалось:

Они Немножечко Дерутъ,
За то ужъ въ ротъ хмѣльнаго не берутъ
И всѣ еъ отличнымъ поведеньемъ.

Какъ много выигрывала дорогая За- 
падникамъ наука оттого, что умершіе 
уже Кирѣевскіе и Аксаковъ оказывались 
порядочными людьми!

Статья г. Ііыпина (Вѣстникъ Европы 
1873 г.) представляетъ едва ли не пер
вую попытку добросовѣстнаго отноше
нія къ вопросу. Въ своемъ очеркѣ Сла
вянофиловъ авторъ желаетъ опредѣлить 
характеръ и значеніе ихъ дѣятельно
сти въ исторіи Русской мысли и под
вергаетъ критическому разбору все то, 
что ему изъ этой дѣятельности извѣст
но. Но, къ сожалѣнію, ему далеко не 
все извѣстно, и отсюда происходятъ 
н неполнота оцѣнки, которую нельзя 
объяснить тѣмъ только, что писатель 
стѣснялся независящими отъ него об
стоятельствами, и несправедливая суро
вость приговора. Вѣрная критика Мос
ковскаго умственнаго движенія 1840—

*) Печатая этотъ очеркъ и слѣдующее за 
нишъ письмо И. С. Аксакова, иы полагаемъ, 
что оба они служатъ къ историческому разъ
ясненію понятій объ одномъ изъ важныхъ яв
леній Русской умственной жизни еъ  нынѣш
немъ столѣтіи. ІІ. Б.
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1850-хъ годовъ представляетъ въ на
стоящую минуту много трудности Во
первыхъ, ученіе СлавяноФИльское не мог
ло, въ свое время, высказываться съ 
□олыою откровенностью; это знаетъ и 
говоритъ г-нъ Пыпинъ. Дѣйствительно, 
многое весьма существенное въ немъ 
не выходило изъ тѣснаго кружка еди
номышленниковъ; многое появлялось въ 
печати въ видѣ намековъ, до того осто
рожнымъ, что только посвященные зна
ли въ точности всю ихъ силу. Очень 
возможно, что Славянофилъ! были въ 
этомъ случаѣ п слишломъ робки, и слиш
комъ разсчитывали на пронидательность 
тогдашней читающей публики. Какъ бы 
то ни было, но ненапечатанное, пли не
достаточно пропечатанное осталось до
селѣ неизвѣстнымъ и даетъ поводъ къ 
неправильному толкованію. Трудность 
увеличивается тѣмъ, что направленіе 
СлавнноФильское не установилось въ 
цѣльную Округленную систему. Мнѣнія 
еще не были согласны, работа не кон
чена, итоги не подведены. СлавяноФилы 
спорили между собою также горячо и 
уиорно, какъ съ Западниками. Согла
сіе ограничивалось самыми основными 
положеніями, за которыми люди нерѣдко 
расходились во взглядахъ очень далеко 
другъ отъ друга. Но что особенно за
темняетъ дѣло п должно сбивать съ 
толку всякаго наблюдателя, приходяща
го со стороны, это то обстоятельство, 
что, по смерти Кирѣевскихъ,Хомякова 
и Константина Аксакова, сами ихъ по
слѣдователи въ большинствѣ случаевъ 
забрали главнѣйшія СлавяноФИльскія 
преданія. Они сошли съ точки зрѣнія 
своіхъ предшественниковъ, запутались, 
и св\бодпѣйшее направленіе превратилось 
въ какую-то патріотически-благонамѣ- 
реннчо доктрину, которая въ одну сто
рону хочетъ всё и всѣхъ русить, а въ 
другуо всѣмъ проповѣдуетъ уже не на
родно. православіе, а просто полицей
скую йру, подхваченную Ю. Ѳ. Сама- 
риным у дикихъ Латышей и Эстовъ, 
торгующихъ своею религіозно«) со- 
вѣстыо.Жіівое славяноФильство исчезло;

оно сдѣлалось пошленькимъ, Формаль
ный^ худосочныыъ катехизисонъ кле- 
рикально-полицейскихъ сентенцій. Вотъ 
почему оно, къ началу 1860-хъ годовъ >, 
вдругъ такъ распространилось по все
му Русскому царству, вдругъ получило 
одобреніе отъ всѣхъ маменекъ и гене
раловъ и приняло въ свое лоно всѣхъ 
матушкиныхъ Сынковъ, желавшихъ сдѣ
лать карьеру. Славянофилъ! выростали 
за одну ночь, какъ трибы, вмѣстѣ съ 
патріотами самаго подозрительнаго ка
чества. СлавяноФильство увѣнчалось то
гда тѣмъ успѣхомъ, отъ котораго такъ 
ревниво оберегалъ его Константинъ 
Аксаковъ.

Тутъ случилось тоже самое, что почти 
всегда случается со всѣми школами. 
Взгляните на знаменитый плафонъ Сик- 
стинской капеллы, и вы увидите, что 
это геніальный вопросъ художника, во
просъ, который живъ и будетъ вѣчно 
жить. Сухарь-академикъ найдетъ въ ри
сункѣ Микель-Анджело много неправиль- 
ностей, даже уродства. Но развѣ великій 
Флорентинецъ выдавалъ свои пріемы за 
абсолютную мѣрку истины и красоты? 
Нисколько. Онъ работалъ, онъ искалъ, 
дапрошалв естество и продолжалъ бы 
доирошать его, еслибы смерть не поло
жила предѣла его творчеству. Но для 
учениковъ, не понявшихъ духа своего 
учителя, а ухватившихси за его черту, 
онъ сталъ авторитетомъ и гробомъ.

Хомяковъ смотрѣлъ на всѣ задачи 
славянофильства какъ на вопросы, тре
бующіе повѣрки и самостоятельнаго, 
свободнаго рѣшенія. Конечно онъ ихъ 
каждую минуту, по своему, рѣшалъ и 
записывалъ свои выводы; но также вѣр
но и то, что онъ своими рѣшеніями не 
стѣснялся и ставилъ ихъ точно также, 
какъ землемѣръ ставитъ вѣхи, обозна
чая ими пройденное пространство— 
только, и больше ничего. Умершій Хомя
ковъ сталъ для учениковъ авторитетомъ;

*) А. С. Хомяковъ скончался 23 Сентября, 
а К. С. Аксаковъ 7 Декабря 1860 года.

В. Б.
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его вѣхи стали въ ихъ глазахъ не про
стыми значками подвигающейся работы, 
но послѣднимъ словомъ, послѣднимъ 
предѣломъ мысли, за который лучше и 
не заглядывать. Хомяковъ на каждомъ 
шагу встрѣчался съ неизвѣстными ве
личинами и старался ихъ измѣрить; для 
учениковъ все стало ясно: имъ стоило 
развернуть книжку, и рѣшеніе готово. 
При этомъ конечно забывается ими, что 
Хомяковъ многое бросалъ на полъ-до- 
рогѣ, для того, чтобы ухватиться sa 
другое, болѣе важное; забывается даже 
и то, что онъ умеръ, а еслибы былъ 
живъ, то продолжалъ бы свои изслѣдо
ванія въ духѣ полной свободы. Для 
насъ, знавшихъ коротко Хомякова, не
сомнѣнно, что истинный послѣдователь 
его—тотъ, кто свободно ищетъ, хотя 
бы онъ пришелъ къ результатамъ со
вершенно противуположномъ тѣмъ, ко
торые успѣлъ записать Хомяковъ; а не 
тотъ, кто изъ него дѣлаетъ себѣ Рим
скаго папу, ненавистнѣйшее Хомякову 
явленіе.

Для вѣрной оцѣнки Московскаго на
правленія 1840-хъ годовъ не должно 
забывать весьма важное обстоятельство, 
именно, что оно было въ опалѣ не только 
у правительства, но у всего консерватив- 
но-настроеннаго общества, что оно ста
вило себя, какъ протестъ противъ об
щества и его апатіи, оставляя прави
тельство въ сторонѣ: вотъ его харак- 
теристическая черта, мало замѣченная 
и еще меньше понятая противниками.

Славянофилъ! явились въ средѣ на
шей людьми странными, чудаками, не- 
похожими на всѣхъ другихъ людей, и 
потому уже казались опасными и Подо
зрительными. Западники могли быть ли
беральнымъ вольнодумцамн, но не стран
ными, не пугающими никого, ибо не 
вносили въ среду нашу ничего новаго 
и были только продолженіемъ и разви
тіемъ всѣми давно принятаго, признанна
го направленія. Наше общество прожило 
эпоху Фрондёрства; оно помнило, какъ 
опбшлилось волтеріаыство; не испугалось

оно Декабристовъ, не испугалось потомъ 
и новѣйшаго Европейскаго либерализма, 
явившагося подъ названіемъ гегеліан- 
ства, особенно когда Присмотрѣлся къ 
его уживчивой натурѣ, готовой скоро 
мириться со всѣмъ на свѣтѣ. Между Ге- 
геліанцами встрѣчались отдѣльныя лич
ности, по своей природѣ неугомонный, 
которыя и подвергались за это непрія- 
тностямъ; но само гегеліапство было 
даже поощряемо и правительствомъ, и 
иубликою. Какъ же иначе объяснить 
себѣ то обстоятельство, что почти всѣ 
каѳедры всѣхъ Русскихъ университетовъ, 
гимназій, корпусовъ, были заняты яв
ными поклонниками Тегеля, тогда какъ 
ни одинъ Славянофилъ, особенно если 
онъ талантливый, не могъ добиться про- 
Фессорства? Мы знаемъ много такихъ 
случаевъ.

Вольнодумство Славянофиловъ каза
лось тѣмъ опаснѣе к вредоноснѣе, что 
опиралось на старину и на христіанство. 
Оно являлось съ такой стороны, откуда 
его никто не ждалъ. Хомяковъ превозно
силъ и проповѣдывалъ православіе; а 
между тѣмъ очень многіе, слушая его, 
ужасались, приходили къ убѣжденію, 
что онъ не признаетъ никакого авто
ритета, позволяетъ себѣ толковать Дог
маты, къ святынѣ относится съ неслы
ханною свободою, вольно обращ ается съ 
самыми великими столпами церкви. Бей 
матушки старались предупреждать сво
ихъ Сынковъ противъ вождя Славяно- 
фильской шайки, вольнодумца и еретика, 
и въ тоже время онѣ радовались, когда 
ихъ дѣтки попадали на вечера профес
сора Рѣдкина, гдѣ философія Тегеля 
пускалась на всѣхъ парахъ. Не напи
сать ли это критической мудростг тог
дашнихъ свѣтскихъ барынь?

Не менѣе Хомякова страннімъ и 
подозрительнымъ казался Петръ Кирѣ- 
евскій, дворянинъ, не служащій вѣчно 
Водящійся съ простымъ народовъ, Пре
небрегаю щ ій всѣми условіями ¡ысшаго 
тона, одѣтый въ Святославу, съ кру
жокъ Остриженный; вмѣстѣ о  этимъ
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аскетъ (Ветхопещерникъ, какъ называлъ 
его поэтъ Языковъ), человѣкъ, глубоко 
образованный, прямой, честный, стра
стно любящ ій свой народъ и мучительно 
Ожидающій избавленія Израилю.

Не страненъ ли былъ Константинъ 
Аксаковъ, Новгородецъ, Прибѣжавшій 
прямо съ вѣча въ Гостиную, не замѣ
чавшій, да и не хотѣвшій замѣтить, что 
ѳто не вѣче, а салонъ?

Какъ отношеніе Славянофиловъ къ 
церкви, такъ и отношеніе ихъ къ госу
дарству выходили изъ общей колеи. 
Они, въ противность обычаю, не искали 
ни крестовъ, ни чиновъ, ни мѣстъ; же
лая служить обществу, они считали, что 
служба ему бываетъ, въ иныхъ стра
нахъ, при извѣстныхъ условіяхъ, не- 
совмѣстима съ чиновнпчествомъ; запад
ный же лагерь никогда не гнушался 
чиновничествомъ. Матеріально обезпе
ченное состояніе, безъ сомнѣнія, облег
чало СлавяноФиламъ ихъ задачу; но мы 
здѣсь говоримъ о принципахъ, а вмѣстѣ 
не забудемъ и того, что хорошее поло
женіе въ свѣтѣ, богатство и связи бы
ваютъ несравненно чаще стимуламп для 
блестящихъ карьеръ, нежели для добро
вольнаго недоросльства. Славянофилъ! 
требовали искренности, неподкупной 
честности, безкорыстнаго и свободнаго 
служенія народу. Теперь имъ въ этомъ 
всѣ отдаютъ справедливость; тогда не 
отдавали. И теперь читателю станутъ 
понятны слова К. Аксакова, говорив- 
шаго: „Успѣха намъ не надо, мы не хо
тимъ его.“ Подъ этимъ словомъ онъ ра
зумѣлъ покровительство Моды, или по
кровительство силы. Онъ понималъ, что 
и то, и другое подрываетъ славяноФИль- 
ство въ самомъ корнѣ, что дѣло про
повѣдника, цивилизатора, возможно толь
ко какъ вполнѣ свободное, чистое отъ 
всякой примѣси власти; что Славяно
филъ, надѣвающій на себя мундиръ, че
резъ это уже становится Западникомъ. 
Замѣтимъ кстати, что словомъ западни
чество обозначалась не Европейская на
ука, которою Славянофилъ! всегда гото

вы были пользоваться, и не Европей
ская образованность, которую они всѣ 
имѣли, но извѣстный пріемъ нашихъ 
цпвилизаторовъ, пли извѣстное отноше
ніе ихъ къ народу. Къ западничеству 
ближе всего подходитъ понятіе чинов
ничества. Само собою разумѣется, что 
подобныя понятія имѣли смыслъ только 
для нашей тогдашней Россіи, гдѣ, вслѣд
ствіе особенности ея историческаго раз
витія, коронный чиновникъ не могъ быть 
представителемъ націи, а представлялъ 
только одно правительство; гдѣ процессъ 
цивилизаціи совершался исключитель
ными путями правительственной моно
поліи. А Славянофилъ! думали, что нау
ка бываетъ плодотворна только тогда, 
когда она либо самостоятельно добыта, 
либо принята свободно во всей ея пол
нотѣ; когда же она насильно Навязыва
ется, да еще Отмѣренная чиновничьей мѣ
рной, то польза ея сомнительна*). Впро
чемъ, еслибъ Западники ограничились 
доказательствомъ, что и такая наука 
лучше, чѣмъ совсѣмъ ничего, то очень 
возможно, что они не встрѣчали бы рѣ
шительныхъ противниковъ, или по край
ней мѣрѣ ихъ противники не почувство
вали бы нужды сплотиться въ особую 
боевую Фалангу, съ своимъ отдѣльнымъ 
знаменемъ, на коемъ было написано: „ Не
довѣріе къ офиціальнымъ цивилизато- 
рамъ, недостаточность одного усвоенія 
чужаго, необходимость тщательной и бе- 
режной провѣрки основъ роднаго быта, 
прежде огульнаго ихъ осужденія, и нако
нецъ непригодность нѣкоторыхъ началъ 
Европейской цивилизаціи для нашей 
земли“. Когда Славянофилъ! выдѣлились 
въ свой кружокъ,' съ своимъ направле
ніемъ, то естественно было пожелать 
внѣшняго отличія. Многіе изъ нихъ одѣ
лись Порусски, но не потому, чтобъ по
дозрѣвали они въ Русскомъ покроѣ ма-

*) Не можемъ согласиться съ умозаключе
н і й ^  коимъ очевидно сочувствуетъ авторъ: 
с в ѣ т ъ ,  Р а з л и в а ю щ і й с я  сверху, во всѣ вѣка 
приносилъ великую пользу и необходимъ, 
коль скоро въ горизонтальномъ распростра
неніи его ощущается недостатокъ. П. Б,

Б и б л и о те к а  "Р у н и в е р с"



2 4 9 5 СЛАВЯНОФИЛЪ!. 2 4 9 6

гическую силу, не потому даже, что счи
тали его особенно-изящиыыъ или удоб
нымъ; но какъ рыцари, выходящіе на 
защиту своихъ красавицъ, облекаются 
въ ихъ цвѣта, и отчасти для заявленія 
своего протеста противъ духа Моды.

Mais montrez nous donc vos Slaves *), 
говорили новые посѣтители Москвы, и 
хозяйки салоновъ показывали имъ Славя
нофиловъ, какъ диковинныхъ звѣрей, 
увѣряя гостей своихъ, что звѣри не Ку
саются, что, не смотря на ихъ дикій 
видъ и дикія парадоксальныя рѣчи, они 
въ сущности люди почтенные и очень 
образованные. Замѣтимъ тутъ, что отъ 
нихъ немедленно отворачивались всѣ 
заклятые Могиканы и рутииные клери
калъ!. Эти господа ненавидѣли ихъ боль
ше, нежели Западники и больше, нежели 
Западниковъ.

Лучшіе представители западнаго ла
геря всегда старались дѣйствовать на 
правительство и черезъ него уже на 
общество, продолжая такимъ образомъ 
давнишній, съ Петра установившійся, 
пріемъ. Славянофилъ! взглянули на дѣло 
иначе; они думали пересоздать, облаго
родить общество, поднять его уровень, 
вызвать къ дѣятельности усыпленный его 
силы: тогда внѣшность государственная 
должна была бы исправляться сама собой, 
не сверху внизъ, а снизу вверхъ, должна 
была рости и возвышаться вмѣстѣ съ 
обществомъ, органически соединяться 
съ народомъ; она была бы всегда истин
нымъ выраженіемъ его интеллигенціи и 
его нуждъ. Европейская наука давно 
пришла къ этому взгляду, но наши За
падной  его и до сихъ поръ себѣ не 
усвоили. Мы это докажемъ ниже.

Не менѣе Западниковъ Славянофилъ! 
чувствовали, что цивилизація безплодна, 
пока она составляетъ исключительное 
преимущество высшаго слоя общества; 
но они чувствовали еще и другое, имен
но, что для того, чтобы привить ее, 
сдѣлать доступною и понятной) народу, 
необходимы два условія. Бо первыхъ,

") Да Покажите  нанъ вашихъ Славянъ:

нужно цивилизаторамъ съ народомъ 
сблизиться и пріобрѣсть его довѣріе. 
Нынче сближеніе низшихъ классовъ 
стало возможно на многихъ мѣстахъ: 
въ земствѣ, въ гласномъ судѣ, въ на
родной школѣ; достаточно пользоваться 
ими честно. Вь 1840 и 1850-хъ годахъ 
ничего этого не существовало. Во вто
рыхъ, нужно было отыскать способъ 
связать само просвѣщеніе съ даннымъ 
существующимъ міровоззрѣніемъ народа. 
Нація не bibula rasa, на которой можно 
писать какіе угодно знаки и слова; она 
имѣетъ свои бытовыя, глубоко сидящія, 
вѣками укоренившійся воззрѣнія на ве
щи; понятія народныя нельзя смести 
Долой для какихъ бы то ни было пре
красныхъ насажденій; нельзя ихъ игно
рировать, а должно открыть въ нихъ 
такое мѣсто, такой органъ, который бы 
могъ служить звѣномъ между наукою, 
Приходящею извнѣ и непосредственнымъ 
туземнымъ преданіемъ. Не всѣ науки 
являются къ намъ въ чистой Отвлечен
ности, какъ математика; науки истори
ческія, политическія, экономическія и 
т. д. приносятся съ примѣсью кроки ІІ 
мяса другихъ народовъ и съ ихъ осо
бенными болѣзнями. Можно ли было ста
вить СлавяноФпламъ въ упрекъ то, что 
они просили нѣсколько вниманія къ 
Русскому народу?

Для достиженія своей цѣли, имъ боль
ше ничего не оставалось какъ вздумы- 
ваться, вживаться въ народное, на 
сколько это возможно людямъ уже отор
ваннымъ отъ него, принять въ себя на
родное міровоззрѣніе, глубоко проник
нуться основами, лежащими въ Русскомъ 
бытѣ. Задача трудная и небезопасная. 
И мы не беремся сказать, на сколько 
она удалась тому или другому, много 
ли потребовала внутренней борьбы и 
жертвъ и въ какой мѣрѣ была она искрен- 
на; но знаемъ, что ни тогда, ни послѣ, 
ни въ наше время никто не Осмѣливал
ся заподозрить кого-нибудь изъ нихъ 
въ лицемѣріи, а это немаловажно и 
достаточно показываетъ неослабность и 
рѣдкую энергію ихъ подвига, невозмож-
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наго безъ глубокой любви а преданно
сти своему дѣлу.

Здѣсь-то кроется причина всѣхъ Сла- 
вянофильскихъ обращеній отъ филосо- 
фіп къ православію, и это лабрасывало 
ва ихъ школу ту роыантическую черту, 
которую очень вѣрно замѣтилъ г. Пы
пинъ. Но насъ удивляетъ, что вслѣдъ 
за этимъ тонкій критикъ задается та
кими вопросами: были ли Славянофилъ! 
людьми учеными или только образован
ными, и почему не употребляли они въ 
своихъ изслѣдованіяхъ научнаго пріема? 
На первый вопросъ мы отвѣчать не ста
немъ, считая его совершенно празднымъ; 
замѣтимъ только, что ученость есть 
вещь весьма относительная. На второй 
вопросъ вотъ нашъ отвѣтъ. Г. Пыпинъ 
въ теоріи очень строгъ къ пріемамъ, 
но не на практикѣ. Вотъ примѣръ: онъ 
называетъ Языкова поэтомъ тенденціоз- 
нымъ. Прямое доказательство, что онъ 
его не читалъ. Языковъ—пѣвецъ студен- 
ческихъ пирушекъ, веселья, красоты, 
деревенскаго простора, Волги. Что же 
въ немъ тенденціознаго, и въ какой ли
тературѣ найдетъ онъ поэта менѣе тен
денціознаго? Два стихотворенія противъ 
Западниковъ конечно еще не даютъ 
права на такое названіе. Научнаго прі
ема нашъ критикъ, видно, требуетъ отъ 
однихъ Славянофиловъ. Но возможно ли 
требовать его отъ людей, постоянно и 
вездѣ заявлявшихъ, что этотъ разсудо- 
чішй пріемъ ихъ не удовлетворяетъ 
и считавшихъ для себя недоказанною 
необходимость удовлетворяться однимъ 
научнымъ пріемомъ? Вѣдь это всё равно, 
что упрекать Славянофиловъ въ славя- 
нофильствѢ!

Цивилизація совершается не одною 
наукою, но и искусствомъ. Анализъ раз
судка очень важенъ для вѣрности опре
дѣленій, для точности и безповорот- 
ности приговоровъ, для открытій, но не 
для возбужденія общественной мысли и 
не для борьбы. Ни отдѣльные люди, ни 
народы не отказываются отъ лжи и 
отъ лживыхъ представленій, потому 
только, что лживость ихъ доказана на

укою, но потому что ложь сносилась, 
извѣрилась. Тутъ искусство являетъ всю 
свою силу, давая людямъ возможность 
безконечно ускорить процессъ самой 
жизни и въ короткій срокъ проживать 
и перечувствовать настроеніе многихъ 
вѣковъ. Вотъ почему мы часто видимъ, 
что художникъ однимъ ударомъ валитъ 
то, надъ сокрушеніемъ чего провози
лись бы цѣлыя поколѣнія ученыхъ и 
однимъ словомъ вноситъ въ жизнь то 
чего не внесутъ въ нее сотни диссер
тацій. Уничтожая одну ложь, искусство, 
правда, можетъ создавать ложь другую; 
но оно тогда только имѣетъ успѣхъ, 
когда не вовсе лишено критики, когда 
дѣйствительно даетъ обществу, что-ни
будь новое и отвѣчаетъ на его совре
менныя требованія: такимъ образомъ 
сама прогрессирующая общественная 
жизнь ручается за правильность сред
ства, подобно тому, какъ жажда боль
наго указываетъ на необходимость ея 
утоленія, для противодѣйствія болѣзни.

Художественнаго, интуитивнаго взгля
да искали Кирѣевскіе и Хомяковъ, ко
гда говорили о цѣльномв пониманіи въ 
Противуположность пониманью разсудоч- 
ному. Взглянемъ на СлавяноФильскую ли
тературу и мы увидимъ въ ней именно 
преобладаніе художественнаго характе
ра. Всѣ свои политическія, историческія, 
даже Филологическія мысли и наблюде
нія Е . Аксаковъ передавалъ въ Формѣ 
стихотвореній, которыя оттого часто 
походили на диссертаціи въ стихахъ; за 
то и диссертаціи его были въ родѣ сти
хотвореній, гдѣ писатель не находилъ 
вужнымъ стѣснять свою Фантазію. Но 
этой причинѣ онѣ читались всѣми, ра
сходились по рукамъ, запоминались; 
объ нихъ толковали, спорили; однихъ 
онѣ радовали, другихъ вѣсили. Онѣ 
были главнымъ событіемъ дня, служили 
Умственнымъ возбужденіемъ и интеллек- 
туальною связью для всѣхъ слоевъ об
щества, задѣвая за живое европейски- 
учепаго профессора и какого нибудь 
кладбищенскаго раскольника, мѣщанина 
Вѣтрова, знатную барыию и патроии-
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руемыхъ ею сиротъ пріюта, церковнаго 
Архипастыря п ®рон Диру ющаго фраптика. 
Болѣе или менѣе всѣ Славявофильскія 
статьи, статейки, диссертаціи, книги Имѣ 
ли художественный и непремѣнно Зади
рающій характеръ, отнюдь не Пугающій, 
а только вызывающій. Неѣ люди постоян
но ириглашались къ спору, къ обмѣну 
мысли, опытности, вслѣдствіе чего Славя
нофилъ! по принципу избѣгали всего док- 
торально - ученаго. Ограничиться одною 
наукою значило бы отстранить отъ уча
стія всю публику и замкнуться въ стѣ
нахъ академіи, куда не доходитъ и от
куда не исходитъ никакая жизнь. Но 
отойдемъ на минуту отъ Славянофиловъ 
и Посмотримъ, чѣмъ дѣйствовалъ на 
своихъ слушателей, чѣмъ увлекалъ ихъ 
Грановскій? Конечно не глубокими исто
рическими изслѣдованіями, которыхъ 
онъ по себѣ не оставилъ, но необыкно
веннымъ художественнымъ изложеніемъ, 
и мы позволимъ себѣ думать, что тог
дашняя Московская среда немало спо
собствовала развитію его таланта, по
ощряя даровитаго профессора въ томъ 
направленіи, которое было такъ сродно 
его природѣ. Въ Петербургѣ, Кіевѣ или 
Казани, Грановскій могъ бы посвятить 
себя строго-научной дѣятельности; но 
тогдашняя Москва требовала инаго: она 
даже въ старикахъ вызывала художе
ственный жаръ, чему блестящимъ при
мѣромъ служитъ Сергѣй Тимоѳеевичъ 
Аксаковъ.

Для объясненія художественной струн- 
ки Славянофиловъ, надо помнить, что 
они находились въ, самой тѣсной и пря
мой связи съ прежними кружками Пуш
кина и Жуковскаго п жили тѣни же 
самыми преданіями.

СлавяноФильское общество не было ни 
Коммиссіи ученыхъ, собравшихся съ ка
кою-нибудь спеціально-ученою цѣлью, 
ни совѣтомъ преФессоровъ, по званію 
своему обязанныхъ держаться строго- 
научныхъ пріемовъ; но свободнымъ ли
тературнымъ кружкомъ, не стѣснявшим- 
ся никакою программою и никакою не- 
тодою изслѣдованія. А между тѣмъ

сравните, какое значеніе для Москвы 
имѣлъ ея Университетъ въ то время, и 
какое онъ имѣлъ позднѣе? Въ сороко
выхъ и пятидеснтыхъ годахъ вся пуб
лика интересовала^ лекціями не только 
Грановскаго, но и Крылова, Рѣднина 
Мороткина и Чивилева, иытересовалось 
даже инспекторомъ студентовъ. Событія 
въ Университетѣ занимали всю Москву; 
событія въ Москвѣ немедленно отзыва
лись въ Университетѣ. Послѣ было 
не то: Москва и ея Университетъ два 
Незнакомца, и публика смотрѣла на 
храмъ науки точно также, какъ на ка
кую-нибудь бумагопрядпльную Фабрику, 
съ той только разницей, что на Фабри
ку она могла и не заглядывать, а въ 
Университетъ все же должна была по 
сылать свое молодое поколѣніе.

Все это доказываетъ, что тактика Сла
вянофильства имѣла благородное влія
ніе не только на тогдашнее общество, 
но и на унинерситетскую науку, сбли- 
жан и оживляя обѣ стороны. Бывало 
такъ, что общественный споръ, завязав
шійся вечеромъ въ Гостиной, на слѣ
дующее утро получалъ отвѣтъ съ Уни
верситетское! каѳедры, который въ свою 
очередь вызывалъ горячіе толки въ Го
стиной.

Представивъ читателю общій очеркъ 
славянофильства сороковыхъ годовъ, 
■ы постараемся нѣсколько обстоятель- 
нѣе объяснить ему отношенія Славянофи
ловъ къ реформѣ Петра; но и сказаннаго 
нами уже достаточно для того, чтобы опро
вергнуть нелѣпое мнѣніе, будто славя- 
нофильство имѣло цѣлью одно возбуж
деніе національнаго чувства. Такая за
дача невозможна и немыслима среди глу
бокаго мира. Въ 40-хъ годахъ она ни
кому не могла придти на умъ. Не про
явилось ли возбужденіе національнаго 
чувства гораздо позднѣе, въ Крымскую 
войну, или во время Польскаго возста
нія, и уже вовсе не подъ вліяніемъ 
СлавяноФильскихъ доктринъ? Ово и 
прошло вмѣстѣ съ миновавшею опа
сностью. Національные инстинкты всѣмъ 
понятны, никто не ищетъ ихъ объясие-
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кія, тогда какъ СлавяноФильское на
правленіе представляетъ собою такую 
небывалую новость въ Русской жизни, 
что г. Пыпинъ никакъ не можетъ до
искаться его генеалогіи, и она и теперь 
еще требуетъ для себя правильной кри
тической оцѣнки. Превозношеніе род
наго, Русскаго не было исходною точ
кою для Московскихъ дѣятелей, но ско
рѣе результатомъ,—и получался опъ 
только тогда, когда зенля наша, свозъ 
призму Славянофильства, очищалась отъ 
всякой мерзости, которою она, по сло
вамъ Хомякова, была полна. Позднѣйшій 
патріотизмъ нашъ, и уже вовсе не Сла
вянофильскіе взглянулъ на дѣло обрат
но: онъ нашелъ, что мы такъ уже хо
роши, что намъ ничуть ни опасно при
нимать въ себя еще и еще новыя дозы 
мерзости, прп всякомъ удобномъ случаѣ, 
Припѣвая при этомъ: „Не выпить ли 
водочки по этой причинѣ?“ Такъ патріо
тизмъ этотъ пѣлъ п пилъ водочку. и 
по случаю освобожденія крестьянъ, и 
по случаю усмиренія возставія, и ири 
открытіи земства, п по поводу гласныхъ 
судовъ it. т. д. Если можно въ чемъ-ни
будь упрекнуть Славанофпловъ, такъ 
развѣ въ томъ, что они затнгинали на
пѣвъ! уже черезчуръ великопостные и 
ветхопещерные.

Въ спорѣ о Петровской реформѣ Яапа- 
дники занимали самую выгодную пози 
пію: они стояли за геніальнаго человѣ
ка. за славу Россіи и могли задавить 
Славянофиловъ громадность!« Петров
скихъ подвиговъ. Въ самомъ дѣлѣ, Рос
сія послѣ долгаго, тяжелаго сна, вдругъ 
пробудились какъ будто волшебствомъ. 
По Манію Петра изъ земли выросли у 
насъ флотъ, Европейская и побѣдоно
сная арміи: проложили^ по пустынямъ 
пути, дальнія моря соединились кана
лами, выстроились Фабрики, заводы, 
образовались мастера, распространи
лись предѣлы государства, расширились 
торговыя сношенія, пересоздалпсь нра
вы, Россія разомъ вступила въ Европу 
ди занявъ въ ней непослѣднее мѣсто сре- 
и, просвѣщенныхъ государствъ, могла

пользоваться ихъ многовѣковой) опы
тностью. Противъ этого СлавяноФИЛы не 
находили возраженій и только спраши
вали: Уиѣстно ли волшебство въ исто
ріи? Хорошо ли сказку переносить въ 
быль? Можно ли положиться на совре
менную цивилизацію? Прочны ли новыя 
декораціи? Не потребуется ли завтра же 
новой ихъ передѣлки? Всѣ ли онѣ Рус
скому народу пригодны? Полезно ли прі
учать націю къ ^щучьему повелѣнію?“ и 
т. д. Вопросовъ было почти столько же 
сколько Петровскихъ дѣлъ, и Западники 
въ свою очередь, были поставлены въ 
Неловкое положеніе: ибо не могли не со
знавать внутренно, что народная жизнь 
не должна походить на сказку о Конькѣ- 
Горбункѣ, и тогдашнее состояніе Русска
го просвѣщенія, не представляя не толь
ко блестящаго, но хотя бы сносиаго 
результата, никакъ не могло ихъ вы
ручить.

Еслибы вопросъ оставался на этой 
почвѣ, то вѣроятно очень бы скоро най
дено было соглашеніе; но онъ запутал
ся, затянулся, принялъ страстный ха
рактеръ, и обѣ стороны, завлекшись 
борьбою, наговорили множество такого 
вздору, который прямо противорѣчилъ 
ихъ собственнымъ основнымъ положені
ямъ. Какъ г-нъ Пыпинъ могъ привести 
нѣсколько нелѣпостей, высказанныхъ 
СлавяноФилами по поводу Петровской 
реформы, такъ п намъ не трудно бы 
было пристыдить западниковъ выпи
сками не только изъ ихъ тогдашнихъ, 
но даже изъ новѣйшихъ статей, хоть 
бы напримѣръ изъ Панегирика Петру, 
напечатаннаго въ Іюньской книжкѣ Вѣ
стника Европы за прошлый 1872 годъ. 
Но такое занятіе намъ кажется безпо
лезнымъ литературнымъ сплетничань- 
емъ, способнымъ подбавить въ Лампадѣ 
много масла, но очень мало свѣта. 
Останемся при коренныхъ основахъ то
го и другаго направленія и постараемся 
изъ нихъ сдѣлать наши выводы, пре
доставляя Бобчинскому и Добчинскому 
препираться о томъ, кто первый изъ 
нихъ сказалъ: Э!

Библиотека "Руниверс"



2503 СЛЛВЯНОФИЛЫ. •2504

Сдавянофилы никогда не любовались 
на Китайскую замкнутость и не стави
ли ее въ образецъ для Россіи; никогда 
не проповѣдывали они исключительной 
національности, очеркивающей около се
бя Заколдованный кругъ противъ всего 
остальнаго человѣчества, и потому ког
да осуждали Петровскую реформу, то 
осуждали ее не въ принципѣ, но за ен 
бѣшенный, бурный и деспотическій ха
рактеръ. Еслибъ она не пронеслась по 
Россіи какъ всесокрушающій ураганъ, 
безпощадно валившій всё туземное и 
безъ разбора наносившій въ нее все чти 
смогъ и что успѣлъ схватить въ Евро
пѣ, обрывки ея рѣчей, обломки ея словъ, 
лохмотья ея костюмовъ, куски ея учреж
деній, клочки ен нравовъ и мыслей, объ
ѣдки ея стола: то она бы не вызвала 
у насъ ни страха, ни негодованія. Ко
лоссальная и страшная Фигура всемогу
щаго царя Петра, рѣшительная, ни пе
редъ чѣмъ не задуыывающаяся, цини- 
ческая и Просвѣщающая свой народъ 
пудовой) дубинкою, очень въ немногихъ 
людяхъ способна была пробудить охоту 
въ ученью и любовь къ наукѣ. Вели
кую массу варода Петровская Дубинка 
испугала, ошеломила и не только не по- 
ощрила на пути къ прогрессу, но за
держала её на долго. Кто, съ самаго 
начала XVIII вѣка и до нынѣшняго 
дня, былъ въ Россіи для массы пред
ставителемъ просвѣщенія Европейскаго? 
Ученый профессоръ, поэтъ, литера
торъ?. Нѣтъ! До нея еле доходили ихъ 
мнѣнія. Въ ней просвѣщеніе орудовалъ 
чиновникъ, становой. Мудрено ли же, 
что народъ до тѣхъ поръ страшился ци
вилизаціи и готовъ былъ откупаться 
отъ нея послѣднимъ гротомъ? Кто самъ 
когда нибудь пробовалъ учить грамотѣ 
Русскихъ крестьянскихъ дѣтей и объ
яснять имъ явленіи ближайшей къ нимъ 
природы, тотъ знаетъ, сколько вино
ватъ Петръ въ ихъ совершенномъ невѣ
жествѣ *.

* Это напоминаетъ слѣдующій вполнѣ до
стовѣрный случай, относящійся къ одному 
изъ послѣднихъ царствованій. У одного ми-

Извѣстно, что вмѣстѣ съ Петромъ 
возникла въ Россіи потребность новой 
жизни съ высшими задачами. Но Петръ 
ли виноватъ былъ въ томъ, что старое 
устарѣло, что духота дошла въ его 
время до нестерпимость? Колечко нѣтъ, 
п СлавяиоФилы въ этомъ никогда не 
обвиняли его. Но если нельзя его ви
нить за обвѣтшанье и разложенье ста
рой гнили, то точно также мало можно 
ему приписать необходимость новыхъ 
всходовъ. Смерть стараго и рожденіе 
новаго совершается въ мірѣ сами со
бою, въ силу жизни, не допускающей пу
стоты; а Петръ имѣлъ только счастье 
родиться въ эту минуту, такъ что воз
рожденіе Россіи совпало съ его рож
деніемъ. Какъ человѣкъ умный п энер
гическій, какъ человѣкъ дѣла, онъ сталъ 
на сторону новаго, гдѣ дѣло было воз
можно, но къ сожалѣнію вообразилъ се
бѣ, что это новое есть его индивидуаль
ное дѣло, безъ него нестаточное, невоз
можное, пмъ лично вызванное въ бытію. 
Западникп восхшцаются скромностью 
Петра, никогда не говорившаго: l'clat 
c'est moi; но зачѣмъ ему было такъ 
выражаться, когда онъ Мнилъ о себѣ 
гораздо больше, когда онъ смотрѣлъ 
на себя какъ на Русскую судьбу, ви
дѣлъ въ себѣ Воплощенный прогрессъ 
великаго народа, и потому какъ бы ска
залъ: исторія—это я. * Вотъ причина 
его равнодушія даже къ динамическому 
вопросу; въ ней лежитъ тайна его изу
мительной силы, но въ ней же кроется

иисгра быда деревня, крестьяне которой от* 
личались полною исиравностыо въ исполне
ніи своихъ повинностей, мало пьянствовади 
и были Зажиточно. Въ награду за то, ми
нистръ, искренно и глубоко преданный дѣ
лу просвѣщенія, вознамѣрился учредить въ 
этой деревнѣ училище. Однако намѣреніе это 
не исполнялось; ни личныя, ни постороннія 
убѣжденія не дѣйствовали на крестьянъ. На
конецъ они являются къ его управляющему 
и просятъ пощады. «Мы всегда были испра- 
вны передъ бариномъ: за что хочетъ онъ 
насъ наказывать?! ІІ. lì.

* Ито напоминаетъ отзывъ Пушкина про 
Петра Великаго: «Онъ презиралъ человѣче
ство еще болѣе, нежели Наполеонъ?. ІІ. lì.
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п страшное зло, подчпшіншее доселѣ Рус
скую жизнь субъективному пониманію 
отдѣльныхъ лицъ....

Петръ не только не говорилъ: l’clat 
c't'sl шоі, но любилъ называть себя c jij-  
мт ¡ ваги; ikijioiUi. Этимъ онъ высказалъ 
мысль прекрасную и вѣрную. А каково 
было исполненіе? Не странный ли образъ 
слуги, который не иначе относился къ 
своему господину, какъ съ приказами 
и указали, а когда господинъ изъявлялъ 
малѣйшую непокорность, или даже про
стое непониманіе воли своего слуги, 
такъ слуга готовъ быдъ умудрить его 
своею дубиикою?

Вѣдь не даромъ Русская земля отво- 
рачпналась отъ стараго и желала но
ваго. Во всѣхъ слояхъ населенія Петръ 
пашелъ людей, сочувствовавшихъ его 
цѣлямъ; безъ помощи этихъ людей онъ 
конечно не могъ бы совершить своего 
дѣла. Чего-то они чаяли, ради чего ни
будь они побросали съ себя свои, хотя 
заношенные зипуны и кафтаны, но всё 
же сколько нибудь прикрывавшіе ихъ 
члены. Неужели они обнажили свои 
спины затѣмъ только, чтобъ по нимъ 
удобнѣе могла гулять Дубинка? Запад- 
н і ік и  не замѣтили того, что деспотиче
скій характеръ Петровскаго просвѣ
щенія уничтожалъ самое ихъ Дѣль
ное возраженіе противъ Славянофиловъ. 
Петръ помогъ намъ сокрушить старый, 
противный, патріархальный бытъ. Это 
несомнѣнно. Но гдѣ же развитіе лич
ности, на которую Западники съ торже
ствомъ указываютъ, и возможно ли оно 
тамъ, гдѣ все совершалось одною гру
бою силою, хотя бы эта сила была пре
исполнена благонамѣренное™ и любви 
къ народу?..

СдавпноФіілы хотѣли быть народными 
знахарямп и старались знахарству на
учиться. Если имъ это не удалось въ же- 
ланной мѣрѣ, то ихъ можно только по
жалѣть, а не бранить...

А что сдѣлали Западники для Рус
скаго человѣка? Устроили они ему те
атры, концерты, какъ въ Европѣ, или 
хотя бы школы?..

Кабпнетііый ф и л о с о ф ъ  можетъ гово
рить себѣ: ну, патріахальное начало сло
в н о ,  стало быть наступило время для 
развитія личности. Въ абстрактѣ это 
вѣрно, но въ дѣйствительности оно не 
такъ. Личность живая не развивается 
въ пустотѣ и одиночествѣ, а дичаетъ. 
("начала человѣкъ живетъ въ семьѣ; вы
ступая изъ семьи, онъ долженъ найти 
себѣ общество, замѣняющее ему семью. 
Ему нужно сознаніе и чувство солидар
ности со всѣми людьми, живущими въ 
обществѣ. Если этого сознанія нѣтъ ни 
въ немъ, ни въ обществѣ, если изъ семьи 
онъ выбрасывается съ такую среду, гдѣ 
всѣ во враждѣ между собою н другъ 
друга только стараются эксплуатиро
вать, то человѣкъ уйдетъ въ себя, за
прется въ своемъ эгонзяѣ, и пожалуй 
будетъ развиваться, но въ отрицаніе: 
его понятія о правдѣ, нравственности, 
о законѣ станутъ его субъективными 
измышленіями, Придуманными имъ съ 
единственною цѣлію оправдать свой эго
измъ, оградить себя отъ человѣчества, 
а не для того, чтобы жить съ нимъ въ 
согласіи и братствѣ.

Развитіе личности, какъ понимали ее 
Западники въ сороковыхъ годахъ и какъ 
понимала ее въ то время Европа, ве
детъ прямо къ пролетаріату денежному, 
Умственному, нравственному. Въ Евро
пѣ онъ уже осуществился, къ ея несча
стію и ужасу.

Допустимъ, что Славянофилъ! сшиба
лись, думая найти для лица истинную 
солидарность съ человѣчествомъ въ цер
ковной общинѣ; но столько же опира
лись въ другую сторону и Западники, 
отвергая всякую общину и такимъ обра
зомъ обрекая человѣка на войну про
тивъ всѣхъ и противъ всего.

Мы знаемъ, что впослѣдствіи въ за
падномъ лагерѣ произошло раздвоеніе: 
одни изъ Западниковъ, призвавъ общину 
и только освободивъ ее отъ церковнаго 
характера, подошли ближе къ Славяно- 
Филамъ; другіе, многочисленнѣйшіе, на 
противъ того, стали еще упорнѣе на
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своей односторонней точкѣ зрѣнія, съ 
тѣхъ норъ, какъ прочли у Дарвина о 
борьбѣ за существованіе, ведущійся въ 
животномъ мірѣ. Они не поняли того, 
что есть природа ыереФлектирующан и 
есть природа рефлектирующ ая, въ ко
торой, какъ въ зеркалѣ, всѣ явленія 
первой природы представляются въ об
ратномъ видѣ: вь этомъ-то и заключа
ется весь смыслъ рефлекцт. Такъ для 
природы нереФлектирующей грабитель
ство есть необходимый законъ, за испол
неніе котораго казни не полагается; для 
реФлектирутощей природы оно есть толь
ко возможное явленіе и потому подле
житъ исправленію. Для одной природы 
мышьякъ есть убійственный ядъ, для 
другой цѣлебное средство; для одной при
роды борьба за существованіе есть за
конъ, для другой же явленіе. А если 
такъ, то отъ насъ зависитъ не возводить 
его въ законъ. Борьба ведется въ чело
вѣческомъ обществѣ только потому, что 
общество не выросло изъ нере®лекти- 
рующаго состоянія, не освободилось отъ 
звѣрства; она ослабѣваетъ по мѣрѣ то
го, какъ наша умственная ре®лекція очи
щается, и если человѣчеству не суж
дено осуществить на землѣ идеальнаго 
мира и согласія, то все же прогрессив
ное наше умиротвореніе есть такой же 
необходимый законъ для насъ, людей, 
какъ борьба за существованіе для звѣ
рей. Герценъ сказалъ про Хомякова: онъ 
показываетъ намъ хорошія вещи, но 
освѣщаетъ ихъ паникадиломъ. Нельзя 
ли сказать про большинство Западни- 
ковъ: оии владѣютъ Солнечнымъ лучемъ, 
да только направили его не туда ку
да слѣдуетъ и освѣщаютъ имъ всякій 
вздоръ? Это происходитъ у нихъ отъ 
того, что къ наукѣ они слишкомъ часто 
относятся какъ вѣрующіе и останавли
ваются на каждомъ послѣднемъ ея Ре
цептѣ. Въ сороковыхъ годахъ они вѣ
рили въ панацею Тегеля, нынче ихъ 
пророкъ Дарвинъ. Они похожи на педан- 
та-медика, который Моритъ больнаго и 
утѣшается тѣмъ, что субъектъ издыха
етъ по всѣмъ правиламъ медицины. Это

преимущественно и вызвало противъ 
нихъ СлавяноФильскую оппозицію. Если 
ОлавяноФилы перегнули дугу въ другую 
сторону и въ свою очередь впали, въ 
ошибку, то все же они отстаивали пра
ва жизни, которыя Гіетровщина заиеле- 
нала, а Гегелевщина взялась пользовать 
своими микстурами...

Указывая намъ на Европу въ антипет- 
ровскомъ смыслѣ, Славянофилъ! предо
стерегали насъ отъ многихъ ложныхъ 
доктрину вошедшихъ въ ея науку, ка
ковы, напримѣръ, субъективный идеа
лизмъ въ ея философіи, или laissez Taire, 
laissez pnsRiT въ ея политической эконо
міи. Петръ Великій сказалъ намъ: смо
трите на Ейропу; а Славянофилъ! толь
ко прибавили: но не ротозѣйничайте. 
Петръ вѣроятно желалъ того же, и въ 
такомъ случаѣ Славянофилъ! ему не про
тиворѣчили. Противорѣчіе вышло толь
ко отъ того, что Петръ Отшибъ у насъ 
всякое пониманіе, и мы по неволѣ ра 
зинули рты...

И такъ, если вашъ взглядъ прави
ленъ, то поблагодаримъ Славянофиловъ 
за то, что они не увлеклись громадно
сти) Петровскаго разгрома и не были 
ослѣплены внѣшнимъ блескомъ...

Э. Мамонова.

ПИСЬМО КЪ ИЗДАТЕЛЮ ПО ПОВОДУ 

ПРЕДЪИДУЩЕЙ СТАТЬИ.

Вы желаете знать мое мнѣніе о статьѣ 
Э. А. Мамонова, написанной въ отвѣтъ 
г. Пыпину и въ защиту Славянофиловъ, 
именно Кирѣевскихъ, Хомякова и моего 
брата Константина Сергѣевича, и тре
буете отъ меня замѣчаній.... Мнѣ доро
га память умершихъ, дорого каждое 
о нихъ слово сочувствія; мнѣ не хотѣ
лось бы поэтому ослаблять силу защи
ты. Статья читается легко, проникну
та, повидимому, искренней симпатіей 
къ личности покойныхъ, довольно мѣ
тко очерчиваетъ ихъ внѣшній обликъ, 
довольно вѣрно излагаетъ ихъ взглядъ
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на реформу Петра (взглядъ, который и 
самому автору внушаетъ нѣсколько сча
стливыхъ выраженіи), удачно воспроиз
водить картину Московскаго общества 
40-хъ и 50-хъ годовъ, наконецъ рису
етъ с л й в я н о ф п л ь с т в о  даже въ выгодно- 
либералыюмъ свѣтѣ, способномъ сни
скать расположеніе либераловъ и не-сла- 
няноФіільскаго оттѣнка... Чего же луч
ше? Большинство публики ею удовле
творили, — не я конечно; однакожъ, 
не будь въ ней нѣкоторыхъ мѣстъ, я 
бы можетъ быть оставилъ статью во
все безъ замѣчаній. Но именно въ ви
ду этихъ мѣстъ я не могу молчать, — 
тѣхъ мѣстъ, гдѣ авторъ рѣшительно 
пзвращаетъ нравственный образъ умер
шихъ Славянофиловъ и гдѣ, опираясь 
на свое личное съ ними знакомство и 
на ихъ авторитетъ, съ непроститель
ной) вѣтреностью ( чтобъ не сказать ху 
же) клевещетъ на живыхъ, т. е. на не
посредственныхъ преемниковъ ихъ дѣя
тельности въ литературѣ.

Извращеніе нравственнаго образа пер
выхъ Славянофиловъ происходитъ у ав
тора отъ того, что онъ очевидно поста
вилъ себѣ задачею: представить ихъ въ 
очищеннымъ, такъ сказать, облуплеппомз 
видѣ. Авторъ систематически ограни
чивается одною внѣшнею, Отрицатель
ною стороною СлавяноФильскаго проте
ста, тщательно Отсѣкая внутреннее со
держаніе, положительную сторону Сла- 
вянофильской проповѣди. Сдѣланъ ли 
этотъ пробѣлъ въ видахъ „cnplntio Ье- 
nevolenline“, или отъ того, что самъ ав
торъ не придаетъ никакого значенія 
этой положительно?! сторонѣ, — я пока 
Устраняй) этотъ воиросъ; ио какъ бы 
ни было, отъ такого усерднаго ироиес- 
са очищенія, въ славянофильства, изоб- 
ражаемомъ г. Мамоновымъ, остается 
такъ мало своеобразнаго, что съ тру
домъ Вѣрится, будто оно дѣйствительно 
было .замѣчательнымъ историческимъ 
моментомъ въ умственномъ развитіи 
Русскаго общества", какъ это призна
ютъ въ наше время многіе писатели 
даже западнаго лагеря. Осторожная, про-

дѣженная апологія- автора сводится къ 
самымъ тощимъ результатамъ и къ по
хваламъ самаго скромнаго, Незазорна
го свойства, въ родѣ слѣдующихъ: „Мож- 
„но ли ставить Славянофиламъ въ у- 
„прекъ, что они просили не много вни
манія къ Русскому народу?“ — „Петръ 
„сказалъ намъ: Смотрите на Европу, а 
„СлавнниФилы прибавили только: но не 
„ритозѣйничайте.“ — „^благодаримъ же 
„Славянофиловъ“ (заключительныя сло
ва автора статьи о СлавяпоФильской за
слугѣ) „за то, что они не увлеклись 
„громадность«) Петровскаго разгрома и 
„не были ослѣплены внѣшнимъ блес
ком ъ .“ Внимательный читатель, жела
ющій ознакомиться съ сущностью Сла- 
вяноФильскаго ученія, не могъ бы со
ставить себѣ о пей понятія изъ а в а р 
скихъ опредѣленій. —Я поирошу васъ 
прослѣдить, вмѣстѣ со мной, всѣ глав
ныя мѣста статьи, въ которыхъ авторъ 
„опредѣляетъ“. Это довольно скучно, осо
бенно въ началѣ, гдѣ авторъ обходится 
посредствомъ выраженій повидимому са
мыхъ общихъ; къ тому же приходит
ся подбирать штрихъ за штрихомъ, лов
ко разбросанные по всей статьѣ. Но 
имѣйте терпѣніе, и мы доберемся даже 
до Забавнаго.

„СлавяноФильство ставило себя какъ 
^протестъ Противо общества и ею апа
т іи ,  оставляя правительство въ сторо
нѣ“ и проч. Курсивъ въ самомъ подлинни
кѣ и означаетъ, что авторъ придаетъ это
му опредѣленію особенную важность, 
но оно ничего не опредѣляетъ. Что Сла- 
в и н о ф и л ь с к ій  протестъ не касался во
проса въ тѣсномъ смыслѣ политическа
го, а имѣлъ характеръ по преимуще
ству общественный, это вполнѣ спра
ведливо; но не апатіи общества вызы
вала этотъ протестъ, — противъ апа
тіи ратовали и Западники, — а ложное 
направленіе общественнаго развитія и 
всякая дѣятельность въ этомъ напра
вленіи, тѣмъ болѣе не-апатическая\ При
чину золъ, удручавшихъ Россію, Славя
нофилъ! видѣли въ поврежденіи органи
ческой цѣльности народной жизни по-
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слѣ Петровскаго переворота, въ духов
ной разрозненности образованныхъ Клас
сонъ съ народомъ, въ ихъ „измѣнѣ* ко- 
рсииыыъ основамъ народности, — измѣ
нѣ, слѣдствіемъ которой было оскудѣ
ніе Т вор ч еская  духа въ нашемъ обще
ствѣ, безродность наш его просвѣщенія, 
незавидный удѣлъ вѣчнаго иодражатель- 
ства а  нравственнаго рабства заиадно- 
енроиейскоыу образцу. Авторъ ничего 
этого не поясняетъ, но ошибочно было 
бы думать, что здѣсь только недомолвка: 
мы увидимъ ниже толкованіе автора, 
что Славянофильекій протестъ обращал
ся собственно къ принудительному, ка
зенному характеру вносимой къ намъ 
завидной цивилизаціи, а не къ внутрен
нему ея строю, — такъ что этимъ тол
кованіемъ значительно съуживается „об
щественное* значеніе самаго протеста...

„Славянофилъ!, — говоритъ далѣе ав
торъ, -  „требовали искренности, непод
купной честности, безкорыстнаго и сво
боднаго служенія народу*. Это, разу
мѣется, вполнѣ вѣрно; но отъ требова
нія, предъявленнаго въ такой общей 
Формулѣ, не откажетсн вѣроятно ника
кая партія и никакая школа. „Служеніе 
народу“—выраженіе, даже до ношлости 
Износиши осей у всѣхъ западныхъ де
мократовъ. Весь воиросъ въ тонъ: во 
чемь же полагалось такое служеніе? 
СлавяноФплы стояли не просто за „на
родъ“, ио главнымъ образомъ за парад
ность — а слово „народность“ знамену
етъ у нихъ цѣлый порядокъ понятій и 
мыслей: и какъ народность вообще, и 
какъ Русская народность въ особенно
сти. Безъ разъясненія этихъ понятій 
нельзн ни уразумѣть значеніе Славнно- 
фильской проповѣди, ни воспроизвесть 
сколько нибудь вѣрно нравственный об
разъ Славянофиловъ. Замѣчательно, что 
во всемъ своемъ очеркѣ авторъ ни ра
зу не употребилъ выраженія „народ
ность“, тогда какъ окодо этого тер
мина, какъ около центра, группирова
лась вся борьба и ожесточенно лома
лись копья въ теченіи чуть не двадца
ти лѣтъ. Опредѣленію этого термина

посвящено большинство статей Слави- 
ноФильскаго содержаніи; вспомнимъ хоть 
запальчивый споръ обоихъ лагерей по 
поводу вопроса: „о народности въ нау
кѣ“. Забыть или не примѣтить этого 
явленія невозможно, — все равно, что 
въ Х р и с т і а н с т в ѣ  н е  нримѣтить вѣры во 
Христа. Ilo для цѣли автора: предста
вить Славя иофіільстко въ очищепнома 
видѣ — такое умолчаніе вѣроятно было 
пригодно. Это систематическое очище
ніе продолжается и далѣе. Нотъ какъ 
оиредѣляется авторомъ западничество.

„Словомъ „западничество“ „обознача
лись не Европейская наука, которою 
„Славянофилъ! всегда готовы были поль
зоваться, и не Европейски» образован
ность , которую онп имѣли, но извѣст
н ы й  пріемъ нашихъ цивилизаторонъ, 
„или извѣстное отношеніе ихъ къ наро
д у .  Къ западничеству ближе всего под
водитъ понятіе чиновничества“. Далѣе 
слѣдуютъ резсужденін о процессѣ циви
лизаціи, совершаемомъ „исключитель
ны ми Путами правительственной моно
п ол іи “.

Понятіе „чиновничества“ нисколько 
само по себѣ не поясняетъ понятія „запад- 
ннчества“. Западничествомъ называлось 
то направленіе, которое видѣло для Рос
сіи спасеніе только въ полнѣйшемъ ду* 
ховномъ отреченіи отъ своей народно
сти и въ полнѣйшемъ усвоеніи себѣ 
заиадной цивилизаціи со всѣми ея на
чалами, безъ всякихъ притязаній на 
самостоятельное развитіе. Однимъ изъ 
выраженій такого направленія былъ, на
примѣръ, Чаадаевъ, который, призна
вая католицизмъ существеннымъ двига
телемъ западной цивилизаціи, скорбѣлъ 
о принятіи Россіею христіанства не 
отъ Рима, а отъ Византіи. Западника
ми же были Грановскій и отчасти Гер
ценъ, съ которыми плохо вяжется по
нятіе о чиновничесгвѣ. Они, точно так
же какъ и СлавяноФилы, желали свобо
ды для науки и также мало сочувство
вали съ правительственной монополіей. 
Еслибъ вопросъ былъ поставленъ соб
ственно о свободѣ для науки, то вѣро-
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ятно не было бы п спора; еслибъ борь
ба Славянофиловъ ведена была собствен
но съ „чиновничествомъ“, то оиа была 
бы ироще и легче. Но въ то МЪ-то п 
дѣло, что соблазнъ западной цивилиза
ціи обольстилъ людей вполнѣ независи
мыхъ, что почти все образованное об
щество свободно отдалось въ „духов
ный плѣнъ“, но выраженію К. С. Акса
кова, что это нравственное порабоще
ніе, вмѣстѣ съ отреченіемъ отъ народ
ности, проникло почти во всѣ изгибы 
общественнаго бытіи и искажало его 
развитіе. Это-то и дѣлало особенно труд
нымъ подвигъ Славанофиловъ. Это-то п 
заставляло ихъ такъ настойчиво выяс
нять понятіе о народности, въ смыслѣ 
духовной самобытности въ области об
ще человѣческаго просвѣщенія, — въ от
личіе отъ понятія О государст венной  
или политической національности: ибо, 
надобно сказать правду, пренебрегая и 
жертвуя, въ ослѣпленіи своемъ, Русскою 
народностью, всѣ лучшіе Западники 
того времени не менѣе Славянофиловъ 
дорожили одновременно внѣшнею госу
дарственною самостоятельностью Рос
сіи, считали себя и дѣйствительно бы
ли, что называется, хорошими „патрі
отами“, и не въ пошломъ смыслѣ это
го выраженія. Вотъ какія понятія при
ходилось распутывать; вотъ противъ 
какой добровольной „измѣны“ гремѣлъ 
Славянофильскіе! протестъ, и вотъ что 
обусловливало по преимуществу его об
щественный характеръ. Зло, на взглядъ 
Славянофильскіе, было гораздо глубже 
и важнѣе, чѣмъ внѣшнее, неуклюжее 
чнновничье вмѣшательство въ сферу 
науки.

Между тѣмъ г. Мамоновъ упорно си
лится доказать, что вся сущность Сла- 
в я н о ф и л ь с к о й  дѣятельности, весь поводъ 
къ ней и чуть ли не вся заслуга сво
дятся главнымъ образомъ къ борьбѣ съ 
этимъ чиновничьимъ вмѣшательствомъ. 
Нѣтъ спора, что оно было имъ против
но, какъ и всякое стѣсненіе свободы 
мнѣнія и совѣсти, какъ и всякое на
сильственное вторженіе государства въ

жизнь народнаго духа, — но все это по
нималось не въ томъ, узкомъ смыслѣ, 
въ какомъ представляетъ авторъ, ут
верждая, будто бы, по мнѣнію покой
ныхъ СловнноФііловъ, Славянофилъ на- 
дѣвающій мундиръ становился оападііп- 
комъ, и дѣло цпвилизитора, проповѣд
ника, никакимъ образомъ не могло со
вмѣщаться съ „коронной)“ службою. Ра
зумѣется, Славянофилъ, прибѣгающій 
къ мундиру съ тѣмъ, чтобы удобнѣе 
властвовать надъ народною совѣстью, 
тѣмъ самымъ измѣнилъ бы нравствен
нымъ основамъ Славянофильства, — но 
этого ни разу и не случилось. Исли же 
авторъ, какъ надо думать, понимаетъ 
дѣло чисто-внѣшнимъ, Формальпымъ 
образомъ, то какъ согласить съ этимъ 
его собственное увѣреніе, высказанное 
за нѣсколько страницъ прежде, что Сла
вянофилъ! „добивались“, хотя и безъ ус
пѣха, казениыхо профессорскихъ каѳедръ 
въ университетахъ и даже гимназіяхъ?

Далѣе авторъ характеризуетъ Славя
нофиловъ слѣдующимъ образомъ: Сла
вянофилъ! думали, что „когда наука на
си льн о  Навязывается, да еще Отмѣрен
н а я  чиновничьей мѣрной, то польза ея 
„сомнительна“... (мнѣніе замѣчательное 
развѣ по своей умѣренности: не особен
но же оригинальны и глубокомыслен- 
ны выходятъ у него Славянофилъ^ ) 
„Впрочемъ — продолжаетъ авторъ - -  „ес- 
„либъ Западники ограничились доказа
тельством ъ, что и такая наука лучше 
„чѣмъ совсѣмъ ничего, то очень воз
мож но, что они не встрѣтили бы рѣ
ш ительны хъ противниковъ, или, ио- 
„крайней мѣрѣ ихъ противники ne по
чувствовали бы нужду сплотиться въ 
„особую боевую Фалангу, съ своимъ от
дѣльны мъ знаменемъ“. Такъ вотъ бла
годаря какому ничтожному недоразумѣ
нію, изъ-за какой недомолвки возникло 
СлавяноФильство какъ цѣлое оригиналь
ное явленіе въ исторіи нашего обще
ственнаго развитія! Съ одной стороны 
СлавяноФилы не отрицали, вовсе пользы 
отъ науки, навнзываемой по чиновничьей 
Мѣркѣ, а только признавали эту иоль-
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зу сомнительною, п въ теченіи Іо- 20- 
ти лѣтъ не нашлось нн одного Загіадни- 
ка, который бы допустилъ даже ьозмож- 
ность подобнаго сомнѣнія! А между тѣмъ 
намъ помнится слова Грановскаго въ 
его рѣчи на торжественномъ У н и в е р 
ситетскомъ актѣ: „наука нрихотлпвое 
растеніе, она Всходитъ ве на всякой 
почвѣ“ и проч., что считалось тогда 
очень либеральнымъ. Съ другой сто
роны ни у однаго Заиадника не хва
тило остроумія или догадки покончить 
всѣ споры и предупредить образованіе 
Славя нофильской Фалан ги—удовольство- 
вавшпсь доказательствомъ, что и такая 
наука все же лучше, чѣмъ ничего! Вотъ 
если бы авторъ не такъ усердно скоб- 
лплъ все чт0 касается до положитель
ныхъ сторонъ славянофильства, еслибъ 
не умолчалъ объ ихъ главномъ лозун
гѣ „народность", который возведенъ 
былъ ими на степень Философскаго прин
ципа, тогда смыслъ спора о наукѣ ме
жду Западниками и Славннофилами былъ 
бы для читателя вполнѣ ясенъ. Ни тѣ, 
ни другіе не рознили между собою от
носительно пользы и даже необходимо
сти для полнаго успѣха науки — ея со
вершенной свободы отъ казенной опеки, 
цензуры и покровигельственнаго наси
лія. Дѣло шло объ иной свободѣ и иномъ 
рабствѣ. Славянофилы, доказывали, что 
народъ, Отрекающійся отъ своей народ
ности, съ тѣмъ вмѣстѣ отрекается отъ 
всякой духовной самостоятельности и 
осуждаетъ себя на духовное рабство; 
что безъ самобытности невозможно ус
военіе живаго знанія; что духовное раб
ство даетъ въ результатѣ лишь попу- 
гайничество, обезьянство, знаніе без- 
плодное, Мертвенное.  „Народность- - го
ворилъ Хомяковъ — есть необходимое 
орудіе истиннаго просвѣщенія; она есть 
начало общечеловѣческое, облеченное въ 
живыя Формы народа, призваннаго жи
вить и строить умъ человѣка къ ней 
принадлежащаго, и въ тоже время бога- 
тить собою все человѣчество“. Отказы
ваясь отъ народности, Русскій человѣкъ 
отказывается отъ самостоятельной дѣя

тельности въ наукѣ; онъ уже не мо
жетъ быть ея двигателемъ; ему придет
ся только твердить зады и оставаться 
вѣчно въ хвостѣ западной Европы. Нотъ 
чего не понимали и не хотѣли пони
мать Западникъ; вотъ сущность ожесто
ченнаго спора о н ау к ѣ  вообще, раздѣ
лявшаго оба стана. Уже не думалъ ли г. 
Мамоновъ, измѣняя такимъ образомъ 
смыслъ борьбы, оказать услугу покой
нымъ СлавнішФиламъ и поднять ихъ 
въ общественномъ мнѣніи? Хороша у с
луга! Но поплетемся за нимъ далѣе.

Мы уже видѣли, какое ничтожное об
стоятельство заставило Славянофиловъ, 
по увѣревію автора, сплотиться въ осо
бую Фалангу съ своимъ отдѣльнымъ зна
менемъ. fia  этомъ знамени, по словамъ 
г. Мамонова, было написано: „Недовѣ
р і е  къ Офиціальнымъ цивилизаторамъ, 
„недостаточность одиого усвоенія чужа
г о ,  необходимость тщательной и береж- 
„ной провѣрки основъ роднаго быта 
„прежде огульнаго ихъ осужденія и на
к о н ец ъ  непригодность нѣкоторыхъ на
в а л ъ  Европейской цивилизаціи для на- 
„шей земли“. Хотя и трудно понять ло
гическую связь такой программы, осо
бенно послѣднихъ ея пунктовъ, съ вы- 
шеуказанною авторомъ побудительною 
для Славянофиловъ причиною поставить 
особое знамя, — тѣмъ не менѣе это оп
редѣленіе одно изъ самыхъ полныхъ во 
всей статьѣ. Но и оно выражено въ 
отрицательной Формѣ, и при томъ съ де
л и к атн о сти  — сказать по правдѣ — во
все не свойственною умершимъ Славя- 
ноФИламъ. Оно также мало поясняетъ 
дѣло, какъ и всѣ предыдущія.

„Недовѣріе къ офиціальны мъ цивили- 
..заторамъ“... Не только къ офиціаль
нымъ, но еще болѣе къ неоФ иціальнымъ.  
Первые считались менѣе опасными, по
тому что они были ОФ иціальны. Опаснѣе 
были, въ глазахъ Славянофиловъ, не- 
признаиные просвѣтители.... Но объ 
атомъ подробнѣе ниже.

„Недостаточность усвоенія одного чу
жаго“... Споръ велся не о досгаточно-
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сти или недостаточности только, во о 
томъ, что безъ духовной народной са
мобытности, какъ психическаго Факто
ра, не можетъ быть плодотворно усво
ено и чужое.

„Необходимость бёрежной провѣрки 
„основъ роднаго быта прежде шульна- 
„іо ихъ осужденія“... Какъ будто Славя
нофилъ! соглашались въ принципѣ на 
осужденіе и просили только, чтобъ оно 
было не огульное, а  производилось съ 
выборомъ! Какъ будто они не призна- 
оали за основами роднаго быта полное 
право на бытіе, потому уже, что онѣ— 
основы и покуда онѣ — дѣйствительный 
органическія основы. Спрашивается: за 
уничтоженіемъ основъ въ чемъ бы то ни 
было, что же останется?

„Непригодность нѣкоторыхъ началъ 
„Европейской цивилизаціи“...Еслибъ во
просъ былъ поставленъ въ такой Фор
мѣ, ве было бы и мѣста запальчивому 
спору. „Ну конечно, не все что годно 
для Франціи, пригоже для Россіи“: съ 
этой дешевой истиной не трудно было 
бы согласиться самому отчаянному За- 
паднику. Тутъ быдо нѣчто другое. Борь
ба кипѣла изъ-за основныхъ началъ; 
съ обѣихъ сторонъ выставлялись нача
ла рѣзко противоположныя, — столь же 
противоположныя, какъ напримѣръ ду
ховная свобода и Вещественная необхо
димость, какъ христіанство и безбожіе 
или Всебожіе и т. и.

Такимъ образомъ всн эта программа, 
написанная на СлавнноФИльскомъ зна
мени, пройдя сквозь реторту г. Ма
монова, обращается въ  перечень то
щ ихъ, пошлыхъ, отрицательныхъ ис
тинъ , не Объясняющій ни славянофиль
ства, ни Славянофиловъ, каковыми бы
ли Кирѣевскіе, Хомяковъ, К. С. Акса
ковъ, ни причины ихъ радикальнаго 
разномыслія съ Западниками.

Интересенъ разсказъ автора о внут
реннемъ процессѣ развитія, совершав- 
шемся въ названныхъ СлавяноФИлахъ. 
Мы увидимъ, во что превращаются подъ 
перомъ г. Мамонова люди такого высо

каго нравственнаго закала, — эти мо
гучія, крѣпкія, цѣльныя убѣжденія.

СлавнноФилы — повѣствуетъ авторъ— 
признавъ вмѣстѣ съ Западниками, что 
„цивилизація безплодна, иока составля
е т ъ  исключительное преимущество выс
ш а г о  слоя общества“, чувствовали вмѣ
стѣ съ тѣмъ, что „для того, чтобъ при
б и т ь  ее, сдѣлать доступною и понят
ной» народу“, необходимо во первыхъ, 
„цивилизаторамъ съ народомъ сблизить
с я  и пріобрѣсть его довѣріе“, что въ 
ту эпоху Фактически было невозможно. 
Но вторыхъ, „отыскать способъ связать 
„само просвѣщеніе съ даннымъ суще
ствую щ имъ міровоззрѣніемъ народа“ и 
среди народныхъ понятій „открыть та- 
„кое мѣсто, такой органъ, который бы 
„могъ служить «вѣномъ между наукой 
„Приходящей извнѣ и туземнымъ пре
д ан іем ъ “... Б о  какъ же это сдѣлать? 
„Для достиженія этой цѣли —поясняетъ 
авторъ — „СлавяноФиламъ больше ниче
г о  не оставалось, какъ вдумываться, 
„вживаться въ народное, принять въ 
„себя народное міровоззрѣніе“... Здѣсь- 
то — утверждаетъ въ заключеніе ав
торъ — „кроется причина всѣхъ Славя- 
„інофильскихъ обращеніи отъ философіи 
у,къ православію, и это набрасываетъ на 
„ихъ школу ту романтически») черту, 
„которую очень вѣрно замѣтилъ тонкій 
„критикъ г. Пыпинъ“.

Выходитъ, что православіе въ Иванѣ 
Кирѣевскомъ, Хомяковъ, Константинѣ 
Аксаковѣ было дѣломъ одной Формаль
ной логической послѣдовательности. Не 
потому являются они православными, 
что православіе было для нихъ высшею 
истиною, а потому, что были къ тому 
вынуждены неумолимыми требованіями 
логики: „имъ больше ничею не остава
лось дѣламъ“, такъ что исповѣдуй Рус
скій народъ Ламайскую вѣру, буддизмъ, 
они, скрѣпя сердце и насилуя разумъ, 
поклонились бы Далай-Ламѣ, обратились 
бы въ буддистовъ. Назвался груздемъ— 
полѣзай въ кузовъ! Дѣйствительно ро- 
мантическое положеніе, какъ замѣчаетъ,
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не безъ  умиленіи г. Мамоновъ вмѣстѣ 
съ  „тонкимъ критикомъ“, г. ІІыиіш ымъ.

Но первыхъ вообразить себѣ, что пра- 
пославнмн убѣжденіи Русскаго и ¡урода 
пригодны длн того, чтобы „служить звѣ- 
ноыъ между туземнымъ преданіемъ и 
наукою Приходящею пзвнѣ “ то есть 
(ио но и «тіи мъ того времени) Филосо
фіею Тегиля съ одной стороны и учені
емъ о саморазвинающеііси до личнаго 
самосознанія матеріи съ другой (это 
считалось послѣднимъ словомъ науки) 
могли бы только люди крайне ограпи- 
чсииыс и положительно неспособные 
понять ни сущности православія, ни 
сущиости того, 4TÙ разумѣлось подъ 
словомъ наука. Тогдашніе Западникъ 
по крайней мѣрѣ послѣдовательные изъ 
нихъ, гораздо лучше понимали дѣло и 
нисколько не скрывали, что для Привив
ки къ Русскому народу просвѣщенія, 
какъ они его разумѣли, желательно бы
ло прежде всего вытравить въ Русской 
душѣ всякое религіозное убѣжденіи.

Бо 2-хъ, здѣсь все не вѣрно. Ложно 
указана самая точка отправленія. Славя
нофилъ! того времени меньше всего за
ботились о просвѣщеніи прогнана наро
да, не потому, чтобъ въ пршщипѣ счи
тали просвѣщеніе для него ненужнымъ, 
ио потому, что прежде всего, по ихъ 
мнѣнію, надобно было просвѣтиться 
намъ самимъ, и не его учить, а у не
го поучиться. Прививать къ простому 
народи цивилизацію (кромѣ развѣ обу
ченія грамотѣ) они и не думали: пред- 
лежало еще рѣшить для самихъ себя 
вопросъ — что такое общечеловѣческан 
цивилизаціи, въ чемъ она, гдѣ ен ис
тинныя начала; - - а вопросъ этотъ не 
могъ быть рѣшенъ людьми, осудившнзш 
себя на умственное рабство предъ за- 
падно - европейской цивилизаціей и не 
вѣдающими началъ собственной наро
дности, слѣдовательно людьми духовио- 
безличнмми, неспособными ни воспри
нято ни передать истинное просвѣще
ніе. Рабы, попугай, обезьяны — какъ 
энергически выражались Славянофилъ! -  
всѣ эти самозвапные цивилизаторм мог

ли лишь увлечь простой народъ на тотъ 
ложный путь, которымъ шло все Рус
ское, такъ называемое, образованное 
общество, со временъ Петровской ре
формы. Нъ томъ именно, что западная 
цивилизація почта не коснулась народа 
и онъ, Отчужденный, продолжаетъ хра
нить для насъ, Затаивъ въ себѣ самомъ, 
жизненный завѣтъ старины, самую сущ
ность нашей народности, - въ томъ 
именно и видѣли СливииоФіілы залогъ 
спасенія для Россіи, ен виутреиинго воз
рожденія, возстановленія духовной цѣль
ности всего народнаго организма. -Нъ 
твоей груди, Россія — говоритъ Хими
ковъ въ извѣстныхъ стихахъ есть 
свѣтлый КЛЮЧЬ, ЛЬЮЩІЙ живый ВИДЫ, 
сокрытый, безвѣстный, но могучій". Онъ 
же взывалъ къ ией:

О вспомни свой удѣлъ высокій,
Былое въ сердце Воскреси
И въ немъ сокрытаго глубоко
Ты духа жизни допросы.

Г. Мамонову должна быть также памя
тна переписка, въ видѣ обмѣна цѣлыхъ 
статей, между К. С. Аксаковымъ и А. И. 
Кошелевымъ но вопросу о народномъ 
образованіи. И такъ

въ 3-хъ, не для того чтобы сдѣлать 
науку популярной), т. е. „понятной) и 
доступною простому народу“, какъ у- 
тверждаетъ г. Мамоновъ, а для того, 
чтобъ сампмъ возродиться въ духѣ на
родности п обрѣсти правый путь, стали 
Славянофилъ! вникать, „вдумыватьсн въ 
народное міровоззрѣніе" и пр. Они до- 
прощали духа жизни въ быломъ, т. е. 
въ исторіи, въ до-иетровской старинѣ, 
и въ современномъ бытѣ простаго на
рода. Нъ этомъ заключается все при
званіе, весь смыслъ, вся заслуга Славя
нофильства. Ихъ подвигъ былъ под
вигъ народною  сам осознаніи. - -  líe  бы
ло въ Россіи недостатка ни въ полити
ческомъ національномъ чувствѣ или на- 
тріотизмѣ, ни въ протеста, Противо на
силіи Петра, ни даже въ протеста, Про
тиво подраж ителышсшн (Шишковъ, са
тира Фонъ-Ніг.шиа, Растопчина, Грибо-
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ѣдова), но все это быдо безсильно и без
плодно, потому что сознаніе коснулось 
только внѣшнихъ Формъ жизни, а не 
проникало въ глубь началъ, составляю
щихъ духовную сущность Русской на
родности. Ротъ эта-то начала и дожда
лись своего оправданіи нъ лицѣ поиме
нованныхъ Славянофиловъ, и притомъ 
оправданіи но только какъ органическая, 
свойственная Русскому народу особен
ность, уже по одному этому заслужива- 
ющан уваженія, но п но внутреннему 
достоинству. Однимъ словомъ, изъ об
ласти истинъ частныхъ, мѣстныхъ, ус
ловныхъ пли относительныхъ, они, нъ 
СдавнноФіільскомъ толкованіи, достигали 
до значенія Истнны міровой, обсолют- 
ной. Ибо основнымъ началомъ Русской 
народности признано было православіе, 
подъ воздѣйствіемъ котораго она исго- 
рпческн сложилась п въ которомъ (т. с. 
въ православномъ ученіи), но убѣжде
нію Славянофиловъ, содержались нный 
просвѣтительный начала, начала выс
шей цивилизаціи, чѣмъ тѣ, которыми 
жила и которыя уже почти нзжила 
Западная Европа. И такъ не потому 
сочли Славянофилъ! православіе исти
ною, что оно оказалось „туземнымъ пре
даніемъ“, по выраженію - автора, Рус
скою національною особенностью; но са- 
Мую Русскую національную особенность 
возводили они на степень просвѣтитель
наго органа только потому п во сколь
ко она быда проникнута духомъ пра
вославія. Православіе мысдпмо и внѣ 
Россіи; Россія же немыслима внѣ пра
вославія.

Въ 4-хъ, что касается до Славянофиль- 
скихъ романтпческихъ обращеній отъ 
ф и л о с о ф іи  къ православію, то это поло
жительно ложно. Иванъ Васильевичъ 
Кирѣевскій, издатель Европейца и самъ 
Европеецъ по преимуществу, точно об
ратился отъ ф и л о с о ф іи  к ъ  православію, 
но не вслѣдствіе стараній добиться сбли
женія съ Русскимъ народомъ, а путемъ 
строго - научнаго исканія истины, пу
темъ Ф и л о с о ф с к а г о  анализа системъ з а -  
падно-европейской ф и л о с о ф іи ,  и  также

вслѣдствіе живаго, почти случайнаго 
столкновенія съ нѣкоторыми проявле
ніями Русской религіозной жизни. Толь
ко принявъ въ свою душу православіе, 
почувствовалъ онъ себя естественно бли
же къ Русскому народу, сталъ углублять
ся нъ народную сущность, вникать въ 
туземныя преданія, п только съ того 
времени сталъ „Славян о ф и л о м ъ “ . Ири 
этомъ онъ никогда и не думалъ отре
каться, отчураться и окрещиваться отъ 
ф и л о с о ф іи ,  какъ можно было бы пред
положить изъ словъ г. Мамонова. Онъ 
только сдѣлался христіанскимъ ф и л о с о 
ф о м ъ ,  убѣжденный въ „возможности бо
лѣе полной и глубокой философіи, кото
рой корни лежатъ въ Познати полной и  
чистой сѣры, — православіи. (См. его 
предсмертный трудъ „О новыхъ нача
лахъ для ф и л о с о ф іи “ ) . Признавая вполнѣ 
разумную, самостоятельную свободу ф и 
л о с о ф іи ,  онъ только опредѣлилъ ея мѣ
сто въ отношеніи къ вѣрѣ. Онъ пер
вый поставилъ философски задачу о 
различіи идеаловъ лежащихъ въ осно
вѣ двухъ разнородныхъ просвѣщеніи, 
западнаго и восточнаго, противопостав- 
ляя Тразсудочности и раздвоеиаосши, какъ 
„основному характеру западнаго просвѣ
щ енія , — цѣльность и разумность, со
ставляющія характеръ того просвѣти
тельнаго начала, которое было подо
жжено въ основу нашей умственной 
„жизни.“ Этотъ выводъ сдѣлался теперь 
уже почти общимъ достояніемъ, вошелъ 
въ оборотный капиталъ Русской мысли 
и служитъ точкою опоры при сужде
ніяхъ о Западѣ, даже для тѣхъ, кото
рые не вполнѣ его понимаютъ, или же 
принимаютъ, но съ разными г иррига
ціи ми, какъ напримѣръ самъ г. Мамо
новъ. Онъ тоже сочувствуютъ цѣльности, 
и увѣряетъ, что „когда Кирѣевскій и 
„Хомяковъ говорили о 'дѣльцомъ пони
м ан іи , въ противоположность разсудоч- 

полу“, то разумѣли лишь худож ествен
ный иитуитивный взглядъ“: Просвѣти
те лыіоі: начало православіи улетучилось. 
Г. Мамоновъ можетъ думать, какъ ему 
угодно; но зачѣмъ же навязывать свои
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воззрѣнія другимъ, и особенно умер
шимъ?

Въ К. С. Аксаковѣ были всегда, съ 
дѣтства, ягпвы всѣ инстинкты народные 
и православные, и какъ ни сильно бы
ло въ юности вліяніе на него Тегеля, 
К. О. никогда не разрывалъ съ ними. 
Напротивъ, и тогда Гегель употреблял
ся илъ лишь какъ орудіе для защиты и 
пущаго возвеличенія Русской народно
сти: немилосердно, въ молодомъ увлече
ніи, натягивалъ п Гнулъ онъ тяжеловѣс
ный, ту  тія Гегелевскія Формулы подъ 
свое толкованіе русской Исторіи (см. его 
Диссертацію о Ломоносовѣ). При пер
вомъ же его сближеніи съ Хомяковымъ, 
уяснились и оправдались въ немъ его 
православные инстинкты: тутъ не бы
ло ни борьбы, ни обращенія. Христіан- 
ско-православное міросозерцаніе стало 
для него путеводный'* маякомъ въ его 
изслѣдованіяхъ и, можетъ быть даже до 
пристрастія, отождествлялось у него съ 
воззрѣніемъ народнымъ. Но философскій 
пріемъ мысли никогда не покидалъ его, 
былъ имъ любимъ, и даже послѣдній его 
трудъ, къ несчастію не вполнѣ Довер
шенный („Опытъ Русской Грамматики), 
м ож етъ бы ть  по справедливости названъ 
„Философіею Русскаго языка.“ Смерть 
настигла Хомякова также за трудомъ 
чисто - философсцимъ (см. неоконченное 
письмо къ Ю. Ѳ. Самарину во ІІ томѣ). 
Что же относится до обращенія Хомяко
ва... Да развѣ въ жпзна его была. хоть 
Одна м и н ута , когда бы онъ не б ы л ъ  пра
вославнымъ? Отъ рожденія до гроба онъ 
П ребы валъ  въ православіи и , повыра- 
зкенію издателя его богословскихъ сочи
неній „жилъ въ церкви“.

Но нашего Р азвязн аго  критика ничто 
не С м ущ аетъ . Очевидно, онъ и самъ за- 
давалъ себѣ вопросъ : если и можно, въ 
прочихъ СлавяноФилахъ, отношеніе къ 
христіанской вѣрѣ обозвать „романтиз
момъ“, то к ак ъ  быть съ Хомяковымъ, ко
тораго Славянофидъстко почти исключи
тельно состояло в ъ  православіи и кото
рый даже прославился разъясненіемъ 
православнаго ученія о церкви? Какъ

быть!! Кого другаго можетъ затруднить 
эта задача, но не г. Мамонова. Пріемъ 
употребленный имъ—это Геркулесовскіе 
столбы нравственной отваги...

Кольно жъ было ученикамъ Хомяко
ва—объявляетъ авторъ —принимать его 
писанія за послѣднее слово, послѣдній 
предѣлъ „мысли.“ „Конечно Хомяковъ 
„каждую минуту рѣшалъ по своему за
дачи Славянофильства и записывалъ 
„свои выводы, но онъ рѣшеніями свои
м и  не стѣснялся и ставилъ ихъ точно 
.также, какъ землемѣръ ставитъ вехи, 
„обозначая имп пройденное простран
ство: больше ничего'.“ „Забываютъ что 
онъ умеръ,“ а еще неизвѣстно, дочего бы 
онъ додумался, еслибъ былъ живъ. „Для 
насъ продолжаетъ авторъ (т. е. для не
го, г. Мамонова) несомнѣнно, что ис
тинный послѣдователь его тотъ, кто 
„свободно ищетъ, хотя бы онъ пришелъ 
„къ результатамъ совершенно противо- 
Положникъ тѣмъ, которые успѣли запи

вать Хомяковъ“. (Курсивъ подъ словомъ 
успѣлъ поставленъ самимъ авторомъ. Го
воря о Хомиковѣ, нельзя конечно разу
мѣть подъ результ ат ами evo историческія 
пли Филологическій изслѣдованія, а толь
ко то, что составляло постоянно-глав- 
ный предметъ его мышленія).

И такъ Хомяковъ, но изображенію г. 
Мамонова, былъ чѣмъ-то въ родѣ неуста- 
новившагося, неопредѣлившагося маль
чика, который и самъ въ своихъ вы
водахъ не увѣренъ и самъ не знаетъ, 
куда еще онъ забредетъ. И такъ для 
Хомякова не существовало истины аб
солютной, а были лишь истины услов
ныя, по сей день записанный, за кото
рыми онъ самъ не признавалъ характе
ра непреложности (а между тѣмъ ихъ 
горячо и настойчиво проповѣдывалъ, 
какъ истины несомнѣнныя?? дерзко же 
онъ морочилъ публику!). И такъ въ ду
ховной жизни Хомякова не было мѣста 
Вѣрѣ, потому что нельзя же, подведя 
итогъ записанныхъ 5 Октября резуль
татовъ, прописать себѣ Вѣру, съ тѣмъ 
чтобы быть въ готовности завтра же, 
пря новомъ выводѣ, ее отставить... И
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такъ, по логикѣ автора, истиннымъ по
слѣдователемъ Хомяковскаго ученія мо
жетъ назваться и тотъ, кто пришедъ 
къ совершенному отрицанію вѣры, п, 
положимъ, перестроилъ бы свои убѣж
денія, правила, всю внутреннюю жизнь 
свою, хоть бы напримѣръ по „Dir aile 
unti neue Glaube" Штрауса: это вѣдь 
кажется послѣдняя новинка, выставлен
ная Берлинскими Книгопродавцамъ 

И все ато говорится о человѣкѣ, въ 
которомъ истина вѣры была основой 
всего духовнаго бытія,—стихіей, обни
мавшей. его съ колыбели до могилы, 
началомъ, изъ котораго органически, 
стройно и цѣльно развивалось все его 
міросозерцаніе. Конечно истина вѣры 
не стѣсняла въ Хомяковѣ свободы ра
зума, но она опредѣляла ее: свободно 
окунался онъ пытливымъ умомъ въ са
мую глубь скепсиса, но не, для отыска
нія истины (она жила въ немъ неколе- 
бимо какъ вѣра), а для вящаго ея утвер
жденія и для провѣрки умственныхъ до
водовъ, твердо убѣжденный, что исти
на не можетъ бояться свободы и свѣ
та, и что нѣтъ мѣста противорѣчію 
между Вѣрой и Разумомъ. При томъ не 
на одно личномъ и не на логическому« 
только разумѣ опиралось, въ понятіяхъ 
Хомякова, познаніе истины, но стави
лось въ зависимость отъ нравственна
го закона любви и въ полнотѣ своей
обрѣталось лишь въ церкви......

Не хитрѣе осмѣянныхъ г. Момоно- 
вымъ Московскихъ барынь разсуждаетъ 
онъ и о свободѣ Хомякова, только въ 
другую сторону.

Такъ какъ авторъ въ своей харак
теристикѣ Хомякова сослался на автори
тетъ своего личнаго съ нимъ знакомства, 
то мы въ правѣ заключить, что онъ-то 
и есть его „истинный послѣдователь“ 
въ разъясненномъсамимъавторомъ смы
слѣ; то есть, что г. Мамоновъ,—конеч
но вполнѣ свободно и „собственнымъ 
умомъ“, по выраженію Ляпхина-Тяп- 
кина, — пришелъ къ результатамъ со
вершенно противоположнымъ, въ чемъ 
мы ему охотно вѣримъ. Да и мудрено

не повѣрить: только въ атомъ и заклю
чается разгадка всей его странной статьи. 
Нъ самомъ дѣлѣ, какъ же было иначе 
и разрѣшить такое противорѣчіе? Какъ 
примирить званіе „послѣдователя“ (а 
отказаться отъ него было неудобно: г. 
Мамоновъ слишкомъ долго, во времи 
оно, числился въ Славянофильской дру
жинѣ) съ Отрицаніемъ ученія, которо
му слѣдовалъ, и какимъ образомъ въ 
качествѣ „послѣдователя“ пріобрѣсть 
права на то общественное сочувствіе, 
какимъ Славянофилы не имѣли счастія 
пользоваться? Для этого оставалось од
но средство: выкинуть изъ славянофиль
ства все, по мнѣнію автора, излишнее 
пли неспособное доставить СлавнноФИ- 
ламъ благоволеніе ^либеральной и про
свѣщенной публики“ и отрекомендовать 
ихъ ей съ болѣе сочувственно!! сторо
ны,—преимущественно со стороны про
теста противъ Петровскаго деспотизма 
л вообще вснчсскаго насилія: все же 
прочее выдать за Пустяки, романтизмъ, 
который можно и простить, ради дру
гихъ добродѣтелей, и Огъ котораго, по 
всей вѣроятности и сами Славянофилъ! 
бы отказались, еслибъ жили подольше, 
—особенно Хомяковъ: „вѣдь это было 
свободнѣйшее направленіе!“ выражается 
г. Мамоновъ. Нужды нѣтъ, что Хомя
ковъ умеръ почти 60-ти лѣтъ; нужды 
нѣтъ, что подобный авторскій пріемъ 
въ историческомъ очеркѣ даетъ Ошибоч
ное Освѣщеніе самому протесту покой
ныхъ Славянофиловъ; что отдѣлить отъ 
нихъ положительную сторону ихъ про
повѣди—все равно что содрать съ чело* 
вѣка кожу.... Такія бездѣлицы не Оста' 
навливаютъ г. Мамонова. Онъ идетъ 
дальше. Не могутъ же послѣдователи 
одного и того же направленія очутить' 
ея въ направленіяхъ разныхъ: есть и 
другіе люди, которыхъ общественное 
мнѣніе признаетъ послѣдователя ми, но 
которые не умѣли придти къ противо
положнымъ результатамъ г. Мамонова. 
Отдѣлиться отъ нихъ автору необходи
мо,—да и не трудно: стоитъ только наз
вать себя ^истиннымъ“, а ихъ послѣдова-
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Гемми ложными, и не стѣсняться въ 
выборѣ средствъ. Онъ и не стѣсняется, 
—полюбуйтесь.

„Эти такъ называемые послѣдователи 
только мѣшаютъ уразумѣть покойныхъ 
Славянофиловъ, Кирѣсвскнхъ, Хи Іі икона, 
Констаитина Аксакова, -такъ негодуетъ 
г. Мамоновъ. Они затерилп главнѣйшія 
„СлавяноФИльскія преданія; они свобод
нѣ й шее направленіе превратили въ па- 
„тріотически-благонамѣренную доктрину, 
„которая.... проповѣдуетъ ужъ не народ
н о е  православіе, а просто царскую вѣру, 
„подхваченпую ІО. Ѳ. Самаринымъ у ди- 
„кихй Латышей, торгующихъ своею релсіі- 
„озпош совѣстью“... Вотъ что называется 
„свободно придти къ противоположнымъ 
результатамъ, чѣмъ тѣ, которые запи
салъ Хомяковъ“, къ діаметрально-проти- 
воположнымъ — это несомнѣнно. Ничто 
не можетъ быть противнѣе Хомякову и 
другимъ покойнымъ СлавяноФиланъ какъ 
точка зрѣнія Остзейскихъ бароновъ. 
Весь этотъ дикій отзывъ объ угнетен- 
номъ народѣ и обвиненіе, взведенное на 
г. Самарина, это не только воззрѣніе, 
но и нравственный поступокъ—отнюдь не
СлавяноФильскаго свойства......  Авторъ
„Предисловія“ къ заграничному изданію 
богословскихъ сочиненій Хомякова не 
нуждается въ оправданіи; его взглядъ 
на свободу вѣрующей совѣсти такъ извѣ
стенъ, что всякая попытка гг. Мамоно
вымъ очернить его образъ мыслей и 
дѣйствій въ этомъ отношеніи—истощит- 
ся въ напрасныхъ усиліяхъ.... Четыре 
тома „Окраинъ“ служатъ достаточнымъ 
опроверженіемъ грубому пцклёпу на Ла
тышей. Бѣдное племя! Насильно онѣ- 
мечиваемое, тѣснимое матеріально и 
нравственно чужеземной) враждебною 
властью, оно ищетъ исхода изъ своего 
душнаго тройнаго плѣна, протестант
скаго, Нѣмецкаго и соціальнаго, изъ 
подъ ига пасторовъ и бароновъ,—обра
щаетъ взоры свои къ Россіи, отъ ко
торой одной ждетъ себѣ избавленія; ин- 
стинктшшо стремится, волнуемое неяс
ными, многосложными побужденіями, 
къ духовному сліянію съ нею въ вѣрѣ,

—которой еще не вѣдаетъ, но истину 
которой смутно Чуетъ, которую назы
ваетъ то Русскою, то царскою, не от
дѣляя въ своихъ понятіяхъ Россіи отъ 
царя, вонлощая, по общему народной „ 
свойству, въ живой человѣческій образъ 
отвлеченное политическое представленіе, 
—и простодушно опираясь на автори
тетъ этого сильнаго имени предъ сво
ими сильными гонителямъ... И вотъ, 
находятся ревнители чистоты правосла
вія, въ родѣ г. Мамонова, которымъ 
бы хотѣлось, чтобъ Русскіе люди—въ 
руку просящую хлѣба сунули камень, 
Облаялп Латышей насмѣшками и бранью, 
и вытолкали Взашей.... Кстати, если г. 
Мамоновъ ссылается на авторитетъ по
койныхъ Славянофиловъ, то не благово
литъ ли онъ припомнить, что еще въ 
1848 г. и Хомяковъ и К. С. Аксаковъ 
встрѣтили съ живымъ, всеполнымъ со
чувствіемъ рукопись ІО. Ѳ. Самарина 
„письма изъ Остзейскаго края,“ которыя, 
какъ извѣстно, заключали въ себѣ тѣ
же самыя положенія, что и въ послѣ
дующихъ сочиненіяхъ, только полнѣе и 
Фактически развитыя...

Говоря о недостойныхъ послѣдовате- 
ляхъ, г. Мамоновъ называетъ имя од
ного г. Самарина. Но я не могу откло
нить отъ себя чести подлежать, нарав
нѣ съ нимъ, негодованію г. Мамонова- 
какъ по солидарности моей литератур
ной дѣятельности съ г. Самаринымъ, 
также потому, что я одинъ, съ начала 
60-хъ годовъ, издавалъ журналы Славя- 
ноФильскаго направленія. Слѣдователь
но къ моимъ изданіямъ, а не къ чему 
другому, должны относиться слова ав
тора, что славяноФильство, по смерти 
первыхъ Славянофиловъ, обратилось въ 
„Формальный катехизисъ клерикально- 
„полицейскихъ сентенцій, вслѣдствіе, 
„чего, къ началу 1860-хъ годовъ, вдругъ 
„распространилось по всему Русскому 
„царству, вдругъ получило одобреніе 
„отъ всѣхъ маменекъ и генераловъ и 
„приняло въ свое лоно всѣхъ материн- 
„скихъ Сынковъ, желавшихъ сдѣлать 
„карьеру“....
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Эти строки истинно увеселительны, 
особенно когда вспомнишь судьбу „Дня“, 
„Москвы“, „Москвичи“, заграничныхъ 
изданій Ю. Ѳ. Самарина, между про
чимъ извѣстной его статьи богословска- 
то содержанія, не удостоенной одобренія 
со стороны высшаго духовнаго началь
ства, — должно быть за клерикалъ!")-по
лицейскія сентенціи, не иначе. Не въ 
клерикалпзмѣ ли Повинны и статьи о сво
бодѣ совѣсти въ аапрещенной „Москвѣ“? 
Не знаю, много ли генераловъ одобрило 
мои изданія. Я не раздѣляю суевѣрнаго 
страха предъ генеральскимъ рангомъ; 
мнѣ не приходило въ голову справляться 
о чинахъ лицъ, мнѣ искренно сочувство
вавшихъ. возбранять состоящимъ въ IV 
классѣ сочувствіе къ направленію лю
дей VIII и VII разряда (чины Хомякова 
и Кирѣевскаго); но достовѣрно одно, что 
наши изданія лишены были счастія поль
зоваться расположеніемъ высшихъ чи
новъ, имѣвшихъ власть надъ литерату
рою. Желательно было бы, уже ради 
курьеза, чтобъ г. Мамоновъ указалъ хоть 
одно лицо, которому славяноФильство 
послѣ 1860-хъ годовъ помогло сдѣлать 
карьеру. И гдѣ же тотъ успѣхъ, кото
рымъ стыдитъ насъ авторъ и которымъ 
такъ бы хотѣлось порадоваться? Не мо
жетъ же авторъ добросовѣстно смѣши
вать дѣятельность лицъ, которыхъ онъ 
самъ называетъ послѣдователями Хомя
кова и прочихъ покойныхъ Славянофи
ловъ, съ тѣми патріотическими издані
ями, которыя, защищая лишь одну по
литическую Русскую національность, 
отрицаютъ значеніе духовныхъ основъ 
Русской народности, и къ самому сла- 
ВЯНОФИЛЬСТВу относились и относятся 
или постоянно враждебно, или же съ 
полу презрительнымъ снисхожденіемъ?

Но толковать съ авторомъ о добросо
вѣстности я считаю излишнимъ. Если 
вы помѣщаете статью г. Мамонова въ 
Русскомъ Архивѣ, то вѣроятно призна
ете справедливымъ, чтобъ одновременно 
съ нею было напечатано и мое письмо.

Ивана Аксаковъ.

ПО ПОВОДУ СТАТЬИ БЕРЖЕ О 
H. Н. МУРАВЬЕВЪ-КАРСКОМЪ.

Въ Октябрьской книжкѣ Русской Ста
рины за 1873 годъ, прочли мы между про
чимъ статью г. Берже: „Николай Нико
лаевичъ Муравьевъ, во время его на
мѣстничества на Кавказѣ 1854—1856 г.“ 
Мы намѣрены сказать нѣсколько словъ 
по поводу этого „сочиненія“; но спѣщимъ 
оговориться, что ни мало не имѣемъ въ 
виду писать серьознаго возраженія, а 
еще менѣе принимать на себя апологію 
характеризуемаго лица. По нашему край
нему разумѣнію, люди, подобные Нико
лаю Николаевичу Муравьеву, если даже 
не своими личными заслугами и досто
инствами, то во всякомъ случаѣ во имя 
тѣхъ высокихъ, государственныхъ долж
ностей, которыя они занимали,—требу
ютъ внимательнаго, Дѣльнаго и строга
го отношенія къ ихъ дѣятельности; въ 
какой степени эти условія въ данномъ 
случаѣ выиолнены, мы предоставляемо 
судить читателю. И такъ мы не намѣ
рены ни „возражать“ автору, т. е. опро
вергать приводимые имъ Факты и до
казательства; ни принимать на себя „за
щиту “ разбираемаго лица, потому что 
оно ни само по себѣ, ни въ силу этой 
статьи въ тол ь не нуждается. Цѣль на
ша заключается лишь въ томъ, чтобы 
остановить вниманіе читателя на этомъ 
произведеніи, не дозволяя себѣ ника
кихъ оироверженій или возстановленіе 
истины; а дѣло читателя уже будетъ на
ложить свою окончательную резолюцію 
на этомъ докладѣ. Словомъ, авторъ этой 
статьи взялся намъ что-то „доказать“; мы 
позволяемъ себѣ утверждать, что онъ „ни
чего не доказалъ“ и уже во всякомъ слу
чаѣ не то, что желалъ; и читающей пу
бликѣ предстоитъ рѣшить, кто изъ насъ 
двухъ правъ и кто виноватъ. Мы намѣ
ренно настаиваемъ на этомъ исключи- 
тельномъ характерѣ нашей „замѣтки“, 
чтобы окончательно выяснить, что мы 
отнюдь не хотимъ здѣсь касаться ни лич
ныхъ свойствъ, ни общественнаго по-
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прпща Николая Николаевича Муравье
ва, желая поставить рѣзкое различіе въ 
данномъ случаѣ между нашими намѣ
реніями и задачею автора статьи. Онъ 
видимо хотѣлъ Представать намъ на 
18-тп страничкахъ по возможности пол
ный очеркъ государственной дѣятельно
сти Муравьева на Кавказѣ; но „по неза
висящимъ отъ него самаго обстоятель
ствамъ“, по нашему мнѣнію, въ томъ не 
успѣлъ; а мы прямо Заявляему что не 
желаемъ, насколько возможно, касаться 
самой личности бывшаго Кавказскаго на
мѣстника, а желаемъ имѣть дѣло дишь съ 
тѣми 18-ю страничками, которыя только 
что прочтены нами въ Русской Старинѣ.

Прежде всего считаемъ справедливымъ 
заявить, что пріемъ, избранный г-номъ 
Берже для подтвержденія своего тези- 
са, неоспоримо носитъ на себѣ харак
теръ чего-то оригинальнаго и своеобра
знаго, весьма рѣдко встрѣчаемаго въ пе
чати. Ему пришлось вступить въ борь
бу съ весьма существеннымъ, почти не
одолимымъ затрудненіемъ, а именно: Фак
ты имъ приводимые говорятъ одно а 
онъ желаетъ доказать другое, совершен
но противоположное. Положеніе дѣйстви
тельно трудное; но съ помощью своего 
замѣчательнаго пріема, онъ съ своей 
отдѣльной точки зрѣнія выходитъ изъ 
него совершеннымъ побѣдителемъ; по 
крайней мѣрѣ слѣдуетъ такъ полагать: 
иначе мы не ішѣли-бы удовольствія ви
дѣть его произведенія въ печати. Въ 
сущности этотъ пріемъ довольно про
стой и Несложный самъ по себѣ, и за
слуга автора состоитъ только въ томъ, 
что онъ изобрѣлъ и удачно примѣнилъ 
его. Съ полнѣйшей) добросовѣстностью, 
достойною искренней похвалы, г. Бер
же приводитъ Факты и письменные до
кументы цѣликомъ, нисколько ве измѣ
няя и не искажая ихъ подлиннаго смы
сла и значенія; онъ лишь дополняетъ ихъ 
своими личными разсужденіями и умо- 
заключеніями, основанными на собствен
номъ убѣжденіи; а главное, заставляетъ 
само описываемое имъ лицо думать и 
чувствовать совершенно противное то

м у , ч т 0  оно въ дѣйствительности гово
рило и писало. Очевидно пріемъ прос
той и къ тому-же весьма „убѣдительный“, 
потому что г. Берже не самъ отъ себя 
опровергаетъ Ф ак т ы ,  а кладетъ всѣ эти 
Опроверженія въ уста и мысли самаго 
Муравьева; весь вопросъ состоитъ въ 
томъ, чтобы опредѣлить степень тожде
ственности между героемъ Карса и геро
емъ г-на Берже.

Съ первыхъ словъ разсказа мы узна
емъ, что,, ничему въ жизни, казалось, не 
„радовался онъ (т. е. Муравьевъ) такъ, 
„какъ этому назначенію: съ одной сто
роны  обширное поприще, на которомъ 
„предстояла возможность удовлетворить 
„даже самому притязательному честолю
б ію , а съ другой—какъ нельзя болѣе 
„удобный случай свести старые счеты 
„съ нѣкоторыми изъ своихъ недоброже
лателей, среди коихъ едва-ли не самое 
„видное мѣсто занималъ князь Воронцовъ; 
„все это рисовало передъ нимъ ск р ы 
вавш уюся роль въ самыхъ заманчи
в ы х ъ  краскахъ“. Усматривая съ пер
выхъ строкъ статьи столь строгое и по
ложительное обвиненіе въ мстительно- 
сти и желаніи „свести старые счеты“, чи
татель, на основаніи общихъ законовъ 
логики, чести и правды, вправѣ былъ 
ожидать, что на 18-ти послѣдующихъ 
страничкахъ хотя-бы въ нѣсколькихъ 
словахъ, однимъ какимъ нибудь Наме
комъ или примѣромъ, подобная возмути- 
тельная черта характера будетъ обнару
жена пли доказана. Ожиданія его напра
сны, и ему остается только вѣрить, со 
словъ г. Берже, что Муравьевъ именно 
такъ думалъ и чувствовалъ, и радоваться 
его радости. „Вотъ уже подлинно было-бы 
смѣшно, когда бы не было такъ груст
но.“ Именно грустно подобное отноше
ніе къ дѣлу, къ чувству, къ правдѣ, и 
мы считаемъ всего ириличнѣе въ этомъ 
случаѣ, не останавливаясь, идти далѣе. 
Говоря о прежней службѣ Муравьева 
вообще, объ участіи его въ войнахъ Ту
рецкихъ и Персидскихъ, объ его экспе
диціи къ Босфору и о первой его служ
бѣ на Кавказѣ, авторъ, вѣрный своей
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вышеуказанной системѣ, прямо заявля
етъ, „что все это вмѣстѣ взятое заста
в и л о  въ Россіи (!) смотрѣть на него какъ 
„на замѣчательный военный талантъ. 
„Кромѣ того онъ пользовался репута
ц іе й  строгаго, но справедливаго началь
н и к а  и, въ добавокъ человѣка не толь
к о  образованнаго, но по тогдашнему— 
„и ученаго, въ особенности-же хорош а
г о  оріенталиста.“ Но оказывается, что 
такъ думали въ Россіи; а  г. Берже, въ 
качествѣ представителя Кавказцевъ, не 
того мнѣнія: онъ не колеблясь откиды
ваетъ всѣ эти долгимъ и славнымъ жиз
неннымъ путемъ выработанныя и всею  
Россіею признанныя достоинства и за
мѣняетъ ихъ однимъ педантическя-стро- 
гимъ характеромъ, внушающимъ такой 
трепетъ, что Храбрѣйшіе боевые генера
лы едва-ли не умираютъ при одномъ
его приближеніи!__  Затѣмъ, по поводу
крѣпости Грозной, посѣщенной Муравь
евымъ напути въ Т и ф л и съ , авторъ, разу
мѣется, останавливается на извѣстномъ 
письмѣ Николая Николаевича къ А . П. 
Ермолову, писанномъ изъ Грозной. Д а
же въ то время, когда оно было напи
сано и по непонятной для насъ причи
нѣ огласилось, насъ всего болѣе сму- 
щалъ (я Помню) самый Фактъ его повсе
мѣстнаго оповѣщенія и опубликованія. 
Нося вполнѣ частный, интимный харак
теръ исповѣди со стороны бывшаго под
чиненнаго къ уважаемому начальнику, 
исполненное нѣкотораго, быть можетъ, 
преувеличеннаго отношенія къ славной, 
Ермоловской эпохѣ по сравненію съ 
настоящимъ положеніемъ Кавказа, это 
письмо очевидно предназначалось исклю
чительно маститому Кавказскому герою, 
и высокое довѣріе ему выраженное дол
жно было, казалось, служить порукою, 
что оно не можетъ перейти за порогъ 
того кабинета, куда оно было адресова
но. Во всякомъ случаѣ оно никакъ не 
можетъ уже служить подтвержденіемъ 
той самоувѣренности и того высокаго о 
себѣ мнѣнія, которое авторъ приписы
ваетъ H. Н. Муравьеву.—Считаемъ из
лишнимъ останавливаться на въѣздѣ на

мѣстника въ Т ифлисъ  и разговорѣ его  
съ комендантомъ Ротомъ. Если дѣйстви
тельно таковъ былъ отвѣтъ коменданта, 
то приходится только удивляться Долго
терпѣнію  главнокомандующаго, кото
рый въ отвѣтъ на подобную, ничѣмъ 
не вызванную дерзость со стороны под
чиненнаго „только Нахмурился и ото
шелъ.“

Относительно перваго Оффиціальнаго 
представленія говорить нечего, потому 
что, по словамъ самаго лѣтописца, „оно 
обошлось благополучно;“ чт0-же касает
ся эпизода съ гр. Сологубомъ, то мы 
слышали этотъ разсказъ отъ самаго его 
виновника, и намъ кажется, что онъ пе
реданъ нѣсколько иначе; но вообще онъ 
настолько не важенъ самъ по себѣ, что 
дальнѣйшее его разъясненіе завлекло-бы 
насъ слишкомъ далеко. Затѣмъ г. Бер
же приступаетъ къ Медвѣжьей услугѣ, 
оказываемой имъ князю Воронцову. Онъ 
видимо желалъ рельефно изобразить конт
растъ между двумя эпохами для Кавка
за; показать наглядно, въ какой степе
ни необщительная, непривѣтливая, су 
ровая натура новаго намѣстника легла 
какимъ-то гнетомъ на весь край, послѣ 
блестящей, привлекательной обстановки, 
къ которой пріучилъ его прежній глав
нокомандующій. Но подъ перомъ г. Бер
же картина производитъ совершенно про
тивоположное понятіе и можетъ скорѣе 
служитъ жестокою насмѣшкою надъ 
прошлымъ. Если-бы высокое имя князя 
Воронцова, его блестящія дарованія и 
многолѣтнія заслуги, какъ опытнаго 
военальника и просвѣщеннаго государ
ственнаго мужа не покоились на такомъ 
прочномъ, историческомъ основаніи; 
если-бы всякій здравомыслящій чело
вѣкъ не сознавалъ, что тотъ-же князь 
Воронцовъ, будь онъ во главѣ управ
ленія на Кавказѣ въ ту критическую 
для Россіи минуту, въ которую при
нялъ начальство Муравьевъ, неизбѣж
но отрѣшился-бы временно отъ той 
привлекательной обстановки, отъ того 
ослабленія служебной дисциплины, ко
торыя живописуетъ намъ авторъ: то
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подобныя разоблаченія не послужили-бы 
въ пользу ихъ героя. Противопоіагая 
суровому, педантически-добросовѣстно- 
му отношенію къ дѣду новаго Невѣ
стника бдестящее и веселое прошлое, 
когда Тифлисъ утопилъ въ постоянныхъ 
удовольствіяхъ и развлеченіяхъ, г. Бер
же доходитъ до того, что изображаетъ 
намъ князя Воронцова, „входящаго въ 
адъютантскую и Старающагося полою 
сюртука разсѣять облако Табачнаго ды
ма, чтобы въ числѣ другихъ отыскать 
одного изъ своихъ приближенныхъ“. Во
ображая) себѣ Фигуру пресловутаго Прус
скаго Фельдмаршала графа Мольтке, чи
тающаго описаніе подобнаго вступленія 
главнокомандующаго въ пріемную или 
адъютантскую комнату своего дворца! 
Но и всякаго не-спеціадиста въ этомъ 
дѣлѣ поразитъ не столько самый Фактъ, 
который можетъ служить только даль
нимъ фономъ на славной и знамена- 
тедьной для Кавказа картинѣ намѣстни
чества князя Воронцова, сколько то, 
что авторъ нашелъ возможнымъ выста
вить одну лишь эту почти отрицатель- 
вую черту изъ дѣятельности бывшаго 
главнокомандующаго, чтобы окончатель
но затемнить ею образъ его преемника. 
Вотъ уже подлинно припоминается въ 
атомъ случаѣ Французское изреченіе: „из
бавьте меня отъ моихъ друзей...“

Далѣе слѣдуетъ анекдотъ о солдатѣ, 
подавшемъ главнокомандующему во вре
мя его прогулки прошеніе съ жалобою 
на ротнаго командира. Что именно хо
тѣлъ доказать этимъ разсказомъ г. Бер
же, мы поистинѣ не Разберемъ: почему 
„солдатъ разсудилъ, что у сильнаго без
жильный, хотя-бы и правый, всегда ви
н оватъ “, этого даже самъ авторъ, столь 
опытный въ разоблаченіи чужихъ мы
слей и Помысловъ, не разъяснилъ; и 
если даже допустить, что у него сложи
лось подобное понятіе о справедливости 
начальствующихъ лицъ, то оно могло- 
бы служить лишь для характеристики 
прежняго, но никакъ не настоящаго, на
чинающагося управленія. Обѣщаніе лич
наго разсмотрѣнія этого дѣда со стороны

намѣстника должно-бы, казалось, обод
рить всякаго справедливо Жалующагося; 
а обѣщанная кара клеветнику, въ осо
бенности въ военное время, едва-ли мог
ла удивить Ф ронтовая служаку. Во вся
комъ случаѣ положительно недоумѣва- 
емъ, почему этотъ случай врѣзался въ 
памяти г. Берже! — Эпизодъ съ самимъ 
авторомъ за обѣдомъ у Муравьева сви
дѣтельствуетъ единственно о томъ, что 
новому намѣстнику приходилось даже 
давать уроки приличія чиновникамъ сво
ей канцеляріи, чего онъ вѣроятно еще 
не предвидѣлъ въ его знаменитомъ пись
мѣ къ Ермолову Ивъ крѣпости Грозной.

Относительно вступленія Муравьева 
вь командованіе дѣйствующимъ корпу
сомъ и начала его похода разсказъ не 
представляетъ ничего существеннаго; 
что-же касается до неудачнаго штурма 
Карса 17-го Сентября 1855 года, то объ 
немъ распространяться нечего. Счита
емъ лишь справедливымъ напомнить, 
что генералъ Муравьевъ безусловно и 
всецѣло принялъ на себя лично всю от
вѣтственность въ этой тяжелой неуда
чѣ, повторяя громогласно: „что въ слу
чаѣ успѣха вся слава досталась-бы ему; 
а потому по справедливости онъ одинъ 
обязанъ принять на себя всю тяжесть 
неудачи“. Едва-ли всякій Главноначаль
ствующій понимаетъ свое назначеніе 
такимъ образомъ, и военныя событія, 
совершавшіяся въ тоже самое время на 
Крымскомъ полуостровѣ, не представляй 
ютъ-ли многіе примѣры совершенно дру
гаго взгляда на свои обязанности и свою 
отлѣтствен ность?... *)

Потомъ слѣдуетъ довольно подробный 
разсказъ о пріѣздѣ въ Тифлисъ извѣ
стнаго академика Бера, во главѣ экспе
диціи, командированной для изсдѣдова
нія Каспійскаго рыболовства. Повидимо
му этотъ эпизодъ предназначался слу-

*) Спѣшимъ повиниться передъ ч и т а т е л я *  
въ невольномъ уклоненіи о т ъ  предпринятой 
нами задачи не принимать на себя непро- 
шенную защ иту H. Н. Муравьева, — мы не 
могли воздержаться, чтобы не иривести здЪсь 
этой отличительной черты его х ар ак тер а .
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жить послѣднимъ, окончательнымъ уда
ромъ для той личности, которую „Рос
с і я  привыкла считать образованною и 
даже для тогдашняго времени ученой)“; 
но признаемся откровенно, что въ прі
емѣ, сдѣланномъ намѣстникомъ нашему 
почтенному академику, мы видимъ только 
довольно невинное и комическое стол- 
кновеніедвухъ ярыхъ спеціалистовъ сво
его дѣла. Для Муравьева, всецѣло по
глощеннаго тяжелыми заботами о воен
ны хъ дѣйствіяхъ и управленіи краемъ 
въ эту критическую для Россіи минуту, 
ученое изслѣдованіе рыболовства (пред
принятое вѣроятно въ эпоху мира) мог
ло дѣйствительно показаться по мень
шей мѣрѣ Несвоевременнымъ и излиш
нимъ, и съ свойственною ему суровостью  
обращенія, онъ и выразилъ свое мнѣніе 
въ обычной рѣзкой Формѣ. Для акаде
мика предстоявшая ему задача преоб
ладала естественно надъ всѣми другими 
соображеніями, и равнодушіе къ ней не 
могло не возбудить въ немъ негодова
нія. Л потому ихъ свиданіе и носитъ 
на себѣ отпечатокъ ихъ индивидуаль- 
ныхъ мнѣній и относно ельныхъ поло
женій, и отвѣтъ Бера не менѣе Типи
ченъ въ данномъ случаѣ, чѣмъ привѣтъ 
Муравьева. Насъ несравненно болѣе 
удивляетъ послѣдующій отзывъ знаме
нитаго академика о Муравьевѣ въ пись
мѣ къ г. Берже и если дѣйствительно, 
послѣ этого единственнаго ихъ свида
нія, онъ прямо называетъ его „Ванда
м ом ъ , примѣняя это слово какъ къ его 
„личности, такъ и къ системѣ его уп 
р а в л ен ія “, то можемъ объяснить себѣ 
это предвзятое сужденіе развѣ толь
ко его Нѣмецкимъ происхожденіемъ.

Здѣсь повѣствовательная часть статьи 
кончается; 18-ть страничекъ исчерпаны, 
и остаются письменные документы въ 
видѣ двухъ приказовъ къ войску при 
вступленіи въ должность и при отъѣздѣ 
и 10-ть писемъ къ князю В. О. Бебутову, 
въ Формѣ особаго приложенія. Приказы 
замѣчательно хорошо написаны, и въ 
первомъ изъ нихъ въ заключеніи при
носится краснорѣчивая и высокая дань

уваженія къ геройской лиqнocти и за
слугамъ князя Бебутова. Но вслѣдъ за  
текстомъ этого приказа, г. Берже заяв
ляетъ, что Муравьевъ думала совершен
но противное тому, что писалъ; что онъ 
завидовалъ славѣ побѣдителя при Баш
кадыкларѣ и Курюкъ-дарѣ и „смотрѣлъ 
на нихъ далеко не равнодушно!“ Если это 
заключеніе авторъ выводитъ изъ того, 
что Муравьевъ поручилъ князю Бебутову 
главное управленіе въ Тифлисѣ, а самъ 
принялъ начальство надъ дѣйствующи
ми войсками; то намъ кажется, что оно 
не могло быть иначе. Какъ на Кавказѣ, 
такъ и во всякомъ другомъ мѣстѣ, гдѣ 
наступала критическая минута воен
ныхъ дѣйствій или предпринималась ка
кая нибудь рѣшительная экспедиція, глав
нокомандующіе считали своею прямою 
обязанностью лично начальствовать надъ 
войсками, и позволяемъ себѣ думать, что 
всякому иоказалось-бы по меньшей мѣ
рѣ страннымъ, если-бы, во время послѣд
няго похода на Кавказѣ, главнокоман
дующій князь Барятинскій продолжалъ 
подписывать бумаги въ Т ифлисѣ  и  пре- 
доставилъ-бы генералу Евдокимову или 
кому либо другому взятіе Гуниба и плѣ
неніе Шамиля.

Но нигдѣ такъ ярко не обнаружива
етъ г. Берже всей послѣдовательности 
усвоенной имъ въ его очеркѣ оригиналь
ной системы, какъ въ тѣхъ строкахъ, 
въ которыхъ онъ поясняетъ и дополня
етъ смыслъ и значеніе помѣщаемыхъ 
имъ въ особомъ приложеніи 10-ти пи
семъ Муравьева къ князю Бебутову. „Въ 
„очеркѣ нашемъ“ говоритъ онъ, „упоми
н а е т с я  между прочимъ о недовѣрчиво
с т и  Муравьева и о той увѣренности 
„въ своемъ умѣ, вслѣдствіе которой онъ 
„не уважалъ чужихъ мнѣній, тогда какъ 
„въ приводимыхъ ниже письмахъ онъ 
„не только обращается за совѣтами въ 
„князю Бебутову, но даже, по мѣстамъ, 
„какъ будто отдаетъ преимущество его 
„знанію и опытности. Очевидно, одно съ  
„другимъ не согласуется“.

И дѣйствительно это письма замѣча
тельны по искренно

Библиотека "Руниверс"



2539 И. Н. МУРАВЬЕВЪ-КАРСКІЙ. 2 5 4 0

глубокому довѣрію въ мнѣніямъ и изгла
дилъ Бебутова; они носятъ на себѣ пе
чать такой преданности къ пользамъ 
и нуждамъ ввѣреннаго ему края, тако
го высоко-добросовѣстнаго отношенія къ 
дѣлу, „что очевидно не согласуются“ и 
не могутъ согласоваться со взглядами 
г. Берже. И зъ этихъ писемъ читатель 
между прочимъ узнаетъ, что всѣ доне
сенія, приготовляемый Муравьевымъ для 
Петербурга, отправлялись имъ откры
тыми къ князю Бебутову для его пред
варительнаго просмотра и затѣмъ уже 
отсылки по назначенію. Желательно-бы  
знать, много-ли найдется такихъ глав
ныхъ начальниковъ, которые считали- 
бы возможнымъ, полезнымъ и подчасъ 
даже безопаснымъ посвящать своихъ под
чиненныхъ въ ихъ сношенія съ высшимъ 
столичнымъ правительствомъ, и совмѣ- 
стимъ-ли подобный образъ дѣйствій съ  
тѣми умозаключеніями, которыя выво
дитъ авторъ, Подкрѣпляя ихъ какими- 
то яко-бы Ермолову принадлежащими 
отзывами?

Но довольно! 18 страничекъ исчер
паны, приговоръ г. Берже Фурмулиро- 
ванъ, послѣднее слово остается за чи- 
тателемъ. Останавливаться далѣе на по
добномъ произведеніи не слѣдуетъ, и мы 
нашли нужнымъ упомянуть о немъ лишь 
подъ вліяніемъ того тяжелаго и г р у д 
наго чувства, которое возбуждаетъ въ 
насъ всякое особенно-рѣзкое проявле
ніе Незрѣлаго отношенія къ дѣлу и не
разборчивости при выборѣ средствъ для 
достиженія какихъ-то личныхъ, таин
ственныхъ цѣлей. Даже съ юридической 
точки зрѣнія неудача не избавляетъ не- 
удачника  отъ отвѣтственности въ заду- 
манномъ имъ намѣреніи; а намѣреніе 
г . Берже очевидно и если онъ не могъ 
успѣть въ немъ, то это случилось уже 
вполнѣ „по непредвидѣннымъ имъ са
мимъ обстоятельствамъ!“

Въ нашъ до отвращенія положитель
ный вѣкъ, когда всякое чувство счи

тается недостойнымъ человѣка, а вся
кій душевный порывъ принимается чуть-
ли не за помраченіе ума, ужели одной 
нашей литературѣ суждено дѣйствовать 
безъ положительнаго, прочнаго основа
нія? Ужели въ наше время, когда вся
кій шагъ, всякое слово, всякое дѣйст
віе подвергается неумолимому анализу, 
почти химическому разложенію въ ум
ственной лабораторіи наш его ни во что 
не Вѣрующаго поколѣнія, печатное сло
во не доляшо опасаться другой крити
ки, кромѣ правительственной цензуры. 
Приводимый нами здѣсь очеркъ не есть 
одно изъ тѣхъ отрывочныхъ воспоми
наній очевидца, одинъ изъ тѣхъ разска
зовъ или эпизодовъ изъ прошлаго вре
мени, которые мы привыкли съ такимъ 
жаднымъ удовольствіемъ встрѣчать на 
страницахъ нашихъ почтенныхъ сбор
никовъ родной старины. Въ этомъ очер
кѣ очевидно выражается опредѣленное 
намѣреніе представить полную харак
теристику описываемаго лица, и потому 
мы вправѣ требовать отъ него по мень
шей мѣрѣ серьезнаго и достойнаго от
ношенія къ своей задачѣ. „Взявшись 
за гужъ, не говори что не Дюжъ“, спра
ведливо гласитъ наша пословица и, при
нявъ на себя призваніе историческаго 
повѣствователи, нельзя примѣнять къ 
нему пріемовъ Фельетоннаго Разскащи
ка. Мы готовы согласиться, что этотъ 
очеркъ не принесъ рѣшительно никому 
ни малѣйшаго вреда; но къ историче
скимъ эпохамъ, къ ея государственнымъ 
и другимъ виднымъ дѣятелямъ, на ка
кой ъ-бы поприщѣ они не подвизались, 
нельзя относиться съ такимъ безцере
монный ь, неуважительнымъ обращ ені
емъ, а еще тѣмъ болѣе нельзя изрекать 
своихъ приговоровъ и нареканій, не 
представляя ни малѣйшаго Факта или 
доказательства въ оправданіе своего 
мнѣнія.

Ѳ. Тимирязевб.
2-4 Октября 1873 г.
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в ъ

русскомъ архивъ 1 8 7 3  года.

Абакумовичь ,  Андр. Ив. 264.
Аббасъ  Великій шахъ, 1335, 1339.
Аббасъ-Кула,  1579.
Аббасъ-Мирза,  1 5 8 2 ,1 7 4 5 ,1 7 4 6 .
Аб ше р онт ов ъ ,  капит. 0456 .
Ав г у с тин ов ич ь  (рожд. Врангель) Анжел. 

Бор. 254.
Ав гус та  императр. Гермаиск. 2083, 2123.
А в г у с т ъ ,  пр. Прусск. присутств. иа смотру 

въ Вознесенскѣ 794.
Авейде,  Оскаръ, студ. Спб. унив. 1240.
Авель,  видѣнія его 958  —  959.
Авчурино,  Калужское село Полторацк., биб

ліотека 976.
Ададуровъ,  Вас. Евд. 1459.
А да иръ,  Анг. пос. въ Вѣнѣ, 404.
А д а л ь б е р т ъ  пр. Прусск. присутств. на 

смотру въ Вознесенскѣ 794.
Аз а нч е е въ ,  помѣщ. Смоленскій 178.
Ад л е рб ре гъ ,  графъ Вл. Ѳед. 476 , 483.
Адмира лт е йс ка я  церковь, въ Спб. ЗО.
Академія На у к ъ ,  1 4 1 0 —1412; сатира на 

нее 1911— 1914.
Академія Ху до же с т в ъ ,  сатира на нее 

1914— 1918.
Аксаковъ,  Ив. Серг. сообіц. письма кн. Ша- 

ховск. 0479; пис. его о Славяноф. 2488.
Аксаковъ,  Конст. Серг., его посланіе къ 

Петру 1408; Славяноф. 2488  — 2490, 
2493.

УКАЗАТЕЛЬ КЪ Р. АРХИВУ 1873 .

Акс а ков ъ ,  Серг. Тим., пис. къ нему кн. Ша- 
ховск. 0479; Бенкендорфа 0 2 9 9 — 02300 .

Акулина  Васильевна, при дворѣ Аи. Іоан. 
1644 , 1659 , 1660.

Ал е к са нд ра  Іосифовна^. кн. 1 29 8 ,0 13 45 .
А л е к с а н д р а  Па в л о в н а ,  в. кн. ЗЮ.
Александра Ѳеодоровна  имп., пис.къ ней 

Жуковск, о воспитан. Наслѣдника 1 —  XL; 
Чатала съ удовольств. Юрія Милосдавск. 
0473; присутств. на маскарадѣ, въ котор. 
дѣйствовалъ Крыловъ 0475; присутсв. на 
смотру въ Вознесенскѣ 794 .; въ пис. Гум
больта 1521.; воспомин. о ней Измайлов- 
ск. солдата 2074— 2075; въ Воспой. Блу- 
довой 2052, 2072, 2074.; въ пис. мате
ри 2103; уп. 2121.

Ал е кса нд ръ  I, имп. 166, 175; равнодуш. 
къ морю 176; письмо къ нему Смоленск. 
предводит. 180  — 184; жалуетъ Ново- 
сильц. 5 0 .0 00  корней 0 196 ; вступл. на 
престолъ 291 —  293; въ пис. Курак. 
419  —  421 , 423 , 426 , 427 , 435 , 440 , 
441 , 4 53 , 455 ; стих. въ честь его Сиби- 
ряка 641 , 642; Броунъ присыл. ему сливы 
643; замѣч. его на проэктъ Мосолова о 
крестьян. избахъ 646 , 647; учреж. Лицея 
902; пис. къ нему Вологод, еп. Онисифо
ра о бывш. ему видѣніи 957; Караз. по
даетъ ему зап. 962 , 963; поѣздки его по 
Россіи 1017 — 1018; отнош. къ Карамз.

1

Библиотека "Руниверс"



I l i АЗБУЧНЫЙ УКАЗАТЕЛЬ СОБСТВЕННЫХЪ ИМЕНЪ IV

1019 — 1021; недоброжелат. и недовѣр- 
чивое расположеніе къ кн. Кутуз. 1026, 
1 0 2 8 —1030; отз. объ И. И.Дмитр. 1027: 
слова его о Наполеонѣ 1030; колонна въ 
память его 1033; отсылаетъ Пушк, 1065; 
Польша 0 84 0  — 0 8 4 1 ,1 0 8 2 ; уп. 307, 
308, 314 , 316, 328, 338, 339; 688, 
689, 697; 722 — 733; 816, 817, 83J ,  
859; посѣщен. имп. Мар. Ѳеод. И ЗО ; 
путешествія 1319; Семенова. исторія 
01319  — 01334; въ воспомин. Дивова 
01332; въ Зап. Фотія 1 4 3 4 ,1 4 3 9 ,1 4 4 3 ,
1445 , 1 4 4 6 ,1 4 4 9 , 1450 , 1452; Херас
ковъ 1462; кончина 1 52 9 —1532, 1538, 
1539, 1546 , 1551, 1552; замѣчаніе о 
немъ А. И. Турген. 1517; воен. поселен. 
1 716 , 1 7 1 8 ,1 7 2 4 ,1 7 2 6 ;  пис. Вильмотъ 
1 8 2 6 ,1 8 5 2 ; въ Зап. Тучк. 1 9 5 9 — 1961; 
въ его царствованіе вкрался въ Россію 
s ty le  de l ’Em pire 2053; въ воспомин. 
Блудовой 2063; въ пис. королевы Луизы 
2096; дружба его съ нею 2107; Штейнъ 
2131; Каподистрія 2135; пис. къ нему 
Ермолова 2142; ун. 2169; въ пис. ІІеле- 
динск. 2198; Пушк. 2209; намѣренъ былъ 
назначить Тутолмина предсѣдателемъ Го
сударственнаго Совѣта 2273; прекращ. 
взысканія казенныхъ денегъ съ наслѣдни
ковъ Потемк. 2325; донесен.ему изъ Фран
ніи гр. Моркова 2329— 2479.

Александръ ІІ, Имп., письма Жуковск, объ 
Его воспитаніи I —  XL; уп. XLY, 457. 
присутств. на смотру въ Вознееепскѣ 794; 
уп. 311, 607 , 622, 623, 632 , 1312; 
Вукъ подноситъ Ему свои изданія 1208; 
Польскія дѣла 1222, 1244, 1245 , 1247, 
1248, 1256, 1257, 1261, 1262, 1284; 
01346; Его кормилица 1533; въ восно- 
мип. Блудовой 2074.

Александръ Александровичь, В. Кн. На
слѣдникъ, 35; рукописи о Севастополь«!, 
оборонѣ 1089— 1102.

Александръ Кара Георгіевичь, 1155.
Александръ,  герц. Виртемберг. 459 .
Алексѣй Алексѣевичъ, Царев. 1771.

Алексѣй Михайловичь,  ц. 1388; дѣло 
Патр. Никона 1601 —  1609; грамота къ 
нему Іерусал. Патр. Нектарія 1 6 0 9 — 1617; 
уп. 1771.

Ал е к са нд ръ  Петровичь,  Царев. 649.
Александровъ,  Гр. Ник. его сообщенія 

LX, 0449  -  0450; 0 47 0 , 592 , 6 4 3 — 
644 , 1722, 1796, 2068, 02296.

А л е к с ѣ е в ъ ,  Лар. Спир., правит. Кавказе«, 
намѣстн. свѣдѣн. о немъ 768, 771— 773.

Алексѣй Петровичь,  Царев. 649; въ За
писк. Фокерода 1397, 1398; его дво
рецъ LVI.

Алертъ,  куп. 704, 705,
Алопеусъ,  2213.
Алопеусъ,  графиня 2072.
Алте с т и ,  Андрей 2304.
Ал ь б е рт ъ ,  эрцгерц. воен. правит. Вѣны 

1145, 1146, 1148.
А л ь б е р т ъ ,  пр. 2074, 2121, 2123.
Амвросій (Подобѣдовъ) митр. Новгородск. 

и СІІбургскій 389, 1 4 3 9 — 1440.
Амвросій,  еп. Крутицкій 145.
Амвросій,  митр. Сараевскій 1139, 1147.
Амвросій,  архіен. Московск. 6 7 — 68, 71.
Амвросій (Протасовъ) ей. Тульскій 901.
Аміо,  книгопродавецъ, CXY1II.
Аму Дарья,  р. 880, 1340, 1341, 1342.
Андреевское,  село гр. А. Г. Воронц. 1857.
Анастасевичь,  Васил. Григ. воспомип. о 

немъ Сахар. 9 6 5 — 966. 9 7 0 — 974.
Ангальтъ,  гр. Ѳед. Евст., директ. корп.

797.; адъют. Фридриха Великаго 1554, 
1556 , 1562, 1563.

Лидерсъ,  Ѳед. Самойл. воспом. о немъ П. 
X. Граббе 400 , 805 — 807 , 809, 810 , 
812 , 817 , 821, 828.

Андреевъ,  В. А., о Паскевичѣ и Ермоловѣ 
1571.

Андреевъ,  И. Ѳ. 898, 899.
Андре, 2116.
Аничковскій дворецъ,  свѣдѣніе о немъ 

XLIX— LI.
Анна Іоанновна, имп., XLÍ, XLII, XLYI— 

XLYI1I; замѣч. объ ея царств. 1641 —
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1643; разсказы Шестаковой 1643— 1647; 
переп. съ гр. С. А. Салтык. 1 6 4 7 — 1672.
уп. 02288.

Анна Леопольдовна,  XLIII, XLYII.
Анна Петровна XLX1Ï, XLVI.
Анна Ѳеодоровна,  в. кн. 4 1 9 — 420. 
Анненковъ,  Никол. Никол. 494.
Антоній (Румовскій) архіеп. Астраханскій 

148.
Антоній (Стаховскій) eu. Черниговскій 368. 
Антоновичъ,  Влад. 1238.
Апостолъ,  гетм. 370 , 377 , 378. 
Апраксина  (рожд. Закревская) гр. Соф. 

Осип. 0468 .
Апраксинъ,Ал-йІІетр.  1 6 5 7 ,1 6 6 7 , 1668. 
Апраксинъ,  В. В. LIII.
Апраксинъ,  Васил. 1788.
Апраксинъ,  гр. Никол. Ѳедор. 0468. 
Апраксинъ,  Ѳед. Матв., XLII, 1405. 
Апраксинъ дворъ, въ СІІбургѣ 1001. 
Апухтинъ,  геи.,членъ Воен. Коллегіи2321. 
Аракчеевъ,  гр. Алекс. Андр. отз. его о 

Брадке 588 — 589; переписка его съ кн. 
Д. Вл. Голиц. о крестьяне, избахъ 6 4 6 — 
648; ненависть къ нему народа 1018; уп. 
0221, 256, 284 , 4 2 7 , 721, 723, 724 , 
8 2 7 ,1318;покушен.на его жизнь 1544— 
1549, 1551  — 1552; военн. носелен. 
1716— 1722, 1 72 4 — 1728.

Арбузова  (рожд. Паули) Ел. Март. 239. 
Ар бу з о въ ,  Гуръ, 239.
Ар бу т н о т ъ ,  Англ. лое. 794.
Арендъ,  докт. 2111.
Арнгольдъ,  офиц. 1285, 1288, 01346. 
Арнимъ,  гр., 1521, 1528.
Арнольдовъ,  о Зубрил. Пане. 2204. 
Арсеній (Москвинъ) ен. Воронежскій 391. 
Арсеній,  Калязина, архим. 72.
Арсеньевичь ,  Лазарь, 1153.
Арсеньевъ,  академ. 1319.
Артемовъ,  поруч. 399.
Арфъ,  адмир. 66.
Архаровъ,  Ив. ІІетр. 6 8 3 —684 . 
Архаровъ,  Никол. Петр. свѣдѣн. о немъ 

70, 681 —683.

Аршамбо-Перигоръ,  2485.
Астафь ев ъ ,  флаг. адъют. 197.
Астрахань ,  г. пребыван. въ ней Сувор. 

1 4 6 -1 4 9 .
Ауербахъ,  Юл. Ѳед., свѣдѣн. о ней 1479.
Афремовъ,  Ив. Ѳед. помѣіц. Тульск. въ Вос

пой. Сахар. 897 , 899 , 901 , 907 , 908.
Ахметъ-паша,  Турец. пос. въ Вѣнѣ 795.
Ашъ, бар. 2307; Губерн. Смоленск. въ Вос

пой. ІІІестак. 178 , 179; жалоба па него 
имп. Александру Смоленск. предводит. 
181 — 184.

Аѳанасій,  митр. Иконійскій, переп. его 
съ Никономъ 1601, 1 6 1 8 —1626.

Аѳанасьевъ,  граверъ, 907.
Аѳ а на сь е въ ,  Алексан. Ник., СХХІ, СХХХѴ; 

свѣдѣн. о немъ 1479.
*

Баг говутъ , . . . .  геи. 4 7 7 , 1929, 1958.
Б а г р а т і о н ъ ,  кн. геи. участе, въ усмир. 

ІІугач. 0 4 5 2 , 0459.
Б а г р а т і о н ъ ,  (рожд. гр. Скавронская), ея 

салонъ 2144.
Б а г р а т і о н ъ ,  кн. Пет. Ив. въ Зап. Граббе 

4 26 , 427 , 437  —  442 , 4 4 4 , 454 , 455 , 
460 , 461 ; анекдотъ о немъ 1024; упом. 
295, 296, 805; въ Зап. Тучк. 1934, 
1937, 1942, 1962; отз. о немъ Ермол. 
2141 , 2142; отношен. къ Милорадовичу 
2 14 3 — 2144.

Б а д е р ъ ,  ученый 856.
Б а ж а н о в ъ ,  Вас. Ив. 02278 , 02282 .
Бей еръ ,  фотографъ, 1224.
Б а й р о н ъ ,  замѣч. о немъ 1 0 5 7 ,1 0 6 2 ,1 0 7 8 ; 

вліян. его на Пушк. 1 0 6 3 — 1 0 6 4 ,1 0 6 7 , 
1074; сравненіе его съ Пушк., сдѣланное 
Мицкѣв. 1072— 1073.

Б а к у н и н ъ ,  Мих. Мих. 0470 , 0475.
Б ак ѣ е в ъ ,  солд. 1650.
Б ал к ъ - Ио л ев ъ ,  послан. въ Бразиліи 1047.
Б а л а ш о в ъ ,  Алексан. Дмитр. 299, 963, 

1929.
Балла ,  геи. 1940.
Б а н т ы ш ъ - К а ме н с к і й  Нак. Ник. 390, 

2254 , 2266.
1*
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v a азбучный указатель собственныхъ именъ VIII

Б а р а б а н ъ ,  Петръ, 1670.
Б а р а н о в а , Анна Панкрат. 148.
Б а р а т о в ъ ,  кн. Чин. мин. фин. 532.
Б а р а т ы н с к і й ,  Евг. Абр. стихи его 228; 

имя его вырѣзано на кубкѣ Мицкев. 1060; 
упрекаетъ Мицкев. за подражаніе Байро- 
ну 1084.

Бари,  о Русск. бытѣ, СХХ.
Барклай-де-Толли,  кн. Мих. Богд. въ Зап. 

Граббе 4 2 0 —424 , 4 2 6 ,4 2 8 ,4 3 5 ,4 3 7 — 
441 , 445 , 446 , 448  —  451 , 4 54 , 455 , 
457 , 4 5 8 , 462 , 463 , 467 , 468 , 787, 
8 3 9 — 842 , 844; пис. къ Кутуз. о Граббе 
860 — 861; грам. къ Граббе 8 59 — 860; 
упом. 328, 421 , въ Воспой. Дивова01333; 
Тучк. 1930, 1933, 1937, 1938, 1947 , 
1963.

Варнеръ,  Нр. геи. 794.
Барс ов ъ ,  Ант. Алексѣевупроф. Моск. Унив., 

02273 .
Барс ов ъ ,  Елпидиф. Вас., рѣчь его о ІІево- 

струевѣ 0 8 4 6 — 0860; возраженіе на нее 
0 1 3 4 3 —01344 .

Барсовъ,  Петръ, гофъ-макл. 1675.
Барсуковъ,  Алексіи. Плат., жизнеописаніе 

кн. Г-. Г. Орлова 1 — 146; поѣздка въ Гат
чину 2 07 4 — 2076.

Бартоломей ,  Ив. Алекс., свѣдѣн. о немъ 
1 5 1 4 — 1515.

Барятинскі й,  кн. правит. Малороссіи 377 — 
380.

Барятинскі й ,  кн. Ив. Ив.,посл. въ Мюнхе
нѣ, свѣдѣн. о немъ 419 , 850 — 852, 855 , 
856.

Барятинскій,  кн. 690.
Б а р я т и н с к і й ,  кн. Ѳед. Серг. 27, 89.
Б а с и с т о в ъ ,  Ив. E., 492 , 493 , 502; пис. 

къ издат, о Ростовцовѣ 0 65 6 — 0664.
Б а т у р и н ъ ,  гор. 358.
Б а т ю ш к о в ъ ,  Помп. Ник., Памятн. Русск. 

Старины въ Западн. Губерн. CXXXYII— 
CXLIY.

Б а у е р ъ ,  Ѳед. Вил., инжен., 95, 107.
Б а х м е т е в ъ ,  помѣщ. 4.

Б а ш и л о в ъ ,  Алексан. Ѳед., Сенат. об. прок.
263, 279.

Б а ш к и р ц ы ,  въ Москвѣ, 1662, 1663. 
Б а ш м а к о в ъ ,  кавалергардъ. офиц. 451 . 
Б а ш у ц к і й ,  А-ъ Павл. въ Воспой. Сахар.

942 , 947 , 966 , 967; уп. 782. 
Б е б у т о в ъ ,  кн. В. А., 1579. 
Б е з о б р а з о в ъ ,  П. M., полк. 01321 . 
Б е з а к ъ  (рожд. Гречь) Ан. Ив. 244. 
Б е з а к ъ ,  Елена Ив. 302.
Б е з а к ъ  (рожд. Гречь) Соф. Ив. 302. 
Б е з а к ъ  (рожд. Рашетъ) Сусанна Я кова .

300, 301.
Б е з а к ъ ,  Алексан. Павл., геи. ад. 0211, 

0216 , 291.
Б е з а к ъ ,  Конст. Павл., 302 .
Б е з а к ъ ,  Ник. Павл., 302.
Безакъ ,  Пв. Пв., 302.
Без ак ъ ,  Нав. Христ. 245, 280; въ Зап.

Греча 2 8 6 — 303, 702.
Б ез а к ъ ,  Христіанъ, магистръ философа 

свѣдѣн. о немъ 243 — 244, 245 — 246, 
286, 287.

Безбородко,  кн. Алексан. Андр., свѣдѣн. о 
немъ 330 , 331; поддержив, порядки Ра
зумовъ., заведенные въ Малороссіи 384; 
у и. 263.; пис. къ нему Потемк. 1685  — 
1687; С. Р. Ворони. 1 68 7 — 1693. Сан- 
дун. 1986; Демидовъ 2258; пожалов. де
ревни 2303.

Безбородко,  Андрей, генер. писарь, свѣдѣн.
о немъ, 377 — 381.

Безобразовъ ,  Алексан. Мих. Сенат. 548. 
Безручка ,  Дарья, уп. въ переп. Анны Іоан

новны, 1647, 1654.
Безсоновъ ,  И. А ., другъ ІІолторацк. 9 76 — 

977.
Бекетовъ ,  Н. А., 5, 6. геи. пор. Губерн.

Астрахан. 0450.
Бекет овъ ,  Московск. куй., 02296. 
Беклешовъ,  Алексан. Андр. геи. прок. 235, 

293, 294, 7 3 1 ,1 8 8 8 .
Беллярминовъ ,  И., его Элементарн. курсъ 

всеобіц. и Русск. исторіи CXLIY— CLIY. 
Бемъ,  геи. 1 1 8 0 ,1 1 8 3 .
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ІХ въ русскомъ лрхивт. 1873 года. X

Бемъ,  падчерица геи. Бауера 107.
Беннигсенъ,  гр. 423 , 426 , 468 , 474 ,

476 , 478 , 479 , 814, 859 , 2308.
Бенкендорфъ,  гр. Алексан. Христоф. 296,

308 , 483 , 555 , 0471 , 741, 742; пис. 
къ С. Т. Аксакову 02299 — 02300 .

Бенкендорф ъ, Конст. Христ. 1 7 3 7 ,1 7 4 5 .
Бенкендорфъ,  1971.
Бергманъ,  2310.
Бергъ,  г-жа, пис. ея о кор. Луизѣ 2105.
Бергъ ,  Никол. Вас., Записки о Польск. за

говорахъ 1222— 1317.
Бергъ,  упом. въ пис. кн. Мамон. 0314.
Бередниковъ,  Яков. Ив., членъ Археограф. 

Коммисіи 975.
Березовск і й  рядокъ,  село Вышневолоц. 

уѣзда. ІО Н .
Бересневичь,  епископъ-суффраганъ, 1245.
Бернадотъ,  409; пис. къ Граббе 861; 

анекд. о немъ 1023, 1024.
Бернгарди,  соч. Зап. гр. Толя 411—412,

415.
Бе р на рд ин с к і е  костелъ въ Варшавѣ, 

1225, 1250, 1259.
Бернардъ,  Матв. Ив., свѣдѣн. о немъ 1481.
Бернгардъ,  пр. Прусск., присутств. на смот

ру въ Вознесенскѣ 794.
Бернонвиль ,  геи., 2471.
Беррійскій,  герц., 2380.
Бертоме,  1971.
Бертранъ,  собр. сказокъ и преданій Ла- 

дожск. края СХХІІ.
Бертье ,  кн. Невшательскій, 428 , 430 , 479 , 

1 9 5 3 -1 9 5 5 , 1957, 1958, 1959, 1966.
Берхъ ,  Васил. Никол., историкъ 907, 971.
Бестужевъ ,  Мих. Ал. свѣдѣн. о немъ 1482.
Бестужевъ-Рюминъ,  гр. Алексѣй Петр., 5, 

16, 17 , 34, 35.
Бестужевъ-Рюминъ,  гр. Мих. Петр., его 

«онесен. изъ Парижа LX LXI, LXII.
Бе с туже въ ,  Алексан. Ѳедос., отецъ декаб- 

риста 731.
Бецкі й,  Ив. Ив., 1 4 ., 96, 104. свѣдѣн. о 

немъ 3 3 5 ,3 3 6 ,1 9 1 4 ,1 9 1 5 ,1 9 1 7 ,1 9 1 8 , 
2243; пис. къ нему Пр. Ак. Демидова

2250  —  2251, 02277 —  02278 ; уп. въ 
пис. Демидова 2248, 2251— 2 2 5 3 ,2 2 6 1 , 
2272, 02274 , 0 2279 , 02283 , 02284 , 
уп. 02298 .

Биб ик ов ъ ,  Ал-ъ Ил., 55 , 1 2 0 ,1 2 1 . 
Биб ик ов ъ ,  Вас. Ил., 27, 43.
Биб ик ов ъ ,  Ди. Гавр., 494 .
Биронъ ,  230 , 231.
Б и с м а р к ъ ,  кн. 2093.
Б ис тр омъ ,  о Русск. эпосѣ СХХѴІ. 
Б ис тр омъ,  Карлъ Ив., 459 , 467 , 471 , 

474 , 4 7 5 , 476 , 4 7 7 — 480.
Б и ц ы н ъ ,  H., замѣтк. о Польск. катехиз.

2 0 0 -2 0 3 .
Б л а р а м б е р г ъ ,  капит., 1333, 1337. 
Б луд ов а ,  гр. Антон. Дмитр., воспомин. ея, 

2 0 4 9 -2 1 3 8 .
Бл у д ов а ,  рожд. кн. Щербатова, кн. Ан. 

Андр. 2051, пис. ея 2062, 2063— 2067, 
207 2 — 2074, 2109, 2110, 2114. 

Блуд ов а  (впослѣдствіи Шевичъ), Лид. Дм.,
2057.

Б л у д о в ъ ,  гр. Андр. Дм. 2058.
Б л у д о в ъ ,  гр. Вад. Дм. 2058.
Б л у д ов ъ ,  гр. Дм. Ник. служба при Каменск. 

2 9 7 — 298; разсказ. о Варамз. 1019; за- 
мѣч. о Хвост. 1032; уп. въ пис. Бука 
1200; въ воспомин. дочери 2049— 2051, 
2075; семейн. переп. 2052, 2053, 2056,
2058, 2060 — 2062, 2067 — 2069, 
2 1 1 0 — 2112, 2115 -  2122, 2 12 6 — 
2130; графск. знакъ въ его гербѣ 33; 
свидѣтельство его 51.

Б л у м е н т а л ь ,  перев. истор. Русск. церкви 
Филар. Черниговскаго и Катехизис/ь Фи
ларета Московскаго 0XXY. 

В л у м е н т р о с т ъ ,  Л. мед. 1 4 1 0 ,1 4 1 1 . 
Боба  не кій, сотн. Царычанскій 380. 
Б о г а е в с к і й ,  Ив. Ив. Сенат. об. секр. 307. 
Б о г д а н о в и ч ь ,  Ив. Ѳед. 1457 , 1458. 
Б о г д а н о в и ч ь ,  воен. истор. руководств. со- 

чин. Бернгарда 412, мало Записками Туч
кова 1928.

Б о г о м о л о в ъ ,  Ѳедотъ, самозв. 0449  — 
0450.
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Б о д е н ш т е д т ъ ,  2208.
Б о д м е р ъ ,  гр-ня, 848.
Б о д я н с к і й , Іосифъ Максимовичъ, въ пис. 

Вуна къ ІІадеждину 1154, 1155, 1221.
Б о з а н ъ ,  2485.
Б о к ъ ,  его полемика по Остзейск. воиросу 

CXYIII.
Б о л о т о в ъ ,  Андр. Тим., 4 , 8  —  9, 21— 23, 

24, 29.
Б о н а м и ,  геи. 460 , 01337 .
Б о й н а р ъ ,  переп. его съ Мирослава. 1266.
Б о р и ч е в с к і й ,  въ Воспой. Сахарова 9 6 3 — 

964.
Б о р н с т е т е н ъ ,  2116.
Б о р н ъ  (рожд. Врангель) Екат. Карл. 254.
Б о р н ъ  (рожд. Безакъ), Ел. Пв. 301, 302, 

319.
Б о р н ъ ,  Ив. Карл. 254 , 300, 328.
Б о р нъ ,  Карлъ, докт. 254.
Б о р о в и ч с к і й  у ѣ з д ъ  Новгородск. губ. 

1006.
Бо р ов и ч и ,  г. 1007.
Б о р о д и н с к а я  битва по опис. Граббе 4 5 8 —

469.
Б о р о д к и н ъ ,  Як. Мих., 700.
Б о р о з д и н а ,  Наст. Андр. 263.
Б о р о з д и н ъ ,  Андр. Мих., 264.
Б о р о з д и н ъ  геи. 01324 .
Б о р о з д и н ъ ,  Конст. Матв. въ Воспой. Са

хар. 959, 960; сочувствовалъ трудамъ 
Сахарова 1017; въ воспомин. Блудовой 
2053.

Б о р о з д и н ъ ,  Ник. Мих. 837.
Б о р що в а ,  фрейл., 1971.
Боффа ,  архитект., сост. проэктъ Кагульск. 

памяти. 0463.
Бох ен ск і й ,  1240.
Б о я н у с ъ ,  проф. ветерин. искусства, 215, 

216.
Б р а д к е  (фонъ) Егор. Оед., директ. Деиарт. 

Сельск. Хоз., свѣдѣн. о немъ 5 77 — 581, 
584 , 586 , 588, 589.

Б р а д ф о р д ъ ,  издала письма миссъ Виль
мотъ 1825.

Б ра н д т ъ ,  коррект. и сочин. 947 .

Б р а н и ц к а я ,  гр. Ал-дра Вас. 2305.
Б р а н и ц к і й ,  0838.
Б р а н и ц к ій , гр., садъ его въ Варшавѣ

1275.
Б р е д и х и н ъ ,  Ив. Ал., свѣд. о немъ 1482.
Б р е т е л ь ,  Фр. пос., 3 6 — 37.
Б peo, капит., 2372.
Б р ж о з о в с к а я  (рожд. гр. Замойская), 1231.
Б р ж о з о в с к і й ,  помѣщ. Нодольск. 1231, 

1232.
Б р е в е р н ъ ,  плацъ-маіоръ, 699.
Б р е с л а в л ь ,  r ., описан. бывшаго при немъ 

лагеря 1 56 7 — 1570.
Б р и д ж ы а н ъ ,  на ней женатъ гр. Н. Л. Рос

товцевъ 458 .
Б р им ме р ъ ,  Егор. Евстаф. 322, 323.
Б р и с к о р н а  Алексан.Мако. 3 0 3 ,3 1 6 , 317,

322.
Б р и с к е р н ъ ,  Ив. Макс. 308, 309.
Б р и с к о р н ъ ,  Карл. Макс. 309.
Б р и с к о р н ъ  Максимъ, придв. аптекарь 308 ,

309.
Б р и с к о р н ъ ,  Як. Макс. 309.
Б р и с к о р н ъ ,  Ѳед. Макс., Сенат. 309, 314.
Б р и с к о р н ъ  (въ 1-мъ бракѣ Струкова) 

316.
Б р о з и н ъ ,  воен. аг. въ Касселѣ 845.
Б р о к г а у з а  А. И., 1719.
Бро кд ор фъ ,  Голштин., 15.
Бр о ке ръ ,  А. Ѳ. 779 .
Б р о н е в с к і й ,  В. Б. директ. Тульск. кадетск. 

кори. 901.
Б р ж о з о в с к і й ,  управл. Потемк. 0208.
Б р о н с к і й ,  предводит. 207.
Бро у н ъ  гр. Юр. Юр. Рижек. геи. Губерн., 

пис. къ Н. И. Салтык. 6 4 3 -  644.
B r u g e s  (рожден. гр. Головкина) ея семей

ство 2079 , 2080.
Б р ю й е р ъ ,  геи. 4 2 9 — 431 , 433, 434.
Брю  л Овъ,  живописецъ, 591 , 947, 949.
Б р ю с ъ ,  гр. Як. Алекс. 2282.
Бря нс к і й ,  0478.
Бр я нч а ни н о въ ,  Серг. Аѳан.ген.м., правит. 

Кавказск. намѣстн., свѣдѣнія о немъ 773— 
776.
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Б р ю н ѳ т т ъ ,  1971.
Б у д з и ш е в с к і й ,  ксендзъ, 1 2 4 4 ,1 2 5 2 .
Б у к ер ъ ,  Анг. агентъ въ Кронштадтѣ 1829 , 

1830.
Б у к и н г а м ъ  лордъ 36.
Б у к с г е в д е н ъ ,  Спб. Губерн. 2168.
Б у л а н о В..Скій, А. И. 260. .
Бу л г ак ов ъ ,  Алексан. Яковл. пис. къ нему 

в. кн. Мих. Павл. 0 4 1 9 —0425; Мыти- 
щинск. встрѣча 1529— 1552.; бумаги его
02299.

Б у л г а к о в ъ ,  Конст. Алексан. пис. о немь
в. кн. Мих. ІІавл. 0 4 2 2 —0425.

Б у л г а к о в ъ ,  Конст. Як. 1 5 3 0 ,1 5 3 1 ,1 5 4 9 .
Б у л г а к о в ъ ,  Пв. Алекс. 1530.
Булг а ковъ ,  Як. Ив. 1457, 1541.
Булгаринъ,  Ѳад. Венедикт. отзыв. о немъ 

кн. Шаховск. 0473 , 0477; въ Воспой. 
Сахарова 946 , 952; уп. 225, 229, 591; 
знаком. съ Стороженко» 1740 , 1741.

Бунзенъ,  историкъ и дипломатъ 1518, 
1520, 1521.

Бунина,  писательн. 2201.
Б у оръ,  геи. кварт. 0464.
Буржинскій,  Ѳома, 1238, 1240.
Бурнашевъ ,  Влад. Петр. 742 , 947.
Бурцовъ,  1580.
Буслаевъ ,  Ѳед. Ив., 1202.
Б ут ко в ъ ,  Вл. Петр., 503 .
Б ут урлина  (рожд. Комбурлей) Елиз. Мих.

416 , 831.
Бут ур ли н ъ ,  Д. П. истор. 412; пис. къ не

му гр. Толя 413 —415; замѣч. его о холе
рѣ 1028; сооб. разск. о Кутузовѣ 1029; 
о Новиковѣ 2148.

Бут урлинъ ,  гр. Дм. Петр., его библіофиль- 
ство 1990.

Бухаревъ ,  А-ъ Матв., свѣд. о немъ 1 48 2 — 
1484.

Бухаріи,  863 , 864 , 866 , 868 , 870.
Б у ш ъ ,  Ив. Ѳед. 254.
Б ыко в ъ ,  жандарм. подполк. 0198  — 0199-
Былина,  сотн. Нооовск. 373, 374 — 376.
Бычковъ,  Ае. Ѳед., академикъ принадл. ему 

рукописи, сборникъ 1 9 1 0 ,1 6 7 3 .

Б ѣг иче в ъ ,  авт. „Сей. Холмск.“ 531.
Б ѣ ж ец кое  село Орловыхъ 3.
Бѣлинскі й ,  685; замѣчаю объ его почита- 

теляхъ 1048.
Бѣловодскій,  Никол. Алексѣеву плем. Са

харова, 897.
Б ѣ л о зер ск ій  уѣздъ 1010.
Бѣлосельскій  - Бѣлоз ерск і й  кн. послан

никъ въ Туринѣ, славился какъ разскащикъ 
1040— 1041.

Б ѣ л я е в ъ ,  норуч. 1663.
Бюловъ ,  племян. Гумбольдта 1520 , 1521.
Бюцовъ,  2060, 2062.
В и т и н г ъ ,  246.
Бялобржевскі  й ,1 2 2 5 ,1 2 2 6 ,1 2 2 7 ,1 2 4 6 , 

1248 , 1259, 1267.
Б ....... княгиня въ Зап. Инсарск. 572— 573.
Б-въ Чин. мин. госуд. имущ. Составл, судебн. 

уставъ для крестьянъ 554.
»

Вагнеръ ,  подполк. 1758.
Вадковскій,  Ив. Ѳед. зап. его о Семеновск. 

исторіи 01319; ходатайств. за него сестра 
предъ Александромъ І-мъ 0 13 22 — 01331.

Вадковскій,  О. И. 01319 .
Вадковскій,  Ѳед. Ѳ йд. ,  стихи его на в. кн. 

Мих. Павл. 01324 .
Ваксель,  Лев. Васил, свѣдѣн.о немъ,7 1 1 — 

712.
Ваксмутъ  (рожд. Гречь) Ел. Ив., 278. 329.
Ваксмутъ,  Андр. Яковл., 278.
Валдайскій уѣздъ,Новгор.губ. 1 00 6 ,1 01 2 .
Валевскій,  гр. 829.
Валуевъ (Петръ Степан., презид. Моск. 

Дворцовой Конторы) 1888.
Валуевъ,  мичм. 1930.
В а л ь т е р ъ  Скоттъ,  1072.
Вальцъ,  Я. И., поднор. 01337 .
Варлаамъ,  архим. Серг. Лавры, 1651.
Василевскій,  Густ. 1338.
В а с и л ь е в с к і й  проф. Спб. унив., замѣтка 

объ его изслѣдов. о Визант. и Печенѣг. 
0 4 2 5 - 0 4 3 1 .

В а с и л ь е в а ,  (рожд. кн. Урусова) гр. Варв. 
Серг. 1456.
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В а с и л ь е в ъ ,  гр. Ал-й Ив. 731— 7 32 .14 56 .
В а с ил ь е в ъ ,  Серг. Вас. 2049— 2052.
В а с ил ь е в ъ ,  адъют. кн. Менншк. 1326, 

01316.
В а с ил ь е в ъ ,  инжен., 2284.
Васильчикова ' ,  (рожд. Архарова) Алексан. 

Ив. 684.
В а с и л ь ч и к о в ъ ,  Ал-ъ Алексѣеву 88.
В а с ил ь ч и к ов ъ ,  Алекс. Семенов., случай 

его при Дворѣ 84, 85 , 86 , 8 8 ,1 0 1 ,1 0 3 , 
107, 108 , 127.

Ва си л ь ч и к ов ъ ,  кн. Ларіон. Васил. 476 ,
4 77 , 01320 , 1540, 1576.

В а ши н г т он ъ ,  857 , 858.
Ва шк ев и ч ь ,  проф. 206.
В ё к ъ ,  его поэма изъ Русск. жизни СХХІІ.
Ве л е по ль с к і й ,  Марк. начальн. граждане^ 

управл. въ Польшѣ, 1229, 1230, 1238, 
1239, 1243, 1261, 1262, 1267, 1281, 
1283, 1284, 1290, 1291, 1297, 1302, 
1 3 0 4 ,1 3 0 9 ,1 3 1 2 ,1 3 1 3 ,1 3 1 4 ,0 1 3 4 5 — 
0 1346 , 01348.

Ве л ин гт онъ ,  герц., его корреспонденція 
СІѴ— СѴ.

Ве л ь д е нъ ,  кап., объ Австрійской кампаніи 
противъ Россіи СІѴ.

В е л ь я и и н о в ъ ,  издат. Воен. Жури., свѣдѣ
нія о немъ 8 4 2 — 843.

Венгрія ,  417 , 418 .
В е не ви т ин о въ ,  Воронеж. помѣщ. 283.
Венедиктъ ,  Григоровичъ, викарій С. Пбург- 

скій 0850.
В е не ди к тъ ,  Кралевичь, еп. Далматинск., 

1138.
Венеці я ,  1971— 1976.
Веніаминъ,  архим., намѣстн. Чудова мон., 

0859 , 0 13 43 —01344.
Ве ре ща гин а ,  Пелаг. Тих. 327.
Верещинскій ,  1239.
В е рн е т ъ ,  издат. книг. гр. Мецъ 966.
Вернинакъ ,  2398.
Верстов ск і й ,  А. Н. инспект. репертуа- 

ра Московск. театр. 151. 2064.
Ве с ели т ск і й ,  Полк., 01337 .

В е с е л о в с к і й ,  Конст. Стей., непрем. секр. 
Акад. Наукъ 560.

В е с с е н б е р г ъ ,  Австр. посл. въ Мюнхенѣ, 
854; мин. 1178.

В е с те нр ик ъ ,  начальн. чертежи. 518.
Ве с тма н ъ ,  Вл. Ил., товар. мин. ин. дѣлъ 

314.
В е стма нъ ,  Ил. Карл. 311 , 312, свѣдѣн. о 

немъ 314.
В е с ь е г о н с к і й  уѣздъ, 1009— 1010.
Вибе кинг ъ ,  инжен. 856.
Ви г ель ,  Фил. Фил. 242.
В и к т о р о в ъ ,  Алексѣй Егор. 138.
В и к т о р о в ъ ,  пріят. гр. Граббе 7 8 1 — 782, 

свѣдѣн. о немъ 807 , 808 , 820— 822, 
823.

Вик т ор ъ ,  архіеп. Минск. 2 2 9 1 ,2 2 9 3 ,2 2 9 8 ,
2300.

В и к т ор ъ ,  марш. 485 .
( Ви к т ор ъ  Эммануилъ I ) кор. Сардинск. 2342, 

2343, 2347— 2349, 2365 , 2366, 2369, 
2376, 2377, 2378, 2381 , 2395, 2411, 
2414 , 2415, 2426 , 2427, 2428, 2441, 
2442, 2453 , 2464, 2486.

В и к тор ъ  Эммануилъ,  кор. Итальянск. 
1228.

В и л л а нов а ,  (рожд. Свербихина) ЗЮ .
Вил л а мо в ъ ,  Григ. Ив. свѣдѣн. о немъ 

3 10 — 312, 8 1 9 — 820.
В и л л а м о в ъ ,  поэтъ и эллинистъ ЗЮ .
Вилліе ,  Джемсъ, л. мед., наход. на Бородин. 

битвѣ, 462 ; свѣдѣн. о немъ 688— 689, 
01338; уп. 9 8 6 ,1 5 3 9 .

Вильбуа ,  Ал-ъ Никит., 21.
Вил ь ге ль мъ ,  пр. Прусск. (нынѣшній им

ператоръ), въ воспомин. Блудовой 2062, 
2065, 2082— 2083, 2084, 2097, 2106, 
2107, 2121, 2122, 2130.

В и л ь м о т ъ ,  пис. ея о Россіи 1825— 1908.
В и н д ш и г р е ц ъ ,  кн. 794, 1147, 1148, 

1178, 1179, 1180— 1 1 8 3 ,1 1 8 9 ,1 1 9 0 .
Вирстъ,  (рожд. Безакъ) Дар. Христ. 244— 

245.
Вирстъ ,  Пв. Христ. 301.
В и р т е м б е р г с к і й  король, 679 .
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В и тге н ш те й н ъ , кн. фельдм. 440 , 795, 
1 9 3 1 ,1 9 3 2 .

В и тло къ , 1830.
В и т тъ ,  гр. 416 , 795, 1.725, 1 7 2 6 ,1 7 2 7 , 

1728, 1742, 1992.
В и тц л  еб ен ъ , 2109.
Вишне в с к і й ,  полиц. 1302.
Ві ардо ,  перев. Тараса Бульбу и Капитана. 

Дочку CXXY— CXXYI.
В л а д и с л а в л е в ъ ,  издат. Утрен. Зари, 942 ,

943, 945 , 947 , 951.
Влодекъ,  416.
В одонкуръ ,  геи. 412.
Во ей ко в ъ ,  Алексан. Ѳед. у стр. обѣдъ по 

случаю новоселья типографіи 9 4 1 — 949; 
Воспой, о немъ Сахарова 949 — 952, 955; 
въ Зап. Стороженки 1738, 1740.

Во е й к о в ъ ,  Никол. Пв., свѣдѣн. о немъ 1484.
В о з н е с е н с к ъ ,  бывшій тамъ смотръ 792—

795.
Возницына ,  Мар. Мих. 1641.
В о йц е хо ви ч ь ,  А. И. нынѣ членъ Го

суд. Сов., сочувств. предположенію Сахар. 
объ учрежд. библіот. дух. вѣд. 1016.

В о йц е хо вс к і й ,  Титъ, 1235 , 1 2 3 8 ,1 2 4 0 .
Волкова ,  Ан. Ѳед. 1643.
Волковъ ,  Ал-й Андр., 0467.
Волковъ,  Гавр. 2043.
Волковъ ,  Григ. 2043.
Во лк ов ъ ,  Дм. Вас. 55, 1681.
Во лк ов ъ ,  Ѳедоръ, акт. 2043; анекдотъ о 

немъ 2146.
Волконе т ти ,  Молд. болг. колон. 0463.
В о лк он с к а я ,  кн. Александра, выходитъ за 

мужъ за Дурново 2061.
Во лк онс к а я ,  кн. Зинаида, ея Моековск. са

лонъ! 1 0 8 5 —1086.
Волконская ,  княгиня, 1836.
Волконск і й ,  кн. Г. ІІ., 1712.
Волконскій,  кн.Пет.Мих.4 2 7 ,7 9 5 ,1 0 1 8 , 

1531 .
Воловичь ,  гр. 1929.
Волов с к і й ,  гр., 1271 , 1275.
Во лод имир ов ъ ,  Ѳед. Петр. 1674, 1675.

Витвортъ,  лордъ, 2436. Володковичь ,  Слоним. Город, глава, 0197 , 
0198.

Волынск і й ,  Артем. Петр. 1669.
В о л ь в а т ь е в ъ ,  агрон. 533 , 534.
Во ль т ер ъ ,  сравненіе его Златоустымъ 176; 

перепис. съ Екатер. 53, 69.
Вороновъ ,  А. С. 633.
Воронцов а ,  гр. ея сестра княжна Голицына 

1835.
Во ро н ц ов а ,  гр. Ел. Рой. 24.
Воронцовъ,  гр. Ал-ъ Рой., 1857, 2254, 

2258; бумаги его 1 — 2; пис. къ нему Мор
кова изъ Парижа 2472— 2485.

Во ро нц о в ъ ,  гр. Мих. Лар., заботился о со- 
хран. бумагъ Петра В. 779.

Воронцовъ,  кн. Мих. Сей. острота Мень- 
шик. 199; присутств. на смотру въ Воз
несенскѣ, 296; увѣковѣч. память Кагуль. 
б. сооруж. памятника 0 4 6 3 — 0466; уп. у 
Булгак. 1 5 3 9 ,1 5 4 1 ,1 5 4 9 ; дѣло Копьева 
175 4 — 1769.

Воронцов ъ ,  гр. Рой. Лар. бѣглый его че
ловѣкъ выдав. себя за Петра III, 0 4 5 0 , уп. 
49 .

Во ро нц о в ъ ,  гр. Сей. Ром. Кагуль. памяти. 
0 4 6 3 — 0466; пис. къ Безбородкѣ 1687— 
1693; въ донесен. Морк. 2365, 2371, 
2378, 2462, 2463, 2466 , 2469.

Во ро н ц ов ъ- Ве ль я ми н ов ъ ,  Евгр. Никол.; 
въ Воспой. Сахар. 897 , 901 , 907 , 908 .

Во ро нцов ъ- Да шко в ъ ,  гр. И. И., 1840.
В о с т око в ъ ,  Алеши. Христоф. филологъ 

9 7 1 — 972.
Вр ан г е ль ,  (рожд. Шне) Мар. 253, 254.
Вран ге ль ,  Бор. Каря. 253 , 254 ., 1759.
Врасскі й ,  Б. А. 954 , 974.
Вреде,  кн. фельдм. 409 , 854.
Врон чей ко, гр. мин. фин., сравненіе его 

съ Безбородкой 330 , 727.
Вс е в о л ожс к і е ,  Всев. и Серг. Алексѣевичи 

145.
Всеволожскі й ,  геи. 1942, 1944.
В с е с в я т с к о е  село подъ Москвою, 513.
Ву къ  Караджичь, 1 1 3 1 ,1 1 3 2 ,1 1 3 6 ,1 1 3 8 ,
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1 1 4 0 ,1 1 4 1 ; пис. егокъНадеждину 1140— 
1218.

В у л ь ф ъ ,  куп. 2246.
Вучичь,  Сербъ 1155.
Выле жинс к і й ,  1793.
Вырвичь,  проф. матем, въ Вилен. Унив. 

214.
В ы р у б о в ъ ,  П. И., 145.
Выс оц к і й ,  подполк., 1579  (02277?)
В ы ш н е в о л о ц к і й  уѣздъ 1011.
В ы шн і й  Во л о ч о к ъ ,  г. 1007.
В ь е л ь г о р с к а я ,  гр. 2116.
Вѣ р ж б о л о в и ч ь ,  подполк. учредит. Вар- 

шавск. тайн. общ. 208.
В я з е мс к а я  (рожд. кн. Друцкая), кн. Тат. 

Дан., 1456.
В я з е м с к а я  (рожд. Столыпина, въ 1-мъ бра

кѣ Бекъ), кн. Мар. Арк. 2062.
В я з е м с к а я  (рожд. кн. Трубецкая), Елена 

Никит., 1455.
В я з е м с к і й ,  кн. Алексан. Алексѣев. геи. 

пр. 54 ,108 , 2 4 6 ,2 6 4 ,3 4 0 ,1 4 5 5 ,0 2 2 8 3  
2277.

Вя з е мс к і й ,  кн. Ив. Прох. 1456.
В я з е мс к і й ,  кн. Иет. Анд. 493 , о Булгако- 

выхъ 0424; въ пис. къ Шаховск. 0474; 
въ воспом. Сахаров. 942 , 9 4 5 — 947; уп. 
1 712; о Тютчевѣ 1994; архивъ его 32; 
замѣчан. его 47; Сообщ, стихотворен. А. 
И. Одоевск. ХСІХ— СІИ.

Вя з ми т ин о въ ,  геи. губ. СПбургск., 321.
■а

Та б л иц ъ ,  Карл. Ив. 303.
Г абр і ели ,  пѣвица 1 0 3 6 — 1037.
Г а в р и л о в н а ,  крестьянка селаМытищъ,кор

милица Ими. Александра ІІ, воспѣта Язы- 
ковыиъ 1533.

Г а в р і и л ъ ,  митр. Спб. 2298.
Г а в р і и л ъ ,  архим. Коля», мон. 4772,  жалоба 

на него 1 7 7 6 — 1782.
Г а вк сб у ри ,  лордъ, 2462.
Г а г а р и н а  (рожд. Лопухина) кн. Ан. Петр. 

687.
Г а г а р и н ъ ,  кн. А. П., 1763.
Г а г а р и н ъ ,  кн. Вас. 1 6 6 5 ,1 6 6 6 , 1667.

Га г а ринъ ,  кн. Вас. 1 0 2 3 — 1024. 
Г а га р и н ъ , кн. Николай, женатый на гр.

Бобринской 2129.
Г а г а р и н ъ ,  кн. супр. Лопухиной, свѣдѣн. о 

немъ 687.
Г а г а р и н ъ ,  кн. Сибирск, губернат., 1405. 
Г а гар и н ъ , іезуитъ, 1523 , 1525; о Русск.

духовенствѣ СХІХ.
Гагарины,  кн. 975.
Га г ич ь ,  1212.
Гай,  Хорв. писат. 1 1 3 6 ,1 1 5 7 ,1 1 5 8 ,1 2 0 6 . 
Г а к м а н ъ ,  еп. Вуковинскій 1215. 
Га ла г а н ъ ,  Григ. Полк. Прилуцкій 3 8 1 ,3 8 3 . 
Г а л а т е я ,  журн. 907.
Г а лле нъ ,  гр. 2115, 2129.
Г ал  л о, Марк., Неаполит. послан., 2395, 

2429, 2441.
Г а л к и н ъ - Вр а с к і й ,  Мих. Ник. Сообщ, бу

маги, касат. ІІугачевщ. 0 4 5 1 — 04*Ю. 
Гамалея ,  будучи, Тамбовск. Губерн., прини

малъ участіе въ образов. Мин. Госуд. Имущ. 
557— 558, 565.

Г а м и л ь т о н ъ , 1847.
Г а н з е й с к і й  союзъ ,  Историч, о немъ изы

сканія CXYI.
Г а р а ша н и и ъ ,  Илья, 1198.
Га рбинс к і й ,  гр. Андр., 1266. 
Г а р д е н б е р г ъ ,  бар. 2105.
Гарибальди ,  1228.
Г а рр а хъ ,  графиня, 2085.
Гарроуби,  лордъ 1835.
Г а сп а ри н и ,  пѣв. 320.
Г а с т и н г с ъ ,  1583.
Га т чина ,  описан. 9 1 — 93.
Г а у г в и ц ъ ,  гр. 2404.
Гауровицъ ,  докт., описан. остр. Корфу 

CXXIY.
Г а ц ф е л ь д ъ ,  кн. 2107, 2108; ея сынъ 

2109.
Гевличь ,  А. П. Губерн. Тульск. 899. 
Гедеонов ъ,  A. M., директ. театр. 2054. 
Г е д у в и л я  геи. 2393, 2395.
Г е й с м а р ъ ,  бар. геи. 837.
Г е ль би г ъ ,  26, 27, 33, 74, 109 , 143. 
Ге ль г у д ъ ,  геи., 1738.
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Ге нв а р ов с кі й ,  соты. Кролевецъ 369.
Г еи  ве, сочны, его по судебной медицинѣ 986. 
Геннади ,  Гр. Ник., отв. иа егобибліограф.

вопросъ 1584; объ умерш. писателяхъ 
1479.

Г е н н и н г ъ ,  Ив. Яковл. врачь 238. 
Г е н р и х ъ  IV, 687.
Генс ъ ,  Полк., 1321 , 01314 , 01315 . 
Г е о рг і й  Черный, 1152.
Георг і й ,  мон. свои., совращ. Фотія въ скоп

чество 1 44 3 — 1444.
Г е р а с и мо в ъ ,  купецъ, 1334.
Г е р б е л ь ,  Николай инжен., родоначальн. 

Русск. Гербелей, вызван. Петромъ В. для 
строенія Петербурга, 0223.

Г е р б е л ь ,  Никол. Вас. 0224.
Г е р м а н ъ ,  мон. 1773.
Г е р м а н ъ ,  инжен. 707, 745, 972 , 974 . 
Г е р м а н ъ ,  историкъ, 1360, о Россіи при Пе

трѣ Великомъ СХ— СХІѴ.
Г е р н г р о с ъ ,  полковъ 181.
Г е р ц е н ъ ,  Алексан. Ив. 153 . Замѣч. о немъ 

Садовск. 154— 155, упом. 0219 , 630, 
631 , 685, 686 , 1286; о Ростовцовѣ 450 , 
4 52 , 454 , 456 , 4 8 6 — 502, 5 0 4 —506, 
509 , 510; біографія его СХХѴШ; свѣдѣн. 
о немъ 1515.

Г е р ш т е н ц в е й г ъ  1229.
Т е т р о ф ъ ,  заговорщ. 36.
Те цъ  (рожд. Вилламовъ) Ан. Григ. 312. 
Ги ж и ц к і е ,  помѣщика 2299.
Г и л л е р ъ ,  1276; Изд. Исторію возстан.

Польск. нар. CXYII.
Г и н т о в т ъ ,  морск. офиц. 795.
Г и н ц е л ь ,  Губерн. Выборгск., 2282. 
Тинцъ,  оффиціантъ Слоиимск. экономіи, 

0199.
Г И р м а н ъ ,  385.
Г и р н е ц ъ ,  поруч. 2282.
Гирсъ ,  Алексан. Карл., 560.
Г і е л г у т ъ ,  2125.
Г л а д к о в ъ ,  724.
Гл и н к а ,  Мих. Ив. 591 
Глинка ,  Серг. Ник. о гр. М. А. Милород. 

0 2 2 0 —0221.; о Чупят. 1685, уп. 1986.

Глинка ,  Ѳед. Ник. 0220 , 460 .
Г л о г а у , о Русск. литературѣ СХХІѴ.
Глухо  во, родовое село кн. М. А. Оболенск. 

въ Дмитр. у. Моск. губ. 0655.
Г л Юкъ, паст., 1408— 1409.
Гпѣдичь ,  Ник. Ив. въ нис.Шаховск.0472— 

04 74 , уп. 236— 237; поклон. Семеновой 
1022.

Говорс к і й ,  Ксеноф. Антон., 1484.
Гогель ,  197.
Гогель ,  2295, 2296.
Го д л е в с к і й ,  Фр., 1239.
Г о л е н и ще в ъ - К у т у з о в ъ ,  кн. Смоленскій, 

Мих. Ларіон. 412 ; показ, о немъ Толя 413 , 
440 , 4 49 , 4 5 7 —4 6 0 ,4 6 4 , 469 , 4 7 4 — 
4 7 7 ,4 7 9 ,480,'0417;директ.корп. 797—
798. (826); пис. къ нему Барклая о Граб
бе 8 6 0 — 861; въ воспомин. Дивова 01335 , 
01336; замѣчая, о немъ Стороженки 1750, 
1751; пожалов. деревнями 2302; недовѣ
ріе къ нему имп. Александра I, 1026, 
1 0 2 8 —1030.

Го л и к о в ъ ,  Клей. Гавр. 288.
Г о л ик о в ъ ,  963.
Голицына ,  кн. Е. И. 964.
Г о ли ц ы н а  (рожд. Куракина) Тат. Бор., же

на кн. Мих. Мих. 399.
Г о л и ц ы н а  (рожд.Шувалова), кн. привязан

ность ея къ Татьянѣ Пушкина 1073.
Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Алексан. Мих. фельдм.

0449.
Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Ал-ъМих., об. камерг. 54, 

63, 109; отз. о немъ Вильмотъ 1859.
Г о ли ц ын ъ ,  кн. Алексан. Никол, ходатайств. 

о награжд. Сахар. за Историч, изысканія 
его по Русск. народности 9 2 0 — 927; при- 
ним. участіе въ судьбѣ Сахар. 930; бумаги 
Вологод, еп. Онисифора 956; огорч. конч. 
Маркелова 961; поруч. Прянишн. разобр. 
бумаги Маркел. 962; къ нему являлся Со
колова. 968 .; въ Зап. Фотія 1 4 3 9 ,1 4 4 0 ,
1446 , 1449, 1453; упом. 1979. 2111.; 
пис. къ митр. Серафиму о Московск. обли- 
чителѣ 2 3 2 5 — 2330.

Г о ли ц ын ъ ,  кн. Ал-ä, 1 0 6 6 , 1667.
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Г о л и ц ы н ъ ,  ян. Ив., 2145.
Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Дм. Влад. переп. его съ 

Аракчеев. о крестьян. избахъ 6 4 6 —648; 
уп. у Булгак. 1529, 1547 , 1548, 1551; 
разск. о немъ 1794.

Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Ив. Мих. 1650.
Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Мих. Алексѣеву его жена 

1 6 4 8 — 1650, 1656.
Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Ник. Ник. 2273.
Г о ли ц ын ъ ,  кн. Серг. Мих. 491. 2061.
Г о ли ц ы н ъ ,  кн. Серг. Ѳед. 832, учреждаетъ 

пансіонъ въ селѣ Зубриловкѣ 2202 — 
2204.

Г о л и ц ы н ъ ,  кн. Яросл. Губерн., сводный 
братъ кн. Алексан. Никол., столкнов. его 
съ Мамонов. 1 0 4 2 ,1 0 4 3 .

Г о л и ц ы н ъ ,  кн., адмир., 02274 .
Го л и ц ы н ъ ,  кн. 476 .
Г о л о в и н с к і й ,  архіеп., 1232, 1233.
Голов инс к і й  дворецъ въ Москвѣ 71.
Головинъ ,  Евг. Ал., 1031.
Г о л о в к и н ъ ,  гр. 376.
Г о л о в к и н ъ ,  гр. посл. въ Китай, 1 9 7 9 — 

1980.
Г о л у б е в ъ ,  нач. отдѣл. департ. гос. имущ. 

5 1 8 — 520.
Г о лу б и н с к і й ,  Ѳ.А.,  протоіер. 0 8 5 2 ,0 8 5 3 .
Г о л у х о в с к і й  проф. философ. въ Вилен. 

Унив. 213.
Гольдберги,Слонимск.  Жиды 0198 , 0199.
Гольцъ ,  Ад., 1235.
Гольцъ- Миллеръ ,  И. И. свѣд. о немъ 

1 4 8 4 - 1 4 8 5 .
Гомпешъ,  Велик. маг. Мальт. ордена, 2379, 

2380.
Г о н ч а ро в а ,  Нат. Ив. пис. къ ней Пушк. 

7 3 6 — 740.
Г о н ч а р о в ъ ,  Серг. Ник. 736.
Гора инъ,  Янъ, 2314.
Горголи,  Ив. Свв. Сенат. 290, 514; скѣ- 

дѣн. о немъ 7 2 4 —725.
Г о р д о нъ ,  геи. 1395, 1396.
Горетово,  подмосковное село, 16.
Горичь, геи. м., 2311.

Горковенко,  М. Ф. ішспект. клас. Морск. 
Корп. 192.

Городецъ,  село Балахинск. у., Нижегородск. 
губ., въ которомъ умеръ Александръ Нев
скій 1438.

Городынскій,  Луціанъ, 1235.
Горскій , Ал-ъ Вас., протоіер. 0853 , 0856 .
Горчаковъ,  кн. Алексан. Мих. канцлеръ, 

пис. къ нему Ѳ. И. Тютчева о цензурѣ въ 
Россіи 607 — 632.

Горчаковъ,  кн. Дм. Мих. намѣстн. царства 
Польск. 1290 .

Горчаковъ,  кн. Мих. 01332.
Горчаковъ,  кн. Петръ, 01332 .
Гофманъ  (рожд. Рашетъ)Елиз. Яковл. 301.
Граббе ,  фамил. 797.
Гр аббе,  мать гр. Пв. Хр. свѣдѣн. о ней817— 

820. 822. 823.
Граббе ,  Карл. Христофор. 797, 799.
Гр аббе,  гр. Пв. Христ., геи., его Записки 

4 1 6 — 0 4 1 8 ,7 8 1  — 858 , Прилож, къ нимъ 
8 5 8 — 862; воспомин. Дивова 01332, 
01333 , 0 1 3 3 6 — 01338 .

Граббе,  Петръ Христоф. 817. 819.
Грабовскій,  Михаилъ 0201.
Грабовскій,  геи. 1941.
Грановскій,  Тимоѳ. Ник.;знаком. его съ Са

довой. 153, пис. къ Станк. 0 4 7 9 — 0480.
Грамиицкій,  Ѳед. Эмман. лекарь 897, 908.
Гранъ,  мадамъ, 2485.
Гревеницъ (рожд. кн. Воронецкая) барон. 

819, 825 .
Гревеницъ,  бар. директ. Воспит. Дома 819.
Трегуаръ ,  священ. 2385.
Грекова,  Ѳедосья, 1659.
Грекуловъ,  Полк. 1758 , 1761, 1769.
Грессеръ,  коменд. Борисова. 426.
Греческій проектъ, 6 6 — 67.
Гречь,  Адріанъ, Бенедикт. 228.
Гречь,  Алексан. Ив. 272, 276 , 278, 319,

323, 328.
Гречь,  Ек. Ив. 278, 327.
Гречь (рожд. Паули.) Екат. Март. 239.
Гречь (рожд. Фрейгольдъ) Екат. Яковл. въ 

Зап. Греча 248 , 2 5 9 — 282, 321, 326.
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Гречь,  Бл. Ив. 245.
Г р еч ь , Ел. Карл. 242.
Гречь,  Ив. Ив. отецъ Никол. Ив. 242 , Во

спой. о немъ сына 2 4 5 — 248, 260, 264— 
282, 306 , 321, 322, 3 2 6 — 330, 333.

Гречь,  Ив. Мих. свѣдѣн. о немъ 230— 237, 
239, 242 , 243.

Гречь,  Карлъ Ив. 242.
Гречь,  Лог. Ив. 242 , 243.
Гречь,  Михаилъ, выходецъ изъ Богеміи, 230.
Гречь,  Никол. Ив. Записки его 225— 341; 

6 7 3 — 735; вечера его 782; въ Воспой. 
Сахаров. 946 , 952; отз. о немъ Шаховск. 
0472; знакомство съ Стороженк. 1 7 4 0 — 
1741.

Гречь,  Пв. Ив. 278 , 326, 329.
Гречь,  Ѳед. 237, 238.
Грибовскій,  Адр. 2304.
Григорій,  Патр. Константиной., кончина его 

послужила Мицкевичу предметомъ импрови
заціи 1084— 1085.

Г р и г о р і й  Ѳедоровъ,  сельск. староста, Во
спой. о немъ И. А. НІестак. 1 7 1 — 173.

Григоровичь ,  Николай Ивановичь, началь
никъ синод. Архива въ Спб.; состав. указа
тель къ ІІ. Собр. Зак. въ приложен. къ 6 
Л», Сообщ. пис. ІІотемк. и Воронц. 1685— 
1686 .

Григорь евъ ,  Бас. Вас. оріептал. 633 , 974 .
Гр иг о рь е в ъ ,  Никиф., священ. Царицынскій

0450.
Григорь е в ъ ,  Петръ Ив. свѣд. о немъ 1485— 

1487 .
Грифъ,  2269.
Грицъ,  1205.
Громовъ,  докт. 986.
Гротъ,  Як. Карл., 1672.
Грохольокій,  Брацл. вицегубернат. 2310.
Грузинскій ,  кн., 1888.
Груичъ,  протосинг., свѣдѣн. о немъ 1176, 

1213.
Гр я з е въ ,  мѣщан. Тульск. 899.
Губеръ,  писат. 942 , 943.
Губеръ,  восточные папы-кесари СХ.
Гудовичь,  гр. Ив. Вас. пис. къ нему гетм.

Разумовск. 0 4 6 7 — 0468; управл. Кавк. 
878 , 1578.

Гульяновъ ,  египтологъ, свѣдѣн. о немъ 
0479 . 513.

Гумбольдтъ,  Алекс., переписка съ А. И. 
Тургенев. 1 51 6 — 1525; шутка его 1047.

Гундобинъ,  Петр. Ил. 1487.
Гундуровъ,  кн. Петръ, 1656.
Гурбанъ,  писат. Словакскій 1165, 1166,

1197.
Гурьевъ,  гр. мин. фин. 406.
Гурьевъ,  академикъ 709.
Г у с т а в ъ  III, кор. Шведск. 2163.
Гусятниковъ,  свѣдѣн. о немъ 1986.
Гуттенбрунъ ,  живописецъ 1690— 1692.
Гуфландъ,  2093.
Гюденъ,  геи. 452 .
Г.... Густ. Ив. морск. геи. 818 , 822 .

#
Даву,  марш. 4 2 5 — 427, 439 , 452.
Давыдовъ,  Денис. Вас. 0 4 7 5 ,1 0 2 4 ,1 9 9 2 ,

2153, 2154.
Далевскій,  Фр., 1338.
Даль,  Вл. Ив. 962.
Дамаскинъ,  еп. Тульскій, 899 , 908.
Даммъ,  гр. свѣдѣн. о немъ 854.
Д а н и л е в с к а я ,  (рожден. кн. Трубецкая), 

Марья Никит. 02288 .
Д а н и л е в с к і й ,  Владиславъ, 1240.
Д а н и л е в с к і й ,  Гр. Петр. писат. 02296 .
Д а ни л е в с к і й ,  Дан. 0 2288 , 02289 .
Да ниле в ск і й ,  Евстаф., Полк. 02288 .
Д а н и л е в с к і й ,  Ив. Ив. 02288 .
Да н и ле в ск і й ,  Ив. Яковл. 02289.
Д а н и л е в с к і й ,  Як. Евст. 02293 .
Даничичь,  Сербск. филологъ 1142 ., 1152, 

1 1 5 4 ,1 1 6 0 ,1 1 6 8 — 1 1 6 9 ,1 1 7 4 , 1176, 
1185, 1186 , 1192 , 1195, 1198, 1199, 
1202, 1205, 1211, 1213, 1216 , 1217, 
1218.

Дашкова ,  (рожд. Алферова) кн. Ан. Сей. 
263, 1 8 9 8 - 1 9 0 0 ,  1904.

Да шкова ,  кн. Ек. Ром. ЗО, 31 , 139 , 140, 
родство съ кн. Моврокордато 513; пис. о 
ней Вильмотъ 1825 — 1908; пис. къ гр.
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Н. П. Шеремет. 1908— 1909; замѣчан. о 
ней 1909.

Да шк ов ъ ,  (Дм. Вас.) 2062, 2067, 2068, 
2159.

Да шк о в ъ ,  кн. Мих. Ив. 139 , 1852.
Д а шк о в ъ ,  кн. Пв. Мих., въ пис. Вильмотъ 

1 8 5 4 , 1 8 9 7 ,1 9 0 0 .
Дверницкій,  2125, 2126.
Д е к и р х о в ъ ,  182 , 183.
Деллингаузенъ,  бар. геи. ад., свѣдѣн. о 

немъ 566, 569.
Дельвигъ,  бар. Ант.Анг. 0 4 7 2 ,9 5 6 , 2067, 

2069.
Д е ма н ж ъ ,  оріентол. 635.
Де мб ов с к і й ,  соты. Корибутовск. 381 — 

382.
Демидовъ,  Акакій Пр. 2230 , 22 31.
Демидовъ,  Акинѳ. 2245.
Демидовъ,  Гр. Акинѳ. 1677.
Демидовъ,  Ив. Евд. 1675 , 1680.
Демидовъ ,  Левъ Пр., 2230, 2231.
Де ми д ов ъ ,  Никит. Тульск. кузнецъ 2244.
Демидовъ,  Пл. Алексан., 2212 — 2213.
Демидовъ,  Пр. Акинѳ. 1674, 1677; свѣ

дѣн. о немъ 2242— 2244. пис. къ дѣтямъ 
2 23 0 — 2233; Михельсону 2 23 4 — 2235; 
о пчелахъ 2 23 6 — 2242; пис. къ Хозикову 
2242 — 2244, 2247 — 2249, 2251 —
2271, 02276 , 02277  — 02184; сказка 
2244— 2247;пис. къБецк. 2 25 0 — 2251, 
02227 , Н. И. Рибасъ 2 25 3 — 2 25 5 ,2 27 1  
— 02276; наставленіе дочери 0 22 85 — 
02286; пис. къ прикащикамъ 02287 .

Демидовы,  родословная ихъ 2212— 2229.
Дензель ,  геи. 1954.
Денисовъ,  геи. пор., 2308.
Депрерадовичъ,  300.
Д е рж а в и н ъ ,  1 4 1 ,ода на восшеств.Алексан. 

7 2 1 -7 2 2 ;  уп. 242, 300 , 1462, Чупя
товъ 1 6 7 2 ,1 6 8 4 ; стихъ его 1 7 5 4 ,1 9 7 4 , 
2155; замѣчан. о немъ 1984.

Дери,  геи. 479.
Д е - Р о ш т е й п ъ ,  Алфр., 1239.
Деруа,  уб. въ Россіи 854.
D e u x - P o n t ,  уб. при Бородинѣ 854.

Джа н г е р ъ ,  Букѣевск. орды, 1320, 1321 , 
01315.

Джонсъ,  препод. въ Морск. Кори. 196.
Джупков ск і й ,  С. С., свѣд. о немъ 1515.
Д з ез иц к і й ,  2297.
Дз я л ын с к і й ,  Игнат. 2287, 2305.
Дибичъ,  фельдм. свѣдѣн. о немъ 783 — 785; 

пис. къ нему Ридигера 0 1 3 3 9 —01343; 
уп. 1 5 3 9 ,1 5 7 4 , 1578, 1579 , 1580; въ 
Зап. Стороженки 1 7 3 8 ,1 7 4 6 ,1 7 4 8 , Блу
довой 2085.

Д и в о в ъ, Никол. Адріан., В оспой, его 0 1 3 3 1 — 
01338 .

Діонисій,  Патр. Констана 1602, 1604 , 
1605, 1606 , 1607 , 1608, 1618, 1619, 
1622.

Д ж а ф а р ъ - Кули-Ага, 1580.
Димитрій ,  св. Ростовскій, 1879.
Димитрій ,  архіеп. Новгородск. 24, 27.
Димитрій ,  еп. Кишинева. 1452 .
Димсдаль,  докт. 58.
Диринъ,  въ Воспой. Сахар. 942, 966 .
Диштель ,  проф. Спб. унив. 635.
Дмитревскій,  акт. 236, 237.
Дмитріевъ,  Ив.Ив.,отз. о немъ Граббе 796; 

въ весной. Сахар. 9 5 4 — 955; столкнов. и 
прииирен. его съ Молчапов. 1 0 2 7 — 1028; 
замѣчан. его на одинъ стихъ 1032; опре- 
дѣл. Мамонова въ сей. оберъ прокуроры
1043, Душеприкащикъ Хераскова 1463; 
замѣчаніе его 1989, его библіофильство 
1990; свѣдѣн. о немъ 2147— 2148.

Дмитр і евъ- Маионовъ,  гр. Матв. Алек
сандру свѣдѣн. о немъ 1042— 1045.

Добровольскій,  Сей. Мих. учит. законов. 
0218.

Добросклонскій,  медикъ 951, 952 .
Догеръ,  бар., Голландск. посл. 1 9 0 5 ,1 9 0 6 ,
Долгорукій,  кн. Вас. Андр. 501.
Долгорукій,  (Крымскій Вас. Мих.?) кн.

2272.
Долгорукій,кн.  Петр. Владим.,родосл. 1014.
Долгорукій,  кн.Юр. Владим, свѣдѣн.о немъ 

836.
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Долгорукій,  кн. Як. Ѳед.; пис. къ нему Пет
ра В. 2 0 6 8 - 2 0 7 3 ,  02296 . 

Доиашневъ,  1457.
Домбровскій,  Ярославъ, основат. офицера?, 

революціон. кружка въ Пбургѣ 1240,
1 276 , 1278 , 1279 , 1281, 1310.

Дойду ковъ,  кн. полв., участе, въ усмир.
Пугач. 0 4 5 2 — 0453. 

Дондуковъ-Корсаковъ,  кн. A. M., 1763. 
Дононъ,  2385.
Доппельмайеръ,  губернат. Гродненск. 

0197 .
Доппельховъ,  Австр. мин., 1172.
Дора д’ Истріа,  о Моголахъ, Рюриковичахъ 

и Плано Карпини CXXYI.
Дореръ,  (рожден. Рашетъ) Эмил. Як. 301. 
Д о р о г о м и л о в о й ,  мостъ въ Москвѣ 470 . 
Дороховъ,  4 2 4 , 425 , 474 .
Достоевскій,  Ѳед. Мих. 685.
Дохтуровъ,  геи.,въ Зап. Граббе, 4 2 4 ,4 3 8 , 

444 , 4 4 5 , 448 , 456 , 462 , 4 64 , 480 , 
809, 812— 813; Тучк. 1942- 

Драговичь,  Вас. Пв. 1133 , 1135. 
Дребушъ,  жандарм. геи. 0 19 7 , 0198. 
Древновскій,  ксендзъ 1240.
Дроздовъ,  докт., 475 .
Друковцовъ,  2256.
Дружининъ,  Як. Александ. 309; свѣдѣн. о 

немъ 3 1 2 -3 1 4 ;  1 03 8 — 1039.
Друцкая,  (рожд. кн. Трубецкая), кн. Варв.

Ив. 1456.
Друцкая ,  кн. Дар. Дан. 1456.
Друцкой,  кн. Андр. Данил. 1456. 
Друцкой,  кн. Дан. Андр. 1455.
Дубельтъ,  Леонт. Вас. геи., 308; въ Вос

пой. Сахар. 942, 951.
Дубенскій,  Ник. у правя, департ. госуд. имущ. 

свѣдѣн. о немъ 515 — 519, 5 21 — 532, 
547— 549.

Дубенскій,  Порф. Ник. 523.
Дубовицкій,  Алекс. Петр. 1441. 
Дубровинъ!, село Мамопов. въ Подольск. г.

1044.
Дубровскій,  Андрей, 2302. 
Дунинъ-Барковскій,  Дм. Андр. 01332 .

Дурасовъ,  въ пис. Вильмотъ 1889.
Д урасовъ , Магистр, презид. въ пис. Демид. 

02279 .
Духанинъ,  подпоруч., 0456 .
Ду ша нъ, 1152.
Дѣдиново.  село, 1647.
Дѣевъ,  Полк., 2313.
Дюваль,  золот. дѣлъ маст., 2318— 2322.
Дюрокъ,  Фр. посл. въ Спбургѣ 725 , 2344— 

2345 , 2436, 2471.
Дюранъ,  Фр. аг., въ Спб., 102.

#
Евгеній,  (Болховитиновъ) митр. Кіевск. и 

Галиц., пис. его къ Г. А. Петрову 3 8 8 — 
392; знакомство его съ Анастасев. 970 — 
971; уп. 973 — 974; его статьи о Боло
то дск. древност. 1016.

Евгеній,  (Булгари) митр. 970.
Евгеній,  (Казанцевъ), архіеп., свѣдѣн. о 

немъ 1 4 8 7 — 1489.
Е вгеній,  еп. Карлштадтскій 1134, 1136.
Евгені й ,  пр. Виртембергскій. 4 4 5 —446.
Евдокі я  Лукьяновъ Стрѣшнева, царица 

648 — 649.
Евдокія,  Ѳеодоровна, царица, память о ней 

6 4 8 — 653; въ Зап. Фокерода 139 0 ,1 39 7 .
Евсев ій ,  архіеп Могилевскій, 0853 , 0854.
Евстол і я ,  иг. Вознесепск. 1659, 1660.
Ег ор ь я  на Вспольѣ, ц. въ Москвѣ 4 .
Ежова,  Ек. Ив., актр. 0 4 7 6 — 0477.
Ейндизель,  посл. Саксонск. въ Мюнхенѣ 

854.
Екатерина  I, имп., въ Зап. Фокерода 1408  

— 1 4 1 0 ,1 4 1 6 .
Ека т е рина  ІІ, имп. вступаетъ 14, 15; по

пытка Бестужева 16; жизнь послѣ кончи
ны Елизаветы 18, 19, 20, 21, 24, 26; 
вступленіе на престолъ 1 —3, 27 —  32; 
слухъ о намѣреніи ея вступить въ бракъ 
съ Орловымъ 33— 36; господство Орлов. 
(12 , 17 , 21, 2 3 ) 36, 37 , 39, 41 , 42 , 
44 , 45 , 4 7 , 4 8 , 4 9 , 51, депутаты 5 2 — 
5S; Турецк. война 58— 67; чума 6 7 — 76; 
кончина Потемкина и возникшій споръ меж
ду Каменскимъ и Каховскимъ о правѣ коман-
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дованія арміею LX— ХСѴІ; донесен. ей о 
Сувор. 147 , 149; упом. 234, 241, 244, 
251 , 252 , 261 , 289 , ЗЮ , 312 -  313, 
328 , 388, свѣдѣн. о ней 330 — 340; на
роди. учил. 392; пис. къ Сатину 0 44 9 ; 3. 
Г. Чернышеву 0 44 9 — 0451; Броунъ при
сно. ей сливы 643; уп. 673— 674, 676 
— 678 , 681; похор. 690 — 691; 722, жа
луетъ Академіи 20 т. 709; Кавказскія дѣ
ла 765, 767 , 768; Персидск. походъ 887 
— 891; Станиславъ Понятовскій 0838, 
0 8 4 2 — 0 8 4 4 .1 0 2 5 ;райя. о ней 1 03 6 — 
1 037; Херасковъ 1462; Красно-сельск. ма
невры; въ пис. Каменск. 1556; уп. 1569; 
Чупятовъ 1685; эрмитажъ 1692— 1693, 
уп. 1792; зап. ея о Княжнинѣ 1796, 
0 2297 , памяти, ей въ с. Троицк. 1840; въ 
пис. Вильмотъ 1 8 4 8 ,1 8 5 2 , 1 8 9 7 ,1 9 0 4 , 
190 5 , 1906; Волковъ 2043; Сумарок. 
2044; воспомин. о ней Измайловск. солда
та 2074  — 2076; разск. о ней Жофре 
2139 —  2140; разсказы о ней 2145 — 
2146; Гатчинскій дворъ 2161, 2162, 
2 1 6 4 ,2 1 6 5 ; письмо Михельсону 2235, Де
мидовъ 2243, 2246, 2249, 2254 , 2259, 
2 2 6 2 ,2 2 7 2 ,0 2 2 7 3 ,0 2 2 7 5 ,0 2 2 8 4 ; пис. 
къ Тутолмину 2273— 2317; ея политич. 
мудрость 2 48 6 — 2487.

Ек ат ер и н а  Алексѣевна, царевна 1655.
Екатерина  Павловна,  в. кн. 2201.
Екель нъ ,  геи. 1 7 3 5 ,1 7 3 7 .
Екатерина  Іоанновна, царевна, 1648, 

1659.
Ела гинъ ,  Ив. Перф. 55, 104.
Е л а г и н ъ  Алексѣй Андреевичъ, имя его вы

рѣзано на кубкѣ Мицкевича 1060.
Елагинъ,  геи. 1854.
Елачичь,  банъ 1157, 1165, 1167, 1170, 

1172— 1 1 7 4 ,1 1 8 5 ,1 1 8 7 — 1190 ,1195 ,
1198, 1199, 1206, 1210, 1211.

Е л е н а  І о а н н о в н а ,  187.
Ел е н а  Па в л о в на ,  в. кн. присутств. на 

смотру въ Вознесенскѣ, 0423 , 794.
Е л е н е в ъ ,  Ѳед. Павл., біограф. свѣдѣн. о 

Ростовц. 4 49 — 458.

Е л и с а в е т а  Алексѣевна, имп. И З О , 1538 
1834, 1835.

Е л и с а в е т а  Петровна, им. 5, 6, ІО , '•ч 14 , 
16, 18— 20; отъ нея скрывали число ра
неныхъ въ Семилѣт. войнѣ 251, (27 5 , 
3 36 ,) ея дворцы LIII— LIV.

Е л и с а в е т а ,  кронъ-принц. Прусская 2123.
Е л л и з е и ъ ,  докт. 819.
Е Я л и н с к і й ,  Ив. Никит. медикъ 388.
Е л ь ч и н ъ ,  капит., 0 45 5 .
Е м м а н у и л ъ ,  геи., 1992.
Ен г е л ь ,  предсѣдатель временнаго правя. ц. 

Польскаго 2111.
Е р е м ѣ е в ъ ,  нумизм. 9 6 4 — 965.
Е р о п к и н ъ ,  Петр. Дм. 68.
Е р м о л о в ъ ,  Ал-й ІІетр. люб. разск. Садовой. 

152; записки его къ Садовск. 158— 159; 
въ Зап. Граббе 4 1 9 —4 2 1 ,4 2 3 ,4 2 7 , 435 , 
436 , 438 , 442 , 451 , 4 5 5 — 458 , 4 6 0 — 
462 , 467 , 4 6 9 , 470 , 472 , 474 ; 790 — 
792, 794, 795 , 817 , 823, 824 , 826 — 
830, 829 , 830, 832 , 8 3 4 — 836, 8 3 9 — 
841, 843 , 845 , 853; воспоми. Дивова 
01333 , 01335 , 0 1 3 3 7 , 01338; у Бул- 
гак. 1540; отношен. къ Паскевичу 1 5 7 1 — 
1583, 1745; въ Воспой. Тучкова 1942; 
свѣдѣн. о немъ 1031, 1032, 2141  — 
2143.

Ер моло в ъ ,  Петр. Никол. 470 .
Е р м о л о в ъ ,  Петръ 2307.
Е с и п о в ъ ,  Г. В., 1642.
Е ф р е м о в ъ ,  Петр. Алексан., о Хмыровѣ 

СХХХѴІІ.
Ефт а ,  Иван., еп. Карлштадтск. 1175 ,1204 , 

1215.
и

Ж а к с о н ъ ,  2378, 2379, 2385, 2394.
Ж а н д р ъ ,  Андр. Андр. 314.
Ж д а н о в ъ ,  столонач. департ. госуд. имуіц. 

518, 519.
Ж е л т у х и н ъ ,  управл. Молдавіею и Валахіею, 

535, 536.
Же м ч у ж н и к о в ъ ,  губ. Спбургскій 557 , 

558.
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Жерве ,  2345.
Же ре бцов ъ ,  Н. А. і- дирекі. департ. сель- 

ск. хоз. 567 , 5S4.
^ І і в а но в ич ь ,  Яковъ, 1197.
Жижка,  1152.
Жилинскій,  архіеп, митр. 1245.
Ж и р к е в и ч а  губ. Витебскій 557, 558.
Ж и х а р е в ъ ,  Ст. Петр. даетъ примиритель^ 

обѣдъ Дмитр. и Ыолчан. 1027— 1028.; уп. 
1530, 1548.

Жомини,  геи. 816 .
Жорданъ,  Нр. послан. въ Саксоніи 2085.
Жофре ,  объ Екатер. 2139— 2140.
Жуковскій,  Вас. Анд. 298 , письма къ ими. 

Александрѣ Ѳедор. о воспитаніи Наслѣдни
ка I-XL, въ пис. къ Ш аховск.0472,0473, 
0475; посѣщ. Киселева 575; принимаетъ 
участіе въ судьбѣ Сибнрякова 639; при- 
сутств. на смотру въ Вознесенскѣ 795; 
пишетъ Объявл, о рой. ПІишкшюй 964; 
отз. о немъ Мицкевича 1 0 6 2 .1 0 6 3 ,1 0 7 0 ; 
Херасковъ 1462; пис. Турген. 1516 — 
1518 , 1527— 1529; стихотворен. его 
1 6 9 3 -1 7 0 5 .

Жуковскій,  интенд. 1580.
Жу к о в ъ ,  Мих. Мих. иравит. Кавказск. на- 

мѣстнич., свѣдѣн. о цель 769 — 776.
Жуковъ,  таоачн. фабр. 942 , 947.
Жо лк ѣв с к і й ,  акт. 1786 , '1787.
Жу ра вл е в ъ ,  племя«. Апастаеевича 966.
Журб а ,  соти. Бобровиик. 380.
Жюно,  геи. 450 , 1964, жен. на Поливной 

2411.

Заблоцкій-Десятовскій,  Андр. ІІарѳ., 
служба его г.ъ мин. госуд. имуіц. 559, 567.

Заввдовская,  (рожд. гр. Апраксина) Вѣра 
Никол. 0468 .

Завадовскій,  гр. Иет. Вас. 263. 330, 332; 
женитьба его0468; Демидовъ 2254 ,2258 .

З а вь яловъ ,  1532.
З аг о ск ин ъ ,  Мих. Ник. въ пис. кн. Шаховск.

0 4 7 0 , 0 4 7 2 - 0 4 7 3 ,  0475, 0476 , 0479.
З агряжск і й ,  Г. А. геи. 782—783.
З а й ц е в с к і й ,  Полк. 1681.

УКАЗАТЕЛЬ НЪ Р. АРХИВУ 1873.

Зн і инчикъ ,  геи. 0 8 4 0 —0841, (1941 ).
3 а к р е в с к і и, гр. Ape. Анд, 860; адъют. Ка- 

мепск. 296, 297.;замѣч. его о нанятіяхъ 
Невоструева 0858.

Закревскій,  Ник. Вас., свѣдѣн. о немъ 
1489.

За ль цъ (рожд. Рашетъ) 301.
Залѣсскій,  Богданъ, взглядъ его на поэта 

1075— 1076.
Замойскій,  гр. Андрей 1235, 1 2 3 8 ,1 2 4 2 , 

1282.
Замойскій,  гр. Владисл. Андр. 1 2 3 5 ,1 2 3 7 , 

1238.
Занъ,  учредит. тайн. общ. въ Вилен. универ- 

сііт. 2 1 0 — 211, 213— 22;).
Зарѣчье,  усадьба Сахарова въ Валд. у. 897.
За у пр брей - фо нъ  - Зауэрбруннъ ,  Нр. 

геи. 249.
Захаровъ ,  академикъ, 709.
З ва рк о в с ка я ,  (рожд. Безакъ) Ольга Павл. 

302.
Зварковскій,  Алексан. Ник. 302.
Зварковскій,  Ник. Яковл. геи. 302.
Зволинскій,  каноникъ, 1249.
Зв ѣре в ъ ,  маіоръ 0453.
Зеге - фонъ- Лауренбергъ ,  инжен. 675 .
Зеі ідеръ,  паст., свѣдѣн. о немъ 6 8 4 —685.
Зейдлицъ,  Нр. геи. 1556 , 1567, 1568.
Зал и чі., арх и.м. 1159.
Зимніе дворцы,  въ Спб., свѣдѣн. о нихъ 

XLI— XLV.
3 и и ко в ичь,  Ксаверій, 2306.
Зичь ,  гр. Евг., 1168.
3 и и о в ьевъ ,  А-ъ Ник. ,  7 ,  9.
З и н о в ь е в ъ ,  Ив. Иикит. 4.
З л о в ъ ,  акт.  2 15 :2.
3 мое в ичь,  впце-лдмнр. 1649.
З о л м е э л и н г ъ ,  учеи. 856 .
З и н о в ь е в ъ ,  Ал-й Ііавл.  391.
З о н н е н б е р г ъ ,  Карлъ, 1235.
З о т о в ъ ,  Рафаилъ Мих., свѣдѣн. о немъ 

1489— 1492.
З у б о в ъ ,  Валерія». Алексан. 2 9 0 ;зап. митр. 

Хрисано. объ Азіи 8 63 —876; пис. къ бра-
2
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ту Илатону 8 6 3 — 876; обозрѣн. Торговл, съ
Азіею 8 7 9 — 894.

З у б о в ъ ,  кн. Плат. Алекс. 290, 330, 340, 
722; митр. Хрисанѳъ подаетъ ему записку 
объ Азіи 863— 876; пис. къ нему брата 
Валеріана 8 7 6 —879; уп. LXI. 2297; 
1462, 2145.

З у б р и л о в с к і й  пансіонъ, свѣдѣн. о немъ 
2202— 2204.

З ы б л и к е в и ч ь ,  1238.

. Y X X V  ЛЗВУЧІІЫИ УКАЗАТЕЛЬ

И в а н о в ъ ,  Никита, священ. Московск.2326, 
2330.

Ив а нов ъ ,  Никан. Иван.,свящ. Тульск. 897, 
900 , 908.

И в а ш и н п о в ъ ,  Ник. Алексѣеву свѣдѣн. о 
немъ 1492— 1493.

И г е л ь с т р о м ъ ,  бар. Ое.Мак. 2285— 2286, 
2290.

И г н а т ь е в ъ ,  флиг. адъют., 1670, 1671.
Иг н а т ь е в ъ ,  Пв. Ник. 494.
Из ма йл о въ ,  (Але». Еф.?), 2069.
Из майловъ ,  В. В., замѣчан. о немъ Карам.

2154.
Из ма йло в ъ ,  геи. м. 29.
Ил ов ай с к і й ,  Дм. Ив. замѣтка его объ 

изслѣдов. Васильевс. о Визапт. и ІІеченѣг. 
и отвѣтъ Погод. о Варягахъ 0 42 5 — 0432; 
о лѣтопие. 6 5 4 — 667.

Ил ьи н с к і й ,  маіоръ 795.
И л ь и и с к і й, гр. свѣдѣн. о немъ 828.
Ильинъ,  иисат. 288.
Ильинъ,  въ пис. Демид. 2 2 6 1 ,2 2 6 2 ,2 2 6 6 , 

2268.
Ильинъ,  иодпор. 0455.
Индія,  892— 894.
И н н о к е н т і й  (Борисовъ) въ послѣдствіи 

архіеп. Херсон. иТаврич., сочувств. пред
положенію Сахарова объ учрежден. библіо
теки Духов, вѣдомства 1016; предполагалъ 
учредить Вологод«?, епарх. музей 1016;

Ин н ок е н т і й ,  (Смирновъ), еп. Пензенек., 
въ Зап. Фотія 1442, 1443, 1450, 1451.

Инсарскій,  Вас. Ант. Записки его, 513.

И Р о д і о н ъ ,  Ж ураховскій, еп . Ч ерниговскій
368.

Ис а е в ъ ,  геи. м,, 2308.
И с л е н ь е в ъ ,  геи. пор., 2308. 
И т а л ь я н с к і й  дворецъ, свѣдѣн. о немъ 

LU— LI1I.
*

І аковъ ,  архіеп. Нижегородск. 1438. 
І а к о в ъ ,  мон. Пневскій, 1443. 
І е жо вс к і й ,  217.
Іероѳей,  еп.; свѣд. о немъ 1493.
І оанна  Іерусалимскаго костелъ, 1244. 
Іоанна ,  пр. Цербсвая, 335.
І оа нн ъ ,  Алексѣевичь царь, 1389, 1391. 
І оаннъ,  IV Васильевичь, царь, 1012. 
І оаннъ,  эрц. герц. присутств. на смотру въ 

Вознесено,кѣ, 794.
І оа нн ъ ,  Златоустый, сравн. его съ Вольте- 

ромъ 176.
Іоаннъ,  Максимовичъ, архіеп. Чернигова 

357, 368.
Іовъ,  законоуч. Морск. Кори. 1438.
Іона,  архіеп. Тверск. 1452.
І осифъ ІІ, имп. 1970, 1 9 7 1 ,1 9 7 6 , 2271,

02273 .
І осифъ Бонапартъ, 2395.
Іосифъ  Раячичь, митр. 1 1 3 4 ,1 1 3 6 ,1 1 5 3 , 

1156, 1157, 1206, 1211.
*

Кабулъ,  871— 872.
Ка в е л и н ъ ,  Конст. Дм. 490 , пис. къ издат, 

по поводу переп. Ростовц. съ Оболенск. 
0218— 0219.

К а в к а з ъ ,  его правители 741 — 776. 
К а г у л ь с к а я ,  дочь гр. С. ІІ. Румянц. 260. 
К а г у л ь с к а я  битва, памяти. 0 4 6 3 — 0466. 
Ка з ан с к і й  соборъ, въ Спб; 192. 
К а з а н с к а я  ц. въ Тулѣ, 900.
Ка йс а ро в ъ ,  геи. 01338.
Ка Ій, мед. 972.
К а л а ч к о в с к і й ,  помѣщ. 1234 ., 1235, 

1242.
Ка ла шник ов ъ ,  дѣлопроизвод. Ѵ'Отд., свѣ

дѣн. о немъ 536 — 539, 554, 561, 564.
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Ка линя къ,  сотн. Нехворощанск. 380.
Ка ле ни н ъ , Моск. фабрик: 02296 . 
Ка л і о с тр о ,  272 273.
Калмыки,  нар. 765, 766.
Кал ы ш к и н а, ІІраск. Дм., 1644.
К а л мык о в ъ ,  Петръ Дав., про«>., въ Во

спой. гр. Блудовой 2065, 2073.
К а л я з и н с к і й ,  уѣздъ 11Ü7.
К а м а р а ш о в ъ ,  ротм. 0461.
К а м е н с к а я ,  (рожд. гр. Толстая) 590.
К а м е н с к і й ,  гр. Мих. Ѳедотов., у Фрид

риха Великаго 1552 — 1570; въ ішс. 
Демидова 02283; споръ его о правѣ 
командованія арміею послѣ смерти По
темкина ІХ — ХСѴІ; пис. его къ Н. И. 
Салтык. І.Х VI—1.ХХІ, I.XXIII— !,XXIV,  
ГХХѴІ -  1.ХХІХ; Попову ІХХІІ  -  
I.XXIII; переи. съ Кахоиск. 1 X XV,
І .ХХІХ,  1 . ХХХ— І.ХХХѴІ,  LXXXVI1I
— ХС1Ѵ.

К а м е н с к і й ,  гр. Ник. Мих.  296, 298.
Ка мыни н ъ ,  С е н а т . ,  2263— 2264.
Кандиба ,  ротн. команд. 435, 01334.
К а н д о р с к і й ,  сек. м. 2310.
К а н к р и н ъ ,  гр. Ег. Фр., мин. ф и н .  314: 

борьба его съ Киселев. 560—563.; сло
ва его 2160.

К а н т а к у з е н ъ ,  княгиня 1454.
К а п о д и с т р і я ,  въ воспомин. гр. Блудо

вой 2132, 2133, 2134, 2135.
К а п р а р а ,  кардин., 2372, 2385.
К а п у а н и ,  Игал. гр. 263.
К а п ц е в и ч ъ ,  геи. 444—445.
К а р а б а н о в ъ ,  П. Ѳ., 75.
К а р а в а е в ъ ,  Полк. 2313.
Каразина . ,  (рожден. Бланкенагель) 963.
К а р а з и н ъ ,  Нас. Назар. ,  разск. о немъ 

962 — 903,
К а р а м з и н ъ ,  Никол. Мнхапл. почтилъ 

намять кн. Орловой 141 — 142, его ис
торіи 900; ода на воешеств. Александ- 
ра 721; ненависть его къ лихопмсгву 
и бережливость въ частной жизни
ІО 18 — 1019; отношен. къ Александру 
1019—1021, упом. 0473., въ Ц. Селѣ 
01323, 01326; отз. его о В. В. Измайл. 
2154; записка его о др. и нов. Россіи  
2173.

К а р а т ы г и н ъ ,  Борисъ, недоросль гор. 
Галича 02296.

К а р а т ы г и н ы ,  акт. 942, 947.
К а р е л и н а ,  Со®. Гр., сообщ. 1318.
К а р е л и н ъ ,  Григ. Сил., біогра*. о немъ 

свѣдѣнія 1318—01319.
К а р и н ы ,  1457.
К а р л г о ф ъ ,  Елиз. Алексѣевна 947.
К а р л г о ф ъ ,  писат. 942, 946, 947.
Ка р л ъ ,  эрцгерц. 417, 831, 834.
Ка р л ъ ,  пр. Мекленбургскій, 2123.
Ка р л ъ ,  пр. Прусск., 2066, 2093, 2122.
К а р л ъ  ХІІ, кор. ІІІв., 252.
К а р н і о л и н ъ - П и н с к і й ,  Сенат. 556.
К а р п о в ъ ,  геи. м., 1944, 1947.
К а р с к і й ,  Станисл. 1235.
К а с т е л ч и к а л л а ,  Итал. посл., 2124.
К а п о р с к і й ,  Мих. Ив. ,  1221.
К а т а к а з и ,  о столкновеніи его съ С. 

Американе^ правительствомъ СХѴІН 
-С Х ІХ .

К а т е н и н ъ ,  нападки его на Крылова 
1794—1795.

К а т е х и з и с ъ  Польскій, замѣтка о немъ 
200—203, 025, 026, 028, 0212, 0213.

К а т и д ы и К о н к р е с т ы ,  поколѣнія въ 
Хивѣ, 864.

К а т к а р т ъ ,  лордъ 38.
К а х о в с к і й ,  гр. Мих. Вас., мѣстнич. съ 

Каменск. LX—ХСѴІ; примѣч, о Тав
ридѣ и Таманѣ 592—607.

Ка ч а л о в ъ ,  контръ-адмир., помощн. ди
рект. Морск. Кори., въ поспом. Ш ес
такова 193, 194, 196.

І і а ч е р и н ъ ,  Стен., 2310.
К а ш е м п р і я ,  8 7 2 —874.
К а ш и н с к і й ,  уѣздъ, 1007.
К е й з е р л и н г ъ ,  гр. Германъ, презид. 

Академіи 1411; послан. въ Польшѣ
0837, 0 8 3 8 -0 8 4 0 , 0843.

К е й т ъ ,  Англ. послан., 1.
К е к с г о л ь м ъ ,  гор. ири Ладожск. оз., 

родина гр. Граббе 797.
К е л л е р ъ ,  академ. 317.
К е л л е р ъ ,  (рожд. Брискорнъ), Софья 

Макс. 317.
К е л л е р ъ ,  его библіот. 965.
К е л ь б е р г ъ ,  кассиръ заемн. банка 3 0 4 —

306.
2*
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Кеми и ц ъ ,  Е. К.,  1494.
К е п п е н ъ ,  Петръ И в., академ., свѣдѣн. 

о немъ 567, 586, 587, 972, 1142, 
1168, 1186.

К и л м а н с е г ъ ,  2135.
Кимр а ,  село Корчевой, у .  1007.
Кн н е , отз. о немъ 1058, 1060.
К л а р е н с к і й ,  портр. Дмитревск. 237.
К и р и л о в с к і е  уѣздъ, 1010.
К и р і а н о в о ,  дача кн. Дашковой подъ 

Петербургомъ 1909.
К и р к о в ъ ,  солд. 1660.
К и р ѣ е в с к і й ,  Ив. Вас., имя его вырѣз. 

на кубкѣ Мицкев. 1060; Славяновъ 
2488, 2492, 2493.

К и р ѣ е в с к і й ,  Петръ Вас., имя его вы
рѣзано на кубкѣ Мицкев. 1060; пис. 
объ отмѣнѣ крѣпости, права, въ Рос
сіи 1345—1360, СлавяиОФ. 2488.

К и с е л е в ъ ,  гр. Пв. Дм.,  0198 — 0199; 
427; образуетъ М-во Госуд. Имущ.
528, 530—532, 534, 5 3 6 - 5 5 1 ,  5 5 5 -  
563, 565— 570, 5 7 2 - 5 7 6 ,  578, 581— 
582, 588, 589; уп. 1024.

К и с е л е в ъ ,  Иик. Дм. 2157—2158.
К и с е л е в ъ ,  Ѳед. И в., отвѣтъ его на 

предложен. вступить въ ¡Ѵіасонск. общ. 
1024.

К и ш к и н ъ ,  Ѳед. Вас., куп. 1671, 1675.
Клари,  пр. 1968.
К л е й в ъ ,  лордъ 1583.
К л е й н м и х е л ь ,  гр. Петръ Андр., 964.
К л е й с т ъ ,  геи. м., 1561.
К л о д т ъ ,  бар., Нл. Карл., геи. ¿59.
Кл о д т ъ ,  бар. Карлъ Ѳедор. 259.
К л о д т ъ ,  бар. Петръ Карл., скульпт. 

259.
К л о д т ъ ,  (рожд. Фреіігольдъ), Елис. Як.,  

259.
К л о п о в ъ ,  дѣлопроизводитель, свѣдѣніи 

о немъ 5 3 6 - 5 3 7 ,  554, 556 -5 5 8 , 564—
565, 568, 579, 589.

К л яч и нъ ,  Мое к пи с к. купецъ 02296.
Клячко ,  Юл., 203.
К н и ч а н и н ъ ,  Сте®., 1164, 1198.
К н о р р е ,  315.
К н о р и н г ъ ,  геи.,  свѣдѣн. о немъ у Виль- 

мотъ 1862.
К н у т с е н ъ ,  банкиръ, ІО.

1162, 1163, 1166, 1168, 1169, 1186,
1190, 1192, 1195; 1198, 1200, 1201,
1202, 1206, 1207, 1 2 0 8 -1 2 1 2 , 1 2 1 6 -
1218.

К н я ж е в и ч а  Дм. Макс. 1138, 1161.
К н я ж н и н ъ ,  Як. Bop., къ біографіи его 

1796, 02297.
К н я з е в ъ ,  2256. 2257, 02283.
К о б е н ц е л ь ,  гр. 2345, 2392, 2397.
К о б у р г ъ ,  пр. 1687.
К о в а л е н с к і й ,  2250.
К о в а л ь с к і й ,  Феликсъ, началъ«, иов- 

станск. полиціи въ Варшавѣ 1304.
К о в а л ь к о в а ,  рожден. Яковлева 975.
К о в а л ь к о в ъ ,  Алексан. Иван., воспомин. 

о немъ Сахар. 9 6 1 —962,  975.
К о з е л ь с к і й ,  Никита, соты. Келебердян- 

ск. 380.
Н о в и ц к і й ,  Г. H., 45,  46.
К о з ь м а ,  мон. Коневскій, 1441.
К о з л я и н о в ъ ,  Полк., 2314.
К о к о с и н с к і е ,  Эдуардъ и Эразмъ 1239.
К о к о т к и н ъ ,  об. полицм. Спб., 566.
К о л е н к у р ъ ,  Полк., 2471.
К о л о г р и в о в а ,  жена Кадымскаго воев. 

Алексѣя Мирон, 1664.
К о л о г р и в о в ъ ,  геи. 814.
По л л а р ъ ,  Япъ, пис. его къ Надежд. 

1 1 3 1 -1 1 3 2 , 1 2 2 0 - 1 2 2 1 ;  въ une. Бу
ка 1197, 1211.

Ко ло ча ,  p., 01336.
К о л ь б е р ъ ,  2426, 2433, 2434, 2 і40.
К о л ь б ъ ,  издат. А у гсб у р га . Газ., пис. 

къ нему Тютчева о Россіи и Германіи 
1 9 9 3 -2 0 4 2 .

К о л ы ч е в ъ ,  Стей. Алексѣеву 2344 — 
2345.

К о м а р о в с к і й ,  гр. Евгр. Ѳедот., 300, 
1029.

К о м а р о в ъ ,  Дм. ТроФ іім. землей. 897, 
907, 908.

и о м б у р д е й  (рожден. Кондратьева) Ан. 
Андр. 4 1 6 -4 1 7 , 8 3 0 - 8 3 1 .

К о м б у р л е й ,  Мих. И в., губернат. Жи- 
томірск., свѣдѣн. о немъ 830—831.

К о м м и с с і я  для составленія новаго уло
женія 386.

П о н а р с к і я ,  123! .

Кн я же В и ч ь ,  Ал-ъ Мако. 1154, 1161,
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Конде ,  пр. 1038.
К о н о в н и ц ы н ъ ,  геи. пор., 2311.
Кон ов н  и цы  нт., геи., въ Зап. Граббе 

435, 451, 457, 462; Дивова 01336, 
Тучи. 1933, 1947, 1949.

К о н с т а н т и н о в ъ ,  Конст. Ив. ,  1494.
К о н с т а н т и н ъ ,  Николаевичъ, В. Кн. 

0209; назначеніе намѣстникомъ Ц. 
Польскаго 1282— 1283, 1285, 1291,
1292, 01345, 01Ü48; прибытіе въ Вар
шаву 1 2 9 5 -1 2 9 7 , 1298-12911 ,01346;  
покушеніе иа его жизнь 1300 — 1303,
01346.

К о н с т а н т и н ъ ,  Павловичь, цесарев. 
208, 21 6 — 217. 220 — 221, 328, 643, 
697; участи, въ войнѣ 18Г2-го года 
4 54—455, 01335; отвѣтъ его Базилев- 
с.кому 1527; присяга ему 1529, 1532, 
1550; свѣдѣн. о немъ 1783— 1788; въ 
Воспой, гр. ^пудовой 2058, 2060: уиом.  
2142, 2156.

К о п ь е в ъ ,  Ал-й Дан., свѣдѣн. о немъ 
6 8 2 - 6 8 3 ,  1755, 1766, 1 9 7 8 -1 9 7 9 .

К о п ь е в ъ ,  полковн. флиг. адъют., опро
верженіе показаній о немъ Фелькнера 
1 7 5 4 - 1 7 6 9 .

К о р н в а л и с ъ ,  лордъ, 2378, '2379.
К о р н и л о в ъ ,  И. А. 187.
К о р о б к а ,  геи., 18¿9.
К о р о б к о в ъ ,  02281, 02283.
К п р о б ч е в с к і й ,  провіан та, коммис. 

1579.
К о р о б ь и  нъ,  Гр. Никол. 01332.
К о р о с т о в ц о в ъ ,  В. Л.,  105?.
К о р с а к о в ъ ,  Ал-й Иван. ,  306.
К о р с а к о в ъ ,  Григор. 1047.
К о р с а к о в ъ ,  Ив. Ник.,  1533.
К о р с а к о в ъ ,  Фавор., заыіч. о немъ 

Вильмотъ 1860.
К о р с а к о в ъ ,  П. А., ценз. 942, 947, 948.
Корфъ,  бар., геи. 1934, 19Я6.
Кора>ъ, гр. Модестъ Андр.,  453, 487, 

488, 510, госуд. секр. 565.
Корфъ,  бар.Никол. Аидр., К енигсберга, 

губернат. 7, 8, Спб. полпцм. VI —23.
Ко рфъ,  бар. Ѳед., 965.
К о с с а к о в с к а я ,  гр. Екаг. 2302, 2314.
К о с с о в с к і й ,  кн. 2287.
К о с с о в с к і й ,  о ф и ц . ,  1240.

К о с т е н е ц к і й ,  Вас. Гр. 256, 699, (1036). 
К остен ская , Акс. Никит., 318.
К о с т о м а р о в ъ ,  Николай И ван., исто

рикъ, о лѣтописяхъ 654 — 665; некро
логъ кр. М. А. Оболенскаго 667—0655.

К о с т р о в ъ ,  Еры. Ив. ,  его перев. Оссіа- 
яа 455.

К о т е л ь н и к о в ъ ,  С. К. 1913.
К о т т а ,  поѣздка но Алтаю СХХІѴ.
Ко х і  у с ъ , Кіевск. коменд. 263.
К о ц е б у ,  И. Е. 1735.
К о ч е т о в а ,  1830.
К о ч у б е й ,  Деи. ,  Сенат. 531.
К о ч у б е й ,  кн. Впкт. Пв. 723.; въ Зап. 

Фотія 1435; Блудовой 2067, 2068, 2111; 
въ донесся. Моркова 2391.

К о ч у б е й ,  кн. Серг. Викт., его Диканьск. 
Арх.  1685.

К о ш е л е в ъ ,  Александръ Иван., пріобр. 
и пожертв, библіотеку Полтарацк. въ 
Московск. Музей 976; пис. къ нему П.
В. К ирѣева. 1 3 4 5 -1 3 6 0 .

К о ш е л е в ъ ,  И. P ., 1548.
К о ш е л е в ъ ,  Родіонъ Александру оберъ- 

гофм. въ Зап. Фотія 1413, 1450, 1451, 
1452.

К о ш у т ъ ,  1164, 1194.
К р а е в с к і й ,  редакт. журн.  Землед. Общ. 

1266.
К р а е в с к і й ,  Андр. Александру отз. его 

о Инсарск. 577; воспомин. о немъ Са
харова 942, 9 4 8 - 9 5 1 ,  956, 957, 9 7 4 -  
975; служилъ въ Архсогр. Коммис.
9 7 4 - 9 7 5 .

К р а е в с к і й ,  иомѣщ. Смоленой, 177 — 
178.

К р а и ш т ю к ъ ,  ЕвреЙск. проповѣди. 1224.
К р а с н о в ъ ,  Ив. Ив. ,  свѣдѣн. о немъ

1494, 1495.
К р а с н о е  с е ло ,  лагерь 1552.
К р а с о в с к і й ,  акад. 960.
К р а с и л ь н и к о в ъ ,  А. А. 643.
К р а с и н с к і й ,  гр. 1792— 1793.
К р а у с ъ ,  Австр. мин. 1172.
К р а ш е н и н н и к о в ъ ,  академ. 2044.
К р е й ц ъ ,  Сей. И в., 327—328.
Кр е кш и нъ,  Петръ, донесен. его Сена

ту о бумагахъ Петра Вел. 776—779.
К р е м е н е ц к і й  Лицей 2059.
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К р е ч е т н и к о в ъ ,  Мих. Никит., 1687.
К р е ч е т н и к о в ъ ,  Петръ, Губерн. Астра

хани. 0452—0453.
К р е ч е т о в ъ ,  Вас. И ван., воспом. о немъ 

Сахар. 966—969.
К р и в ц о в а ,  (рожд. Вадковская), Ек.Ѳед., 

01321.
К р и в ц о в ъ ,  Ник. И в., В оронеж а. гу- 

бернат., 01321.
К р и д н е р ъ , в ъ  Записк.Фотій 1440 ,1444— 

1446, 1449, 1451.
Кр о л ь ,  Ник. И в., 1495.
К р о н а у ,  геи. 1557, 1558.
К р о н е б е р г ъ ,  Леоп., 1236, 1238.
К р о с с а р ъ ,  469.
К р у г ъ ,  академ. 964.
К р у з е н ш т е й н ъ ,  И. Ф., директ. Морск. 

Кора., въ воспомин. ІНестак. 192 — 
195.

К р у з ъ ,  Ал-ъ И в., адмпр., 1686.
К рш  и ш т о п о р с к і й ,  1235.
К р у з ъ ,  докт. 1971.
К р ы ж а н о в с к а н ,  (рожд. Безакъ), Мар. 

Пв., 239, 302.
К р ы ж а н о в с к і й ,  Андр. Конст. 302, 732.
К р ы ж а н о в с к і й ,  Никол. Андр. (геи. 

губ. Оренбургскій) 239, въ Польшѣ 
1223, 1263.

К р ы л о в ъ ,  Ив. Андр., свѣдѣн. о немъ 
0472, 0473, 0475. 042, 948; отз. о 
немъ Мицкев. 1070; знаком. съ Граб
бе 785, 787; нападки на него Катени
на 1794, 1795.

К р ѣ п о с т н о е  п р а в о ,  въ Россіи, объ 
отмѣнѣ его 1345— 1360.

К р ю д н е р ъ ,  бар. 2392, 2404.
К р ю д н е р ъ ,  бар. о Лпфляндск. привиле

гіяхъ СХѴ1І1.
К у г у ш е в ъ ,  кн. Гр. Вас., свѣдѣн. о немъ

1495.
К у д а ш е в ъ ,  кн. 479.
Ку д ла й,  (рожд. Крейторъ), 31!).
К у д л а й ,  Дм. Мих., 318—319.
К у д л а й ,  Екат. Игнат., 318 — 319.
К у д л а й ,  Ив. Мих., 318—319.
К у д л а й ,  Ник. Мих. 318— 319, 325.
К у д р и  но ,  драгоманъ, 2371.
К у з м и н ъ ,  маіоръ 282.
К у к о л ь н и к ъ ,  Нест. Вас., 782, свѣдѣн. 

о немъ 590—591, 942, 944—949.

К у к о л ь н и к ъ ,  ІТл. В., воспомин. о Но- 
восильд. 203—0200.; упом. 0196, 0197, 
0199, 0200, 942, 946.

К у к у ш к и н ъ ,  прапорщ. 1329.
К у л и к о в ъ ,  прапорщ., 1329.
К у п а в н а ,  деревня кн. Ю суп. 1881.
К у р а к и н а ,  кн. Елена Стен., 12.
К у р а к и н ъ ,  кн. Алексан. Борне., 290; 

пос. въ Парижѣ, пис. къ гр. Н. П. 
Румянц. 392—410; путеш. вмѣстѣ съ  
Павл. 1971; переп. его съ Павломъ о 
Нелидовой 2164 — 2165.

К у р а к и н ъ ,  кн. Ал-й Бор., 407.
К у р а к и н ъ ,  кн. 1657.
К у р у т а ,  геи. 1037, 17Н9.
К у с о в ъ ,  Пб. городск. голова, 1439.
К у п ч и н с к і й ,  сотн. Яготинск. 37IS—381.
К у т а й с о в ъ ,  гр. Алексан. Иван., уби

тый при Бородинѣ, восиом. о немъ 
Граббе 421, 423, 4 4 4 - 4 4 8 ,  451, 455, 
461, 467, 690; Дивова 0 1 3 3 3 -0 1 3 3 8 ,  
Тучк. 1949.

К у т а й с о в ъ ,  гр. Ив. Ня., свѣдѣн. о 
немъ 687— 690, 706.

К у т а й с о в ъ ,  гр. Пв. ,  С енат.,  689.
К у т о р г а ,  Мих.,  про*. 2054.
К у ш л я н ъ ,  бар., издат. „Славннск. Ю га“

1185.
К ю в и л ь и ,  1916, 1917.
Кюль,  Андр. Данил. 322.
Кюль,  Дан. Пв., 322.
К ю с т и н ъ ,  авторъ „La Russie en 1839“ 

1994.

Л а б з и н ъ ,  Лл-ъ Ѳед. въ Зап. Фотія 
1 4 3 5 -1 4 4 0 , 1443, 1464.

Л а г а р п ъ ,  723.
Л а г а р п ъ ,  замѣч. о курсѣ его литера

туры 1989.
Л а г е р б і е л ь к е ,  409.
Л а д и н с к і й ,  геи., 1758.
Л а д ы ж е н с к і й ,  Мих. Мих., 0460.
Л а д ы ж е н с к і й ,  поли. 751.
Л а д ы ж е н с к і й ,  въ пис. Неледннск. 

2188.
Л а з а р е в с к і й ,  A. M.,  очерки быта Ма- 

лорос. 341—388.
Л а з а р е в ъ ,  Армянск. купецъ 118.
Л а з а р е в ъ ,  М. П ., 169, 174, 187.
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Ла к о с т о в ъ ,  каитераам. 1648, 1652.
Лакруа,  его новыя сочин. C X I Y —СХУ.
Ламанскі й ,  Вл. И в., 44.
Ла мб е р т ъ ,  гр. 1167.
Ла мб е р т ъ ,  гр. Kap. K ap., намѣстн. въ 

Польшѣ 1229, 1234, 1237, 1282, 1283.
Ламбииъ, Петр.  Петр. библіографъ 1496.
Лампъ,  Игнат., капит. 02296—02297.
Л а н г е н б е к ъ ,  хирургъ 1289.
Лангъ,  совѣтн. 1650, 2310.
Л а н ж е р о н ъ ,  гр. (Алексан. Ѳед.) 295; 

боялся холеры 1028.
Ла н с ка я ,  (рожден. Вилланова), Ел. Ив., 

ЗЮ.
Ла нс кой,  (Ал ъ Дм.?), 02283.
Ланской,  2466.
Ла н с ко й ,  Серг Серг. ЗЮ.
Л а н н ъ ,  ген., 2454.
Л а р р е й ,  докт. 1953.
Л а т у р ъ ,  Австр. воен. мпи. 1171, 1180, 

1184.
Л а ч и н о в ъ ,  воев., 02291.
Л е б е д е в ъ ,  Егоръ, 2232.
Л е в а н д о в с к і й ,  сотн. Корибутовск. 

3 8 1 - 3 8 2 .
Л е в а ш о в ъ ,  Вас. Ив. ,  геи., 2282.
Л е в а ш о в ъ ,  гр. Василій Васильевичь, 

575.
Л е в е н ш т е р н ъ ,  бар. Карлъ Ѳедор. 264.
. [ с в и н с к і й ,  геи., 1239.
Ле в ицкі й ,  геи., коменд. Варшавы 206— 

207.
Левшина,  (рожд. Брискорнъ) 316.
Л е в ш и н ъ ,  Ал-й Иракл. 316.
Л е в ш и н ъ ,  Апд. Алек. ,  008.
Л е в ш и н ъ ,  15. А. 808.
Леду,  Фр. конс. въ Бухарестѣ 295.
Леа Юкъ, 1955, 1956, 1966.
Ле ле ве ль ,  213, 1087.
Л е м а н ъ  (рожд. Брискорна) Мар. ЙІакс. 

317.
Л е н а р т о в и ч ь ,  его стихи СХХ.
Ленскі й ,  Воспой, о немъ 2055—2057, 

2 0 6 5 -2 0 6 6 .
Ле о н ид ъ ,  (Кавелинъ), архим. Новаго 

Іерусалима, Сообщ, о д. Евдокіи 648 — 
653.; переп. Никона 1601 — 164U.

Л е о н т ь е в а ,  Ирина Александру 1670, 
1671.

Л е о п о л ь д ъ ,  кор. Белы. 420, 854.
. П е н а р с к і й ,  отз. о немъ Граббе 795—

796.
Л е р м о н т о в ъ ,  Мих. Ю р., 527—528, 

1079.
Л е с л и ,  Серг. И в., предвод. Смоленску 

жалоба его имп. Александру на гу- 
бернск. начальство 1 8 0 —184.

Л е ф о р т ъ ,  1390.
Л и в е н ц о в ъ ,  Ил. Ив. куй. 1675, 1683.
Л и в е н ъ ,  (рожд. гр. Бенкендорфъ), кн. 

Дар. ХристоФ., свѣдѣн. о ней 847, 
2144.

Л и в е н ъ ,  кн. Карлъ Андр., мин. нар. 
просв., 2111.

Л и в е н ъ ,  кн. Христ. Андр., посл. въ 
Берлинѣ 419, 420, 846, 847.

Л и в е н ъ ,  гр. НІарл. Карл. 2201.
Л и г н и ц ъ ,  кн-я, въ Воспой. Блудов. 

2085, 2086, 2120, 2124.
Л и д е р с ъ ,  ген. адъют. назначеніе его 

намѣстникомъ Ц. Польскаго 1222, 1223; 
прибытіе въ Варшаву и первыя дѣй
ствія 1229, 1245, 1249, 1250, 1281, 
1282, 1284; покушен. иа его жизнь 
1288, 1289, 1290, 1291, 1292, 1296, 
1301, 1302, 1303.

Л и з а к е в и ч ь ,  2442.
Л и з о г у б ъ ,  Андр. сотн. К он от оп а ., 

3 7 0 - 3 7 1 .
Л и к л а м а ,  поѣздка по Россіи, СХХІѴ.
Л и н д е н ъ ,  ген. 1573.
Л и н д л ь ,  паст. 303, 317.
Л и с е н к о в ъ ,  Спб. книгопрод. 950.
Л и с и к е в п ч ь ,  Эдуардъ, 1239.
Л и с о в с к і й ,  Ѳедоръ, Протопопъ, сотникъ 

Новгородсѣверскій, свѣдѣн. о немъ 
3 55—369.

Л и т к е ,  гр. Ѳед. Петр., 1209.
Л и х а ч е в ъ ,  ген. 4 6 2 —463.
Л и х т е н ш т е й н ъ ,  уб. при Бородинѣ 

854.
Л і о н ъ ,  содержат. увеселительн. дома въ 

Спб. 330.
Л о б а н о в ъ - Р о с т о в с к і й ,  кн. Дм. Ив.

734.
Л о б а н о в ъ - Р о с т о в с к і й ,  кн. Як. И в., 

его шутка 2068.
Л о в и ч ъ ,  кн-я 2058.
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Л о м о н о с о в ъ ,  Мпх.  Вас. 8; отношер. 
къ Орлову 41, 45, 46, 911, 1913. 2153, 
2211.

Л о н г и н о в ъ ,  Мпх. Иль*., I. 25; замѣтки 
о IJ6. дворцахъ ХІІ—! .VI ; о Хс па с ко
вѣ 1453—1479; о нервоиач. истор. 
Русск. театра 2042 — 2040. 

Л о ж е ч н и к о в ъ ,  плсат. 948. 
Л о п а т и н с к і й ,  бискупъ 2310. 
Л о п а т и н с к і й ,  гр. 431 432.
Л о п у х и н а ,  Ан.  Иеті». 21вв. 
Л о п у х и н ъ ,  Ив. Вл., свѣдѣн. о немъ 

2 1 4 9 -2 1 5 0 .
Л о п у х и н ъ ,  кн. Иет. Нас. 332. 
Л о п у х и н ъ ,  Ѳед. Авр. 1658. 
Л о п у х и н ы ,  свѣдѣн. о нихъ (>49 — 553. 
Л о р и с т о н ъ ,  Фр. посл. въ Спб. 428. 
Л о р и с ъ - М е л и к о в ъ ,  Мих. Таріел., его 

архпмь 741.
Л о ш к а р е в ъ ,  секр. пос. въ Мюнхенѣ 

850.
Л у б и н с к і й ,  Константинъ, ен. Авгу

стовской 1230. 1243.
Л у ж и н ъ ,  Моск. oí», иолицм. 20(54—20(і5. 
Д у з и  нъ,  криг. коммис., прошеніе его 

Павлу (544— (145.
Л у и з а ,  кор. Прусская, въ воспом. Н л у - 

довой 208(5— ‘¿093; письма ея 2093 — 
2107, 2122.

Л у и з а ,  пр. Прусск., за Лит. Ра.ѵііівил. 
2081.

Л у к а с п н с к і й ,  маіоръ, учредпт. Паріи.
тайн. о0щ. 208.

Л у к е з и  ни, Марк., 2452, 2454, 2403, 
2470.

Л у к и н ъ ,  R. И.,  писат. 1554, 1570.  
Л у н и н ъ ,  Петръ Мих. ,  1794, 1985. 
Л ь в о в ы ,  отз. о нихъ гр. Блудовой 

2053.
Л ы с ы й  г о р ы ,  село Аткарск. уѣзда, 

С аратова. г. 4.
Л ю б л и н о ,  подмосковное с. I-S90. 
Л ю н е б у р г ъ ,  гр-ня 2066.
Л ѣ н и  в д о в ъ ,  М. А. 975.
Л ю б а р а ,  мѣст. гр. Валевскаго на По

льши 829.
Л ю б о м и р с к а я  кн., 829. 
Л ю б о м и р с к і й ,  кн. 0208, 829. 
Л ю д в и г ъ ,  барон. Ал-а Ив. 093.

Л ю д в и г ъ ,  (рожд. Буш е), бар С оф. И в .  
693, 695.

Л ю д в и г ъ ,  бар. Алексан. Иван. 693.
Л ю д в и г ъ ,  бар. Ал-й Ив., 693.
Л ю д в и г ъ ,  бар. Ив. Х|). 693.
Л ю д в и г ъ ,  бар. Нар. И в., 693.
Л ю д в и г ъ ,  бар. Пет. Ив., (»93.
Л ю д в и г ъ ,  бар. ,Як. Ив., 693.
Л ю д в и г ъ ,  капит. 312.
Л ю д о в и к ъ  Бонапарте, кор. Голлаидск., 

856, 2381, 2384 (женится на Богарне 
2385).

Л ю д о в и к ъ - Ф и л и п п ъ ,  кор. Ф ранц уза . 
156— 157, 1989, 2080, 2117.

Л а> д о в и к ъ XVI, 2.
Л ю д о в и к ъ  ХѴШ, 2134.
Л ю т ц е н ъ ,  офиц. 445.
Л я с к о в с к і й ,  Никол. Эраст., 1496.

*
М а в р о к о р д а т о ,  кн. свѣдѣн. о немъ 

(»13, 1901— 1902.
М а г н и ц к і й  (M ax. Левит.) 299; доносъ 

его иа ІІавск. 960; Зубріиовск. пан
сіонъ 2202, 2204.

М а е в с к і й .  Карлъ. 1236. 1237, 1238, 
1276, 1277. 1281,' 1290.

М а к а р о в ъ ,  ротм, 0460.
М а з е п а ,  гетм. 343—347; 358, 363.
М а з о л е в с к і й ,  каб. курьеръ 1652.
¡Майковъ,  Нас. ІІв. 70, 74.
М а й к о в ъ ,  Леонидъ Никол., о Каменск. 

1552—157(1; Чупятокѣ 1672— 1685.; 
сатира ка Академіи Наукъ и Худож, 
и Сухопугн. Кори.  1910—1928.

Ma Іі е р г о Ф е р ъ ,  геи. м. 1202, 1205,
1206.

М а й з е л ь с ъ ,  раввинъ 1224.
М а й л а т ъ ,  гр. 1167.
М а к а р і й ,  владыка епархіи Св. Мавра, 

1159.
М а к а р е в ъ ,  Ал-ъ,  2312.
М а к а р о в ъ ,  Алексѣй Иван.,  секр. Пе

тра Вел., 140(5.
М а к а р о в ъ ,  унравл. Тай и. К а н ц е л .  306,
Ми п е р о в с к і й ,  1530.
Ма к е д о н е ц ъ ( р о жд .  Граббе) Мар. Хрлс- 

тоФор. 798.
М а к е д о н е ц ъ ,  Нас. Ити. ,  псмѣщ. Во

р он еж а . 799.
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М а к е д о н е ц ъ ,  Мих.  Вас. 798— 799.
М а к о в с к і й ,  сотн. Кролевецъ, свѣдѣн. 

о немъ 343 — 345.
М а к с и м и л і а н ъ ,  пр. Лейхтенбергскій, 

присутств. на В озн есено. смотру 794.
Ы а к с л и о в и ч ь ,  преподоват. Морск. 

Корпуса 196.
М а л е в с к і й ,  деканъ юрид. Ф а к у л ь т .  Ви- 

ленск. унпверс. 224.
М а л п н о в с к а я  (рожденная Исленьева), 

Аи. Петр., супруга археолога 1844, 
1847, 1849, 1853, 1854, 1857, 1872, 
1900, 1907.

Ma л о в ъ ,  священ. отъ Исакій, хоронплъ 
Анастасевпча 972; духовный членъ 
корабля Татариновой 1449.

М а л о р о с с і я ,  очерки ея быта въ ХѴІІІ 
вѣкѣ 341—388.

М а л о я р о с л а в е ц ъ ,  0417.
М а л ь и с б ю р п ,  лордъ, 136, 137.
М а м о н о в ъ ,  кн., пис. къ Карел. 1343— 

01314.
М а л ь т и ц ъ ,  бар., 2062, 2073.
М а л ь ч е в с к і й ,  Иольск. поятъ 1078.
Ma иди  и и, пѣвецъ, 320.
М а н с а р д ъ ,  надзирала за женскимъ от

дѣленіемъ въ Зубрпловск. пансіонѣ 
2203.

М а н с у р о в ъ ,  ген. 242.
М а н с у р ъ ,  шейхъ, 762.
М а н о ц к о в ъ ,  казач. о ф и ц .  1289—1290.
М а р г а р и т а ,  Алексѣевна, царица, 1651. 

1652.
М а р г а р и т а ,  игум. А стр ахан и . 147 — 

148.
Н а р а н о в и ч ъ ,  секр. 1153.
М а р и  нъ,  Серг. Пики®., свъдѣи. о немъ 

1021 —  1022 .

М а р і а н н а ,  пр. К еларская, 2123.
М а р і я  Н и к о л а е в н а ,  В.Кн., присутсгв. 

ва смотру въ Вознесенскъ 794.
М а р і я  Павловна, в. кн. 419-  420. 1030, 

2083.
Ма рі и  Ѳедоровна, имп. 236, ЗЮ, 421,  

643, 678, 819 —8’.’0 , 976; воспомия. о 
ней 1121—1130; въ Зап. Фотія, 1 4 5 1; 
въ пис. Вильмотъ 1828, 1837:свъдън. 
о ней 1968, 1 9 6 9 -1 9 7 2 , 2090; Нели
дова 2160, 2161, 2162, 2164, 2167,

2168, 2169, 2170 отз. о ней Стединга 
2163, 2164; въ пис. Нелединск. 2198.

М а р і я ,  принц. Веймарская, 2123. 
М а р і и н с к і й  дворецъ, свѣдѣн. о немъ

XV.
М а р а л о в ъ ,  Петр. Дм. 956, 959, 961, 

962.
М а р а л о в ъ ,  купецъ, 1439.
М а р т и н и ,  капельм. 677.
П а р ч е в с к і й ,  Витольдъ, 1240, 1277. 
М а с а л ь с к і й ,  коменд. Бахмутскій 1405. 
М а с к о в ъ ,  истор. 230—231. 
М а с л е н п к о в ъ ,  Ив. ,  1 3 3 4 ,1 3 3 7 , 01318. 
Ма с л о в п ч ь ,  1235.
М е й е н д о р ф ъ  (рожд. Брискорнъ) барон.

316.
М е й е н д о р ф ъ  (рожд. дЧ)геръ), бар.

2078, 2079.
М е й е н д о р ф ъ ,  бар. Ал-дръ Казимир.

2078, 2079, 2119.
М е й е н д о р ф ъ ,  2072, 2073.
М е л е т і й  Грекъ, іеродіаконъ, 1602 — 

1606, 1609, 1610, 1622.
М е л п и ъ ,  гр ., ген. 0458—0459. 
М е л и с с и н о ,  Ив. И в., 1458, 1459. 
М е л и с с и н о ,  Петръ Иван., 257, 306. 
М е л л е р ъ - З а к о м е л ь с к і й ,  бар .Е г. И в., 

830, 840.
М е л л е р ъ - З а к о м е л ь с к і й ,  бар. Петръ  

И в., 826, 830, 840.
М е л ь г у н о в ъ ,  Ал-й Петр., 138, 1681. 
М е л ь г у н о в ъ ,  разсказы о Шишковъ 

960.
М е л ь н и к о в ъ ,  Пв. Ив. ,  1453. 
М е л ь х и с и д е к ъ ,  архим. Новаго Іеру

салима, 1904.
М е й г с ъ ,  А и той. 1690, 1691, 1692. 
М е н ь ш и к о в ъ ,  кн. Алекс. Давил., 0224; 

Малорос. 347, 348, 355, 358, 367; еа- 
мѣч. о немъ Фокерода 1405. 

М е н ь ш и к о в ъ ,  кн. Алексан. Серг., 39, 
575; въ воспомин. ПІестак. 187, 198, 
199: нъ Зап. Граббе 789; присутств. 
ва смотру въ Вознесенскъ 795. 

Ме р з л я к о в - ь ,  замѣч. объ его критикѣ 
19S9.

М е р е ,  Фр. комикъ 1785—1786. 
М е р л и н ъ ,  Пв. Ив., 257, 02282. 
М е р р п ,  Англ. мин., 2404.
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М е с с а р о ш ъ ,  мин. Венгерск. 1168. 
М е с с е н г а у з е р ъ ,  геи. 1178.1179, 1181, 

1183.
М е с т р ъ ,  гр. Ж оз., 2486.
М е т т е р н и х ъ ,  404, 407, 1144, 1148,

1152, 01320.
М е х т и - К у л и  Ханъ-Карабагскій 1580,

1581.
М е ш е л е в ъ ,  Мих., Олонецк. куй. 2278, 

2279.
М е щ е р с к а я ,  кн. Соф. Серг. 1448, 1450.
М е щ е р с к і й ,  кн. Петръ Ив. ,  1518.
М е щ е р с к і й ,  кн. об. прок. Си. Сино

да 2062.
М е ѳ о д і й  (Смирновъ), еп. Тульск. 901.
М и к л о ш и ч ъ ,  Фр., пис. его къ Надеж- 

дину 1132, 1142, 1158, 1159, 1160,
1165, 1168, 1170, 1174, 1186, 1188,
1192, 1195, 1198, 1199, 1216, 1 2 1 8 -
1219.

М и к о ш е в с к і й ,  ксендзъ, 1265.
М и к у л и н ъ ,  Ст. Дан., инжен. 797.
М и л а ш е в и ч ь ,  ген. м., 2309.
М п л о в ъ ,  основат. въ Спбургѣ старо- 

обрндч. часовни 9 6 5 -9 6 6 .
М и л л е р ъ ,  Христ. Ив. 311; свѣдѣн. о 

немъ 314.
М и л о р а д о в и ч ъ ,  Андр. Стей., 263.
М и л о р а д о в и ч ъ ,  гр. Мих. Андр.,  по- 

казан. о немъ С. Н. Глинки 0220 — 
0221; въ Зап. Граббе 4 6 2 —464, 474, 
475, 477, 478, 0417; хлопоч. о выку
пѣ Сибирякова изъ крѣпости, состоя
нія 640—643. уп. 295, 805, 862.; упом. 
1548, въ Зап. Стороженки 1743; раз
сказъ о немъ 2143, 2145.

М и л о р а д о в ъ ,  Алимпій, 1153.
М и л о ш ъ  Обреновичъ,кн. Сербскій 1131,

1153, 1157, 1158, 1164, 1185, 1189, 
1192, 1198, 1199.

Мильчевекая ,  2064.
М и л ю т и н ъ ,  Никол. Алексѣеву 575, 

1 2 8 3 -1 2 8 4 .
М и л ю т и н ъ ,  уп. въ пис. имп. Анны 

Іоанновны 1661.
М и н и х ъ ,  29, 231, 1454, 1455.
М и т и в ь е ,  докт. 1953, 1954.
М и т р о п о л і я ,  игум. Успенск. дѣвпч. 

мои. въ Александровой Слободѣ 1652.

М и х а й л о в с к і й ,  Алексѣй Ив. ,  180 ,188 .
М и х а й л о в с к і й  Д а н и л е в с к і й ,  воен. 

истор. замѣч. Граббе 411, 438, 440, 
452, 458, 459, 470, 47!*, 0418, 816; 
Воспой. Сахар. 942, 947.; отз. о немъ 
Сакена 1017. уп. 1928.

М и х а й л о в с к і й  З а м о к ъ ,  свѣдѣн. о 
немъ ХІ.ІХ.

М и х а й л о в ъ ,  Мпнск. вице-губернат. 
2310.

М и х а и л ъ ,  митр. Новгородской, 1440, 
1442, 1449, 1450, 1452.

М и х а и л ъ  Милошевичь, кн. Сербскій,
1141, 1142, 1154, 1155, 1158, 1164,
1165, 1173, 1177, 1184, 1185, 1190, 
1191, 1192, 1193, 1194, 1198, 1210.

М и х а и л ъ  Павловичь, в. кн., 449, 457, 
470, 482, 491. пис. къ А. Я. Булгак. 
0419—0425.; въ Зап. Граббе 7 8 7 -7 8 9 ;  
присутств. на смотру въ Вознесенскъ 
794; стихи на него Вадковск. 01324; 
путешеств. вмѣстѣ съ Паскевичемъ 
1736.

М и х а и л ъ  Ѳ е о д о р о в и ч ь ,  царь, 1386, 
1387, 1388, 1775, 2054, 2055.

М и х а и л ъ ,  мон. Поповскій. 1443.
М и х е л ь с о н ъ ,  Ив.  Ив. ,  пис. его о Пу- 

гач. 0456, 0457, 0460; пис. къ нему 
П. А. Демид. 2234; Ёкатер. 2235; 
2282.

М их ель ц ъ , Купчиха 326.
М и ц к е в и ч ъ ,  Адамъ, 1034; Воспой, о 

немъ 1057—1061, 1081—1088; біограФ. 
и литературн. изв. его о Пушк. 1062 — 
1088, 1062 — 1088; примѣч, къ нимъ 
1065, 1068, 1 0 6 9 - 1 0 7 1 - 1 0 8 1 ;  замѣт
ки о немъ 632, 636—638; уп. 217, 
218. 965, 2077, 2078.

М п ц ѣ л ь с к і й ,  адъют. в. кн. Коист. 
Павл. 1788.

Мишле ,  отз. о немъ 1060.
М о г и л я н с к і е ,  1758.
М о д е р а х ъ ,  Карлъ Ѳед. 235, 236.
М о л ч а н о в ъ ,  Петръ Стен. 733, 734:

свѣд о немъ 1025 — 1028.
М о л ь т к е ,  2130.
М о н а с т ы р и :  Александро-Невская лав

ра, 1646. Донской, 68, 1902. Каля
зинъ, бытъ его 1771,  1772, 1776 —
1782. Колоцкій, 466. Коневскій 1441.
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Мещовскій, 648. Николы Радоницкій 
близъ Рязани 1647. Николы Теребе- 
невскій, ІО Н . Нилова пустынь, 1770, 
1771, 1773— 1776. Новый Іерусалимъ, 
34, 1893, 1904. Островецкій Домини
канскіе 2309. Соловецкій, 2284; Спас
скій, въ Астрахани, 148. Симоновъ, 
1606, 1608, 1619. Троицко - Сергіева 
Лавра ІЗЭОпоопис.  Вильмотъ 1881 — 
1885. Успенскій дѣвнч., въ Александ
ровѣ 1651 — 1652 . Ченстоховскій, 
1245. Чудовъ, 53, 0846, 01343. Чур- 
кинская пустынь, близь Астрахани  
148. Ю рьевъ, 146.

М о н ж е л а с ъ ,  гр., мин. Баварск. 850, 
851; его жена 851, 853.

М о н т е с к ь е ,  1192.
М о р к о в ъ ,  гр. Ари. И в., 2147, 2303; 

донесен. его изъ Франціи 2329.
Мо р к о в ъ ,  Ир. И в., 2302.
Морс кой  К о р п у с ъ ,  Воспой, о немъ 

ИІестак. 192— 198.
Мо рт е ма ръ ,  герц. 2116.
Мортье ,  ген. 2455.
Москва . бунт ъичума67  — 72; въ1812-мъ  

году, 452, 453, 465, 466, 469 — 473; 
замѣчн. о ней Фокерода 1406, 1407; 
Вильиотъ 1840, 1858, 1859, 1860— 
1866, 1 8 7 4 -1 8 7 8 , 1879, 1880; окрест
ности ея 1902.

Мосоловъ,  проэктъ его о крестьянск. 
избахъ 646, 647.

М о х н а ц к і й ,  учред. Варшавой, тайн. 
общ. 208; выписка изъ его Записокъ 
209—213, 215, 216.

Ма ч у л ь с к і й ,  Викт. И в., 1496, 1497.
М р а м о р н ы й  д в о р е ц ъ ,  98,  М У — LY.
Му д р о в ъ ,  Матв. Як. ,  про*. 959.
М у р а в ь е в а ,  Ек. Ѳед. 1517.
М у р а в ь е в ъ  А п о с т о л ъ ,  Матв. Ив; 

Ò1330.
М у р а в ь е в ъ  А п о с т о л ъ ,  Серг. Ив. 

01330.
М у р а р а в ь е в ъ ,  гр. Мих. Никол., 501 — 

502, будучи Курск. губернат., прини
малъ участіе въ ебразов. Мин. Госуд. 
Имущ. 557 — 558.

М у р а в ь е в ъ ,  Никол. Е роѳ., 54.
М у р а в ь е в ъ ,  Ник. Ник., присутств. на 

смотру въ Вознесенскъ 794; 2530.

М у р а в ь е в ъ ,  офиц., 1342.
М у р з а к е в и ч ь , Н и к . Никиф. , о Кагульск. 

п а м я т н и к ѣ  0463—0466.
М у р о м ц е в ъ ,  1881.
Му ей  нъ П у ш к и н ъ ,  гр. Алексѣй Алек

сѣевичъ, 295.
М у ей  н ъ  П у ш к и н ъ ,  гр. Вел. Плат. 2282, 

2284.
М у с и н ъ  П у ш к и н ъ ,  гр ., въ пис. НІа- 

ховск. 0471.
М у т и б а р и ч ь ,  еп. Далматинск., 1215.
М у х а н о в ъ ,  Пв. Ал., дѣятельн. его въ 

Польшѣ 0201—0205.; свѣдѣн. о немъ 
1 4 9 7 -1 4 9 9 .

М у х а н о в ъ ,  С е н а т . ,  1548.
М у х и н ъ ,  ЕФр. О е., про®. 897.
М у х л и н с к і й ,  оріентал. 634.
М ѣ р о с д а в с к і й ,  Людов., ему припис. 

сочпнен. Польск. Катихизиса 202 — 
203.; уп. 1234, 1266.

М ю л л е р ъ ,  I, элленистъ, 1218.
Мю л л е р ъ ,  о морѳологіи Латышско-Сла- 

вянскихъ нарѣчій СХХІУ.
М ю р а т ъ ,  4 4 2 ,4 5 0 , 4 5 7 .4 7 4 - 4 7 8 ,4 8 0 ,  

1933, 1947, 1952, '2366, 2367, 2385.
М я т л е в ъ ,  авторъ Курдюковой 1981.
М я т л е в ъ ,  2068.
M., Дм. Ник.,  Рязанск. предвод. дворян

ства 638—643.
*

Н а г а т к и н ъ ,  Ал-й НикиФор. 02286.
Н а г а т к и н ъ ,  маіоръ 836—837.
Н а д е ж д и н ъ ,  Ник. И в., 0478; иис. къ 

нему Атанацковича 1132—1136; Вука 
Караджича 1140 — 1218; Мпклошича 
1218— 1219; Коллара 1 2 2 0 -1 2 2 1 .

Н а д и р ъ - ш а х ъ ,  1337.
Н а з а р е и  ко,  Пот., сотн. Воронеж., свѣ

дѣн. о немъ 3 5 2 - 3 5 5 ,  362, 367, 369.
Н а з и м о в ъ ,  197.
Н а з а р о в ъ ,  Тудьск. продав. 906—907.
Н а з а р о в ъ ,  Ник. Ст. 1499.
Н а н с у т и ,  ген. 429— 433.
Н а п о л е о н ъ  I, въ пис. Курак. 400, 

4 0 1 ,4 0 3 , 407, 402 ,410; 1812 г о д ъ  418, 
419, 423, 428, 435, 437, 440, 4 4 2 -  
444, 448 — 450, 452, 453, 459, 464, 
4Ö5, 467 , 468, 471, 472, 475, 480, 
0417, 01332, 01336, 1929, 1952, 1953,
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1957, 1958, 1960, І9В1, 1963, 1966; 
слово о немъ Александра 1030; упом. 
294, 295, 729 — 731, 807, 809, 8 1 4 -  
817, 8-31, 834, 835, 849, 850, 854 -  
858, І059, 1062; въ Записк. Туи*. 
1929, 1952 — 1954, 1957 — 1966.; въ 
донесен. Моркова 2341 — 2487; 1979, 
2093, 2095, 2099, 2101, 2102, 2107, 
2131, 2133, 2134, 2135.

Н а п о л е о н ъ  111. имп., исключаетъ ¡ViЛи
невича изъ числа преподавателей Фр. 
Коллегіи, 1060.

Н а р  бо нъ, маршалъ 423, 1229.
Н а р ж и ы с к і й ,  І о с и ф ъ ,  1239.
Н а р т о в ъ ,  Л. А. ,  1459.
Н а р ы ш к и н а .  Мар. Ант. 2092.
Н а р ы ш к и н а ,  дочь Марьи Ант. 1020.
Н а р ы ш к и н а  (рожден. кн. Трубецкая), 

Анна Винит. 1465.
Н а р ы ш к и н ъ ,  А. А ., 2140 — 2141.
Н а р ы ш к и н ъ ,  Алексан. Льн,, нераспо- 

ложен. его къ Румннц. 1038; разс. о 
немъ 1046.

Н а р ы ш к и н ъ ,  Л. А., 330, 1681.
Н а  р ы ш к и в ъ ,  уб. Американцемъ 839.
Н а т а л і я  А л е к с ѣ е в н а ,  в. кн. 111,  112,  

119, 678.
Н а т а л і я  Киридовна, царица, 1416.
Н а ч а л о в о ,  село близь Астрахани 147 — 

148.
Н е а н д е р ъ ,  1517, 1518.
Н е в л ь ,  Паулипа, 2081, 2084, 2085.
Ц е н з о р о в ъ ,  въ воспом. Сахар. 974.
Н е в о л и н ъ ,  К онстана Алексѣеву 2058.
Н е в о с т р у е в ъ ,  Аленс. Ив.. протоіер.,

0850, 0851.
Н е в о с т р у е в ъ ,  Капитонъ Иванов., ар

хеологъ, показаніе о немъ Е. В. Бар
сова 0846—0860; возраженіе 01343 — 
01344.

Н е б о л ь с и н а ,  пріятельница гр. Растоп
чина 1843, 1881.

Н е в ѣ ж и н ъ ,  нранор., 1662.
Н е в ѣ р о в с к і й ,  геи. въ Зап. Граббе 412,  

446, 447; Тучк. 1937, 1942.
Н е г о л е в с к і й ,  Владнсл. 1338.
Н е д о б р о в ъ ,  2 2 3 1 -2 2 3 2 .
Н е й ,  геи. 169, 450, 451, 1947
Н е й г а р д т ъ ,  А. И. ,  геи., въ Зап. Граб

бе 7 8 9 - 7 9 0 . ,  1031, у и. 1757.

Н е к т а р і й ,  Патр. Іерусалимскій, 1604; 
1605, 1609; грамота, его къ ц. Алек
сѣю о Никонѣ 1609 — 1616.

Н е л а т о н ъ ,  докт. 1289.
Н е к т а р і й ,  архіеп. Тобольскій, свѣдѣн. 

о вемъ 1770, 1771; грамота его 1773.
Н е л е д и н с к і й ,  Юр.  Ад.,  1980, 2150, 

2 1 7 2 -2 2 0 8 .
Н е л и д о в а ,  Ек. И в., 1971.; біогра*. 

очеркъ 2160—2172; т іе .  къ ней Не- 
лединск. 2172 — 2208.

Н е л и д о в ъ ,  Александр. Ив., 2169.
Ней чини ,  пѣв., 320.
Н е п л ю е в ъ ,  И.  И. ,  24.
Н е п л ю е в ъ ,  Никол. И в., 1681.
Н е п л ю е в ъ ,  Мпвск. Губерн. 2309.
Н е с в и ж ъ ,  г..  2291.
Н е с с е л ь р о д е ,  гр., канцл. 1323. 01318, 

2056, 2060, 2062, 2155.
Н е с т е р о в ъ ,  1405.
Н е ч а е в ъ ,  А-ъ Е<к. 1499.
Н е ч а е в ъ ,  С. Д. ,  901.
Н е ѣ л о в ъ ,  свѣдѣн. о немъ 1980, 1981, 

2152.
Н и к и т е н к о ,  Алексан. Нас., академ. 

942, 948.
Н и к и т и н ъ ,  А. ІІ ., въ воспом. Сахар. 

986.
Н и к о л а е в с к а я  слобода 0458.
Н и к о л а и ,  бар.. 1763.
Н и к о л а й  Александровичь, цесарев., 

воспомин. о немъ Измайловскаго сол
дата 2075.

Н и к о л а й  1, имп., геройство его 71, 
Польск. дѣло 222—224; вазнач. Ново- 
снльц, предсѣд. Госуд. Совѣта 0194; 
при немъ сооруженъ Кагульск. памяти. 
0465 — 0466.; МинйСТ. Госуд. Имущ.
529, 530, 536, 542, 547—551, 5 6 2 —
566.; въ Зап. Граббе 782 — 784, 789, 
791 — 792, 793, 811,  812; дѣлаетъ пра
вославіе и Русскую народность сим
волами Министерства Народнаго Про
свѣщенія; награжд. Сахарова 920, 
9 2 1 ,9 2 3 —926; награжд. Карамз: 1020 — 
1021; освобождаетъ Пушкина и даетъ 
ему аудіенціи) 1065 — 1066, 2209. уп. 
33, 185, 199, 22.'., 242, 308, 335, 
0477, 047К, 724; свода и. е/ь кн. Мп-
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перстень 1210 — 1211; бесѣдуетъ съ 
Карелин. 1323.; ирекращ. дѣло объ 
убіеніи Настасьи 1552; даритъ офи
церамъ сукно на обмундировку 1572; 
награжд. Сторо.і;снку 1733; въ Записк. 
Стороженк. 1741: въ шіспомин. Блѵ- 
довой 2052, 2053, 2054, 2055, 2056, 
2060, 2066, 2 0 6 8 ,-2 0 7 0 , заботы его 
о воспитаніи 2109 — 2114; Нелидова 
2171; Ростовцевъ 4(>6 —472, 453, 462 —
465, 476, 477, 4 8 0 -  4S5, 487, СѴІ — 
СІХ.;  свидѣт. о немъ бар. Штокма- 
мара СѴ—СІХ.

Никол Ичь, Исидоръ, 1209.
Нико л а й ,  митр. Грузинскій 144.
Николь,  аб ., 902.
Ни к о н ъ ,  иатр., дѣло его 1601 — 1U17; 

переписка его съ митр.  Иконійск. 
Аѳанасіемъ 1(518 —1620; съ грамото- 
носцемъ Іерусалиме^ пагр. 1626 — 
1(540.

Н о в а к о в с к і і і ,  Ферд. 1224.
Н о в г о р о д с к і й ,  у. 1006.
Н о в г о р о д ц ы  1012— 1013.
Н о в и к о в ъ ,  Никол. И в., 1459 — 1461; 

свѣдѣн. о немъ 2148—2149, 2150.
Н о в и к о в ъ ,  адъют. Тучи. 1944.
Н о во к іц в н о в ъ ,  1)07.
Н о в о с и л ь ц о в ъ ,  Никол. Никол, о ВОС

ПОЙ. о немъ Цнпрпнуса 1054; Мицкев. 
пзобр. его въ Дзндахъ 1058; воспом.
о немъ Куколыі. 203—0200; уп. 313, 
638, 727, 731,  735.

Н о в о с и л ь ц о в ъ ,  ген. провіанта!., 2304.
Нольде ,  799 — 801.
Н о р д б е р г ъ ,  Андр. Ив. ,  268.
Н о р д б е р г ъ ,  Ан. Ив. 284—286, 323.
Н о р д б е р г ъ ,  Еф. Hb., 284.
Н о р д б е р г ъ ,  Ив. Густ. 277 — 286.
Нордманъ,  2399.
H o p o  ва,  (вѣроятно мать Аврама Сер- 

гѣевича?) 1899.
Н о р о в ъ ,  Авр. Серг., 491, 915,  01332, 

1712.
Н о с т и ц ъ ,  0837.

*
О б н р с к і й ,  свѣдѣн. и немъ, 1274, 1275.
О б о л е н с к і й ,  кн. А-ръ ГІетр. женит

лотомъ 1164, 11 во: жалуетъ Пуку ся на Дочерѣ Нелединск. Аграѳ. Юр. 
2200.

О б о л е н с к і й ,  кн. Дм. Александ., сооб
щилъ письма Нелединскаго 2172.

О б о л е н с к і й ,  кн. Евген. Петр., пе
реписка съ Ростовцевымъ 4 8 6 —ХС VIII.

О б о л е н с к і й ,  кн. Мих. Андр., некро
логъ его 667—0655; илемнн. гр. Мор
кова 2329.

О б о л е н с к і й ,  кн. Евген. Петр. ,  пе
реписка его съ Ростовцевымъ 486—  
ХСѴІ».

О б о л е н с к і й ,  кн. 2462.
О б о л ь я н и н о в ъ ,  Петръ Хриоан., ген. 

пр. 289, 290, 292; разск. о немъ 1030, 
1031.

О б р и  » к о в ъ ,  A. M., noe. въ Констан
тиной. 61, 79.

О б р ѣ з к о в ъ ,  Петръ, 2312.
О б у х о в ъ ,  145.
О в е ч к и н ъ ,  правит. канцел. кн. П. А. 

Зуб. 3 4 0 - 3 4 1 .
О г а р е в ъ ,  Ник. Ин. ,  об. пр. 1041 — 

1042.
О г а р е в ъ ,  Никол. Н.т., знаком. его съ 

Садовск. 153.
О г и н с к і й ,  Мих., 2303.
О д и н е ц ъ ,  799.
О д о е в с к і й ,  Алекс. Ив., его стихотво

ренія Х С ІХ -С Ш .
Од о е в с к і й ,  кн. Вл. Ѳед., въ Воспой. 

Сахар. 942, 9 4 4 -9 4 6 ;  948, 967, 974. 
уп. 584.

О д о е в с к і й ,  кн., ген. на Кавк. 748.
О ж е р о ,  марш. 465, 809, 811.
О з е р е ц к о в с к і й ,  академ., свѣдѣн. о 

немъ 710, 711, 7 1 3 - 7 1 5 .
Оку л о в ъ ,  ген. м. 1933.
О л е н и н ъ ,  Ал-й Ник., 235, 293, 339.
О д и н ъ ,  0472.
О л с у ф ь е в ъ ,  Ад. Вас. 96.
О л с у ф ь е в ъ ,  губ. Московск., 557, 558.
О л ь г а  Николаевна, Кор. Виртемб. 853.
О л ь г е р д ъ  (Ш естаковымъ по ошибкѣ 

названъ вмѣсто Александра') 187.
О м е л ь я н е н к о ,  297—298.
О н и с и ф о р ъ ,  еп. Вологодскій, бумаги 

его 956; Воспой, о немъ ІІ. И. Сав- 
вантова 957— 959.
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О р а н с к і й ,  герц. 2105.
О р ган о в ъ , K. M., протоіер. Тульск. 

901.
О р і о л и ,  гр., 2073.
О р л о в а  Чесменская, гр. Ан. Алекс., 

146, 1434, 1439, 1450, 2143, 2144.
О р л о в а  (рожд. Зиновьева), кн. Ек. 

Ник. ,  свѣдѣн. о ней 133— 136, 141 — 
142.

О р л о в а  (рожд. Зиновьева), Лук. Ив.  4.
О р л о в ъ ,  кн. Ал-й Ѳед., его граФск гербъ 

33, свѣд. о немъ 783— 784; присутств. 
н а смотру въ Вознесенскѣ 795; уп.
308, 427 575, 1738; свѣдѣн. о немъ 
2 1 5 4 -2 1 5 6 ;  уп. 501, 502.

О р л о в ъ ,  гр. Вл. Гр. 4, 32, 145, 02281.
О р л о в ъ ,  кн. Гр. Г., жизнеописаніе его

1 — 146; книги его 289; сынъ 0469; 
воспом. о немъ Измайлова«, солдата 
2 0 7 4 -2 0 7 6 .

О р л о в ъ ,  Гр. Ив., 3, 4.
О р л о в ъ ,  Григ., Чиновн. Русск. посоль

с т в а  в ъ  Берлинѣ 847.
О р л о в ъ ,  гр. Ив. Гр. 4, 39, 94, 96, 

145, 1681, 02279.
О р л о в ъ ,  Ив. И в., стрѣл. 3.
О р л о в ъ ,  Мих. Ѳед., былъ въ ирія- 

тельск. отношен- съ Мамоновымъ 
1044 -  1045; въ Зап. Тучк.  1938, 
1956, 1957.

О р л о в ъ ,  Никита И в., ІО.
О р л о в ъ ,  гр. Ѳед. Гр. 4, 100, 145. 

1681.
О р л о в ъ  Д е н и с о в ъ  гр. Rac. Вас. 423, 

451, 476, 877, 1687, 1947.
О р л о в ъ  Чесменскій, гр. Ал-ä Гр. 4,

26, 27, 29, 35, 60, 61, 65, 76, 98, 
126, 145, пис. его къ гр. Н. И. Сал- 
тык. 0468—0470; уп. 690, 1681; за- 
мѣч. о немъ Вильмотъ 1859 — 1860; 
садъ его въ Москвѣ 1902: въ пис. 
П. А. Демид. 2256 -2257 , 2 2 6 4 -2 2 6 5 .

О с и п о в ъ ,  геи. Губерн. Смоленскій 2286.
О с н о в с к і й ,  Нилъ Андр. 1499.
О с т а ш к о в с к і й  у. 1007.
О с т а ш к о в ъ ,  гор. 1007.
О с т е н ъ - С а к е н ъ ,  гр. отз. его о Ми

хайловскомъ Данилекск. 1017.
О с т е н ъ - С а к е н ъ ,  кн. Фаб. Вялы ., за

мѣчаніе его о Московскихъ дорогахъ 
1018.

О с т е р м а н ъ ,  гр. Андр. И в., 1650
О с т е р м а н ъ ,  гр. Ив. Андр., замѣчан. 

о немъ Вильмотъ 1859; пожалов. ему 
деревень 2303.

О с т е р м а н ъ  Толстой, гр. геи. 435, 
1933, 1934, 1962.

О с т р о в с к і й ,  A. H ., писат., 2049.
О с т р о в с к і й ,  учит. Русск. яз. 216 — 

217.
О т р а д а ,  село 146.

*
П а в е л ъ  I, 19; объявленъ наслѣдникомъ

27, ЗО; 41, пребывая, въ Москвѣ во 
время съѣзда депутатовъ 53; оспопри-
вив. 58; отношен. къ матери 101; 
86, 108, 410; свидан. съ Орловымъ 
105; вступаетъ въ 1-й бракъ 111 — 
113, 119; Панинъ 115, 116; стремле
нія Орловыхъ и Чорнышевыхъ 117; 
совершеннолѣтіе его 119; пис. къ 
нему Екатер. 142, 143; замѣч. о его 
царств. 288, 289, 334; пис. къ Ру
мннц. 0461 — 0462; Броунъ присыл. 
ему сливы 643; резолюц. на прошен. 
Лузина 6 4 4 —645.; воцареніе 673 — 
676; супруж. 677 — 679; порядки 680 — 
682, 6 8 6 -6 9 1 , 697; Сувор. 7 0 5 -7 0 7 ;  
Станисл. Поннтовск. 0845, наказыв. 
Каразина за поѣздку за границу 962; 
покровит. Старообрядцамъ 965; С. И. 
Плещеевъ 976; конч. 2 9 0 —292, 312 — 
313, 7 2 0 -7 2 2 ;  упом. 259, 272, 305,
309, 314 — 317, 388; покровит. Мар- 
тинист. 1462; лагерныя жизнь 1552; 
оказыв. вниманіе къ Каменск. 1553, 
1554; разсказы о немъ 1038 — 1039; 
Каменск. описыв. емуБреславск. ла
герь 1555 — 1565; пребыв. во Фло
ренціи 1968— 1972; разсказы о немъ 
1 9 7 6 -1 9 7 8 , 1980, 2059, 2140, 2146; 

Нелидова 2160—2170, 2171; удаляетъ 
Нелединскаго 2172; т іе .  Нелед. о его 
кончинѣ 2198; распоряжені. Относит . 
театральн. дисциплины 02208; содер
жалъ подъ стражею Тутолмина 2273; 
взысканіе казеи. денегъ съ наслѣд
никовъ Нотемк. 2323; отношен. къ 
Франціи 2342.
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Па в л о в и ч ь ,  Ѳедоръ, 1204, 1213.
П а в л о в с к ъ ,  близъ С. Петербурга ИЗО.
Па в л о в ъ ,  Никол. Фил. 0476.
Паве  к Ій,  Герас. Петр., протоіер. 959 — 

960, 1142.
Пажоли,  ген. 425.
Паис і й ,  влад. Итакскій, 1159.
Па и с і й  Л и г а р и д ъ  (сравненіе его съ 

патер. 1'руберомъ 1603) мптр. Газскій 
1605, 1606, 1607, 1608, 1622, 1624.

Па д а ц к  Ій,  Чешскій исторіографъ, 1160,
1197.

П а л е н ъ  (рожденн. гр. Чернышева) гр. 
Вѣра Гр. 2068.

П а л е н ъ ,  гр. Петръ Ив., 290, 292, въ 
Зап. Граббе 424—425, 437 ,441; разск. 
о немъ 1038; у и. 685, 2169, 2199.

П а л е н ъ ,  гр. ІІ. И., 01334.
П а л е ц ъ ,  гр. Ѳед. Петр. 783, 1931, 1934, 

2068.
Г і а л и с е р ъ ,  перев. Степнаго Короля 

Лира СXXV.
П а н ф и л о в ъ ,  Вас. протоіер. Астра

х а н и . 147— 149.
П а н а е в а  (рожд. Брянская), жена Ив. 

И в., 952.
П а н а е в ъ ,  Ив. И в., въ воен. Сахар. 

942, 947, 948, 952, 966, 967.
П а н и н ъ ,  гр. Викт. Никпт., 501, 502.
П а н и н ъ ,  гр. Никита И в., 19, 34, 36, 

52, 59; отнош ен. къ Орлову 69, 70, 
76; уп. въ депеш. Сольмса 87, 95, 
101—104, 105, 109, 112 -  119, 127; 
отношен. къ Потемк. 125; Станисл. 
ІІонятовск. 0842, 6 76 ,1553 ,1684 , 1911,  
1916, 1920.

П а н и н ъ ,  гр. Никита Пегр. 2341.
П а н и н ъ ,  гр. Петръ Ив., Пугачевщина 

0457; Красносельск. лагерь 1552; Пу- 
гач. 2234.

П а н о в ъ ,  издат. Московск. Сборн. 1221.
П а н т е л е й м о н ъ  Ж ппковичь,еп.Темиш- 

варскій 1134, 1153, 1175, 1191,
1206, 1207, 1213, 1214, 1215.

П а п а з о л и ,  Грекъ 59, 60, 61.
П а п е н г е й м ъ ,  2081, 2119.
П а р о д о в с к і й ,  Алексан. Грпг. 277,  279, 

281, 321.
П а с к е в и ч ь ,  Фельдм. 0202, 0205, 300,

443, 795, 1083, замѣтка его о Польшѣ 
0837; отнош. его къ Ермолову 1571 — 
1583; служба при немъ Стороженка 
1728, 1731, 1733; въ Зап. Стороженка 
1735,1737,  1738, 1 7 4 2 -1 7 5 4 ; уп. 2210.

П а с к е в и ч ь ,  адвокатъ 1197.
П а с с е к ъ  (Петръ Богд.) 26.
П а с с е к ъ ,  Петръ Петр., ген. 813.
Па у л и ,  Ан. Март. 239 — 241.
П а у л у ч ч и ,  Марк. 435, 0471, 1932.
Па Фну т ье въ ,  М их., подполк., 2304.
П а ц е к ъ ,  секр. и докт. кн. Милоша

1142, 1153, 1155, 1167.
П а ш к е в и ч ъ ,  Юл., 1235, 1277, 1281, 

1290.
П е з а р о в і у с ъ ,  0477.
П е к а р с к і й ,  Мих., свѣдѣн. о немъ 1294— 

1295.
П е л и к а н ъ  отецъ 964.
І І е р е в е р з е в ъ ,  губ. Саратовск. 557,

558.
П е р е к у с и х и н а ,  Марья Сав., 138.
П е р е ц ъ ,  откупщ. 299 — 300.
П е р е я с л а в л ь  Залѣсскій, гор. 1886.
П е р о в с к і й ,  гр. Бор. Алексѣсв., Сообщ, 

une. Булгак. 0423, 1552.
П е р о в с к і й ,  гр. Вас. Алексѣев. 1326; 

перепис. съ Карел. 1328 — 1329, 
0 1 3 1 6 -0 1 3 1 9 .

П е р о в с к і й ,  гр. Левъ Алексѣев., по 
его требованіи Карелинъ отправл. въ 
Башкирію для минералогич. раско
покъ 1320; его коллекція минераловъ
01318.

Пер с і я я  и н о в ъ ,  книгопрод. Тульскій 
901.

Персія, 863, 865, 868, 882— 891.
П е р с к і й ,  директ. Кори. 844.
П е р ф и л ь е в ъ ,  Стен. Вас. 25, 26.
ІІ е р ц ъ ,  архивистъ, взглядъ его на вой

ны Россію съ Наполеономъ 411.
П е с т е л ь ,  декабр. 01330.
П е т е р с о н ъ ,  кавал. Русск. посольства 

въ Берлинѣ 847.
П е т р о в ъ ,  Алексан.Григ., предсѣд. Спб. 

цензуры, комитета, Сообщ. пис. Е в
генія 388.

П е т р о в ъ ,  Григ. Андр., директ. учил. 
Воронежск. губ., пис. къ нему Евге
нія 388—392.
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І І е т р о н і е в и ч  ь. Авр. 1198.
П е т р ъ  Великій, 3; Малороссія 345— 

347, 360, 364, 367; бракъ съЛопух.  
649, распорнжен. Сената касательио 
его бумагъ 776— 779; памяти, его 
1026— 1027, 1033; дума Ыпцкев. предъ 
его памнтник. 1061, 1830; уп. 250,
252. Записки Фокерода 1360; измѣне
нія, предприняты« имъ относительно 
вѣроученіи 1367 — 1384; реформы въ 
государотв, управл. 1384— 1408; на
роди. просвѣщеніе 14і>8 —1413; одеж
да, нравы и обычаи 1413—1423; на
родонаселеніе 1423 — 1429; доходы 
1429— 1432; замѣчан. о немъ Каменск. 
1557; возраженіе на это замѣчаніе 
1 5 6 8 -1 5 0 9 ;  уп. 1 8 3 8 ,1 8 8 6 ,1 9 1 2 ; пе
чать Антпхриста 2068— 2072; 02296— 
02297; ппс. къ Долгорук. 2072—2073; 
Демпд. 2244, 2245; первый овцеводъ 
02288 — 02296; о завѣщ ан.его CXY11I; 
и яда и. его писемъ СІЛѴ; объ его пре
бываніи въ Лондонѣ СХХVI; Сенатъ 
2414.

П е т р ъ  И, имп. 0224, 1379, 1398, 1410, 
1411.

П е т р ъ  III, имп, I, наслѣд. престола 
13— 19; встушг. на престолъ 19, 20 
23 — 26: отреченіе 26 — 29; вторпч. 
иохор. 690—691.; уп. 2 3 4 - 2 3 5 ,  241, 
336, 0450, 1554, 1919.

П е щ у р о в ъ ,  губ. ГІсковск. 557
П и л е ц к і й ,  3. И.  докт. 1769.
Пил- лерсдорФъ,  мпн., 1189.
П с е л ъ ,  Григ., сотн. Орлаискій 380.
Н и л ь с у д с к і й ,  об. полицм. Варшавой., 

12(53.
Пире ,  геи. 429, 430, 433.
П и х е л ь ш т е й п ъ ,  поруч. 8 2 4 —825.
П ій  ІХ, 1227, 1243, 1281.
П л а в и л ь щ и к о в ъ ,  2043.
П л а т е р ъ ,  eu, 1244, 1259.
Г!Дейеръ,  о Петрѣ lì. 13(50.
П л а т о в ъ ,  гр. Матв. И в., a-mu. »77; къ 

Зап. Граббе 42-1— 4215, 441, 454.
П л а т о н ъ  Атаиацковичь, епископъ Серб

скій, пис. его къ Надежди и у 1131 — 
1136; свѣдѣн. о немъ 113(5— 1140.

П л а т о н ъ  (мптр. Москокск.) 72, 727; 
ппс. къ нему в. кн. Павла Петр. 1553,

(16W4J; отз. о немъ Вильмотъ 1884, 
1885; напутствовалъ и отпѣвалъ кн. 
Г. Г. Орлова 144— 145; приношен. По- 
темк. въ Успенск. Соо. 2322

П л е т н е в ъ ,  Пет. Алексан., въ воспом. 
Сахар. 942, 945, 948, 964, 974.

П л е щ е е в а  (рожд. Веригина), Нат.  Ѳедот. 
9 7 5 -9 7 6 , 2120

П л е щ е е в ъ ,  Серг. Ив. свѣдѣн. о немъ
975— 976.

П л и с о в ъ ,  чиновникъ 556.
П л ю ш а р ъ ,  издат. Энцикл. Лекс. 950.
П л и т е р ъ ,  М их., 216.
Пни нъ,  Ив. ІІетр. 731.
П о б ѣ д п п с к і й - П л а т о н о в ъ ,  Іоан. иро- 

тоіер. 1499— 1500.
П о г о д и н ъ ,  Мих.  Петр., историкъ, по

лемика его о Варягахъ 0431—0432; 
иолуч. отъ Даля Наи. Шишь'. 9(52; ку
пилъ у Снегпр 974; путей, запись-. 
1016; въ ппс. Нука 1195, 121(5; Фола
ра 1221; отзывъ Бенкендорфа объ его 
Марѳѣ ІІосадницѣ 0 2 2 9 9 -  02300.

І І о д о б ѣ д о в ъ ,  Серг. Ив. 279
П о ж а р с к і й ,  кн. Дм. Мих., изслѣд. о 

мѣстѣ его погребенія 9 7 8 —980.
П о ж а р с к і е  князья, родословная ихъ 

980—982; мѣстничество 982 — 986.
П о з д ѣ « в ъ ,  ядъют. Кутаііс. 0 1334.
К о з е н ъ ,  М. ІІ.. 5 0 2 —503
Поз н Яковъ,  жизнь его нъ Москвѣ 19N2-— 

1985.
П о к р о в с к і й ,  Ѳеофилактъ, учпт. Тульей, 

гимн. ¡•'•98
По л е в о й ,  Никол. Алексѣсв, Моск. Те- 

легр. 907; въ воспом. Сахар. 942, 943, 
94(5,952, 9 5 5 ,977; его Исторія 2147, 
имя его вырѣзано на кубкѣ Мицкеви
ча 10(10.

П о л е ж а е в ъ ,  писат. 955.
П о л с т к а ,  Погр. Ив. 20*52 , 212;).
П о л и в а н о в ъ ,  геи. л., 2308.
П о л и к а р п о в а ,  Мар. Андр. 2090.
1! о л о г н ило въ, И., 01315.
ІІ о л та рацк ІЙ, Серг. Дм. библіофилъ, 

Воспой, о немъ Сахар. 9 7 0 —978; на
ружность и характ. его 977 -  978.

П о л у б о т о к ъ ,  02290.
П о л у б о т о к ъ ,  гетм. 350.
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Полѣ н о Лъ, Васил. Алексѣев. управл. 
Госуд. Архив. 9(52.

(Іо л и не кан,  1829, 1832, 1833, 1835, 
1N3K.

Пони т е п е н і е ,  кн. 2291.
П о н я т о в с к і й ,  кн. 410, 4(58, 8 3 3 —834.
По и ей  ко, И . А., 17(55.
По по в ъ ,  ген. и ., 2308.
Поповъ,  Александръ Никол, указалъ 

на письмо гр. Толя 413; его иутеш. 
ио Черногоріи 1142.

По но къ , Нас. Мих. 951, 1451.
По п о в ъ ,  Вас. Ст, І.ХІП-ГХІѴ, Ï AYI ,  

LYV'Lll- І .Х Х Ш , I, XXVII,  1 .XXVIII, 
ХСѴІ.

Поповъ,  M. M.,  въ восаом. Сахар. 948.
Имп он ь, Мих., замѣч. о немъ 2013.
Поповъ,Никита Ив., про*, асгрон. 19:14.
Поповъ,  Нилъ Александр., про«»., замѣт

на о торговлѣ Русск. книгами между 
Анстр. Славянами 159 — 1(53, примѣчаи. 
иго къ письмамъ Славянск. ученыхъ къ 
ІІпдеждину 1131 — 1221.

Поповъ,  въ иис. Демид., 2203 — 22(54.
Но ио в ъ ,  Ѳед. Дм. 1500.
ІІ о рец  к Ій, 2231.
По р о ши н ъ,  воспитат. Павла Петрови

ча 1554, 1920.
П о с т е л ь с ъ ,  Ал—ъ Фил. 1500—1501.
П о с т н и к о в ъ ,  1854.
П о т а п о в ъ ,  Ал—ъ Льв., 2310
По т е м к и н ъ ,  кн. Таврическій, возвыше

ніе его 123—128; уцрав. Кавказ.741 — 
745, 751, 755, 757, 7(58; нелюбовь къ 
нему Павла и Мар. Ѳеод. 0402; угіом. 
0 2 0 8 ; пис. къ Безбородкѣ 1685— 1687; 
кн. Циціановъ 1792. Княжнинъ 179(5. 
уп. 170(5; въ пис. Демид. 2248; конч. 
его матери 022.11; иріѣзж. въ Москву 
02281; споръ в о з н и к ш і й  по смерти его 
о командованіи арміею І,Х—ХСѴІ; его 
племянницы 2305; іірпиошен. въ Ус
нешь«. Собор. 2 3 1 7 - 2 3 2 2 ;  взысканіе 
fi» наслѣдниковъ его казенн. денегъ 
2322 -2325 .

П о т е м к и н ъ ,  гр. Мих. Серг. 2281.
П о т е м к и н ъ ,  гр. Пв. Серг. его дѣят. 

на Кавказѣ 751 — 758, 7 0 1 — 700, во- 
спнт. въ Моск. Унив. 1457.

УКАЗАТЕЛЬ КЪ Р. АРХИВУ 1873.

П о т о ц к і й ,  гр. Северинъ, 2127.
П о т о ц к і й ,  гр. Стаиисл., свѣдѣн. о немъ 

2001, 2078.
П о ц ц о  ди Б о р г о ,  свѣдѣн. о немъ, 

2115, 2150—2158.
П р а с к о в ь я  Іоанновна, царевна 1059.
П р а с к о в ь я  Ѳеодоровна, царица 1055; 

ея дворецъ въ Спб. I.VI.
Пр е в о ,  чин. при Фран. посольствѣ въ 

Петербургѣ 404.
П р е й с и ш ъ - Э й л а у ,  809—810.
П р о з о р о в с к і й ,  кн. Александ. Адександ. 

Фельдм. 294—29(5, 743, 2141.
П р о з о р ъ ,  бунтовщ. 2295.
І І р о к т о р ъ ,  поѣздка по Россіи СХХІ1І.
Н р о с п е р ъ - М е р и м е ,  2147.
І І р о г а с о в а ,  гр. Анна Стен. ІО, гоф- 

мейстер. 1833, 1834.
П р о т о п о п о в а ,  Дар. Стен. 1055.
П р о т и ч ъ ,  Сербск. мин., 1161.
П р о т а с о в а ,  Анисья Никит. ІО.
П р о т о п о п о в ъ ,  Дм. Ст. свѣд. о немъ 

1501.
К р о ш к а ,  камерд. Сувор. 700.
Н р ж и л у с к і й ,  архіеп. 1245.
П р я н и ш н и к о в ъ ,  ему поруч. кн. Го- 

лнц. разобрать бумаги Маркел." 962.
П у л а в ы ,  помѣстье Чарторыйскихъ, 

0841.
П у р п у р ъ ,  Андр. Яковл. геи., 21.
П у г а ч е в ъ ,  1 1 9 —123, маник. его 0451— 

0452; бумаги за его время 0451—0460; 
2 2 3 4 -2 2 3 5 .

П у з ы р е в с к і й ,  Платонъ Алексѣев., свѣд. 
о немъ 1501.

П у з ы р е в с к і й ,  членъ Радзпв. коммис. 
207.

П у л ь с к і й ,  секр., 1180, 1183.
П у т я т и н ъ ,  кн. 264.
П у т я т а ,  ІІ. В., замѣчаніе на его 

статью объ Александрѣ 1716.
П у ш к и н а  (рожд. Гончарова} Нат. ІІи- 

кол. 739, 740.
П у ш к и н ъ ,  Алексан. Серг. любилъ в. 

кн. Мих. Павл. 0425; въ пис. Ш а
х о в а . 04 7 2 —0474; пис, къ Т е щ ѣ  736— 
740; знакомство съ Граббе 785—787, 
70(5; В о с п о й , о немъ Сахар. 955, 961, 
974; уп. 638; твердитъ стихи Тан-
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креда въ переводѣ Гвѣдича 1022; 
замѣчан. по поводу воспомин. о немъ 
Ципринуса 1055 (1057); отношен. къ 
Мицкевичу 1060 — 1061; литературн. 
и біограФическ. извѣстія о немъ 1062 — 
1088, отношен. къ родителямъ 1795; 
разсказы о немъ 2139; встрѣча съ 
Нѣмцемъ 2204—2212.

П у ш к и н ъ ,  Алексѣй Мих., 1023, 1294; 
свѣдѣн. о немъ 2150—2152.

П у ш к и н ъ ,  Вас. Льв., разсказы о немъ 
2147, 2148, 2150, 2151.

П у ш к и н ъ ,  Лев. Серг. 1794, 1795.
П у ш к и н ъ ,  Серг. Льв. 1795, 1979.
Пщо л к а ,  Ант. Ив. 1502.
П ы п и н ъ ,  Ал—ъ Никол., о СлавяноФИ- 

лахъ, 2448—2489.
П а т а й  г о р а ,  дер. Спб. губ. 253. 315.

*
Р а д е н ъ ,  маіоръ 231.
Р а д з и в и л ъ ,  Ант. 2081.
Р а д з и в и л ъ ,  Ванда, 2082.
Р а д з и в и л ъ ,  Елиза 2082, 2083, 2084.
Ра д з ив илъ! ,  2084, 2125.
Р а д и т ъ ,  грав., портр. Екатер. 335.
Р а д и ч е в и ч ь ,  Сербск. мин. 1160, 1161, 

1176..
Р а д л о в ъ ,  о нарѣч. Тюркскихъ СХХІѴ.
Р а е в с к і й ,  Ив. солд. 1657.
Р а е в с к і й ,  Мих. Ѳед. протоіер. 1135,

1154, 1159, 1165, 1168, 1170, 1174,
1186, 1188, 1190, 1198, 1214.

Р а е в с к і й ,  ген. Ник. Ник., въ Записк. 
Граббе 4 4 2 —444, 458, 4 6 0 - 4 6 2 ,  465; 
ДИвова 01337, 01338.

Р а е в с к і й ,  (сынъ), Ник. Ник. свѣд. о 
немъ 785— 786.

Р а е в с к і й ,  команд. конной гв. 1783 — 
1785.

Р а е в с к і й ,  Чиновн, департ. госуд. имущ. 
527—528.

Р а з у м о в с к і й ,  гр. Кир. Гр., геты. 34, 
134, 382 — 384; пис. къ нему Гудов. 
0467, 0468; презид. Академіи 1912, 
2146.

Р а й к о в с к і й ,  Серг. Андр., 1502, 1503.
Ра и чь ,  писат. 907.
Р а н ке ,  новыя его сочиненія СІѴ.
Ранцау-Ф онъ-А ссебургъ , бар. 677.

Р а с т о п ч и н ъ  гр. Ѳед. Вас. автобіогра®. 
Стихотвор. 779 — 780; разсказы его 
1030—1032; уп. 1530; замѣч. о немъ 
1543, 1976—1978, 1985.

Р а х м а н о в ъ ,  издат. воен. Жури., свѣ
дѣн. о немъ 842— 843.

Р а ч и н с к і й ,  Ант. Мих., Пб. полицм.
2169.

Р а ш е т ъ  (рожд. Фрейгангъ) Ел. Ив. 301. 
Р а ш е т ъ ,  Ант. Як. 301.
Р а ш е т ъ ,  Вл. Ант. 301.
Р а ш е т ъ ,  Евг. Карл. 301.
Р а ш е т ъ ,  Ив. Карл. 301.
Р а ш е т ъ ,  Карлъ Як., 301.
Р а ш е т ъ ,  Пв. Ант. 301.
Р а ш е т ъ ,  Эм. Карл. 301.
Р а ш е т ъ ,  скульпт. 300.
Р е б и н д е р ъ ,  (рожд. Буцковская), Дар.

Март. 258.
Р е б и н д е р ъ ,  В. М. шталмейст. 73. 
Р е б и н д е р ъ ,  Ник. Рой. 258. 
Р е б и н д е р ъ ,  Рой. Ив. 258.
Р е й н б о т ъ ,  2 6 5 —266.
Р е й х е л ь ,  Ал. Наз. 1503.
Ре к съ , 1830, 1831, 1838. 
Р е м б е л и н с к і й ,  Евгеній, 1235. 
Р е н к е в и ч ь ,  маіоръ 253.
Р е н к е в и ч ь ,  рожден. Ш не, Екат. Мих.

253, 263—264.
Р е н н е ,  воен. аг. въ Берлинѣ 845, на

ходился воен. агентомъ при Фр. ар
міи, въ Польшѣ 2290; иожалов. ему 
деревень 2306, 2314.

Реи н и ц ъ ,  кн. Ннк. Вас. 1919, 1920, 
2199; LV1I —ГѴІИ; рескриптъ емуІ.ѴН— 
ГХ; Чартор. 2315.

Р е с а в а ц ъ ,  Милосавъ Здраковичь, 1193. 
Р е у т ъ ,  полк. 1579.
Р ж е в с к і й ,  А. И.  145.
Р ж е в у с к і й ,  ксендзъ 1249—1250, 1251. 
Р ж е в у с к і й ,  маршалъ 0838.
Р ж о н ц а ,  Ив., литогр., свѣдѣн. о немъ 

1303, 1304, 1310, 1312, 1315, 1317,
01347, 01348.

Р и б а с ъ ,  2248, 2252, 2260.
Р и б а с ъ ,  Наст. И в., пис. къ ней П. А.

Деиид. 2 2 7 1 -0 2 2 7 6 .
Р и д и г е р ъ ,  Ѳедоръ, ген. 794; пис. его 

къ Дибичу 01339—01343.
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Г Нискі й  К о р с а к о в ъ ,  (Алексан. Мих.), 
геи. губ. Виленск., 216.

Р и м с к і й  К о р с а ко в а ) ,  Боннъ Андр., 
адм. 1503.

Р и ш е л ь е ,  герц., 2484.
Р о в н о ,  мѣст. кн. Любомірск. 829.
Р о д о в и ч ъ ,  злоумышл. 1294, 1295,

1296— 1299. 1300, 1301,
Р о д о ж и ц к і й ,  директ. Тульск. Оруж. 

зав. 908.
Р о д о  Фи н и к и  н ъ ,  Конст. Конст., директ. 

Азіатск. Департ, 1323, пис. къ нему 
Карел. 1324— 1328., уп. въ пис. Пе
р о в о . 01317.

Рожалинъ, имя его вырѣзано на кубкѣ 
Мицкев. 1030.

Р о ж е р с о н ъ ,  л. мед. 2371.
Р о з а н о в ъ  Серг. Матв., 1504.
Р о з б е р г ъ ,  Ал-ъ ГІетр. біогра®. о немъ 

свѣдѣн. 1705— 1715.
РозенкампФъ,  барон. 973.
Р о з е н к а м п Ф ъ ,  бар. его изслѣд. о Корм

чей 9 7 2 -9 7 3 .
Р о з е н ъ ,  бар. писат. 942, 948.
Р о з е н ъ ,  декабр., перев. его Записокъ 

СХХѴ.
Р о з е н ъ ,  бар., геи. 1031.
Ро з о  Повъ,  3 . П. его библіот. 1584.
Р о л ь с к і е ,  Эдуардъ и Іосифъ, 1239.
Р о л ь с т о н ъ ,  сочин. о Русск. народности 

С Х Х —СХХІІ.

Р о м о д а н о в с к і й ,  кн. (Ѳед. Ю р.), 1393.
Р о с т к о в с к і й ,  унт. офиц. 1286.
Р о с л а в л е в а ,  2189, 2190, 2191.
Р о с т о в ц о в ъ ,  Іак. Ив., біогра®. о немъ 

свѣдѣн. 4 4 9 —458; Записки его 459 — 
485; переп. съ кн. Оболенск. 486 — 
ХСѴІІІ. 0218—0219; свѣдѣн. о немъ 
0656—0664; Савваитовъ ему представл. 
проектъ о древлехранилищѣ памятни
ковъ Русск. благочестія 1016.

Р о с т о в ъ ,  гор. 1886, 1887.
Р о т т ъ ,  геи. 795.
Р о г ч е в ъ ,  0477.
Р у д ко ве кій,соты. Корибутск. 384—385.
Р у м о в с к і й ,  С. А. 1913. 1914.
Р у м я н ц о в а ,  (рождеп. кн. Голицына), 

Екагер. Мих. 399, 0462.

Р у м я н ц о в а ,  (рожд. гр. Матвѣева), гр. 
Мар. Андр. 337.

Р у м я н ц е в ъ ,  гр. Александръ Иван., пра-
виг. Малорос. 377—379. 380.

Р у м я н ц о в ъ ,  гр. Мих. П етр., свѣд. о 
немъ 04G1—0462.

Р у м я н ц о в ъ ,  Никол. П етр., канцел. 
295; показан. о Екатер. 3 3 6 —338; пис. 
къ нему кн. А. Б. Курак. 392—410.; 
1812-й годъ 418, 420. уп . 844; отз. о 
немъ Нарышк. 1038; уп 1907.

Р у м я н ц о в ъ .  гр. Петръ Алекс. въ Зап. 
Греча 250, 251, 256, 260—263; пра- 
вит. Малорос. 384 — 387; пис. къ 
нему Павла 04 6 1 —0462; Кагульск. па
мяти. 0464 — 0466; поѣздка въ Бер
линъ съ Павломъ 679; непріятн. съ  
Суворов. 742, 743; 746—747; анекд. о 
немъ 1785; близость къ нему Тутол
мина 2273; пожалов. ему деревень 
2306, 2315.

Р у м я н ц о в ъ ,  гр. Серг. Петр. 260.
Р у н и ч ъ ,  Дм. Пв., 1451.
Р у с с е л ь ,  геи. 4 2 9 —430.
Р у с с о в ъ ,  въ воспом. Сахар. 942, 948, 

949, 951.
Р у с с о ,  пис. кн. Г. Г. Оря. 39—40.
Р ы б и н с к ъ ,  гор. 1010— ІОН.
1‘ы ль, Людв., литогр., свѣдѣн. о немъ 

1 3 0 3 -1 3 1 2 , 1317, 01347, 01348.
Р ы л ѣ е в ъ ,  Кондрат. Ѳед., отношен. къ 

Ростовц. 453, — 462, 464, 465, 472, 
483. (ХСѴІІІ).

Р ы м н и к ъ ,  ручей и мѣстечко 836.
Р ы п и н ъ ,  C. M.,  церковн. стар. Воло- 

годск. Со®. Соб. 1016.
Рѣдки нъ,  Петръ Гр., 2492.
Р ѣ з в ы й ,  геи. 804, 810, 8 1 3 —814.
Р ѣ п и н с к і й ,  чиновникъ 556.
Р ѣ ш е т н и к о в ъ ,  Ѳед. Мих. 1504.
Р ю л ь е р ъ ,  его рукопись 2 , 29.
Р я з а н о в ъ ,  геи. 293.
Р я з а н о в ъ ,  Н азар., служит. Волынск. 

1 3 6 9 -1 3 7 0 .
Р я з а н о в ъ ,  въ пис. Демид. 02286.

*
Са в а  (Яковлевъ?) въ пис. Демид. 2254, 

2259, 2272, 02275.
С а в в а  (Дмитріевъ), граматоноседъ Іе-
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русадимск. патріарха, переп. его съ  
Патр. Никономъ 1 6 0 2 ,161G, 1G17, 162G 
— 1G40.

С а в в а ,  Грекъ, мон. 1605, 1622.
С а в в а и т о в ъ ,  Іоаннъ, иротоіерей По- 

логодск. Софійск, собора 957, 958.
С а в в а и т о в ъ ,  Пав. И в., археологъ, 

Сообщ, матер. для біогр. Сахар. 897 — 
1017; воспом. его о Вологодск. еп. 
ОнисиФорѣ 957—959; его посѣщ. Са
хар. и Полторацк. 976—977; воспом. 
объ Иннокеитіѣ 1016.

С а в е л ь е в ъ ,  Н. В. въ воспом. Сахар. 
974.

С а в е л ь е в ъ ,  Стен. офиц. 0450; рап. 
его Ципл. о Пугачевѣ 0459—0460.

С а в е л ь е в ъ ,  нумизм. 633.
Са в и ч ъ ,  писарь, 02289, 02290.
С а д о в с к і й ,  Мих. Пров. 155.
С а д о в с к і й ,  Провъ Мих. акт., воспом. 

о немъ 149—155; разск. его о Фран
ц у з а . революц. 1 5 5 —158; записка къ 
нему Ермолова 158— 159.

С а л т ы к о в а ,  Мар. И в., 1661.
С а л т ы к о в ъ ,  гр. Ив. Петр. завѣдыв. 

воен. част. на Кавказѣ 773 — 776, 
2297.

С а л т ы к о в ъ ,  Мих. Ал., 2069.
С а л т ы к о в ъ ,  гр. Ник. Ив. 1026, пис. 

къ нему Орл. Чесменск. 04 6 8 —0470; 
уп. 592; гр. Броуна 643 — 644; Ка
менскаго LXVI — LXXIX; Каховскаго 
LX X X V I-I,XXXVIII, ХСІѴ-ХСѴ; пожа- 
лован. ему деревень 2303; нерасполож. 
къ И . И . Дмитріеву 1027.

С а л т ы к о в ъ ,  Петр. Мих., 1671.
С а л т ы к о в ъ ,  гр. Петр. Сей. 67.
С а л т ы к о в ъ ,  гр. Сей. Андр., Моск. 

Губерн., перепис. съ имп. Анной Іо- 
ановн. 1647—1672.

С а л ь д е р н ъ ,  115, 116, 1553.
С а л ь м а т о р е с ъ ,  префектъ, 2471.
С а м а р и н ъ ,  Дм. Ѳед. Сообщ, переп. 

гр. Аракч. съ кн. Голиц. 646.
С а м а р и н ъ ,  И. В. акт. 153, 2053.
С а м а р и н ъ ,  Н. Ѳ. 876, 894.
С а м а р и н ъ ,  ІОр. Ѳед. 2489.
С а м а р к а н д ъ ,  874.
С а м б о р с к і й ,  геи., 1759.

С а м о й л о в и ч ъ ,  гетм. 343. 
С а м о й л о в ъ ,  Алексан.Никол.,геи. прок.

181, 306, 2324.
С а м у й л е н к о ,  сотн. Новойлинск. 347. 
С а п д у н о в ъ ,  Нпіс. Unit., про*. 198(5, 

1987.
С а н д у н о в ъ ,  Сила Ник., акт. 1986, 

1987.
С а н д у н о в а ,  пѣвица, 1986.
Сан к о н с к і й ,  1457, 1458.
С а н т и ,  гр. 1854.
С. П е т е р б у р г ъ ,  замѣч. о немъ На- 

полеон. 453; Фокерода 1407,1417,1421; 
Вильмотъ 1837, 1906.

С а и ш е с ъ ,  его книга 2253. 
С а п о р е т т и ,  пѣвецъ, 320. 
С а р а ж и н о в и ч ь ,  Ив. Григ. 296 — 298. 
С а т а р о в ъ ,  кварт. коммис. 697. 
С а т и н ъ ,  Ив., вахмис., упом. въ пис.

Екатер. 0449.
С а т и н ъ ,  loc., поли. команд. Остро- 

гожск. гусарск. п., пис. къ нему Екатер.
0449.

С а ф о н о в ъ ,  Аѳан. Лар. 907. 
С а ф о н о в ъ ,  С. В., 1763.
С а х а р о в ъ ,  Ал-дръ Игн., камердпн.

Имп. 2263, 2269, 2272, 02278. 
С а х а р о в ъ ,  В. Е . 986.
С а х а р о в ъ ,  Ив. ГІетр. воен. 8 9 7 —919; 

аттест., выданный ему изъ Моск. 
универс. 919 — 920; ходатайство кн. 
А. Н. Голиц. о награжд. его за Исто
рич. изыск. его о Русск. народи. 920
— 927; записка о сочин. и издан. его 
9 27—941; Записки его 9 4 1 —986; пу
тешествія 9 8 6 —1013; предположенія: 
объ изданіи родословн. книги 1014— 
1015; объ образов. Русск. школ. Ико
нописаніи 1015, объ образов. библіот. 
Духовн, вѣдомства 1015 — 1017; пред
ложенія объ описаніи М акарьевъ. 
Миней 1017; Пролога 1017; ученыхъ  
братствъ 1017.

С а х а р о в ъ ,  Петръ свящ. Тульск. 900. 
С а х а р о в ъ ,  въ пис. Демид. 2263, 2269. 
С а- нъ,  кап. 824, 825.
С в е й  т оя и с к і й  костелъ, въ Паріи., 

1225, 1252, 1258, 1259, 1299, 1313. 
С в е р б е е в ъ ,  Никол. Л kor л. свѣдѣнія о 

немъ, 0456.
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С в е р б и н и  иъ, Арх. Семей., кун. ЗЮ.
Свиньинъ,  ІІ. ІІ., ІІ*».
Свѣчина,  въ une. Гумбольдта 1521, 

1525; ея салонъ 214-1-.
Себасті ани,  ген. 420, 2412.
Сева стопольская  оборона,  собран. 

о ней рукописи ІОН!)—1102.
С е в е р і а н ъ ,  академикъ 709.
Сегюръ,  гр. 423, 4(¡4.
Сегюръ,  о Растопчинъ (l'aiis 1872) 

СХѴІ—СХѴІІ.
Се де нъ, Фр. комикъ, 21G0.
Селунскій,  бригад. 2312.
Семенова,  актр. 0474, 047<і, К»22.
Семенъ,  Иваноішчь Великій, свѣдѣн. 

о немъ 309—314.
Семиковъ,  об. провіантм., 157Í).
Семинскій,  Я денъ, 1235.
Сенковскій,  Ое. Ив., замѣтки о немъ 

(532—(»34; въ восиом. Сахар. !)46, 952, 
955; ун. 782.

С. Бе въ, біографъ Жомини СХѴІІ.
Сенъ-Симонъ,  839.
С. Элснсъ,  милордъ, 1(591.
Серафимъ,  митр.Новгорода, и СІІбург- 

скій, резолюція его 304; въ Зап. Фо
тія 1442, 1452; пис. къ нему кн.
A. Н. Голиц. о Моск. обличителѣ 
2325-2330.

Сербиновичь,  Конст. Стей., сообіц. 
бумаги Жуковск. 1Ö93, примѣч, къ 
нимъ 1701.

Сербы (Австр.) торговля Русск. кни
гами 159-1(53.

Сергѣевъ ,  Ив. Серг., 2250.
Сердюковъ,  Ив. Мих., 1(574.
С еребря ковъ ,  02287.
Серебряное  село,близь Мещовск.мон., 

свѣдѣн. о немъ (543—G53.
Серединкинъ,  казакъ, 0450.
Серно - Соловьевичь,  Ал-ъ Конст. 

1504.
Серра-Капріоли,  посл. Неаполитанск. 

1905.
Сеславинъ,  адъют. Барклая 422, 480,
Сибиряковъ,  Ив. Стихотв., выкупъ 

его изъ крѣпост. состоянія 638—643; 
уп. 948.

Сиверсъ,  гр. Ег. Карл. свѣдѣн. о немъ
698-699; уп. 237.

С и в е р с ъ , Карлъ Е ф. г о ф м .  2045. 
Сиверсъ,  гр. Як. Еф. 698, 2285. 
Сиверсъ,  гр. 426, 833, 834.
Силезія,  802.
Симеонъ,  архіеп. Тверскій 1772, 1776. 
Симоновъ,  Дм., гОФЪ-кур., 1664. 
Ситниковъ,  архитект. 2267. 
Скавронская ,  гр. Ек. Вас. 2305. 
Скалонъ,  ген. 1940.
С к р ж и н с к і й ,  Діон. 1235.
С ко и цы, свѣдѣн. о нихъ 1447—1448. 
Скоропадскій,  Ив. Ил. гетм. 347, 

355, 359, 361, 364 -  372, 376, 377, 
02289—02290.

Скроботовъ,  П. И., докт., 1504, 1505. 
Скюдери,  К. И. 187.
Сл а в я но фил ъ! ,  псторико - критическ.

очеркъ 2488.
Сленинъ,  книгопродавецъ ХСѴИІ. 
Сливицкій ,  офиц. 1285, 1286, 01346. 
Слизовъ,  ген. м. 2311.
Словацкій,  Юл., поэтъ, 1232—1233, 

1263.
Смарагдовъ,  Серг. Ник., 1505. 
Смирдино,  село близъ Троицк. Лав

ры, 1530.
Смирновъ,  Сей. Алексѣев. 741. 
Смоленскъ,  гор. 184; въ 1812-мъ году 

443-450, 2071.
Смолинскій,  Матв., 1235.
Смолка,  Полякъ, 1172,1338. 
Смѣльскій,  Елеаз. Никит., докт. 986. 
Снегиревъ,  Ив. Мих. 970; размолвка 

съ Анастасев. за Словарь Евгенія 973— 
974.

Снѣжковъ,  Дан. Осип. 389, 391. 
Соболевская ,  (рожд. Рашетъ) Юл.

Яковл. 301.
Соболевскій,  Петр. Григор. химикъ,

301.
Соболевскій,  Серг. Александ. 786.; 

1981.; имя его вырѣзано на кубкѣ 
Мицкевича 1060.

Соймоновъ,  Петр. Алексан.,Сенат. 279, 
674, 702.

Сокаль с кій,  Ник. ІІетр. 1506. 
Соколовскій,  Влад. писат., Воспой.

о немъ Сахар. 967—969. 
Соколовскій,  Иет. Вас. 391.
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С о к о л о в с к і й ,  385, 387.
С о к о л о в ъ ,  Авдій Ив., 2204.
С околовъ, И. Д. въ воспом. Сахар.

942, 948.
С о к о л о в ъ ,  M. ,  арт. 2053. 2067. 
С о л л о г у б ъ ,  гр. Влад. Алексан. 084; 

даритъ Далю Записки Шишкова 962; 
знакомитъ Сахар. съ Полторацк. 977. 

С о л о в ь е в ъ ,  Серг. М их., Сообщ, рас- 
поряж. Сената касат. бумагъ Петра
В. 779; Исторія его 1603, 1605, 1608. 

С о л о в ь е в ъ ,  С. П. наблюд. за Сце
ною Московск. малаго театра, воспом. 
о Садовск. 149—155 и о проч. 2046 — 
2068.

С о л о д о в н и к о в ъ ,  въ пис. ІІ. А. Демид.
2248, 02278.

С о л ь м с ъ ,  Прусск. посл. въ Спб., депе
ши его 8 4 - 1 1 8 ,  126, 127.

С о н ц о в ъ ,  Алексан. Бор., Г уберн. Во- 
ронежескій 390, 391.

С о н ц о в ъ ,  Дм. Петр., нумизм. 390. 
С о н ц о в ъ ,  камерг., разск. о немъ 1982. 
С о р о к у н с к і й ,  Акинѳ. Ив. 297, 298. 
Софія Алексѣевна, царевна 1389, 1391, 

1395.
С п е р а н с к і й ,  гр. Мих. Мих. въ Зап. 

Греча, 288, 289, 299; Караз. 962 — 
963; служба у Обольянинова 1030 —
1031.

С п е р а н с к і й ,  свящеп., 1438. 
С п и р и д о н о в а ,  танцовщица 687. 
С п р е н г п о р т е н а ,  бар. 2275—2283. 
С р е з н е в с к і й ,  Измаилъ Ивановичь, 

филологъ, въ письм. Бука 1154, 1162, 
1163, 1166, 1168, 1186, 1100, 1192, 
1195, 1198, 1199, 1212, 1216, 1218; 
Коллара 1221.

Сталь ,  отзывъ ея о царств. Наполеона 
І-го 1059.

С т а в и с к і й ,  Андр. подполк. 2313. 
С т а н е в с к і й ,  еп. суффраганъ 1245. 
С т а н к а р ъ ,  экзекуг. канцел. мин. госуд.

имущ. 573.
С т а м а т о в и ч ь ,  прогоіер. Новосадск. и 

Сербск. писат. 1152, 1154, 11 7 5 ,1 1 9 0 ,
1198, 1200, 1213.

С т а н и с л а в ъ  А в г у с т ъ ,  кор. Польск., 
Записки его 0 8 3 2 —0846.

С т а и к е б и ч ь ,  Алексан. Влад. Сообщ, 
пис. Грановск. 0480.

Ст а н к е в и ч ъ ,  Никол. Влад. пис. къ не
му Грановск. 0479.

С т а н к е в и ч ь ,  геи. м. 206.
С т а н ъ к о в с к і й ,  портной, 1292, 1293, 

1299.
С т а р ж и н с к і й ,  гр. Генр. 1235., 1266.
С т а р ы н к е в и ч ъ ,  И. А. 853.
С т е д и н г ъ ,  бар. ІІІв. посл. въ Спб., пис. 

его о Павлѣ 2163.
С т е п а н о в ъ ,  Никол. Петр. 645.
С т е п а н о в ъ ,  ІІ., 2048.
Ст е п а и  О в ъ ,  каррикатур. 948, 950, 954.
С т е ф а н ъ ,  эрцгерц., Палат. Венгерск. 

1167.
С т е ф а н ъ ,  еп. Вологодскій, 1016.
С т е ф а н ъ ,  Крагуевичь, еп. Пакрачкій 

1134, 1175, 1215.
С т е ф а н ъ  Поповичъ, еп. Вершачкій 

1134, 1136, 1175, 1191, 1194. 1196, 
1200.

С т е ф а н ъ  Яворскій, въ Зап Фокер. 
1369— 1371,  1377, 1378.

Ст е фа н ъ Грекъ, мон. 1605, 1606.
С т о л ы п и н ъ ,  Дм. Арк., 2204.
С т о р о ж е н к о ,  Андр. Яковл., воспом. 

о немъ 1722— 2735; Заи. его 1735 — 
1754.

С т о р о ж е н к о ,  Вл. Андр. 1735.
С т о я н ъ ,  Симичъ, 1164, 1198.
Ст о я чко впчь ,  Васил. 1137.
С т р а т и м и р о в и ч ъ ,  Георг. 1193, 1197.
С т р а т и м и р о в и ч ъ ,  Ѳед. 1138.
С т р а х о в ъ ,  Петр. Ларіон., про®ес. Мо

сковскій 959.
С т р е к а л о в ъ ,  пожалов. ему деревень 

2303.
С т р о г а н о в ъ ,  бар. Александръ Григ., 

1656.
С т р о г а н о в ъ ,  гр. Ал—дръ Григ., 2111.
С т р о г а н о в ъ ,  гр. Алексан. Серг. въ 

Зап. Греча 279, дача его 329 — 330, 
333, 674, 702.

С т р о г а н о в ъ ,  бар. Гр. Ал. 1131.
С т р о г а н о в ъ ,  гр. Серг. Гр., 491, въ 

воспомин. Блудовой 2062, 2074, 2075, 
2111.

С т р о г а н о в ъ ,  гр. Пв. Алексан. 731,
735.
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С т р о г о н о в ы х ъ  домъ въ Москвѣ, 1655.
Струй скій , родств. Полежаева 955.
С т р у к о в ъ ,  инспект. сельск. хозяй. юж

ной Россіи, свѣдѣн. о немъ 587—588.
С т у р д з а ,  А.  С., разск. его о Ш тейнѣ 

2130—2135.
С тупиш инъ, И. В., 145.
С т ю а р т ъ ,  1836.
С т ю р м е р ъ ,  Австр. посл. въ Констан

тинополѣ 1987.
С у б б о т и н ъ ,  Іованъ, докт. 1194, 1213.
С у в о р о в а ,  (рожд. кн. Прозоровский) 

Варв. Ив. 146— 149.
С у в о р о в ъ ,  кн. Ал—ръ Арк., 2127.
С у в о р о в ъ ,  кн. Алексан. Нас. анекд. 

о немъ 146— 149; ордера его къ Циплят. 
о Пугач. 0458—9459; дѣят. на Кав
казѣ 742, 745, 7 4 6 -7 4 7 ;  уп. 1 7 4 8 -
— 1750, 1754; родство съ Хвостов
1032, свѣдѣн. о немъ 704—707.

С у в о р о в ъ ,  кн. Аркад. Алексан. свѣдѣн. 
о немъ 8 3 1 — 836.

С у в о р о в ъ ,  Вас. Ив. 3 5 —36.
Суза ,  мин. Португ. 2454.
С у л ь т ъ ,  маршалъ 812.
С у м а р о к о в ъ ,  Ал—ъ Петр. 5, 1455, 

1916,  2 0 4 3 -2 0 4 6 , 02298.
С у м а р о к о в ъ ,  Серг, Пв. 01332, 1555.
С у х о з а н е т ъ ,  Никол. Ону®р., 1222, 

1223, 1229.
Су Х а н о в о ,  нодмосковн. Волконск. 1018.
С у х о п у т н ы й  К а д е т с к і й  Корпусъ, 

сатира на него 1918— 1922.
С у х т е л е н ъ ,  гр. Нав. ген. (328); начал. 

О р ен бур га , края 1320-^1322; пис. 
его къ Карелину 01315—01316.

Су ш к о в ъ ,  Ник. Вас., свѣд. о немъ 
1506.

Сырн о, знач. этого слова, 374.
С ы т и н ъ ,  учпт. Тульск. гимназ. 908.
С ы р о х л е в ъ ,  полк. 877.
С ѣ р н о - С о л о в ь е в и ч ь ,  1504.
Сѣро въ ,  Ал— ъ Ник.,  свѣд. о немъ 

1 5 0 7 -  1508.
С ѣ в е р н ы е  Ц в ѣ т ы ,  бар. Дельвига 

ХСѴИІ.
С ѣ р п к о в ъ ,  Ив. Ст., 1674.
Сю а р ъ ,  академ. 1989— 1990.

*

Т а в р и ч е с к і й  дворецъ, свѣдѣн. о немъ 
1,1, ІЛІ.

Т а в р и ч е с к і й  полуостровъ, записка о 
немъ 592—606.

Т а и р о в а  домъ въ Спб. 942.
Т а л е й р а н ъ ,  295; замѣч. его о Парижск. 

салонахъ до революціи 1040; уп. 2133, 
нота его Маркову 2372—2378; въ 
донесен. Маркова, 2341, 2344, 2345; 
2347, 2 3 4 8 -2 3 5 1 , 2367, 2368, 2369— 
- 2 3 7 2 ,  2379, 2380, 2381, 2392, 2394,
2396, 2399, 2402, 2403, 2404, 2406,
2420, 2427, 2428, 2435, 2436, 2441,
2444, 2445, 2450, 2453, 2462, 2466,
2469, 2485.

Т а л е й р а н ъ  Перигоръ, адъют. Н ансу
ти 430.

Т а  л и п к і й ,  свѣдѣн. о немъ 1369.
Т а л ы з и н ъ ,  725.
Т а м а н ь ,  остр.,свѣдѣн.о н ем ъ606—607.
Т а м а р а ,  тайн. сов. 2372.
Т а р н о в с к і й ,  гр. Рафаилъ, 2305.
Т а р у т и н о ,  474.
Т а т и щ е в ъ ,  Ал—й, кам. юнк., 1665, 

1666, 1667.
Т а т а р и н о в а ,  въ Зап. Фотія 1440— 

- 1 4 4 5 ,  1 4 4 7 -1 4 4 9 , 1451.
Т а т и щ е в ъ ,  Дм. Пв., посл. въ Вѣнѣ, 

замѣчан. его объ „Жизни за Царя“ 
2159.

Т а у б е р т ъ ,  49, 1913.
Т а у е н ц и н ъ ,  Пр. ген. 1553, 1558.
Т а й л е р ъ ,  разсказъ изъ Русскаго быта 

СХХІІ.
Тей л съ ,  Тульск. мистикъ 907.
Т е к е л л і й ,  Пав. Абр. 768.
Т е л е ш е в ъ ,  2057.
Т е и л о в ъ ,  Гр. Ник. 29, 43, 45.
Т е р е щ е н к о ,  942, 948, 974.
Т е р п и г о р е в ъ ,  Серг. И ван., въ послѣд

ствіи предводит. дворянства Козловск. 
у. Тайбовск. губ., Воспой, о немъ 
Сахар. 952, 953.

Т е р с к і й ,  рекетм. 2311.
Т е т т а у ,  директ. Сухопутн. Кори. 231.
Т е т ъ - Р у м я н ц о в ы ,  260.
Т и л ь з и т с к і й  миръ 817.
Т и м и р я з е в а ,  полковнпца 207.
Т и м и р я з е в а  (рождеы. Вадковская въ
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1-мъ бракѣ Безобразова) О. Ѳ , свидан. 
ен съ Александромъ I, 01 НУ—01331.

Т и м и р я з е в а ,  Ѳ. И. 01331; по поводу 
рукописей о Севастополь^. оборонѣ 
1080— 1102; о Берже, 2540.

Т и м к о в с к і й ,  Васил. 6)ед. Пессараб. 
Губерн., разсказъ о немъ 1039.

Т и м к о в с к і й ,  цеисоръ 1039.
Т и т о в ъ ,  книгопродав. Тульскій 001, 

90G, 907, 977.
Т и т о в ъ ,  надв. сов. 2312.
Т и х м е н е в ъ ,  въ воспом. Сахар. 908.
Т и х о р с к і й ,  ІІик. Як. 1500.
Т о д о р о в и ч ь ,  геи. 1193, 1100.
Т о д г е ,  хирургъ 70.
Т о л б у х и н ъ ,  Мамоновецъ, 1044.
Т о л с т а я ,  (рожд. Протасова), гр. свѣ- 

дѣп. о ней 1033— 1034.
Т о л с т о й ,  гр. Ал—й Конст. 2054, перев. 

его Ивана Грознаго СХХVI.
Т о л с т о й ,  гр. Парнолом. Ііасильев. 

свѣдѣн. о немъ 1034.
Т о л с т о й ,  Владим. Серг., о Копьевѣ 17(12.
Т о л с т о й ,  гр. Ив. Матв. 707.
Т о л с т о й ,  гр. Ник. Алексан. о б .  г о ф « .  

427.
' Голст ой,  гр. Петръ Алексан. 729.
Т о л с т о й  (Американецъ) гр. Ѳед. Пв., 

свѣдѣн. о немъ 8 3 7 -  839; райская, о 
немъ 1046; свѣдѣн. о немъ 1102 — 1104.

Т о л с т о й ,  гр. Ѳед. Петр. 590, худож
никъ 948, 068

Т о л ь ,  гр. Кар. Ѳед. геи., пис. его къ 
Д. М. Бутурл. 4 1 1 - 4 1 5 ,  въ Зап. Граб
бе 454, 455, 404; Стороженка 1747, 
1748, Тучкова 1941.

Т о л ь ,  Конст. Карл. 412.
Т о м и л о в ъ ,  2231.
Т о н д и н и ,  о папахъ западныхъ и во

сточныхъ СІХ—СХ.
Т о п ч и б а ш е в ъ ,  оріентал. 634.
Т о р ж к о в с к і й  у.  1007.
Т о р ж е к ъ ,  г. 1007.
Т о т л е б е н ъ ,  инжен. 583.
Т о ч и л о в с к і й ,  суфраганъ, 2309.
Т р а в е р с е ,  замѣч. о немъ Ш естак. 176.
Т р е й б л у т ъ ,  Губерн. Тульскій, 898.
Т р е п о в ъ ,  Ѳед. Ѳед,, градонач. Спбург- 

скій 0220,

Т р е с н н т с к о е ,  7Н.
Три Фо н о въ ,  Остафей, казак. Лицк, 

1 2 8 -1 3 2 .
Т р о й н п ц к і й .  Ал-ъ Гр. 1509. 
Т р о и ц к о е ,  село, старинная, Серпухов- 

ская вотчина кн. Дашковыхъ, 1825, 
1*26, 1839, 1845, 1846, 1850, 1874, 
1909.

Т р о ц к і й ,  Кир. 350—352. 
Т р о щ и н е к і й ,  Дм. ІІрок. 331, 230-1. 
Т р о я н о в с к і й ,  0*43.
Т р у б е ц к а н  (рожден. Нелидова) кн.

Алексан. Алексан. 2170.
Т р у  б о й к а я  (рожден. кн. Друцкая), 

кн. Аи. Дан. 1454, 1455.
Т р у  б е ц к а я  (рожд. Салтыкова), кн. Ан.

Петр. 1455.
Т р у  б е ц к а я  (рожд. Румянцова), кн. Дар.

Алексан., 1455.
Т р у б е ц к а н  (рожд. кн. Черкасская) кн.

Нар. Алексаи. 1455.
Т р у б е ц к о й ,  Ив.  ГОр. 191S. 
Т р у б е ц к о й ,  кн. Никита Петр. 2170. 
Т р у б е ц к о й ,  кн. Никита Юр. 1454, 1-155,

1458.
Т р у б е ц к о й ,  кн. Никол. Никит., 1455,

1459, 1163.
Т р у б е ц к о й ,  кн. Гор. Никпт. 1455, 1 159. 
Т р ш е т р ш е в и я с к і н ,  Авг. 1235. 
Т у л ь с к і й  Кадет. Корпусъ 901.
Т у  м а й с к і й ,  Ѳед. Ое. 684, 702.
Т у н п е р ъ ,  о горномъ и Ж елѣзномъ про

мыслѣ въ Россіи СХХІІ—СХХІІ!. 
Т у р г е н е в ъ ,  Ал-ъ Пв., въ Зап. Фотія 

1451, 1453; ппс. къ Жуковск. 1 5 1 0 -  
15In, 1527 — 1529; перси.съ Гумбольдт. 
1519— 1525; съ кор. Фридр Пилы1. 
IV, 1525— 1527; споръ съ Пушк.  2139; 
пзд. его переписка съ братомъ С XVI!.

Т у р г е н е в ъ ,  Ив. Петр. 2150. 
Т у р г е н е в ъ ,  Ив. Серг., перев. его Ве

шнихъ водъ СХХѴ.
Т у р г е н е в ъ ,  Серг. Пв., 1529. 
Т у р г е н е в ъ ,  Ник. И в., свѣдѣн. о немъ 

1509— 1511.
Т у р к о м а н ъ ^  864, 865.
Т у р п а й  Таропеевъ, Армян. 1328.
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Т у р ч а н и н о в ъ ,  геи. иор. 2304.
Т у р ч а н и н о в ъ ,  каир., 1608, 1069.
Ту р ъ ,  2051. 2124.
Т у т о л м и н ъ ,  Тимоѳ. И в., Московск. 

главнокоманд. 1888; свѣдѣн. о немъ 
2271), ппс. къ нему Екатср. 2273 — 
2317.

Т у ч к о в ъ ,  Лл-дръ Пв., 1928.
Т у ч к о в ъ  1-й (Николай Алексѣеву геи. 

450, 1934, 1942, 1945, 1058, 1067 
(2142?)

Т у ч к о в ъ  2-й (Серг. Алексѣев.), геи. 
1067.

Т у ч к о в ъ  3-й ІІв. Алексѣев., 4 5 0 —452, 
45І5, 458 , 4(58; восномин. его о 12-мъ 
годѣ 1028— 19(58.

Т у ч к о в ъ  4-й, (Алексан. Алексѣев.), ген. 
1945, 1067.

Т ы ч и н п н ъ ,  Стен. 2313.
Т ы ш к е в и ч ъ  (рожд. кн. Поиятовскаи) 

НО.
Т ь е р ъ ,  разск. о немъ, 198t).
Т ш р к а і і ъ ,  геи., 2307.
Т ю т ч е в ъ ,  Ѳед. Ив. пис. его: о цензу

рѣ въ Россіи (507- (532; Россіи и ре
волюціи 8 9 5 — 0831; Россія и Германіи 
1 0 0 3 -2 0 4 2 .

Т— чевъ,  директ. канц. мин. гос. имущ., 
свѣдѣн. о немъ 567, 5(50— 572.

Т. . .  О. , . ,  чпн. денарт. сельск. хозяйств. 
свѣдѣн. о немъ 567, 501—592.

*
Убри,  совѣт. иосол. въ Берлинѣ 847, 

24(59.
У в а л е в ъ ,  бригад. 2283.
У в а р о в ъ ,  гр. Серг. Сей., мин. нар. 

ирос. 0470, (585, 715,  015; исрсииска 
его съ кн. Аи. Голицынымъ о Сахар. 
023— 025; ему Шимкевнчь нредставл. 
свой Словарь 0(53; въ пис. Нука 1200, 
1202; Ости. край 1708, 1700, 1712.

У в а р о в ъ ,  Ѳед. ГІетр. 1070.
У г л е в ъ ,  01318.
Удомъ,  ген. 836.
У з е н ь ,  р. 0458, 0450.
У м я н ц о в ы ,  260.
У и д о л ь с к і й ,  Вуколъ Мих., 1617.
У рбан  о в и чь - Пил с ц к і й ,  Март. Стей. 

1441.

У р у с о в а ,  кішжиа, Ек. Серг. 1456.
У русова, (рожд. Друцкаа), кн. Ир. Дай. 

1455.
У р у с о в ъ ,  кн. Ив. Алексѣев., 1660, 

ШИ.
У р у с о в ъ ,  кн. Серг. Нас. 1455 — 1456.
У спенскій , 1'авр. ІІетр., археологъ, 

388.
У с и е н с к а я  ц. въ Рютинск. иогостѣ 

Нолд. у. 807.
У с п е н с к і й  Соборъ, въ Москвѣ, 31, 53; 

приношеніе Потемк. 2317—2322.
У с т р я л о в ъ ,  Никол. Герве, иренодав. 

въ Морск. Кори. 106; свѣдѣн. о немъ
1511.

У с т ю ж с к і й  у.  1010.
У т к и н ъ ,  граверъ 048.
У ш а к о в ъ ,  Андр. И в., 164:5, 1657.
У т а к о в ъ ,  Ник. И в., 1722.
У т а к о в ъ ,  штыкъ-юнкеръ 0455.
У я з д о в с к і й ,  Карлъ, 1235.

Ф а б і а н ъ ,  патеръ 1648, 1640.
Ф а б р и ц і а н ъ  ген. м. 751, 752.
Фалль,  имѣніе гр. Бенкендорфа 555.
Ф а л ь ц ъ - Фе й н ъ ,  овцеводъ, 02205.
Ф а т ь к и о в ъ ,  сек. м. 0456.
Ф а у с т ъ ,  учит. 246.
Ф е, мед. 0470.
Ф е й к и н д ъ ,  Евр. проповѣди., 1224.
Ф е л и н с к і й ,  Сигизмундъ, архіеп. Вар

шавскій, свѣдѣн. о немъ 1230— 1233, 
1 2 4 3 -1 2 6 7 , 1302.

Ф е л ь д е р н  дорФЪ,  адъют. Баварск. кор. 
410.

Ф е л ь к н е р ъ  А. И., опроверженіе пока
заній его о Боиьевѣ 1754—1760.

Ф е л ь к н е р ъ ,  Нл. И в., 1511.
Ф е л ь к н е р ъ ,  1337.
Ф е н н е б е р г ъ ,  1183.
Ф е р д и н а н д ъ ,  имп. Австрійск. 1143, 

1144, 1147, 1140, 1150, 1151, 1157,
1166, 1167, 1171, 1180.

Ф е р д и н а н д ъ  VII, кор. Испанек. 400.
Ф е р з е н ъ ,  гр. ген. 257, 797, 2307.
Ф е р р і е ,  ген. 474.
Ф и л и с о в ъ ,  ген. 1048.
Ф и г н е р ъ ,  партиз. 4 7 2 —473.
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Фи к е л ь м о н ъ ,  правнучка князя Смолен
скаго 1968.

Фи к е л ь м о н ъ ,  гр. Австр. пос. 794; отз. 
его кн. А. Ѳ. Орловѣ 2155.

Ф и л а р е т ъ ,  Патр., 1386, 1387, 1388.
Ф и л а р е т ъ ,  митр. Московскій 0851,0852, 

0853, 0855, 0856; покровительств. Не- 
воструеву 0859—0860, 01343, 01344, 
въ Зап. Фотія 1437, 1442, 1450, 1452; 
конч. Александра I, 1530; строгость 
его 1973; отв. ему Пушк. 2211.

Ф и л а р е т ъ ,  архіеп. Черниговск. 24,
0851, 0852, 0853.

Фили,  дер. 469.
Филимонов ъ,  въ Воспой. Сахарова 

94 2 .
Ф и л и с ъ - А н д р і е ,  актр. 1986.
Ф и л о с о ф о в ъ ,' M. M., директ. Сухопутн. 

Кори. 1919, 1920.
Ф і а л к о в с к і й ,  архіеп. Варшавск. 1243, 

1259, 1260, 1261, 1267.
Ф л е й ш е р ъ ,  6 9 3 —695.
Ф о к е р о д ъ ,  свѣдѣн. о немъ 1360—1362; 

Записки его 1362—1434.
Фо к ъ ,  Алексан. Бор. геп .4 1 6 , 841, 842, 

844.
Фокъ,  Ив. Егор., капит. 257, 324, 340, 

341.
Фо к ъ  (ф о н ъ )  Ив. Егор. 686.
Фо къ  (ф онъ) Макс. Яковл. 308, 1737.
Ф о н т о н ъ ,  Фр. правит. поэтъ 2463.
Ф о н ъ - Ф р и к е н ъ ,  Ѳ. К. ген. 1721.
Ф о т і й ,  архим. Ю рьевск., Записки его 

1 4 3 4 -1 4 5 3 .
Ф р а н к о в с к і е ,  1240, 1241.
Ф р а н ц и с к ъ  ІІ, кор. Неаполпт., 1228.
Ф р а н ц у з с к і й  театръ въ СПб. 725—

726.
Ф р а н ц ъ  Іосифъ, имп. Австр. 1150, 

1194, 1203, 1211, 1221.
Ф р е д е р и к с ъ ,  бар. П. А. шталм. 284.
Ф р е й г а н г ъ  (рожд. Брискорнъ) Екат. 

Макс. 317.
Ф р е й г а н г ъ ,  В. И. 309.
Ф р е й г а н г ъ ,  медикъ 317.
Ф р е й г а н г ъ ,  въ воспом. Сахар. 942, 

948.
Ф р е й г а н г ъ ,  адмир., 1214.

Ф рейгольдъ, (рожд. Зауэрбрей фонъ 
Зауэрбруннъ) 249.

Ф р е й г о л ь д ъ ,  Елиз. Яковл. 258.
Ф р е й г о л ь д ъ ,  Алексея. Яковл. 248, 

2 5 6 —259, 277, 303, 316, 3 2 2 - 3 2 5 ,  
329.

Ф р е й г о л ь д ъ ,  Фил., паст. 249, 250.
Ф р е й г о л ь д ъ  (рожд. Ш не, во 2-мъ бра

кѣ Фокъ) Христ. Мих., въ Зап. Греча 
2 5 4 - 2 5 8 ,  260, 261, 263, 265 — 268,
271, 2 7 7 - 2 7 9 ,  322.

Ф р е й г о л ь д ъ ,  ЯковъФилип. 250 — 252, 
254—256, 260, 261, 263, 265, 26«, 
269.

Ф р и д р и х ъ  ІІ, кор. Прусск. 14, 25, 26, 
678, 679, 1516, 1526, 1529, 2100, до
несся. ему Сольмса 1201, 2106. Бре
славль^. лагерь 1552—1570; сочли, 
его 2159—2160.; упом. 2392.

Ф р и д р и х ъ  Н и л ь г е л ь м ъ  III, кор. 
Прусск., 2083, 2096, 2097, 2119, 21-20, 
2121.

Ф р и д р и х ъ  В и л ь г е л ь м ъ  IV, кор. Пр., 
сношен. съ А. И. Тургеневымъ 1516— 
1529; воспом. о немъ гр. Блудовой
2122.

Ф р п ц ш е ,  Юл. Ѳед. 1511—1512.
Фу л ь ,  1961.
Ф у с с ъ ,  непрем. секрет. Акад\ 964.

Х а д ж и ч ь  (Милошъ Светичь), Іованъ, 
поэтъ, историкъ и юристъ 1153, 1194, 
1204, 1206.

Х а л и л ь - п а ш а ,  Виз. 0466.
Х а н ы  ко въ,  геи ., посл. въ Дрезденѣ, 

свѣдѣн. о немъ 847 — 848, 855.
Х а н ы к о в ъ ,  адмир., 1829.
Х а р и т о н о в ъ ,  Григор. маіоръ, рой. его 

о Пугачевѣ 0454 — 0456.
Х в о с т о в а ,  въ Зап. Фотія 1441—1443.
Х в о с т о в а  (рожд. Хераскова) Ал-дра 

Петр. 1464.
Х в о с т о в ъ ,  Ал. Сей. 735.
Х в о с т о в ъ ,  гр. Дм. И в., замѣч. о немъ 

Блудова 1032; домъ его 705.
Х е р а с к о в а  (рожд. кн. Друцкан) Ан. 

Дан. 1454, во 2-мъ бракѣ кн. Трубец- 
кая 1454— 1456.
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Х е р а с к о в а  (рожд. Неронова), Ел. Вас. 
1403.

Х е р а с к о в ъ ,  Ал-ъ Матв., ген. 1454.
Х е р а с к о в ъ ,  Матв. Андр. 1453 — 1454.
Х е р а с к о в ъ ,  Мих. Матв., свѣдѣн. о немъ 

1453—146(5; библіографія его сочинен. 
14(56 —.1470.

Х е р а с к о в ъ ,  Петръ Матв. 1454; жен. 
на гр. Ея. ІІетр. 1464.

Х е р а с к о в ы х ъ  Ф а м и л і я  1453.
Х и в а ,  * 6 3 - 8 6 6 ,  1323, 1325, 1327, 1328, 

1344, 01317, 01318.
Х и л к о в а  (рожд. кн. Смоленская) кн. 

Аи. Мих. 0655.
Х и л к о в а  (рожд. кн. Волынская), кн. 

Ел. Гр. ,  воспомин. ея объ имп. Мар. 
Ѳеодор. 1 1 2 1 -1 1 3 0 .

Х и л к о в ъ ,  кн. Георг. Дм. 0655.
Х и т р о в о ,  Ѳед., кам. юнк. 3 4 —36.
Х п т р о в ъ ,  T. Т. свящ. Тульск. 898, 

899.
Х л у д о в ъ ,  А. И. ,  0860.
Х л ѣ б н и к о в ъ ,  Вас. Мих. 247.
Х м е л е н с к і й ,  Игнат., 1239, 1261, 1292, 

1297, 12Ü9, 1304.
Х м е л ь н и ц к і й ,  Ив. Ив. 247.
Х м е л ь н и ц к і й ,  Никол. Ив., Губерн. Смо

ленскій 185, 308.
Х м ы р о в ъ ,  Мих. Дм., біограФ. о немъ 

свѣдѣн. CXXVÍII—СХХХѴІІ.
Х о в е н ъ ,  полк. 459. Ег. Ѳед. 01336.
Х о д з ь к о ,  Служ. при посол. въ Теге

ранѣ 1336.
Х о з п к о в ъ ,  Марка Ив. ,  пис. къ нему

ІІ. А. Демид. 2242. 2243, 2 2 4 7 -2 2 4 0 ,  
2251, 2 2 5 6 -2 2 7 1 , 0 2 2 7 6 -  02284;
02286.

Х о л о д о в с к і й ,  ЧИН. мпн. госуд. пыущ., 
свѣдѣн. о немъ 570, 572, 578, 579.

Х о м я к о в ъ ,  Ал-й Стен., 138, замѣч. его 
о Латпнск. пословицѣ: „de morluis“ 
227, 228; славяноФ. 2480 — 2492; замѣч. 
его о слѣдств. Т ильзита, мира 817; 
стихи его 1518.

Х о р о с т о в е ц к і е - О с т о я ,  Фамилія, огер- 
бѣ ихъ 1049— 1050.

Х о т е к ъ ,  графиня, ея Записки 1968, 
1069,1974.

Х о т я и н ц о в ъ ,  акт. 0478.

Х р а и о в и ц к а я ,  у пой. въ Зап. Граббе 
448.

Х р а п о в и ц к і й ,  Алексан. Вас. 247, 313, 
свѣдѣн. о немъ ЗЛО, 332—333.

Х р и с а н Ф ъ ,  Греческ. митр., зап. его 
объ Азіи, подан. гр. Зубову 863— 
876.

Х р и с т і а н ъ - А в г у с г ъ ,  князь Цербской 
14.

Х р у л е в ъ ,  геи., 1289.
Х р у щ о в ъ ,  ген. м., 2297, 2309.

•и-
Ц арево-Зай м и щ е, 457.
Ц а р с к о с е л ь с к і й  Лицей, замѣч. о немь 

Мицкев. 1062.
Ц в ѣ т к о в ъ ,  совѣт. Тульск. казен. пал. 

398.
Ц е й н е р ъ ,  Емилія, 2080,2081.
Ц и м м е р м а н ъ ,  сношен. съ кн. Гр. Гр. 

Орловымъ 140— 141.
Ц и ц і а н о в ъ ,  ген. м., 2306.
Ц ы п л е т е в ъ ,  Ив. Ерем., Ц арицы на, 

коменд., пис., рай. и орд. къ нему о 
Пугач. 0452—0460.

»
Ч а а д а е в ъ ,  Петръ Яковл., £емеиовск. 

исторія 01320, 01321.
Ч а п л и н ъ ,  Дм. Андр. 1769.
Ч а п л и н ы ,  к у п ц ы ,  277.
Ч а п л ы г и н а  Григ. Алексан. въ воспом. 

Сахар. 953.
Ч а р п о в с к і й ,  1235.
Ч а р н ы ш ъ ,  полкой. Гадяцк. 3 5 9 —360.
Ч а р т о р и ж с к і е ,  кн. 2287.
Ч ар  то  р ій  с кі й,  кн. Ад. Ад. 207, 208, 

214, 215,  731, 735; 0841, 0842, во 
время Крымск, войны посыл. Мицкев. 
въ Константиной. 1060; уп. 1283, 
2059; Екатер. возвращ. ему съ бра
томъ имѣнія 2315.

Ч а р т о р і й с к і й ,  к и . Адамъ (отецъ)
0838, 0839, 0840, 2295—2296; имѣнія 
его 2315.

Ч а р т о р і й с к і й ,  кн. Владисл., 1242.
Ч а ц к і й ,  2297.
Чацкій, Мих. ,  2306.
Ч а ц к і й ,  Тадеуш ъ, 2307.
Ч а ц к і й ,  его Кременецкій Лицей 2059 

(2126).
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Ч е в а  п и н с к і й ,  (»2274.
Ч е л и -щ св а , въ т іе .  Нследішек. 2193. 
Ч е р е н к о в ъ ,  Иіз. Ппкпт., помѣщ. 388.

302.
Ч е р е п о в е ц ъ ,  гор. ІОН.  
Ч е р е п о в с к і й  у.  1009, 1010. 
Ч е р к а с с к і й ,  кн.Ал-й Мих. 1646, 1650. 
Ч е р н и ц к і й ,  Полк. геи. штаба, 1223. 
Ч е р н ы ш о в а  (рожд. Ржевская), Авд. 

Ив. 1644.
Ч е р н ы ш о в ъ ,  кн. Алексан. И в., остр. 

Меыыиик. ІО!); свѣдѣн. о немъ 727 
731. ун. 845, 1083.

Ч е р н ы ш е в ъ ,  гр. Гр. Ив. 01323; об.
Шенкъ 2068.

Ч е р н ы ш о в ъ ,  Гр. Петр. 1646. 
Ч е р н ы ш о в ъ ,  гр. Зах . Григ. 34, 63, 

07, 115,  пис. къ нему Екатер. 044!)—
0450.

Ч е р н ы ш о в ъ ,  гр. Ив. Гр. 103. 
Ч е р н я в с к і й ,  Ник. Ив. свѣд. о немъ 

1512.
Ч е р н я е в ъ ,  Вас. Матв., свѣд. о немъ,

1512.
Ч е р т к о в ъ ,  Алексан. Дмитр., иумизм. 

388 —389.
Ч е с м е н с к і й ,  Алекс. Алексѣеву свѣдѣн.

о немъ 0 4 6 8 —0470.
Ч е с с к і й ,  граверъ 1463. 
Ч е т в е р и к о в ъ ,  Филиппъ, 2310. 
Ч е ч о т ъ ,  217, 218.
Ч и ж о в ъ ,  Ѳед. Вас., предисл. къ восиом.

Ш естак. 164— 165.
Ч и р и к о в ъ ,  кригсъ-коммис. 2071. 
Ч и р к о в ъ ,  1190, 1198.
Ч и р ч і а н и ,  о настоящемъ и будущемъ 

Европы и Россіи СХІХ.
Ч и ч а г о в а ,  (рожд. Зварковская) Мар.

Никит. 302.
Ч и ч а г о в ъ ,  Мих. НикііФор. 302. 
Ч и ч а г о в ъ ,  Вас. Яковл. адмир. 1686. 
Ч и ч а г о в ъ ,  Пав. Вас. адмир. 176, 1967;

его жена 1830.
Ч и ч е р и н ъ ,  Никол. Ив. ,  геи. полицм.

2246, 2247.
Ч о к о й х а н ъ ,  1321.
Ч у б а р о в а ,  Варв. Серг. 257. 
Ч у д о в с к і й ,  священ. 2 0 6 2 ,2 0 6 3 , 2067, 

2072.
Ч у й к е в и ч ъ ,  капит. 802.

Ч у л к о в ъ ,  полпцмейст. Спб. (№2 — 683. 
Ч у л к о в ъ ,  Мих. Дм. 2042.
Чу мн ко в ъ ,  6 3 6 -  637.
Ч у п я т о в ъ ,  Вас. Анне., біогр. о немъ 

свѣдѣнія 1672—1685.
Ч ... . ,  бар., свѣдѣн. о немъ, *37.

-ч

Ш а т у н ъ ,  бар., 1204, 1215, 1217. 
Ш а д а н ъ ,  Іоганъ Матіасъ, про*. Моск.

Уішверспт. 003.
Ш а д л а ,  Сей., еоти. Носова:. 371 — 373. 
Ш а м п и н ь и ,  герц. Кодорскій, 401, 403, 

406.
Ш а м Ф о р ъ ,  разск. его о Екат. И, І036. 
І П а р м у а ,  оріепт. 635.
I I I а р ь е р ъ ,  2047.
111 а у ф у с ъ ,  (рожд. Врискорнъ) Л н. Мако.

317.
Ш а у ф у с ъ ,  Ѳед. Ѳед. 315, 317.  
Ш а ф а р и к ъ ,  1135,  1160, 1211.  
Ш а Ф и р о  въ,  бар. Петръ 11в., подкаицл. 

1405.
Ш а х о в с к і й ,  (рожд. Пассекъ) кн. Л Наст.

Иная. 0470.
Ш а х о в с к о й ,  кн. А. Л., пис. къ С. Т.

Аксак. 0470—0479  
Ш а х о в с к о й ,  кн. И. Л. геи. 423, 1037, 

1943, 1045.
Ш а х о в с к о й ,  кн. правит. Малорос. 377. 
Ш а  х ъ - Ф о н ъ - В и т т е н а у ,  капит. 239. 
І Н в а н е б  а х ъ .  (рожд. Пашковская)Варв.

Ив. 303. 304.
Ш в а н е б а х ъ ,  (рожд. ІІІпальдингъ) 304. 
П І в а н е б а х ъ ,  Ант. Ѳедор. 303 — 305, 

308.
Ш в а н е б а х ъ ,  Христ. Ант. 308. 
Ш в а н е б а х ъ ,  Христ. Ѳед. 3 0 3 —304. 
Ш в а н е б а х ъ ,  подполк. пут. Сообщ. 185. 

308.
Ш в а н в п ч ь ,  л. каыиан, І І .
Ш в а р ц ъ ,  Ив. Григ., проФ. Моск. Уши;.

903, 1460, 1461.
Ш в а р ц ъ ,  Тульск. мистикъ, 007. 
Ш в а р ц ъ ,  нолк. 01331.
Ш в е р и н ъ ,  гр. свѣдѣн. о немъ 7, ІО, 

22.
Ш е в а л ь е ,  актр., свѣдѣн. о ней, 725 —

727.
Ш е в и ч ъ ,  геи., 2308.
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HIßп ы р е в ъ ,  Стей. Петр. имя его вы
рѣзано на кубкѣ Мпцкевпча. 10(50.

Ше ллингъ,  1517.
ІІІенгоФъ,  Ив. ,  коменд. Л ем берга. 252.
Ше н п г ъ ,  С. Н. сообіц. urie. Курак. 

3!)2
Ш е н ш и н ъ ,  Серг. Блад., 1928.
Шеи и и гъ , чин. Русск. иосол. въ Бер

линѣ, 847.
ІІІепингъ,  бар. От. Дм., ген. 01334.
Ш е р е м е т е в ъ ,  Волынск. губ., 2309.
Ш е р е м е т е в ъ ,  гр. Никол. Петр. 1108.
Ш е р е м е т е в ъ ,  гр. Петр. Борне., 1058.
Ше р е м е т е в ъ ,  гр. Серг. Дм. 1908.
Ш е р е м е т е в а ,  Ар. Ѳед. 1G52, 1053, 

1659.
Ш е с т а к о в а ,  Наст. Филат., разск. ея 

объ Аи. Іоан. 1(543—1647.
Ш е с т а к о в а ,  мать автора „Воспомина

ній“, свѣдѣн. о ней 1G7 — 173.
Ш е с т а к о в ъ ,  Ал-й Антип. воспом. о 

немъ сына, 173—180, 182—192.
Ш е с т а к о в ъ ,  Дмитр. Алексѣев. 187.
Ш е с т а к о в ъ ,  Ив. Алексѣев., воспомин. 

его 166—200.
Ш е с т а к о в ъ ,  Никол. Алексѣев. 187.
Ш е с т а к о в ъ ,  Петръ Алексѣев. 187.
Ш е с т а к о в ъ ,  Ѳед. 187.
Ш и д л о в с к і й ,  1235.
Ши л л и н г ъ ,  бар., кавал. Русск. иосол. 

въ Мюнхенѣ 850, 856.
І І Іиллингъ- Фонъ - К а н ш т а д т ъ  782, 

795 -  796.
Шил л ь ,  2101.
І Ипмке вичь ,  разсказы о немъ 963— 

964.
Ш и п о в ъ ,  Серг. Пв., 1573.
І І І и р и н с к і й  - Ш и х м а т о в ъ ,  кн. Пл, 

Алексан., мин. нар. просв. 635, 915. 
960; пис. къ нему Бука 1207, 1208, 
1210.

Ши ш к е в и ч ъ ,  Григ., сотникъ Ново- 
млинскій, свѣдѣн. о немъ 347 — 352, 
3G7, 369.

Ши шк и н а ,  Фрейл. и сочинит. романа 
„Сион. Шуйск.“, въ воспом. С ахар.9G4.

Ш и ш к о в ъ ,  Алексан. Сей. 320; стихи  
на Ллександр. мин. 734— 735; разска
зы о немъ 959 -9 6 1 , Записки его 9(52, 
адмир. 1036.

Ш к л я р е в и ч ъ ,  сотн. Хмѣлевск. 380.
I I I к у р я н ъ ,  гардероб. мейст., ЗО.
Ш л е г е л ь ,  И. Б. Презпд. Медпк. Хнруг.  

Акад. 972.
Ш л е ц е р ъ ,  Августъ 1913.
Ш л и н е н б а х ъ ,  ген. 0423.
I I I лих в у з ъ ,  поруч. 0460.
Шм и д т ъ ,  0837.
ПІнс, (рожд. ІІІенгоФъ) Тереза Иван., во

спом. о ней Греча 252.
ІІІне, Мих. Ив., бригад., коменд. Кекс

гольмскій 252, 253.
Ш о п е н ъ ,  акад. 587.
І І І п а л ь д и н г ъ ,  бирж. макл. 304, 305,

307, 308.
Ш р е д е р ъ ,  учредит. Паршавск. таіін. 

общ. 208.
Ш р е й д е р ъ ,  Сопѣти. Русск. иосол. въ 

Дрезденѣ 847.
Ш т о д е н ъ ,  Ев. Ев. 908.
Ш т а к е л ь б е р г ъ ,  гр. Густ. посл. въ 

Вѣнѣ 405.
Ш т а к е л ь б е р г ъ ,  гр. Э. Г., 1515.
Ш т ё б е р ъ ,  (рожд. Гречь) Ан. Ив. 245.
Ш т ё б е р ъ ,  (рожд. Гречь) Вѣр.Ив. 271 —

272.
І И т ё б е р ъ ,  Алексан. Петр. 245.
Ш т ё б е р ъ ,  Петр. Ив. ротм. 245, 272.
Ш т е в е н ъ ,  въ воспом. Сахар. 942, 948.
Ш т е й н ъ ,  бар., въ воспомин. гр. Блу- 

довой 2099, 2100, 2104; разсказъ о 
немъ Стурдзы 2130—2138.

І Н т е л и н ъ ,  академ., 16.
Ш т е п а ,  Григ., сотн., ІІолтавск. 380.
Ш т о к м а р ъ ,  бар ., его Записки СУ — СІХ.
Ш т о л ь ц ъ ,  Ел. Петр., Ворожея 273— 

276.
Ш т р а н д м а н ъ ,  чин. мин. госуд. имущ. 

0 1 9 8 -0 1 9 9 .
Ш т р а н д м а н ъ ,  секр. Русск. иосол. въ 

Перлинѣ 847.
Ш т у р ъ ,  Сл. писат. 1197.
Ш у а з е л ь ,  гр., 2420, 2422.
И І у б е р с к і й ,  Эри. И в., 1512, 1513.
Ш у б и н ъ ,  офиц. Семей, полка, свѣдѣи. 

о немъ 733.
П І у н а л о в ъ ,  Запѣвало Жуковск, иѣсель- 

никовъ 943.
Ш у в а л о в ъ ,  гр. (Андр. Петр.?), 2153.
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Ш у в ал о в ъ , гр. Петръ Ив., 12. 21.
Ш у в а л о в ъ ,  Ив. Ив. 12, 18, 1459,

1460.
Ш у л ь г и н ъ ,  Ив. П етр.,преп. въ Морск. 

Кори. 190.
Ш у л ь г и н ъ ,  Ив. Як. 1513.
Ш у л ь д е ,  агентъ Ганзейск. городовъ 

2454.
Ш у л ь м а н ъ ,  Ѳед. Мако. 804.
Ш у л ь ц ъ ,  геи. 751, 753.
Ш у  п л и к а ц ъ ,  Сербск. воев., 1108, 1174,

1191,  1197.
І П у р а к о в ъ ,  капит. 16(53, (2444).
Ш ........ Ив. правпт. канцеляр. департ.

гос. пмуіц., свѣдѣн. о немъ, 516, 517, 
526, 530, 547.

Ш ю т т е ,  докт. 1180.
■*

Щ е б а л ь с к і й ,  П. К., его Сообщ. 876.
Щ е п и н ъ ,  режис., 2067.
Щ е п к и н ъ ,  Мих. Сей. акт. 153, 0478.
Щ е р б а т о в а ,  кн. Аграѳ. Алексан., свѣ

дѣн. о ней 1643, 1645.
Щ е р б а т о в а  (рожд. кн. Оболенскан, 

Варв. Петр.), кн. 2200.
Щ е р б а т о в ъ ,  (кн. Алексан. Ѳед.), кн., 

2200.
Щ е р б а т о в ъ ,  кн. Мих. Мих. 12, 48,

1459,
Щ е р б и н и н ъ ,  Мпх. Пв., 0464.
Щ е р б и н ъ ,  нотаріусъ, 02279.
Щ и г е л ь с к і й ,  ксендзъ, 2244, 1252.
Щ и г л е в ъ ,  Рой. Петр., 1513.
Щ и ц и н с к а я ,  1292, 1293.
Щ у р а ,  солд. 1286, 1289.

■и-
Э в е н г о Ф ъ ,  священ. 2-го Кадетск. Кори. 

1438.
Э й л е р ъ ,  геи. м. 823, 824, 01334.
Э м и н ъ ,  Никит. Осип., Сообщ. пис. Пушк.

736.
Э м и н ъ ,  Ѳ. А ., писат. 1910, 1921, 1922.
Эко ,  кавал., 1972.
Э м с ъ ,  Василій Ив. свѣдѣн. о немъ 712 

- 7 1 4 .
Э н г і е н с к і й ,  герц., 2486.
Э н е г о л ь м ъ ,  виц. директ. 1-го департ. 

мин. госуд. имущ. 565, 574, 575, 578.

Э п и н у с ъ ,  академ. 42, 1921.
Э р б р е й х ъ ,  о Донецк. каменноуголі.н. 

бассейнѣ СХХVI.
Э р т е л ь ,  геи., столкнов. съ Мамонов. 

1044.
Э с с е н ъ ,  Ив. Никол. геи. 802.
Э с с е н ъ ,  гр., начальн. Оренбургск. края

1319.
Э с т е р г а з и ,  гр., пожалов. деревня2314.
Э с т е р е й х ъ ,  напис. иортр. Хераск. 

1463.
Э т і е н ъ ,  Фр. оф. 1950, 1951, 1952.

•к-

Ю з е ф о в и ч ъ ,  Кириллъ 2307.
Ю з е ф о в и ч ъ ,  Мих. Вл., отвѣгн. слово 

Ципринуру 0201—0218.
Ю н з е л ь ,  гр. 428.
Юн і й ,  Ѳ. А. 1530.
Ю н к е р ъ  (де) кавалеръ, офиц. 451.
Ю с у п о в ъ ,  кн. Кор. Гр. 5.
Ю с у п о в ъ ,  ка. Ник. Борне. 1691, 1858, 

1881, 1982,
Ю р г е н с ъ ,  Эдуардъ, 1235, 1236, 1238.
Ю ш к о в а ,  Ан. Ѳед. 1643, 1644, 1647.
Юш к о в ъ ,  Стен. Вас. 391.

*

Я б л о н о в с к і е ,  кн., 2287.
Я б л о н о в с к і й ,  кн. 2059.
Я з ы к о в ъ ,  Дм. Ив. разсказы его о 

Шишковѣ 959 — 9(51; Караз. 963; зна- 
ком. съ Анастасев. 970— 971, 973.

Якобп,  ироФ. 308.
Я к о б і й ,  Ив. Варѳол., дѣятельн. его на 

Кавказѣ 742 — 752; перепис. съ Суво- 
ров. 748, 750; съ Одоевск. 7 4 8 - 7 5 0 .

Я к о в л е в ъ ,  Ив. Тарас., 962.
Я к о в л е в ъ ,  полк., въ воспом. Сахар.

948, 954, 956.
Я к у б о в и ч ъ ,  Ив. Алексан. 835.
Я к у б о в и ч ъ ,  Лукьян. Андр., воспом. о 

немъ Сахар. 941, 942, 948, 951—95(5, 
967.

Я н е н к о ,  591, въ воспом. Сахар. 942.
Я н к о в с к і й ,  студ. Вилен. универс. 217.
Я н о в и ч ь ,  Ал-й Анне. 1514.
Я н с к і й ,  о воен. силахъ Россіи СХІХ.
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Я р о ш и н с к і й ,  Людв., портной, свѣдѣн.
о немъ 1 2 9 2 -1 3 1 1 , 1317, 01347.

Я с л и к о в с к і й ,  сотн. Корибутовск. 381, 
382.

Я с т р е м б о в с к і й ,  свѣдѣн. о немъ 3 7 4 — 
37(і.

Я е т р о в ъ ,  Евр. проповѣди., 1224. 
Я ч е в с к і й ,  Станисл., 1304.
Яшв и л ь ,  кн. 827.

Ѳа д ѣ е в ъ ,  перев. его ст. о Русск. ар 
міи СХХѴ.

Ѳ е д о р о в и ч ь ,  385—387.
Ѳ е д о р о в ъ ,  Борне. Мпх. писат. 948,

949.

Ѳ е д о р о в ъ ,  Пав. Стен. его водевил. 
куплеты 989.

Ѳ е д о р о в ъ ,  Губерн.Бессарабскій 0465—
0466.

Ѳедоровъ, Михаилъ,  свнгцен. Московек., 
проповѣди., свѣдѣн. о немъ 2326— 
2330.

Ѳ е о д о р ъ  Алексѣевичъ, ц. 1388.
Ѳ е о д о с і й  Ростоцкій, митр. уніатск. 

2293.

Ѳ е о ф а н ъ  Прокоповичъ, свѣдѣн. о немъ 
1371, 1372, 1378.

Ѳ е о ф и л а к т ъ  Лопатинскій, 1377.
Ѳ е о ф и л ъ ,  архим. свѣдѣн. о немъ 1437— 

1438.

Съ 4874 года, для удобства отыскиванія, указатели къ Русскому Архи
ву будутъ слѣдовать въ концѣ каждой книги годового изданія.
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ВАЖНЫЕ НЕДОСМОТРЪ! И ОПЕЧАТКИ.

Въ Старой Записной Книжкѣ:

Стр. 1783, 8 строка снизу вмѣсто забавляли слѣдуетъ забавлялся.
Стр. 1981, 17 строка сверху вмѣсто скромнѣе слѣдуетъ скоро мпѣе.
Въ статьѣ ІІ. И. Перга о Польскихъ заговорахъ и возстаніяхъ, па стран. 

1285-й сказано, что „солдаты 6-го стрѣлковаго баталіона собираются, 
въ свободные отъ ученія часы, слушать какія-то чтенія и разсказы 
двухъ молодыхъ офицеровъ, Арнольда, и Сливицкаго“. Мы получили, 
отъ бывшаго командира 6-го стрѣлковаго батальона, г-на Сничакова 
(командующаго нынѣ въ Керчи 52-мъ пѣхотнымъ Виленскимъ полкомъ) 
увѣдомленіе, что означенные офицеры состояли не въ 6-мъ, а къ 4-мъ 
стрѣлковомъ батальонѣ, кои оба были расположены рядомъ, къ дере
вянныхъ баракахъ на П овозкахъ.

Въ Родословной Демидовыхъ, стр. 2220-я, первою супругою Петра Аммосо- 
вича Демидова названа Екатерина Алексѣевна Чичерина, тогда какъ 
она была Любовь Алексѣевна Редрикова.

Въ Воспоминаніяхъ С. П. Соловьева.

Стр. 2048 строки 14 сверху Ноіоворивв надо Покончивъ
— 2060 — 20 — Воспитанниками Воспитанницами
— 2060 — 28 — И А
— 2061 — 15 — толстый золотой
— 2063 - 27 — странное страшное
— 2064 — 7 — Укрѣпленія украшенія

*

Мы забыли также оговорить, что помѣщенный нами на стр. 1643-й 
Разсказъ Н. Ф. Шестакоіюй объ Аннѣ Іоанновнѣ былъ уже напечатанъ 
академикомъ ІІекарскимъ въ бумагахъ К.. И. Арсеньева, Спб. 1872, стран. 
133—136. Нашъ списокъ згого любопытнаго разсказа быль сообщенъ намъ 
въ цѣломъ сборникѣ бумагъ XVIII вѣка покойнымъ княземъ М. А. Обо
ленскимъ, а къ нему перешелъ отъ А. Ѳ. Малиновскаго. //. Б.
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ВЫШЛИ И ПРОДАЮТСЯ У ВСѢХЪ КНИГОПРОДАВЦЕВЪ
(ПО ДВА РУБЛЯ, ПЕРЕСЫЛКА ЗА 3 ФУНТА)

ЗАПИСКИ Н. В. БЕРГА
О ПОЛЬСКИХЪ ЗАГОВОРАХЪ И ВОЗСТАНІЯХЪ

1831—1862.

СОДЕРЖАНІЕ ЗАПИСОКЪ И. В. БЕРГА.
О П О Л Ь С К И Х Ъ  З А Г О В О Р А Х Ъ  И ВОЗ СТАНІ ЯХЪ.

ГЛАВА ПЕРВАЯ.
Польская эмиграція въ Европѣ. — Партіи и Комитеты.—Заговоръ Заливскаго.—Эмиссаръ

Коварскій.—Послѣдствія его пропаганды.

ГЛАВА ВТОРАЯ.
Заговоры и революціониые взрывы 1846 года.

ГЛАВА ТРЕТЬЯ.
Распоряженія Фельдмаршала Паскевича. — Занятіе Кракова Русскими войсками. — Краткій 
очеркъ безпорядковъ въ Княжествѣ Познанской^— Нѣсколько словъ о послѣдующихъ воз

станіяхъ до 1849 года.

ГЛАВА ЧЕТВЕРТАЯ,
Прибытіе въ Варшаву князя Горчакова.—Перемѣна въ воздухѣ. —Партіи.—Первыя манифестаціи.

ГЛАВА ПЯТАЯ.
Адресъ.—Медицияско-судебный осмотръ тѣлъ.—Торжественныя похороны пяти жертвъ. — 
Занятія делегатовъ. — Слѣдственная К о м м и с с ія  для разбора дѣла о выстрѣлахъ. — Маркизъ

Велепольскій. —Упраздненіе делегаціи.

ГЛАВА ШЕСТАЯ.
Трудность положенія Велепольскаго.—Закрытіе Земледѣльческаго Общества.—Манифестаціи 
у дома Кредитнаго Общества и у дома графа Замойскаго. — Сборища народа у Замка.— 

Стрѣльба.—Зачатки бѣлой организаціи. —Смерть князя Горчакова.

ГЛАВА СЕДЬМАЯ.
Назначеніе намѣстникомъ военнаго министра Сухозанета.—Проѣздъ графа Ламберта черезъ 
Варшаву изъ за границы. — Возобновленіе манифестацій. — Первый подземный листокъ.— 
Назначеніе намѣстникомъ графа Ламберта, а военнымъ генералъ-губернаторомъ г. Варшавы 
генералъ-адъютанта Герштенцвейга. — Выборы.—Борьба противъ нихъ красной партіи. — 
Городельская манифестація.—Смерть архіепископа Фіалковскаго.—Манифестація похоронъ.— 
Объявленіе военнаго положенія.—Панихида по Костюшкѣ.—Аресты въ храмахъ. —Закрытіе 
ихъ по распоряженію духовенства. Послѣдствія этого.—Смерть Герштенцвейга. — Отъѣздъ

за границу графа Ламберта.
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АЛЕКСАНДРА ВАСИЛЬЕВИЧА

ХРАПОВИЦКАГО,
СОСТОЯВШАГО ПРИ СОБСТВЕННЫХЪ ДѢЛАХЪ ИМПЕРАТРИЦЫ 

ЕКАТЕРИНЫ ІІ И У ПРИНЯТІЯ ЧЕЛОБИТЕНЬ.

ПО ПОДЛИВНОЙ РУКО ПИСИ а  Б І О Г Р А Ф И Ч Е С К О Ю  С Т А Т Ь Е Ю  и О Б Ъ Я С Н И Т Е Л Ь Н Ы Я ^  У К А З А Т Е Л Е М Ъ

НИКОЛАЯ БАРСУКОВА,
ЧЛЕНА АРХЕОГРАФИЧЕСКОЙ КОММИССІИ.

ИЖДИВЕНІЕМЪ КНИГОЙ РОД ¿ВЦА А. в. КАЗАНОВА.

(̂ .-ПЕТЕРБУРГЪ.
Т И П О Г Р А Ф І Я  M.  М.  С Т А С Ю Л Е В И Ч А .

1 8 7 3 .

Т А М Ъ  Ж Е  П О Л У Ч И Т Ь  М О Ж Н О :

Н А Ч А Л О  
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ОБЪ ИЗДАНІИ

Х Р И С Т І А Н С Н А Г О  Ч Т Е Н І Я
В Ъ  1874 ГСѴЗГУ-

„Христіанское Чтеніе11 будетъ издаваться въ 1874 году по прежней прог
раммѣ и въ томъ же объемѣ, какъ въ 1873 году, т. е. ежемѣсячно книгами 
отъ 12 до 15 листовъ.—Въ первомъ отдѣлѣ журнала будетъ помѣщаться, съ 
особымъ счетомъ страницъ, Собраніе д р ев н и хъ  Л и тургіи , в о сточ н ы хъ  и 
з а п а д н ы х ъ ,  ВЪ переводѣ на р усск ій  ЯЗЫКЪ. Во второмъ мы надѣемся 
представить лучшіе въ настоящее время опыты изслѣдованій по разнымъ 
отраслямъ богословскихъ наукъ, при выборѣ ихъ обращая вниманіе сколь
ко на ученое ихъ Достоннство, столько же на близость отношенія ихъ къ 
современнымъ вопросамъ науки и потребностямъ церковной жизни. Затѣмъ, 
въ отдѣлѣ современнаго обозрѣнія, первая часть будетъ посвящена обзору 
текущихъ явленій внутренней жизни нашей отечественной церкви, а вто
рая, по прежнему, обойметъ важнѣйшія современныя событія въ средѣ пра
вославныхъ церквей на Востокѣ, въ кругу вообще славянскихъ церквей и 
въ жизни инославныхъ религіозныхъ обществъ, насколько это касается цер
кви русской.

Редакція считаетъ долгомъ и въ паступающемъ году оправдать то сочув
ствіе и то довѣріе къ своему журналу, которое продолжаетъ высказываться 
къ нему постоянно болѣе и болѣе со стороны просвѣщеннѣйшей части на
шего общества, какъ къ органу духовной литературы, который всегда слу
жилъ лучшимъ выраженіемъ современнаго состоянія у насъ духовнаго об
разованія.

Подписная цѣна за годовое изданіе: въ С.-ІІетербургѣ, безъ доставки на 
домъ, 6 p., а съ доставкою и пересылкой} во всѣ губерніи 7 р. Книгопро
давцамъ дѣлается уступка по ЗО к. съ экземпляра.

Въ избѣжаніе замедленія въ высыдкѣ первыхъ нумеровъ журнала, редак
ція покорнѣйше проситъ иногородныхъ подписчиковъ не опаздыватъ своими 
требованіями и адресовать ихъ исключительно ва Редакцію Христіанскаго 
Чтенія при духовной академіи ва С.-Петербургѣ, съ точнымъ обозначені
емъ города или почтовой конторы, въ которую слѣдуетъ доставлять жур
налъ, а  также—званія, имени, отчества и Фамиліи подписчика.
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Въ Редакціи „Христіанскаго Чтенія“ можно подучать также:
1) „Христіанское Ч теніе“ за 1822, 1823, 1824, 1826, 1827, 1833, 1836, 

1839, 1840, 1843, 1844, 1845, 1846 и 1847 годы. Цѣна за экземляръ каж
даго изъ этихъ годовъ, порознь, назначается 3 р. безъ пересылки, и 4 р. 
съ пересылкой). Выписывающіе журналъ за всѣ исчисленные годы вмѣстѣ 
(всего за 14 лѣтъ) платятъ и съ пересылкой) 35 р.

2) „Христіанское Чтеніе11 за 1848, 1849, 1856, 1857, 1858, 1859, 1860, 
1861, 1862, 1863, 1864, 1865, 1866, 1867 и 1868 годы. Цѣна за экземпляръ 
каждаго года 4 р. безъ пересылки и 5 р. съ пересылкой).

3) „Христіанское Чтеніе“ за 1850, 1852, 1853, 1854, 1855, 1870, 1871, 
1872 и 1873 годы. Цѣна за экземпляръ каждаго года 6 р. безъ пересылки, 
и 7 р. съ пересылкой).

Помѣщены въ „Христіанскомъ Чтеніи“’ слѣдующія бѣседы св. Іоанна Зла
тоустаго:

а) на книгу Бы тія—за 1849, 1851 (нѣтъ въ продажѣ), 1852 и 1853 годы;
б) на книгу Дѣяній святыхъ Апостоловъ—за 1856 и 1857 годы;
в) на посланіе къ Ефесеямъ и къ Кодоссаямъ—за 1858 г.;
г) на посланіе къ Солунянамъ, а также на 1-е и 2-е посланія къ Тимо

ѳею, на посланія къ Титу, Филимону и къ Евреямъ—за 1859 г.
Слѣдующія бесѣды СВ. Іоанна Златоустаго, напечатанныя въ Христі

анскомъ Чтеніи за разные годы, можно получать и отдѣльными книгами по 
слѣдующимъ цѣнамъ:

4) на Псалмы, два тома. Цѣна 3 р.
5) к ъ  Аитіохійскоиу народу. Цѣна 2 р.
6) иа разны я мѣста СВ. Писанія, три тома. Цѣна 4  р. 50 к.; отдѣльно 

каждый томъ по 1 р. 50 к.;
7) иа разные случаи, два тома. Цѣна 3 p.;
8) иа Евангеліе отъ Іоанна, два тома. Цѣна 2 p.;
9) на 1-е посланіе к ъ  Коринѳянамъ, два тома. Цѣна і  р. 50 к.;
10) письма св. Іоанна Златоустаго  къ разнымъ лицамъ. Цѣна і  р.
И )  письма upen. Ѳеодора Студита, два тома; 2 р. 50 к.; отдѣльно: І  й

томъ—1 p., 2-й—1 р. 50 к.
12) Церковная исторія Евсевія ПамФила. Цѣна 2 р.
13) Св. подвижницы восточной церкви, сочиненіе преосв. Филарета. 

Цѣна 1 р. 50 к.
14) Древнія Формы Символа вѣры православной церкви, или такъ на

зываемые Апостольскіе Символы, — истор. изслѣдованіе профессора И. В. 
Чельцова. Цѣна 1 р. 25 к.

15) Систематическій указатель  КЪ Христіанскому Чтенію за 1821—1870
г. Цѣна 75 к.

16) и Каноническое Право митрополита Андрея Ш агуны; переводъ съ нѣ
мецкаго. 2 р.

Оересылку всѣхъ означенныхъ отдѣльныхъ изда
ніи редакція принимаетъ на еыои счеть

Редакторъ „Христіанскаго Чтенія“ Профессора Ивана Чельцова.
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О П О Д П И С К Ѣ  Н А  U 7 4  Г О Д Ъ  Н А

„ В С Е М І Р Н У Ю  И ЛЛЮС Т Р А ЦІ И ) “
БОЛЬШОЙ ИЛЛЮСТРИРОВАННЫЙ ЖУРНАЛЪ

въ родѣ nThe Illustrateli London News“, „The Graphic“, „Leipziger Illustrate Zeitung“, 
„Illustration“, „Monde illustré“, „Univers illustré“.

Съ перваго января  1874 Г. Ж урналъ „Всемірная И ллю страц ія“ начнетъ 
Ѵ*1 ГОДЪ (T. Р. ТОМЫ ХІ ІІ ХІІ) своего существованія. Извѣстность, пріобрѣ
тенная этимъ журналомъ, избавляетъ меня отъ труда подробно распростра

няться о его достоинствахъ.
Онъ будетъ выходить также аккуратно, какъ и въ прошлые года, ежене
дѣльно (т. е. 52 нумера въ годъ), въ Форматѣ бОЛЫІІОГО ДВОЙНОГО ЛИСТЭ 
самой Лучшей бумаги и каждый нумеръ будетъ заключать въ себѣ 16 Стра
ницъ. изъ которыхъ половина будетъ наполнена РОСКОШНЫМИ рисунками  
изъ прошлой и современной жизни, исполненными лучшими художниками

и граверами.

ПРОГРАММА ВСЕМІРНОЙ ИЛЛЮСТРАЦІИ:
I. Политическій отдѣлъ. Современная исторія. Портреты и жизнеописанія 
современныхъ историческихъ дѣятелей. Славянскій обзоръ.—ІІ. Внутреннія 
ИЗВѢСТІЯ. Портреты и жизнеописанія русскихъ современныхъ дѣятелей. 
Геральдика. Судебная лѣтопись.—ІЙ. И зящ ная словесность. Повѣсти, раз
сказы, очерки, сочиненія въ драматической Формѣ, какъ оригинальныя, такъ 
и переводныя.—VI. Науки И Худож ества. Историческіе очерки съ изобра
женіемъ лицъ и мѣстъ, которыя въ нихъ описываются. Очерки изъ есте
ственныхъ наукъ, съ изображеніемъ предметовъ и явленій природы. Очерки 
современнаго и историческаго развитія художествъ, съ изображеніемъ зда
ній, картинъ, статуй и пр., съ портретами и жизнеописаніями художниковъ. 
Географическіе и этнограФИческіе очерки съ необходимыми рисунками и чер
тежами и т. п.—V. П рикладный науки И промышленность. Новыя и 
старыя открытія и изобрѣтенія, съ изображеніемъ машинъ, мостовъ и проч.— 
VI. Критика И библіографія. Обзоръ замѣчательнѣйшихъ русскихъ и ино
странныхъ, литературныхъ и ученыхъ произведеній. Литературная лѣто
пись. Обзоръ журналовъ. —  vu. Театральный и м узы кальны й обзоръ. 
Обзоръ художественныхъ выставокъ. Рисунки, изображающіе сцены изъ но
выхъ оперъ, драмъ и т. п., русскихъ и иностранныхъ.— VIII. Смѣсь И НОВО
СТИ. Мелкія литературныя, художественныя и ученыя извѣстія. Новыя книги. 
Разныя мелкія происшествія и т. п.—ІХ. Фельетонъ. Очерки общественной 
жизни, нравовъ, Увеселеній и пр.—X. Юмористическій ЛИСТОКЪ. Каррика
туры .—ХІ. Ш ахматный задачи, ребусы и т. п.—Хіі. Ч астныя объявленія .
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Ц И Н А  РОДОВОМУ И З Д А Н І Ю  ВСЕМІ РН ОЙ И Л Л Ю С Т Р А Ц І И  НА < 8 7 4  Г.
Безъ доставки въ С.-Петербургѣ 13 р. —  к. Съ доставкою въ С.-Петербургѣ 14 р. J О к. 
Безъ доставки въ Москвѣ . . . И  „ 5 О „ Съ доставкою въ другіе города. 15 „ — „

„Всемірная И ллю страція“ представляетъ исторію, географію, путешествія, 
изящныя искусства, естественную исторію, технологію, промышленность, 
морское и военное искусства, политическія событія, войну и проч. и проч.,
однимъ словомъ: цивилизацію , нравы и обычаи народовъ

в ъ
Каждый томъ „Всемірной Иллюстраціи“ представляетъ собою

РОСКОШНЫЙ АЛЬБОМЪ
въ 450 печат. страницъ, съ 350—400 рисунками, и есть необходимое до
полненіе каждой хорошей библіотеки, а также одно изъ лучш ихъ настоль
никъ  украшеній каждой гостинной. „ И л л ю с т р а ц і я “ необходима вездѣ

и для  всѣхъ.
[Іо просьбѣ  м н о ги х ъ  п одп и сч и к ов ъ , и здат ел ь  за к а за л ъ  РОСКОШНЫЯ

ПОКРЫШКИ ДЛЯ ПЕРЕПЛЕТА
изъ англійскаго Коленкора, съ золотыми тисненіями по рисунку художника
А . В  р о ж а .  Ц ѣна ПОКРЫШКИ ДЛЯ п е р е п л е т а  на каждый томъ: безъ пере

сылки 1 р. 75 к., съ пересылкою 2 р. 50 к.

Ц И Н А  П Е Р В Ы Х Ъ  І О  Т ОНОВЪ ВСЕМІ РНОЙ И Л Л Ю С Т Р А Ц І В :
1869 г. (томы I и И ), 1870 г. (т. III и IV), 1871 г. (т. V и УІ), 1872 г. 

(т. VII и VIII) и 1873 i’, (т. ІХ  и X )—по 12 рѵб. безъ пересылки, каждый 
годъ; съ пересылкою 15 р.

Въ англ., тиснен. золотомъ переплетахъ, каждый годъ стоитъ ІО р. безъ 
пересылки и 19 р. съ пересылкою.

1874  г. Для сохраненія постепенно получаемыхъ господами подписчика
ми „Всемірной И ллюстраціи“ за 1874 г., т. е. для томовъ ХІ и ХІІ, 
имѣются также роскошныя покрышки для переплетовъ, по тому же рисунку 
и по той же цѣнѣ, какъ и для предшествующихъ томовъ.

Для подписчиковъ на 1873 или 1875 г., „Всемірная Иллюстрація“ за прошлые 
года уступается: каждьш годъ: (т. е. 2 тома) безъ пересылки за І О  p., съ пере
сылкою за 13 p.; въ переплетѣ 14 p.; съ пересылкой 17 р.
Главная контора „Всемірной Иллюстраціи“ находится въ С.-Петербургѣ. 

на Вол. Садовой ул- д. Коровина №  И*
Редакторъ-Издатель «Всемірной Иллюстраціи» Г е р м д і і т .  Ѵ о м і і к .

Въ Москвѣ подписка принимается у Книгопродавцевъ: И. Г. Соловьева, на 
Страстномъ бульварѣ, въ д. Алексѣева, А. Ланга, на К узнецам ъ мосту; 
Г. Постъ, M. М. Черевина, А. Ф. Живарева и др.

Дозволено Ц ензурою . М осква, 28 Ноябрл 1873 г.
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Стр.
XVI. Письмо изъ Познани къ кои 

Ференцъ-секретарю Д. В. Вол 
кову отъ князя M. Н. Водкой 
скаго (1 7 6 1 )  . . . .

XVII. А . Письма графа Вилима Вили
мовича Фермора . . .

XVIII. Изъ Черновыхъ писемъ графа 
М. Л. Воронцова къ графу
В. В. Фермору . . . .

ХІХ. Письма графа Петра Семено 
вича Салтыкова . . . .

XX. Изъ Черновыхъ писемъ гра
Фа М. Л. Воронцова къ гра 
фу ІІ. С. Салтыкову . .

XXI. В. Письма графа Александра 
Борисовича Бутурлина

XXII. Изъ Черновыхъ писемъ графа
М. Л. Воронцова къ графу 
А. Б. Бутурлину . .

XXIII. Переводъ двухъ промеморій 
врученныхъ Канцлеру Цесар 
скимъ генераломъ маіоромъ 
Тилліе (1 7 5 9 ) . . . .

XXIV. Переводъ съ записки Француз
скаго посла маркиза Лопиталя 
(1 7 5 9 ) ..................................

XXV. Переводъ съ меморіала марки 
за Лопиталя (1 7 5 9 ) . .

XXVI. Предъявленіе Цесарскаго по 
сла графа Эстергазія (1 7 5 9 )

КХѴІЦ Переписка графа М. Л. Ворон
i цова съ Терсье по поводу

;ХѴ ІІіД  тайныхъ пересылокъ импе 
ратрпцы Елисаветы Петре 
вны съ королемъ Француз

XXIXJ  скимъ Людовикомъ ХѴ-мъ 
(1 7 6 0 ) ..................................

XXX. Переводъ съ письма къ гра 
фу М. Л. Воронцову отъ мар 
низа Лопиталя съ приложені 
емъ переписки объ отношені

330

336

350

356

368

376

380

392

407

4 1 3

417

420

яхъ Даніи въ Семилѣтнюю 
войну ( 1 7 6 0 ) ...........................  4 2 5

XXXI. Переводъ съ письма къ графу 
М. Л. Воронцову отъ генера
ла Корфа о наборѣ рекрутъ
съ  Пруссіи (1 7 6 0 ). . . . 4 4 0

XXXII. Перечневой списокъ, сколько
жителей въ королевствѣ Прус
скомъ ( 1 7 5 9 ) ...........................  443

XXXIII. Письма графа 3 . Г. Черны
шева къ графу М. Л. Ворон
цову ............................................... 4 4 4

XXXIV. Письмо графа П. И. Панина
къ графу М. Л. Воронцову . 4 5 2

XXXV. Реляція графа П. А. Румянце
ва 12 Сентября 1761 г. . 453

XXXVI. Изъ письма маіора Клебека
о взятіи Русскими войсками 
Берлина (1 7 6 0 ) ...........................  457

XXXVII. Реляція графа Тотлебена о
занятіи города Берлина Рус
скими войсками (1 7 6 0 ) . . 458

XXXVIII. Письмо Симолина къ графу
М. Л. Воронцову (1758 ). . 4 7 4

XXXIX. Письмо вояжира изъ Риги о 
состояніи Россійской арміи в о 
свойствахъ командировъ оной. 4 7 8  

XL. Краткія извѣстія о Француз
ской а р м і и ..................................4 9 4

ХІ Л. Подробный азбучный указатель 
собственныхъ именъ, упомина
емыхъ въ шестой книгѣ Ар
хива Кпязя Воронцова.

(П рилож ена карт а города Берлина  
и ею  окрестностей съ означеніемъ 
подступа ко нему Русскихъ войскъ 
въ Сентябрѣ 1760 года, передъ ею  взя 
тіемъ. (Снимокъ съ подлинной кар
ты, присланной графу M. J .  Ворон
цову графомъ 3 . Г. Чернышевымъ).

Стр.

Получать можно въ С. Петербургѣ у  А . Ѳ. Базунова, въ Москвѣ, въ 
Конторѣ Русскаго А рхива на Берсеневкѣ, въ домѣ Археологическаго 

Общества.
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ОТКРЫТА ПОДПИСКА
НА

РУССКІЙ АРХИВЪ
1874

(ДВѢНАДЦАТЫЙ ГОДЪ ИЗДАНІЯ).

ПИСЬМА, БУМАГИ, ВОСПОМИНАНІЯ И ЖИЗНЕОПИСАНІЯ ГЛАВНѢЙШИХЪ ДѢЯТЕЛЕЙ 

РУССКОЙ МЫСЛИ И РУССКОЙ Ж И ЗН И .— СТАТЬИ ПО РУССКОЙ ИСТОРІИ ВООБЩЕ.—  

КРИТИЧЕСКІЯ И БИБЛІОГРАФИЧЕСКІЯ ЗАМѢТКИ, НЕКРОЛОГИ, КНИЖНЫЯ ВѢСТИ,

ИСТОРИЧЕСКІЕ АНЕКДОТЫ И МЕЛОЧИ.

В Ы Х О Д И Т Ъ  Е Ж Е М Ѣ С Я Ч Н О .

( г о д о в о е  и з д а н і е  с о с т а в л я е т ъ  д в и  к н и г и )

щеніи Чертковскоіі библіотеки, въ магазинѣ 
С а л а е в ы х ъ ,  на Мясницкой, JV° 7.

Въ С.-Петербургѣ подписка на Русскій 
Архивъ принимается въ книжномъ магазинѣ 
А. О. Б а з у  но ва,  на Невскомъ проспектѣ.

Для перемѣны адреса необходимо высы
лать адресъ прежній и ІО копѣечную марку.

Тетради Русскаго Архива отдѣльно не 
продаются; но каждую книгу, заключающую 
въ себѣ шесть соединенныхъ тетрадей, мож
но покупать отдѣльно, по 4  рубли (съ пере
сылкой)).

Заграничные подписчики къ вышепоказан- 
ной цѣнѣ прибавляютъ за годъ: для Германіи 
и Бельгіи— в  p., для Франціи и Англіи— в  р. 
5 0  к., для Швейцаріи и Италіи— 3  р. За 
полгода цѣны на Пересылку за границу— по
ловинныя.

Составитель и издатель Р усскаго А рхива Петръ Бартеневъ.

Цѣна годовому изданію Русскаго Архива 
1 8 7 4  года, какъ въ Москвѣ и Петербургѣ, 
съ доставкою на домъ, такъ и съ пересыл
кою гг. иногороднынъ подписчикамъ

ВОСЕМЬ РУБЛЕЙ.
Желающіе получать Русскій Архивъ въ 

1 8 7 4  году доставляютъ или высылаютъ эти 
воееиь рублей, съ приложеніемъ четко 
написаннаго мѣста своего жительства, въ 
Мо ск в у ,  на Б е р с е н е в с к о й  Н а б е р е ж 
ной Москвы- рѣки ,  въ домъ М о с к о в 
с к а г о  А р х е о л о г и ч е с к а г о  О б щ е с т в а ,  
и з д а т е л ю  Р у с с к а г о  Ар х и в а  П е т р у  
И в а н о в и ч у  Б а р т е н е в у .  Кромѣ того 
подписка на Русскій Архивъ принимается на 
Страстномъ бульварѣ, въ книжномъ магази
нѣ И. Г. С о л о в ь е в а ,  и въ бывшемъ помѣ-

Б и б л и о т е к а  " Р у н и в е р с "


